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AVERTISSEMENT, 

J  E  VOULOIS  que  ce  cinquième  Volume  corn* 
prît  toute  la  N euviem e  Epoq^^UE^  qui, 
depuis  tAn   I  1 3  8   jufqiià  t  An    1 2  5  4 ,    ofre 
L^ItALI E  fous  IcL  domination  de  Jix  PRINCES 
de    la    Maison   de    Souabe^    dont    trois 
Empereurs  ;  &  dun  Empereur  de  la 
Maison   de  Welf-Est e^  ccjl  à  dire  de 
Brunswick,    Ce   deffein  ma  fait  choiiir, 
pour  mon    Texte  ^  le  Caradère  au  defTous   de 
celui  du  Texte  des  autres  Volumes.  Come  je 
voulois   aufîi  n avoir  en  tout,    en  començant 
celui-ci,  que  fix  Colones  d'égale  largeur,  c'eft 
à  dire  trois  dans  chaque  page  ;  Je  me  fuis  ima- 
giné que   ce   changement  de  Caradère  feroit 
peu  fenfible  ;  &  Ton  verra  qu'en  effet  il  lefl 
très  peu.   D'ailleurs,  preffé  d'ateindre  le  but, 
je  voidois  de  plus  refferrer  mon   Texte;    &, 
pour  cète  raifon,  il  faloit  charger  d'avantage 
les    Colones  des  Empereurs    d'Occident  y 
&  Rois    des  Romains;  des  Rois,  & 
autres  Souverains  en  Italie; dQs  Papes; 
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VJ  AV  E  RT  I  SS  EME  N  T. 

&  des  Savans  &  Illustres^  pour  fii- 
pléer  à  ce  qui  manquerok  au  Texte  ^  que  je 
prévoïois  devoir  néceffairement  finir  pluftôt 
que  ces  Coloncs ,  &  ne  devoir ,  par  conféquent, 
ocuper,  en  avançant,  au  plus  que  la  moitié  dç 
la  largeur  de  la  page.  Cêtoit  encore  une  rai- 
fon  pour  me  déterminer  au  changement,  que 
j  ai  hazardé. 

Dans  les  Coloncs ,  que  je  viens  d'indiquer , 
i'ai  traduit ,  mais  avec  quelque  liberté ,  come 
j'ai  pris  foin  d  en  avertir  ,  un  grand  nombre 
de  morceaux  des  Annales  de  Mu  rat  o  ri  y 
dont  même  quelques-uns  font  alTés  longs.  Jai 
deftiné  ces  Traductions  à  ceux  qui  ne  fe  croient 
pas  fufifamment  inflniits ,  fans  un  certain  détail. 
Elles  préfentent  avec  étendue  ce  que  le  Texte 
ne  dit  que  d'une  manière  très  abrégée;  &  con- 
riènent  des  faits ,  que  j'ai  pu  ne  pas  y  placer. 

Mais,  malgré  toutes  mes  mefures,  XÉro- 
nu E  entière  exige  plus  de  place,  que  je  n'a- 
vois  deffein  qu'elle  en  ocupât.  Heureufement 
l'ai  pu  la  couper  de  manière  à  ne  point 
choquer  les  Leàeurs.  Je  finis  donc  ce  cin- 
quième Volume  par  le  Couronement  de  Fre-^ 
DÈRic  II  come  Empereur  en  1220; 
en  forte  qu'il  me  refle  ,  pour  le  fixième 
les  trente -&- une  années  de  Y  Empire  de  ce 
Prince,  lefquèles  font  la  portion  la  plus  eu- 
rieufe  &  la  plus  intérefiante  de  cète  Époque^ 
Cète  portion  mériteroit  de  ma  part  le  même 
foin ,  que  j'ai  cru  dçvoir  douer  à  la  fçanda- 


Avertissement:  v5 

leufe  Qiierele  des  Invejiltures  :  mais  l'augmenta- 
tion  de  lage,  la  diminution  de  la  vue,  &  la- 
foiblifTement  de  la  fanté  me  forcent  à  me 
reftraindre  ;  &  me  mètent  dans  la  néceflité  de 
me  hâter  d'ariver  à  la  fin.  Néceflité  dure  à  qui , 
depuis  plus  de  cinquante  ans ,  s  eft  fait  une 
Loi  de  la  Maxime  d Auguste  :  Hâu-toi  Un^^ 
umcnt  I 


^^  M'h  ^4. 
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'ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 

[Les  Colones  de  Nompareillc  font  indiquées 
dans  chaque  page,  la  première  par  a,  la  féconde 
par  b  y  la  troiiîème  par  c] 

Fdge  ? ,  a,  Z/^rt«  If  6»  i^,-  contre:  lifés  aux. 

2'.  4,  lign.  16;  de:  ///;,•  par. 

P.  19  ,  b  ,  ^rr.  Frédéric  I ,  Lig.  1 5  ;  le  11  ;  lif.  ,•  le  10  ou  le  iz.  c  ,  Vfg^ 
17,  effacés  ôc. 

/*.  i  I  ,  a  ,  Z/g-.  1-4  ;  Le  Pape  Eugène  y  trouva  ,  dit  Muratori ,  p.  487  , 
Année  114^,  peu  de  repos:  /;/. ;  Le  Pape  Eugène  y  trouva  peu  de 
repos  ,  dit  Muratori ,  p.  487  ,  Année  1 146.  b  ,  Art.  Henri  III ,  lig. 
iz  &  13  ;  le  30  de  Décembre  :  lif.  ;  en  Oûobre  ou  Novembre. Z/e-, 
ai;  le  18  de  Septembre  1 197:  lif.i  le  19  ou  le  50  de  Septembre,  ou  le 
4  d'Qdobre  1 1 97.  Art.  Frédéric II ,  lig.  4  en  remont.;  1197  '•  ^^f'  1^99- 

P.  IX ,  a ,  ^/ï.  <fe  Frédéric  I  ,  i^.  ^/i/ie(i ,  //p.  dernière;  Conrad  III  ; 
lif.;  Conrad  IV. 

Jp.  1}  ,  a ,  %.  X  ;  inftruifît  :  lif.  ;  informa. 

p.  xç,  a,  Z/^.  3  i  Concile  le  Pape:  lif;  Concile,  le  Pape,  b,  lig, 
I  6»  X  ;  le  18  de  Mai  -.lif'-,  le  1 1  ,  le  19  ,  ou  le  ix  de  Mai.  Lig.  y  ; 
1x13  :  lif.  ;  1x14  Art.  Frédéric  II ,  lig.  15  ;  la  même  année  :  lif.;  en 
119^.  Lig.  18  &  i^;  mais ,  l'année  fuivante  :  lif.  ;  mais  l'annte  pré- 
cédente. Lig.  xç  j  il  cfi:  cQuronc:  lif.  ;  il  avoir  été  couroné. 

T.  x6  ,  b ,  lig.  IX  en  remontant  ;  n'ait  eu  :  lif;  n'eût  eu. 

p.  x8,  b, /:^.  4,- en  115X:  lif.  ^  en  il^i.  Lig  6j  en  ii^i-.lif;  en 
1154. 

P.  3  j  j  c  ,  Tr.  yi/in.  lig.  ^  ;  où  :  lif.  ;  dans  lequel. 

p.  49  ,  a  ,  lig.  i<i-i6  ■■,  l'Eglife  de  Cantorbcri  :  ajoutés  à  la.  ligne. 
Cère  Mère  ,  qui  furvit  au  Pape  y  fon  Hls ,  eft  une  cfpèce  de  démenti 
pour  cète  Epitaphe ,  qui  fe  lit  dans  le  Dôme  de  Naple.  Gratimolac 
Pilimarinae ,  magn^  Matri  maxime  Sobolis  ,  Bonifacii  Noni  ,  qu* 
indito  jam  infanti  aufpicato  Pétri  nomine ,  vidii  vivens  ,  quod  nulle 
antea  datum ,  juvenem  Filium  orbis  terr^  Patrem ,  non  minus  gefiiens 
ch  illo  Filiam  fe  vocari  ,  quam  Matrem ,  vidit  non  modo  triplici  coro- 
jiatum  Thiara  ,  fed  coronantem  Regcs ,  Jucundius  filii  pedes  ofcu" 
lata  quàm  cavut  ;  imo  quem  genuit  adoravit.  Afcanius  Filimarinus  , 
S.  R.  E.  Car  a.  po fuit  1647,  C'eft  à  dire  ,  en  traduifant  un  peu  librc- 
jnent  :  A  Gratimola  Filimarina  ,  Alère  illujîre  d'un  Fils  tris  illuflre^ 
de  Boniface  Neuf,  à  qui,  fous  d'heureux  aiifpices  ,  elle  avoit  donné , 
iorfqu'il  étoit  enfant ,  le  nom  de  Pierre,  yivante ,  elle  vit  ,  ce  qui  ne 
fut  accordé  à  aucune  autre  Mère  ,  Jon  Fils  ,  entbre  jeune  ,  Pire  de 
l'Univers  ;  &  ne  fe  réjouit  pas  moins  d^en  recevoir  le  nom  de  Fille  , 
oae  celui  de  Mère.  Elfe  le  vit ,  non  feulement  couroné  de  la  triple 
Thiare:  mais  aujfi  couronant  les  Rois.  Elle  adora  même  celui  qu'elle 
ayoït  mis  au  monde.  Afcagt^c  Filiraarini ,  Cardinal  dç  U  Saiutç  l^iî^ 


Additions  &  Corrections,  h^ 

Romaine,  pofa  ce  Monument  en  1647.  Ce  Cardinal,  Archevêque  de 
Jtfaple  ,  ignoroic  fans  cloute  que  la  Mère  d'Adrien  IV  lui  furvécut  \ 
ftc  que  par  conféqucnt  Gratimola  ne  fuc  pas  la  première  Femme , 
qui  jouit  du  plailîr  de  voir  fon  Fils  fur  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Il  cft 
vrai  que  la  Mère  d'Adrien  IV  n'eut  pas  la  fatisfaclion  de  l'y  voir 
'  des  ieux  du  corps  \  car  il  n'eft  pas  naturel  de  penfer  qu'après  fon 
exaltation  au  Souverain  Pontificat ,  ce  Pape  ait  fait  venir  à  Rome  fa 
Mère^  à  laquèle,lorfqu'il  mourut,  il  ne  lailfapour  toute  reffourcequc 
\ss  Aumônes  de  l'EgliJe  de  Cantorbéri.  Qnai  qu'il  en  foir,  Pérhio  Toma- 
celle  ,  Napolitcin  ,  Fils  de  Thomas  &  de  Gratimola  ,  fut  le  fécond 
Pape  italien  pendant  le  grand  Schifme  d'Occident ,  qui  dura  40  ans, 
&  fut  terminé  par  le  Concile  de  Confiance.  Elu  le  %  de  Novembre 
1585» ,  à  l'âge  d'environ  45  ans ,  il  mourut  le  i  d'Odobre  14:^4.  Il 
ctoit  d'une  Maifon  très  noble  ,  puifque  les  Tomacelit  faifoient  une 
Branche  de  la  Maifon  Capécé ,  l'une  des  plus  anciènes  6c  des  plus 
illuftres  de  Naple.  Corne  il  avoir  des  idées  très  diférentes  de  celles 
d'Adrien  IV  fur  l'ufage  des  Revenus  Eccléfiajiiques,  il  eut  très  grand 
foin  d'enrichir  ôc  d'agrandir  fa  Mère ,  fcs  Frères  ôc  tous  fes  Pa^ 
rens  aux  dépens  de  VEglife  Romaine.  Boniface  IX y  dont  on  ne  peuç 
pas  affurer  qu'il  fut  bien  légitimement  Pape  ,  fit  beaucoup  de  mal  à 
toute  VEglife  j  ôc  le  Cardinal  Afcagne  Filimarini  devoit  ,  pour  fon 
propre  honeur  ,  fe  difpenfer  de  faire  ,  par  cctc  Infcription  ,  reflbu- 
venir  à  tous  momens  tout  le  monde  qu'une  Femme  de  fa  Maifon 
^voit  été  Mère  de  ce  Pape  ,  &  ne  pas  finir  ce  qu'il  dit  d'elle  par  une 
forte  d'impiété.  C'efl  uniquement  de  la  Sainte- Vierge  ,  qu'il  eft  per- 
mis de  dire  cp'elle  adora  celui  quelle  avoit  mis  au  monde  Ibidem ,  c, 
lig.  6  ,  en  remont,  j  fe  :  lif.  j  le. 

■7*.  yi ,  iig.  1 J  longtems  ,  èc-.lif.;  longtems  ;  Se. 

^.  5  6  ,  b  ,  lig.  4  en  remont,  j  le  3  o  de  Novembre  :  lif.  j  en  Octobre  ,  ou 
Novembre. 

P.  61  ,c.  Art.  Pérégrin,  i^.  Alin.  lig.  8  ;  ^3 ,  c,  dern.  Alin.  lig.  5;  ^f  , 
c  J  lig-  î;  67  ,  a,  lig.  9,-  8  3 ,  a ,  ir.  Alin.  Ug-  i  1  9W^y  i^-  ^"«-  %• 
î  &  15»,-  97,  c,  lig.  8-,  99  ,  c  ,  7*.  Alin.  lig.  dern.,  103  ,  c,  ir.AUtu 
lig.  1  ;  Wiaot  V  :  ///.  ,•   Vidor  IV. 

r.  ^5  ,  \r.  Alin.  lig.  13  ait  :  lif.  3  eût. 

F.  6%  ,  Not.  lig.  5  en  remont.  3  balais  :  lif.  ;  balai. 

P.  74 ,  I  r.  Alin.  lig.  ^  &  6  ;  Valcanonica  ;  lif  3  Valcampnîca  ,  lig.  9  , 
Chiafa  :  lif  3  Chiufa. 

P.  8 1  ,  a  ,  lig.  6  en  remont.  ;  Saint-Nicolao  :  lif.  3  Saint-Nicolas. 

F-  ^3  J  b  ,  lig.  17  3  Béringuelle  :  lif  ,•  Bérengère. 

P.  84 ,  a,  lig.  29  3  dans  la  Marche  :  lif  3  dans  fa  marche. 

P'  8j  ,  b,  lig.  2  1  6»  22  3  Trône  de  la  Sicile  :  lif  3  Courone  de  Sicile, 

P.  %6  ,  lig.  3  3  remarque  :  lif  3  remarqua,  a ,  lig.  10  en  remont.;  cha- 
cun :  lif.  3  chacune. 

P,  87,  a,  lig.  16;  PaflTion  (25  de  Mars)  fe  :  lif,  Paflîon  (25  de 
Mars  )  3  fe. 

P.  92  ,  b,  lig.  35  3  qu'il  retenoit  :  lif  3  lorfqu'il  le  retenoit. 

P.  51  (î  ,  a,  lig.  21  en  remont.  ;  de  :  lifi  des. 

P.   104,  lig.  17  3  ÔC,  lendem.ain  :  ///  3  ôc  ,  le  lendemain. 

p.  107,  a  ,  lig.  12-1^  3  tout  ce  qu'avoit  fait  à  la  Conférence  le  glorieux 
ôc  orthodoxe  Roi  pour  3  lif  3  tout  ce  que  le  gloriçux  ôc  orthodoxe 
|lpi  avoit  fait ,  à  la  Co;iféreAce  ,  pour. 
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P,  III,  a ,  lig.  1 5  ;  pii  :  lif.  •  pria. 

i*.  ii(î,  a,  //^.  z^  &  30i  ce  qu'elles:   lif.\  ce  qu'ils.  //^.  47;  Vif 

///Ij   VII. 
r.   11^  ,  Z:^.  8  6*  9  e«  remont,  i  Palerme  :  /i/^  j  Salerne. 
P.  1 19  ,  b  ,  /i^.  17  en  remont,  j  juftemenc  dit ,  page  ;  lif.  j  juHemcnt  p 

dit  page. 
P.  1 3 1 ,  a  ,  %.  5  -,  le  Concile  :  lif.  ;  au  Concile. 
P.   137*  c  ,  /ig'.  i8  i  d'Aldéric  :   /:/.  i  d'Oldéric. 
P.   14^  ,  Alin.  i   1 1 3  8  :  ///:  j   u  j 8. 

P.   148,  //g.  13  e«  remont.-.,  furcharches  :  ///:  fur  charges, 
P.  lyi,  lig.  36 i  plus  5  mille :///:•,  plus  de  5  mille. 
P.   1^6  f  l'g.  Il  en  remont.  ;  Cafiano  :  iif.  ;  CafTano. 
P.   If  8  ,  b ,  lig.  3  i  font  fens  :  lif. \  font  des  fens. 
P.  1^9  ,  a  ,  lig.   ly  ;  ne  :  lif;  de. 

P.  170  ,  b  ,  lig.  3  en  remont.  ;  Le  dernier:  lif.  ;  Ce  dernier. 
P.   171,  a^lig.i^  &  16;  Faltrc  :  lif;  Feltre. 
P.   180,   a,  li^.  x^   en  remont.;   éfacés   &. 
P.   181  ,  a ,  //^.  II  j  MLXXXV  :  ///.  ;  MCLXXXV. 
P.  i8y,  b,  lig.  6  i  p.  36:  /i/:  ;  p.  3(^1.  Z/g.  5  en  remont.  :  Parts: 

/i/^  ;  Ports. 
-T.  187  ,  b,  /i^.  1  en  remont.  ;  Let  :  lif.  ;  Les. 
P.  188,  b,  lig.    i<;  ;  D'aurtes  :  lif.  :   D'autres. 
P.   189  ,  b,  lig.  1811  ;  Je  ne  ferai  qu'abréger  ce  que  Rapin-Thoyras 

a  dit  en  abrégé.  Je  ne  ferai  pas  dificuké  :  lif.  ;  En  abregant  ce  que 

Rapin-Thoyras  a  dit  lui-même  en  abrégé ,  je  ne  ferai  pas  dificultc. 
P.   190,   a,  lig.  IX  en  remont.;  au  Pape:  lifi  du  Pape. 
P.  193  ,  b,  lig.  i9i  le:  iif;\a.. 
P.   194 ,  a  ,  //g.  dern.  ;  pria  :  ///I  -,  prioit. 
P.  xox  ,  a  ,  ^rr.  Henri  V,  lig.  50;  1199  :  /(/^  ;  11 90.  Lig.  41  j  le  zS 

d'Oftobre  1194  :  ^f  j  en  Odobre  ,  ou  Novembre  1154.  Lig,  44  i  le 

2.8  de  Septembre   1197  j  ^if  •  le  19  ,  ou  le  50  de  Septembre  ,  ou  le  4 

d'Oftobre  1 1^7,  b  ,  ir.  Alin.  lig.  1  ;  L'Empereur  :  ///.,-  iii7'  L'£m- 

pereur. 
7'.  104,  a,  %.  9,  1 195  :  Zi/Ii  1194.  .     ,       ,  ... 

/*.  lOf  ,  a  ,  ir.  Alin.  lig.  6  en  remont.  ;  dire  c  :  lif.  dire  a.  c,  xe.  ^/ui. 

lig.  X  5  extrêmement  :  lif  ;  fort. 
P.  zo(î  ,  lig.  XI  ;  font  :  Zi/^  font.  Not.  lig.  pénult.  j  de  La  :  lif.  ;  de  £Ju 
P.  107,   b,  lig.  16;  vint  :  iif.  ;  vient. 
P.  X09  ,  b  ,  lis.  xo-xx  ;  Richard  ,  aufiî  mécontent,  que  les  Barons  de: 

lif.  ;  Richard  auflï  mécontent ,  que  les  Barons ,  de.  c.  lig.  8  &  ^  j 

deux  Seigneurs  ;  lif.  ;   deux  autres  Seigneurs. 
P.  zio  ,  a  ,  ir.  Alin.  lig.  7;  Girolano  :  lif  ;  Girolamo.  b  ,  lig.  17-18  j 

d'Arazzo  :  lif  ;  d'Arezzo.  Lig.  15  ;  Faligno  :  lif.  J  Foligno. 
P.  XI 1  y  a,  lig.  XX  ;  les  elle:  éfacés  tWts 
P.  XIX  ^Si,  Ifg.  i^  C-  16;  derniers  jours  de  Septembre  1196  :  lif;  les 

derniers  jours  de  Septembre,  ou  les  premiers  d'Odtobrc   11 97* 
P.  113  ,  a,  lig.  10;  éfacés  iprcmiète.  h  ,  lig.  13  en  remont.  ;  au:  lifi 

à  ce.  c  ,  lie.  i  ;  Laïcs  ;  qui  :  lif  ;  Laïcs ,  qui. 
P.  119  >  a  ,  Zz^.  55  i  fortis  11  de  Rome  :  lif  ;  fortis ,  le  11'.  dcRomc* 
P.  xxo  ,  a ,  lig.  14  en  remont.  ;  Patcrborn  :  lif  ;  Paderborn. 
p.  XX <i  ,21,  lig.  ij  en  remont,  j  &  les  deux  :  lif  j  ôc  dçujt. 
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T.  1Î.8  ,  b  ,  Alin.  lig.  I  ;  Ann.  1145  ;  lif.  i  Ann.  1141. 

r.   z^Oy  Zy  lig.i6;yi:   lif.'yV. 

'P.  iî5  ,  a  ,  b  ,  lig.  10  6»  z 5  en  remonts  \  Griflîn  :  hf.  j  Guthn. 

T.  1 5  f  ,  a  y  lig.  iz  en  remonr.  j  du  Mulhaufen  :  Uf-  i  de  Mulhaufc»  ; 
b  ,   lig.   8  i  éfacés  &. 

7*.  258  ,  lig.  I  j  y  Botera  :  lif.  :  Butiera. 

P.  140 ,  a  ,  lig.    10  en   remont,  i  VI  :  /i/î  V. 

P.  141,  a,  /:^.   10   en  remont,  y  Cœurs  à:  lif.  Cœurs  y  L 

P.  141  ,  /ig^.  1  ;  1 198  :  lif.  y  1 199.  Z/g'.  li  (S*  13  i  Rival,  d'abord  Roi, 
enfuite  Empereur  jufqu'en  :  lif.  j  Rival  jufqu'en. 

P.    14^  ,  c  ,  lig.  5  en  remont,  j  Roi  j  mais  :  /:/.  y  Roi  :  mais, 

P.  148  ,  b  ,  //^.  1 1  en  remont,  'y  éfacés  il. 

P.  149  ,  a  ,  /i^.  j  &  6  en  remont.  ;  Maïs  tre  :  lif.  y  Maîtres,  b  ,  lig., 
zj  &  z6  en  remont,  y  n'ofeac  pas  que  les  imiter:  lif  y  n'ofent  pas 
ne  les  point  imiter. 

P.  i^o  ,  b  ,  lig.  28  i  Macherati:  lif  y  Mafcherati.  Lig.  z  ,  en  remont.-y 
avec  :  lif  •,  de. 

P.  1^2  ,  b  ,  lig.  II  en  remont.  -,  Veillant  &  de  Revoli  :  lif  j  Veillanç 
&  de  Rivoli. 

P.  in  *  ^»  lig-  Il  en  remont. -y  te-  :  /i/  *,  re-. 

P.  i5(?  ,  a  ,  ^/zrt.  //^.   5  -,  10:  lif 'y  16.  h  ,  lig.  ij'y  SafTa  :  lif  SefTa. 

P.  258  ,  a  ,  Zi^.  II  -y  SalToferreto  :  Uf  Saflbferrato. 

p.  Z61  y  a  ,  Note  -y  ajoutés  à  la  fin:  Peut-être  y  avoit-il  dans  l'Ori- 
ginal :  cùm  Subditos  à  juramento  fidelitatis  debito  ahfolvat.  Dans 
ce  cas ,  il  faudroit  traduire  5  &  parcequ'il  abfout  les  Sujets  du  fer- 
ment de  fidélité  ^  qu'ils  doivent,  c  ,  lig.  17  en  remont.  -,  êtvoit  :  lif  i 
êtoir. 

P.  164,  b,  lig.  f^ern. -,  Guillaume  de  San-Piéro  :  lif  y  Guillaume  do 
Campo-San-Piéro. 

P.  Z6-J  y  Z  y  lig.  9 -y  11  j,  âv  âTiZ -.  Uf 'y  II  jouts  avant.  b,  lig.  16  &  i-ji 
le  prochain  Parlement  :  lif  y  le  Parlement  fuivant. 

P,  169  y  C  y  lig.  iz  en  remont.  y  éfacés  leur. 

P.  170  y  a. ,  lig.  6  &  y  y  Corne  :  ///.  ;  Coire. 

P.  271  ,  c  ,  lig.  zç)  Ancêtres  :  Uf  y  Pères.  Lig.  3  3  •,  coût  ;  lif.  j  cour. 

p.  172  ,  Atin.  lig.  4-6  y  d'Alexandre  III ,  à  Rome  engage  ;  lif.  y  d'A- 
lexandre 111  à  Rome,  engage,  a,  lig.  22  en  remont. 'y  marchent; 
lif  ;  marchèrent. 

^'  2-73  >  b  ,  lig.  14-17  en  remont.  ;  Il  s'en  retourna ,  fans  avoir  rien 
fait  à  Crémone  ,  après  un  Combat  avec  les  Plaifantins  ;  lif  -,  Après 
un  Combat  avec  les  Plaifantins ,  il  s'en  retourne  à  Crémone  ,  fans 
avoir  rien  fait. 

P.  278  ,  Ug.  8  en  remont.  ;  de  ;  lif  j  des.  a  ,  lig.  xi  en  remont,  j  les 
Comtes  Célano  :  lif.  j  les  Comtes  de  Célano. 

P.  280  ,  lig.  7  en  remont,  j  de  ;  lif  ;  des.  b  y  lig.  10  y  Tatte  ;  lif  y  Lara.. 

P.  281  ,  l:g.  Z45  fufpeas  ;  lif-yMpe&es. 

P.  283  ,  hg.  z-j'y  Lucc^ue;   lif -y  Hugue. 

P'  28^  ,  c,  ir.  Alin.  hg.   13  'y  Catanzuao;  Uf.  •>  Catanzano. 

P.   287  ,   c  ,  lig.   20  -,   qu'l  -,   lif  -y  qu'il. 

P'  289  ,  a ,  Art.  Innocent  III ,  lig.  3  i  Landon  :  lif  'y  Landoné.  c,  lig. 
5  j  voit  ;   lif  J  voïoit. 

V*  ipo ,  lig.  13  ^-   14  en  remontant i  ncgli  Ce  :  lif.  i  néglige,  b,  /i^* 
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zi    5*   il;  furtout   celles    de  .•    lifés\  principalement  de." 
P.  Z93  ,  a  ,  lig.  1  y  Edouard  ;  lif.  ;  Edmond.  Lig.  8  5  Edmond;  ///!  ) 

Edouard. 
T.  t96 ,  lig.  9  en  remont.;  d'aler  ;  lif,',  d'abandoner. 
P.  198 ,  b  ,  lig.  z  &  i  en  temont.  j  Biachino  Camino  ;   lif.  j  Bia» 

chino  de  Camino. 
P.  300,  a,  lig.  9iVIIe.;  lif;  VI^ 

P.  301 ,  a,  lig.  1^  en  remont.  -,  le;  lif;  la.  b,  //g.  ii  en  remontant^ 
Ottobwono  ;  lif  ;  Ottobuono.  c ,  lig.  17  -,  n'eft  ;  lif.  n'êtoic.  Lig.  xjj 
s'érone  ;  lif  s'étonoic.  Lig.  5 1  ;  conçoit  ;  lif  ;  concevoir. 

^»  305  j  ^  1  -^i'  Mathieu  Bonello  ,  3e.  Alin.  lig.  5  ;  l'ai  ;  lif  ;  j'ai. 

P.  304  ,  a  ,  ir.  ^/i«.  //^.   i(î  -,  Cafcrto  ;  ///.  -,  Caferta. 

P.  30^,  c,  %.  1-4  en  remo/zr.  i  Enfuite  l'on  envoïa  quelques  perfo-' 
nés  à  Cacabo  ,  pour  faire  venir  Aîathieu  Bonello  pour  lui  ;  lif  ;  En- 
fuite,  corne  on  vouloir  voir  à  la  Cour  Mathieu  Bonello,  l'on  en» 
voïa  quelques  perfonnes  à  Cacabo  lui. 

P.  308  ,  1".  ^/in.  lig.  9  6»  10  i  Jean  de  Naiole  ;  lif  ;  Jean  de  Naple, 
a,  %.  15;  1171  (1171);  lif;  1171  (1171).  b ,  /i^.  10  6»  11 
des  vivres  Se  des  chevaux;  lif  ;  de  vivres  ôc  de  chevaux.  Z./^.  16  j 
faifoit  ;  lif  ;  fait. 

P.  309,  %.  33   de;  lif;  du. 

P.  311  ,  ç,  lig.  li  ;  Cl  :  lif  ;  s'il. 

^-   3 1 3  >  c ,  %.  5  3  au  :  lif  ;  ait. 

P.   317,  c  ,  Z:^.   3  5  3  qui  ;  lif  ;  qu'il. 

P,  519  ,  a ,  //g'.  11  6*  13  en  remont.  ;  Cincio  ;  lif.  ;  Cencîo. 

P.  311,  a,  lig.  6  en  remont,  i  d'aCccûon  :   lif;  d'afedion. 

P.  313  ,  a,  lig.  4;  fit;  ///i  prit. 

P.  314,  b,  //^.  (î  &  7  en  remont.  ;  Palade;  lif  ;  Palude. 

P.  315  ,  b  ,   ir.  ^/m.  //g'.  8  ;  querre  ;  lif.  ;  guerre. 

p.   3 15,   ^^.  Alin.  lig.  iiern.  cur  :  lif  ;  leur. 

^'  3  5  3  ,  b  »  ^'g'  2-8  ;  prit  fin  ;  lif  ;  fe  termina.  Lig.  34  3  prirent  part 
à  :  lif  ;  fe  mêlèrent  de. 

P.  3  5  ç  ,  c  ,  lig.  I  ;  Maudra  ;  ///.  ;  Mandra. 

P.  336,  a  ,  lig.  6  &  -7  ;  ocaftone  ;  lif.  ;  ocafioac.  b ,  lig.  4  j  d'Hacm» 
bourg  ;  lif  ;  d'Hoëmbourg. 

P.  340  ,  a  ,  %.  15  en  remont.  ;  &  tant  de  :  lif  ;  &  de  tant  de.  ^ 

P.  341  ,  b ,  lig.  1-6  en  remont.  ;  «  Les  Evêques  n'auront  point  dç 
s>  comunicarion  ,  ôc  ne  gatderont  point  dans  leur  Dioccfc  les  Gens 
35  excomuniês  par  un  autre  Evéque  ».  IX  ;  ;  ///.  ;  «  Les  Evêques 
31  n'auront  poiiu  de  comunication  avec  les  Gens  excomuniês  par  un 
2>  autte  Evéque  ,  bc  ne  les  garderont  point  dans  leur  Dioccfc  ».  IX^ 

P.  341  ,  a  ,  %.  13  en  remont.  ;  Valets  ;  /:/.  3  Varlcts. 

P.  343  ,  c  ,  lig.  II  en  remont.;  Père;  /i/ 3  Oncle.  Z./g.  avant dern.  & 
dern.  ;  folemnel  eût  :  lif  ;  folemnel  en  eût.  ;  Ikid.  éfacés  la  Note 
{a),&  fubftitués-y  ceci.  C'eft  à  dire  fon  Grand  Onde.  L'Auteur 
veut  parler  de  Rôoert-Guifcard,  oïic\c  Aw  Roi  Roger. 

P.  346  ,  b ,  lig.  1^  &  z6  ;  Fucia  :  /;/.  ;  Fucin. 

P.  347,  a,  lig.  i8-io-,  oilavien,  nomé  ci-dclTus ,  Evcquc  d'Oftic  , 
qui  ;  lif  ;  OiStavien  ,  Evéque  d'Oftie  ,  nomé  ci-dcfTus  ,  IcqueL 

P.   351,  a,  lig.  avant  dern.;  Tarente;  lif  ;Ttcmç. 

P'  5  54,  %•  ?  t  pactifans  ;  iif  ;  parti ,  (ah«» 
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r.  ?  H  ♦  a .  {^^-  9  5  ^  où  :  /i/:  i  &  qui.  Ug.  1 5  i  eufembic  à  U  :  lif.-y 

enfemble ,  à  la. 
J>.  556  ,  a  ,  /:>.  4  i  par  de  fes  ;  lif.  j  par  3  de  fes. 
P.   3^1  ,  c,  %.  32.  i  Gaftronuova  ;  /i/.  5  Caftronuovo. 
P.  3^1,  a,  %.  v6  en  remont.  \  Bagueréa  ;  Uf.\  Bagnaréa.  Lig.r^& 
zf   «n  remont.'y  Tofcanello  ;  Uj.i  Tofcanella.  b,  Lig.  zi  i  paire; 
lif.\  palTa. 
7*.  565^  /'g'.  î-î  ^  2.<^  ^"-  remont.  \  mon\o\z  :  /i/I  j  émouvoir. 
/'.  345  j  ^ig-   5   ^  4  i  Norraans  ;  /:/.  ;  Narniens.  b,  Ug.  34  j  Bondes  : 

iif.  -,  Bandes. 
J>,  16  j  y  Ug.  14  £•  iç  e/i  remont.;  Sillagmatique  ;  /i/I  j  finallagma- 

tique.  b  ,  Ug.  9  &  10  en  remont.  ;  Eftramadure  ;  Uf.  ;  Eftrémadure. 
r.  568,  b,   ir.AUn.Ug.   \\  ii^z.:  Uf.;  1151.  ^ 

P.  169  y  b,  Ug.  10  en  remonr.;  En  1158  ,  le  Château  fut  achève  j  &; 

Uf.  i  Le  Château  fut  achevé ,  l'année  fuivante  ;  àc. 
P.  371 ,  a ,  Ug.  dern.  ;  i6  :  Uf;  2.61. 
P.  375  ,  a  ,  Ug.  15  en  remont.  ;  éfacés  autres. 

P.  377  ,  a  ,  Ug.  zo  en  remont.  ;  ce  qu'on  dire  ;  Uf  ;  ce  qu'on  peut  dire. 
P.  380  ,  Ug.  Z4  «S»  15  -,  Caftel-Bolognafc  ;  Uf;  Caftel-Bolognéfé. 
P,  381  ,  c  ,  /:^.  18  ,  reproche  ;  Uf.  ;  reprocha. 
P.  58Z  ,  Ug.  10  j  Conrad  I:  /:/.  ;  Conrad  IV. 
P.  38^,  b  ,  Ug.  1  ;  découvre;  Uf;  rencontre,  c  ,  Ug.  ii  en  remont.  ; 

conduire  ;  Uf  ;  menât. 
P.  387,  b,  Ug.  16  en  remont.;  fecourir  :  Uf.;  fecouer,  c,  ir,  AUn, 

Ug.  4  «S»  5  i  Mathieu  Bonello  ;  Uf.  :  Mario  Burello. 
P.  589  ,  b,  //^.  10  (S-  II  ;  Almerié;  Uf  ;  Almérie. 
P.  550  ,  a  ,  Ug.  4  en  remont.  ;  ils  ;  Uf  ;  elles. 
P'  391  ,  c,  Ug.   3î  ;  des;  /:/.-,  les. 

P.  39Z  ,  a  ,  Ug.  ly  &  18  j  Ils  craignoient,  s'ils  lui  cèdoient  :  Uf;  Ellcf 
craignoient ,  en  lui  cédant.  Lig.  zo  ;  Ils  ;  Uf.  ;  Elles.  Lig.  z  i  i  pet- 
fuadés  ;  Uf  ;  perfuadées.  b,  Ug.  10  en  remont.  ;  de  ;  Uf.  ;  pour, 
j^'  39?  ,  c,  //^.  zi  i  Cour  ;  Uf.  ;  Conjuration. 
P.   394,  b,  Ug.   6;  Acrenza  ;  /i/^  j  Acerenza. 
P.   398  ,  b  ,  Art.  Welf-Efte  II ,  Ug.  S;   1169  ;  Uf;ii6S,   ou    11^9, 

Lig.    19;   ii9î:  Uf  1191. 
p.  401 ,  a  ,  z^.  AUn.  Ug.  Z4  ;  obfervée  ;  Uf.  ;  obfervé.  c ,  Ug.  lo-ix 
en  remont.  ;  ou  de  trouver  pluftôt ,  par  fon  opofîtion ,  la  mort  que 
de  ;  Uf  ;  ou ,  par  fon  opofîtion  ,  de  trouver  la  mort ,  pluftôt  que  de. 
P.  404  ,  Ug.  x-j  ;  Tortofe  ;  Uf.  ;  Tortone. 

P.  409  ,  b  ,  3^.  AUn.  Ug.  13  ;  années ,  ValTal  ;  Uf.  années  Vaffal. 
P.  411,  a ,  Ug.  -j;  la  ;  Uf  ;  leur. 
P.  41Z  ,  a  ,  Ug.  I  -,  par  Etiène,  Notaire  du  Confeil;  Uf  ;  par  le  Notaire 

Etiène,  du  confeil.  Ug.  Z3  -,  \i66  ^  Gérard;  Uf;  1166  y  à  Gérard. 
P.  415,  c,  z^.AUn.Ug.  4;  Guillaume  François  ;  /i/I  i  Guillaume  le 

François. 
P.  414 ,  a,  ir.  ^//«.  %.  18  6»  19  >  Wirtemberg;  ocafîon  :  lifjWit* 

temberg  j  ocafîon.  Lig.  z8  ;  de  venir;  Uf.  à  venir. 
P.  415  ,  a,  %.  9  «n  rfmoMf.  j  fa  ;  /:/.  i  la.  c  ,  Ug.   13   &  14 i  Guil- 
laume François  ;  Uf  ;  Guillaume  le  François. 
^-  417»  c,  ir.  AUn.  Ug.   14  j  ou:   Uf;  au. 
^'  4^^  i  b  ,  ^^S'7  ^  M-i^>  Abulméuon  ;  /i/".  i  Abdulménon, 
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P.  411 ,  a  ,  l'ig.  9  en  remont,  j  Réguliers  ;  ces;  lif-.  Réguliers.  Ces. 

P.  4x5  ,  c,  ALin.  lig.  6  &  y,  comife;  lif.  j  comis. 

P.  451,  c,   ir.  Alin.  lig.  5  &  6  i  celle-ci,  cerrainenjent  Jean:  lif.-j 

celle-ci  certainement ,  Jean,  c,  /Ig.  5  ;  d'ArcoIi  ;  lif.  y  d'ArcoIa. 
P.  434,  a  ,  lig.  3  en  remont.  ;  fu-  ;  ///  j  fur. 
^'  437  ,  a  ,  li^.  5  en  remont,  j  auprès  Anagnie;  ///I;  auprès  d'Anagnie. 

c,  lig.   10  G*  1 1  ,•  Guillaume  François  ; ///],•  Guillaumcle  François. 
P.  458  ,  //g^.  25  Scannabachi  .•  ///. ,-  Scannabecchi. 
P.  440  ,  a  ,  Not.  lig.  4  j  Roche;  ///.,  Rocché. 
P.  445  ,  a  ,  Zz^.  15  j  de  i'uave  ;  lif.  j  du  fuave. 
P.  444  ,  a  j  1^.  ^//rt.  //^.  y;  ami  ;  ///.,■  aieul. 
P.  445  ,  c  ,  lig.  9  j  corne  ;  lif.;  comencc. 
P.  447  ,  a ,  %.  8  en  remont.  ;  de  cems;  /i/I  j  de  ce  teras.  b,  lig.  io  j 

trouve  les  ;  /;/.;  trouve  pas  les. 
P.  449  ,  c  ,  3^  Alin.  itg.  X  :  MLXIV  :  lif.;  MCLXIV. 
^«  4^  >  t> ,  Zi^.  II  6*  Il  en  remont.  \  pour  que  ;  ///.  j  pour  cmpêchet 

que. 
P.  ^67  ^  c  ,  /i^.  1^5  dêcendant;  lif.;  dêcend. 
P.  468  ,  lig.  zo  -,  tomba  ;  Lf.  j  tombe,  a  ,  %.  ?  i  ',  eu  ;  lif.  ;  au. 
P.  469  ,  b  ,  Z/g.  I  (S'  1  ;  Nom  de  Batême  ,  corne  il  devint  enfuite  celui 

de  ;  lif;  Nom  de  Batême  j  &  que  ce  Nom  de  Malalpina  devint 

enfuite  celui  de. 
P.  472. ,  a  ,  1^.  Alin.  lig.  *{  &  6\  éfacés  lequel  cft. 
P.  475  ,  a,  ir.  ^Z/n.  lig.  ii  ;  Troncavel  ;  lif.  y  TrencaVeî. 
P.  474,  a  ,  Z/>.  1  ;  Alcfiger  ;  &  Gui  ;  lif.  i  Aldigerio  ,  &  Guî. 
P.  47^,  z^.Alin.  lig.    i -j   1180;   ///Ij   1190.  iVor.  Kers  i ',  dooto; 

lif.  i  dove. 
P.  47^ ,  Not.  lig.  7  -,  plus  (Î70  ;  lif.  ;  plus  de  670.  Lig.  6  en  remont,  i 

voulurent  ;  lif.  ;  vouloient. 
P.  477  ,  a ,  lig.  dern. ,  &  P.  479 ,  a,  Zi^.  i  ;  Comtés  ;  lif;  Comtet. 
P.  ^■j9  ,  a  ,   ir.  ^/:n.  Z;^.  19  j  qu'il;  lif.  -,  que  l'on,  b,  lig.  6  en  remoru.i 

nous  en  :  éfacés  en. 
P.  481  ,  b  ,  lig.  8  en  remont.  \  un  ;  Zz/.-,  une. 
P.  48 2.  ,  b  ,    ir.  Alin.  lig.  1 1  j  11  :  Zi/.  j  11. 
P.  484,  Z/^.   3  j  Guillaume  Cappcron.  J'az  tfeyfl  parlé  de  ce  Perfonage 

à  Ia^.  480  ,  6»  ye  Z'ai  nomé  :  Guillaume  Capparon.  Je  dévots  ajou- 
ter :  ou  Cappéron. 
P.  486 ,  Not.  i:g.  1 1  en  remont.  ;  Ghira;  ///.  i  Ghiara.  a ,  Zig.  17  è-  iSj 

de  Landenara;  Zz/^;  de  Lendenara. 
P.  489  ,  a ,  3'.  Alin.  lig.  14  j  fes  :  lif  ;  ces. 
P.  491  ,  a ,  Z/^.  3  y  fait  ;  Zz/:  ;  fit. 
P.  495  ,  a  ,  hg.  I  i  Les  ;  lif.  -,  Las.  Lig.  4  ;  Tolofena;  Z;/.  ;  Tolofctta* 

b ,  Z/g-.  5  I  en  remonc.  -,  Obert  :  Zz/.  i  Otbert. 
P.  494,  a,  Zi^.   II  5  Bonifazino;  lif;  Bonifazio. 
P.  497  ,  a  ,  Z;^.  1 3  en  remont,  j  Alfonfe  Vil  ;  Lf.  ;  Alfonfc  VIII» 
P.  498  ,  a  ,  Zf^j.  13  -,  Vérone  -,  ôc  l'on  ;  Z:/.  ;  Vérone.  On. 
P.  501 ,  a  ,  lig.  18  6*  19  ;  avoir  païées  ;  Lif  ;  avoir  été  païécf. 
P.  5o<> ,  Z/g.  13  ;  de  ;  lif.  j  du. 
P.  508  ,  a  ,  Us-  ■i-Vy  dolner  ;  Zi/I  j  doner. 
P.  510,  X*.  Alin.  lig.  <ç  ,  e/ûce'i  les  Génois. 
P.  5i2,  Nor.  Alin.  lig.  1  j  3x8;  lif;  118. 
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r.  î  î  î  ,  t> ,  Ticrc,  lig,  1  i  di  ;  lïf.  i  du,  Zi^.  5  j  Giowanni  ;  ///:,•  Giov- 

vannii 
r.  556,  a,  /ifif.   14 i  tenatum  :  Uf.;  tenutam.  Lig.  31  j  les;  lif.i  l«s. 

Lig.  40  j  d  aucun  :   Uf.  ;  d'aucune. 
/*.  Ç39  »  ^t  3'*  ^^'"*  %•  5  >  Sabletiûcs;  Uf,;  Sabbatincs.  4*.  AUn.  llg. 

Il  ;  100  ;  Uf.  i  1000. 
P.  541 ,  z^.AUn.  Ug.  I  5  s'obftinent  :  Uf;  s'obftinant. 
P.  Î44,  Not.  %.  10  j  Brefcin;  Uf;  Brefcian. 
P.  Ç45  ,  a  ,  Ug.  7  -,  Catalauyd  ;  Uf.  ;  Catalayud.   Lig.  4^  &  4.6  j  lui 

firent ,   non  feulement  lever  le  fiége  ;  mais  même  s'éloigner  ;  Uf  ; 

l'obligèrent,  non  feulement  à  lever  le  fîége;  mais  même  à  s'éloigner. 
P.  ^49  ,  b  ,  z^.  AUn.  Ug.  14  ;  rue  i  &  fon  ;  /:/.  i  rue.  Son. 
P.  Î5Z,  4«.^/m.  Ug.  6  y  1^0  :Uf;   50.  .  ,    x         , 

P.  f54,  Not.   Kerj  dern. ;  mètés  cète marque  de  renvoi  [d)  après  le 

mot  reponis  i  &  mètés  en  Note  au-dejfous  :  {d)lï  faut  recondis. 
P.  ÇJ7,  b,  z*.  AUn.  Ug.  II  j  éfacéslâ. 
/»-  ^  58  ,  %.  li  6-  15  •,  ce  qui  doit  furprendre  ;  Uf;  ce  qui  ne  doit  pas 

furprendre.  Lig.  xyj  état  -,  &  qu'Innocent:  Zi/;  état.  Innocent.  a,/i^. 

<i<rrn.  ,•  travailler  ,  aufli  ;   Uf;  travailler  auffi. 
P.  5^1 ,  a  ,  Ug.  8  i  Montagna  :  Uf  ;  Montagnana. 
P.  567,  a,  i^.AUn.Ug.  ij  Galcotto;  Zi/J  Galeotto. 
P.   ^71,  a.jlig.iij  Vizeguolo  ;  Uf.  j  Vighizuolo. 
P.  Î7Î  ,  a,  Zi^.  II  -,  5".  ;  Uf  j  i^   ir.  AUn.  Ug.  7i  1114:  ^^T^i  "14. 
P.  57Ç  ,  a ,  Zfg.  il  y  qu'il  ;  Zi/.  j  que  l'Acte. 
P.  578,  a,  Ug.  9  6*   10  en  remo/jf.  ;  légime  ;  ///;  légitime,  b ,  4'. 

AUn.  Ug.  3  j  Ôc  prié ,  ai  :  Uf.  ;  ôp  ,  prié  ,  ai. 
P.  581  ,  a  ,  ir.  AUn.  Ug.  15  j  Frère;  Uf;  Père.  Xig^.  ij  j  concenable;. 

Uf;  convenable. 
P.  ^S6  ,  Ug.  zj  i  de  ;  Uf  ;  dans. 

P.  î^i,  b ,  Ug.   Il  en  remont.;  Ln  Marquis:  /i/T;  Ze  Marquis. 
P.  59Z  ,  b  ,  Zf^.  1  en  remont.  ;  Baon  ;  Zi/.  ,•  Baoné. 
■^'  595  j  a,  %•    10  j  princihaux;  Zi/I  j  principaux,  b,   in  AUn.  lig, 

I  i    1134;  iif.i   IM3. 
*''  ^9'i  y  b ,  Ug,  ij  en  remont,;   transféra;  Uf-,  tranfporta, 
^'  5P77  *>  ^^g'  3  2- 3  témoigne:  Uf  y  témoigna. 


APPROBATION 

X>t  M.  Albert-François  FLONCELi 

Avocat  en  Parlement  ^  Cenfcur  Roialy  Mem- 
bre de  vingt-quatre  Académies  d^ Italie;  en  173 1  * 
Secrétaire  d'Etat  de  la  Principauté  de  Monaco, 
alors  Minijire  auprès  du  Roi  de  Sardaigne^  & 
Envolé  à  t Infant  Dom  Carlos;  en  1739* 
Premier  Secrétaire  des  Affaires  Etrangères  fous 
le  Miniflère  de  M,  Amelot  &  de  M,  le  Marquis 
dArgenfon» 

J'ai  lu  9  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chan^ 
Celier,  le  cinquième  Volume  de  F  Abrégé  Chrono^ 
logique  de  l^Hifloire  générale  di  Italie,  Je  n'y  ai 
rien  trouvé  qui  m  ait  paru  devoir  en  empêcher 
rimpreffion,  A  Paris  ce  31   Décembre  1768* 

FLONCEL. 


ABREGE 


ABRÉGÉ 

CHRONOLOGIQUE     , 

D  E 

L'HISTOIRE  D'ITALIE. 
L  ITALIE 

sous   LA   DOMINATION 

flc  quatre  Princes   de  la    Maison  de  Squabe  ,  dont' 

trois  E2£PEREURS ;  &  d'un  Empereur  de  la  Maisoi^ 

DE   IVelfEste,  c'eft  à  dire  de  Brunstp^icj^, 

NEUVIÈME  ÈPOq^UE. 

Depuis  l'an  ii^%,  jufquen  iifo. 


EVtNEMENS  durant  La  VACANCE  DE  L'EMPIRÉ, 
après  la  mort  de  LOTHAIRE  II  ;  fous  le  règne  de  F  RÉ" 
dIric  I ,  dit  Barserousse  i  durant  la  VACANCE  DE 
L'EMPIRE  après  fa  mort  ^  fous  le  règne  dOTTON  IKs 
&  fous  celui  de  FrÉdÂRIC-RoGER  ^  dit  FRÉDÉRIC  H<, 


CONRAD  It^y   Roi  des  Rcmains, 
Année    1158* 

L'ANTn»APE  Anaclêt  II,  mort  le  i^  de  Janvier ,  eft  rcmpfecé  pai 
îe  Cardinal  Grégoire  ,Ço\m  le  nom  de  KiUor  IV:  rHais,le  nombre  ics 
ÎAiùlans  à'Innrcentll  s'augnienuutchàciuc  jour,  S.  Bernard ynlMSid» 
Jome  F.  h 


Abrégé  chronologique 


UrtNE  ME  NS 

durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 
Roi  des  Romains. 

au  nouvel  Antipape  de 
«lépofer  la  pourpre  pon- 
tificale ,  ôc  d'expier  fon 
fchifme  en  s'allanc  re- 
mètre  à  la  difpofition 
é' Alexandre  ;  ce  qui 
diminue  confîdérabîe- 
xnent  le  nombre  des 
Schifmcitiques  y  rend  le 
Pape  maître  de  tous  les 
lieux  fortifiés  de  Rome, 


E  M  F  E  RE U  R S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Avènement  au  Trône  , 
Mort  ,  Oriçine  ,  Fem- 
mes ,    En  fans. 


VACANCE 

DE    L'EMPIRE 

depuis  le  3  de  Décembre 
de 


I  '  5  7  5    jufqu'au    1 8 
Juin  I  If  f. 

CONRAD    IV, 

Roi  des  Romains  , 
lequel  eft  Conrad  III,  co- 
te ramène  le  calme  &:  \  "^^  Roi  de  Germanie  ,  ci- 
la  naix  dans  cette  ViUe-  :  «levain  reconnu  Rot  d'I- 
la  paix  aans  cette  vuie.  ^  ^^  ,.^  ^^^^  ^^^^  ^^^^.^  ^^^ 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en   FTALIE. 


ROIS    DE  SICILE. 
ROGER    II, 

deuxième  fils  de  Roger  Ty 
Grand-Comte  de  Sicile, 
&  de  fa  féconde  femma 
Aiélafie ,  fuccède  à  (bi 
frère  Simon ,  en  1  i  o  i ,  a  .1 
Cvmié  dx  Calabre  &  de 
Sicile;  devicnr  Due  de 
Fouille,  en  1  127  ,  nprès 
la  intirr  de  Guillaume ,  ril» 
du  Duc  Roger  ,  fon  cou- 
fin-gerniain  ;  fe  fait  cou» 
roner  Roi  de  Sicile  ,  le 
jour  de  Noèl  n  jo  ;  s'aP' 
jibcie  fon  rils  Guillaume 
j  en  1 1  n  ;  &  meurt ,  âgé 
i  de  f  7  ans,  le  17  de  lé- 
vrier II J4  ,  aiant  régné, 
corne  Comte  de  Calabrt  Gr 


ir  le  l'.Tpe  liono- 
^...^uvwu^^.v  i  ».av».j,v,|ii  -  ,  ^,„5  ji  ^  réconcilié  dcpi) 
il  avoit  perdues  depuis  ;  avec  {''Empereur  Lothair 
"fa  dernière  défaite. 


beaucoup  de  Places,  qu'-  ;  ,,„,  ^  ^  réconcilié  depuis 


.mais  la  guerre  continue  ;  italiens,  en  concurrence  \dc  Sicile,  yrH  de  t  ;  ?.ii5  ; 
avec  Roger  ,  Koi  de  Si-  j  de  Lothair  e  II  du  nom  co-  ,  corne  Duc  de  Fouille  ,  27; 
cile.  Ce  Prince  vient  ■  "■'^^°''^'' ^*'''"'"'**^ '^^-  l'home /«ot  </«  5jci/«  ,  aa., 
^Klirr^r  U  F»,,^  I?^;r,„IF'  mt  Empcrcur  y  S<  UI  (.otnt  I  donc  environ  11  ft-ul  ,  '& 
obliger  le  Duc  RainuLf  ^  ^^,.  ^,;,„.,v^  ^^^.^oné  par  i  pu,s  de  2  avsc  fo.,  F.l«. 
de  lever  le  lie^e  de  Be-  i  rArchevêque  Aufelme  de  \  S'il  faut  s'en  raporterà 
neventi  évite  a'en  venir  ;  Rho,  tant  à  MiUn  qu'à  \\' Arbre  généalogique  des 
aux  mains  ;  &:  reprend  ^^"'V^  ,  en  1  tis  ,excom-  1  Frinees  Nonnans ,  mis  à 
1  \.i       ^       ,    ;  munie  i?ar  le  l'.Tpe //owo-  1  la   tête   de  VHiJloire    de 

Geofroi  <f<  Maleterr*,X, 
V  des  Hiftor.  d'Altaï,  ce 
que  j'ai  dit  dafts  le  III* 
Vol.  pp.  519^  Î21  ,  col. 
I  ,  des  Femmes  Sf  des 
Enfans  de  ce  /îoi,n'eft  pas 
exart.  Voici  donc  ce  qu'il 
en  faut  dire,  fuivant  cec 
Arbre  généalogique.  Les 
Femmes  de  Roger  furent 
au  nombre  de  cinq.  Des 
dcux  premières  ,  dont  le 
nom  s'efl  perdu  ,  la  pre- 
iiMcre  ccoit  Hlle  de  Pierre 
de  Lc0n  ,  père  de  l'Anti' 
pape  A.iaclet  II  ;  &  la  fé- 
conde d'y4rro/<f.  Comte  de 
Marfi.  La  troifième  fuc 
Albérie  ,  rilie  i-TAlfor/t 
Vin,  Roi  de  Caftille  fi- 
de  Léon;  la  quatrième, 
bibllle^  tille  à'Kugue,  Due 
de  Bourgogne  ,  &.  la  cin- 
quième j  Béatrix  ,  hlle  de 
Guitère,  que  [* Arbre  die 
Comte  de  Réate  ;  c'efl  à 
dire  de  Retejle.  La  pre- 
mière,  la  Ittonde,  &  la 
quatrième  u'curcui  point 
d'tnfans. 


laire, 
eft  reconnu  Ro'i  de  Ger- 

Princes  d  Allemagne  ,  ,  je  2 1  de Féviier  i  j  3  s  ;  & 
craignant  la  trop  gran-  ;  meurt  à  Bamberg  le  ij 
de puili'anced'//e«ri de  :^e  Février  Mfz- 

■rrri^     rfl        tn  J       r  II   C  COIt  le  feCOUd  flIS  dC 

ffeljEJÎe,  Duc  de -Sa-  \  f^-^-,;,  j  j,  Hohcnjiauf. 
xe  &  de  Bavière  ,  gcn-  \ftn,  &  d'Agnès,  fille  de 

dre  de  l'Empereur  Lo-  \  VEmfereur  Henri  in,  qui 

thaire  H ,  animés,  par  V'^^  /""  ^'^"^'7  ^"'  ^'' 
,      .       •  1     1     i,^       i5ouapf,en  rc6o ,  après 

lesintriguesdelaCour  |,a  nn.rc  de  l'Dfuîpateuc 
de  Rome ,  ôc  foùrenus  Rodolfe.  Conrad  fut  fait 
par  la  préfence  du  Car- 
dinal Théodivin ,  Légat 
Apofloliqucjélifcnt  Roi 
de  Germanie  Conrad , 
Duc  de  Franconie  ,  qui 
précédemment  avoit 
difputé  la  Courone  à 
Lothaire  ;  &  ,  pendant 
que  Frédéric ,  Duc  de 
Souabe,  faifoit  la  guer- 
xeicePxiace. avoit  paf- J  déric  ,  furnonié  dç  R\). 


Duc  de  Franconie  ,  en 
II  16  5  par  l'Empereur 
Henri  IV,  (on  oncle. 

Il  epoufa  Ger:rude,  fille 
de  Bérenger ,  Comte  de 
Sult\bjch  ,  de  laquelle  .1 
eut  )  1  "  Judith  ,  mariée  , 
en  II  s  o,  ilLouis  H,  Land- 
grave de  Thuringe;  2'*/^«n- 
r/,  qu'il  fit,  en  1147,  élire, 
par  la Diite de  Francfort , 
Koi  des  Romains,  &:  qui 
mourut  eti  ï  '.)  o  ;  '^  "  Fi  ' 


DE  l'Histoire  d'Italie, 


PAPE    5. 


PRINCES  contemporains. 


INNOCENT  Ily 

depuis  le  14  de  Février 
1 1  j'o,  meure  le  24  de  Sep- 
teml^re  1 1  f  j. 

I.'Hiftoire  d'Italie  de  ces 
tems-là  ,  die  Muratori ,  T. 
VI,  p.  472,  année  i  i41î 
eft  peu  connue  ,  faute  d'E^ 
trivains  ,  ou  vlufiot  parce 
que  les   anciènes  Chroni- 
ques ont  péri.  Le  Cardinal 
Baronius  die  (fous   cette 
«nnée  )  que  Us  Villes  d^l- 
t&We  fe  faifoient  ufie  guer- 
re opiniâtre  les  unes  con- 
tre les  autresy  les  Lucquois 
aux  Pifans   en  Tofcane , 
les   Padouans  aux   Viro- 
rois  en  Lombardie  ,  &  les 
Milanois  aux  Comafques  , 
que ,  par  une  haine  impla- 
cable ,  ils  s'efForçoient  de 
ruiner.  Alais  nous    avons 
yu  ,  plusieurs  années  aupa- 
ravant,  que  la  guerre  en- 
tre les  Milanois  &  les  Co- 
mafques avait  fini  par  la 
ruine  entière    de  ces   der- 
niers. Le  même  Cardinal 
<roit  que  la  guerre  du  Peu- 
ple Romain   contre    celui 
oe    Tivoli  y   racontée   par 
Otton  de  Frifinghen  (  Liv, 
^11,  Ch.  z-j  di:ra  Chroni- 
que J,  appartient  à  cette  an- 
née :  mais  ,  corne   Vatefie 
Sicard  (  EvéqUe  de  Crémo- 
ne ^  dans  fa    Chronique  )f 
tllcfe  fit  l'année  fuivante. 
L^on  ne  fait  pas  pourquoi 
la  Ville  de  Tivoli  j  depuis 
très   longtems   étoit   défo- 
béiffante  &  rebelle  au  Sou- 
veram  Pontife.  Peut-être 
itoit-ce  l'effet  de  difficul- 
tés &  de  querèles  furvcnues 
à  Voccafion  des  limites,  & 
d'injures  &  de   torts  ,  que 
les  Romains    &   ceux  de 
Tivoli  s'étoient  faits  réci 
froquement.  Innocent  II  , 
Ti'aiant  pas  réujfi ,  par  fes 
iones  manières  ,  à  ramener 
les  derniers  à  leur  devoir  , 
les  avoit  excommuniés  bien 
des  années  avant  celle-ci. 
péja  depuis  très  longtems 
il  avoic  excommunié  les 
Tiburtins ,  &  les  avoit  pu- 
nis dediverfes  autres  ma- 
nières ,  dit  Otcon  de  tri- 


SA  VANS  fi-  ILLVSTRESi 


ROIS    DE   FRANCE. 
LOUIS    VII, 

dit 
LE    / EUN  Ey 

pour  le  diftinguer  de  Louis 
VI,  dit  le  Gros  ,  fon  père, 
elt  couroné  &  iacre  par 
le  Pape  Innocent  II -y  en 
1 1 3  1  ,  à  Rheims  ;  règne 
avec  fon  Père  jufqu'à  la 
mort  de  ce  Prince,  arivée 
le  1  d'Août  1 1 37  5  &  ftul 
jufqu'à  fa  propre  mort  a- 
rivée  à  Paris ,  le  iS  de 
Septembre  11805a  Paee 
d'environ  60  ans.  Sa  lè- 
pulture  eft  à  l'Abbaïe  de 
Barbaux  près  de  Melun. 
Il  eut  trois  Temmesj 
i«>  Eléonor  ,  fille  aînée  & 
héritière  de  Guillaume  X, 
dernier  Due  d''Aquitainc 
fi*  Comte  de  Poitiers  ,  de 
laquelle  le  mariage  fe  lit 
en  I  If7  j  &  fut,  fur  un 
prétexte  de  parenté  mal 
ateftée ,  déclaré  nul ,  en 
1 1  f  2  ,  par  le  Concile  de 
Baugenci;  i°  Confiance  .^ 
meA->Alfonfe  VIII,  Roi 
de  CafiilU  i  î  "  Alix  , 
fille  de  Thibaut  ,  Comte 
de  Champagne.  Il  eut  des 
Filles  de  chacune  de  fes 
Femmes;  &  n'eut  qu'un 
feul  Fils,  dont  la  croifième 
fut  mère. 

Ce  Prince,  brave  de 
fa  perfone  ,  mais  Home 
de  guerre  très  médiocre  , 
&  plus  mauvais  Politiqne, 
n'eut  prefqnc  de  mérite, 
que  d'avoir  eu  Suger.,  Ab- 
bé de  Saint-Denis  ,  pour 
premier  Minillre  ,  &  d'a- 
voir été  père  de  Philippe- 
Augufle.  Il  eut  des  mœurs 
pures  :  mais  peu  d'efprit; 
6^  fut  d'une  dévotion,  qui 
tint  de  bien  près  à  lafoi- 
bleffe. 

Malgré  les  fortes  opo- 
fitions  de  5Mger,  il  fe  laiffa 
gagner  par  S.  Bernard  ,  & 
s'e^ngagea  dans  la  Croifa- 
de  de  i  147  ,  qui  ne  fut 
pas  heureufp 

La  conduite ,  peu  mefu 
rée  fans  dcute,  de  la  Rei- 
ne EUonoT  t  la  iic  acculer 


L''Èpoqvb  précédente  , 
aiant  dans  cette  Colone 
des  Articles  très  étendus} 
il  m''a  falu  réferver  beau- 
coup de Savans  &  lUuftres 
qui  dévoient  s'y  trouver. 
Qu'il  me  foit  permis  d'en 
rapeler  feulement  ici  quti"^ 
ques-uni  ! 

M  I  L  O  N  , 
élu  Archevêque  de  Bine- 
vent  à  la  fin  de  1074., 
ou  au  commencement  de 
I07)-  ,  meurt  en  J076  , 
le  25  de  Février ,  jour 
auquel  fon  Eg'ife  en  fôit 
mémoire  come  d'un  Saint* 

Il  étoit  Auvergnat  ;  & 
ce  fut  lui  qui  fut  le  Mai* 
tre  pour  les  Lètres  &  pouC 
la  piété  de  S.  Etiène  dt 
Thùrs.,  Fondateur  de  l'Or* 
dre  de  Grandmont. 

C'eft  à  peu  près  tout  ce 
que  l'on  fait  de  fes  Ac* 
tions. 

ODDON,  au  EU  DE, 
Cardinal-Evéque  d'Alba-^ 
no  ,  duquel  Ughelli  diC 
feulement  a  Qu'il  foufcri- 
1)  vit,  en  I07i)>  unefiu//e 
d'LVèaJB  //,  pour  le  Mo- 
naftère  de  la  Cava  ,  dbic 
être  mort  vers   1 100. 

Il  étoit  François  &  Moi- 
ne de  Clu^ni.  Son  fuccef- 
feur  fut  Richard')  Cardi- 
nal-Prêtre, Abbé  de  Saint» 
ViRor  de  Marfeille, 

GUILLAUME-LOUIS  , 

François^  &  Moine  de  Cor- 
meri  ,  étoit  Evinue  de  SaU 
pi  dans  la.  Fouille  en  iio2« 

Il  fut  préfenr,  cette  an- 
rétr ,  à  la  Dédicace  de  !'£- 
glife  de  Saint  -  Sabin  de 
Canôfe  par  le  Pape  Paf- 
chal  II. 

VEvêché  de  Salpi  fut 
réuni  pour  toujours  ,  en 

I  y  47  ,  à  V Archevêché  d* 
Trani. 

RICHARD, 

Abbé  de  Saint-ViHor  ië 
Marfeille  &  Prêtrt.CarÀi-' 
nal  ,  fait  Evéque  d'Alba* 
no  ,  par  le  Pape  Pafchal 

II  f  meurt  vraiiembUbl*- 


Abrégé  chronologique 


£  rÈNEME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IF, 
Roi  des  Romains. 


fé  les  Alpes  ,  &  s'êtoit 
fait  couroner  Roid'Iu- 
lie. 

II 39.  Innocent 
tient  un  fécond  Conci- 
le de  Latran.  ce  II  y  ful- 
3>  mine  l'excommuni- 
3>  cation  contre  Roger, 
3î  Roi  de  Sicile,  qui  per- 
3î  fiftoit  dans  le  Schif- 
sî  me,  &  continuoit  la 
33  euerre  avec  fuccès 
35  dans  la  Fouille;  &  dé- 
3>  claie  nuls  les  aftes  & 
35  les  Ordinations  faites 
35  de  l'Antipape  Ana- 
35  cLet  5>.  L'Evêque  de 
Brefcia  porte  des  plain- 
tes dans  ce  Concile  con- 
tre Arnaud ,  Lc6teur  de 
fon  Eglife  ,  que  nous  a- 
pellons  oi'dinairemem 
Arnaud  de  Briffe.  Je  le 
fais  comioître  ailleurs. 
Il  fuflfît  de  dire  ici  que, 
choqué  du  farte  des  £- 
vêques  Se  des  Abbés  , 
ainù  que  de  la  moleflV 
&:  de  la  licence  des 
Clercs  ôc  des  Moines,  il 
emploïoit  contre  eux  le 
talent  de  la  parole^  qu'il 
avoit  reçu-de  la  Nature, 
&  n'épacgnoit  pas  plus 
le  Pape  que  le  rerte  du 
Clergé  :  mais  que,  non 
content  de  blâmer  l'a- 
hns  qu'ils  faifoient  des 
Biens,  dont  ils  êtoienr 
folfelTeurs  ,  il  donoit 
dans  l'excès  ,  en  foûte- 
nant  en  pubHc,«Que  les 
35  feuîs  Laïcs  Revoient 
î>  être  propriétaires  de 
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Albérie  fut  mère  de  Ro- 
ger ,  Due  de  Fouille  ;  A'- 
Amfufe  ,  c'ert  à  due  Al~ 
temkourg  ,  qui  fut  Duc  de  \fonfe  y  Prince  de  Cipoue  j 
Franconie;  &  qui  mourut  'de  Tancride  ,  Prince  de 
t'ii  I  167  ,  étant  mari  de  Bari  f  de  Guillaume,  fuc' 
iîifAen^d,  rille  d'Henri  V\cejJ'cur  à  la  Courone  ;  & 
de  VelfEjle,  DucdeSa-  id^Nenri ,  Ptince  de  Ca- 
xt  &    de  Baviire.  \poue. 

Après  la  mort  de  Lo-  Béatrîx  mie  au  monde 
thaire  II,  on  avoit  con-  '  ConJîance,c[v\(uc  Reine  de 
voqné  la  Diète  eénérale  j  5/ci/f,  6^  femme  de  l'Eiti- 
en  Allemagne  pour  la  fête  ,  pci  eui  Henri  K.  Elle  na- 
de  la  Pentecôte,  arin  d'y  (  quit,,  pour  le  plus  tard  > 
procéder  à  l'élcAinn  d\in  (en  m  4  >  avant  la  more 
nouveau  Roi:  mais  quel-  !  de  fon  Pcre. 
ques  Princes,  qui  crai- 1  De  Maîcrefles  ,que  l'ott 
gnoient  que  le  choix  ne  [  ne  connoît  pas,  i2og«r  eue 
tombât  fur  Henri  de  Wclf-  trois  Enfans  naturels  ;  i  » 
Efte  ,  gendre  du  feu  Em-  ',  Simon,  Prince  de  Tarente  ; 
ptreur  ,  lequel ,  pofsedant  ',  2."  Clémence  ,  mariée  d'a- 
les  deux  vaftes  Duchés  de  i  bord  à  Hugue ,  Comte  de 
Saxe  &  de  Bavière,  n'au-  \  Molife  ,  puis  à  Matthieu 
roic  été  <vt:e  trop  en  ctJt\  Bonello  ;  j'  une  autre Fil- 
de  mètre  des  bornes  à  [  le  ,  dont  on  ne  fait  pas  le 
leurs  ufurpationsys'airem-  j  nom  ,  laquelle  fut  femme 
bièrcnt  furtivement  à  Co-  f  \PHenridt  Bourgogne,  frè- 
blents  ,  &  choifuenc  pour  |  rede  la  Reine  Marguerite. 
Roi^Conrad,Duc  de  Fran-^  Je  parle^ux années  U4(J 
eoni:,ix:i:\e  à<:  Frédéric  II,  f  6c  1 147  de  deux  Expèdi- 
■  "  •  "  ■■  lions  du  Roi  Roger,  l'uQC 
par  Ces  Généraux  dans  Ix 
Grèce,  &  l'autre  par  lui- 


Duc  de  Souabe.  Ils  y  lu 
renr  encouracés  par  le 
Cardinal  Théod-ivin,  Légat 
du  Pape  ,  lequel  leur  pro- 
mit, corne  Oiion  de  Fri- 
(inghen  le  dit ,  Liv.  VII  , 
Cb.  ^^  ,  le  confc-ntement 
de  tout  le  Peuple  Romain 
&  des  Villes  d'Italie.  Le 
Cardinal  Théodwin  n'agit 
qu'en  conféqutnce des  or- 
dres qu'il  avoir.  Le  Due 
Henri  ,  ù  puitTnnt  en  Al- 
lemagne ,  ne  l'êtoit  pas 
moins  en  Italie,  Il  v  pof- 
sèdoit  le  Duché  de  Tosca- 
ne ,  &  toutes  les  Terres  de 
la  Comtejje  Mathllde,  avec 
une  partie  des  X?f«is  de  la 
Mai/on  d'Efic'  V  étoir  d'- 
ailleurs haut  ^  ferme  ;  &, 
s'il  parvenoit  à  l'Empire, 
PEslife  Romaine  crâ.ik,noie 
de  "perdre  fans  relfource  la 
Succtfflon  de  Mithilde. 
Les  Papes  en  particulier 
avoient  .à  craindre  qu'il 
ne  les  fit  rentrer  i.ans  leur 
état  de  Vaffaux  ,  doiit  let 
atcntaw  de  Gu^oirt  VU 


même  en  Afrique.  Ce 
Prince  fe  détermina  ,  dic 
Muratori,  T.  VI  ,  p-  454» 
Ann.  iîaS,  à  faire  la 
guêtre  aux  Maures  d'Afri- 
que. //  alla  donc  avec  une 
puiffante  Flote  décendre 
fur  leurs  Côtes;  attaqua  It 
Ville  de  Tripoli  ,  nid  de 
Corf aires  ;  &,  tien  qu'il  ,4 
trouvât  forte  par  fa  fitui- 
tion  &  par  la  bond  de  fes 
murailles  &  de  fes  toun^ 
il  ne  lai£a  pas, après  s'Jre 
emparé  de  TUe  d -s  Ger  jes, 
de  la  prendre,  ir  pajft  dit 
fil  de  l'ipée  tous  jet  H- 
fenfeuTs  ,  &  d'em-ncner 
ieuTS  Femmes  pour  être  Ef- 
claves  «/» Sicile.  Le  P.  r?.gl 
rapporte  ce  fait  à  cetit  art'- 
née.  Su-vant  Robert  du 
Mont,  &■  TAioni  ne  du 
Mont-CaUîn  ,  cr  le  doit 
airibuer  à  l'arnèt  précé- 
dente 114.U  D'autesea 
•  parltHt  à  l'>Arjiit   1147» 
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f^]ys,hen.n  n'avait  donc  pas 
cundu  cette  année  pour 
prononcer  l'excommunica- 
tion^ ainfi  que  ^igonius  l'a 
prétendu. 

Le  Sénat  de  Rome ,  ré- 
tabli pnv  le  Peuple  révolté 
contre  Innocent  11^  faic  di- 
re au  même  Annalifte^  p. 
^7)-,  ann.    i  :.4>  ••  Kous 
avons  vu  faire  plus  d'une 
fois  mention  du  Sénat  de 
Rome ,    dis  le    tems    de 
Chailemagne,  &  dans  les 
Jiccles  fuivans  :  mais  fans 
avoir    apris    quelle    était 
alors  fon  autoricc^ni  quand 
elle  fut   aniantie    par   les 
Tapes.  Les  Romains  de  ce 
*ems-ei   ne    voulurent  pas 
itre  moins  que  leurs  predé- 
€eJJeuTS.  Le  mal  fut  qu'ils 
tie  gardèrent  point  de  me- 
sures ,  &  qu'ails  ufurpèrent' 
aine  efpèce  de  Souveraineté. 
Quelques    lignes    p-lus 
bas,  il  d  t  :  Il  ejl  à  croire 
^ue  les  difordres  ^  (caufés 
par  la  rébellion  des  Ro- 
Tnains  )  ,  ri'altérèrent   pas 
moins  la  fanté  du  corps  , 
que  la  tranquillité  de  l^ef- 
prit    du   Pape    Innocent 
II.  En  effet ,  il  tomba  ma- 
iaie  f   &   mourut  le  z   de 
Septembre  de   la   préfente 
Année  !  1 145  ),  laiffant  fur 
la  terre  un  nom  immortel , 
foit  k  caufe  de  fes  quali- 
tés rares ,  &  fur  tout  de  fa 
prudence  &■  de  fa   bonté  ^ 
Pune  &■  P autre  ineompara- 
iles  ,  foit  pour  avoir  réfor- 
mé U  Clergé ,  par  le  foin  ^ 
qu^il  eut  de  fubflituer  des 
■Chanoines  Réguliers  aux 
Chanoines   Séculiers.    // 
bâtit  f  ou  répara  plujieurs 
Eglifes  ;  (f  rebâtit  ,  entre 
autres ,  le  toit  de  la  Bafi- 
liflue  de  Latran ,  lequel  é- 
toit  tombé.  Le  Roi  Roger 
iui  fournit  les  groffes  pou- 
trts^  qui  furent  néceffaires, 
n  fut  enterré  dans   cette 
mime    Rafilique ,    6"    m'.s 
dans  un  tcmieau  de  Por- 
fbire. 

ANACLET    II, 

Antipape  j 

ITtt  i<  14  de  Féyritr  1 1 5  o, 
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de  galanteries  auxquelles    tnenc  en   1 1 1  j. 

on  n'a  pourtant  jufqu'ici  |      Il  êtoic  frère   du   Prê» 

trouvé     nu!     £or\Aemcnz  l  treCardinalyBernard^  Ab' 


vraifemblable.  Louis^dont 
l'ame  pure  étoit  extrême- 
ment délicate  fur  le  fait 
de  l'honeur  ,  la  voulut  ré- 
pudier à  fon  retour  du  Le- 
vant ,  dont  elle  avoir  fait 
le  voïage  avec  lui.  Suger, 
tant  qu''!!  vécut,  l'empê- 
cha de  fiilre  une  fotiCe^qui 
devoit  priver  le  Roïaume 
de    Tacroilfement  confi- 
dérable,  qu'il  avoir  reçu 
des  Etats  A'^Eléonor.  Mais 
cette  Reîne^  qui  méprifoit 
fon  Epoux  ,  6c  qui  n'avoit 
pas  cefîé  de  manœuvrer 
pour  parvenu-  au  Divorce, 
qu'elle  fouhaitoit ,  obtint 
enfin  ce  qj'elle  defiroit  5 
&  fe  remaria,fix  femaines 
après  fon  mariage  déclaré 
nul,  avec  Henri  ,  Duc  de 
Normandie  &  Comte  d'An- 
jou ,  qtji  fut  Henri  II-,  Roi 
d'' Angleterre.  L'incompa- 
tibilité d'humeur  fut  la  vé- 
ritable caufe  des  mécon- 
tentemens  réciproques  & 
fréquens  de  Louis  &  d'£- 
léonore;  &  le  mariage  de 
cette  Reine  avec  Henri  Ily 
fut  pour  la.France  une  fonr- 
ce  de  malheurs.C'e/Z-/à5dit 
l'ingénieux  Auteur  de  V- 
H-.ftoire  de  la  Ville  de  la 
Rochelle  ,  &c.  T.  I  ,  pag. 
I  S  S  f  que  commença  l'épo- 
que de  ces  Guerres  dura- 
bles ,  où  Von  vit  des  Rois, 
tropvoifins  pour  n'être  pas 
jaloux-,  trop  jaloux  pour 
ne  pas  devenir  ennemis  ir- 
réconciliables ,  déploiant , 
les    uns    contre     tes     au- 
tres ,  toute  leur  puijfance 
pour   fe    détruire  ,     fai- 
fant  des  trêves  &    recom 
mençant  les  hojlilités,  con- 
cluant des   Traités ,  &  fe 
reconciliant  même  avec  un 
efprit  de  haine  ,  qui  avoit 
befoin  du  loifir  de  la  paix 
pour  reprendre  les  armes. 

PHILIPPE   II, 

dît 

AUGUSTE^ 

iils  unique   dt  ittm  le 


bé  de  Saint-Vifior  de  Mar- 
feillc ,  &  fut,  avec  Hugue, 
Archevêque  de  Lion  ,  opo- 
fant  à  la  confirmation  de 
l'éle<îlion  du  Pape  Viflor 
III.,  fur  quoi  l'on  peur  voir 
V Article  de  ce  Papc,danS 
le  IIl*^  Vol.  ViEior  IlIVex- 
communiât  mais  Urbaia 
II  leva  les  Cenfures. 

En  ïo6^,  Grégoire  VII 
l'avoit  envoie  Léga  c  ea 
Efpagne  pour  y  tvava  lier  , 
difoit-il,au  rétabiiliémenc 
de  la  Difcipline.  Richard. 
y  tint  un  Concile  à  But- 
gos. 

Pafchaî  II  Pemploîa 
pour  Légat  en  France  au-, 
près  du  Roi  Philippe  I. 
Il  y  tint  un  Concile  à  Troie} 
&  fut  préfent  ,  en  i  104* 
à  celui  de  Baugenci. 

Il  eut  pour  fucceffeuc 
au  Siège  à''ALbano  Anaf- 
tafe  que  l'on  trouve  Lé- 
gdt  à  Bènevent  en  1 1 14. 
Celui-ci  fut  remplacé 
par  un  autre  Richard , 
François  &  Chanoine  Je 
Mets ,  qui  fut  Légat ,  en 
1 1 1  ^  ,  en  Allemagne  ,  a- 
vec  Gèbehard  ,  Evêque  de 
Confiance  ,•  &  prononça  , 
dans  la  Diète  de  Maitn- 
ce  ,  une  féconde  excom- 
munication contre  l'£m- 
ptreur   Henri  IV. 

Il  vivoit  encore ,  le  ^ 
de  Février  liïCT,  qu'il 
foufcrivit  une  Bulle  de 
Pafchal  II ,  en  faveur  de 
VEglife  des  Marfes,  ou  de 
Marfico. 

LA  URENT, 

Îue  l'on  dit  de  Vérone  y 
Fiacre  de  Pierre  II y  Ar- 
chevêque de  Pife  ,  vivoic 
en  1 1 1  )- ,  &  put  vivre  beau- 
coup au-delà  de  cette  an- 
née. 

Il  eft  Auteur  d'un  Poè- 
me en  Vers  Hexamètres 
fur  l'Expédition  ,  que  les 
Pif  ans  firent,  en  1 1  14.  & 
1  II  j  ,  dans  l'Ile  de  Ma- 
jorque, &  (ur  quelques  au- 
tres de  leurs  adions,  J'ea 
Aiij 


Abrégé  chronologique 


E  P^ÈNEME  NS 
durant  la  VACANCE 
PE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IVy 
Roi  des  Romains. 

*>  CCS  Biens  ,  &  que  les 
3>  Ecclélîaltiques  ne  de- 
y>  Voient  vivre  que  des 
30  Dîmes  &  des  Obia- 
93  tions  volontaires  «. 
On  l'accufoit  d'ailleurs 
de  fentimens erronés  fur 
des  matières  de  Foi.  Le 
Z'ape  fc  contente  de  lui 
défendre  de  débiter  fes 
maximes ,  en  le  mena  ■ 
~  çant  de  l'exconamuni- 
cation ,  s'il  ne  fe  ren- 
fermoit  pas  dans  le  Ci- 
lence ,  qu'il  lui  prefcri- 
voit. 

Le  Duc  Rainulfmcuxx 
à  Troia,le  jo  d'Avrilj 
tr.  les  progrès  du  Roi 
Roger  i\^ci\   devièiient 

3ue  plus  confîdérables 
ans  la  Pouille.  Le  Pa^ 
pe  s'y  tranfporte  accom- 
pagné de  Robert^  Prin- 
ce de  Capoue  ,  &  de 
quelques  Troupes.  Ro- 
^er  envoie  lui  faire  des 
proportions  de  paix  j 
&  ,  fur  l'invitation  du 
Pape  ,  il  s'approwiie 
de  San-Germano.  Des 
CommilTaires  de  part 
(<.  d'autre  ont  des  Con- 
férences pendant  huit 
jouis,  fans  fufpcnfion 
d'arrrcs.  Les  Troupes 
Romaines,  tombées,  le 
11  de  Juillet ,  dans  une 
embufcade ,  font  mifes 
en  dérourc  par  le  Duc 
Ro^er  y  Se  le  Pape  cil 
fait  Prifonier  de  guer- 
ye.  Le  Roi  Roger  lui  fait 
fpfldrç,    sinfi   (ju'aux 
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les  avoit  afFianchis.  TeZ:« 
fut  f  die  Muratori ,  T.  VI, 
j  p.  465  ,  id  réeompenfeque 
]  rtçut  le  Duc  Henfi  de  tout 
.  ce    qu'il    avoit  fait   pour 
'  rendre  fervice  au  Siège  A- 
;  poftoliqne.  Non-feulement 
il  fut  exclus    du    Trône  : 
mais   on  y  fit  monter    un 
Prince  ,  fon  ennemi^  que 
'  le  Pape  Innocent  (  Il  )  lui- 
j  même  avoit  ci-devant  ex- 
'  communie.  Le  nouveau  Roi 
reçue  la  Courone  de  Ger- 
1  manie  à  Aix-la-Chapelle  , 
"le  1 3  de  Mats  ,  troifième 
Dimanche    de  Carême , 
des  mains  du  LégatThéod- 
win  y  aflifté  de  YArchcvî- 
que  de  Cologne  ,  qui  ,  n'- 
I  aiani  pas  encore  reçu  le 
•  Pallium }  ne  pouvoir  pas 
faire  la  cérémonie  ,  de  1'- 
Archevêque  de  Trêves  ^  qui 
ne  prétendoic    pas  alors 
fnppléer  de  droit  V Arche- 
vêque de  Cologne  ,  &  d'- 
autres Evêques.  VArche- 
vichc  de  Maienct  étoÎD-va- 
canc  depuis  l'année  prècè- 
j  dente. 

j      La  dif corde  ,  dit  encore 
Muratori  ,  p.  46  ; ,  règnoit 
J  depuis   longtems   entre   la 
j  Maifon  de  Conrad  ,  héri- 
'  tiire  des  Empereurs  Hen- 
<  ris  du  Sang  Giiibellin  ,  & 
i  celle  du  Duc  Henri ,  pro- 
I  venue     véritablement    du 
Sang  Italien  des  Princes 
d'Bfle  j   mais  hcritière  en 
Allemagne  de  la  Maifon 
des  Welfs  ;   ce  qu'il  faut 
remarquer  ,  parce  que  c'ejl 
de-là  5  come  nous  l'appre- 
nons  (i'Otron   de   Fnftn- 
ghen  ,  &  corne  la  fuite  le 
fera  bien  voir  ^  que  tirèrent 
leur  origine  les    Fâchons 
Guelfe  fi"  Ghibelline  qui 
déchirèrent  fi  longtems  la 
malheureufe  Italie. 

Le  Duc  Henri ,  les  Sa- 
xons Se.  les  Bavarois ,  n'- 
aiant  point  eu  de  parc  à 
l'cledion  du  nouveau  Roiy 
refusèrénc  de  Iç  recpnnoi- 
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eome  fait  /'Hiftoricn  Ara- 
be Novéiri,  que  le  P.  Pagi 
cite  5  6"  c'cji  peut-être  l'o- 
pinion la  plus  vraifembla- 
ble.  Véritablement^pour  It 
Chronologie  de  Sicile  d€ 
ces  temslà  ,  rtous  n'avon» 
pas  des  lumières  fures.  Le 
même  P.  Pagi  croit  que  la 
guerre  du  Roi  Roger  con- 
tre Manuel,  Empereur  des 
Grecs,  efi  de  114S;  6r 
c'eft  en  effet  Vannée  fout 
laquelle  Robert  du  Mont 
en  parle  :  mais  on  ne  peut 
pas  comter  fur  fa  Chrono- 
logie. Il  donc  à  la  mcmm 
année  114^  la  prife  d'AX- 
mérie  en  Eipagne  ,  &  les 
conquêtes  de  Roger  fur  les 
Côtes  ^'Afrique.  Nous  ver- 
rons que  ces  Expéditions 
doivent  fe  raporter  (ea 
partie  )  à  l'année  fuivante 
1 1 47 ,  Come  il  n'efl  pas 
croiable  que  ,  dans  la  mê- 
me année.,  Roger  ait  entre- 
pris la  guerre  contre  tes 
Grecs  &  contre  les  Mau- 
res <i'Afrique  ,  je  pancht 
à  croire  qu'il porta^cette  an-r 
nc'f  (1 146  \/fes  armes  dans 
les  domaines  des  Grecs, 
Cette  opinion  efl  celle  qui 
s'aecorae  le  mieux  avec 
Otcon  de  Frifinghen  ,  çui 
rapporte  enfuit e  les  évine- 
mens  de  l'année  114.7.U- 
n*  Chronique  du  Monaf- 
tère  de  la  Cava  {Hiflor^ 
d'Ital.T.  VII)  met  cette 
guerre  contre  les  Grecs 
fout  cette  année  1147  s 
maiSypar  la  faute  des  Co- 
piftes  ,  les  chiffres  n'y  fom 
point  correRs  ;  Cf  l'on  re~ 
connott  que  l'Auteur  doit 
avoir  écrit  ï\^G,puif- 
qu'après  avoir  parlé  de  l'E' 
leRion  du  Pape  Eugène  III 
en  I  r4r  ,  il  raconte  la 
guerre  de  Grèce  à  l'année 
fuivante.  Le  même  Anna- 
lifle  dit,  p.  48S  ,  Ann, 
1  147  ;  Cette  année  encore^ 
Roeer,  Roi  de  Sicile,  por-* 
te  de  nouveau  la  guerre  en 
Afrique  contre  les  Maures. 
Nous  avons  vu  que  ,  dans 
Pennée  friddcnte^  il  nvoit 
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tncuTt   le    2j    de    Janvier 
J13S. 
VICTOR    7  r. 
Antipape  , 

fu«ie5 Frères  d'Anaclet  II 
font  élire  pour  lui  fuccèder 
vers  la  mi-Mars  1 1 5  8,  ab- 
dique environ  deux  mois 
^près. 

Il  était  rrctre-Cardi- 
ral ,  &  s'appelloit  Gré- 
goire. 

Peu  de  jours  après  qu^ln- 
liocenc  II  ,  revenant  de  l'- 
Expédition qu'il  avoit  fai- 
te en  PouHle  avec  Z'Empe- 
reur  Lochaire  II  ,fut  ren- 
tré dans  Rome  ,  VHcréfiar- 
Îue  Pierre    mourut  dans 
bh  erreur ,  dit  la  Vie  d'- 
lanocentlly  qui  le  Cardi- 
nal d'Aragon  nous  a!  con- 
/trvie.^  &  fut  enterré  fe- 
crètemenc.  Ses  Adhérans, 
réduits  à  l'ejtcrêraité,  & 
fe  fentant  hors  d'état  de 
fc    foûtenîr  ,    élevèrent, 
afin  de  pouvoir  compofer 
plus  honorablement  avec 
Inn  cent ,  une  Idole  ,  que 
Jes  Romains fpM-  dérifion, 
ap:  ellèrent,  Carnecmre.  Il 
fe  fut  à  peine  écoulé  quel- 
ques jours  ,  que  ,  touchés 
de  repentir ,    ils  amcnè- 
Tenf  leur  Idole  aux  pieds 
du  même  Pape  ,  &  furent 
reçus  par  VE^life  avec  mi- 
iëricocJe.  Alors  toute  la 
Ville  fe  tourna  vers  Inno- 
cent ,  come  vers  le  Paftt'ur 
&  i'Evêque  de  leurs  âmes; 
&  la  voijt  de  l'allegreffe  fe 
fit  entendre  par  toute  la 
Terre  ,   à  caufe  qu'il  n'y 
avoit  plus ,  par  le  fecours 
4Îe  Dieu  ,  qu'un  Berça. 1  & 
qu'un  Pafteor. 

CÉLESTIN   II, 

précédemment  Gui  de 
Ctjtello  ,  Cardinal  du  Ti- 
tre de  Saint-Marc^élu  Pa- 
pe^ le  troifième  jour  après 
Ja  mort  A'' Innocent  //,  c'elb 
à  dire  ,  le  1 6  de  Seocem- 
bre  I  i4.5,quoiqu'C;^/ieZZi 
dife  le   zf,  meurt  le  9, 
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Jeune^  &  à" Alix  de  Cham- 
pagne. ,  eft  facré  &  cou- 
roné  à  Rkcims  ,  quelque 
tems  avant  la  mort  de 
Ton  Père.  Il  lai  fuccède  , 
le  iS  de  Septembre  1 1  So, 
âgé  de  I  )-  ans  ,  &  ne  fait 
point  renouveller  fon  Sa- 
cre. Il  meurt,  le  14  de 
Juillet  1213  ,  àgè  de  plus 
de  ^S  ans,  en  aiant  régné 
42  &  T 1  mois  moins  4 
jours.  Il  eîl  inhume  â 
Saint-Denis. 

Il  eut  trois  Femmes  ; 
1°  Ifabclle,  rille  de  Bau- 
douin ,  Comte  de  Hainaut, 
fon  Tuteur,  mère  de  Louis 
J^7i/,  morte  en  i  190;  i° 
InsclburSe^lkWe  de  Wal-\ 
demar,  Roi  de  Danemarc  ,  ' 
u'il  répudia  ;  q\i'Innocer,t 


vantt  à  Y* Art.  des  Diver» 
fei  Chroniques  de  Pifc, 

LO  T  U  LF, 

Ecolâtre  de  VEçilife  de 
ZÎA«f/ni,fleu.  iaoiten  1121. 
Il  êtoit  lie  Nov are  i  Sc 
vint  en  France  pour  fe  per- 
feAioner  daus  ks  études 
aux  Ecoles  des  Cathédra- 
les de  Rheims  &  de  Laon^ 
alors  très  célèbres.  Il  y  fie 
de  fi  grands  piogrès,  qu'il 
fut  chargé  de  VEeole  de 
Rheims  ^''k  laquelle  il  ne 
fit  rien  perdre  de  fa  répu- 
tation. Il  enfeigna  pen- 
dant le  Pontificat  de  l'.<4r- 
ckevéque  Raoul  le  Verd^ 
Il  fut ,  en  1  iz  I ,  un  de» 
Acufateurs    àPAbiillard, 


<1"  '1     .         ,  . 

///l'obligea  de  reprendre;    au  Concile  de  Soiljons.pc' 

&  qui  mourut ,  en  i  z  5  6  ,  1  puis  ,  on  ne  trouve  rian. 


ans  avoir  eu  dVnfans 
3®  Agnis  de  Méranîe,  fille 
d'un  Duc  de  Dalmatie^  de 
laquelle  il  eut  Philippe  , 
Comte  de  Boulogne ,  & 
deux  Filles,  qa^Innocent 
III  s'arrogea  l'autorité  de 
diclaver  légitimes,  en  for- 
çant Philippe  de  répudier 
leur  Mère  p  jur  reprendre 
Ingelburge. 

Ce  Roij  que,fes  conquê- 
tes firent  furnomer  J4u- 
gujle  ,  fe  propofa  princi- 
palement de  chalfer  de 
France,  les  Anglais;  &  fut 
profiter  de  toutes  les  fau- 
tes des  Rois  d'Angleterre 
de  fon  tems,"&  de  tous 
les  troubles  qui  déchirè- 
rent alors  ce  Roiaumc  II 
leur  enleva  la  Norman.iie^ 
V Anjou,  le  Maine^  la  Tou- 


qui  le  concerne  ;  &  l'aa 
ignore  ce  qu'il  devint. 

FIERRE  dit  L'ANCIENj 

François  ,  racrè  par  le  Pa» 
pe  Piïfchal  II ,  en  ïioC'^ 
Cardinal-Evique  de  PortOy 
meurt  en  1 140. 

Il  fut  préfi-nt  au  Con- 
cile que  Pafekal  II  tint  à 
GuafiaU  en  1 106  ;  après 
lequel  ce  ?r.pe,  paffant  ea 
France ,  le  noma  fon  Vl.- 
Caire  à  Rome  Gélafe  II  lui 
dona  le  même  emploi , 
lorfqu'il  s'enfuit  de  Rome 
pour  fe  recirer  dans  le  mê- 
me Roïaume.  Ce  fut  en  fa 
faveur  q.te  Calixte  II  uni» 
pour  toujours  à  VEvêchi 
de  Porto  celui  de  Sainte- 
Rufine^  ouBlancht-Selve, 
iont  l'Eglife  Cathédrale 


tou  ;  de  forte  qu'ii  ne 
refta  plus  en  France  aux 
Anglais  que  V Aquitaine^ 
«Se  c'êtoit  beaucoup  trop. 
Philippe  réunit  encore  à 
la  Courone  le  VtrmandoiSf 
qui  lui  revenoit  par  la 
mort  fans  Enfans  d'Elifa- 
beth  ,  fille  &  héritière  du 
dernier  Comte  ,  &  femme 
,  ,  de  Philippe ,  Comte  de 
&rt.on,  corne  dit  le  mê-     Flandre;    {''Artois,  qu'il 


raine,  V Auvergne  &  le  Foi- 1  êtoit  pref-iue  détruite  ,  & 


n\e  Ughelliy  le  8  de  Mars 


voit  eu  pour  dot  de  fa 


1 144,  après  j  mois  &  13  t  première  femme  Ifnit*lU 


dont  prefque^  tous  les 
B-ens  avoient  été  diflîpés. 
Il  facra  {''Antipape  Ana- 
clet  II-,  dont  iufqu'à  fa 
mort  lî  foiitint  l'éledion 
légitime  ;  ce  qui  fait  que 
VH'ifloire  Ecclifiajlique  ne 
parie  pas  de  lui  trop  favo- 
rablement. 

MATTHIEU, 

Cardinal-Evcque  d'Alba- 
no  ,  meurt  le  a  j  de  Dé- 
cembre 1 1  î  4* 
Aiv 
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£FEN  EMENS 

durant    la    VACANCE 

1^£  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romain'!. 


Cardinaux, des  honeurs 
convenables.  Cette  dif- 
grace  force  le  Pape  de 
s'accommoder  ,  à  peu 
près  aux  conditions 
que  le  Roi  vouloir.  Il 
lève  les  Cenfures ,  lui 
<lone  l'InvelUture  de  fes 
Itats,  &  lui  confirme 
le  titre  de  Roi.  Roger 
achève  enfuite  de  foû- 
Hiètre  les  Rebelles.  Le 
Pû^e  retourne  à  Romej 
& ,  le  î  de  Novembre , 
R»ger ,  aiant  tout  fait 
rentrer  dans  le  devoir  , 
s'embarque  pour  repaf- 
fer  en  Sicile. 

Le  Roi  Conrad  IV 
fait  une  rude  guerre  en 
Allemagne  au  Duc  de 
Saxe  ôc  de  Bavière,  qu'il 
avoir  déclaré  déchu  de 
fes  Etats  d'Allemagne 
&d'Italiei&qui  meurt 
le  lo  d'Oaobre  ,  bif- 
fant un  feul  fils  ,  qui 
fut  Henri  le  Lion  ,  que 
les  Saxons ,  auxquels  il 
l'avoir  recommandé  , 
foûtinrent  contre  tou- 
tes les  forces  de  Conrad. 
Udalric  eft  fait ,  par 
ce  Prince  ,  Marquis  de 
Tofcane ,  Province  ré- 
duire dans  le  plus  mi- 
férable  êra:  par  les  guer- 
res continuelles  des  Luc- 
quois,  des  Pifans  &:  des 
Génois. 

Ces  derniers  obtiè- 
aent  de  Conrad  la.  fa- 
culte  de  batrç  Monoie.  1  ^S/.'^T^i^^r  r^f.; 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES    ROMAINS. 


cre:  mais,  coinme  fa  puif- 
fance  &  Ton  aiitoriié  s'ac- 
croilfoiencdejouren  jour, 
Vlmpératrice     Richenia  , 
veuve  de  Lothaire  ,  &  les 
Peuples  de  Saxe  &  di  Ba- 
vière ,,  a  fon  exemple,  le 
reconnurent  à    Bamberg 
dans  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte. Le  Duc  Henrîy  cité 
pour  le  jour  d^  S.  Pierre 
à  la  Diète  de  Ratisbone 
n'y  comparut  point  :  mais 
i'  avoir  entre  les   mains 
tous  les  Ornemcns  Impé 
riaux  &  Roiaux  ;  &  ,  pour 
le«  avoir,  on  emploïa  tou- 
tes fortes  de  promeffes  , 
qu'on  ne  lui  tint  pas.  Con- 
rad au  contraire   le  dé- 
pouilla de  fes  Duchés  de 
Saxe  &  de  Bavière  ,  pour 
ir.vcftir  du  premier  le  jeu- 
ne Marquis  Léopold ,  fon 
frère  ncérin,  né  du  fécond 
mariaee  de  la  mère  Agnèi 
avrc  Léopold  ,  Margrave 
d"" Autriche^  que  l'on  com- 
te au  nombre  des  Saints  5 
&    du    frcond  Albert  de 
Balenfircitt   Ù    Afcherfle- 
ben  ,  furnomé  VOurs,  riui, 
ne  pouvant  garder  ce  X)/<- 
</ié,  le  rendit,  en  1141, 
&:  fur  fait  alors  premier 
Margrave      Princier       de 
Brandebourg.  Il  mourut  en 
I  170.  La  poftérité  de  ce 
Prince  ,  tige  de  la  Maifon 
d'Anhalt ,  pofsèda  ,  pen- 
dant loo  ans,  les  Eleéio- 
rais  de  Saxe  &  de  Brande- 
bourg.  Le  Duc  Henri  fut  dé- 
pouillé par  force  de  la  plus 
grande  partie  de  la  Baviè- 
re: mais  les  Saxons  prirent 
les  armes  pour  fa  déienfe. 
Les  fuccès  de  Conrad  en 
Bavière  furent  fi  grands  , 
en  II 59  ,  qu'//e«ri,  Prin- 
ce ,  dit   Otton   de  Frifin- 
ghen,  Liv.  VI,  Ch.   25  , 
ci-devant  très  puijjfant  ^  & 
dont    l'autorité  ,    corne    il 
s''en  gloTifioit   lui-même 


Par  lecoiinoiiriince.  Us  \jufyu>k  u  m«r ,  (•ejiàdirc 


ROIS,  &  ?utres  SOUVS 
RAINS  en   ITALIE. 

'        •  i< 

pris  Tripoli.  Peut-être  cet~ 
ti  conquête  fe  fit-elle  cette 
année, dans  laquelle  on  voit 
certainement  dans  /'Hilio- 
rien  Novéiri,  que,  conti- 
nuant fes  conquêtes,  il  prit 
Mahadie  ,  &c. 

GUILLAUME 

dit 
LE   M  AU  VAIS, 

règne  feuljen  1 1  f  4,  après 
la  mort  de  fon  Père ,  le 
Roi  Roger  ,  &  meurt  ,  en 
1116 ,  le  7  de  Mai,  félon 
Romoald  de  Saleme  ,  qui 
dcvoit  être  bien  inflruit  j 
<Sj  ,  le  1  y  du  même  mois., 
fuivant  le  Nécrologe  du 
Mont-Caffln  ,  dont  i'auro- 
rité  feroit  ici  décifive  ,  fi 
l'on  en  ciroit  l'Original  : 
mais  on  n'en  a  que  des 
Co-piesj  qui  5  quoique  très 
anciennes,  peuvent  fore 
bien  c:re  fautives. 

Guillaume  êtoit  le  qua- 
trième des  cinq  Fils,  que 
Roger  eut  de  fa  troifième 
femme  Albcrie  ;  &  fut  le 
feul  ,  qui  lui  furvècur. 

Il  fut  fait  Prince  de  Ca-' 
poue  &  Duc  de  Naple,en 
1  14;, après  fon  frère ^m- 
/«/«,  ou  AlfL'fe,  c'eft  à 
dire  Alfonfe ,  mort  ,  le  i  j 
d'0<flobre  de  cette  année, 
&  non  le  10  d'Oclobre 
I  I T4  ,  corne,  par  dey  fau- 
tes d'impreliîon  qui  me 
font  èchapées  ,  je  le  dis 
Vol.  III,  p.  j  i?'»  col.  I. 
Son  frère  amé  le  Duc  Ro- 
ger ,  mourut  en  «  148  5  &■, 
l'année  fuivante  ,  le  Roi 
Roger^  l'on  père,  le  fit  Duc 
dePouille.'Pws.^aa  mois 
de  Mai  1 1  ç  i  ,  il  le  prie 
poui-  collègue  ,  &  le  fit  fa- 
crer  &  couroner  Roi  ;  ce 
qui  n'empêcha  pas  Guil- 
laume de  fe  faire  couroner 
encore  après  la  mort  de 
fon  Père  ,  le  jour  de  Pà- 
que  II  f  4.  Il  fut  une  troi- 
fième fois  ,  en  I  I  f  <5,  cou- 
loné  lolemncllement  par 
le  Pape  Adrien  IV  dans 
une  Eglife  auprès  de  Beat" 
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jours    de   ron:iiicat. 

Il  ctoic  Tofcan  &  du 
Châttiiu  d:  Féliché  ,  Cfas 
l'oiî  croit  être  aujourd'hui 
Citth  di  Cafiello  ,  Ville 
épifcopale. 

//  prit,  dit  Muratori,  T. 
VI,  p.  4.76  ,  le  nom  de  Cè- 
leftin  II,  parce  que  c'ctoit 
l'ufage  alors  de  faire  re- 
vivre Us  noms  des  illuflres 
r?.pes  d:s  premiers  fiècles 
de  l'Eglife. 

I!  fut  enterré  dans  la 
Eafilîque  de  Latran. 

LU  CE     II 

remplr.ce  Céleflinll^  le  i  2 
de  }si:<.\:s  1 1 44  ,  &  non  le 
ic,  come  Baronius  ,  U- 
ghelli  &  d'autres  le  difent; 
&  meure  le  24  de  Février 
I  J4)- ,  aianc  tenu  Iv  Siège 
s  I  mois  &  I  î  jours  ,  non 
4,  come  on  le  trouve  dans 
les  anciènes  Vies  des  Pa- 
pes ,  aparemmenc  par 
quelque  faute  de  Co- 
pilte. 

Il  êcoit  de  Bologne  ,  & 
S'apelloit  Ghérard  de"  Cac- 
ciancmici.  Pandulf  de  Pi- 
fe  &  Bernard  de  Gui  do- 
nent  le  nom  d^Albert  à 
fon  père  ,  que  le  Cardinal 
d''Jragon  apelle  Urfe.  Il 
fut  Chanoine  Régulier.  Le 
PapeHonorius  11  le  cira  du 
Cloître,  &  le  rit  Cardinal- 
Prêtre  du  Titre  de  Sainte- 
Croix-en-Jérufalem^  puis 
Bibliothécaire  de  l'Eglife 
Romaine.  Il  fie  rebâtir  l'E- 
glife de  fon  Titre  ,  &  la 
Maifon  avec  tous  lesLieux 
Réguliers  ;  &  ,  J'aiant  ri- 
chement dotée  ,  il  y  mie 
des  Chanoines  Réguliers. 
Innocent  II,  qui  l'eitimoit, 
le  voulant  atachcr  plus 
particulièrement  à  VEgli- 
fe  Romaine  ,  l'en  rit  Chan- 
eelier  ;  &  ,  près  de  mou- 
rir ,  il  le  noma  Cardinal- 
Camerlingue. 

Si  l'on  veut ,  dit  Mura- 
tori^  T.  VI,  p-479,  Ann. 
I  144,  s'en  raporter  à  la 
ViedeLuceIl,^ue  le  Car- 
dinal d'Aragon  nous  a 
confcrvîe  ,  ce  Pape  ,  come 
Home  prudent  â"    couva- 
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de  Hainaut;  &  quelques 
Villes  ,  come  Gien  ,  Mon 
targis^  &c.  Son  plus  grand 
exploit  de  guerre  eft  la 
célèbre  bataille  de  Bou- 
vines^en  I2i4,dans  la- 
quelle il  courut  rifque  de  la 
vie.  Il  dèric  avec  50  mille 
homes  l'Armée  de  VEm- 
percur  Oiton  IV  Sc  de  (es 
Alliés,  qui  montoicàplus 
de  I  )  o  mille  homes.  Il  fut 
redevable  du  fuccès  aux 
fages  &  favantes  diCpofi- 
tions  de  fon  Sénéchal'Çïb- 
re  Gucrin ,  Chevalier  de 
POrdre  des  Hofpitaliers , 
qui  r.e  combatic  point, 
parcequ'il  venoit  d'être 
élu  Evêque  de  Senlts. 

Philippe  eue  parc  à  la 
Croifade ,  qui  fuivic  la  pri- 
fe  de  Jérufalem  par  Sala- 
din.  Il  partit,  en  i  iSp, 
aianc  ,  dés  l'année  précé- 
dente ,  impofê  fur  le  Cler- 
gé la  Dîme,  qui  fut  apellée 
Saiadine.  Il  en  revint  ,  en 
I  19  2,  obligé  de  renoncer 
à  cette  Exp'édicion,en  par- 
tie par  une  maladie  qui 
lui  fit  tomber  les  ongles 
&  les  cheveux  ,  en  partie 
par  fcs  querèîes  continuel- 
les Zitc  Richard  Cœur  de 
Lion  ,  Roi    d'Angleterre. 

Un  grand  fervice  qu'il 
rendit  à  fes  Sujets  fut  de 
chalfer  de  ÇonRoiaume  les 
/ui/>,qui,  par  leurs  ufures, 
s'étoienc  emparés  de  pref- 
que  rous  les  biens  des  par- 
ticuliers; &  de  déclarer 
Cqs  Sujets  quices  envers 
eux.Cecte  Quicance  géné- 
rale, donée  par  un  Edit, 
n'étoit  peut-être  pas  tout- 
à-faic  jufte.Il  femble  qu'il 
eût  été  de  l'équité  de  faire 
une  forte  de  liquidation  : 
mais  la  Raifon  d'Etat  ex- 
cufe  bien  des  chofes,  qu'- 
elle rend  indifpenfables. 

LOUIS    VIII, 

dit 

CŒUR  DE   LION, 

fuccède,  le  14  de  Juillet 
1223  ,  à  fon  père  Philip- 
pe-Augufit  ;  elï  facré  à 
Rkelms ,  le  6  d'Août  de  la 
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Il  êcoic  d'une  Famills 
ncble  de  la  Province  de 
Rheims  ;  &  fut  Clerc  de 
VF.glife  de  Laon  ,  où  vrai- 
fcmblai'lement  il  acheva 
fes  études  avec  Raoul  le 
Verd  ,  des  lors  Tréforier 
de  l'Eglife  de  Rheims, 
Quand  Raoul  en  eut  été 
fait  Archevêque  ,  il  acira 
prèi  de  lui  Matthieu,  qu'il 
rit  Chanoine  de  fa  Cathé- 
drale. Mais  celui-ci ,  fra- 
pé  des  vices  du  Clergé ,  ré- 
foluc  de  fe  faire  Moine;  &, 
fans  fe  déc>-.uvrir  tout  à 
fait,  il  prit  l'avis  de  foa 
Archevêque^  auquel  il  dit, 
<i  Qu'il  avoir  delfein  de 
M  quiter  les  Eénérices  qu'- 
ï»  il  avoir  déjà,  parce  qu'if 
î»  craignoic  qu'à  fon  infu, 
î>  fon  Père  n'en  eut  ache- 
i>  ce  quelqu'un  m.  Le  Pré- 
lat, qui  ne  li  foi  t  point  dan» 
le  fond  de  la  penfée  de 
Matthieu  ,  tâcha  de  cal- 
mer fes  fcrupules,  &  de 
le  faire  changer  de  réfo- 
lucion.  Il  perfifta  dans  foa 
deffein  ;  &  ,  voulanc  em- 
braffer  l'obfervance  de 
Clugnif  qu'il  avoic  enten- 
du louer  à  Ton  Archevêque^ 
il  vint  s'enfermer  à  Saint- 
Martin  des  Champs  près 
de  Paris.  Cette  Commu- 
nauté ,  compofée  alors  de 
^  00  Moines,  tant  dans  la 
Maifon  ,  qu;  dans  les  CeU 
les  de  fa  dépendance  ,  fuc 
édiriée  des  lumières  &  des 
vertus  de  Matthieu  ,  qu'- 
elle rie  fon  Prieur  après 
fcpt  ans  de  profeflton.La 
Maifon  éroic  pauvre;  ce 
qui  n'empêcha  pas  qu'il 
ne  reçue  magnifiquemenc 
les  £ve<7M£5  ,  les  Abbés,\es 
Seigneurs  Sc  cous  ceux  qui 
fe  prèfentoient  pour  y  lo- 
ger. Sa  réputation  le  rie  ai- 
mer du  Roi  Louis  VII  & 
d'Henri  II,  Roi  d'Angle- 
terre  ,  qui  fe  plurenc  à  le 
combler  de  bienfaits. 

La  pauvreté  de  la  Mai- 
fon l'avoit  obligée  de  con- 
tracter des  dcres ,  &  d'- 
emprunter même  à  des 
Juifs.  Il  rit  une  forte  de 
ciit»e  à  ks  Moiais  d'à- 
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E  VÈN  E  ME  NS' 

durant    la    VACANCE 

T>E  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 

Hoi  des  Romains, 

en  onr,  prefque  jufqu'à 
ces  derniers  tems ,  tou- 

5' ours  mis  le  nom  fur 
eurs  Monoies. 

La  guerre  continue 
entre  les  Crémonois  Se 
les  Milanois  à  l'occa- 
(îon  de  Crème  dont  s'ê- 
toient  emparés  les  pre- 
miers ,  qui  reçoivent 
un  échec  très  confîdé- 
rable. 

1140.  Le  Roi  Roger 
envoie  fes  fils  Roger , 
Duc  de  Fouille,  &^m- 
fufe ,  c'eft  à  dire  Al- 
fonfe^  Prince  de  Ca- 
poue ,  faire  la  conquête 
de  la  Province  de  Pefca- 
ra ,  qu'il  prétendoit  un 
ancien  Domaine  du  Du- 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


ROIS^  &  autres  SOWE' 
RAINS  en  ITAUE. 


vent ,  lorf^u'il  lui  rendit 
homage  :  mais  ce  troifiè- 
me  Couronemenc  de  pure 


depuis  le  Danemarc  juf-  [cérémonie  fuc  une  puli 
qu'à  la.  Sicile,  tomba  dans  |  teire  ,  que  le  Roi  fie  au 
un  fi  grand  abaijjement  ,  j  Pape. 
que  prefque  tous  fes  Vaf-  [  En  1 1  fi  j  fuivant  les 
faux  &  fes  Amis  l"" abonda-  \  Hifloriens  de  Sicile^  \e  Roi 
nant  en  Bavière  ,  il  en  for-  Roger  lui  tic  epoufer  Mar- 
tit  fecrètement  pour  fe  re-  <  guérite  ,  fille  de  Garcie  f 
tirer  en  Saxe  y  accompagné  \Roi  de  Navarre,  &  le« 
feulement  de  quatre  perfo-  i  noces  furent  célébrées  à 
nés.  Les  Saxons  le  mirent  [Palcrme.  Mais,  ou  Guil- 
en  êcac  de  rendre  inutiles  Jaume  eac  deux  Fem-nes, 
les  projet*  &  les  éforts  I  ou ,  quoi  qu'en  difentces 
de  Lonrad  &  du  nouveau  \  Hifloriens  ,  Marguerite  ^ 
Duc  Albert: mais-)  lotCque^  jfemme  de  Cuillàume  I, 


i'êrant  affuré  de  la  Saxe, 
il  fe  difpoCoit  à  reporter 
la  guerre  dans  la  Bavière, 
il  mourut  ,  le  20  d'Odo- 
bre  1120  ;  &  ,  fuivanc  ce 
que  dit  VAnnalifle  Saxon, 
le  bruit  courut  qu'on  l'a- 
voir empoifoné.  Son  corps 
fut  inhumé  dans  le  Mo- 
naftcre  de  Lutter ^o\i  Kà- 
nigs-Lutttr  en  5flA:e, auprès 
de  celui  de  ^Empereur  fon 
beaupère. 

Ce  Prince  ,  dont  la  puif- 

fance  ,   dit  Muratori  ,   p. 

égala  pendant    un 


ché  de  Fouille.   Corne 

elle  touclioit  aux  fron-  i  4^8 

ticres  des  Romains  ,  le  |  '^"^'^^^  ^,-,,„^  i^  ^o^^le 

Pape  fe  plaint  d'une  Ex- 1  Maifon     de    Erunfwick 

péditionquiraiarmoit.  j  (  dont  une  Franche  occu- 

Le  Roi  pafTe  la  mer,  au  I  P^  ^^  ^'•^'"  f'^"f'*uZ'  ' 

.     j  ^_    .  *         \fe  trouve  ,  ehes  des  Hiflo- 

mois  de  Jum  ;  entre  en  \i,„,  modernes ,  diftingué 
conférence  avec  le  Car- 
dinal Jean  ,  Redcur , 
c'eft  à  dire  Gouverneur 
de  Bènevenf,  &  protefte 
qu'il  veut  être  ndèle  au 
Pape.  Enfuite  aiant,  au 
mois  de  Juillet,  rapellé 
fes  Fils  de  laProvince  de 
Pefcara:  mais  après  leur 
avoir  lailTé  le  tcms  de 
iè  rendre  maîtres  de  So- 
ra&:de  quelques  autres 
Places  jufqu'à  Cepe- 
rano ,  il  va  vifiter  le 
Mont-CalTmj  reprend 
aux   Moines    Moiue- 


des  autres  Henris  de 
V/elfs-Elte  par  le  furn»m 
de  Superbe ,  uniquement 
\  parcequ'il  ne  s^abaiHa  pas 
jufqu'à  prier  les  Princes 
pour  obtenir  d'eux  la  Cou- 
rone  de  Germanie.  D'ail- 
leurs ,  il  fut  rempli  de  ver- 
tus ;  &  fa  mémoire  lui  fur- 
vécut  glorieufement.  Il  ne 
laiffa  qu'un  feul  Fils  enco- 
re enfant.  Ce  fut  Henri  le 
Lion  ,  qui  furpaffa  la  gloi- 
re de  fon  Père.  Les  Saxons, 
auxquels  il  avait  été  re- 
commandé ,  le  foûtinrent 
avec  autant  de  fidélité  que 
de  valeur  contre  les  tenta- 
tives du  Roi  6r  dtfei  au- 
tres Enaemis. 


êtoit    de   la   Mai  fan    de 
Bourgogne. 

Il  vint  de  ce  mariage 
quatre  Fils,  i  "  Roger  ,  dé- 
clai  é  Duc  de  touille  ,  en 
nailfant,  fut  proclamé  iiot 
de  Sicile  ,  en  1 1  f  i  ,  par 
une  troupe  de  Révoltés  , 
qui  s'éioient  emparés  de 
la  perfone  du  Roi  Guil- 
laume, qu'ils  furent  enfui- 
te obligés  de  relâcher, 
parce  que  ceux  qui  vou- 
loienc  qu'on  lui  rendît  la 
liberté  ,  furent  les  plus 
forts.  Guillaume ,  dit  Mu- 
ratori ,  T.  VI,  p.  r  f  I  ,fut 

fi  barbare ,  que ,  fi  ce  que 
l'on  en  dit  efi  vrai  ,  quand 
fon  fils  Roger,  Enfant 
très  innocent  de  ce  qui  fe 
pafjoit, parut  enfaprêfen- 
ce,  il  le  renverfa  d''un  coup 
de  pied  ,  de  manière  que  cet 
Enfant  expira  peu  de  mo- 
mens  après  dans  les  bras  de 
fa  malhtureufe  Mire. Mais 
Romoald  de  Salerne  dont 
pour  caufe  de  la  mort  de 
ce  petit  Prince  une  fiche  y 
qui ,  lancée  dans  le  tumul- 
te ,  lui  fit  auprès  de  Vatil 
une  bltffure  mortelle,  L'Ar- 
bre Généalogique  ,  que  j'ai 
cité  dans  VArt.  précèdent, 
porte  que  le  jeune  Roger 
eut  pour  femme  EUfabeth, 
fille  de  Thibaut  ,  Cvmte  de 
Champagne  ,  &  qu'il  mou- 
rut fans  Enfans.  C'eft  ce 
qui  devoit  être  ;  puifqu'en 
II 61  il  ne  pouvoir  avoir 
au  plus  que  ^  ans.  Je  ne 


i>E  l'Histotre  dItalie. 


Il 


PAPES. 


feux ,  après  avoir  pris  Us 
mifu  et  convenables  av  c 
les  l  éftnfeurs  de  La  I*.a- 
jeftc  Pontificale^  mit  fur 
pied  quelques  Troufcs  avec 
Ui'i,  uelles  il  força  Ut  No- 
b'es  Romains  ,  qui  y  con- 
tre la  défenfe  i'Innocein 
II,  avaient  rétabli  le  Sé- 
nac,  d^abar.doner  le  Capi- 
tule &  de  renoncer  à  l'in- 
novatio't ,  çm'/7s  avaient 
faite.  Godefroi  de  Viter- 
be ,  Hifiorien  qui  vivait 
alors ,  raconte  la  ekofe 
tout  autrement.  Selon  lui , 
ce  Pape  monta .  véritable- 
ment au  (  Apitoie  avec  quel- 
ques Soldats ,  a  dejjein 
d'en  chaffer  honteufemeni 
les  5éna:eurs  :  mais  U  Sé- 
nat 6"  le  Peuple,  aiant  pris 
les  armes  ,  repoufsèrent  en 
un  moment  le  Pape  &  tous 
les  fecns.  Le  tumulte  fut 
même  fi  confidérable^  que 
le  Pape  lui-même  reçut  plu' 
fieurs  coups  de  pierre  ,  qui 
l* empêchèrent  ,  tant  qu'il 
furvécut ,  &  ce  fut  peu  ,  de 
pouvoir  être  ajjis.  Un  au- 
tre Auteur ,  que  Baronius 
cite,  ajfure  aujjt  que  ce 
Pape  fut  frapé  d''un  coup 
de  pierre. 

Ce  fut  la  caufê,  ou  l'oc- 
cafion  de  la  maladie,  dont 
il  mourut.  Il  fut  inhumé 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran. 

EUGÈNE    III, 

é]a  le  27  ,  &  non,  corne 
.dit  UsheUi,  le  2f  de  Fé- 
vrier I  I4î  ,  meurt  en 
j  ijj  ,1e  7  de  Juillet,  & 
non  le  1  f  ,  ainfi  que  le 
veut  le  même  Compila- 
teur ,  foivi  par  VAbbé 
Fleuri. 

Il  êtoit  de  Pife  Se  s'a- 
pelloit  Pierre-Bernard  Pa- 
gaaello.  Dans  fa  Jeuneffe  , 
il  fut  Vidame  de  la  Cathé- 
drale de  fa  patrie-  U  en- 
tra depuis  dans  \''Ordre 
de  Cîteaux  ;  &  fut  même 
quelque  tems  ,  à  Clair- 
vaux  ,  Difcipie  de  S.Ber- 
nard. Sur  la  demande  qu'- 
Aténulf,  Abbé  de  Farfa  , 

*t  au  faine  Abbi  de  cjuel- 


PRINCES  contemporains. 


même  année  ;  meurt  «u 
Château  de  âlontpenfier 
en  Auvergne  f  eu  1226,  à 
l'âge  de  39  uns;  &  fon 
corps  eft  aporté  à  Saint- 
Denis. 

Son  Père  lui  fit  épou- 
fer,  en  1200,  Blanche^ 
hlle  aînée  iVAlfonfe  IX^ 
Roi  de  Caflille^  de  laquel- 
le il  eut  neuf  Fils  &  deux 
Filles;  i*^  Philippe,  mort 
jeune  ;  2<*  S.  Louis  ,  fon 
fuccelFeur  ;  j  f  Robert  , 
Comte  d''Artois  ,  mort  en 
!  249  ;  4°  Philippe  ,  mort 
jeune;  j°  Jean  ^  Comte 
d'' Anjou  &  du  Maine.,  mort 
jeune;  6°  Alfonfe ,  Comte 
de  Poitiers  &  de  Touloufe, 
mort  en  1271;  7*  Phi- 
lippe-Dagobert,  mort  jeu- 
ne; 8°  Etiène  ,  mort  jeu- 
ne ;  9°  CharlCf  Comte  d'- 
Anjou &  de  Provence  ,  qui 
devint  Roi  de  Sicile,  mort 
en  129)-  ;  10*^  Une  Fille, 
morte  jeune;  ii»  Elifa- 
beth,  ou  Ifakelle,  Fon- 
datrice du  Monaftère  de 
Longckamp  près  de  Paris, 
moire,  en  i  2C9,en  odeur 
de  fainteté. 

Du  vivant  de  fon  Père, 
il  fut  élu  Roi  d'Angleterre 
par  les  Seigneurs  révoltés 
contre  le  Roi  Jean  Sans- 
Terre ,  qu'ils  avoient  dé- 
claré déchu  de  la  Couro- 
ne ,  à  caufe  de  fa  tirannie 
&  de  fes  crimes.  En  fup- 
pofant  la  dépofition  de 
Jean  légitime  ,  Louis  avoit 
droit  à  la  Courone  d'Angle- 
terre  par  Blanche  ,  fa  fem- 
me,née  d'une  Fille  âi'Nen- 
ri  IL  Jean  aiant  rendu 
fon  Roiaume  Feudacaire 
du  Saint-Siège  ;  Honorius 
lll  excommunia  Louis  , 
qui  ne  fe  défiita  pas  de 
fon  entreprife  ,  aflîfté  lè- 
crètement  par  le  Roi  fon 
père,  qui  ne  vouloir  pas 
ie  brouiller  avec  Rome.  La 
mort  de  Jean  intérelfa  les 
Seigneurs  en  faveur  de 
fon  nls  Henri  III  ;  &■  Louis 
fut  forcé  de  fortir  d^An- 
gleterre. 

Après  la  mort  de  Phi- 
lipfCf  il  en  adopta  le  pro- 


SAÎ^ANS  &  ILLUSTRES^ 

voir  de  pareils  Créanciers; 
le*  obligea  de  païer  prom- 
tement  ces  Juifs  ;  &  leur 
défendit  tout  commères 
avec  eux. 

Dès  la  première  année 
qu'il  fut  Prieur  de  Saint- 
Martin  ,  VAbbé  Pierre  U 
Vénérable  le  fit  venir  à 
Clugni ,  pour  l'aider  à  ré- 
former quelques  abus, qui 
s'ëcoient  introduits  dans 
cette  Maifon.  Ils  fe  liè- 
rent d'une  amitié  très 
grande;  &  Pierre  voulue 
que  Matthieu  continuât 
de  gouverner. 

Pons  de  Mergueil,  (\u'>on. 
avoit  don é  pour  fucceffeur 
au  S.  Abbé  Hugue  ,  fe  con- 
duifant  très  difFéremmenc 
de  fon  prédècelTeur  ,  s'ê- 
toit  atiré  l'averfion  de  la 
plufpart  des  Moines  ,  qui 
î'arcufoient  de  n'agir  qu'- 
au gré  de  la  lésèreté  de 
fon'efprit,  de  méprifer  le» 
confeils  des  gens  fages,  & 
de  diffiper  en  foies  dé- 
penfesles  Biens  du  Mona- 
ftère. Ces  plaintes ,  deve- 
nues prefque  générales 
dans  la  Congrégation  , 
n'avoient  éclaté  dans  le 
public  qu'au  bout  d'envi- 
ron 10  ans ,  qu'elles  a- 
voient  été  portées  au  Pa- 
pe Calixtt  If.  En  1 1 1 1  , 
Pons,  tournant  fa  colère 
contre  lui-même,  s'êtoic 
rendu  promiement  à  Ro- 
me ,  de  s'êroit  démis  de 
fon  Abbaïe  entre  les  main» 
de  Calixte,qm  n'avoit  rien 
oublié  pour  l'empêcher 
de  faire  une  démarche  , 
dont  il  pouvoit  fe  repen- 
tir. Les  Moines  de  Clu- 
gni, par  ordre  du  Pape, 
avoient  élu  pour  fuccèder 
à  Pons  ,  Hugue  ,  Prieur  de 
Marcigni  ,  qui  ,  très  âgé  , 
n'avoir  furvécu  que  trois 
mois  à  fon  éiecflion,  Pier- 
re-Maurice ,  furnomé  le 
Vénérable,  en  avoit  été  le 
fucceffeur  en  1  1 22.  Pons  , 
car  la  permiîîion  du  Papty 
êtoit  allé  àJérufalem  ,  en 
intention  d'y  finir  fes 
jours.  Mais,  s'ennuiant 
du  lëjour  de  la  Palejîinty 
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£.  VENEM EN S\ 

Autant    la   VACANCE 

Ï>E  L^EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

Corvo, qu'il  prétendoit 
de  fon  Domaine,  bi  leur 
donc  en  échange  le  Fort 
<de  Biantra.  Il  dent  en- 
fuite  un  Parlernent  dans 
îa  Ville  d'Ariano.  Ce 
<ju'il  y  fait  de  plus  con- 
Édérable  eft  d'interdire 
-dans  tous  fes  £tats  Le 
cours  des  Roméfines,eC- 
î»èce  de  Monaies  d'ar- 
jgent    aparemment   de 
Romci  &  de  leur  fubili- 
tuer  des  Pièces ,  frapées 
à.  fon  coin  :  mais  d'un 
titre  beaucoup  plus  bas, 
&  des  Deniers  de  cui- 
vre, dont  trois  valoienc 
«ne  Roméfine  ;  ce  qui 
caufe  un  grand  domage 
à.  tous  fes  Sujets.ll  com- 
mande aux    Bèneven- 
tains    de    recevoir    fa 
nouvelle  Monoie.Le  Pa- 
j)e,que  cet  ordre  oiFenfe 
avec  raifon, leur  défend 
de  s'y  conformer.  D""- 
Ariano  Rogt^r  va ,  pour 
la  première  fois ,  à  Na- 
|)le.   Il  vifite  toute  la 
Ville,  8c  fait  de  grands 
j>réfens  à  la  Nobleire. 
Aiant  fait ,  pendant  la 
cuit ,  mefurer  le  circuit 
de  la  Ville  ,  qui  fe  trou- 
Toit  pour  lors  de  Z573 
pasj  il  demande,  le  len- 
demain ,  aux  Napoli- 
cains  de  quelle  étendue 
il  êtoit  ;  & ,  corne  ils 
n'en  favoient  rien  ,  ils 
font  fort  étonés  de  l'a- 
prendre  de  fa  bouche. 
Il  leiiourne  eoiin  en  Si< 
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fais  pas  fi  fon  mariage» 
qui   dévoie  n'être    qu'en 
projet,  eft fondé,  i*^ Ro. 
bcrt  fut  fait  Prince  de  Cit' 
poue   par   fon   Père,   en 
il)- 8;   &   mourut  avanc 
fon  fière  Rogtr  :  mais  on 
ignore  en  quelle  année, 
j  o    Guillaume ,  fait  Due 
de  Pouille  ■R\v:qs  fon  frère 
j??ofer,  fut  le  fucceffeur  à 
Ja  Courone.    4»   Henri , 
Prince  de  Capoue  ,   après 
fon  frère  Robert ,  mourut 
dans  fa  i  S*  année ,  le  1 6 
de  Juin   1172.  //  eft  fait 
mention  ,  dit  le  Pellegrin» 
dans  une  Note  fur  VAno- 
nime  du  Mont-Caffin^zna, 
i\-n  ,de  ce  Prince  Henri 
par  Falcand,  lorfque,  par- 
tant  dt  lamortdu  Roi  Guil- 
laume ,  il  dit  :  îl  établit 
fon    fils   aîné    Guillaume 
fucceffeur    après    lui    du 
Roïaume ,  &  voulut  qu'- 
Henri fe  contentât  de  la 
Principauté    de    Capoue  » 
dont  il  l'avoit  inverti  de- 
puis lone-tem s- C«/«ren< 
les  difpofitions  de  ce  Roi  , 
qui  font  at^ficn  aufji  par 
Romoald   de  Salerne  ea 
ces  termes.  Il  Ht  un  tcfta- 
ment,par  lequel  il  infti- 
tua  fon  fils  aîi>é  Guillau- 
me héritier  de  tout  le  iîoz- 
iaume^Sc  confirma  la  Prin- 
cipauté  de   Capoue  à  fon 
autre-  fils  Henri ,  auquel  il 
l'avoit  donée.  Corne  donc 
il  ejl  confiant  par  des  Do~ 
cumens    très    certains   que 
cet  Henri  fut   Prince  de 
Capoue ,  je  prie  ceux  qui 
font  plus   habiles   que  moi 
de  chercher  pourquoi  fon 
nom  ne  fe  lit  pas  à  la  tête 
des  Cliartes  de  fon  tems  y 
ni  de  la  Notice  de  Juge- 
ment ,  que  j'' ai  fait  impri- 
mer dans  le  I  Liv.   de  l'- 
Hift.  des  Princes  Lomb,  , 
laquelle  efi  de  l'an  1171. 
Peut  être  en  efl-ce  une  rai- 
fon  tris  vraifembîable^  qu'- 
étant Mineur,  Henri  vécut 
fous  la  tutile  de  Guillau- 
me U,fon  frère  &  fon  Rcî. 


Le  Duc  Henri    ne    fut 
pas  plurtot  mort,  que  fon 
frère  le  Duc  Velf  VI ,ré- 
cîama  pour  lui-même  les 
droits  de  fa  Maifon  fur  la 
Bavière^  qu'il  prétendit  en 
être  un  Propre  paterneJi  & 
fit  la  guerre  au  jeune  Mar- 
quis Léopold.  Il  lui  rit  le- 
ver le  fiége  du  Chàteaa 
de  Falée.  Enfurte,  près  de 
Winsierg.^  Conrad  le  bâ- 
tit lui-même.  La  bataille 
de  Winsberg  -efl  très  re- 
marquable dans  l'Hifloire 
du  moien  âge^  dit  VAbregé 
chronologique  de  VHiJloi- 
re,  &c.  d''Allemagne-)  nou- 
velle édit.  p.  2  3  3  ,  puifque 
■e'ejl  ce  qui  ■dona  lieu  aux 
noms  fameux    d-e  <iuelfs 
6*  de  Gibelins.  Le  cri  de 
guerre  des  Bavarois  fut  le 
nom  de  leur  Général  V/elf; 
&  les  Impériaux  fe  fervi- 
rent  du  nom  de  X(/uiblin- 
2,en .^aujourd'hui petite  Vil 
/e  du  DucJiè  de  Wurtem- 
berg ,   &■  ci-devant   chef- 
lieu  du  patrimoine  desEm- 
pereurs  Franconiens,  if  onf 
la  Maifon  de  Hohenllauf- 
fen  ,   venoit   d'hériter ,  i>^ 
où  l-eur  Général  Frédéric , 
neveu  du  Roi  Conrad  , 
voit  été  éltvé.  L''on  cmpîoia 
enfuitc   ces    deux   noms 
diflinguer  le  Parti  de  Cot 
rad   &  celui    i/'Heiiri   le 
Lion.  Peu  à  peu  Pufage  en 
devint  plus  général  y  6r  il 
paffa  enfin  en  Italie  ,  où  on 
le  conferva  jufqu'au  quin- 
liimefiicle,  de  manière  que 
Voa     appelloit    Wuiblin- 
giens,  oMG'bclins, /«  Par- 
ti qui  tenait  pour  les  Em- 
pereurs, 5*  que  Pon  nomoit 
Guelfs    ceux   qui   leur  c- 
toient  oppofés. 

Le  Duc  Léopold  mourut 
en  1 141 5  &  Conrad  invef- 
tit  de  la  Bavière  Henri 
Jochfammergott  fon  autre 
frère  utérin  ,  &  frère  ger- 
main de  Léopold.Cez  Hen- 
ri quita  iç  Duçbc  de  J?â-i«Ala/f  for  fc^a  miau,  «« 
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qnes-uns  de  Ces  Moines 
pour  former  une  Corumu- 
ïiaucé,  qu'il  voulo'c  fon- 
der ,  Bernard  de  Pife  & 
queliiues  autres  lui  furent 
envoies.  Innocent  II  retint 
Bernard  à  Rome  ;  &  lui 
dona  le  Monaftère  de 
Saint-V7nctnt-&-Saint-A- 
naftafe-aux-troii  Fontai- 
nes ,  qu'il  rit  rép.irc^r  & 
dont  il  le  rit  Abbé. 

La  mort  de  Luce  II  fer- 
Vtt^  dit  Muraiori,  T.  VI  , 
p.  4S0  ,  Ann,  114),  à 
rendre  plus  orgueilleufe  la 
Fadion  des  Nobles  Ro- 
niains  ,  qui  s'êtoient  ré- 
voltés contre  les  Souve- 
rains Pontifes»  &  plus  for- 
te l'union  &  l'autorité  du 
Sénat  Romain  dans  U  Ca- 
pitole.^u  milieu  de  tan:  de 
tumulte  ,  le  Sacré  Collège 


PRINCES  contempoiains. 

jet  de  chaffer  les  Anglais 
tout  à-fait  de  France,  leur 
enleva  le  Limoufin  ,  le  Pé- 
rigord  ,  VAunis  ,  Saint- 
Jean  d'>AnBeli ,  Niort  & 
tout  ce  qu'ils  avoient  en 
deçà  la  Carone  }.  Se  \eur 
eût  apnremment  enlevé 
de  même  Bordeaux  &  la 
Guiène  ri  le  Papt  ne  l'eût 
paseng'gé  mal- à-propos 
à  faire  la  guerre  aux  Al- 
bigeois. Il  alla  faire  le  fiè- 
ce  d^ Avignon  ,  &  mourut 
peu  de  tems  après  avoir 
pr;ï  cette  Ville. 

Par  fon  Tellament,  il 
noma  fon  ri!s  aîné  Louis 
fon  rucceffeur,alîigna  des 
apanages  à  quelques-uns 
de  fts  autres  Fils,  6c  def- 
tina  les  plus  jeunes  à  la 
Cléricature.  Par  an  Cod 

le ,  il   noma  fa  femme 


SAVANS  &  ILLUSTRES* 


des  Cardinaux,  ne  fe  trou-  j  Blanche  ,  Régente  du  Roi 


vant  pas  en  pleine  liberté 
i'affembla  dans  VEglife  de 
Saint-Célàiie  3  fi*  /à ,  d''un 
tonfeniement  unanime  ^  on 
élut  Papc,Ztf  17  de  Février, 
(le  Cardinal,  Bernard  de 
Pife, . .  .  Home  J^une  gran- 
de pureté  de  vie»  Il  paJfoU 
communément  pour  être  ex- 
■  trêmernent  fimple  :  mais  , 
far  une  grâce  fpéciale  du 
Ciel  ,   il  fut  un  Pape  élo- 
quent &  de    beaucoup    de 
mérite.  Il  prit  le  nom  ât'Eu- 
eène  III  ;  &  ,  conduit  h  la 
Bafilique  de  Latran  -,  il  y 
fut  intronifè.Son  in'cntion 
était  de  fe  faire  facrer  le 
Dimanche  diaprés  à  Saint- 
Pierre  ,    fuivant    Vancien 
ufa^e  :,  mais,  informé  que 
les  Sénateurs  fe  voulaient 
epnfer  à  fon  élection,    & 
fataquer  corne    nulle,   en 
cas  ^u'^il  refufât  de  confir- 
mer ,  par  P Autorité  Apof- 
tolique  ,  le  renouvellement 
qu^ii.i  avoient  fait  du  Sé- 
nat ,    il  foftit  de   Rome 
fendant  la  nuit  ,  acompa- 
gni  de  peu  de  Cardinaux  , 
&  fe  retira  dans  le  Châ- 
teau  de    Monticelli.    Les 
autres  Cardinaux,  qui, par 
la    crainte   du.   Peuple    en 
fureur,  s''ctoient  difperfés 
de  difcrtnt  tétés  y  datant 


laume  ,  durant  la  mino- 
rité de  Louis, 

U  dut  Ion  furnom  à  l'ar 
deur  de  fon  courage. 

LOUIS    IX, 

dit 

SAINT.LOUIS, 

fuccède,  le  2  S  de  Novem- 
bre 1^26,  âgé  d'environ 
1 1  ans  ,  à  (on  père  Louis 
VIII  ;  &  meurt  de  pefle 
au  fiége  de  Tunis  ,  le  2  j 
d'Août  1270.  Ses  chairs 
&  fes  entrailles  furent  dé- 
pofëes  à  l'Abbaïe  de 
Montréal  en  Sicile,  dans 
un  Tombeau  de  marbre; 
&  Ces  os  furent  aportés  à 
Saint-Denis.  Le  1  i  d'- 
Août I  297,  le  Pape  Boni- 
face  VlII,\à  mit  au  nom- 
bre des  Saints  ,  par  une 
Bulle  datée  àPOrviète.  L'- 
année fuivante ,  Ces  Reli- 
ques furent  tranfportées 
de  Saint-Denis  ^\a. Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  qu'il 
avoit  fondée.  Sa  fêre  fe 
célèbre  d<'  ns  toute  l'Eglife 
depuis  que  le  Roi  Houis 
XIII  l'a  fait  ordoner  par 
le  Pape 

Sa  Femme  Marguerite , 
fille  aînée  de  Raimond  II, 
Comte  de  Prçyençc  5  qu'il 


il    revint   en  Italie  ;  &» 
n'ofant  aller  à  Rome  ,  il 
s'aréta    dans  le   Diocèfe 
de   Trévifc,  &   parut   fe 
rixer  dans  un  petit  Mo* 
nallcre,  qu'il  fit  bâtir.  L'- 
ennui l'y  prit  encore.  Il 
revint  en  France  ,  s'y  fai- 
fant  annoncer  come   un 
Saint  à  Miracles  j  &  ,  fai- 
riffantle  tems  où  les  Afti- 
res  de  la  Congrégation  re- 
tenoient  Pierre  en  Aqui- 
taine^'û  vint,  accompagné 
de  Moines  fugitifs  &   de 
quelques  Laïcs  armés  ,  s'- 
empnrer  de  Clugni;  chaffa 
le  Prieur  Bernard^  refpec- 
table  par  fon  âge  &  par 
lès  vertus  J    av(  c  lequel 
beaucoup  de  Moines  for- 
tirent  ;  exigea  de  ceux  qui 
reftoient  qu'ils  lui  prêtaf- 
fent  ferment  de  ridelitéj 
chaffa   ceux    qui   refusè- 
rent ,  on  les  mit  en  pri- 
fon;&.  fit  fondre  les  Croix, 
les  Calices  ,  les  Reliquai- 
res ,.  pour  avoir  de  quoî 
paier    les    Gentilshomes 
du  voifinage  avec  lefquels 
il  ravagea  ,  pendant  touc 
rêtè  de   112),  les  Châ- 
teaux &  les   Fermes    du 
Mona'lcre.  Le  Pape  fJO' 
norius  II  envoia  le  Carâi» 
nal    Pierre    de   Fontaines 
pour  faire  ceffer  cet  énor- 
me fcandale.  Ce  Légat  8c 
V Archevêque  de  Lion  ,  n'- 
aiant  pu  réuffir  par  la  voie 
des  exhortations ,  lancè- 
rent l'anathême  fur  Pons 
&  fes  Partifans;  &  citè- 
rent les  Parties  à  compa- 
roître  au  jour  ,  qu'ils  leur 
marquoientjdcTant  le  Pa- 
pe,  qui  jugeroit   leur  di- 
férent.  Pierre  ne  balança 
pas  à  fe  rendre  à  Rome,  6C 
prit  avec    lui   Matthieu , 
Prieur  de  Saint-Martin  des 
Champs.    Pons    fut  forcé 
par  les  riens ,  dont  il  me- 
na quelques-uns  avec  lui , 
d'aller  de  même  à  Rome. 
Come  il  êtoit  excommu- 
nié, le  Pape  lui  rit  dire 
de  Ce  mètre  en  état  d'ê- 
tre abfous,  en  fatisfaifanc 
pour  tout  le  ma!  qu'il  a- 
TOic  fait.    Il   lépoadic 


14         Abrégé  chronologique 


JEFEt^EMENS 
durant  la  VACANCE 
DE^  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

cile,  lailTant  le  Duc  Ro- 
ger en  Fouille  ,  Se  le 
Prince  Amfufc  à  Ca- 
poue. 

Auffi-tôt  après  la  mort 
êi' Henri  le  Superbe ,  dé- 
pouillé par  le'  Roi  Con- 
rad des  Duchés  de  Sa- 
xe Ôc  de  BavieYe  ,  le 
Duc  WeljVI,  fon  frè- 
re ,  avoir  réclamé  le  fé- 
cond ,  corne  un  Parri- 
moine  de  fa  Maifonj  &, 
depuis ,  il  n'avoir  pas 
difconrinué  de  faire  la 
guerre  au  Marquis  Lêo- 
poLd ,  frère  ut«rin  du 
Roi  Conrad,  qui  l'en 
avoir  invefli.  Pendant 
que,  cette  année,  celui- 
ci  faifoit  le  lîégc  de  Fa- 
lée,  7/^e//rataque  à  l'- 
improvifi:e,le  3  d'Août, 
fie  le  met  en  fuite:  mais, 
depuis,  aiant  livré  ba- 
taille au  Roi  Conrad^ 
qui  faifoit  le  iiége  de 
Winsberg  ,  il  eit  lui- 
même  mis  en  déroute 
fie  forcé  de  fuir. 

Les  Plaifantins  obtiè- 
nent  de  Conrad  la.  con- 
fîrmation  du  Droit  de 
batte  Monoie. 

Les  Génois  agrandif- 
fent  leur  Etat,  en  fe 
rendant  maîtres  de  la 
Ville  de  Ventimiglia , 
fie  de  toutes  les  Places 
de  fon  Territoire. 

Les  Peuples ,  d'une 
part  de  Fano  ,  de  l'au- 
tre de  Pefaro,  de  Raven- 
ne  fie  de  Sinigaglia  ,  fe 


EM  P  E  RE  U  R S 
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ROIS    DES   ROMAINS. 

viire  en  11  sC,&  fut  créé 
premier  Duc  d"*  Au  triche. 

Les  Saxons  cependant  a 
voient  fi  bien  fervi  Je  jeune 
Henri  le  Lion,  qu'ils  a- 
voient  chajrè  de  chés  eux 
le  Duc  Albert  POurs.  Cela 
fut  caufe  qu'après  la  fête 
de  Pâque  1 142  ,  Conrad 
tint  à  Francfort  une  gran- 
de Diète,  où  fe  trouv^i;f  nt 
prefque  tous  les  Princes 
Germaniques,  Il  y  reçut  en 
grâce  les  Princes  Saxons  ,- 
&  ,  pour  les  contenter  ,  il 
invertir  Henri  le  Lion  du 
Duché  de  Saxe:  mais,  obli- 
gé d'accorder, malgré  lui, 
cette  grâce  à  ce" jeune 
Prince,  parce  qu'il  n'avoit 
pas  d'autre  moïen  de  faire 
quiter  les  armes  aux  Sa- 
xons ,  il  chercha  réelle- 
ment à  lui  faire  tort,  en 
engageant  fa  Mère  à  fe 
remarier  avec  le  nouveau 
Duc  de  Bavière.  Gerirudc, 
unique  héritière ,  par  fa 
Mère  V Impératrice  Ri- 
chen^a  ,  de  tous  les  Biens 
de  l'ancicne  Maifon  de 
Saxe  ,  devoir  être  extrê- 
mement riche.  La  mètre 
dans  le  cas  que  fa  fuccef- 
fion  fe  partageât  entre  des 
Enfans  de  différens  lits, 
c'ctoit  diminuer  d'autant 
la  puiîîance  à^Henri  le 
Lion  &  de  la  Maifon  de 
Welf-Efie.  Conrad  y  trou- 
voit  d'ailleurs  un  moïen 
fur  d'enrichir  un  de  fes 
Frères  utérins. 

Lo  Duc  Welf  Vly  peu 
content  de  tout  ce  qui  s'c- 
toit  fait,  dont  il  ne  lui  re- 
venoit  aucun  avantage 
perfonel ,  continue  de  fai- 
re la  guerre  tant  an  Roi 
Conrad  ,  qu'au  nouveau 
Duc  de  Bavière.  Il  y  êtoii 
excité  fous  main  par  Ro- 
ger ,  Roi  de  Sicile  ,  qui  , 
dans  la  crainte  que  Con- 
rad ne  vint  en  Italie  avec 
affcs  de  forces  pour  lui 
faire  du  naal ,  s'ctoic  cu- 


ROIS^  Se  autres  SOtrVE» 
RAINS   en  ITALIE, 


Roi ,  ^ue  fa  bonté  rendit 
fi  célèbre ,  cjl  taxé  de  mati^ 
que  de  bienveillance  ,  & 
même  d'ii:jujlice  à  l'égard, 
de  fon  Frire  ^  pour  n'avoir 
pas  imité  fon  père  Guillau- 
me I  &  fort  aïeul  Roger, 
qui  permirent  ly  voulurent 
que  les  noms  de  leurs  Fils  , 
Amfufe,GHiJIai;me,6'  Ro- 
bert j  Princes  de  Capoue, 
fujU'ent  écrits  a  la  téie  de$ 
Chartes  après  les  Icurs.L^s 
Rois  Roger  &  Guillaume  I 
avoient  fait  une  faute  | 
Guillaume  II  la  répara, 
Guillaume  Ij  ataqué  d'- 
une maladie  confidérable 
en  I  1C6,  rit  apelleriîo-. 
moald  ,  Archevêque  de  Sa- 
terre  ,  qui  i>i\  oit  très  biea 
la  Médecine.  C'eft  l'^j/- 
torien  ,  que  je  cite  fi  fou- 
vent;  Guillaume  en  prit  les 
confeilsj  fe  conduifit  à  fa 
propre  fancaifie  ,•  &  fuc 
bien-tôt  défefpéré.  Dans 
cet  état,  il  manda  les  Pré- 
lats  ,  les  Barons  &  fes  Mi- 
nifires  ,  &  noma  devant 
eux  pour  fucceffeur  ?u 
Roiaume  y  fon  fils  aîné 
Guillaume  II:  &  parce  -"u'- 
il  êtoit  d'âge  à  ne  pou- 
voir pas  encore  gouver- 
ner, il  lui  dona  pour  Tu- 
trice la  Reine  Marguerite 
fa  femme,  à  laquelle  il 
joignit  trois  Confeillers 
d''Etat. 

LUnaplication  de  ee 
Prince  ,  quife  laiffoit  ,  die 
Murarori ,  p.  f  ^9  ,  gou- 
verner par  fes  Eunuques  , 
fa  cruauté  ,  fa  mauvaife 
conduite  causèrent.,  durant 
fon  règne  ,  des  troubles  fi 
confidérables  ,  (f  tant  de 
révoltes  ,  que  fon  nom  ers 
efl  refié.^  pour  les  Siciliens, 
un  objet  d'horreur  Sr  de 
malédiHion. 

Quelque  inapJiqué  que  fut 
Guillaume  f  il  ne  fe  laifla 
point  entamer  fur  le  pou- 
voir de  Légation ,  atribué, 
par  lu  Bulle  à'Vrbain  U  , 
au  Comte  Roger  &  ci  ùs 
fucceâeurs.Ën  ixCi^  fous 
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rejoint  le  lendemain  ,  :' 
/*  rendit  au  célèbre  Mo- 
najllre  de  Firfa  dam  la 
Sabine  t  où  y  le  Dimanche 
4  de  Mars  ,  il  fut  facré  fo- 
lemndlement.  Il  y  célébra 
la  fête  de  Pâque  j  fi*  J  rejia 
huit  mois, 

S.  Bernard  ,  alaiMié  de 
l'éIe<flion  de  ion  Difciple, 
écrivit    aux     Cardinaux , 
ic  Q^iPil  pnoic  Dieu  de  leur 
j»  paruoner  ce   i^uMs   a- 
»  voienc  fait  it.  Il  leur  re- 
procha u  d'avoir  reciré  du 
ï»  lepulchreun  Mort;  d'a- 
j»  voir  replongé  dans  la 
j)  foule  &  dans  les  Afai- 
>»  res  un  Home ,  qui  n'af- 
5)  piroic  qu'à    s'en   èîoi- 
M  gner.  A  quoi   donc  a- 
»  voient  ils  fongé  de  fe 
»»  jeter  ,  après  la  mort  du 
5»  Ptjpe ,    fur    un   Home 
M  rultique  ,  &  de  lui  faire 
î»  tomber  des   mains   la 
j»  hache  6c  la  cognée  pour 
»)  le  conduire  au  Palais  » 
»l  pour    l'élever    fur    la 
))  Chaire  de  S.Fie7Te,pour 
j>  le  revêtir  de  la  Pour- 
»»  pre   Pontilicale.    N'é- 
j>  toit-ce  pas  une  choferi- 
>)  dicule  d'avoir  fait  ciioix 
il  d'un  Home  couvert  de 
>i  haillons  ,  pour  qu'il  fut 
>»  au-dertus    des  autres  , 
ï»  qu'il   commandât  aux 
j>  Éyêques  ,  &  qu'il  difpo- 
«  sàt  .les  Roiaumis  &  des 
W  Empires  •».   On  n'aime 
pas  à  voir  couler  ces  der- 
nières paroles  de  la  plume 
de*  S.  Bernard.  Il  femble 
qu'il  avoir  trop  d-j  lumiè- 
res pour  a^oir  pu  s'entê- 
ter de  la  ciiimère  de  Gré- 
goire VII.  Il  difoir  enfui- 
te  i>ux  Cardinaux  tiQ^u'il 
3)  ne  nioit  pas  que  l'élfc- 
s)  tien  de  Bernard  de  Pife 
»  ne  put  être  un  miracle, 
j)  putii^u'il  encendoit  di- 
»  le  qu'elle  étoit  l'ouvra- 
>»  ee  de  Dieu  ;  mais  qu'il 
»)  craignoit  que  ,  modelie 
"»  &    dans   l'hab.tu.^.e  de 
3>  mener  une  vie  rranquil- 
»»  le  ,  l'Eju   ne    piit  pas 
i>  remplir  les  devoirs  d'un 
»  Souvtrain  Pontife  avec 
V  l'ftucoiiié    nccelfaire  : 


.ivoitépouféeen  12Î4,  &  !  <t  Qu'il  n'y  avoic  point 
)ui  mourut  en  iiSy  ,  le  î)  d'Home  fur  la  terre» 
rit  Père  de  6  Fils  &  de  y  j  »  qui  le  pût  excommu- 
Filles,  qui  ftirent;  i  *'  Louis.^  i  î>  nier;  &  que  S.Pierre  feuf 
moit  jeune;  i^  Philippe  \  »)  avoit  ce  pouvoir  dans 
le  Hardi ,  fon  fuccelfeur  j  !  î»  le  Cieh».  Cette  réponfe 
^,  "  Jean ,  mort  jeune  ;  4**  extravagante  irrita  \ePa- 
Jean-Trijian.,  mort  de  pef- 1  pe  ,  &  fcandalifa  le  Clergé 
ce  devant  Tuni<.,  en  i  2  70;  j  de  Rome  ,  qui  traita  Pons 
1-  «  Pierre  ,  Comte  d'^Alen-  j  de  Schijmatique.Ses  Com- 
çon  ,  mort  en  i  z  S  5  j  6°  j  pagnons ,  à  qui  le  Papt  Ht 
■iobirt^Com'cdeCUrmont^'  demander  s'ils  vouloienc 
mort  en  I)»7î  m. ri  de  l  fe  mètre  au  moins  en  de- 
Béa'.rix^  héritière  de  Pan-  j  voir  de  fatisfaire  ,  fe  ren- 
ciène  Maison  de  Bourbon-  dirent  nus  pieds  au  Palais, 
l'Archamiaut .,  is.  7Vi;«de  s'avouèrent  coupables ,  & 
la  Ma! fon  de  Bourbon-  \  reçurent  l'abfolution  des 
France  ,  parvenue  à  la  Cênfùres.  Ils  défendirene 
Couroiie  en  la  peifone  j  enfuiteleurcaufe,  en  n'o- 
d'//enri /F,  en  iySo,5io;  mèrant  rien  de  ce  qui  pou- 
ans  apri.s  la  more  de  {  voit  la  rendre  moins  dé- 
S.  Louis;  q°  Blanche,  1  favorable.  Mathieu  parla 
morte  en  1243  ;  8"  Eli-\  pour  V Abbé  Pierre  &  les 
fabeth  ,  mariée  le  C  d'A-  j  autres  Moines  iîdèles  ;  & 
li^î  à  Thibaut  y  Roi.  n'eut  pas  de  peine  à  prou- 


de  Navare  ^  &  morte,  en 
1271  :  9*  Bi.an:h<  la 
Jeune  ,  morte ,  en  1220, 
veuve  de  Ferdinand  de  la 
Cerda  ,  rils  iVAlfonfe  X , 
Roi  de  Cafiille,  &  mè- 
re d'Enfans  fur  lefquels 
Don  Sanche  ,  leur  oncle 
paterneljufurpa  cette  Cou- 
rant ;  10»  Marguerite  , 
Femme  de  Jean  ,  Duc  de 
Brabant  ;  iï°  Agnèsy  ma- 
riée à  Robert  II  ,  Duc  de 
Bourgogne ,  6c  morte  en 
1527. 

Nos  Temples  ,  qui  re- 
centitfent  tous  les  ans  des 
grandes  avions  &  des  ver- 
tus de  ce  faint  Momarque, 
le  font  atfès  connoirre  , 
pour  que  je  me  difpenfe 
de  rien  dire  de  fon  règne. 
J'aurai  d'ailleurs  plus  d'u- 
ne fois  octafion  de  parler 
de  lui  dans  mon  Texte. 
Il  me  fufîra  d'en  ofrir  le 
cara<flère  tel  que  l'a  tracé 
dans  fon  Abrégé  Chrono- 
logique de  VHiftoire  de 
France  ,  un  Ecrivain  ,  que 
Ton  efprit  &  fon  coup  d'- 
œil  doivent  rendre  im- 
mortel. Voici  donc  ce 
qu'il  dit. 

Le  Père  Daniel  a  raï~ 
fon  :  S.  Louis  a  été  un  des 
plus    grands    homes    £c 


ver  la  jullice  de  leurcau- 
fe.  Le  Pap;  &  toute  fa 
Cour  examinèrent  enfuite 
l'Afaire  en  particulier  5  dc 
revinrent, quelques  heures 
après  J  dans  la  Sale  d'- 
Audiance  ,  où  ,  par  ordre 
du  Papc^  VEvéque  de  Por- 
to prononça  la  Sentence  $ 
par  laquelle  «  VEglife  Ro- 
•>}  maine  dépofoic  à  per- 
•>}  pétuité  de  toutes  Digni- 
•)>  tés  &  Fondions  Ecclé- 
)>  fiaftiques  Pons  ,  Ufur- 
1}  pateur,Sacrilége,  Schif- 
î)  matique  &  Excommu- 
î>  nié  ;  &  rendoit  Clugni  , 
•)i  les  Moines  ,  &  tout  ce 
î»  qui  dépendoit  du  Mo- 
•>t  nallère  ,  à  VAbbé  Pier~ 
tj  Te  ,  là  préfent  ,  qu'on 
î5  en  avoit  injuftement  dé- 
■))pouil!éî».  Les  Partifans 
àè^Pons  fe  fournirent  fjc 
le  champ  à  la  Sentence, 
en  fe  réuniffant  à  VAbbc 
Pierre  ;  &  Pons  ,  qui  per- 
fifta  dans  fa  rébellion , 
fut  enfermé  dans  une 
cour.  Il  règnoic  à  Roms 
une  Maladie  épidémique; 
dont  les  Moines  &  leurs 
Domeftiques  furent  tous 
ataqués.  Beaucoup  en 
moururent.  Pierre  en  re- 
chapa: mais  Pons  en  mou- 
vue  le  2  g  de  Décembre 
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£  FÈNEME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir, 

Roi  des  Romains. 

brouillent,  ôc  prènent 
les  armes  les  uns  contre 
les  aucies.  Les  premiers, 
dans   l'irapuiirance  de 
réfîller  par  eux -même 
aux  féconds ,  fe  mècent 
fous  la  proreftion  des 
Vénitiens,  à  des  condi- 1 
tionsavanrageulespour  ! 
ces  derniers ,  dont  une  ; 
Plote  va  forcer  ceux  de  ! 
Pefaro  ,  de  Ravenne  ôc  | 
de  Sinigaglia  de  laifTer  j 
en  repos  ceux  de  Fano.  ! 
1141.  La  Ville   de! 
Tibur ,  ou  Tivoli ,  per-  | 
iîfloit  depuis  très  long-  1 
tems    dans   fa  révolte' 
contre  le  Pape,  Ton  Sei-  j 
gneur,  fans  que  l'on  fa-  ' 
chc  ,  ni  pourquoi ,  ni  ' 
quand  elle  s'êtoit  révol- 
tée. Innocent ,  aiant  en- 
vain  tenté  par  la  dou- 
ceur de  les  ramener  à 
leur  devoir,  avoir ,  de-  | 
puis  plusieurs  années ,  ! 
ajoute  l'excommunica- 
tion à  fes  inutiles  cforts. 
Cette  année  lesRomains 
que  des  querèles  parti- 
culières avoient  rendus 
innemis  desTivoliens, 
engagent  le  Pape  à  leur 
permètre  d'alliéger  Ti- 
voli :  mais  toutes  leurs 
forces  ,  employées  à  ce 
iîége ,  ne  tiènent    pas 
contre   une   fortie  des 
Allîégés ,  qui  leur  font 

{(rendre  honteufement 
a  fuite,  en  abandonant 
tous  leurs  bagages. 
Vue  coupuïc,  faite  a« 
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ROIS^  &  autres  SOUf^E. 
JUINS  en  ITyiLlE. 


gagé  par  ferment  de  four- 
nir à  Wclf  tous  les  ans 
mille  marcs.  Le  Roi  de 
Hongrie ,  qui  redoucoïc 
auflî  Conrad.)  invita  le  Duc 
Welfk  fa  Cour;  l'exhorta 
de  perfifter  à  faire  valoir 
{es  droits;  lui  dona  beau- 
coup d'argent  5  &  lui  pro- 
mit ,  tous  les  ans  ,  de  pa- 
reils fecours.  Soutenu  de 
cette  manière  par  deux 
Rois  puilTans  ,  We If  oc- 
cupa ït  fort  Conrad  juf- 
qu'en  1 147  5  q"""!!  fut  im- 
polîîble  à'  ce  Prince  de  pal- 
fer  en  Italie  pour  y  rece- 
voir la  Courone  Impériale. 
Cette  guerre  fut  fufpen- 
due  par  une  Croifade. 

La  Loi,  que  je  me  fuis 
impoièe  de  ferrer  défor- 
mais mon  texte  beaucoup 
plus  ,  que  je  n'ai  fait  ci- 
devant,  m'avoit  fait  pen- 
fer  à  jeter  dans  cette  Co- 
lore ov  dans  celle  des  Pa- 
pes ,  félon  qu'il  me  feroit 
plus  commode,  le  petit 
détail  des  txpéaitions  d'- 
Outremer, que  j'emprun- 
te à  Muratori  :  mais  pour 
que  les  Articles  de  ces  Co- 
lories ne  foient  pas  trop 
chargés  ,  je  donerai  dans 
celle  des  Princes  contem- 
porains la  lifte  des  Rois  de 
JérufaUrn  ;  ÔC  Ton  trouve- 
ra dans  les  Articles  de 
quelques-uns  ,  ce  qui  con- 
cerne les  Expéditions  des 
Croiféi. 

Teu  de  tems  avant  fon 
départ  pour  la  Terre  Sain- 
te ,  le  Roi  Conrad  tint  une 
Dicte  générale  à  Frcnc- 
/orf,  d'ans  laquelle  le  jeu- 
ne Duc  Henri  le  Lion  pa- 
rut; &  demanda,  dit  Mura- 
tori  ,  p.  ^11  ,d'>êtreréta 
blî  dans  le  Duché  de  Ba- 
vière. . .  //  prétendait  qu'ail 
lui  devait  appartenir  par 
droit  héréditaire  :  mais  le 
Roi  fut  traiter  cette  A/ai- 
re avec  tar.:d''adreQ'eyquUl 
I  engagea  le  jeune  Trince  à 


le  Pontificat  d''Alexandrf 

III  y  il  inféra  la  ptme  d'- 
Excommunicatioi!  dans  u- 
ne  Donation  ,  qu'il  fie  au 
Monaftcre  de  Traîna. 
Mais  ,  dès  auparavant ,  il 
«voit  bien  fu  confervcr  les 
droits  à  cet  égard.  S^-a 
brouilleriez    avec  Adrien 

IV  furent  terminée! ,  en 
11)6,  par  un  Traire  fo- 
lemncl.  Il  confentic  que, 
dans  fes  Etats  d'Italie  ,  le 
Pape  envofàt  des  Légats  , 
&.  fît  les  Ccnfécrations  Sc 
les  Tranjlations  d'Evêques. 
Tour  les  Légats  cependant 
il  fut  arrêté  ,  <i  cj^u'ils  ne 
1)  ponrroient  point  en- 
î>  trcr  dans  les  Villes  où 
î)  Guillaume  &  fts  uic- 
)j  ceffeurs  léroient  aduil- 
))  lemenr,  fans  avoir  ob- 
î»  tenu  leur  permiflion  5  Hc 
î)  qu'en  tout ,  ils  ne  £i- 
1}  roienc  admis  qu'à  con- 
>i  dition  de  ne  point  piî- 
»>  1er  les  Eglifes  t.  A  l'é- 
gard de  la  Sicile^  Guillau- 
me fe  réferva  les  droits  è- 
noncês  dans  la  Bulle  d'- 
UrbainlI.  I!  ftipuîa  nomé- 
ment  (c  que ,  lorfqiie  le 
7>  Pape  manderoit  les  £- 
i>  véques  du  Roiau.me  ,  le 
»  Roi  retiendroit  ceax 
■)}  qu'il  jugeroit  à  propos; 
1)  &  fe  réferva  le  droit 
»  d'Aptllation  &  de  Lé- 
)»  g^jMon  ,  c'eft  à  dire  la 
>/  JuriCdiifUon  Eccléfmfti- 
»i  que  [excepta  Appella- 
»»  tione  &  Legatione  )  ij. 
Ce  Traité  n'cft  autre  cho- 
fe  à  l'égard  du  Droit  de 
Légation  qu'une  nouvelle 
Tranfaclion  ,  un  nouveau 
Concordat  t'iMte  Adrien  11^ 
&  Guillaume  1 ,  pour  eux 
&  pour  leurs  fuccelfeurs, 
Guillaume  ,  en  traitant  a- 
vtc  Adrien ,  pouvoit  d'au- 
tant moins  renoncer  à  ces 
X>roit5j  qu'en  1 1441e  P*- 
pe  Luc*  Il  avoit ,  de  la 
manière  la  plus  folemnel- 
le,  cor.rtrmê  \&  Légation 
au  Roi  Roger,  conie  orr 
l'aprend  d'une  Litre  des 
Romains  au  Roi  Conrad 


DE  L'HrsToiRE  D'Italie, 
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PKlNCilS  contempor 


9>  Qu'ils  p.nfafrenc  donc 
î)  qpe'iS  pouvoiencctce  les 
3)  Icntimcns  d'un  Home, 
>)  qu'on  avoir  araché  biuf 
îjqu^nienc  du  feciec  d^ 
î>  la  contemplation  &  df 
3)  la  foliùude  du  cœur  , 
ti  corne  un  Enfant  du 
j)  feiii  de  fa  Mèie  ,  poui 
•>  le  produii-e  eu  public  , 
»)  ik  le  mener  ,  corne  une 
»)  viftime  ,  à  des  occupa- 
»)  cions  auitî  défagréables, 
»>  que  nouvelles  pour  Im  : 
»  Qj.ie  fi  1.'.  main  de  Dieu 
»  ne  le  foûtenoit  pas  ,  il 
j)  faudroit  qu'il  futcom- 
î)  bac  fous\in  fardeau  for 
9)  midable  aux  Anges  mê- 
M  me  ■>>.  En  tinilVant,  il 
prioic  les  Cardinaux  ,  i*.  de 
9)  maintenir  leur  ouvra- 
3)  ge  ,  V  d'aflîft,  r  L-  nou- 
i)  veau  Pj/j*  de  leurs  con- 
»)  feilsi».  Il  acendit  quel- 
que cenis  pour  écrire  à  Ion 
Difciple;  '6:  ne  prit  enrin 
la  plume  qu'à  la  prière  de 
fes  amis  ,  pour  lui  recom- 
m '.nder  V Archevêque  d'- 
York. Je  ne  rapporterai 
de  cette  Lètre  ,  que  ce  qui 
concerne  Eugène  ;  &  je 
me  'ervirai  de  1' -xtraic , 
qu'en  a  fait  VAbbc  Fleuri^ 
Liv.  69  ,  N.  VI  L  Mon 
Fils  Berrard  ,  par  un  heu- 
reux changement^  efl  de 
venu  mon  Pire  Eugène.  Il 
refle  que  ce  changement 
paffeaujft  a  Z'EuIife,  votre 
Epoufe  ;  qu''elle  change  m 
mieux  ;  &  que  vous  ne  la 
regardieipas  ,  come  étant 
à  voui  :  mais  vous ,  co- 
me étant  à  elle ,  &  eome 
étant  obligé  à  doner ,  s'il 
«fi  befoin  ,  votre  vie  pour 
elle.  Si  JelUbChriit  vous 
«  en'-oié  ,  vous  croirés  ê- 
tre  venu  ,  non  pour  être  fer- 
vi  ,  nidis  pour  fervir  ;  6r  il 
y  a  d'autant  plus  de  fujet 
de  l'efpérer,  que  vous  aviés 
déjà  apris  a  n'être  plus  à 
vous  méme.l 'E«.ht't  a  donc 
raifort  de  Je  réjouir  ,  puif- 
qu'slle  atend  plus  de  vous., 
que  d''aucun  de  ceux  qui 
vous  ont  prccèdé  depu-.s 
longtemi;&  je  m^ en  réjouis 
*u£i  )  mais  avec  craintif 

Tome  K% 


des  plus  finguliers  qui 
Tient  jamais  été.  En  effet^ 
ce  Prince  d'une  valeur  é- 
prouvée.  n'étoit  covrageux 
que  pour  Us  grands  inté- 
rêts. Il  fcLÎoit  qur.  rits  ob- 
jets puijfans  ,  la  Juftice  f 
ou  Vamour  de  fon  Peuple  , 
excit.ijjent  fon  ame  ,  qui 
hors  delà  ftmbloit  foible  , 
fitnple  ,  &  timide.  C'efi  ce 
qui  faifoir  qu'ion  le  voioit 
doner  des  exemples  du  plus 
grand  courage  ,  quand  il 
combatoit  les  Rebelles.,  les 
Ennemis  de  Jhn  Etat  ^  eu 
les  Infidèles.  C'efl  ce  qui 
faifoitque^tout pieux  qu'il 
êtoit ,  //  (avait  réfifter  aux 
entreprifes  des  Évéques  & 
des  Tapes,  quand  il  pou- 
vait craindre  qu'elles  n'ex- 
citaffent  des  troubles  dans 
fon  Roiaume.  Cefi  ce  qui 
faifoit  que  ,  fur  Vadminif- 
iration  de  la  Jufiice  ,  il 
êtoit  d'une  exaUiiude  di- 
gne d'admiration.  Mais  , 
quand  il  êtoit  rendu  à  lui- 
mime^  quand  il  n''étoitplus 
que  Particulier  .,  alors  fes 
DomejUques  devenaient  fes 
maîtres ,  fa  Mère  lui  corn- 
mandait  ,  &  les  pratiques 
de  la  dévotion  la  plus  fim- 
ple  remplijU'oidnt  fes  jour- 
nées. A  lu  vérité  ces  prati 
ques  étaient  anoblies  par 
les  vertus  folides  &  jamais 
démenties  ■>  qui  formèrent 
fon   caraêîère. 

ROIS   DE    GERMANIE. 

CONRAD     m, 

come  Roi  de  Germanie  ^ 
&  IV  come  Roi  des  Ro- 
mains ,  élu  à  Câblent^,  en 
I  138  ,  àeé  'le  44  ans, 
nitint  à  Bamberg  ,  le  l3 
de  Ft'vrier  i  i  ^"  2  ,  fans  a 
voir  pu  prdfer  en  Italie. 

Il  b'ctoit  f-iir  atfocier 
Ton  rils  Henri ,  qu'il  char- 
gea du  Gouvernement  du- 
rant fon  voiaee  d^Afie  ; 
&  qui  mourut  deux  ans 
avant  lui. 

La  puîJTance  des  Dictes 

s'acciut    beaucoup    fous 

fon  règne  ,  parcequ'il  ne 

J  fie  rien  fans  les  confultiT. 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

1126,  lans  avoir  voulu 
reconnoîcrefon  cnme,  ni 
ie  {(  ûmcrre  aux  loix  de 
l'Ei'lilf;  ce  qui  n'empêcha 
pa.s  que,  par  égnrd  pour 
la  Congréf.ation  de  Clugni^ 
le  Pape  n'ordonat  qu'oa 
l'enteiràt  hont?tement. 

Lorfque/WjîA  «a  fe  dif- 
pofoit  à  revenir  en  Fran- 
ce avec  fon  Abh: ,  le  Pa^ 
pe  le  retint  h  Rome  pac 
l'opinion  qu'il  avoir  de  fes 
talens  ,  &  le  iit  Cardinal- 
Evéquc  d'Albano.Ce  chan*. 
gement  de  fortune  n'ea 
occr.fiona  point  dans  la 
conduite  de  Mathieu ,  qui 
continua  d'obferver  le» 
pratiques  de  Clugni  ;  qui 
ne  retrancha  rien  de  la 
longue  Fralmodic,dittous 
les  fours  la  Mc-JÎV;  &,  tant 
qu'il  put,  gaidâ  la  folitu- 
de  dans  le  Palais  du  Papcy 
qui  s'en  plaignit  fouvent;& 
ï)ui,  votant  qu'il  n'arrivoie 
guère  ches  1  ui  que  vers  le» 
r>  heures  ,  lorfque  tous  les 
autres  s'y  rendoient  dès. 
le  matin  ,  le  difoit  un  pea 
trop  Moine. 

Envoie  Légat  en  Franta 
par  Honoiius^il  y  tint,ert 
î  2îS,  unCor.ciU  iiTroieSy 
auquel  il  engagea  S.  Ber- 
nard de  fe  trouver. 

En  llj4.  Innocent  II 
tint  un  Concile  à  Pife  y 
auquel  il  tic  venir  S.  Ber- 
nard, 11  s'agilfoic  de  ra- 
mener à  l'obédience  d'//z- 
nocent  ceux  qui,  dans  i».. 

iLombardie  ,  avoient  tenu 
juliriue  là  pour  VAntipapa. 
Aitaclet  II.  Les  Milanoii 
aiant  prié  S.  Bernard   de 

'.  faire  Ic-ur  réconciliation  a- 
vec  Innoctni;  ce  Pape  ,  a." 
près  le  Coicile,  envofa 
S.  Bernard  à  Milan  ;wec 
les  dfux  Cardinaux  Mat' 
th:eu^  EvSque  d'Albano.,  & 
Gui  de  Pi  c  ,  que  \*^bbé 
Fleur,\^  T.  ÀIV,  Liv.  CSy 
N.  XXV  ,  die  Evéque  de 
Pife.  M  Jt.^ce  Cardinal^quî 
pfu Toir  le  nom  de  fi  Ville 
nat.^le,  nc^  fut  jamais  Evi- 
que.  Le-^  Ccnfures  aiant  ê- 
té  levées  ,  ^  le  bon  ordre 

1  rétabli  dans  Milanfie  Car'* 
B 
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lit  de  l'Adige  ,  mec  en 
guerre  les  Vénitiens  , 
auxquels  elle  faifoit 
tort,  avec  les  PaJouaiis. 
Il  fe  livre  une  bataille  , 
qui  coûte  cher  aux  pre- 
miers, quoiqu'ils  tuent 
"Une  plus  grande  quan- 
tité aes  féconds,  6c  leur 
falîent  un  très  grand 
nombre  de  Prifoniers. 
f  Lei?oii2ogtTvadansla 
Fouille ,  réformer  bien 
des  abus  introduits  dans 
l'adminillration  de  la 
Jullice  Se  des  Finances  i 
ce  qu'il  fait,  en  même 
tems ,  dam  Tes  autres 
ïtatsj  en  mètant  par 
tout  des  Jufticiers  Se 
des  Iruetidans  des  Fi' 
fiances. 

II4X.  Innocent  IT 
&  les  Romains  aifié- 
genc  Tivoli,  que  le  liè- 
ge poufTé  vigoureufe- 
incnt  oblige  ,  ou  cette 
année,  ou  la  fuivante, 
à  fe  foùmètre.  Les  Ha- 
bitans  reconnoiirent  , 
par  un  nouveau  fer- 
-ment  de  fidélité  ,  que 
leur  Ville  &:  toutes  fes 
dépendances  appartiè- 
nent  au  Pape  ,  come 
Seigneur. 

Dans  une  Diète  te- 
nue à  Francfort ,  le  Roi 
Conrad  reçoit  en  grâce 
les  Saxons  ,  révoltés 
contre  lui  dès  la  dcfti- 
tution  de  leur  DucHe  n- 
B.I  /e  Superbe  ;  &c  con- 
^L'xnc  le  Duché  de  t'axe 
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la  fufpendrt  jufqu'au  re- 
tour de  la  Terre  -  Sainte. 
Il  eft  probable ,  dit  le 
même  Ecrivain,  Année 
1 1  f  I  ,  pag.  497  ,  tiue  la 
mort  du  jeune  Heiui  ,  fils 
du  Roi  Conrad  y.  qui  l'a- 
voitfait  ilireHoi  de  Ger- 
manie ,  en  1 147  )  ariva 
cette  année  ;  &  ,  bien  qu''il 
refiât  à  Conrad  un  autre 
fils  y  apellé  Frédéric  ,  cet 
accident  ouvrit  à  Frédé- 
ric ,  fils  de  (on  Frire  ,  le 
chemin  au  Trône  ,  corne 
nous  Ij  dirons  bicatùt. 

Il  die  encore  touc  de 
fuite  :  La  guerre  ,  que  U 
Duc  Welf  (  revenu  de  la 
Croifdie  )  avoit  recommen- 
cée dans  la  Germanie  con- 
tre le  Roi  Conrad  ,  finit 
cette  année  pur  la  média- 
tion de  ce  même  Frédéric  , 
nevtu  de  Conrad  &  de 
V7elf.  //  engagea  ce  der- 
nier à  vivre  tranquille ,  en 
lui  faifant  ajjîgner  quel- 
ques revenus  fur  le  Domai 
ne  Roïal  ,  &  doner  la  Ville 
de  Merdingen.  Cefi  ce  que 
nous  aprenons  de  l'Ahhé 
d'Urfperg. 

Ann.  1 1  f  X  ,p.  foo.  Le 
Roi  Conrad  fe  préparait 
à  venir  en  Italie  prendre 
la  Courone  Impériale , 
dant  l'intention  en  même 
tems  de  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger  ,  comme  il  en 
êtoit  eonrenupar  la  ligue, 
quHl  avoit  faite  avec  l'Em- 
pereur  Grec  ,  fon  beauf  1è- 
re. Il  s'était  rendu  depuis 
quelques  jours  à  B;uiibere, 
lorfque  l'inexorable  mon 
vint  fraper  à  fa  porte.  Il 
ceffa  de  vivre  le  z  ^  de  Fé- 
vrier de  la  préfente  année 
Otton  de  Frifinghen  dit , 
(C  Q^ue  le  bruit  courut  alors 
»)  que  des  Médecins  du 
yy  Roi  Roger,  réfugiés  en 
•>f  Allemagne/ou*  prétcx- 
11  te  de  craindre  la  colère 
M  de  leur  Maître,  avaient 
•>f  aidé  Conrad  à  for  tir  de 
})  ce  monde  >;.  Véritable" 
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IV.  La  date  ne  s'y  trou- 
ve pas  :  mais  elle  paroîc 
devoir  être  de  cette  annèw 
1144,  Les  Romains  y  A\~ 
fenc  à  Conrad ,  (c  Qiie  le 
1)  Pape  y  en  s'accommo- 
t)  dant  avec  Roger,  venoic 
>»  d'accorder  à  ce  Trinc* 
J>  la  Crofjé  y  V Anneau  ,  la 
>)  Dalmatiquc,  la  Mitre  & 
)>  les  Sandales  y  &•  de  ne 
1}  point  envoier  dans  fon 
■)}  pais  d'autres  Légats 
1}  que  ceux  qu'il  denian- 
»  deroit.  (  Virgam  &  An» 
•>}  nulum  ,  Dalniaticam  y 
n  &  Mitram  ,  atque  San- 
it  dalia,  &  ne  ullum  mittat 
»  in  terram  fuam  Lega- 
■)}  tum  ,  nifi.  quem  SiculaS 
))  pttierit  )  il. 

GUILLAUME  11^ 

dit 

LE    BON, 

fuccède  à  Guillaume  7,  fbâ 
père  ,  le  7  de  Mai  1 166  y 
&  meurt ,  fans  laiffer  d'- 
Enfans,  le  1 6  de  Noveaw 
bre    1 1  i  5>. 

Il  croit  le  troiCème  fil* 
(ie  Guillaume  /,&  de  Mar~ 
guérite  de  Bourgognt.Deii» 
jours  après  la  mort  de  foa 
Père  ,  ou  même  pluftôt^ 
û  l'on  en  croit  Hugue  Fal~ 
cand  ,  il  ft:c  couroné  dan» 
la  Crthèdrale  de  Paltr^ 
me  a\%.c  beaucoup  de  ma»- 
gnitïcencc;  6c  le  Peuple 
témoigna  la  plus  grande 
joie,  parce  qu*i!  efpéroîc 
être  plus  iieurcux  fous  ce 
nouveau  Roi.  Ses  efpéran- 
ci's  ne  furent  point  crom- 
pées. 

Dès  fou  avctiçiTjen»  acr 
Trône ,  VEmptreur  Ma- 
nuel Comnène  lui  deftiqa 
fi  Fille  unique  pour  Fem- 
me :  mais  divers  embara» 
cmpcchcrent  ce  mariage. 
Eli  Jt74y  come  on  l*a- 
prend  de  Romoali  de  Sa- 
lerne  ,  Chrifiian  de  Buchy 
Archevêque  de  Maieaet  , 
Ht  offrir  en  mariage  ,  par 
un^perfonede  coniiance, 
à.  Guillaume  i/  ,  de  U  parc 
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ecnfidé'-ant  le  péril  d''une 
Dignité  fi  éminente.  Apics 
tivnir  recommandé  \'Ar- 
chevêque  d'York  ,  il  ajou- 
te :  Puijjfé  je,  avant  que  de 
mourir,  voir  ^Eglife,  co- 
rne en  fes  premiers  jours  , 
guand   les    Apocres    écen- 
aoient    leurs    filets  ,    non 
pour  prendre  de  Vor  :  mais 
pour   prendre   des  cœurs  ! 
Q^ue  je  fouhaite  que   vous 
difics  ,    corne    celui    dont 
r-^us  1  empli jfés  la  Chaire: 
Ton    argent   périife  avec 
toi  !    Parole    magnifique , 
parole  foudroiante  ,,  capa- 
ble de  confondre  tous  les 
Ennemis  de  Sien  !  Ceft  ce 
çue  l'ESilife  aiend  de  vous, 
l/'ous    êtes    établi  fur  les 
dations  &   les    Roïaumes 
pour  cracher  &   détri^ire  , 
édifier  &  planter.  A  la  nou- 
velle de  votre  promotion  , 
plufieurs  ont  dit:   La  co- 
gnée eft  maintenant  à  la 
racine  des  arbres;  le  tcms 
de  tailler  la  vigne  eft  ve- 
Jiii.  Prenés  donc  courage. 
Faites  fentir  votre  pouvoir 
à  'vos  ennemis  :   mais  fou- 
vene^-vous    toujours    que 
vous   êtes    Hothe.    Penfés 
combien  de  Papes  vous  a- 
vcs  vu  mourir  à  vos  ieux  ; 
€f  fouvenés-vous  que,  co- 
rne vous  occupés  leur  Siè- 
ge ,  vous  les  fuivrés  bien- 
tôt dans  le  Tombeau,  L'é vè 
iiemc  t  calma  les  crain- 
'   tes  de  S.  Bernard  ;  &  rem- 
plit   fes  efpérances  ,    au 
moins  dans  ce  qa^Eugène 
put  faire  par  lui  -  même. 
Dieu   remplit  cet    Home 
ruftlciue,  choifi  peiu-étre 
cour  Pape   à   caufe  qu'il 
écoit   fimple  ,   d'une   élo- 
quence  admirable  (a).    Il 
parut   très   inftruit  de  la 
doftrine  de    VEglife,    & 
très  habile  dans  les  Afai- 
res.  Il  aimala  juftice  ,  & 
voulut  toujours  la  rendre 
exaftenient. 

(  a  )  Hune  eum  antefim- 
plex  fuerit ,  Deus  mira- 
bili  gratta  &  eloquentia 
perfudit.  Bernard  de  Gui, 
yie  d'Eu^in*  iU, 
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On  commença  de  fon 
cems  à  faire  iilaee  en  Al 
iemagne  du  Droit  Romain; 
&  lui-même  !e  cite  dans 
quelques   Diplômes. 

FRÉDÉRIC    I, 
dit 

B  ARBEROVSSE 


âgé  de  î  I  ans ,  fuccède 
en  lira,  par  les  fufrages 
de  la  Dicte  de  Francfort , 
à  fon  oncle  paternel  Con- 
rad III',  ell  couroné  Em- 
pereur, le  s  dej'iin  1  !  n> 
par  le  Pape  Adrien  IV; 
&  meurt  à  SeUucie  en  A- 
Jie ,  à  l'àt^e  de  65  ans  , 
le  Z2  de  Juin  j  ipo. 

Il  maltraita  beaucoup 
[''Italie  i  &  rogna  defpoti- 
quement  en  Allemagne  : 
mais  il  fut  mafquer  fon 
de'potirme.en  affedantde 
ne  rien  fiiire  fans  cooful- 
ter  les  Diètes.  Il  eut  foin 
même  que  ,  dans  fes  Di- 
plômes ,  on  mît  du  eonfen- 
ttment  des  Princes.  Son 
art  fut  d'écarter  des  Diè- 
tes tous  ceux  d'entre  les 
Princes  qui  pouvoient  cra- 
verfer  k&  deffeins;  &  de 
fe  rendre  ainfi  maître 
des  délibérations.  Il  ac- 
crut encore  fa  puiffance 
&  celle  de  ceux  de  ks 
fucceffeurs  ,  qui  furent 
marcher  fur  (es  traces  ,  en 
morcellant  ,  après  la  dif- 
grace  du  Duc  Henri  le 
Lion  ,  les  vnftes  Duchés 
de  Saxe  &  de  Bavière  ,  & 
multipliant  les  Villes  li- 
bres ,  &  les  Feudataires 
immédiats  de  la  Couroat 
de  Germanie  ,  lefquels  il 
éleva  prffque  tous  au  rang 
de  Princes  ;  titre  qui,  fous 
fon  règne,  devine  perfo- 
nel  ,  au  heu  qu'il  ne  fe 
donoic  auparavant  aux 
Grands  du  Roïaume  qu'- 
en tonmiun.  Il  continua 
d!introduire  le  Droit  Ro- 
main enAlUmagne,  &  fur  y 
fcîire  recevoir  \eDroit  Féo- 
dal des  Lombards,  dont  les 
diverfv.sdifpofir!onsIeren- 
dirent  plus  abfolu  fur  les 
^  PoireirëursdeiFiefs,quelês 


dinal  Matthieu  ,  malade 
d'un  cours  de  ventre,  efFec 
de  la  fatigue  du  voïage,  & 
de  la  chaleur  de  l'été  ,  re- 
tourna joindre  le  Pape  à 
Pife.  Il  tint  ferme  contre 
foi-  msî  depuis  le  i  j  de 
Juillet  jufqu'au  i  de  Dé- 
cembre , fans  retranchée 
rien  de  fes  pratiques  ordi- 
naires ,  fans  celfer  de  fe 
trouver  à  la  Cour  du  Pa~ 
pe,  Si.de  travailler  aux  A.-» 
faires  EccléfialUques  ,  & 
làns  qu'on  le  pût  engager 
à  fe  ménager.  I!  futerTiîa 
obligé  de  s'alittrj  &  mou- 
rut, "fuivant  l'ufai.  e  de  Clu- 
gr.i ,  fur  la  cendre  &  le  ci' 
lice,  le  matin  du  jour  de 
Noël;  &  fut  enterré  le  len- 
demain. Le  Pd/)«  célébra 
folemnellement  la  Meffc 
fur  le  corps. 

D  ROG  O  N, 

qvi^Ughelli  nome  Z?rdcon, 
nénédidin  François  ■,  A0fz 
de  Saint-Jean  de  Laon,eiï 
fait  Cardinal-Evêque  d'Ctf- 
tie  à  Pife  en  Décembre 
1  1 5  4  ,  par  Innocent  II  y  Sc 
meurt  en  1 1 3  j . 

Il  étoit  fort  inftruit  ;  ■Sc 
l'on  parle  de  fon  éloquen« 
ce. 

On  le  dit  Auteur  d'iui 
Traité  du  Corps  du  Sei'* 
gneur. 

ROMOALD    J, 

d'abord  Cardinal-Diacre 
de  Sainte-Marie  in  via  la- 
ta,  puis  Archevêque  de  Sa." 
1er  ne,  meurt  le  11  de  Jan- 
vier I  r  3<5. 

Il  étoit  d'une  Famille 
Noble  de  Salerne  ,  &  fon 
père  s'apelloit  Boccone  : 
mais  on  ignore  quelle  ê- 
coit  cette  "Famille.  Ceft 
par  erreur,  come  Ughelli 
l'obferve ,  que  le  Mofca  , 
dans  fon  Hifi.  de  PEgl.  dt 
Salerne,  le  dit  de  la  Fa- 
mille  Guarna  ,  de  laquelle 
êtoit  Romoald  II,  dont  il 
téra  parlé  plus  bas. 

Le  Pape  Calixte  II ,  ê- 

tr  nt  à  Salerne  ,  au  mo  s 

de  Septembre  1121  ,  f.« 

era  Romoald  I  Arfhivi* 

Bij 


20  Abrégé  chronologique 


JE  FENE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  /r, 

Roi  des  Romains. 

au  jeune  Henri  le  Lion, 
fils  de  ce  Duc,  Eu  mê- 
me tems,  il  oblige  Ger- 
trude  y  veuve  de  ce  Pi  in- 
Ge  &  fille  de  l'Empe- 
reur Lothaire  II ,  à  Te 
remarier  avec  fon  frère 
utérin  Henri ,  qu'il  fait 
Duc  de  Bavière ,  en  la 
place  du  Duc  Lèopold , 
(on  autre  frère  utérin. 
Cet  arrangement  ne  fa- 
tisfait  point  le  Duc 
Welf  VI  i  &c  la  guerre 
continue  entre  le  nou- 
veau Duc  de  Bavière  & 
lui.  Le  Roi  Ao^er,  dit- 
on,  pour  empêcher  Con- 
rad de  venir  en  Italie  > 
atifoit  le  feu  de  cette 
guerre  ,  en  douant  mil- 
le marcs ,  chaque  an- 
née ,  au  Duc  IP'elf  ,  à 
qui  le  Roi  de  Hongrie 
fourni  ifoit  auili ,  tous 
les  ans ,  en  fecret  des 
fecours  conlîdcrables  en 
argent. 

Les  Modénois,nc  di- 
gérant point  qu^  l'Ab- 
baïe  de  Nonantola_,  (î- 
tuée  dans  leur  Territoi- 
re ,  fe  fût  foûmiiè  aux 
Bolonois ,  vont  faire  le 
dégât  da  ns  L'ur  Dillridt. 
L'Armée  Bolonoife  les 
combat  6c  les  met  en 
déroute  dans  la  Vallée 
de  Lavino. 

1145.  Cette  année, 
û  ce  n'elt  pas  la  pré- 
cédente ,  les  Rom.uns, 
à  qui  le  Pape  n'avoit 
foiiu  permis  de  déoian- 
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ment  les  Médtcins  de  PE- 
cole  de  S^ltri'.e,  alors  en 
gr::nd  ciidit,  éroienc  con- 
fuites  de  toutes  parts.  Z?'- 
aiileiirs  ,  il  n'ejl  pas  con- 
tre la  vraifeirblance  que 
l'habile  Roeer  ait  tenté 
cette  exécrable  voie  pour  fe 
délivrer  d'un  Ennemi  dé- 
claré.,  dont  la  puifj'ance  ê- 
toit  la  feule  ,  qui  lui  do- 
uât de^  craintes  bien  fon- 
dées.Toutefois  ,  en  pareil 
cas,  les  foupçons  &  les 
propos  du  Peuple  font  à 
bon  marché.  Ce  n"'eft  que 
d'après  le  rémoignage  d'- 
Ot:on  de  Frifinghen  qui  , 
trop  fige  pom-  accufer  nf- . 
firmacivcment  le  Roi  Ro- 
ger d'avoir  fait  empoifb- 
ner  le  Roi  Conrad.^  le  con- 
tente de  raporter  le  bruir, 
qui  courut  à  ce  fuiet  par- 
mi le  Peuple,  qu'on  a  pu 
dire  dans  VAbregé  ehrono. 
logique  de  VHiJîoire  ,  &c. 
d'Allemagne  .f  iiouv.  édit. 
p.  284:  Lt  Roi  de  Sicile, 
injlruit  que  Conrad  médi- 
tait une  Expédition  contre 
lui  .^  le  prévient  en  lefai- 
fr.nt  empoifoner.  L'Auteur 
n'a  pas  faicarcntion  qu'il 
elt  contre  J'exaftitude ,  & 
même  contre  !a  probité  , 
de  charger  ainfi  crûment 
la  mémoire  d'un  prnnd 
Prince  ,  «S:  même  de  qui 
que  ce  foir,  d'un  forfait, 
dont  on  n'a  point  la  preu- 
ve aquiCe.  Muratori  con- 
tinue. Lotfque  Conrad  i'«- 
perçut  que  fa  vie  était  en 
danger  ,  il  entretint  les 
Princes  du  Succeffeur,  qW 
ils  dévoient  lui  dvner.  Il  lui 
reflnit  un  fils  ,  appelle  Fié- 
dcric:  mais  d''un  âge  ten- 
dre &  peu  propre  au  (>ou. 
yernement .Il  confàlla  Uonc 
fagement  aux  Princes  d'é- 
lue l"rédéric  ,  appelle  de- 
puis B'rberoulfe,  à  eaufe 
de  la  couleur  de  fa  ba'ke  , 
fils  de  Frédéric  !c  Louciie, 
fçn  frire  j  auqutl  il  rtmii 
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de  [''Empereur  Frédéric  I  y 
une  Fi; le  de  ce  Prince  ,  & 
propoier  de  faire  entre 
eux  un  Traité  de  paix  & 
d'amitié.  Guillaume  ,  ou 
plullôt  fon  Con/eiZ,  fa  i  fa  ne 
atencion  que  l'u/àge  de 
Frédéric  écoit  de  femer  la 
diyifion  encre  les  Alliés, 
ahn  de  pouvoir  plus  fa- 
cilement les  ruiner  les  uns 
après  les  aunes,  ne  put 
pas  fe  réfoudre  d'aban- 
doner  Alexandre  III  ;  & 
répondit ,  <c  Qii'i!  ne  pou- 
7)  voit  pas  accep«:er  un» 
»  paix,  d'où  fes  Confé- 
î)  dtrés  feroient  exclus  î>. 
Frédéric  fut  très  ofltnfè 
de  cette  rcponfe  ;  mai» 
quelque  tems  après  la  Fi!- 
le,  qu'il  deftinoit  à  Gur/- 
laume,  mourut.  En  1 176, 
conie  le  difènt  Romoald 
de  Salerne  &  Raoul  de  Di^ 
cet ,  Guillaume  ,  réfolu  de 
fe  marier,  ei>vofa  deman- 
der Jeane  ,  Hlle  d''Henri  lly 
Roi  d'' Angleterre  ,  par  fes 
An>batfadenrs  Elie  ,  £ré» 
que  ,  k\\i  de  Troia,  &iAr- 
nulf,  Evêque  de  Capaccîo» 
Le  Traité  fut  aiiêmenc 
conclu  par  la  médiation 
d'Alexandre  III  ;  &  la 
Princelfe  fut  conduite  par 
une  Efcadre  Angloîfe  à 
l'Ile  d''  Saint  Gille  en  Lan- 
guedoc. Alfane  I ,  Arche- 
vêque de  Capoue,  Richard^ 
Evcque  de  Siracufe  ,  <!»;  Ro- 
bert ,  Comte  de  Caferte  ^ 
vinrent  l'y  prendre  avec 
if  Galères;  &  la  menè- 
rent débarquer  à  Naple  > 
paice  qu'elle  ne  pouvoic 
plus  fupoi>ter  la  mer.  Elle 
y  paîr.L  les  fctes  de  Noèl  y 
&. ,  continuant  fon  voïa^e 
pir  Salernt  &  la  Caîahre  , 
ille  nrîva  très  heureuîe- 
ment  k  Palerme,  où, le  1 5* 
jour  de  l'année  foivante, 
\'e  ût  avec  ^e<-ucoHp  de 
pompe  la  double  cérémo- 
nie de  fon  Mrairp**  &  de 
fou  Couronenient.  Robert 
du  Mont  y  dans  fa  Chro- 
nique, di:,  lur  le  raporc 
de    qudque»  perfonei  » 
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L£  Pape  Eugène  f  de  re- 
tour à  Rome")  y  trouva  , 
dit  Muratori  ,  p,  4875 
année  1  l^G, peu  de  repos. 
Le  Peuple  Romain  étoit 
trop  envenimé  contre  les 
Habitans  de  Tivoli.  La 
haine  ^  qui  l'aveugLoit^  lui 
faifoit  tourmenter  eonti- 
nuellement  Eugène  ,  pour 
qu'il  fît  démanteler  cette 
yille.  Ne  pouvant  plus  fu- 
porter  leur  excès  d'infolen- 
<e ,  Cf  l^ennùi  qu'il  en  re- 
eevoit,  ilfc  retira  de  l'au- 
tre côté  du  Tibre ,  peut- 
être  rtu Château  Saine- An- 
ge, que  tenaient  quelqucs- 
ttns  des  Fils  de  Pierre  de 
Léon  ,  fes  fidèles  Pani- 
f ans.  Je  ne  fais  pas  cornent, 
à  l'année  i  T4f  ,  laquelle 
ejîy  félon  nous  i  i  4.6,1' A- 
m^nime  du  Mont-CaRîn 
dit  d'Euç.''.nà  que  ,  refai- 
fanr  la  paix  avec  les  Ro- 
mains, il  ordona  que  les 
murs  de  la  Ville  de  Ti- 
■voli  fuHTenc  dctruics.  Ce 
fait  ne  me  paraît  pas  croia- 
blc  ,  parce  que  ,  fi.  les  Ro- 
niain.s  eujfent  enfin  obtenu 
du  Pape  leur  demande  , 
ils  n'euffentpas  continué  la 
guerre  contre  Us  Tivoliens, 
d*  le  Pape  Eugène  n'eût 
pas  abandoné  Ronie,come 
îl  fit  dans  la  préfente  an- 
née ,  pour fe  mètre  à  l'abri 
de  Viniifcrétion  &  de  la 
violence  des  Romains.  En 
effet ,  il  partit  très  dégoûté 
deRomç.Nous  le  trouvons 
à  Sucri  le  z^  d'' Avril.  D'- 
autres (Jean  de  Çcccano 
dans  fa  Chron.  )  atefient 
qu'ail  alla  de  cette  Ville  â 
Virerbe,  puis  h  Siène  ,•  «S-, 
fuivant  les  Mémoir.  Hif- 
tor.  de  Pife  du  Trorci  ,  il 
alla  dais  celte  Vaille  fa 
patrie. Nous  le  V 010 is^d ans 
TAnonime  du  Mont-Caf- 
lîn  ,  aller  à  Lucque,  pro- 
bablement pour  établir,  s'il 
étoit  pojjihle  ^  la  paix  en- 
tre cette  République  &  cel- 
le de  Vife.  Enfuite^  aiant 
P.'Jf'  ^'Apennin  ,  il  alla  , 
Jice  que  Sigonius  dit  efi 
réritable,  àBrefcia,  où,  le 
X  des  Caleodes  de  Sep- 
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prédèceffeurs  ne  l'avoient 
été. 

HENRI    VI.> 

furnomé  LE   BARBARE 

&  LE  SANGUINAIRE, 

fuccède  ,  en  I  ipo  ,  à  Ton 
père  Frédéric  Barberouffe, 
qui  fe  rétoicfait  affocier  , 
en  I  1 69  ,  aux  Courones  de 
Germanie  &  des  Romains. 
I!  efl:  couroné  £)np?re«r  , 
le  is  d'Avril  1151,  & 
Roi  de  Sicile  ,  du  chef  de 
fa  Femme  C^nfiance^Xe  50 
de  Décembre  i  Î94;  &  , 
l'année  précédente  ,  il  a- 
voit  fait  élire  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains,  pai 
une  Dicte  A} Allemagne  , 
fon  fils  Roger-Frédéric,c\\.\\ 
n'avoit  pas  deux  ans  ,  & 
qui  fut  l'Empereur  Frédé- 
ric II.  Il  meurt  à  Me^pne 
le  ag  de  Septembre  1 197- 
II  ne  gouverna  pas  I'- 
Allemagne  moins  defpoti 
quement  que  fon  père  n'a- 
voit fait.  Il  tenta  de  ren- 
dre la  Courone  de  Germa- 
nie pleinement  fuccefp.ve 
&  héréditaire;  comtant  af 
furer  par  là  ,  de  même  à 
fa  poftérité,  la  Courone 
d'' Italie  f  ou  des  Romains 
&  VEmpire,  que  l'on  com- 
mençoit  à  n'en  plus  dif- 
tinguer  :  mais  i'oppoficinn 
des  |>rincipaux  Princes 
Germaniques  le  força  de 
renoncer  à  ce  projet. 

FRÉDÉRIC    II, 

lequel  eft  Roger-Frédéric, 
fils  d-" Henri  VI ,  é\u  Roi, 
l'année  précédente ,  par 
les  foins  de  fon  Père,  en 
eft  reconnu  fucceffcur  ,  en 
1 197,  quoiqu'il  n'eût  qu'- 
environ 3  ans ,  par  les 
Princes  Germaniaues  ,  qui 
défèrent  la  Tutcle  &  la 
Régence  à  fon  Oncle  pa- 
ternel Philippe  ,  Duc  de 
Souabe  &  de  Franconie  , 
Due  &  Marquis  de  Tof- 
cane.  En  1197  ,  la  nécef- 
]  ficé  des  Afairespublques, 
;  rit  priver  le  )eune  Frédéric 
i  de  la  Courone, 


que   de    cette    Eglife. 

Ce  rièlat  orni  la  Nef 
de  C\  Cathédrale  d'un  ad- 
mirable pavé  de  Mofaï- 
que  ,  compose  de  marbre, 
de  porrire ,  &  d'autres 
pierres  précieufts.  Il  y  foc 
enterré  dinsun  magnifi- 
que tombeau:  mais"  fans 
lufo-iptioii. 

S.  ALBERT, 

tro'fième  Evique  de  Mon- 
te-Corvino  dnns  IciPouille, 
meurt,  en  1 1 5  7,  le  j  d'A- 
vril. 

Il  étoit  François. 

On  ne  fait  pas  en  quell» 
année  il  fut  fait  Evêque. 

11  mena  la  vie  la  plu« 
morciriée  &  la  plus  fainte. 
L'on  ra porte  de  lui  beau- 
coup de  miracles  opérés 
de  fon  vivant  &  depuis  fa 
mort. 

Richard,  fon  fuccefleur, 
qui  mit  fa  Vie  par  écrit, 
écoit  auiîî  François.  On. 
ignore  la  durée  de  l'Epif- 
copat  &  le  tems  de  la 
mort  de  celui-ci- 

GILON,  ou  GILE, 

Cardinal- Evêqie  de  Tuf.- 
culum  ,  meurt  en  i  13S. 

Il  étoit  François  &  Moi- 
ne  de  Clugni. 

Ciecconius  ,  If  confon- 
dant avec  Gilel,  Evêque 
du  même  Siège,  lequel 
vivoit  en  oSa,  dit  qu'if 
fut  Légat  en  Pologne  pour 
y  travailler  à  rétabliffe* 
ment  du  Chrifiianîfme. 

Le  Roi ,  les  Princes  & 
Seigneurs  du  Roiaume  de 
Jérufalem  ,  reprirent  Tir 
i  ai'  les  Sarafins  en  11^4} 
6c  différèrent  jufqu'ea 
iIîS  l'éledlion  d'un  Ar- 
chevêque pour  cette  Ville 
Métropolitaine.  Le  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  le 
Roi,  les  Princes  &'  les  Set' 
gneurs  ,  s'étant  affemblés 
à  Tir  ,  élurent  pour  pre- 
mier Archevêque  du  Rit 
Latin  ,  Guillaume  ,  Prieur 
duSaint-Sépulthre.M  êtoic 
Anglais  ;  &  {es  mœurs  pu- 
res le  rendoient  réco- 
I  mandcble.  Corne  ,  depui» 
Biij 
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:E  VENE  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 


tcler  la  Ville  de  Tivoli, 
fe  révoltent  y  s'alTem- 
blent  au  Capitolc  j  ôc  , 
fous  prétexte  de  rendre 
à  leur  Ville  Ton  anciène 
fplendcur  ,  aiant  réta- 
bli le  Sénat,  dont  il  n'ê- 
toit  plus  queflion  de- 
puis très  loagtems ,  Se, 
ii'aiant  aucun  égard  aux 
volontés  du  Pape  leur 
Seigneur  ,  ils  déclarent 
de  nouveau  la  guerre  à 
ceux  de  Tivoli.  Le  Pa- 

{»e  emploie  en  vain 
es  exhortations ,  les 
menaces  ,  les  préfens 
même  pour  apaifer  la 
fédition.  Il  meurt  le 
14  de  Septembre  ;  & 
céUJîin  II  lui  fuccède 
le  17. 

Le  Roi  Roger  enlève 
le  Tréfor  du  Mom-Caf- 
fin ,  à  la  réferve  de  la 
Croix  du  grand  Autel , 
du  Ciboire  &  de  trois 
tables  d'Autel  d'argent. 
On  ignore  la  caufe  de 
cette  déprédation  facri- 
lége.  Les  Fils  de  ce  Roi 
s'emparent  du  Comté 
de  Marfi  &  de  la  Ville 
d'Arec  5  ce  qui  com- 
mence une  nouvelle 
brouilleric  avec  Rome. 
Les  Padoiians  font 
une  coupure  à  la  Bren- 
te,  au  préjudice  des  Vé 
lîitiens.  Leurs  Députés 
vont  s'en  plaindre  \  les 
Padouans  répondeur 
mal  j  &  les  Vénitiens 
irrités  envoient   daais 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Us  Ornemens  Rotaux  ,  en 
lui  recommandant  vive- 
ment fon  jeune  Fils,  On 
inhuma  fon  corps  à  Bam- 
berg  auprès  du  tombeau  du 
faint  Empereui  Hemi  ( I  ). 

FRÉDÉRIC    /, 

dit 

BARBEROUSSEy 

Empereur , 

né  en  1 1 1 1  ,  fuccède  à 
fon  rère  au  Duché  de 
Souabe  en  i  147  ;  cft  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains ,  le  4  de  Mirs 
1  I  f  a,  à  la  Dicte  de  Franc- 
fort-, reçoit  la  Courone  Im- 
périale.it;  I  8  de  Juin  1155, 
des  mains  du  Pape  Adrien 
IV  \  &  meure  en  Afie  ,  le 
10  ouïe  !  2  de  Juin  1190. 

Il  croie  fils  unique  de 
Frédéric  II  de  Hohtnflauf- 
fen  ,  dit  le  Louche^  Duc 
de  Souabe  ,  &  de  Judith 
deWelf-Efie,fi\W  d'Henri 
le  Noir  ,  Duc  de  Snxe  & 
de  Bavière  ,  &  neveu  du 
Roi  Conrad  III. 

II  époufa  d'abord  fa 
coufine  germaine  Aiéla'i- 
de  ,  rille  de  Thibaut.,  Mar- 
grave de  Vohbourgy  qu'il 
répudia  dans  la  Dicte  de 
Francfort  en  i  r  n  ?  à  cau- 
fs?  de  la  parenté  trop  pro- 
che. Qiielques-uns  difent 
que  ce  fut  parce  qu'elle 
êtoit  (lérile;  &  d'autres, 
parce  qu'elle  êtoit  coupa- 
ble )  ou  du  moins  forte 
mène  foupc;'onée  d'adulcc 
re.  Quoi  qu'il  en  puiffe  c 
trc,  elle  ne  lailTa  pas  de 
fe  remarier  avec  Ditho 
•  le  la  Mai  fan  de  Ravenf- 
bourg. 

Frédéric  eut  pour  fecpn 
de  Femme  Biatr'<x  ,  fille 
&  héritière  de  Renaud  , 
Comte  de  Bourgogne.  Elle 
mourut  en  j  i  g  t  ;  &  fut 
inhumée  à  Spire  dans  !a 
Sépulture  des  Empereurs 


ROIS.,  &  autres  SOXJVE» 
RAINS  en  ITALIE. 


riu'fîj  I  iS  1  ou  bz  ,  Jean* 
mit  au  monde  un  Fils,  qui 
fut  nomè  Boémond;  &  dé- 
laré  ,  par  fon  Père,  Duc 
de  Fouille  ,  aufiitôt  qu'il 
ùt  été  batife.  Richard  de 
San-Germano  dit  au  con- 
traire u  Q.ue  Dieu  fermjt 
1»  le  fsin  de  la  Femme  de 
1»  Guillaume  y  afin  qu'elle 
')  ne  conçu:  6c  n'enfen- 
1»  tât  pas  "de  Fils  ti,  Con- 
clufit  uterum  confortis  il- 
lius  ,ne  parerety  vel  <onct» 
peretfilium.  Aucun  des  Hi- 
floriens  Siciliens  ne  parla 
de  ce  prétendu  Fils.Si  donc 
il  ne  vient  pas  d'ailleurs  , 
die  Muratori ,  T.  VU  ,  p. 
40  ,  quelque  lumière  fur  ce 
point  y  il  efl  à  propos  de 
différer  à  le  croire. 

je  parle,  fous  l'apnée 
II 76,  d'un  combat  où 
les  Troupes  Siciliènes  Ri- 
rent batues  par  IcsAUe- 
mandsy  que  Chriflian,  Ar- 
chevêque de  MaienccyCOm- 
mandoit.Si  j'en  avois  pa 
croire  quelques  HiJîorienSj 
i'aurois  fait  les  Siciliens 
vainqueurs  :  mais  VAno- 
nime  du  Mont-CaJfinyC\uiy 
come  Jean  de  Ceccano 
dans  fa  Chronique  de  Fof- 
fanuova ,  nome  les  trois 
Comtes  qui  raffemblèrene 
une  Armée  pour  aller  fai- 
re lever  un  fiége,  que  l'Ar- 
chevêque faifoit  dans  la 
Fouille  ,  ne  dit  point  que 
ces  Comtes  aient  remporté 
ia  vicîloire.  Je  crois  même 
voir  le  contraire  dans  ces 
paroles  de  Jean  Ceccano. 
Comités  RegniSicili»  cum 
ingenti  exercitu  infurrexe- 
runt  in  eum  ^  &  Gens  quî- 
dem  Alemannorum  fuit 
fuper  eos  ,  &  plerofque  cçe- 
pit  ,  atque  in  fueam  verte^ 
runt  VI  Idus  Martii  {  Le» 
Comtes  du  Rotaume  de 
Sicile  marchèrent  avec  Une 
zrande  Armée  contre  lui  { 
&  ,le  Vides  Ides  (le  io| 
de  Mars,  les  Gens  des  AU 
^trc\^ï\%  tomhlrent  fur  eux ^ 
en  prirent  la  plufpari  ^  4r 
les  mirent  tm  fuite  ). 


DE  lUtstoire  d'Italie. 


i^i 


F  A   T    l   s. 


tembre  (  z  5  d*Aoûc  j  il 
■snjiruifit  par  une  Bulle  les 
Bolonois  ,  il  Q^ue  les  Reg- 
»»  gians  &  Iti  rarméfaus 
9ï  avaient  «u,  de  fa  parc  ^ 
î»  «;Jre  de  ne  doner  aux 
>»  Modénois  aucun  fecours 
«  contre  VAbbaie  de  No> 
t>  nantola  /  (/  que  ,  <fu 
»»  tonfentemtnt  des  Cardi- 
«  nai'iK,  iuTatiiarche  li'- 
ti  Aqiiilée  6*  </«  beaueoup 
»>  <f'Evêques,i/ <ivo/f/7;iv^ 
S)  /<!/r  Ville  de  la  Digni- 
•»»  ti  Efifcop&U^parcequ'- 
»  JZi  n'avoient  pas  obii  ■>». 
^<  crains  que  cette  Bulle 
«e  /oiV  ie  quelqu'une  des 
Années  fuivantes. Les  Chro- 
niques de  Plaifance  nou^ 
4iprinent  qu'il  alla  dans 
■cette  Ville;  &  qu'ail  en  par- 
ût pour  pajfer  en  France. 
Ann.  I  148.,  p.  489. 
Pendant  le  Carême  de  cette 
^nnée^  le  Pape  Eugène  tint 
vn grand  Concile  àRheims 
-f  (i),  où  beaucoup  de  Ca- 
nons concernant  la  Difci~ 
fline  Eccléfiaftique  furent 
publics  ^  &  la  dodrine  de 
Gilbert  de  la  Porée  (  Evê- 
^ue  de  Poicieisl/Mf  exa- 
minée. Après  ce  Concile  , 
le  Pape  alla  vifiter  les  Ah- 
iaies  de  Cxceaux  &  de 
Clervaux  ;  &  fe  mit  enfuit* 
*H  chemin  pour  retourner 
««  Italie.  On  le  trouve  le 
"7  de  Juillet  à  Crémone. 
//  y  confirma  les  Privilè- 
ges de  l'Abbaie  de  ToUa. 
Le  1^  de  Juillet ,  il  êtoit 
è-  Brefcia ,   corne  on   l'a- 

Îrend  d'une  autre  de  fes 
tulles  (  raportée  par  le 
Campi ,  dans  VHifloire  de 
Tlaif.T.l,  ,  &  d'une  Lè- 
ere  ,  qu'il  écrivit  aux  Ro- 
mains i  publiée  par  Baro- 
oiui  dans  Ces  Annal,  à  cet- 
ee année).  Girolamo  Rofli 
raporte  (Hi(l.  de  Ravcn. 
Liv.  V\  ««  Bref  «i'Eusène 
daté  dcViCe  le  iodeiVo- 

(  d  I  Je  ne  fais  pourquoi 
PAbbé  Fleuri,  Liv.  69, 
N.  XXI ri ,  dit  que  ce  Con- 
cile fe  tint  à  Paris.  Je  me 
/ers  de  l'édition  ic-4'  de 
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J>  HILl  P  P  E, 

à  caafe  des  circonftances, 
eft  élu  pour  remplacer  Ton 
neveu  frédéric  //,  par  le 
plus  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques  af- 
femblés  &  Mulhaufen ,  & 
facré  à  Maience.  Mais  ,  à 
l'inftigation  du  Pape  In- 
nocent 111 ,  les  Princes  , 
qui  n'avoient  point  eu  df> 
part  à  fon  éleiflion ,  ne 
tardent  pas  à  choifir  pour 
Roi  Otton  de  Welf-Efie  , 
Dut  d'Ardènes  &  Comte 
de  Poitiers  ,  fils  du  Due 
Henri  le  Lion ,  &  neveu 
de  Richard  Cœur  de-Lion, 
Roi  d'Angleterre.  Ces 
deux  Rois  régnent  en  con 
cnrrence  jufqn'au  20  de 
Juin  i2o8  ,  «lue  Philippe 
eft  airaflîné  par  Otton , 
Comte  de  Wittelfpach. 
Lorfqu'i!  mourut  il  ctoit 
fur  le  point  d'être  recon- 
nu feul  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  t  &  même 
'^e  recevoir  la  Courone  Im 
périale  des  mains  A'Inno 
cent  III,  Avec  lequel  il  s'ê- 
toit  réconcilié  par  l'o.Tre 
d'une  de  fes  Filles  pour 
Femme  d'-un  Neveu  de 
ce  Pape,  ■ 

OTTON    IV, 

refté  feul  Roi  de  Germanie 
&  desRomains  par  la  moi  r 
du  Roi  Philippe  en  i  îoS  ; 
couroné  Roi  d'Italie  à 
Milan  f  le  jour  de  Pâque 
1109, ou  peut-être  12  lo: 
mais  certainement  cou- 
roné Empereur  en  I2cp  , 
le  Dimanche  27  de  Sep- 
tembre, ou  le  Dimanche 
f  d'Oxîlobreî  continue  de 
régner  feul  îufqu'en  1212 
que,  Frédéric  //,  aia!,t 
dans  la  Germanie  vn  parti 
coi^fidérable ,  y  vient,  np 
puié  du  Pape  Innocent  in, 
''■c  du  Roi  de  France  Phi- 
lippe Augufle  ,  réclamer 
lés  droits  qu'il  avoir  au 
Trône,  &  fe  fait  couro- 
ner  pour  \à  première  fols 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains.  Otton  règne  en 
*  concurrence  de  Frédéric 


la  reptife  de  la  Ville  ,  on 
avoit  difpofé  de  toutes  les 
Eiçlifes  dépendantes  de  la 
Métropole,  &  de  tous  let 
Biens  de  la  Cathédrale  , 
pour  ne  lailfer  à  l''Arche' 
vêque  que  ce  qu'on  vou- 
droit  ;  Guillaume  ne  fut 
pas  pUiftôt  facré,  qu'il  ré- 
clama les  Droits  &  les 
Biens  de  fon  Eglife.  l!  ne 
fut  point  écoirté  ;  ce  qui  le 
fit  venir  auffitôt  eu  Italie^ 
pour  demander  fuftice  aa 
Pape.  Il  fut  bien  reçu  de 
Calixte  II,  qui  nomn  pour 
l'ac<ompagner,en  qualité 
de  Légat  ,  GiU  II,  Car- 
dinal-Evêque  de  Tufculum^ 
qu'il  chargea  d'une  Lètre 
pQuf  Bernard  ,  Patriarche 
d'Antioche,  auquel  il  en- 
jnignoîc  fous  peine  de  fuf- 
penfe  ,  de  rendre  dans  1'- 
efpace  de  40  jours  ,  à 
{'Archevêque  de  Tir  tous 
les  SufFraeans  de  fa  Mitro^ 
pôle.  Le  Légat  devoir,  en 
même  tems,  s'cntremè- 
cre  pour'  faire  rendre  à 
VEglife  de  Tir  ,  les  Biens  , 
qu'on  lui  retenoit. 

Le  Cardinal  Gi'.e  ,  donc 
l'Hiltorien  Guillaume  de 
Tir  loue  la  fcience  &  l'é- 
loquence, étant  de  re- 
tour de  fa  Légation  ,  fut 
un  Ais  Cardinaux  du  Parti 
d'Anacletll,  &  refta  fer- 
mement dans  ce  Parti  juf^ 
qu'à  la  mort  de  cet  An- 
tipape. Alors  ,  gagné  par 
l'éloquence  de  S.  Bernard^ 
ou  déterminé  par  les  cir- 
conftances des  Afaires  ,Aï 
aiTft  s'humilier  aux  pieds 
d'Innocent  II ,  qui  le  reçut 
bien;  lui  dona  l'abfolution 
des  Cenfures;  &  îe  réta- 
i?lit  dans  fa  Dignité  de 
Cardinal-Evéque  de  Tufcu- 
lum,  dontil  l'avoit  privé» 
corne  Schifmatique. 

FA  L  C  O  N 

DE  BE'NEVENT, 
Notaire  &  Scribe  du  Sacre 
Palais  ,  enfuite  Juge,  c'eft 
à  dire.  Sénateur  &  Confeil- 
1er  d'Etat  de  Binevent,  vt» 
voit  en  1 140. 
B  iv 
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JEirtNE  M  EN  s 
durant   la    VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 
CONRAD  Iir ^ 

Roi  des  Romains. 


EMP E  REU  RS 
D'OCCIDENT, 

ROIS  DES  ROMAINS. 


leur  territoire  une  ar- 
mée ,  qui  bat  la  leur  , 
êc  fait  prifonniers  500 
Nobles,  qui  font  con- 
duits à  Venife.  Des  Dé- 
putés de  Padoue  vont 
protefter  à  Venife  que 
cette  coupure  avoit  été 
faite  fans  intention  de  1 
nuire  aux  Vénitiens  i  &  i 
la  paix  fe  rétablit. 

1144.  Lu  CE  II  fuc- 
ccde ,  le  1 1  de  Mars , 
à  Cé/ejiin  II ,  mort  le 
^.  Le  Roi  i^og^er  envoie 
féliciter  le  nouveau  Pa- 
pe^ fon  Compère  &  fon 
Amij  &,  fe  flatant  d'ac- 
comoder  aifément  avec 
lui  la  querèle  furve- 
nue  ,  l'année  précéden- 
te ,  il  lui  demande  une 
entrevue  fur  les  confins. 
Ille  fe  fait,  fuivanv  Ro- 
moald  de  Salem  ,à  Ce- 
perano  ,  fuivant  V  Ano- 
nime  du  Mont-Cajftn , 
■dans  ce  Monaftère.  On 
difpute  vivement  fur  les 
conditions  de  la  paix  , 
&  le  Pape  paroît  les 
vouloir  accorder  très 
favorables  à  Ro^er  : 
mais  les  Cardinaux  s'y 
opofent.  Se  la  confé- 
rence eft  rompue.  Le 
Koi ,  retournant  en  Si- 
cile, charge  le  Duc  Ro- 
ger de  tirer  vengeance  | 
de  la  mauvaife  volonté 
des  Cardinaux.  Le  Duc 
porte  le  fer  &  le  feu 
dans  la  Campanic  Ko 


lie  la  Maifon  de  Franco- 
nie.  Elle-  fut  mère  de  cinq 
Fils  &  d'une  FUI  . 

VEmpereur  Henri  V  fut 
l'aîné  des  Fils.  Le  fécond 
fut  Frédéric  IV,  fdk  Duc 
de  Souabe ,  en  1167,  par 
fon  rèi-c  ,  qu'il  fuivit  au 
Levant.  II  niouiut  à  Pfo 
Icmaide  ^  en  i  191  ,  fans 
laiffcT  de  pofléritè.Lc  ti-oi- 
fièmc  fut  Conrad,  fait  Duc 
dt  Franconie  pat  Ton  Tcre 
en  1 1  G-",  &  Due  de  Soua- 
be par  fon  frère  l'Empe- 
reur Henri  V  en  1191.  Il 
mourut  fans  Enfins  en 
îI9)-.  Le  V.Pag:  fe  trom- 
pe ,  en  difant  que  ce  Au 
Conrad  ,  &  non  Frédéric  , 
fon  fr<-re  ,  qui  fit  Je  voïa- 
ge  à''Afie  avec  leur  Père. 
Le  quatrième  F'is  fat  Ot- 
ton  ,  qui ,  du  Chef  de  fa 
mère,  fat  Comte  de  Bour- 
gogne;6c  mouruten  T  19  :, 
ne  laiffant  qu'une  Fille  , 
appellée  Marguerite ,  la- 
quelle fut  mariée  avec  Ot- 
tonde  Méran  ,  qui  par  elle 
fin  Comte  de  Bourgiçne- 
Leur  poftérité  po^lèda  ce 
Comté  jufqu'à  ce  qu'il 
fut  réuni  au  Duché  de 
Bourgogne  par  notre  Roi 
Philippe  le  Hardi.  Philip- 
pe ,  cinqui:me  fils,  fur- 
nom  é  Sans  Terre  ,  parce 
que  fon  Père  ne  lui  dnna 
point  d'apanage  ,  fnr  frtu 
Duc  &  Marquis  de  Tofca- 
ne,en  i  19?,  par  fon  frè- 
re Henri  K,  qui ,  l'année 
fuivant',  lui  doua  h- Du- 
ché dt  Souabe  ,  après  la 
mnrc  de  leur  frère  Conrad. 
Il  fut  enfuite  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains,  La 
Fille  ,  dont  on  ignore  le 
nom  ,  fut,  en  i  154  ,  de 
mandée  en  m  ■;  riage  par  le 
Soudan   d'Egiptt. 

Muratorij  que  ;e  tradi::- 
raifortlibrement,va  rem- 
plir cet  Article.  T.  VI ,  p. 
f  01  ,  Année  r  1  y  2. 1«  4 
de  Mars f  il ft  tint  à  Fra  c- 
forc  une  Diiit  générale  , 


ROIS,  &  autres  SOUrE* 
RAINS   en  ITALIE. 


Une  des  rations  ,  gui  fi' 
rent  cette  année  (  i  i  3  f  ) , 
A'k  Muratori  ,  y.  fo,  con- 
tinuellement aller  /'Empe- 
r.  ur  (Frédéric  I  j  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  f  au-, 
tre  dans  toute  Mtalie,  ce 
fut  pour  traiter  du  maria., 
ge  de  Conilance ,  fille  du 
Roi  Roeer,  aïeul  de  Guil- 
laume II,  avec  Henri, /'tff- 
né  de  fes  Fils.  Il  voioit 
Guillaume  fftns  Enfans;  &, 
defirant  a'u  lir  à  fes  Etats 
le  floriffant  Roiaume  de 
Sicile,  qui  comprenoic  aufji 
la  Fouille,  la  Ca:al>re, 
Naple  ,  5"  la  Principauté 
de  '^aierne,  il  noua  dts  in- 
trigues à  la  Cour  de  Sicile» 
pour  obtenir  ce  qu'il  défi." 
roit.ll  s''y  trouva  dti  dif- 
ficu'tés,  parce  que  les  Con- 
feillers  du  Rni  G;ii!laume 
répugnoient  à  l'union  de 
fes  Etats  à  l'Empire  ,  â» 
parce  qu'i's  .^voient  de  l'a~ 
verficn  pour  la  dominatioti 
des  Allcmans,  alors  extrê- 
mement décreditée.  Il  efi. 
d'ailleurs  vraifemblablc 
que  le  Pape  s'y  opofoit  fe~ 
critement  ,  pour  ne  pas  fe 
trouver  entre  deux  fers  ,  ù 
fans  l'apui  des  Rois  df  Si-, 
cile  ,  ci-devan:  défenfeur» 
del'Ezlih  Romai  e.Mai* 
Frédér  C  vint  à  bout  d'art' 
ver  à  fon  brt.  Nous  troU" 
vons  dans  /'Anonime  da 
Mont-  Caflîn  ,  a  Que  la 
>»  paix  fur  conclue,  cette 
»  année ,  entre  PEmpeteut 
^■)  &  le  Roi  Guillaume»». 
Une  des  conditions  de  Ia 
paix  dut  être  le  mariage 
de  Confiance  ,  dort  noua 
parlerons  à  Vannée  fuivan~ 
te.  Ann.  1  1  86 .  p.  j  ï.  Le 
Roi  Henri ,  fils  atné  et 
/'Empereur  Frédéric ,  vint 
à  Milan  ,  oit  Von  eonduifîe 
au ffiConûince,  T.ihte pa- 
ternelle du  Roi  Guillaume 
II,  laquelle  nvjit  alors  l  i 
ans,  &  ne  fut  jamjis  Re- 
ligieufe,  corne  /c Cardinal 
Baronius  Pa  démontré.  Je 
n'entens  pas  cor-entCon- 
Jlante  n'avoit  encore  que 
Il  ans.  Ceux  qui  difcnt 
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vembre  ,  Imliftion  XII  , 
l'An  de  l'Incarnnciin  du 
Seiçnfur  MCXLiX,  du 
ronc'ricat  du  Seicr.eur  Pa- 
pe Eugène  cjuncrième.  C'eji 
là  /'Année  riîane  ,  fc  la 
nouvelle  Indicfîion  com- 
mencée au  mois  de  Septem- 
bre. Ce  Document  apar- 
tient  donc  à  la  préfente  an- 
née ,  dans  laquelle  courait 
la  quatrième  du  Pontificat 
<i'Eugcne;  fi*  nous  aprend 
que  ce  T.Tpe,  dans  f on  voî- 
tage,  vifita  Pile,  fa  pa- 
trie. J''ai  publié  (  dans  les 
Antiquit.  d'Ital.  Dilf.'rt. 
170  )  une  Bulîe  de  lui,  qui 
fut  expédiée  dans  la  Ville 
de  Pife  ,  le  XIV  des  Ca- 
lendes de  Décembre  (  1  8 
de  Novembre  )  de  l'Incar- 
nation du  Seigneur  MC- 
XLVIII.  Mais  ce  devroh 
être  la  même  année  que  le 
Bref.  Dans  la  Vie  d'Eugè- 
ne III  f  confervée  pra-  le 
Cardinal  d'Aragon)  on  Ut 
uniquement  qu'^après  le 
Concile  le  Pape,  conduit 
par  le  Seien^ur,  retourna 
fain  &  Ttuf  à  la  Ville  & 
Yers  le  Peuple  commis  à 
Ces  foins.  Mais  il  n'en:ra 
pas  dans  Rome ,  ou  du 
moins  il  n'y  féjourna  pas. 
i'Anonime  du  Mont-C.af- 
iin  écrit  qu'il  vint  à  Vi- 
terbe  ;  &  Romonld  de  Sa- 
Jern?  ,  qu^ilfixa  fon  féjour 
à  Tufcuhmi.  Ses  diffirens 
avec  le  Peuple  Romain 
duraient  toujours,  Ann. 
Il 49,  p.  490.  Le  Pûoe 
ejfaïa  de  réduire  les  Ro- 
mains/»dr  la  force. Hoherc 
du  Mont  écrit  fous  la  pré- 
fente année  :  Le  Pape  Eu- 
gène, de  retour  en  Italie, 
combat  les  Romains  avec 
difFsrens  fuccès.  P.  494. 
On  peut  croire  qu'il  n'em- 
ploïa  pas  inutilement  la 
force  contre  ces  Rebelles^ 
tn  votant  qu''il  fe  fit,  cette 
annécyun  accommodement, 
dont  l'Anonïme  du  Mont- 
Callîn  parle  en  ces  termes. 
Le  Pape  Eugène  rtfaifanc 
la  paix  IcUft  à  dii  e  une 
Convention  j"  avec  les  Ro- 
nuùas  j  recourne  à  JS,orae, 


PRINCES  contemporains.    SAVAN5  fi-  ILLUSTRES, 


jufou'à  fa  more  arrivée  le 
I  S  de  Mai  i  2  1  S  :  mais 
aiat)c  ëré  forcé,  p;ir  les 
circonftinces,iiepuisi2i35 
de  ne  plus  exercer  l'auto- 
rité de  Roi,  ou  d'Empe- 
reur, dans  la  Germanie  , 
ni  dans  Pltalie. 

FRÉDÉRIC  II,    rétabli. 

En  1 196  j  par  les  foins  de 
fon  Père  Henri  K,  come 
Empereur,  &  VI  coms  Roi 
de  Germanie  &  des  Ro- 
m<tin!,on  l'avoic  éluiJoi  de 
l'un  &  de  l'autre  Roiau- 
me ,  c'eft  A  dire  iliccelfeur 
de  fon  Père  ;  il  eft  en  effet 
reconnu  tel  en  1  197  ,  par 
le  très  grand  nombre  des 
Princes  Germaniques,  que 
la  néceflitè  des  circonflan- 
ces  oblige  à  le  deftituer 
la  même  année ,  en  défé- 
rant la  Courant  au  Duc 
Philippe,  fon  oncle  pater- 
nel :  mais  ,  l'année  fui- 
vante  j  i^S,  l'Impératrice 
Confiance,  la  mère,  par 
elle-mê*ne  Reine  de  Sici- 
le ,  étant  morte  le  27  de 
Novembre  ,  en  le  laif- 
fant  fous  la  tucèle  d'//z- 
riocent  III ,  il  eft  couroné 
Roi  de  Sicile.  Il  pafle  en 
Germanie  ,  pour  y  récla 
mer  Ces  droits  ,  en  1  z  1  z, 
à  l'inftieation  d'/nnocenr 
///,  &  fur  d'être  appuïé 
de  Philippe  Augufîe  ,  Roi 
de  France.  Il  y  eft  couro- 
r.é  Roi ,  la  même  année  à 
Maïence,  au  commence- 
ment de  Décembre  ,  & 
probablement  une  fécon- 
de fois ,  l'année  fuivante, 
il  Aix-la-Chapelle.  Il  l'eft 
une  5'  fois  foîemnelle- 
tnent  dans  la  même  Ville, 
en  1 22  j  ,  par  Sigefred  , 
Archevêque  de  Maïence  8c 
Lé^at  Apoftol'ique  ;  &  ,  la 
même  année  ,  ii  fait  pro- 
clamer Roi  de  Sicile  fon 
rils  Henri ,  qui  fur  Henri  II 
dans  ce  Roïaumc,  VI en 
Italie,  Se  VII  tn  Allema- 
gne. Il  règne  en  concur- 
rence d'Ofton  IV  jufqu'- 
en   1218.  Il  s'affocie,  en 

r22o,  fon  n\s  ?Àr.è  }lenri 
VII  aux  Courones  de  G<f' 


Son  furnom  lui  vient  de 
fa  patrie. 

Baronius  l'a  cru  Clera 
de  VEglife  de  Binèrent  t 
mais  Camillo  Pelle^irinct 
rejeté  cette  idée  ,  parce- 
qu?  les  Portes,  que  Falcon 
occupa  dans  (a  patrie  > 
n'êtoienc  confiés  qu'à  des 
Laies.  Falcon  dit ,  en  par- 
lant de  lui-même  à  l'an 
I  1 5  5  -.Ledit  Cardinal  Gi- 
rard ,  Recleur  de  la  Ville 
(de  Bciievent),  aiantpris. 
confeil  du  Conêtable  Ro» 
telpon  &  des  autres  Sages 
de  la  Ville  ,  créa  Juge  le 
Notaire  &  ^cribe  du  Sacré 
Palais,  Falcon  ,  Auteur  de 
cet  Ouvrage,  come  an  le  lit 
au  commencement.  Par  le» 
Sages  de  la  Vtlle  ,  il  en- 
tend le  Corps  des  Juges  , 
c'eft  à  dire  des  Grands  Of- 
ficiers &  des  Sénateurs, oa 
Confeillers  d'Etat  de  Bine- 
vent.  Ce  que  le  Cardinal 
Girard,  ou  Ghérard^  avoic 
fait  en  faveur  de  Falcon 
fut  confirmé  par  une  Bulle 
^''Innocent  II. 

Lorfque  Bènevent,  aianc 
ceffé  d'avoir  (es  Princes  y 
fut  refté  fous  la  domina- 
tion des  Papes ,  la  Cour  y 
ou  Palais  Public  ,  conti- 
nua d'y  être  appelle  Sa- 
cré  Palais,  ainfi  que  l'a- 
voit  appelle  300  ans  au- 
paravant le  Duc  Arigi- 
fe  II  en  prenant  le  titre 
de  Prince;  &  les  Office» 
du  Palais,  qu'il  avoitin- 
ftirués,  ainfi  que  celui  de 
Comte  du  Sacré  Palais  , 
fubfiftèrent ,  finon  pour 
les  fonctions  ,  au  moins 
pour  le  titre. 

Le  nom  de  F.tlcon  Ce 
dit  en  Italien  Falcone  ; 
mais ,  come  je  l'nprens 
d'une  Note  du  PcUegrin» 
fur  cet  Hiftorien  à  l'année 
I  .'  a  5  ,  à  Bènevent  on  die 
Falco,  come^go  pour  U- 
gone  ,  Léo  pour  Leone  y 
Pando  pour  Pandone,  Sci" 
pio  ponr  Scipiont.  Le  mê- 
me Ecrivain  dit  encore 
dans  la  mêmeiVor<r,  que 
De  Vga  ,  De  Uvo  [De 
Uva  j  De  Ugone,  font,  en 
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EVtNE  MENS 

durant   la    VACANCE 

£>£  TEMPIRE, 

CONRAD   IV, 

JRoc  des  Romains, 


ïTiaine  jufqu'à  Ferea- 
tino,  fe  rencl  maître  d'u- 
ne partie  de  cette  Pro- 
vince ^  prend  Tciraci- 
r^e  i  8c  fait  le  fîége  de 
Véroli.Des  proportions 
«d'accommodement  fuf- 
pendcnt  les  hoftilités. 
On  convient  des  con- 
ditions de  la  paixj&le 
Duc  rend  tout  ce  qu'il 
-Lvoit  pri«. 

Les  Romains  a^outcat 
a  l'érection  de  leur  nou- 
veau Séaat  la  création 
<i'un  Chef  fous  le  titre 
<ie  Patrice  j  &  défèrent 
cet  honeur  à  Jourdain, 
fU  de  Pierre-de-Léon, 
ic  neveu  vraifembla- 
teiemeat  de  l'Antipape 
^/2ûc/«jcequi  fait  voir 

3UC  des  Ecrivains  ont 
itj  fans  fondement  , 
qu'on  avoit  exterminé 
dans  Rome  route  la 
Famille  de  Pierre-de- 
Léon, 


E  M  P  E  R  E URS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


où  Frédéric  fut  élu  Roi 
de  Germanio  &  des  Ro- 
mains, &  futur  Empereur. 
Toui  Us  Princes  Germani- 
ques ,  ain(î  çtt'Octon  de 
Frifinghen  le  dit  ,  concou- 
rurent à  cette  éleciion  j  ce 
qui  montre  combien  eft  mal 
opuiée  l'opinion  de  ceux 
qui  prétendent  que  le  Col- 
lège des  fepc  Eleéleurs  i- 
toit  établi  bien  aupara- 
vant. Cette  Diète  ne  fe  tint 
pasf  &  c'ejl  le  même  Octon 
qui  le  dit ,  fans  quelqties- 
uns  des  Barons  d''Italie. 
Ani-ind  ,  dans  fon  Ouvra- 
ge De  s  premières  A(5lions 
de  Frédéric,  dont  il  était 
Secrétaire  ,  raporte  ujue 
beaucoup  d'illuilres  Hé- 
ros deLombardie,  de  Tof~ 
cane  ,  dU  Pais  de  Gèae  ,  & 
d'autres  Seigneuries  d'Ital. 
&c.  s'alfemblèrent  dsns 
la  Ville  de  Francfort.^  &c. 
pour  élire  /«  nouveau  Roi. 
Le  même  Evoque  de  Frifin- 
ghen  ,  oncle  maternel  de 
Frédéric  ,  fait  encore  une 
autre  obfervation  plus  im- 
portante. C'efl  que  la  prin- 
cipale raifon  ,  pour  la- 
quelle les  fuffragts  de  tous 
lesVnncesfe  réunirent  en 
faveur  de  Frédéric»  fut 
pour  rétablir  l'union  entre 
les  deux  Maiibns  desGhi- 
belins  &  des  Welfs.  Fré- 
déric J^arberoufle  itoit  le 
Chef  de  la  première;  Hen- 
ri le  Lion  ,  Duc  de  Saxe, 
&  fort  oncle  le  Duc  Vf  elf 
Vi  l'étaient  de  la  féconde. 
Frédéric  ,  corne  il  eft  dit 
plus  haut  .y  était  fils  de  Ju- 
dith, fille  ï/'HennleNoir 
de  VJ'elf-Eîle,  pire  du  Duc 
Welf  VI,  qui^  parconfé- 
quent ,  étoit  Oncle  mater- 
nel de  Frédéric,  dont  le 
Duc  Henri  le  Lion  iioit 
le  coufin  iffu  de  germain. 
Votons  ce  çu'Otton  de  Fri- 
fingiun  dit  à  ce  fujet.  Il  y 
avoir  eu  jufiiu'ici  ,  dans 


Un  furieux  incendie 
réduit  en  cendres  pref- 
que  route  la  Ville  de 
Brefcia  (i). 

Otton  deFriiînghen, 
\puifqi^ii  faut  emprun- 
ter notre  Hifioire  des 
Ecrivains  Etrangers  )  , 
dû  Muratori  (i) ,  nous 

f  T)  Chrontq.  de  Brefcia  par  Malvt\\i,  T.  XIV  des  Hifl.  A'Italie  On  y  lie  ce  Ver» 
fait  dans  If  tenis.  Plangitur  immodicif  fucetnfa  Brixia  jîflflunii. 

itj  Ajiaal. d'Ital.  T. VI  ,  p.  473. 
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quVlle  avoit  4f  ans,  lorf- 
qu'elle  mit  au  monde  fort 
lils  Frédéric  Roger^qin{i\C 
V Empereur  Frédéric  II  ^  Co 
trompent.  Elle  accoucha 
le  jour   de  S.  Etiine   «n 

I  ip4  ,  après  plu«  de  huit 
ans  de  mariage.  Elle  de- 
voir ,  au  comte  de  Mura- 
tori ,  n'avoir  pas  encore 
tout  à  fait  40  ans  :  mai» 
cet  Annalifle   fe  trompe« 

II  dit  à  l'Année  11  f  1  ,  T- 
VI  ,  p.  497  :  Ce  fut  vraî- 
femblablement  tn  cette  an- 
née ,  que  le  Roi  Roger 
(dont  la  quatrième  fem- 
me Sibile ,  êtoic  morte 
l'année  précédente  fan» 
Enfans  j  voulant  rempla- 
cer tant  de  FUs  qu'il  avoit 
perdus  ,  prie  pour  Femme 
Béjitrix ,  fille  du  Comte  dt 
Retefle,  de  laquelle  il  eue 
une  Fille  apeliéeCon^ancr. 
Romoald  de  Salerne  par- 
le^come  on  vient  devoir,de 
ce  mariage;c''efl  un  fait  très 
important ,  par  et  que  nous 
verrons  dans  fon  tems  ^ 
a  plufieurs  années  d^ieiy 
cette  Conftance  ,  fille  dt 
Rozer^caufer  ««Sicile  Hen 
des  changcmens.  llpouroic 
fembler  par-là  que  Afu- 
ratori  n'êtoit  pas  éloigné 
de  croire  Confiance  née  en 
1 1  f  I  :  mais ,  corne  il  ne  le 
dit  pas  expreffément ,  ne 
le  chicanons  point  ;  &  ne 
Kii  reprochons  pas  une 
forte  de  conrradiàion. Te- 
nons-nous-en à  montrer 
qu'au  mois  de  Janvier 
I  :  Z6, Confiance  avoir  pluf 
de  }  I  ans.  Pour  qu'elle 
n'ait  eu  que  cet  ûje  ,  il 
faudroit  qu'elle  fîit  née, 
pour  le  plus  tard,  à  la  lîn 
de  Mars  1 1  )  f  ;  ce  qui  ne 
fe  peut  pas ,  Ton  Père  ê- 
tant  mort  le  1  ;  de  Février 
I  I  ^4.  L'année  de  fa  naif- 
fance  ,  qui  n'eft  pas  con- 
nue ,  doit  être  i  i  v  i  » 
1  !  n  î  ou  1 1  î4  au  corn» 
mencement.Née  en  1 1  ïi, 
elle  avoit  \/^.  ans,  lorfqu'- 
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PAPES. 

RomoAia  deSaletrieajT"- 
Te  aujjt  ,  il  Q^u^aprèi  avoir 
%■)  demeuré  quelque  terni  h 
ï»  Tufculum  ,  ce  Tape  fit 
9»  un  accommodement  avec 
s»  Ici    Romains    qui ,  de 
>»  même  que  tous  les  Séna- 
J)  teurs  ,  le  reçurent  avec 
j)  de  grands  honeurs  corne 
5)  leur  Souverain  i>.  Miis 
une  pareille   paix  fut  de 
peu  de  durée.  Ann.  I  1 1  O  , 
p.  49  f.  Bien  que  le  Pape 
^    les     Romains    euffent 
fait  la  paix  ,   les  Efprits 
étaient  fort  peu  tranquil- 
les ;  &  le    Pape  ne  rinon 
çoit  pas  au  deffiin  d^aba- 
tTt  le  Sénat  nouvellement 
rétabli  ;  ce  qui  le  força  de 
quiter  encore  Rome,  étant 
mécontent  de  la  Nobletfe. 
Le  Papt  Eugène  ,  forti  de 
la  Ville,    alla  demeurer 
dans  la  Campanie,  dit  TA- 
nonime  du  Monc  Caffin: 
mais  je  ne  puis  pas  bien  di 
Te  fi.  ce  fut  cette  année.  Ce 
^ue  cetHiflorien  ajoute  fait 
tris  bien   comprendre    que 
des  mécontentemens  firent 
fajfer  le  Pape  dans  la  Ter- 
re  de  Labour  .  .  .  Mais , 
avant  qu'il  quitât  Rome  , 
Pierre  (  le  Vénérable  ),  ce 
libre    Abbé    de   Clugni  , 
vint  le  vifiter  ;  &  «ft  Ab- 
bé dit ,  en  écrivant    à   S. 
Bernard  ,    a  Qu'il   avoit 
j)  reçu   de   grands  honeurs 
3»   &   de  grandes  marques 
S)  de   bienveillance  ,    non 
j»  feulement  du  Pape,  dont 
î>  il  décrit  les  admirable': 
«  &  fages  manières  :  mais 
î)  encore    du   Sénat    Ro 
»>  main,  des   Evoques    & 
9)  des  Cardinaux  u.  Ann. 
J  I  )■  I  ,  p.498.  0/7  lit  dans 
la  Chronique  de  Jean  de 
Ceccano  ,  aQue  le  I>?.pS 
9)  Eugène  oZ/a  ,  le  10  de 
9)  Mai,  à  Caftro  pour  dé- 
91  dier  VEgliÇe  de  Saince- 
9J  Croix  ;  qu'il  fit  auffi  la 
9»  dédicace  de  celle  dùMo- 
9»  nafiire  de  Cafemaro  ;  & 
»»  qu'il  revint  enfuite  h  Se- 
»  gnii).  Baronius  oè/ierve 
^u«  ,  vers  et  tems  ,  les  Ar- 
chevêques de  Cologne  & 
ée  Maieifce  ,  aiant  trtfem- 
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manie  &  des  Romains }  6' 
va  recevoir  lui  même  à 
Rome^\c^2  de  Novembre, 
la  Courone  Impériale  des 
mains  du  Pape  Honoriu- 
ni.  En  I  2  2  f ,  peii  de  tems 
après  fon  mariaee  avec 
lolande  ,  tille  de  Jean  de 
Bri>.ne  ,  Roi  de  Jérufaltm^ 
il  prend  ce  titre  quoique 
fon  Beaupère  foit  vivant  ; 
&  s'en  met  lui-même,  en 
1229  ,  fur  la  tête  la  Cou- 
rone ,  qu'il  prend  fur  l'au- 
tel du  Saint-Sépulckre  à 
Jérufalem.  En  123  y,  ii 
déclare  déchu  de  tout 
dioit  à  fes  Courones  fon 
rils  aîné  le  Roi  Henri  Vil 
qui  s'êtoit  revolré  contre- 
lui  l'année  précédente.  Il 
le  fait  mètre  en  prifon 
d'abord  en  Allemagne^çn- 
fuite  en  Pouille  ,  d'abord 
au  Château  de  San-Féli- 
ce  ,  puis  dans  celui  d^. 
Martorano  ,  où  ce  Prince 
mourut  en  124a.  Dans  u- 
ne  Diète  tenue  à  Vienne 
en  Autriche  en  1237,1! 
fait  élire  fon  fécond  fils 
Conrad^  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains.  Il  eft 
excommunié  foleranelle 
ment  &  dépofé  ,  le  1 7  de 
Juillet  124)-  ,  au  Concile 
de  Lion  par  le  Pape  Inno- 
cent /f^,  dont  les  intrigues 
par\nènent  à  faire  ièlire 
contre  lui  ,  par  quelques 
Princes  Germaniques  , 
pour  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains^  en  1246, 
Henri  Rafpon  ou  de  Raf- 
penbourgy  Landgrave  de 
Thuringe  &  Vicaire  de  Fré- 
déric en  Allemagne.  Après 
la  mort  decetUf.irpateur, 
en  1 247,  !e  Cardinal  Pier- 
re Cnpoccio  ,  Légat  Apof 
toliquc^  lui  faitdoner  pour 
Ibcceifeur,  124  d'Octobre 
de  .1,1  même  année  ,  Guil- 
laume ,  Comte  de  HoUan- 
de  ,  lequel  furvècut  à  Fré- 
déric.Cs\\i\  c\  meuridans 
la  Pouille  à  Fioren\uola^ 
que  l'bn  apeiloit  alors 
Fiorentino  ,  le  1 3  de  Dé- 
cembre i2{0 ,  â»é  de  <;') 
ans,  après  en  avoir  ré- 
gné j  2  en  Sicile  ,38  en 
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■ 
diiFérens  mots  ,  le  nora 
l'une  anciène  Famille  de 
Binevent,  de  laquelle  êtoiB 
Rcnedetto  de  Uva.,  ou  dell' 
Uva^i  célèbre  Poète  Ita- 
lien du  XVI  fiècle,  lequel 
croir  ami  de  fon  oncle  Ca- 
milloPellegrino  ,  que  l'on 
nome  l'Ancien  pour  le  di-» 
ftinguer  de  celui  que  je 
cite  ,  que  l'on  trouve  fur- 
nom  é  le  Jeune. 

La  Chronique  de  Falcom 
de  Binevent  fut  mifc  au 
iour  par  le  P.  Antoine  Ca- 
raccioli  pour  la  première 
fois,  avec  celles  d'fr^em- 
perf ,  de  Loup  Protofpata 
-Se  de  [''Anonime  du  Mont- 
CaJJin.  Je  l'ai  dit  à  l'Epo' 
que  précédente.  Art.  de 
Loup  Protofpate.  Elie  a 
reparu  depuis  dans  le  T. 
V  des  HifloricKi  d'halicy 
'vec  les  Notes  du  premier 
Editeur,  &  les  Notes  & 
Correâions  de  CamiUoPel- 
legrino  ,  placées  ,  les  une» 
6c  les  autres  ,  au  bas  des 
pages.  Nous  ne  l'avons 
pas  entière  ,  comq  on  le 
voit  par  cet  AvertiJJement 
mis  à  la  tête  d'une  Copia 
en  papier ,  la  feule  qui 
reitek  Binevent.  Ju!e  de* 
Sindici  ,  Bèneventain  ,  au 
Lecfbf  ur.  //  efl  tombé  dans 
nos  maim^  très  aimable  Le- 
cleur,  un  certain  petit  Li- 
vre ,  dont  l'Auteur^  le  No- 
taire Falcon,  étoit  dit  Scri- 
be du  Sacré  Palais;  <id/z« 
lequel fe  trouvent  beaucoup 
d''Hiftoires  de  tout  le  Roi- 
iaume  d'Italie  ,  &  princi- 
palement les  Aéîions  de» 
Bèneventains  entre  eux  y 
come  les  Guerres  Civiles  y 
&  celles  auffi  qu'ails  ont  faî- 
tes aux  Étrangers  Nor- 
mans,  ainfi.  qu'on  l'y  peut 
voir.  Mais ,  come  par  la. 
fuccefjioa  d''un  long  tems  ^ 
ce  Livre  paroiffoit  être  pris 
d'avoir  fes  litres  effacée* 
&  de  tomber  en  poufjlire  y 
ce  que  Von  peut  juger  de 
ce  qu'il  manque  d:  foa, 
commencem  eut  &  de  fa  fin, 
où  deux  feuillets  ,  à  cha- 
cun  ,  fe  fon:  arachîs  St 
perdus  ,  j'aif  pour  qu'un 
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£rÈNE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV  ^ 

Roi  des  Romains 
>•  '  ^ 

4iprend  (i)  oue  ,  dans  ce 
tf.ms  ,  nne}olU  difcerds. 
règitoit  dans  les  Filles 
<i''Italie.  Chacune  afpi- 
rou  â  l'emporter  fur  les 
autres.  -Chacune  fe  trou- 
TWf  trop  à.  l'étroit  dans 
jtxn  Territoire  ,  6*  r^a- 
volt  de  moien  de  l^éten- 
elre ,  que  de  dépouiller  & 
defubjuguerfcs  Koifins. 
Les  Vénitiens  &  les 
Havennares ,  continuant 
^âtre  en  quLrèle ,  je 
Jinfoient  réciproquement 
des  torts  fur  mer  &  fur 
terre.  Les  V-cionois  ,  u- 
ris  au  X  Vic^niins  ^  f ai - 
Joient  la£ue.rre  aux  Pa- 
douans,  JlUlsdes  Trc- 
vilàns  j  <&  ce  fut  apa- 
rermrent  cette  année, qu'- 
ils dévajîèrent  les  Châ- 
teaux &  les  Campagnes 
de  Trévsfe.  L'Incendie 
éwit  plus  grand  en  Tof- 
cane  par  la  guerre  qui , 
depuis  très  longtems ,  re- 
naifort  fans  cejje  entre 
les  Pifans  &  les  Luc- 
quoiSj  laquelle  envelopa 
dans  cet  incendie  Les  Vil- 
les circonvoifines.  lln^è- 
toit point  de  Filles  libres 
qui,  dans  ce  tems  de  trou- 
bles^ ne  fît  des  ligues  a- 
vec  d'autres  Filles  pour 
en  obtenir  du  fe  cour  s  ;  & 
ces  autres  Filles  en- 
iroient  volontiers  dans 
ces  ligues  ,  pour  ne  pas 
voir  une  Fille  voifine 

il]  Chroniq.  Liv.  VII  , 
'■Zhs.p.  zp. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


l'Empire  Romain  fur  les 
confins  (Je  la  Gaule  &  de 
Ja  Ge.rmar.ie  ,  deux  cclc- 
bies  Malfons  ;  celle  des 
Nenris  deWuilblighen  ,  & 
celle  des  Wcifs  d'Altorf; 
l'une  aia:  c  cûiitme  de 
produire  des  Empereurs  , 
&  rnucre  d'iUullres  Ducs, 
Ces  deux  Maifons ,  corne 
il  arrive  entre  de  Grands 
Seiijnears  avides  de  gloi- 
re ,  ètarit  fonvent  jalon- 
fes  l'une  de  l'autre,  trou- 
blèrent fouvenc  îe  repos 
de  l'Etat.  Mais,  corne  on 
le  croit ,  par  la^permidlon 
de  .Dieu,  qui  pourvut  pour 
l'avenir  à  la  paix  de  Ton 
Peuple,  il  ariva  fous  I/en- 
ri  V  I  corne  Roi  de  Ger- 
manie )  cjue  ie  Duc  Fré- 
déricf^bve  de  celui-ci  {Fré- 
déric Barkeroujje  i ,  lequel 
décej.doit  de  i'unede  ces 
Maifons  ,  c'ell  à  dire  de 
Civile  des  Rois  ,  époufa  !a 
Fil!e  A^Henri  ^  Dut  de  Ba- 
vière ,  &  qu'il  en  eut  Fré- 
déric ,  qui  règne  aujour- 
d'hui. Les  P rinces,  fMÙ.nc 
donc  ate«tion  que  non 
feulement  ce  jeune  Prince 
êtoit  habile  &.  plein  de 
vertus  :  mais  auflî  que  , 
formé  du  Sang  des  deux 
Maifons  ,  îl  êtoit  come  la 
pierre  angulaire^  qui  pou- 
voit  rejoindre  ces  d.ux 
murs  féparés  j  ils  jugè- 
rent à  propos  de  le  mètre 
à  11  tête  du  Roiaume; 
croiant  qu'il  feroit  d'une 
grande  utilité  pour  l'Erat, 
ù  ,  par  fon  moïen  &  par 
l'aide  de  Dîéu,  l'inimitié, 
oue  i\es  intérêts  particu- 
lier.s  a  voient  fait  naître 
entre  le.s  plus  grands  Sei- 
gneurs de  VEmplre  pou- 
voit  enfin  être  atroupie. 
Ce»  paroles,  qui  font  con- 
naître la  véritable  origine 
des  Fjélion<  des  Ghibelitis 
V  des  Guelft  ,  font  éva- 
nouir toutes  les  fables.,  que 
dci  Ecrivains  mal  informés 


ROIS,  &  autres  SOUVE.^ 
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elle  fut  mariée;  &  prci 
de  45  ,  Jorfqu'elle  accou- 
cha de  fon  Fils-  Sa  naif- 
fance,en  1 1  f  2,  drme  d'a- 
bord î  5  ans  ,&  puis  prêt 
de  42.  Ea  i  i  f  z  .elle  do- 
ue j  2  ,  &  près  de  4  r .  Re- 
venons k  Mutatori^  qui 
continue  ,  p.  1 1.  Suivant 
le  témoignagtde  Godefroi 
de  Viterbe,  qui  finit  fa. 
Clironique  ptr  ce  réeit^  les 
noces  de  cette  Princeffe  fw 
rent  célébrées  à  Milan  dans 
le  Palais  qui  touchait  à  Ut 
Basique  de  Saint-  Am- 
broife,  le  27  de  Janvier  , 
en  préfenee  de  /'Empereur 
Frédéric^û-^'u/j*  très  gran- 
de mulùtude  de.  Nobles, 
avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence. Godefroi,  Moins 
deSaint Tantalèon  y  après 
avoir  dit  qwt  /'£n>pereuc 
cclèbra  les  fêtes  de  Nnèl  à 
Milan  ,  ajoute  :  Et ,  dans 
i'Oclave  de  TEpiphanie  , 
il  fait  très  richement  à 
Pavie  les  noces  de  fon 
Fils  avec  tin  grand  con- 
cours de  prefque  tous  les 
Grands.  Mais  Godefroi  de 
Viterbe,  qui  dit  que  ce  fut 
à  Milan,  e/iplus  cro'iable^ 
corne  Italien  ,  en  écrivant 
ce  qu'il  avait  vu  lui-même^ 
Sicard,  Otton  de  Saint- 
Blaife  ,  &  Galvano  Fiam- 
ma  ,  difen:  la  même  ckofe. 
Il  faut,  par  conféquenty 
encore  moins  écouter  Ar- 
nold de  Lubec  ,  qui  pré- 
tend que  la  foîemnite  dt 
ces  noces  fe  fit  fur  les  con- 
rins  des  ravéfans  &  des 
Mantouans.  Le  Domini- 
cain François  Pépin  ajou- 
te une  particularité^  favoir 
?ue  /'Empereur  Frédéric, 
'année précédente yTiVi  mois 
de  Juillet,  alla  ,  fuivi  de 
quelques  Allemans  &  de 
quelciues  Lombards  ,  rece- 
voir dai.s  la  Pouillcy  pour 
femme  i'Necri ,  fon  H!s  . 
Confiance ,  Jille  du  Rai 
Guillaume  \il  faloit  dire 
Roger  1.  Il  efl  probable  que p 
l'année  précédente,  Frédé- 
ric p(t£à  dt  Tofcane  /«f 
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fembU  un  grand  procès  , 
vinrent  à  Rome  ,  chargés 
d'argent  ,  avec  lequel  ils 
troioient  acheter  la  faveur 
du  P.ipc?  &  de  fa  Cour  : 
0e  qui  s''êtoie  fait  fous  le 
Potuificdt  précèdent  ,•  &  ce 
ijui  paroijjoit  plus  facile 
alors  que  Le  Pape  ,  aiant 
la  guerre  avec  les  Ro- 
mains ,  avait  befoin  d''ar- 
fent.  Nova  res,  dit  S.  Ber- 
jiaid  en  écrivant  au  Pape 
^  dans  le  Chan.  3  du  III«= 
Liv.  De  la  Confidération)! 
Qiiandô  haclcnùs  auriim 
Jio'ma  refudic  ?  Ec  nunc 
Romanorum  coniilio  id  u- 
furpaciim  non  credimus. 
tChofe  nouvelle  !  Quand 
j'jfqu'ici  iîome  a-t-elle  re- 
fufé  de  l'or?  Mais  nous  ne 
croïons  pas  que  ce  foie 
par  !e  confeil  des  Romains 
que  cela  le  fatfe  à  pré- 
fent).  Ann.  11^1»  V'A-99' 
Le  9  de  Juin  de  la  pré- 
fente année  ,  It  Pape  êtoit 
à  Segni,  corne  on  le  voit 
par  une  de  fes  BuUes,  do- 
sée en  faveur  de  Richilde, 
Abbefle  de  Sainte -Julie 
de  Erefcia.  Je  V ai  fait  im- 
primer (dTns  la  Difi'ertat. 
LXX  des  Antiq.  d'ital.). 
Jufqu'ici  les  Romains  a- 
y oient  ptrfifté  d'être  mal 
Avec  Eugène  ,  qui  ,  pour  ê- 
tre  plus  en  repos  6*  courir 
moins  de  rifques,  êtoit  ref' 
té  hors  de  Rome.  //  paraît 
que  S.  Bernard  ,  écrivant  h 
te  mime  Pape,  vers  ce 
tems ,  fon  IV^  Livre  De  la 
Confidéracion  ,  lui  prédi- 
foit  la  fin  de  cette  querèle. 
Quid  tam  notuQi  fsculis, 
dit-il ,  (  Chap.  j  I  ,  quam 
protervia  &  faftus  Roma 
nonim  ?  Gens  inîlieta  pa- 
ci  5  cumuitui  affueta;  gens 
immicis  Se  incraftabilis  uf- 
quc  adbuc  ,  fubdi  nefcia, 
nifi  cum  non  valet  rcfifte- 
re.  En  plaga:  tibi  incum- 
fcir  cura  hrtc;  di(lîmult-.ie 
non  licec.  Rides  me  for- 
fitan  ,  fore  incurabilf  m 
per:uatus.  No!i  diifidere. 
I  Q^;'y  a-t-il  dans 'tous  les 
Kuis  de  plus  connu  j  que 
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Ouvrage  fi.  cortfidérable  6* 
le  travail  de  l'Auteur  ne 
viincnt  pas  à  périr  dans 
l'oubli^  pris  fur  moi  ta  pet- 
ne  d'en  faire  une  Copie  , 
en  changeant  toutefois  Us 
Carat-lcres  Lombards  <w 
Carailères  Latins  ,  dont 
nous  nous  fervons.  Ne  fois 
donc  point  étoné  s'il  a  le 
commencement  fans  coin  ■ 
mencemeatj  &  la,  fin  fans 
fin. 

Raronius  a  fait  ufâgede 
cette  Chronique  fur  une  an- 
tre Copfr  trouvée  au  Vati- 
can,, beaUi-oup  meilleure 
que  celfe  de  Jule  de' Sin- 
dici ,  dont  le  P.  Caracciùli 
sVfl  fervi. 

Le  fliîe  de  Fàlcon  efl  à 
demi-barbare;  &  P/nrfic- 
tion  ell  chés  lui  raremenc 
d'accord^àvec  V Année  ;  ce 
qui  i>pucs'aciibufràl''ina- 
rtntioa  du  Ccpille  1  mais 
il  ofre  de  tems  en  tema 
d-s  détails  ,  qui  feroienc 
d'une  grande  utilité  pouc 
un  Ouvrage  d'une  toa« 
ce  autre  étendue  que  le 
mien. 

/  V  E 
DE  SAINT-VICTOR^ 
Cardinal  du  Titre  de  Saint- 
Laurent  in  Damafo^  meurs 
en   T 142  ,  ou  ! Î4Î. 

Il  ètoit  François  ,  &  font 
furnom  lui  vient  de  ce 
qu'il  avoir  été  Chanoine 
Régulier  à. Saint  Vu^or  da 
Paris. 

Innocent  11^  qui  l'aroie 
coaiiUj  lorfqu'il  étoic  ejtj 
France  ,  le  fît  Cardinal  eil 
I  r  ;o;  &  l'emp'oïa  dan» 
(>lufieurs  Légations  iiiipor- 
tantes  ,  entre  autres  eii 
France  en  1 142. 


Germanie  depuis  fon  réta- 
bliH'jment,  6c  io  corne 
Empereur. 

DUCS   DE  LORRAINE. 

S  I  M  O  N   I, 

depuis  1 1 1  <•,  meure  le  19 
d'Avril  1 139. 

MA  THI  EU    ly 

fîis  aîné  du  précèdent, 
lui  fuccèdeen  Avril  1 139, 
&  meurt  en  un  6  k  Nanci. 
Il  eut  avec  les  Evéques 
de  Mets  &  di  Toul ,  leurs 
Chapitres  &  VAbbeJfe  de 
Remiremont^  des  démêlés 
oui  produifirent^  à  diver- 
fes  reprifcs,  des  hoftilités. 
Lis  Èvêques^  c'èroit  arîors 
la  mode  ,  l'excommuniè- 
rent 5  &  les  Papes  Eus^ène 
m  &  Adrien  IV corAvmb- 
rent  les  excommunica- 
tions ,  &  jetèrent  Pinter- 
dit  fur  tous  les  Etats  du 
Duc.  Les  choies  s'accom- 
modèrent par  l'autorité 
de  Ï^Empereur  Frédéric 
Barberoujfc  ,  dont  le  Duc 
avoir  époufé  la  fœur  Ber- 
the-^  6c,  corne  apparem- 
ment il  avoit  ie  plus  mal- 
traité VEglife  deToul,,  il 
fit  diverfes  donations  aux 
Eglifes  de  ce  Diocèfe.  Sa 
qualité  de  Beaufière  de 
VEmpereur  le  Ht  très  con- 
fidérer  de  eoine  l'Allema- 
gne. Il  fut  de  toutes  les 
expéditions  de  ce  Prince  ; 
&  le  principil  otaçe  doné 
par  Frédéric  au  Roi  de 
France  ,  à  i'occafion  de 
l'entievue  quMls  ejirent  à 
Vaucouleurs. 

SIMON   lly 

fucceffeur  ,  en  i  176,  de 
Mathieul,^  dont  il  écoit  le 
fils  aîné;  n'aiant  point  d'- 
enfans,  abdique,  on  lao  y , 
pour  fe  retirer  dans  l'^i»- 
b^ic  de  Htulubronn.  Il  y 
meure  en   1207. 

Il  fut  deux  fois  en  quc- 
rèle  avec  Frédéric  ou  Fer- 
r:  ,  Seigneur  de  Bitche  , 
l'un  de  iès  Frères, neu  con- 
tent du  partage  qu'il  avoit 
eu  pac  iç  téilâcaenc  4e 


£  T  /  £'  iV  £  , 

François  ,  Moine  à  Clair- 
vaux  ,  &  l'un  des  Dif- 
ciplfs  chéris  de  S.  Ber- 
nard .y  de  qui  l'on  a  pJa- 
fieurs  Litres  ,  qui  lui  font 
adrelfées  ,  eft  fait  Ctrdi" 
nal'Evêque  de  Prénej7e,oa 
Pale/irine  dans  le  mois 
d'Oclobre  i  140;  8:  mc-wrc 
le  1 3  ie  Eévriei;  i  i/y^ 


30 


Abrégé  chronologique 


E  FtNE  M  ENS 

durant    la    VACANCE 

DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IF, 

Roi  des  Romains. 


E  M  P  E  R  e,U  RS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


Accroître  trop  fa  puijfan- 
ce  aux  dépens  de  celle 
des  auites.  Z^^Lucquois 
étaient  ligués  avec  les 
Siènois  ;  &  les  Floren- 
tins avec  les  Pifans. 
1/ Armée  desVlorçnûns 
&  celle  d'Udâlnc,  Mar- 
quis de  Tofcane ,  firent 
des  courfes  jusqu'aux 
portes  de  Siène  ,  doru 
elles  brûlèrent  les  Fau' 
bourgs.  Les  Siénois ,  ré- 
duits à  cette  extrémité  f 
recoururent  aux  Luc- 
<mois. Ceux-ci,  tant  pour 
jecourir  une  Fille  alliée^ 
quepourfoûtenirle  Com- 
te Guicio-Guerra  (  i  ) , 
que  les  Florentins  mal- 
rnenoient^  fe  déclarèrent 
contre  Florence.  Au  con- 
traire les  Pifans ,  à  la 
•prière  des  Florentins, /« 
mirent  en  campagne;  6*, 
conjointement  avec  eux  , 
firent  un  furieux  dégât 
des  Châteaux  &  des  Ter- 
res du  Comte  Guido- 
Guerra.  Les  Sièjiois,  ve- 
nus pour  rr.vager  le  Ter- 
ritoire de  Florence ,  do- 
nèrem  dans  une  embuf- 
eade^  &  rejîèrentprefque 
tous  prifoniers.  La  guer- 
re fe  fit  avec  plus  de  ra- 
il) J'écris  ici  le  nom  de 
Baténic  de  ce  Comte  à  1'/- 
aalièr.e,  au  lieu  de  dire 
C«i,  paice  que  ce  nom 
de  Baccir.e  Guido  .  &  le 
Turnom  Guerra  ne  formè- 
rent dans  la  fuite  qu'un 
feul  nom,  qui  fut  le  fur- 
nom  de  tous  les  dècen- 
4ans  ae  (c  Com«, 


en  ont  débitées.  Le  nou- 
veau Roi  fut  folemnelle- 
mtnt  couroné^le  9  de  Mars^ 
à  Aix-la-Chapelle  jfar  /' 
Archc-vêque  de  Cologne  ; 
&fon  premier  foin  fut  d'en. 
voter  dei  Députes  a^Pape 
Eugène  IIÏ,  fi"  par  toute 
i'Icalie  pour  y  notifier  fon 
éledion  ,  qui  fut  aprouvée 
de  tout  le  monde.  Il  vou- 
lut enfuite  terminer  à  l'a- 
miable le  procès,  que  fon 
coufin  Henri  le  Lion,  Duc 
de  Saxe  ,  qui  réclamait  le 
Duché  lie  Bavière,  corne 
héritier  du  Eue  Henri  le 
Superbe  ,  intentait  au  Duc 
Henri ,  fils  du  Marquis  S. 
Léopold ,  lequel  pofsèdoit 
ce  Duché  par  la  conceffion 
du  Uoi  Conrad  III.  Il  leur 
dona  terme  h  tous  deux 
pour  déduire  leurs  raifons 
à  Wuirtzbourg  dans  le 
mois  d'Oflobre.  Robert, 
ci  devant  Trince  de  Ca- 
poue,  André,  Comte  de 
Rupecanina,  &  d''autres 
Barons  de  la  Touille,  chaf- 
fés  de  leurs  Etats  par  le 
Roi  Roger  ,  vinrent  alors 
fe  jeter  aux  pieds  de  Fré- 
déric ,  &  lui  demander  juf- 
tice  &  fecours.  Il  leur  dit 
de  patienter  jufqu''à  ce  qu'il 
allât  en  Iralie  ,  pour  rece- 
voir la  Courone  Impéria- 
le ;  ce  çm'i7  fit  en  i  1 54. 
Le  Cardinal  Harnnius  ra- 
porte  la  Convention  faite  , 
cette  année.)  entre  le  Pape 
Eus;ène  &  le  Roi  Frédéric, 
par  le  moien  de  leurs  Dé- 
putés. Frédcrx  s'obligea 
(c  de  ne  faire  ni  paix.,  ni 
yt  trive  ,  foit  avec  le  Veu- 
■>y  pie  Romain,  foit  avec 
î>  le  Roi  Roger  .  fans  le 
»»  eonfenteme'nt  d'Ewcbn^ 
»»  Cf  des  Papes  ,/«î  fuctef- 
ï>  feuTS  }  &  de  conferver 
î»  toutes  les  Réer>Ies  </e  5. 
•)}  Pierre  î>.  D'autre  part 
le  Pipe  promit  à  Frédéric 
«  de    le    courone'    Empc- 

W  feur,  &  de  Pfider  fui- 


ROIS,  &  autres  SOVÎ^E. 
RAINS   en  ITALIE. 

les  confins  du  Roiaume  , 
dit  au']ourd''hui  de  NapJe  , 
pour  traiter  de  plus  pris 
avec  le  Roi  Guillaume  d* 
la  paix  &  du  mariage  de 
Confiance.  Pépin  ajoute  : 
pour  laquelle  il  reçut  plus 
de  ifc  Bêtes  de  fomme 
chargées  d'or,  d'argent, 
d'étoffes ,  &  d'autres  joi- 
iaux  précieux.  L'hiver  fui- 
vant  au  mois  de  Février 
(  Janvier  )  ,  MCLXXXVI  , 
le  même  Henri  époufa 
Confiance  avec  de  très 
grandes  folemnités^  &  le 
même  Empereur  les  déco- 
ra tous  deux  de  Courones 
Roïales.  La  mime  ckofe  efl 
confiimcepar  la  Mironique 
de  Plaifance ,  tant  pour  le 
volage  de  Frédéric  dans  la 
Pouille,  que  pour  la  dot. 
Et  il  eut  d'elle  plus  de  CL 
chevaux  chargés  d'or  & 
d'argent,  d'étbfes  de  foie 
&  d'autres  étofes  &  de 
Gris  &  de  Vairs  ,  &  d'au- 
tres bones  chofes.  Nous 
trouvons  encore  la  même 
chofe  dans  la  Chronique 
de  Parme. 

Il  ariva  ,  cette  année  , 
dit  encore  Muratori ,  p. 
66  ,  ann.  1  1X9  ,  enSxcWe 
un  terrible  changement^  qui 
fut  tris  pernicieux  pour 
toute  /'Italie  ,  &  pour  les 
armes  des  Chrétiens  dans 
le  Levant.  Le  16  de  No- 
vembre ,  mourut ,  âgé  feu» 
lement  de  ;  6  an5,  Guillau- 
me II,  Roi  de  5;icile,/ur- 
nomi  le  For,  ,  Prince  reli- 
gieux ,  Prince  illuflre  ,  ^ 
Pire  de  fes  Peuples  ,  qui  y 
pour  cette  raifon  ,  iepleu~ 
rirent  à  chjudes  larmes  , 
non  tant  à  caufe  qu'ils  per- 
daient un  bien-être  prifent, 
qu'à  caufe  qur  ,  parce  qu'il 
ne  laifjoit  point  d'Enfant  , 
ils  prcvoioient  les  maux  , 
auxquels  ils  feraient  expo- 
féf  à  l'avenir. 

Ce  Prince  ne  fut  pnt 
moins  arentif  que  fon  Po- 
re A  foûrenir  fes  Droits 
de  Légation  ;  6t  l'on  a  des 
preuves  qu'il  CQ  £(  ufagc 
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«lyrètude  &  l'orçueil  des 
itomitii  ?   Nacion    déf.î- 
coûtiimtc  de  la  p.ux  ,  ac- 
coutumée  au    tumidte  , 
cruelle  ,  intraitable  jiif- 
<]u'à  préfent ,  &   ne  fa- 
chant    fe    foùmètre    que 
quand  elle  ne  peut  pas 
réfilter?  Voila  la  plaie.  La 
cure   eft  votre  afaire  5  il 
D'cii  pas  permis  de  le  dif. 
linuiler.  Peut-être,perfua- 
dé  qu'elle  eft  incurable, 
-TOUS     motiiTÇz  -  vous    de 
rnoiPN'en  déferpéréspas). 
En  efFct  ,/uivcn<t'Anoni- 
me  du  Mont-CaiTîn  ,  dont 
Vannée  1  i  Ji   doit  s'enten- 
dre de  la  préftnte  année  , 
Je  r<ip<  Eugène  aiant  fait 
un  accommodement  avec 
les  Aomaim  ,  rentra  pai- 
^blement  dans   Rome  le 
1 1  d'Oiflobre.  Robert  du 
ilont  (  continuation  de  la 
Chron.  de  Sigebert  )   écrit 
aiu£t  fous  cette  année  :  Le 
Pape  Eugène  ,  aiant  fait  la 
paix  avec  les  Romains^  en- 
tre dans  la  Ville  ,  &  y  de- 
«leore  avec  eux  cette  an- 
née {e'efi  à  dire  qu'ily  de 
meura  paifiblement  )   paur 
la  première  fois.  Jean  de 
Cèccano  dit ,   »  Q^u'il  y 
W  entra  le  6   de  Septem- 
9}  bre  ty.  La  même  chofe  eft 
mteftée   par  Romoald    dfe 
SilevuCf  qui  dit  ^n  Qu'Eu- 
*}  gène  fut  reçu  des  Séna- 
»»  teurs  &  de  tout  le  Peu- 
«  pie    Romain   avec    de 
>»  grands  houeurs  ;  Qi/'«n- 
W  fuite  Vabandancede  fes 
W  aumônes  &  de  fts  bien- 
>l  faits  y   lui  gagna  telle- 
9»  ment  le  coeur  de  ce  Peu- 
»)  pte  ,  qu^il  commandait  , 
9»  pour  ainfi  dire  ,àla  ba- 
5)  guète  &  que  »>  ,  fans  la 
Mort  erJyieufe  ,  qui  l'en- 
leva promtenient  du  mon- 
de,  il  eut,  par  Taids  du 
PtupZf, privé  \es  Sénateurs^ 
aouve.'Iement  créés,  de  ia 
Dignité  y  qu'ils  avoicnt  u- 
furpée.  Ann.    fin  »   P- 
f  0;.  Le  très  pieux  &  très 
*on  Pape  Eugène  111  mé- 
Titoit  de  vivre  plus  longue- 
ment. Il  avait  fi  bien  cap- 

»><  U  Tçu^le  de  Ronaç 
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leur  Père.  Ilaffoupit  enfin 
ces  q^erèîes  ,  en  augmen- 
tant très  confidérable- 
ment  l'apanage  de  Ferri , 
qu'il  déclara  même  fon 
fuccefleur  ,  s'il  n'avoir 
point  d'Enfans.  Illitd'ex- 
:ellentes  Loîx  ;  empêcha 
es  petites  querèles  parti- 
culières 5  punit  les  Blaf- 
phémateurs  ;  chaffa  de  fa 
Cour  les  Bateleurs,  les 
Farceurs  ,  &  les  Joueurs 
d'Inftrumens  j  &  détruifit 
les  Cotereaux ,  fortes  de 
Compagnies  de  Bandits. 
On  parle  de  fes  voiages 
d'Ourremer,  &  de  ceux 
ie  fon  Père  :  mais  on  ne 
peut  pas  prouver  qu'ils  en 
aient  fait  aucun. 

FR  ÉDÈ  RI  C, 

ou  FERRI  Illy 

ri's  de  Ferri ,  Seigneur  de 
5i«A«,  remplace,en  1.105, 
ou  1  zoCf  fon  oncle  Simon 
A/ par  lacefliîon  de  fon  Pè 
re,  &  meurt  à  Nanci  le  i  o 
d'Oûobre  121 5. 

Ce  fut  à  la  perfuafion 
ds  Thibaut,  Comte  de  Bar. 
dont  il  avoit  époufé  la  fil- 
le Agnès  ,  furnomée  Théo- 
macite  ,  que  fon  Père  lu 
céda  le  Duché.  Son  règne 
n'eut  rien  de  remart]ua 
ble. 

THIBA  UT  I 

fBcceffeur,en  1213,  de  fôn 
\)ire  Ferri,  meurt  en  1220 
à  Nanci ,  fans  avoir  eu  d'- 
Enfans de  ùi  femme  Ger- 
crudcy  filfe  d^Albert,  Com- 
te de  Dasbourgy  qu'il  avcit 
épnufée  en  i  206. 

Parent  de  VEmpereur  Ot 
ton  IV  qu'il  reco  .noiffoi: 
pour  fon  Souverain,  qjoi- 
qu'alors  la  p!us  grande 
partie  des  Princes  Germa- 
niques  tinffent  le  Parti  de 
Frédéric  //,!Î  fuivit  cet  Em- 
pereur dans  la  guerre  qu'il 
rit  en  Flandre  contre  Phi- 
lippe  Augufie  ,  Roi  ie 
France^  6:  partagea  fi  dé- 
faire à  la  bataille  de /?5v" 
nés.  Son  règne  n'eut  de 
confidérablè  que  deux 
Kmmvss  ûir  la  Terre 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

Il  ccoit  né  d'une  Famille 
Npble  à  Ckâlons  en  Cham- 
pagne. Il  fe  diftingua  dans 
le  Cloître  par  l'extrcmç 
pureté  de  t'es  mœur»  ,  &' 
par  fon  exaAe  obferva- 
tion  de  la  Règle.  Jean  de 
Sarisbéri  parle  avec  éloge 
(le  la  faiiicetè  de  fa  vie, 
L'Ordre  de  CUeaux  \& 
comte  au  nombre  de  fes 
Saints  J  &  D.  Chrifojîom* 
Henrique\  en  fait  mentioa 
d&ns  (on  MéuologeySM  14 
de  Février. 

V/ERNERou  QARNIER, 

apelti  communémat 

I R  N I ERy 

que  l'on  dîc  mort  avantt 
;  I  f  o  ,  pouv<wt  vivre  en- 
core en   Ii4f. 

Son  nom  fait  aflës  en- 
tendre qu'il  êtoir  Alle- 
mand. Q.uelques  uns  pour- 
tant le  difent  A7/7anoii.  lî 
fe  peut  qu'il  fut  né  dans 
le  Diftria  de  Milan  ,  de 
quelque  Allemand  étabS 
dans  ce  païs. 

On  dit  encore  qu'après 
s'être  inftruit  du  Droit 
Romain  à  Conftantinopte p 
il  en  fit  des  leçons  à  Jîa~ 
venne  ;  ce  qui  V^ rote  di» 
fans  aucun  fondement., 

Ce  qu'il  y  a  de  vraî., 
c'eft  qu'aiant  étudié  les 
Livres  de  Juftinien  ,  il  ficfi 
bien  valoir  à  la  Comtejpa 
Mathilde  les  connoiffan- 
ces  qu'il  pouvoir  avoir, 
qu'elle  l'engagea  d'expli- 
quer publiquement  tes 
Loix  Romaines  ;  ce  qaî 
pouvott  être  de  quelque 
utilité  pour  ceux  Ac  ks 
Erats,  qui  fuivoient  la  Loi 
Romaine. 

Ce  ne  dut  pas  être  à 
Bologne  y  dont  Mathilde 
n'êtoit  Tp^.sDsney  qu'/r- 
nier  ouvrit  i\',<n  Ecole.  Ce 
fat  peut-être  à  Ferrare. 

Jl  fut  le  Fondateiur  de 
l'£co?c  di  Bologne  ,on  die 
en  1228  :  mais  l'année £11 
incertaine. 

C'eft  fans  aucune  preu- 
ve qu'on  avance  qu'il  ob- 
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ge  entre  les  Pi  fans  &  les 
Lucquois.  //  périt  un 
très  grand  nombre  de 
gens  des  deux  parts  : 
mais  il  y  en  eut  fans 
Tiombre  de  rèfcrvés  aux 
misères  d'une  très  Lon- 
gue prifon.  L'HiJioritn 
titJplus  iiaut^  c'ejï  à  di- 
re ,  Otion ,  Eve  que  de 
rrijîughen,  dit  ce  Qu'// 
3}  les  vit  à  quelques  an- 
3î  nets  de-lâ  ,  fi  fales 

05  &  fi  maigres  dans  les 
■yy  prifiyns  publiques  (de 
3)  Plie)  ,  qu'ils  tiroient 
3j  les  larmes  des  ieux  de 
3J  quiconque pajjoit  par- 
3>  Là  •>■).  Ceji  une  preuve 
qu'il  n'y  avou  point  de 
40ani..l  d'échange  entre 
tces  Peuples  ;  ou  que  les 
.Xucqiiois,  aiant  eu  du 

dejfous  ,  ne  furent  pas 
en  état  de  racheter  leurs 
Trifoniers.  On  trouve , 
dans  Les  Annales  de  Pl- 
ie ,  que  ces  Peuples  fe 
firent  la  guerre  à  l'occa- 
fion  des  deux  Châteaux 
<i'Aginolfo  &  tie  Vaino, 

6  d'autres  lieux  que  L'u- 
ne des  deux  Villes  avou 
enlevés  à  l'autre.  Les  Pi- 
fans  livrèrent  aux  fiâ- 
mes prefque  tout  le  Ter- 
ritoire de  Lucque,  & 
prirent  le  Chât^  au  de  l'I- 
le 'h:  Pâlude  avi'c  joo 
lucquois.'  Cette  guerre 
duraplufieurs  années  en- 
core. jSous  (avons,  par 
Dandolo  ,  que  la  haine 
réciproque  des  Pifans  & 
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■>i  van:  U  Jufiic'.  i>.  J'ai 
fuit  paioîtrt  ^uffl^  dans  /j 
Diffcurar.  LXil  des  Aiki- 
c,v.'tt.  a'IcPl.,  uri  Diplonif, 
par  lequel  le  Roi  trédéiic 
confirme  Les  Piivilcges  des 
C:ii^noii)f6  de  Vercei!,  ex- 
pédié à  Wiiiirzbourg  le- 
XV  .ksC.iicN  des  de  No- 
vembre- (  I  8  OSlobrt  ),1' An 
du  Seigneur  MCLII  ,  In 
diifljon  XV.  Ann.  1 1  s  ;  5 
p.  59  f.  Soi:  à  la  fin  de 
cette  année  ,  fait  au  eom 
mzncement  de  lafuivante^ 
le  Roi  Frédéric,  71e  \ou 
lant  pas  Idijjer  en  Allema- 
gne une  femence  de  guerre 
par  l'indécifion  du  Procès 
i'Henri  Ir>  Lion  ,  Duc  de 
S.txl.'  ,  &  (i'Henri,  Duc  de 
Bavière  ,  rendit  enfin  fon 
Juge-r.cnt  ,  par  lequel  il  a- 
i:'Sea  le  Duchc  deB.iviért> 
au  Dix  Htnri  le  Lion , 
parce  que  fcs  dncctres  l'a- 
vcient  pofscdé  durant  un 
très  grand  nombre  d''an- 
nc:s.  Enfuite  il  fe  fi.:  ,  en 
I  I  f  6  ,  une  trcnfadionpar 
laquelle  l''autre  Henri  refta 
pojfeffeur  à  titre  de  Dtu 
de  la  Province  ^'Autnche^ 
qui  précédemment  avait 
fiai:  partie  de  la  Bavière. 

Anne.:  11^4.  Frédéric 
vient  en  Ita'ie  pour  la  pre- 
mière fois. C'efoi-'  la  coûtu 
me,  dit  Muracori,  p.  v  09. 
^uf /'Empereur,  01/ /■*  Ri  ., 
quand  il  vtnoit  en  Iralit-  , 
allât  camper  dans  la  Plai- 
ne de  RÔncaglia,  pou>  ^ 
faire  la  revue  de  fes  V?.{- 
faux  ,  ou  Ftuilntaires,  t^nt 
de  ceux  «f'Allem.Tene,  qui 
le  dévoient  accompagner  , 
que  de  ceux  <f'Icn!ie  ,  qui 
devoien:  s^y  rendre  tou^ 
pour  recon^ître  leur  Scuv>  - 
rain.  Quiconque  ,  fans  per 
mifjîon  du  Roi ,  manquai: 
de  f'y  trouver  .fperdoit  fes 
Fiefs.  L'ArcIievcque  d 
Brèmejô*  /  Evcquc-  d'Haï 
berftat  y  perdirent  effeCli- 
vtmtnt  Ut  leur*   en  (cctc 
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p'.ufiems  foi?.  II  exemta, 
;e  n\ii  pas  fous  la  maiu 
en  quelle  .-innte,  le  Mo- 
najlère  de  Montréal  de  la 
Jiiriididion  Epifcopale.Eii 
1  jCs  ,  il  connue  en  pre- 
mière inllaiice  d'un  Pro- 
cès de  {''Archevêque  de 
Me  (fine  contre  ("on  Cha- 
pitre. Dans  la  même  an- 
née ,  le  Pape  Alexandre 
m  confirma  l'exempcion 
du  Monaflère  de  Mont- 
réal par  une  Bulle  ,  qui 
donuic  pouvoir  à  Guillau- 
me &  à  fes  fuccelftnrs, 
te  lorfque  VAbbé  de  Mont- 
1}  réal  leroit  acule  de 
>»  quelque  délie,  de cotn- 
'»  mètre  des  Juees  E^clé- 
>»  fiafriques  pour  le  ju- 
1)  ger  1).  Cette  Bulle  A''A- 
cxandre  eft  une  confir- 
mation indirefte  de  celle 
d'I/riflin  II.  Guillaume  ju- 
ijea  lui-même  ,  en  i  i  SJ  » 
une  Caufe  Ecclèfialtique. 
En  I  iS'>,  il  con-mic  des 
Juces  v^our  mètre  d'ac- 
cord des  Bénéficiers  ,  qui 
plaidoienc  pour  la  poffef- 
fion  de  quelques  Biens  Ec- 
c  éfjaftiques  Dansui:eDo« 
nntion  faire,  I2  même  an- 
née ,  à  VEglife  de  Meffine^ 
il  déclara  ,  corne  le  Comte 
Roeer  &  le  Roi  Roger 
l'a  voient  fait  plus  d'une 
rois  ,  it  Que  toutes  les  E- 
M  pli  (es  de  fon  Roiaurae 
1»  dépendoient  de  lui  i), 
VAbbé  du  Pin  ,  dans  le 
.'  CJiap.  d.'  la  Difenfe 
de  la  Monarchie  de  Sic  le  y 
'it  :  S.  Antnnin  ,  Arche- 
vêque de  Florencr  ,  qui  n* 
doit  pas  itre  fufpeR  à  la 
Cour  de  Rom.  .expliquant 
en  détail  dans  fon  KiJloire 
'Liv.  XIX,  Ch.  I.  §  \  )y 
les  Priviliges  ,  dont  Â^ 
drien  IV  êtoit  convenu  a- 
vec  Guillaume  f  1 1,  Roi  de 
Sicile  ,  tun;  pour  lui ,  que 
pour  fes  fuccefjeurs.,  les  ra- 
mone à  quatre  Chefs  ;  le 
premier  ,  les  Ele<ftions  des 
Eve- ues  i  le  fécond,  le 
Dioit  de  Légation;  le  troU 
fiime,  celui  des  ApeUa- 
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far  fes  liber  alités  &  par  lu 
douceur  de  fes  manières^ 
qu'il  fe  trouvait  en  état 
d'abolir  ee  Sénat,  qui  l'a- 
vait fait  vivre  ,  ainfi  que 
fes  trois prédècfffeur s, dans 
de  Jî  grands  trouilles.  Il  a- 
voit  bâti  deux  Palais,  l'un 
à  Rome  auprès  de  Sninc- 
Pien-e  ,  l'autre  à  Segni.  // 
«voir  recouvré  le  Château 
de  Funione,  Normia,  S-  z 
la  ,  Terracine  ,  enlevées 
depuis  longtems  au  Domai- 
ne de  S.  Pierre.  Ses  rares 
vertus  lui  procurèrent  la 
vénération  &  Vobéiffance 
de  tout  le  monde.  Mais 
Dieu  le  voulut  apeller  à 
lui  j  Cf.  qui  plongea  dans 
une  douleur  immenfe  tout 
le  Clergé  &  le  Peuple  Ro- 
main. 5a  mort  ariva  le  7 
de  Juillet  de  la  préfente 
année  à  Tivoli.  Sa  fépul- 
ture  dans  la  Bafiliqut  de 
L?.tran  fut  honorée  de  Dieu 
far  diverfes  guérifom  mi- 
raculeufes. 

Il  ne  venait  jamais^  dk 
VAbbé  Fleuri,  Liv.  C9,N, 
rxv,  eélèbrer'U  Meffe  à 
Saint-Pierre  ,  fans  y  faire 
quelques  préÇens  ;  &  il  do- 
ra aux  Ch?.noil^es  de  eète 
Eglife  la  quatrième  partie 
dii  ofrandes  qui  s'y  fai- 
f oient. 

Son  Pontificat  fut  de  s 
ans  ,  4  mois  &  1 1  jours  ; 
&  non  pas  zo,  come  il 
«fl  die  dans  fes  Vies  par 
Amauri  d'Augier  ,  le  Car- 
dinal d'Aragon  ,  &  Ber- 
nard de  Gui. 

Sa  mort  précéda  d'un 
trions  &  1 1  jours  celle  de 
S.  Bernard  ,  arivèe  le  20 
d'Aûùc  de  la  même  an- 
née. 

A  NA STASE   IV 

iUi  le  9  de  JuiHet  1 1  f  5  , 
meurt  le  1  de  Décembre 
1 1  )■  4,  après  un  an,  4  mois 
&  14  jours  de  Pontificat. 
Né  Romain  ,  il  s'apel- 
ioit  Conrad  ;  Ik  fon  Père, 
Benoît.  Il  étoit  Cardinal- 
Evijue  de  Sabine  ^  &  très 
Vieux,  quand  on  le  lit  Fa- 
fe.  11  rit  bàtir  un  iiauvcau 

Tçmt  r. 
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de  Rofshem ,  dépendante 
de  fon  Duché^  d?  laquelle 
Frédéric  II  s'êtoit  empa- 
ré. La  première  fut  mal- 
heurenle  par  l'impruden- 
ce de  fon  Général.  La  fé- 
conde, qui  fut  en  1218, 
lui  réuffit  :  mais  pour  peu 
de  tems.  Frédéric  acou- 
rut  fe  remparer  de  cète 
Terre  ,  &  l'aiiîègea  dans 
la  Ville  A'*Amans.  Aban- 
doné  de  fes  Amis,  &  voi- 
lant toutes  fes  Terres  ra- 
vai^ées  par  les  Troupes  Al- 
lemandes ,  il  fe  remit  à  la 
clémence  du  Vainqueur, 
devenu  véritablement  Ton 
Souverain  par  la  more 
d'0«o«  IVt  arivée  cète 
année-là  même.  Frédéric 
lui  pardona  :  mais  il  le 
retint  prifonier  ,  &  le  gar- 
da près  d'un  an  à  fa  Cour, 
le  logi-ant  dans  une  Hô- 
tellerie ,  &  ne  Iwi  permè- 
tant  d'avoir  qu'un  Page 
ik.  quatre  Gentilshomes  : 
mais  lui  fourniirant  d'ail- 
leurs tout  ce  qui  lui  pou» 
voie  être  néceffaire  ,  &  le 
faifmt  manger  à  fa  table. 
Il  obtint,  en  1219  ,  fa 
liberté  moïenant  izoo 
marcs.  Il  ne  fit  plus  que 
languir  jufqu'ïi  fa  mort. 
On  a  dit  qu'une  Courtifa- 
ne^  qu'on  prétend  envoïée 
par  Frédéric  //,  l'avoir  em- 
poifoné  prefque  auflîtôt 
qu'il  eut  paffé  le  Rhin  pour 
revenir  en  Lorraine.  Je 
n'ai  pas  btfoin  d'avertir 
qu'un  pareil  conte  popu- 
laire ne  mérite  aucune 
croiance. 

MATHIEU   II, 

frère  de  Thibaut  I,  lui  fuc- 
cède  en  1220,  &  meurt 
en  125-1. 

Il  eue  diîFérentes  guer- 
res. Les  unes  lui  firent 
de  quelque  avantage.  Les 
autre  ne  produifaent 
guères  que  des  ravages  de 
part  8c  d'autre.  Il  aquit 
divers  Châteaux,  &  le 
Comté  de  Toul  ;  &  fut  fait 
Protcâeur  de  cète  Ville. 
Lorfqu'en  1245  les  intri- 
gue; 4u  P<^p<  InnQçent  IV 


re  II  qu'il  fie  reprendre  au 
Droit  de  Juflinien  fon  an- 
ci  ène  autorité  dans  les 
Tribunaux  ,  &  qu'il  ordo- 
nàt  d'expliquer  dans  les 
Ecoles  publiques  leDigef' 
te  &  le  Code.  Le  tout  fè 
doit  réduiic',ainfi  que  je  le 
penfe,  à  dire  qu'avec  la 
per million  de  Lothaire ,  if 
continua  d'enfeiener,  co- 
rne il  avoit  fait  auparavanc 
avec  celle  de  Mathilde;  & 
que  les  leçonsjqu'il  donoit, 
avec  un  alfés  grand  con«» 
cours  d'Auditeurs,  aianc, 
rendu  la  conoiifance  des 
Loîx  dejuftinitn  plus  éten- 
due qu'elle  ne  l'étoit  de- 
puis plufieurs  fiècles,  oa 
en  fitinfenfiblement  ufage 
dans  les  Tribunaux. 

Il  fut  le  Père  de  cèto 
foule  de  Cloffateurs  ,  qui 
font  auflî  niéprifés  aujour- 
d'hui, qu'ils  furent  efti- 
més  autrefois.  On  lui  do- 
na  le  titre  glorieux  de 
Flambeau  du  Droit  {Lu- 
cerna  Juris  j:  mais  ce  Flam' 
beau  n'ctoit  pas  fort  lu- 
mineux. 

Ce  que  je  dis  ne  le  doit 
pas  priver  de  la  gloire  d'a- 
voir ouvert  une  carrière  , 
que  d'autres  ont  parcou- 
rue depuis  avec  fuccès. 

Il  mourut  &  fut  eTicerré 
à  Bologne. 

ALB  É  RI  Cy 

fait  Cardinal  Evêque  d'Of' 
tie  par  Innocent  II,  en, 
115^-,  après  ie  fuccefleur 
immédiatde  Drogon ,  le- 
quel fut  Pierre  ,  Moine  du 
Mont-Cajpn,  qui  ne  fiégea 
peut  -  être  que  quelques 
jours  J  meure  en  1 147  à 
Verdun  ,  étant  alors  Lé- 
gat en  France. 

Il  êcoie  François  f  de  Is 
Fille  de  Beauvais  ,  &  fu« 
Moine  de  Clugni,  &  Prieu» 
de     Saint  -  Martin     des 
Champs  à  Paris, 

Innocent  II  l'envo't'a  Lé- 
gat dans  le  Levant  ,  pour 
dépofer/îaouZjUrurpateur 
du  Siégi-  A''Antioche  ;  ce 
qui  fe  ht  dans  un  Cancilsy 
(]}i^Albéric  cjnç  en  cet» 
C 
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BVtN  E  MENS 

durant    la   VACANCE 
DE  L'EMPIR^E. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

</ci  Vénitiens  s* étant  a- 
true  beaucoup  dans  ce 
tems,  l*une  &  l'autre  Na- 
t  ion  Je  firent,  quand  elles 
/e  rencontrèrent  fur  mer, 
tous  les  outrages  &  tout 
le  mal  qu^elles  purent. 
Mais  le  Pape  Luce  II 
interpofa  fa  médiation  ; 
^  l'on  peut  croire  qu'il 
rétablit  la  paix  entre  el- 
les. Les  Modénois  ê- 
toient  aujjî  brouillés  avec 
les  Bolonois ,  parce  que^ 
Vannée  d'auparavant,  le 
Château  de  Savignano 
s'êtoit  donépar  trahi fon 
eux  derniers.  Si  nous  a- 
vions  les  Hiftoires  de 
beaucoup  d'autres  Villes 
d'IizWt ,  peut-être   en 
trouverions-nous  la  plus 
grande  partie  embaraf- 
jée  alors  d'autres  guer- 
res. Le RoiComad  êtoit 
à  regard  de  /'Italie,  co- 
rne s'il  n' êtoit  point  ;  & 
jpar  conféquem  toute  Vil- 
le puisante  ,  n'étant  re- 
tenue par  aucun  frein , 
infultoiî  les  autres.  On 
aprend  encore  d'une  Lc- 
tre  de  Pierre  (  le  Véné- 
rable )  ,  Abbé  de  Clu- 
gni  {"i)  que lorfque, l'an- 
née fuivante  ,  d  vint  à 
Rome  [aparemment  par 
la  route  de  Pontremoli  ) 
pour  voir  le  Pape  Eu- 
gène III,  il  fut,  dans  la 
route ,  dévalifé  par  un 
Afarquis  Obizzon  (peut- 
être  Malafpina  )  ;  mais 
(iJLiv.VI,  lit.^S' 
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oeafion  :  maïs  feulement 
pour  leur  vie  ;  p(ircequ''on 
Us  ôtoit  aux  Perfones  ,  & 
non  pas  aux  Eglifes. 

Année  un»  P-  UT 
Le  Dimanche  1 7  d'Avril , 
Frédéric  qui ,  fur  l'invita- 
tion des  Pavefans ,  était 
venu  dans  leur  Ville ,  y 
eft  j  corne  Otcon  de  Frifin- 
ghen  l'atefîe.  Vie  de  Fré- 
dér.  Liv.  II ,  Ch.  1 1,  cou- 
roné  ,  au  grand  contente- 
ment de  tous  les  Citoïens, 
dans  l'E^life  de  Saint-Mi- 
chel ,  ou  les  Rois  Lom- 
bards avoienc  anciène- 
ment  leur  Palais.  Des  Hi- 
ftoriens  Milanois  ,  entre 
autres  Galvano  Fiamma  & 
Buonincontro  Morigia,ii- 
fent  que  Frédéric  fut  cou- 
roné  ,  tant  à  Monza  ,  qu'à 
Milan  ,  les  uns    difent  en 

I  I Î45  Z«  autres  «n  i  i  ^  j. 
Sans  avoir  trop  examiné 
leur  opinion,  je  l'aifuivie 
dans  mon  Traité  de  la 
Courone  de  fer ,  ^ui  parut 
en  \C^%.Mais aujourd''hui 
je  reconois  que  c'efl  une 
rêverie  de  ces  Hiftoriens. 
La  guerre  ,  que  ce  Prince 
faifoit  aux  Milanois  ,  ne 
lui  permit  d'entrer  ,  ni 
dans  Mcnza  ,  ni  dans  Mi- 
Inn;  &  moins  encore  de  re- 
cevoir la  Courone  de^  fer 
des  mains  de  /'Archevêque 
Hubert  de  Pirovano.  Si- 
goiiius  ,  dans  fon  Hift.  du 
Roï.  d'Ital.  Liv.  1 3  »  * 
M.  Safli ,  dans  fes  Notes 
fur  cette  Hift.»  /<""  obfer- 
ver  <i  Que  Von  ne  doit  pas 
1)  même  croire  que  le  Cou- 
î>  rovement  de    ce   Prince 

II  fe  foi  t  fait  à  Paviei). 
Par  eft  courone  (  corona- 
tur  )  Otton  de  Frfinghen 
veut  dire  uniquement  que 
Frédéric/*  fit  voir,  dans 
la  Bafilique  deSau-Michc- 
le,  la  courone  fur  lit  tête 
ô  le  fceptre  à  la  main.  II 
eft  parlé  plus  bas  d'un  au- 
tre Cçuronemtnt  ^cFridi- 
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lations  ;  6r  le  quatrième  , 
le  Droit  d'affembler  de» 
Conciles.  Ces  mêmes  Privi- 
lèges furent  encore  confir- 
més à  Guillaume  II  par  le» 
Papes  Urbain  III  &  Clé- 
ment III  ;  par  le  premier  j 
dans  un  Privilège  raporti 
par  Pierre  de  Lune  ,  Ar- 
chevêque de  Mefline,  qui 
affure  l'avoir  lu  &  vu,  oà 
font  ces  paroles  :  Concedi- 
mus  tibi  debitam  potefta- 
tem  ,  quantam  Legatit  de 
latere  modo  dare  confue- 
vimus.  Icaque  poflîs  ipfos 
Archieplfcopos  &  Epifco- 
pos  vocare  ad  Concilium. 
(Nous  vous  acordons  Is 
pouvoir  qui  vous  efl  dû  y 
dans  toute  l'étendue  que 
nous  avons  coutume  de 
le  doner  aduellement  aux 
Légats  à  latere.CeA  pour- 
quoi vous  pourés  convo- 
quer en  Concile  les  Arche 
vêques  &  les  Evêques  ).  S. 
Antonin  &  Flavius  Bien» 
dus  (Flavio  Biondo)  forit 
mention  du  fécond  Privilè- 
ge de  Clément  III  ,  eon- 
firmatif  de  celui  <i'Adriei» 
IV  dans  tous  fes  chefs. 

TA  NC  RE' DE, 

&  fon  fils    ROGER  III. 

Tancrède  fucccde  en  Dé- 
cembre 1 1  S9  ,  par  la  vo- 
lonté des  Peuples,  au  Roi 
Guillaume  II,  fon  coufin- 
germain.  Il  eft  courone 
dans  le  mois  de  Janvier 
I  190  ;  &  fait  à  Brindes  , 
en  11915  couroner  Roi 
fon  tils  Roger  ,  en  le  ma- 
riant.Ce  jeune  Roi  meurt, 
en  I  195  ;  &  Tancrède  au 
commencement  de  1 194. 
Roger  ,  Due  de  Pouillcy. 
fils  aine  du  Roi  Roger j^ 
mourut  en  ii49>  &  "'*^' 
en  j  14S,  corne  je  l'ai  laiA* 
le  palier  par  inarention 
dans  le  III*  T.  p.  519, 
col.  î.  I!  n'avoir  que  >,o 
ans;  &  Romoald  de  Sa- 
lerne  dit  qu'il  êtoit  bel 
Home,  brave  Soldet,pieux, 
bon  ,  compatiffant ,  ^  tris 
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PaUïs  ,  auprès  de  Sainte 
t^larie  delà  Rotonde. 

Le  Pape  Anaftafe  IV 
tonfrme  eète  année  ,  die 
l^utatori  fous  l'Année 
II  fi,  T.  VI,  p.  yp6, 
en  faveur  de  Z'AbbePaci- 
fioue,  /<«  Tiiviléges  du 
Monad'tre  de  Brefcello, 
que  le  Comte ,  ou  Marquis 
Albert- ^izon  (  &  (a  Fem- 
me Hildegarde)  Bifaieuls 
de  la  Conircire  Mathilde 
^voient  fondé.  La  Bulle 
(  impciniécdans  la  Differ 
tat.  LXX  des  Antiquités 
d'Ital  !  ,  efl  datée  A  La 
tran  le  V  des  Ides  Uf-()> 
de  Décembre,  Iniiélion 
II  ,  PAn  de  l'Incarnation 
du  Seigneur  MCLIII ,  & 
du  ront'ticat  du  Seigneur 
Anaftafe  IV  Pape.,  l'An 
rreniier.  J'ai  fait  impri- 
»rrfr, dit-il  encore,  p.  ^oS, 
«dans  la  Di(f<rtat.  LXT^ 
des  Antiquit.  d'Ital.  )  une 
Pulle  de  ce  Pape  en  faveur 
de  l'Abbaie  de  la  Ponipo 
fa,  laquelle  efl  datée  de 
Latran,\e  XIV  des  Talen 
des  d'Avril  (  ipi^  Mars] 
Indic^ion  II,  l'An  de  T- 
Jncarnation  du  Seigneur 
>iCLIII,  &  du  Pontiricac 
du  Setfneur  Anajîafe  IV 
Pape.f\e  Premier.  Si  par 
ha\ard  on  ne  s^efl  pas  fervi 
de  /'Année  Florentine,  ou 
Véniticne,/Z/;jKf  MCLIV, 
Le  Campi  {Hift.  de  Flai- 
fance  ,  T.  11  )  raporte  une 
autre  Bulle  de  f«Pape  ex- 
fédiéc  le  VIII  des  Calen- 
des de  Mai  (  zî  d'Avril). 
ADRIEPf    IV, 

élu  le  5  de  Décembre 
Jiî4,  fiége  4  ans,  & 
p  mois  moins  quelques 
IPULS  5  &  meurt  à  Anagnie 
le  1  de  Septembre  i  i  i-p. 
On  raporre  à  Rome  foi 
Corps  ,  que  l'on  enrerre 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  auprès  du  tombeau 
d'Eugène  111. 

Son  nom  croit  Nicolas 
Ereach-Spéar  ,  c'elt  à  dire 
BriÇe  -  Lance,  Il  écoit  du 
Four^  de  Saint-Albans  en 
An^ltterre.  Sou  Père  école 


rirent  élire  dans  u.ie  Dièc 
de  Francfort  Guillaume , 
Comte  de  Hollande  y  pou'" 
Roi  de  Germanie  6c  des 
■  omains  ,  contre  Tf/np* 
reui  Frcdciic  IT ,  qu'il  a- 
voit  otë  dépofer  ,  dans  un 
Concile  à  Lion ,  Mathieu 
fe  rangea  du  parti  d'Inno- 
cent &.  de  Guillaume^  eu 
hiinede  ce  que  Frédéric 
avoir  emmené  fon  fr-re 
le  Duc  Thibaut  pnfonier 
en  Allemagne. 

ROIS  D'ANGLETERRE. 

E  TI  E'  NE, 

Comte  de  Boulogne.,  petit- 
fili,  par  fa  Mère,  Ht-  Guil- 
laume le  Conquérant^  bC 
neveu  J'//frirr /,  fucccde 
à  ce  dernier  en  f  i  j  j  >  & 
meutt  ;e  2>  d'Cfto.  i  i  j 4. 
Par  une  nouveanté,qu'il 
introduifit  dans  (bv  Roi- 
iaumc  ^  d?ns  fon  Duché 
de  î^ormandie,  Henri  I  s'é 
toit  riité  d'avoir  alfuré  , 
come  on  Ta  vu  dans  I'£ 
poque  précédente,  le  droit 
..le  lui  fuccèder  drns  fes 
Etats  à  fa  hlle  Mathilde  , 
qu'il  avoir  remariée  ,  veu- 
ve de  V Empereur  Henni V^ 
à  Geofroi  Plantagenit  , 
Comre  d'Aniou  :  mais  tou- 
tes fes  mefures  &  i'^s  pré- 
cautions n'empêchèrent 
pas  que  les  Anglois  &  les 
Normans  ne  reconiiffenc 
les  uns  pour  Roi ,  les  au- 
'tr^s  pour  Ducy  Etiène  ,  qui 
par  fes  libéralités  ,  "k.  par 
les  intrigues  d'//«nri,  fon 
Frère  ,  Evéque  de  Winche- 
fler  ,  avoir  achevé  ,  pen- 
dant la  ma'adie  d'Henri 
/,  de  difpofer  les  Peuples 
en  fa  faveur.  Les  Eve- 
vèques  &  lïs  Barons  d'An- 
gleterre ne  lui  voulureni- 
cependant  déférer  la  Cou 
rone  ,  qu'en  ajoutant  au 
'érnient  ordinaire  du  Sa 
cre  des  Rois  des  Claufes , 
qui  l'engagèrent  k  d*: 
>>  remplir  dans  un  certain 
<»  tems  les  Bénéfices  qui 
»  vaqueroient  ,  6c  d'en 
>»  faire  réferver  les  réve- 
il nus  pour  être  renii*  aux 


V-lle  )  &  dans  lequel  nqa 
l'eulemenc  i'  dèpofa,  mai» 
même  il  dégrada  de  la 
Préirife,Serlon^  Evéque  d'* 
Apamét.  qu'il  convainquit 
de  trahifon.  Il  dédia  i'E- 
glife  du  Snuviur  à  Jérufa'^ 
lem  i  &  tint  en  cète  Ville 
nnjaurre  Concile^  pour  réu- 
nir à  l'Eglife  Romaine  le 
Patriarche  &  \es  £véqu€t 
d^Armenie^donc  laD.  dri* 
ne  fur  quelques  points 
n'ctoit  pas  tout  à  fait  Oi:-» 
tlioiioxe. 

En  1 1  ;S,  le  même  Pa» 
pe  Tenvoïa  Légat  en  An^ 
gleterre  ,  nù  ,  tlu  conf.n- 
tement  du  Roi  Etiène  ,  il 
tint  un  Concilt-  <\  Londrc, 
où  Th-baut,Abbé  du  Recy 
hit  é.u  Archevêque  de  Can» 
to  biri. 

Il  foufcririt ,  en  1 1 39 » 
\?^  Bulle  ^Vlnnocent  II  poat 
l'Invefiirure  du  Duché  de 
Fouille  &  4e  Calabre  ,  &c. 
tn  faveur  de  Roger  ,  pre« 
m'er  Roi  de  Sicile. 

5n  114-7,  Eugène  III 
reiivoia  Légat  en  Franem 
poui  s'opofèr  aux  progrès 
de  rHcréfi-?,  nue  préchoit 
.¥e«r/,Dircip!e  de  Pierre 
de  Bruis.  Il  eut  pour  Col- 
lègues dans  cète  Légation 
S.  Bernard  &  Geoffroi  ,  £« 
vêque  de  Chartre  ,  Prélat 
fès  cél'fbre. 

Albéric  ne  fut  pas  moins 
recomandable  par  l'in- 
nocence de  fa  vie,  que  par 
fa  fcicnce,  &  par  fon  ha- 
bileté dans  les  Afaires  Ec- 
cléfiaftiques. 

Il  y  a  p'ulieurs  Litjes  de 
S-  Bernard ,  (\u\  lui  font  a« 
dreffécs,  dans  lefiucleS 
on  voir  combien  il  l'efti- 
ir.oii  &  l'aimoit.  Ce  faint 
Abbé  dona  même  une 
:rande  preuve  de  l'opi- 
lion  qu'il  avoic  de  la  fain- 
ceté  du  Cardinal  Albérie  , 
lorfqu'il  célébra  la  Melfe 
fur  fon  tombeau.  I!  d't  les 
Oraifons  du  Commun  det 
Confejjéurs^tiu  lieu  de  cel- 
les des  Morts. 

BERNARD 

DE    RENNES, 
Diacre-Cardinal  du  Tisr« 


^6         Abrégé   chronologique 


EFÈNEMENS 
durant    la   VACANCE 
DE  L'EMi'IKE. 
CONRAD  ly, 

Koi  des  Romain\. 


EM  PE  R  E V  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS- 


ne  à  Ponte- LucanOf  lequel 
ftit  d'explication  à  cc-lui- 
ci.  La  feu  de  S.  Pierre  c- 
tant  avivée,  eft-il  dit,  p. 
f  1*7  ;  le  r?.pe  fr  Z'Empe- 


qu'il  eut  recours  aux 
rlaifantins  ,  qv.i  forcè- 
rent ce  Marquis  &  fts  , ,^  ^  .  ^,.. 

Brigands  de  Lui  faire  fa-  \  reui-  la  célébrèrent  fol 
tisfaUion  ,  &  de  lui  ref-  !  f '««^«f  à  Ponte-Lucano. 
■  ■'  ■    r    >       1         Le /-flBêyîdrtrn  célébrant 

muer  tout,  jufqu  au  der-  ,  j^  Mc  iïs^dit  Octon  de  Fri- 
nierfou.  Les  Italiens  re- 1  iinghen  ,  ckap.  24,  V£m 
gardaient  leur  Ubcni  re-  per'eur  eil  couroné ,  cV/i 
*  •  •    -    -'■■"     -•'■■'    -^'fle  à  la 

:  fur 

,  ,  ,  ,        ,  ,    ,      ,   .     ,  P^^^'S'  '^/'^'î  „ 

au  aies renare plus maL"  ^  celui   du   coronniur  left' 
heureux.  couronej  <fe  Pavie.  L'Au-  ! 

tfur  de  la  Vie  d'A>lrien! 
IV  ,  dans  le  Recueil  du] 
Card.  d'Aragon,  dit,  en\ 
parlant  du  même  fait  :  Le 
i_  I  Pape  ik  l'Empereur  aliè- 


couvrée  corne  un  gratd   1,%'' >  9"'    ''^''  r"  1 
j.  ■       I,         ^r      •      ^'Ije    la    Courone  fur  la 

bien:  mais  elle  nefervtt  ;  aie.  Ce  palla^e  explique 


114^.  LucE  II ,  plus 
courageux  que  prudent, 
fe  hazarde  de  monter 


au  Capitole  avec  quel-    ^"Z"  ^  l  Empereur  aile 
rJ  V   j   ,T  •       renc,  ce  lonr-hi,  pareil 

oues  Troupes,  a  dclîcm  |  i^ment  couronés  à  la  ib 
d'en  chaifcr  honteu-  i  lemnicé  de  la  Mcfle.  Fré- 
lemenc  les  Sénateurs.  \  ^^'^^  •>  fome  je  le  dis  ail- 
Mais  ils  prènent  les  ar-  i  '^""'  P''^'".,*ï  ^V'''  ^' 
.     ,^   „       ,  près  le  26  d'Avril,  pour 

mes  Se  le  Peuple  avec  j  aller   affiéger   Plaifance. 
.eux.  Les  Soldats  de  Lu-  I  Mais  cette  Ville  aiant.le 


iC  d'Ay 


d'Avril ,  dit  Muratori, 
^1^  ,  reçu  le  fetours  de 
la  Cavalerie  &  ds  l'Infan- 
terie de  2  Portes  (  Quar- 
tiers)    de    Milan,     ëtoit 


ce  font  repouirés.  Lui- 
même  ,  dans  le  tumul- 
te, eft  ateint  de  plufieurs 
pierres ,  qui  le  bleflent 
de  manière  qu'il  id\e\i'fP<i'  "J^  ^i'?  ^<f"]- 

hj'^  j  >  rr  •  "''<•  ^"«  difpofitton  tf  la 
ors  d  état  de  s  aiTeoir.  ^^,,  ^„,  Frédéric  avoit  de 
II. ne  furvit  que  peu  de  "  ■  •  - 
fours  à  cète  Expcdicion 
mal  concertée,  &:  meurt 
le  1  î  de  Février.  Le  Car- 
dinal Pierre-Bernard  de 
Pife^  Moine  de  l'Ordre 
de  Cîteaux  ,  Abbé  de 
Sajnc-Anaiiafe ,  8c  pré- 
cédemment Difciple  de 
S.  Bernard  ,  fucccde 
à  Luce  ,  fous  le  nom 
d'Eugène  II/,  le  17  du 
morne  mois  de  Février. 
On  s'arcndoir  de  !e  fa- 
crcr  le  Dimanche  fui- 
vant:  aiMiSjinionijc  nue 


fe  rendre  à  Rome  ,  exem 
rîrt-nf  Plaifance  du  mal, 
qu'il  aurait  pu  lui  faire. 
Il  célébra  la  fctt  de  la 
Fcntccôtt  dans  le  voifina- 
ge  de  jjologne;  &  leGhi- 
rardacci  ,  dans  Z'Hilinire 
de  cète  Ville  ,  Liv.  III , 
raporte  un  Dipiôme  de  ce 
Prince  daté  le  III  des  No- 
nes  (  /e  î  de  Mai  )  près  du 
Rcno  ,  par  lequel  il  ordo- 
ne  aux  fiolonois ,  <(  de 
î)  rebâtir  le  Château  de 
1)  Mcdicina,  qu'ili  avoieitt 
i>  détruit  iy.  Ce  Prince  a- 
voic  adopte"  le  projet  de 
fOn  oncle  Courad  «le  faire 
la  guerre  au  Roi  Guillau- 
me i  ,  aiufi  que  Comai  4c 


ROIS,  &  autres  SOUVE' 
RAINS  en  ITAUE. 

aimé  de  fort  Peuple.  En 
confëquince,  fa  mort  atti- 
gea  beaucoup  le  Roi  Ra- 
ger ,  &  tous  Ces  Sujets  II 
lailfa  de  Blanche  ,  rille  de 
Robert,  Comte  de  Leecé  , 
dtux  Fils  en  bas  âge  ,  no- 
mes ,  l'on  Tancrèdt  ,  doac 
il  s'agit,  &  l'autre  Guil- 
laume ,  qui  mourut  âgé  de 
20  ans.  Il  paroîi  que 
le  Roi  Roger  regarda  ces 
deux  Enfans  corne  bâ- 
tards. Qiitîqnes  Ecrivains 
cependantdifentqueJ?Z<ri- 
ehe  ctoïc  la  Femme,  Se 
non  p-ns  feulement  la  Maî- 
treffe  du  Due  Roger.  Il  fe 
peut  qu'ils  futVent  unis  par 
on  mariage  fecret,  que  Je 
Roi  Roger,  Prince  anflî 
jaloux  de  fon  autoriré  de 
Pcre,  que  de  fon  autorité 
de  Souverain  ,  pretcndic 
nul ,  parce  qu'il  avoit  été 
fait  à  Ion  infu.  Pour  le 
dire  en  paffant ,  ce  Ma- 
riage fecret  du  Due  /?»- 
ger  &  fes  Fils  ,  que  le  Rot 
Roger  pi>t  ne  pas  vouloir 
reconnoîcre  pour  légiti- 
mes, pouroient  bien  avoir 
ocafioné  VEdit ,  que  ce 
Roi  tic  pubfier  en  iifO, 
&  dont  je  parle,  T.  III, 
p.  529-37,  coî.  I  ,  par 
lequel  il  déclara  nuls  les 
Mariages,  qui  n'auroient 
pas  été  faits  folemncle- 
ment  S:  publiquement;  & 
non  légitimes,  les  Enfans 
fortis  de  ces  Mariages. 

Tancrède  eut  pour  Fem- 
me Sibille  ,  ou  Sibilie  , 
fille  d'un  Comte  d'Acerra, 
de  laquelle  il  eut  cinq  En- 
fans i  1°  le  Roi  Roger  Ilf^ 
mort  avant  lui;  z"  ]e Roi 
Guillaume  III,  fon  fuc- 
cetfc'ur;  ^°  Madonie,Fem- 
nie  de  Jean  Sfor\ia  ;  4® 
Con(iance,'ven\\wti  dePitr' 
re  Ziani  ,  Doge  de  T-'eni. 
(e  ;  f*  Albérie  ,  mariée 
d'abord  h.  Gautier,  Comte 
de  Briène,enC\iWe  kldque^ 
Comte  de  Triecrico  ,  puis 
à  Tigrin  ,  Comte  Palatin. 
C'flt  tout  ce  que  je  puis 
dire  de  ces  FrUiceffe»  i'a- 


bE  l'Histoire  d'Itaiie. 


n 


PAPES. 


PRINCES  contemporains.     SAVANS  &  ILLUSTRES 


on  -CUrc  apellé  Robert , 
<iui ,   foie    parceqifil   fut 
touché  de  la  Grâce,  foie 
parcequ'il  écoic  crcs  pau- 
vre, abnndoiitt  fa  Femiue, 
&  Ion  Fils  alors  en  bas  a- 
ee ,  &  fe  tic  Moine  dans 
PAbbaïe  même  de  5-nn/- 
A'.bar.s.  Nicolas  ,  devenu 
grand  &  n'aiant  pu  rece- 
voir que  la  première  édu- 
cation ,   fubfifta   quelque 
eenis  des  Aumônes,  qu'il 
alloic  tous  les  jours  rece- 
▼oir   au  Mona.jli.re.    Son 
r.ére     ini    reprocha    fou 
manque  de  cœur ,  &  le 
chalfa  même  avec  indi- 
gnation. Nicolas  ,    aiant 
piffi  la  mer,  alla,  coine 
il  put,  jufqu'en  Provence  : 
&    s'arêta  ,    près  d'Avi- 
ffnon^  à  5ai-.'r-iîw/",celèbre 
MonaiiiLre  &  Chef-lieu  d' 
»»ne  Congrégation  de  Cha- 
noines liiguliers.  B\in{^i'^ 
de  fa  ptrfone ,  parlant  >-- 
vec  grâce  &  bon  fens ,  & 
«'aquitanc ,  avec    autant 
<l'babiieté  que  de  prom- 
titude ,  des  commiliions 
qu'on  lui  douoic  ,  il  plut 
à  toute  la  Communauté 
Chacun  s'emprelTa  de  ha 
ter  fes  progrès  dans  TE 
Kvdc  ,  &  rè.xhorta  mcm: 
à  prtndre   l'habit  da   1. 
MMfon. Son  zèle  pour  l; 
Régularité,  fon  aplicatim 
à  l'Etude  ,  Ir»  pénétration 
de  fon  efpric,  fon  éloquen- 
ce n?turéle,  perfeiflicmé  * 
par  le  travail ,  augmentè- 
rent continuèlemenc  l'ei- 
tjme  qu'on  avoit  pour  !u;; 
ce  qui  le  Ht  choifir  pou 
Prieur. Enfuite  VAbbé  Guil 
laumt  //,  près  de  mourir, 
le  déiigna  lui  même  pou' 
fbn  fucceffeur  ;  &  toute  \? 
Communauté    concourut 
àfonéledion.  Mais,  quel 
<]ue  tems  après,les  Chano  ■ 
Mi,  fecroi.nt  desnnno- 
rés  d'avoir  à  leut  tète  ui> 
Etranger,  cherchèrent  à 
s'en  dèbar^ffer  par  des  a- 
cufations    ■.alomnieufe.s  , 
<5u'i!s  intei  tôrent  contre 
lui  devar.t  Eugène  IlL  Ce 


»»  nouveaux    rotrelîeurs  ; 

1»  de  reltituer  les  Forêtt 

ï>  ufurpé'îs  par  Henri  f , 

1»  &  de  fe  contenter  de 

ti  celles  ,  que    les    deux 

5»  Gudlaumcs  avoient  pof- 

•»»  sèdées  ;  &  de  (uprimer 

^»  entin  pour  toujours  le 

i>  Dtzne-Geldt,  autrefois 

)»  fuptimé  o^r  Edouard  le 

1»  Confei]'eur,Si  rétabli  par  t  &  fur  tout  parmi  ceux  de 

•))hs  Rois  l'iormanstf.  Les  \  lîCourde  Rom-   '- 


de  Saint-Côme  &  Saint- 
Damien  ,  meurt  en  i  i  j-e.' 
II  ctoit  de  Bretagne  ,  & 
fa  patrie  lui  doua  !on  fur* 
nom.  Ce  fut  Eugine  Illy 
qui  le  tir  Cardinal.  Jeande 
Salisbéri  le  loue  en  par- 
ticulier de  fon  délinte.-eC- 
fement  ;  qualité  taie  alor» 
parmi  les  Ecclcfiajliques  , 


Evc.jucs  ,  voulant,  corne 
les  Papes,  au  ^.r  en  ter  leur 
puilfance     temporèie    & 
s'en  menacer  les  moi'ens, 
u  ne  promirent  au  nou- 
ty  veau  Roi  d'être  ridèles, 
»)  <ju'aurant  qu'il    main- 
1)  tiendroit  les  Immunités 
•))  de  l'Eçlife  u  ,  dont  le 
plus  grand  nombre  étoit 
des Ùilr.pacions.que  Guil- 
laume le  Conquérant  &.  Ces 
Fils  n'avoient    regardées 
que  corne  telles.  Le  Duc 
de  Glocejler.,  fils  naturel 
X'Henri  ï  ,  refpeft^nt  les 
intentions  <ie  fon  Père  & 
cachant  titrés  mal  lesfiè- 
nes  ,  <(.  ne  promit  d'êrre 
î)  fidèle,   qu'à  con.i.ition 
1)  qu'il    feroit    corfervé 
î»  dansfes  Biens  ^  i'ss  Ho- 
>?  neurs  ,  &qu'£/ii:/i«  exé- 
i»cut?roicce  que  lesBaronî 
11  avaient  exigé  de  lui  i». 
Ce  fut  ainfi  qiVEtièr.e  fut 
mis  fur  !e  Trône.  Auflitôt 
après  fon  Sacre ,  il  ,s'em- 
Viara  des   tréfors  du   feu 
Roi  ,  qu'il  eut  peut-être 
falu  mètre   en    fequeilre 
pour  être  rendus  à  Ma- 
'hilde ,  quand  il  anroit  ère 
paifible   polfeifeur   de   la 
Courone-.)  fe  mit  en  crat, 
en   levant  une   puifTante 
Armée  ,  de  fe  mainrenir  ; 
&'.  remplit  les  ClauJ'es  a- 
jou'ées  à  fon  ferment, en 
publiant  une  Cham  ,  con- 
firniative    des    Privilèges 
Ci.  Franchises  de  la  Nation., 


auxquels 
S.  Bernard  reproche  fou- 
vent  leur  avarice  &  teur 
avidité. 
JEAN   DE  MED  A, 

Supérieur  de  VOrdrt  des 
Humiliés  ,  meurt  le  z6  de 
Septembre  1 1  f  o. 

Il  étoit  de  Méda-,  Bow g 
à  cinq  lieues  de  Comt  j  6c 
fa  Famille  étoit  noble.  Il 
em'nntTa  VEtat  Eccléfia/li- 
que  ;  &  ,  de  enu  Prêtre  ,  it 
fut  mis  A  la  tête  dss  Hu- 
jniliés  ,  Ordre  qui  na  fub- 
fifte  j.'1'.is  ,  S'  qui  n'êroic 
akirs  compofê  que  de 
Laïcs. 

Jean  leur  dona  la  Régie 
de  S.  Bcnott ,  &  leur  in- 
corpora des  Chanoines  Ré' 
guUsrs ,  dont  il  avartjOic 
aux  Ordres  facrés  ceux 
qu'il  en  croïoit  capables. 
Il  fut  principalement 
recommandable  par  fes 
prédications ,  &  par  fa 
charité. 

Ses  vertus  &  les  mira- 
cles ,  qui  lui  furent  atri- 
bués  ,  engagèrent  ^/«x.ia- 
dre  III  t  dont  il  avoit  été 
lèlé  rarrifan  ,  de  le  ca- 
nonifertrès  peu  d'années 
après  fa  mort. 

OR  ATI  EN, 

célèbre  Moine  Bénédiélin  ^ 
fleurilfoit  en  1 1  )  i . 

//  prit  envie,  dit  Mu- 
ratori,  T.  VI,  P.49S,  fous 
Tannée  î  i^  1  ,  à  Graticn, 


ape 
défendre  avec  beaucoup  l  de    tortiher  leurs    Cha- 


&.Aes Immunités  duClergé.l  Moine  Eénéaicl^n  ,  aiant 

Le  règne  de  ce  Prince  i'  la  Tofcane  pour   patrie  j 

fut  malheureux  pour  les]  corne  étant  ni  dans  la  ('Hit 

Sujets,  &  pour  lui-même.  î  de  Chiufi ,  Uqusl   dcmeu- 

LapermiHion,queles£v<-l  toit  alors  au  Monafière  de 

aues  6:  les  Barons  obrin-i  Saint-Félix  de  Bologne, /f* 

faire  une  nouvelle  Compi- 

Itxion  du  Droit  Canoni» 

Cil) 


^8 


Abrégé  chronologique 


£rÈN  E  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

Ie«  Sénateurs  avoienc 
defTein  de  s'opofer  à  fon 
éleûion,  s'il  ne  vouloir 
pas  confirmer  1  eredion 
de  leur  Sénar ,  il  eft  o- 
bligé  de  forcir  de  iScme. 
Sa  confécration  fe  fait 
dans  le  Monaftère  de 
Farfa ,  le  Dimanche  4 
de  Mars.  Il  y  refte  )uf- 
qu' après  Pâque ,  qu'il 
en  fort  pour  aller  de- 
meurer huit  mois  à  Vi- 
teibe.  Pendant  fon  ab- 
fence  de  Komc^  Arnaud 
de  Brejj'e  y  vient  ani- 
mer les  Romains  rebel- 
le.» à  perlîiter  dans  ce 
qu'ils  avoiententreprisj 
a  rétablir  ,  outre  le  .SV- 
nat ,  l'Ordre  des  Che- 
■valiers ,  tel  qu'il  avoir  : 
cté  dans  l'anciène  Ro- 
me ',  à  ne  pas  foufrir 
que  le  Pape  fe  mêlât  du 
Gouvernement  tempo-  i 
rel ,  lui  qui  «levoit  fe 
renfermer  dans  le  gou- 
vernement  fpirituel.  Il 
foùtenoit  ces  confeils 
de  toutes  les  invedUves, 
qu'il  avoit  coûcurae  de 
faire  contre  le  Cierge. 
Les  Rebelles ,  enflâmes  I 
de  plus  en  plus  par  Cts 
difcours ,  dcrruifent  les 
Palais  &  les  Tours,  non 
feulement   des   Nobles 

3ui  ne  vouloient  pas  fe 
éclater  pour  eux:  mais 
encore  des  Cardinaux  ,  j 
dont     plufieurs     font  j 
bleflcs  par  la  populace. 
Us  âbolilTcac  la  Pign^  1 
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V Empereur  Manuel  Com- 
nine  en  êcoienc convenus; 
mais  ,  corne  je  le  dis  en 
fon  litHi ,  les  cba'eurs  & 
les  maladies,  loifqu'il  é- 
coïc  piès  de  Rome -y  indif- 
poscrenc  fon  Armée  con- 
tre cète  Expédition  fur 
laqiielle  Adrien  JV  avoir 
comté.  Freiîr/c  fur  obligé 
de  reprendre  le  chemin  de 
la  Lombardit  pour  rt-paf- 
fer  en  Allemagne  y  ce  qui 
^r.it  dire  à  Muratori ,  p. 
fis:  'Ainji  /'Empereur 
Frédéric  iV/i  retourna fain 
&  fauf  *n  Allemagne, 
a:ant  obtenu  la  Courone 
Impériale  ,  &  n'ayant  rien 
fait  pour  qui  Vavoit  cou- 
rone. Si ,  v>ar-}à  ,  cet  Au- 
teur prétend  reprociier  à 
^Empereur  d'avoir  man- 
qué de  parole  au  Pape , 
on  a  peine  à  s'empêcher 
de  l'acuferd'injuHice.  A 
drien  avoir  (Hpulé  que  Fré- 
déric l'aideroit  à  réduire 
entièrement  les  Romains 
à  leur  devoir ,  &  le  Roi 
Guillaume  à  faire  ce  que 
le  Fape  vouloir  :  mais  Mu- 
ratari  lui -même  ,  après  a- 
voir  parlé  de  la  fête  de  S. 
Pierre  ,  célébrée  folemne- 
\cmev\t'<xPonte-Lucano  par 
le  Pape  &  par  VEmpcret.r  , 
avoir  dit,  p.  f  i?"  I-^> 
chaleurs  (f  les  maladies  des 
Soldats  augmentant  f  V lé- 
délie  laijfe  le  Pape  fort 
déchu  de  fit  efpirances; 
Cf ,  lui  rendant  le  Domaine 
de  Tivoli ,  mais  fhuf  en 
toutes  chofes  te  Droit  de 
l'Empire  ,  il  fe  remet  en 
marche  vers  la  Lombar- 
diç.  L'EmpereiTr  auroit 
bien  voulu  ,  dir-il  enfiiite  , 
p.  s  fi  ,  lorfqu'ii  était  à 
Rome,  porter  la  guerre 
dans  ces  cantons  { \a.  Fouil- 
le )  :  mais  fon  Armée  ,  où 
l'on  voLoit  mourir  tant  dt 
Malades^  avoit  montré  trop 
de  répugnance   pour    cite 

£xpcdiiïon.  ^Jin$  acufer 
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près  VArbre  généalogique 
des  Princes  Normans  ,  que 
j'ai  déjà  cite. 

Taiicrcde,  aiant  conclu^ 
dit  Muratori.,  T.  VII  ,  p. 
72 ,  Ann.  1191,  le  ma~ 
riage  de  fon  fils  aîné  Ro- 
ger >  qu''il  avoit  déclari 
Duc  de  Fouille ,  avec  Irè- 
ne ,  fille  d'^Ka.^c  l'Ange, 
Empereur  des  Grecs,  6» 
cite  Princejfe ,  étant  em 
chemin  pour  i'kalie;  il  vint 
en  deçà  du  Phare  pour  é. 
tre  à  portée  de  la  recevoir. 
Après  avoir  réduit  les  Peu- 
ples de  l'Abbruzie  ,  qui 
favorifoient  la  révolte  d'un 
Comte  Renaud  ,  ilfe  ren- 
dit à  Brinde.  //  y  reçue 
Irène  ;  &  fit  célébrer  avct 
beaucoup  de  magnificence  , 
les  nùccs  de  fon  Fils  ù» 
de  cette  Prince£e.  Il  y  do» 
na  même  a  fon  Fils  le  ti^ 
tre  de  Roi  ^  &  le  fit  cou- 
roner.F.nfuite  ,  il  retourna 
glorieux  &  triomphant  ett 
Sicile.  //  ejl  étonant  qu€ 
/'Anonime  du  Mont-Caf- 
fin  place  la  célébration  de 
ee  mariage  en  liyj.  // 
faut  croire  que  fon  Texte 
tt'efl  pas  correR. 

Muratori,  que  je  tradui- 
rai librementjva  continuer 
cet  Article.  T.  VII  ,  Ann. 
1 1  S9  ,  p.  66.  Suivant  le* 
conventions  matrimonia- 
les de  Confiance  &  <i'- 
Henri,V  corne  Roi  des  Ro- 
mains, ô"  VI  corne  Roi  de 
Germanie  ,  cite  Prineeffm 
devait  fuceider  au  Roïau* 
me  de  Sicile  ,  «pris  la. 
mort  du  Roi  Guillaume  II. 
La  Chronique  d'Anchin 
(  rhronicon  Aquifcinifli- 
num  )  dit ,  c(  Q^u'avant  fa 
11  morf,Guil  laume  déclara 
»  /(  même  Henri  ,/o«  filsy 
î)  &  fon  héritier  M.  Mats 
on  aprend  dt  /'Anonime 
du  Mont-Ca.lin ,  <c  Qa« 
i>  ce  Roi  mourut  fans  avoir 
u  fait  de  tefiament  i>.  // 
efi  incor.te/iaUe  que  Con- 
(îance  avoit  été  précidtm- 
ment    retonue   pour  Hé  i« 

tière  préfoœpiive  de  Ift 
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de  fageffe  &  de  modéra- 
tion, renvoia  les  Acufa- 
teurs  &  l'Acuft  ,  Lui-  en- 
joignant de  vivre  en  paix. 
Te  nouvelles  brouilleries 
fiiivinrenc  bientôt  après. 
11  falat  retourner  à  Rome. 
£fgène  renvoia  les   Cha- 
noines ,  en  jenrpermètant 
d'élire  un  Abbé  ,  qui  leur 
convînt  ;  &  retint  auprès 
de  lui  Nicolas ,    qu'il  fit 
Cardinal -Evêque  d'Alba- 
ne  ,  &  qu'il  envoïa  Légat 
en  Norv/ége  pour  achever 
d'en  affermir  les  Peuples, 
encore  barbares  ,  dans  la 
Religion  Chretiène.  Nico- 
las (ë  gouverna  très  bien 
dans  céte  Légation  f  &  re- 
vint à  Rome  peu  de  tems 
avant  la  mort  A''Anaftafe 
IV -i  dont  il  fut  le  fuccef 
feur  par  les  fufrages  unani- 
Oies  de  tous  \esCardinaux. 
Il" enrichit,  rebâtit,  & 
répara  beaucoup  des  Egli- 
ses de  Rome.  11  fit  au  Pa- 
lais de  Latran  des  répa- 
rations &  des  embelliffe- 
niens  auffi  confidèrables, 
«jii'utiles.     Il    augmenta 
beaucoup,  par  dès  Dona- 
tions qu'il  reçut,ou  par  des 
Achats  qu'il  fit,  les  Biens 
de  [''Eglife  Romaine  ,•  &  , 
pour  défendre  la  frontiè- 
re de  VEtatEccléfiaftïque^ 
il  fit  élever  une  Fortereffe 
à  Radicofani. 

Les  Auteurs  de  fa  Vie 
6c  d'autres  Hiftoriens  di- 
lent  qu'il  fut  rempli  de 
piété ,  de  lèle  &  de  pru- 
dence ;  qu'il  fut  dans  fa 
Langue  naturèle  &  dans 
la  Langue  Latine  l'un  des 
Homes  les  plus  éloquens, 
Ce  l'un  des  plus  grands 
Prédicateurs  de  fon  fiècle; 
<iu'il  joignit  à  beaucoup 
d'efprit  une  fineulière  fer- 
meté d'ame;  qu'il  fut  lent 
à  fe  mètre  en  colère,  & 
promt  à  pardoner.  Je  ne 
chercherai  point  ce  qu'il 
peut  y  avoir  d'outré  dans 
ces  éloges  ;  &  je  me  con- 
tenterai de  dire  que  la 
conduite  à^Adrien  IV  à 
l'égard   de  Guillaume   I 


S  A  VANS  &  ILLUSTRES, 


teaux ,  facilita  les  moiens 
à  Mathilde  de  fe  faire  en 
Angleterre  un  Parti  ,  d'a- 
bord foible  ,  enfuite  très 
puiffant;&  fournit  aux  Sti- 
gneurs  l'ocafion   de  fupo- 
fer  des  fujets  de  méconten- 
tement ,  &  de  fe  révolter. 
Il  fut  affés  heureux  pour 
châtier  les  premiers  Re- 
belles ;  &  pour  calmer  les 
inquiétudes  de  la  France  , 
qui  le  voioit  de  mauvais 
œil  en  même  rems  Roi  i'- 
Angleterre  &  Duc  de  Nor- 
mandie. Il  céda  cète  der- 
nière à  Ton  fils  Eufiaehe  , 
Comte    de  Boulogne-)   le- 
quel en  fit  homaçe  à  no- 
tre  Roi  Louis   VII.   Une 
maladie  très  dangereufe , 
qu'Eriène    eut     dans     ce 
tems-là ,  dona  naiffance 
aux  troubles  qui  durèrent 
durant  tout  fon  règne.  Le 
Roi  d'EcoJfe  ,    oncle    de 
Mathilde.,  &  les  Partifans 
Anglois  de  cette  Pnnceffe, 
aiant  à  leur  tête  le  Comte 
de  Glocefier ,  commencè- 
rent à  paroirre  en  armes 
en  Angleterre  ,  foit  pour 
leur  propre  intérêt,  foit 
pour  celui  de  Mathilde.  E 
tiène  rétabli  fut  bientôt  ré- 
jirimer  ces  premiers  mou- 
vemens.  Il  fe  crut  alors 
bien  affermi  fur  le  Trône, 
Si  même  en  êtac  de  tra- 
vailler à  diminuer  la  trop 
grande  puiffance  du  Cler- 
"gé.  Un  accident  lui  dona 
lieu  de  citer  à  fon  Tribu 
nal  les  Evêques  d''Eli^  de 
Lincoln  ,  &  de  Sarisburi  , 
qu'il  voulut  obliger  à  lui 
remètre  tous  leurs  Châ- 
teaux pour  garans  de  leur 
fidélité.  Sur  leur  refus ,  il 
envoi a  des  Troupes  s'en 
emparer.  Elles  y  trouvè- 
rent des  fommes  confidè- 
rables. Tout  le  Clergé  prit 
feu  pour  ces  trois  Evêques: 
&  \'>Eviquede  Wincke' 


que  four  mètre  dans  les  E* 
eoles  &■  dans  les  mains  det 
jeunes  Etudians.  Il  entre- 
prit donc  fon  Décret,  quHl 
compofa    de    Canons    de 
Conciles  ,  de   Lètres  de» 
Papes  (  parmi  le/quelles  il 
y  en  a  beaucoup  d'apocrij* 
fes  ,  parcequ'elles  font  tit- 
rées du  Recueil  <i'Ifidoro 
Mercator  )  ,   &  de  Paffa- 
ges  des  Pères.  On  avoit 
fait    avant    lui    plufieurs 
Compilations    femblables  : 
mais  la  fiine  l'emporta  fur 
les  autres  ,    &   devint  en- 
fuite  célèbre  par  l'ufage  , 
qu'on  en  fit  dans  les  Ecoles, 
Come  Gratien  êtoit  de-» 
ftitué  du  fecours  de  la  Cri- 
fif  ue  ,  il  cite  fouvent,  co- 
me étant  des  Pères ,  de» 
Ouvrages,  que  l'on  a  re- 
connus depuis  n'être  pa* 
d'eux.  Les  Fèrej,  qu'il  a 
le  plus  confultés  ,  font  S. 
Ambroife,  S.Jérùme^S.AUé 
guftin,  S.  Grégoire,  S.  Ifi- 
dore  de  Séville  ,  &  le  Vi, 
nérabU  Bide.  Il  fait  ufage 
aulfi  du  Dîgefle.,  du  Co--' 
de  &  même  des  Capitulai- 
res  de  nos  Rois  ;  K  ,  par 
ocafion  ,   il  traite   quel- 
ques Queftions  de  Thiom 

Il  a  donc  pour  titre  a 
fon  Ouvrage  :  Décret ,  oit 
Concordance  des  Canons 
difcordans  ;  parceque,  rap- 
portant diférentes  auto- 
rités qui  paroilfent  opo- 
fées ,  il  entreprend  de  le» 
concilier  :  mais  il  y  rèuiHc 
ordinairement  très  mal. 

Son  intention  très  mat* 
quée  eft  de  fonder  le« 
nouvelles  prétention!  ds 
la  Cour  de  Rome  ;  ce  qu'il 
fait  avec  auffi  peu  de  feus, 
que  d'adrelTe. 

Après  avoir,  dit  V Abbé 
Fleuri  ,  Livre  70,  N. 
XXVIlî,  raporté  plufieurs 


Prélat  ambitieux  ,  Home 
inconlequent  &  mauvais 
prère  ,  alfembla,  corne 
Légat  du  Pape  ,  un  Con- 
cile ,  auquel  il  cita  le  Roi 
fon  frère.  Un  célèbre  Ju 


JRw  dt  Sicile  Si  de  VErn^l  rifA>r\fult*  prouva,  n  Que 


autorités  des  Papes  mcme 
qui  fe  reconaijjent  obligés 
à  garder  les  Canons  &  Us 
Décrets  de  leurs  Prédècef- 
feurs  ,  il  ajoute  :  A  cela 
on  répond  ainfi.  La  S-iinta 
Eglife  Romaine  donc  l'au- 
corité  aux  Canons  :  mai» 
Civ 
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té  de  Préfet  de  Rome  ; 
forcent  tous  les  Nobles 
Romains  de  prêcci:  fer- 
ment de  foumii'fion  & 
d'obéiffance  à  leur  Pa- 
trice Jourdain  \  & 
Te  font  une  ForterefTe 
de  la  Ba/îlique  du  Vati- 
can ,  où  même  ils  con- 
traignent les  Pèlerins  à 
faire  des ofrandes, dont 
ils  s'emparent,  àc  bâ- 
tent ceux  qui  réfutent 
de  les 
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Muratori  d'injiiftice,  con- 
tentons -  nous  de  rejeter 
ccce  difpatate  fur  la  pré- 
cipitation avec  laquelle 
insAnnales  font  voir,  pref- 
que  à  chaque  page,  qu'el- 
les ont  été  coniporees.  A- 
ioutons  encore  à  cètean- 
r.ée  I  1  f  )■  ceci  qu'il  dit  à 
la  p.  ^7.0.  Dès  que  /'Em 
pereur  Frédéric  fut  de  rt 
tour  en  Allemagne ,  il  tint 
une  grande  Dicte  à  Ratif- 
honc  ,  dam  laquelle  il  mit 
Henri  le  Lion ,  Duc  de 
Saxe  ,  en  pojjejj'wn  de  la 
ïavicre.  Il  y  admit  à  fon 
,  tfuii^incf  Tliédald,  Evêqus 
e  les  contenter.  £uge-\  de  Véione,  envoU  par  fa 
ne  III ,  après  avoir  cf-j  ^Ule  pour  l'excufer  &  la 
faïé,  par  fa  patience  &  /""^^f^  f  /'Empereur.  Ce 
/-     ,    ^  "^    .  V  \    \  r.e  fut  point  en  vatn  qu'il 

fes  bones  manières ,  de   y^ri,  {,i,, Diéu.Ls.  Viiie 


les  ramener  à  leur  de- 
voir ,   frape  le  Patrice 
Jo  UR  D  A  IN  du  glaive 
de  l'fxcomunication 
&  ,  pour  joindre  à  ces 
armes  fpirituèles  le  fe 
cours  des  armes  tempo- 
rèles  ,  toujours  plus  éH- 
caces  ,  il  unit  fes  Trou- 
pes à  celles  de  Tivoli. 
L'année  ne  fe  paffe  pas, 
fans  que  les  Romains 
parlent  de  fe  foûmètre. 
Il  confent  de  lailfer  fub- 
fîfler  leur  Sénat, tel  qu'il 
avoit  cté  dans  les  (îècles 
préccdcns  :  mais  il   les 
oblige  d'abolir  le  nou- 
veau Patriciaty  de  réta- 
blir la  PréfeRure  de  Ro- 
me ,  &  de  lui  jurer  l'o- 
béiffance  ôc  la  fidélité 
dues    aux    Souverains 
Pontifes,leurs  légitimes 
Seigneurs.  Il  revient  en- 
fuite   à  Rome  peu   de 
iours  avant  Noèl. Il  fait 


de  Vérone  fut  reçue  en 
^race,  dit  Octoii  tlt-  Fr - 
fmghcn  j  dans  la  Vie  de 
Frédéric  ,  L:r.  //,  Ch.  25, 
mais  elle  dona  beaucoup 
d'argent,  &  s'engagea  par 
ferment  d'envoier  contre 
les  Milanois  toutes  les 
Troupes  qu'elle  pouvoit 
avoir. 

Année  11  y6  ,  p.  y  20. 
Dans  le  printcms  de  cite 
année  ,  TEmptreur  «/a«r  à 
Wuirtzbourg ,  déclara  fon 
mariage  avec  héàtnxy  fille 
de  Renaud,  Comte  de 
Bourgogne,  de  laquelle  il 
eut  de  grands  Etats  en  dot. 
Vers  le  mime  tems  ,  il  vint 
des  Ambajfadeurs  de  Ma- 
nuel Comncne,  Empereur 
des  Grecs  j  &  l'audia.ice 
leur  fut  refufce.  Une  chofe 
ridicule  racontée  par  Ot- 
lon  de  Frifinghen,  fut  ce 
qui  fit  évanouir  la  conf.tn- 
ce  6'  Pamitié  y  qui  liaient 
les  Empires  d'Occident , 
6"  d'Orient.  Soif  vérité , 
fait  tromperie  ,  on  fit  en- 
tendre à  Frédéric  jjtÇuc, 
1»  lorfqu'il  avoit  pajjé  , 
»  Vannée  précédente  ■,  par 
W  Ancone  ,  (n  revenant  d< 
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Courone,  puifque  Von  fait 
qu''elle  avoit  reçu  le  fer- 
ment de  fidctiié  de  Tancrè- 
de  lui-même  ,  à  qui  le  Trô- 
ne échut.  Mais  les  Siciliens 
ne  vouloient  point  d'un 
Souverain  étranger,  qui 
pouvoit  ,  à  Voecfion  de  fes 
autres  Etats  ,  iranfportcr 
ailleurs  fa  Cour.  Us  redou- 
taient d'ailleurs, corne  dure 
O  barbare  y  la  domination 
des  Allemans  d'' alors  ;  Cf 
leurs  craintes  êtoient  bien 
fondées.  Les  Evoques  ,  les 
Comtes  &  les  Minières  du 
Roïaume  furent  donc  tris 
emharaffés.  L'Anonime  du 
Mont-Caflîn  dit,  nQ^u'a- 
î>  près  la  mort  du  Roi ,  les 
î»  Chrétiens  en  vinrent  aux 
V  mains  avec  les  Sarafins 
5)  qui  demeuraient  à  Pa!er- 
>>  nie  iils  pouvaient  être 
•»  pl'ifieurs  milliers  )  ;  6f 
ty  qu^il  fe  fit  un  grand  car- 
1»  nage  de  ces  Srirafms,  ce 
»>  qui  força  le  rcjîe  d'aller 
1)  habiter  dans  tes  monta- 
î)  gnes  ».  La  caufe  du  tu- 
multe cfi  ignoré.  Le  Parle- 
ment/uf  afJ'embU pour  dé- 
libérer fur  le  parti  y  que 
l'on  avoit  à  prendre.  Cjau- 
tier  ,  Archevêque  de  Pa- 
\eime,  principal  auteur  du 
mariage  de  Conlèance  6* 
«i'Henri  V ,  foùtint  leur 
parti.  Matthieu  de  Saler- 
ne  ,  Grand  -  Chancelier  , 
prévalut  avec  l'autre  parti, 
qui  croioit  que,  puifqu'il 
refioit  un  rejeton  mâle  drs 
PiincesNormans,/<i  Cou- 
rone lui  devait  apartenir. 
Ils  étaient  apuics  de  Is 
Cour  de  Rome  ,  qui  ma- 
nœuvra ftcrètemeat  afin 
que  les  Etats  des  Prince» 
Normr.ns,  ne  totnbaffent 
p^s  au  pouvoir  de  qui 
pour  lors  ciuiî  Roi  d'Ita- 
lie, &  devait  être  Empe- 
reur. Le  V?.y>cs'y  cmeloioit 
avec  d'autant  plus  de  cha- 
leur ,que,fans  égard  pour  fi 
Souverainetéfles  Fariifans 
de  Confiance  &  d'Hen- 
ri vouloient  difpcfer  dm 
Hoïaumc  à  leur  gri.  X'A- 
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pereiir  Frédéric  f,  n'c-il 
pcTsà  l'rbridetotîcblàme. 
D'ailleurs  on  peut  jufte- 
rutnc  lui  reprocher  d'a- 
voir introduit  dans  l'£pZ/- 
/*  de  grands  abus,  donc 
lire  partie  (ubfifte  encore. 
I)onons-tn  du  nions  un 
erem\^\c.f/ugue  de  Champ- 
fcuri ,  Chancelier  de  no- 
ue Rûi  Louis  le  Jiune,  le- 
quel confei-va  ccte  Dicni 
té  lorfqu'il  fut  fait  Evéqut 
d-e  Soijonsen  1 1^4,  a  voit 
contribué  beaucoup  à  ré- 
tablir l'union  entre  ce 
l'tince  6c  Henri  II,  Roi 
d'' Angleterre.  C'efi  ce  qu: 
paraît ,  dit  V Abbé  Fleuri , 
Liv.  70,N.XXKIiI,^a;- 
une  Lètre  (  la  10^  ;  du  Vx 
j'e  Adrien,  où  il  lui  tétnoi- 
^ne  fa  fatiffaHion  ;  &,  par 
flufieurs  autres ,  on  voit 
le  foin  qu'il  prenait  de 
lui  procurer  &  de  lu: 
conferver  des  Bénérices. 
Hueue  était  Ch.moine  d. 
Taris  &  d'Orléans  ,•  &  L 
Pape  (  Lèt.  11,  15,  14), 
ordonc  à  l'un  &  à  r autre 
Chapitre  de  lui  conferver 
les  revenus  defg.  Prébende 
en  quelque  lieu  qu'il  fut. 
Par  une  autre  Lècre  f  101, 
il  prie  Thibaut ,  Evêqu« 
de  Paris  ,  de  lui  douer  le 
premier  Perfonac ,  o«  Di- 
gnité ,  qui  vaquera  dans 
fon  Eglife;  &  ,  par  une  au- 
tre Lccre  (  24),  iZ  ordone 
aux  Chanoines  de  Paris 
d'acorder  au  Chanceder 
Hu^iie  la  première  Digni- 
té dans  leur  Eglife  ,  &  les 
premières  iVlaifôns  du  Cloî- 
tre quivie  .dront  a  vaquer. 
Le  Pape  lui  confirma  aufjl 
la  po{j'ejffton  du  Grand- Ar 
ciiidiaconé  d'Arras ,  dont 
il  avait  été  pourvu  par  l'E- 
v^que  Godetroi;  mais, par- 
ceque  i'Evcque  ,  en  lui  do- 
uent ce  Bénérice ,  l'avait 
fait  jurer  de  lui  rcfigner  la 
Chance lerie,  le  Pape  l'ab- 
ftut  de  fan  ferment  ,  came 
illicite  (Lèt.  10,  îC).Le 
l\\pefe plaint  encore  à  Z'E- 
vcque  û'Arras  de  ce  qu'en 
danant  à  Hugue  Z'Arcbi- 
âULConèj  il  lui  aroit  été 


1»  les  trois  Pre'/flfi  avoienc 
1)  crê  punis,  non  ccme  E- 
5?  vêques  :  mais  come  Su 
M  jets  défobéifj'ans  t),  V- 
Archcvêque  de  Rouen,  qui 
lé  trouvoir  alors  en  Angle 
terre,  &  qu'on  avoit  in- 
vité d'afîifter  an  Concile  , 
demanda  ,  (t  Si  ,  par  les 
»  Canom,\.'S  Evêquespov- 
î»  voient  prouver,  qu'ils 
1)  diiflTenc  avoir  en  cèce 
?j  qualté  des  Châteaux 
•!>  fortifiés  ;  fi ,  lorfque  le 
u  Roiaume  croit  menacé 
1»  d'une  invafion.ils  pou- 
î>  voient ,  fans  être  cou- 
1»  pables  de  révolte,  refu 
M  fer  de  i-emctre  au  Roi 
M  leurs  Châteaux  ;  &  ,  f: 
i>  des  Sujets,  dans  ce  cas, 
'  pouvoienr  ,  fans  cri- 
>)  me ,  ne  pas  ouvrir  leurs 
•>y  Places  a  leur  Souve- 
))  rain  i).  La  Cohue  Epif- 
copale  ne  fut  point  tou- 
chée de  ces  raifons  ;  &  le 
Légat,  donc  l'avis  ne  fut 
point  fuivi  ,  propofa  d'ex- 
communier leKof.  Les  au- 
tres Evéques  fe  contentè- 
rent de  lui  députer  , pour 
demander  réparation  de 
l'injure  faite  à  leur  Corps. 
Depuis  ce  tems ,  la  guerre 
continu?,  de  déchirer  éga- 
lement [''Angleterre  &  la 
Normandie.  En  i  140  ,  le 
Comte  de  Glocejier  bâtit 
&  fit  prifonier  Etiène,  qui, 
par  ordre  de  Mathilde,  fut 
mis  aux  fers  dans  le  Châ- 
teau de  Brifiol.  Elle  eut 
alors  pour  elle,  outre  le 
Roi  d''EcofJe  ,  Ces  anciens 
Partifans,  &  la  Normandie, 
donc  le  Comte  d'' Anjou, 
Con  Mari  ,  s'êroit  rendu 
maître,  beaucoup  des  Par- 
rifans  d''Etiènc.,  qui  l'aban- 
donèrenc,  le  voiant  mal- 
heureux :  mais  elle  crai- 
gnoit  ropofition  du  Cler- 
gé. Pour  la  lever ,  elle  ga- 
gna VEvéque  de  Winchef- 
ter;  &  ce  Prélat,  facririant 
fon  Frère  à  fon  ambition  , 
agit  fi  bien  pour  Mathil- 
de,  que  ,  dans  une  Affem- 
blée  A'Evêques  à  IVinchef- 
ter ,  il  la  rit  déclarer  Rei- 
ne. Cèce  môme  AlTçm- 
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elle  n'eft  pas  liée  par  les 
Canons,  &  ne  s'y  fournée 
pas  elle-même.  Come/<- 
fus-Chrifl,  qui  a  fait  la 
Loi ,  l'aacomplie  pour  la 
fancîl  fier  en  lui-même;  Sc 
enfuite,pour  montrer  cju'- 
il  en  étoit  le  maître,  il 
s'en  eft  difpenfc  &  en  a 
afranchi  fes  Apôtres;  ainfi 
les  Pontifes  du  premier 
Siège  ,  reipeélenc  les  Ca- 
nons faits  par  eux  ou  par 
d'autres  de  leur  autorité, 
&  les  obfervenc  par  hu- 
milité pour  les  faire  ob- 
'ferver  aux  autres.  Mais 
quelquefois  ils  montrent. 
Toit  par  leurs  ordres  ,  foie 
par  leurs  décihons  ,  foie 
par  leur  conduite  ,  qu'ils 
font  les  maures  &  les  au- 
teurs de  ces  Décrets.  Les 
Chapitres  prècèdens  im- 
pofent  donc  aux  autres  la 
néceflîté  d'obéir  :  mais  ils 
montrent  que  les  Souve- 
rains Pontifes  ont  l'humi- 
lité d'obferver  les  Canons, 
pour  faire  voir  qu'ils  ne 
font  pas  méprifabies  ;  à 
l'exemple  de  Jéfus-Chrifl , 
qui  a  reçu  le  premier  le» 
Sacremens  ,  qu'il  avoir  or- 
donés  ,  pour  les  fanclifiec 
en  fa  perfone.  ^i/j^/^ir/c 
Gratien  ;  mais  de  fon  chefy 
(/fans  alléguer  aucune  au- 
torité de  cite  Docflrine  i- 
nouie  jufqu'alors  ;  &  tou- 
tefois les  fièeles  fuivans 
l'ont  embrajjfèe  fur  fa  pa-. 
rôle.  Tout  ce  qui  fe  trouve 
dans  fon  Décret  ,  a  p^ffé 
pour  la  plus  pure  Difcipli- 
ne  de  l'Eglife  ;  &  on  ne , 
l'a  point  cherchée  ailleurs 
pendant  les  trois  fièeles 
fuivans. 

On  dit  que  le  Pitpe  Eu- 
gène IIl  ordonc  QVi-  le  Dé- 
cret de  Gratien  fut  ea fei- 
gne à  Bologne  :  mais  le 
f'aic  n'eft  pas  certain.  Il 
eft  à  croire  que  la  Cour  de 
Rome  ,  avant  que  d'acor- 
der à  ce  Livre  quelque 
autorité,  le  laiifa  s'établir 
infenfiblement  dans  les 
diférentes  Ecoles,  &  qu'- 
elle y  contribua  même 
par  les  manoeuvres  feccà- 
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auîfi  venir  en  ItaliePier- 

re  le  Vénérable,  Abbé 

de  Clugni  ,  Peifonage 

d'une  grande  autorité, 

pour  travailler  à  faire 

la  paix  entre  les  Luc- 

quois  Ôc  les  Pifans:  mais 

on  ignore  quel  fut  le 

fruit  des  Négociations 

du  pieux  ôc  favanc  Ab- 
bé. 

114^.  Eugène  ///, 
ne  pouvant  plus  tenir 
à  l'infolence  des  Ro- 
mains^ qui  le  vouloient 
forcer  à  leur  permette 
de  renverfer  lesmursôc 
les  fortifications  de  Ti- 
voli ,  fe  retire  au  Châ- 
teau Saint- Ange  ;  puis , 
quitant  Rome  tout  à 
fait,  parcourt  diféren- 
tes  Villes  ,  entre  autres 
Pife ,  fa  patrie ,  Ôc  Luc- 
quCy  vraifemblablement 
pour  mètre  ces  deux  Vil- 
les en  paix.  Il  part  enfin 
pour  la  France.  Il  eft  à  ^„^_ 
peine  éloigne  de  Rome,  né)./' 
que  les  Romains  reco- 
mencent  la  guerre  con- 
tre ceux  deTivoli,  dont 
il  périt  un  grand  nom- 
bre dans  une  Aûion. 

L'Empereur  Grec  Jean 
Comntne  avoir  tenté  de 
faire  une  ligue  avec  le 
Roi  Conrad  contre  le 
Roi  Roger  \  &  Pierre 
Polano,  Doge  de  Ve- 
nife,  en  avoit  été  le  Mé- 
diateur. Il  y  avoit  eu 
pour  cet  effet  des  Ara- 
bafladeurs  envoies  par 


JtO/5,  &  autres  SOVï^^ 
RAINS  eo  JTAUE. 


o  ilome  ,  les  Grecs  j'é- 
•>»  toicnt  habilement  empâ- 
ta ris  d'une  Letre  fermée 
tj  de  fon  cachet  i  corne  fi 
1}  fort  ne  confervoit  pas  de 
i>  pareilles  Litres  a  Con- 
i>  ftantinoplej  ;  6"  qu'ils 
îî  s'itoicnc  fervis  du  Cachet 
t}  pour  une  autre  Litre  , 
•>>  par  laquelle  ilparoiffoi 
que  Frédéric  cédait  à  l' 
>»  Empereur  Grec  la  Cam- 
«  panie  &  la  Touille  ;  ce 
î)  qu''ils  avaient  fait  pour 
)i  atirer  dans  leur  parti  les 
ttPeuplesde  ces  Provinces: 
tlQ^u'en  effets  a  l'aide  de 
«  la  fraude  &  d'une  gran- 
tt  de  profufion  d'' argent, 
M  ils  avaient  gagné  dans 
■»  la  Touille  beaucoup  de 
»  Rarons,  &  s'étaient  r^n- 
»)  dus  maîtres  d''une  gran- 
1}  de  étendue  de  pais  ,  & 
))  furtout  de  Bari,  Capiia- 
î»  le  de  la  Provincett ,  où 
Michel  Paléoiogue  ,  qui 
conduifoit  l'entreprife  ,  é- 
toi'  mort. 

Ann.  I  I  f  8  ,  p.  rn-  A- 
près  que  Milan  fe  fut  fou- 
rnis, le  7  de  Septembre  , 
/'Empereur  Frédéric  étant 
apud  Modoicum ,  Sedem 
Repni  Italici  ,  coronatur 
(  à  Monia  ,  Siège  du  Roi 
iaume  d'Italie  ,  eft  couro 
ei-devarit  penfé  , 
dans  mon  Traité  de  la 
Courone  de  fer,  '  Anecdo- 
tes Latines  ,  T.  II J  ,  que 
ces  paroles  de  RaJe-wi.  k 
vouloient  dWe  que  Frédé- 
ric avoit  alors  reçu  dans 
cite  Ville  la  Courone  du 
Roïaume  d'Italie:  mais  , 
fuivant  les  obfervations 
faites  plus  haut  ,  elles  fi- 
gnifient  feulement, qu'il  pa- 
rut en  public  avec  la  Cou- 
rone fur  la  tête.  Le  fcns 
en  eft  fixé  par  /'Abbé  d'- 
il rfperg  ,  qui  dit:  In  die 
Nativitatis  beat»  Maria:. 
Virginis  Imperiali  Diade- 
matc  proccflît  coionatus  , 
■{  Le  jour  (Uia  Nacivité  de 


nonmie  du  Mont-Caffitt 
dit ,  Qw'au  mois  de  Jan- 
vier  1190  Tancride  fut 
courone  Roi  du  confen- 
tement  &  par  la  faveur 
de  la  Cour  de  Rome  {de 
affenfu  &  favore  Cuti» 
Romana:  coronatur  in  Re- 
gem  menfe  Januariii.L&iC- 
lons  continuer  Muratori^ 
p.  67.  On  envola  donc  k 
Leccé  des  Députés  eher~ 
cher  Tancrcde,  &  lui  faire 
part  de  la  refolution  prif» 
de  Vavoir  pour  Roi.  5ou* 
le  Roi  Guillaume  !,//«- 
voit  été  détenu  prijonier  f 
6*  ,  s'étant  fauve  de  fa  pri- 
fony  il  était  allcfe  réfugier 
à  Conftantinople.iîei'tnil 
dans  la  Fouille  après  lu 
mort  de  fon  Onde  ,  il  «- 
voit  été  vu  de  bon  œil  par 
Guillaume  II  ,  Jon  coufin- 
germain.  C'était  un  Prince 
d'un  efprit  fublime^  &  d'u- 
nerare  prudence. Il  joignait 
aux  vertus  politiques  ^  ui% 
grand  amour  des  Litres.  Il 
favoit  bien  les  Mathéma- 
tiauesy  l'Aftronomie^  &  la 
Mufiqiu  ;  chofe  rare  en  ce 
tems-là  ;  mais  la  Fortune 
ne  correfpondit  pas  à  fon 
mérite. 

Ann.  I  190,  p.  60.  A- 
pris  fon  couronement  ,  le 
Roi  Tanctède  avait  tu 
foin  de  s'affurtr  de  la 
Fouille,  où  ft  trouvoient 
des  Barons  &  des  Villes, 
qui  ne  fe  difpafoient  pas 
a  le  reconaître  ,  ou  par  ja- 
loufie  de  fon  élévation,  ou 
par  ataehtmtnt  pour  la. 
Reine  Confiance.  Parmi 
ces  Barons  êioit  le  Comte 
d'Andric.  Le  Roi  dona  le 
commandement  des  Arm*$ 
dans  cite  Province  à  Ri- 
chard ,  Comte  d'Acerra, 
frère  de  fa  Femme  ;  &  ce 
Comte  ,  foit  par  fes  bone» 
maniires  ,  foit  par  la  for- 
et,  mit  prtfque  toute  la 
Fouille  é-  la  Terre  de  La- 
bour fous  l'obéijjanct  dt 
Tancrède.  Le  Roi  Henri 
cependant,  lequel  ne  fe  dif' 
pofoit  ptu  avtf  t^utê  i'at» 
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m».  '  <'  — ~  "—•  — — ► 
une  EgliiV  ,  dont  il  êtoit  en 
pojje^ion.  Il  en  ordone  la 
rtfiiiuti0n.  & priel'Aichs- 
vefji^C  lie  Rheinis  d'y  tenir 
la  main  { I.ècre  17,  16, 
19  ).  Ce  font  les  premiers 
exemples  ,  que  j'ai  remar- 
qués de  Difpenfes  du  P  :pe 
pour  la  rifidence ,  ou  la 
pliiralicé  des  BéiiéiiccSj  & 
/ftf  Recommandations,  ou 
WanJacs  pour  engager  les 
Oïdi  maires  à  promètre  des 
Béiiét-ces  avant  qu'ils  va- 
quaient. La  fuite  en  fera 
■voir  l'importance.  L'im- 
portance de  ces  in'.ova- 
cions  A''Adrien  IVeiï  que, 
par  leur  moi'en,  les  Papes 
&  leurs  Légats  fe  rendi- 
rent partouc,à  peu  de  cho- 
fo  près ,  les  maîtres  de  la 
difpoficion  des  Bénéfices  ; 
ce  qui  déiruilic  totalement 
à  cet  égard  l'anciène  Dif- 
cipline  de  PEglift. 

Je  parie  à  l'année  1 1  î  f 
du  Couronement  de  Frédé- 
ric à  Rome  ;  &  j'y  dis  .-jue 
la  première  entrevue  de 
ce  Prince  avec  le  Pape  eut 
quelque  chofe  d'un  peu 
fcandaieux  de  la  part  de 
ce  dernier.  Je  raporte  en- 
fuite  le  fait  en  peu  de 
mots.  Ecoutons  à  ce  fu- 
fet  Muratori^  qui  dit  d'a- 
bord j  t  n  parlant  de  Fré- 
déric, T.  VI,  p.  f  M  :  n 
mar choit  h  Rome  à  gran- 
des journées;  &  fa  diligen- 
te ne  eaufa  pas  peu  d'in 
quiétude  au  Pape  ,  qui  ne 
f avait  pas  dans  quelles  dif 
pofitions  venoit  ce  Prince  , 
h.  qui  la  dijlru^ion  des 
Villes  coûtoit  fi  peu.  Par 
le  confeil  de  Pieire,  Pré- 
fet de  Rome  ,  &  ^'Otton 
Frangipane ,  il  envoie  au- 
devant  de  lui  ,  pour  régler 
les  conditions  defonCou- 
ronement ,  trois  Cardi- 
naux ,  qui  le  trouvent  à 
San-Quirico.  Entre  autres 
ehofes  ,  ils  lui  demandent 
«i  d'avoir  entre  les  mains 
J>  Arnauld  de  Brelfe  ,  que 
î)  les  Vicomtes,oa  Comtes 
«  de  la  Campanie  avolent 
J)  enlevé  aux  Gens  du  Pape, 
I)  Sr  qu'Us  tençitm  dans  un 
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blee,  follicitée  par  la  Rei 
ne.  Femme  d'Etiène,  de  Is 
faire  remètre  en  liberté  ; 
loin  d'avoir  égard  à  de  fi 
julies  prières ,  excomunia 
c*  Prince. 

Heureufemenc  pour  lui, 
la  févérité  mal-entendue 
de  Mathilde ,  Princeife 
haute  &  vindicative ,  alié- 
na d'elle  les  cœurs  des 
Anglais  i  &  leur  Ht  regrè- 
tsi:  Etiine  ,  Prince  afable  , 
doux  ,  équitable ,  &  digne 
de  régner.  Mathilde  joi- 
gnit A  l'imprudence  de  fà 
conduite  celle  de  refufer 
à  VEvéque  de  Winchefler 
une  grâce  ,  qu'il  ne  lui  de- 
mandoit  fans  doute  ,  que 
pour  erre  refufé.  Son  in- 
conllance  naturele  6c  les 
reproches,  qu'il  avoit  fu- 
rement  requs  d'avoir  tra- 
hi les  intérêts  de  fon  Frè- 
re, avoient  du  lui  faire 
chercher  les  moiens  d'- 
augmenter le  nombre  des 
Mecontens,  &  l'ocafion 
de  fe  mètre  à  leur  tète.  Il 
forma  doue  un  complot 
pour  arêter  Mathilde  , 
que  le  premier  vent ,  qu'- 
elle en  eut ,  rit  fortir  de 
Landre  ,  acompagnée  du 
Comte  de  Glocefier^  &  foû- 
tenue  de  Troupes  ,  dont 
quelques-unes  étoient  au 
Roi  d^Ecoffe.  VEvéque  de 
Winchefler  mit  auflitot  fon 
neveu  5  le  Duc  Eufiache  , 
à  la  téce  des  Troupes  du 
Comté  de  Kent ,  relié  ridè- 
le  à  fon  Roi  légitime  ,•  & 
raffembla  cous  les  autres 
Partifans  de  ce  Prince. 
Mathilde  &  le  Comte  de 
Gloceflery  pouriuivis  par 
ces  Troupes ,  s'emparè- 
rent du  Château  de  IVin- 
chefier, c\ue  VEvêque^iL  leur 
aproche,  avoit  abandoné: 
mais  qu'il  avoit  laitfé  four- 
ni de  munitions  de  bou- 
che &  de  guerre.L'Armée 
du  Duc  Eufiache  aflîégea 
ce  Château  ,  qui  fut  bien 
défendu.  Dans  une  fortie, 
Mathilde  fe  rit  jour  au 
travers  des  Aflîégeans,  & 
s'échapa:  mais  le  Comte 
de  Gloceflerj  quicomba- 


ces  de  Ces  Agens. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lieti 
de  s'étendre  fur  cet  Ou- 
vrage, qui ,  malgré  toute» 
les  corrections,  que  l'on 
s'eft  éforcé  d'y  faire ,  eft, 
&  fera  toujours  un  des 
plus  mauvais  Livres,  que 
l'on  ait  jamais  fait ,  &  ne 
ferj  jamais  digne  des  pei- 
nes que  l'on  fedone  dans 
de  favanres  Univerlicés 
pour  l'expliquer,ic  redref- 
fer  &  réclaircir ,  &  pour 
prémunir  les  Jeunes-Gens 
contre  ce  qu'il  a  de  dan- 
gereux. Il  feroit  fans  dou- 
te plus  fage  de  l'abando- 
ner  pour  jamais  au  mé- 
pris qu'il  mérite  j  &  de  fe 
faire  un  plan  d'étude  du 
Droit  Canonique  ,  où  l'on 
aprît  ce  qu'il  fout  favoir 
pour  être  en  garde  contra 
les  entreprifes ,  continuè- 
ies  &  toujours  vauiemenc 
reprimées,  delà  Cour  de 
Rome  ,  &  de  la  portion  du 
Clergé  qui  marche  fur  fea 
traces.  Mais,  au  train  que 
vont  les  ehofes  ,  c'eft  ce 
qu'il  faut  fe  contenter  de 
fouhaiter  rincèrement;  iSc 
ce  qu'il  ne  faut  pas  efpé- 
rer  de  voir  ariver.  Ce 
n'eft  alfurément  pas  que 
la  chofe  foit  impoflible. 
Mais  il  feroit  peut  -  être 
beaucoup  plus  diricile  de 
concilier  les  fentimens  de» 
difFérens  Corps  ,  qui  de- 
vroient  concourir  à  cète 
réforme  de  l'Etude  du 
Droit  Canonique  ,  qu'il  ne 
l'a  jamais  été  de  conci- 
lier les  Canons  difeordani, 

T  H  ÈOD  JVI  N^ 

ou    THÈODIN, 

Allemand  f  qu'Innocent  II 
avoit  fait ,  après  1 1 5  o  , 
Cardinal-Evéque  dePorto^ 
meurt  à  Rome ,  en  1 1  n  > 
peu  de  tems  après  l'élec- 
tion à''Anaflafe   IV. 

Envoie  Légat  en  Alle- 
magne par  Innocent  II  en 
1 1 3  7  ,  il  intervint  à  l'é- 
leélion  qui  fe  rit  à  CobUiit\ 
d'un  Roi  de  Certn.mie  (Se 
dci  RomainS)  qui  tut  CoU' 
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l'Empereur  Grec  en  Al- 
lemagne. De  fon  cô.é  , 
Rof^er  avoir  envoie  des 
AmbafTadeursàiJ/ânwe/, 
fucceireur  de  Jean ,  pour 
uaiterdela  paix:  mais, 
au  lieu  d'écouter  ce  qu'- 
ils avoienr  à  lui  propo- 
fcr ,  ce  Prince  ,  au  mé- 
pris du  Droit  des  Gens, 
les  avoit  fait  mètre  en 
prifon.    C'ètoit  depuis 
longtems  que  les  Grecs 
foutiaitoient  de  fo  van- 
ger  des   Princes  Nor- 
mans  ,  qu'ils  acufoicnt 
avec  quelque  railbn  de 
leur  avoir  injuftement 
enlevé  la  Sicile  ôc  beau- 
coup  de  Villes  -de  la 
Fouille  ôc  de  la  Cala- 
bre.  Ils  avoient  d'ail- 
leurs à  fe  vanger  des 
torts ,  qu'on  a  vu  que 
le  Duc  Robert  Guifcard 
leur  avoit  faits.  Son  ne- 
veu Roger  n'ètoit ,  ni 
plus  propre  à  foufr ir  des 
afronts  ,  ni  moins  avi- 
de de  conquêtes.  Irrité 
de  l'outrage  fait  à  fes 
iVmbafTadeurs ,   il  en- 
voie ,    vraifemblable- 
ment  cète  année  ,  fous 
la  conduite  de  fes  meil- 
leurs   Généraux  ,    une 
puifTante  Armée  nava- 
le dans  la  Dalmatie  &: 
dans  l'Epire.   On  fait 
une  décente  dans  l'Ile 
de   Corfou  ,  dont   on 
s'empare  par  adrelîe  , 
ainfî  que  de  fa  Capitale. 
Oii  y  lallFc  des  Troupes 
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la  bienheureufe  Vierge 
Marity  il  marcha  couroné 
du  Diadème  Impérial. 

Anii.    1162,    p.    JTV 
Cè:c  année  efi  devenue  très 
célèbre ,  parccque  Z'br.ipe- 
renr  Frédéric  y  vint  enfin 
h  bout  de  voir   le  Pein-'le 
de  Milan  à  fes  pieds  y  & 
d'ajfauvir  fur  cète  Ville  fa 
barbare  colère.  Le  àé^ât, 
fait    Vannée    précédente 
dans  tous  les  environs  de 
MilanjavoïV frivé  de  vivres 
ce  Peuple  courageux  -^  qui 
ji^avoit    aucune    efpérante 
ni  rr.oien  d''en  tirer  de  fes 
voifins  ,  parceque  ,  de  tous 
côtés  ,  il  était  entouré  de 
Peuples  .y  fes  ennemis  ,  li- 
gués enfemble  pour  la  rui- 
ne de  cète  illuflre  Ville 
P'aifaiice  feulement  pou- 
vait &  voulait  fecourir  Mi- 
lan ;  mais   Us  Troupes  de 
/'Empereur,  quis'étoitmis 
en  quartier  à  Lod\, l'en  em- 
pêchaient ^  en  bâtant  con- 
tinuèlcment  les  chemii.s^  & 
coupant  cruèlement  la  main 
droite  a  tous  ceux  qi^elles 
rencontraient    chargés    de 
vivres  pour   Milan.     Cète 
Ville  éprouva  bientôt  une 
étrange  disite  ,  qui  mit  la 
difcorde  entre  les  Citoiens, 
dont  les  uns  crioient.^n.Ou^- 
ilfaloit  fe  rendret},  &  les 
autres  foùtenoient^  a  Qu'ii 
1)  ne   le  faloit  pas  î).  Les 
principaux  cependant  fe  li- 
guèrent en  fecret  pour  mè- 
tre fin  à  tant  de  maux  ;  & 
le  fentiment  de  ceux  ,  qui 
propofoient  de  fe  rend 
prévalut  f  à  Vaide  des  me- 
naces qu'ils  firent.  Leparti 
fut  donc  pris  d^envoier   à 
Lodi   traiter   de  la  paix. 
Les  Députés  ofrirent  a  d''a- 
1^  batre   leurs  murs   (f  de 
»)  combler  leurs  foffcs  en 
■»  fix  endroits  ,  pour  faire 
1)  hontur  à.  /'Empereur  ^)^  : 
mais  Frédéric,   de  Vavis 
de  fes  Princes  ,  des  Pavé- 
faii's  t  ^f'  Crcnionuiis ,  des 
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tivité  que  fes  Partifan» 
fouhaitoitnt  à  foûtenir  les 
droits  de  la  Reine  fa  fem- 
me ,  ne  laiffa  pas  d'en- 
voier  ^  avec  un  petit  Corp» 
deTroupes  ,  fon  Maréchal 
Henri  Tefta,  qui ,  s'étant 
joint  au  Comte  d'Aiidrie, 
s'empara  de  pluficurs  Pla- 
ces  at  la  PouiUe  ,•  £f  ,  por- 
tant le  ravage  de  tous  côtés., 
laiJJ'd  par  tout  des  preuves 
de  fa.  cruauté.  Mais  les 
Troupes  du  Comte  Ri- 
chard s'étant  grojles  ,  & 
les  maladies  s'étant  mifts 
dans  l'Aimée  des  Alle- 
mans  ,  à  qui  les  vivres 
marquoient  auffi ,  Tefta 
for-     •    •    -      •  - 


■/aPouille,  û-Zai/- 


fa  dans  l'embaras  le  Com- 
te d'Andrie,  qui  fe  réfu- 
gia dans  Aicoli.  Le  Conit» 
Richard  l'y  vint  afficgcr  ; 
&  ,  l'aiant  un  jour  ,  fur  fa. 
parole  ,  engagé   de  fortir 
de  la  Place  ,  il  le  fit  ar- 
rêter en  trahi/on  ,  &  lui  fit 
trancher  la  tête,  (lutlqu* 
tems  après  ,  Capoue  quit* 
le  parti  de  Conllance  pour 
prendre  celui  de Tancrcdej 
enforte  que  ,  dans  cète  Pro- 
vince ,  il  refla  fort  peu  de 
chofe ,   qui  ne  le  reconnût 
pas  pour  Souverain,  Ann. 
1  1 9  I .  Un  Comte  Renaud 
s'étant  révolté ,  les  Peu' 
pies  dt  l'Abbruiie  fe  ren- 
gc'rent  fous  fes  écendarts. 
Tancrède  ,  que  Tarivéc  de 
la  Princelfe ,   qui  venoit 
cpoufer  fon  fils  Roger  ^a.- 
voit    amené    dans     cète 
Province,  fournit  fans  pei- 
ne les  Rebelles.  La  fortu- 
ne de  Tancrède  &  la  tran- 
quilitc  de  fes  Etats  ,  dit 
Muratori  ,  p-  7  î  i  paroif- 
foient  par  là  bien  établies: 
mais  il  ne  tarda  pas  à  s''é- 
lever    un   terrible    orage, 
dont  Us  fuites  furent    la 
ruine  &  la  défolation  de_  ce 
Roixvmefifloriffant,  Vers 
U  fin  d^Avrtl  ,  ouïe  com- 
mencement de  Mai ,  /'Em- 
pereur Henri   V    vint  en 
perfone  eomencer  les   ho- 
(iilitis  dam  U  Touille, 
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•)  de  leurs  Châteaux  ,  en 
»}  l'honorant  corne  un  Pro- 
»»  phf'ten.  freàcvic  envoie 
fur  le  champ  un  Déiaehe- 
ment^  qui  prend  un  dei  Vi 
comres,  tequel^^pour  fe  dé 
livrer ,  remet  cet  Héréti- 
que aux  Cardinaux. 

jlrivi  dans  le  Territoire 
de  Sutri,  Çvèdér'ic  cartpe, 
Avec  fon  Arm'.e ,  dam  le 
Campo  Gralfo.  Le  Pape 
«'y  rend  de  Nepi.  Plu- 
fieuTS  Pr  nces  Allemans 
vont  h  fa  rencontre  :  mais 
^uand  il  arive  à  It  tente 
du  Roi  ,  c'efi  en  vain  qu'il 
atend  que  ce  Prince  lui 
viène  tenir  l'étrier.  Cet  ac- 
cident e(l  eau  fi  que  les  Car- 
«linaux  éfrdiés  s'enfuient  à 
Cicrà-Callellana ,  laijfant 
le  Pape  avec  quelques-uns 
défis  Domeftiques  .Aih\en 
dêcend  enfin  de  cheval^&fc 
met  dans  le  fauteuil  prépa- 
ré pour  lui.  Frédéric  paraît 
alors  ,  lui  baife  les  pieds  , 
&  s''aproehe  ^our  recevoir 
le  baifer  de  paix  :  mais  le 
Pape  lui  répond  avec  in- 
trépidité ,  <;  Q^ue  ,  n'aiant 
»y  point  reçu  du  Roi  les  me- 
9)  Tttes  marques  de  refpefl^ 
9»  que  fes  p'-édiceffertrs  a- 
9>  valent  donces  aux  Pon- 
5>  tifes  Romains,  il  ne  lui 
9)  voulait  point  acorder  le 
î)  baifer  i).  Adi  ieii  avoit 
l'ame  grande,  &j  avoit  foû 
tenir  fes  droits  avec  force- 
Frédéric  ne  lui  cèdoit  en 
rien  dans  ce  point ,  &  pré- 
tendoit  n'être  pas  tenu  de 
tète  cérémonie.  Laeontef- 
tation  dura  tout  le  lende- 
main :  mais  y  pcrfuadé  par 
•plufieiirs  exemples  qu''on 
allé^uoit  ,que  c''étoit  le  Cé- 
rémonial &  l^ufdge  ,  Fré- 
tiéric  fe  rendit.  Il  alla  donc 
à  Nepi,  où  l'on  avoit  drejjé 
la  tente  du  Pape  ;  &  ^  le 
volant  venir  à  cheval  à  fa 
rencontre,  il  mit  pied  à  ter- 
re pour  aller  tenir  l'étrier 
du  Pape ,  qui  lui  dona  le 
baifer  de  paix  ;  &  tous 
deux  fe  mirent  enfejnble  en 
chemin  pour  P..ome.  J'ai 
fait  imprimer  dans  la  4.^ 
DiJftfrcac.  des  Antiq.  d:ï~ 
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toit  pour  favorifer  la  fui- 
te de  la  Reine  ,  fut  fait 
piifonier.  L'Evêque  de 
IVinchefler  tint  cependant 
un  nouveau  Concile,  au- 
quel il  lut  une  Létre  du 
tape^  «  qui  l'exliortoità 
1)  rétablir  Etiène  fur  le 
11  Trône  ,  &  l'aucorifoic  à 
1»  fraper  d'anathèmeceux 
î)  qui  s'y  opoftroient  «.En 
confëquence  ,  il  exconiu- 
nia  fur  le  cham-»  les  Par- 
cifans  de  Mathilde  ;  ce 
qui  porta  céte  Pnncelfe  à 
fe  hâter  d'échanç;er  Etiène 
contre  le  Comte  deClocef- 
ter ,  fon  plws  ferme  apui. 

La  guerre  contiuua  fins 
fuccès  pour  Mathilde  : 
mais  Etiène ,  qui  voykit 
alfurer  la  Courone  oans 
fa  tamiile ,  ne  put  pas  ve- 
nir à  bout  de  faite  couro- 
ner  le  Due  Euflache  ,  fon 
.nls.Jl  ne  put  pas  y  faire 
coiifc-ntirle  Clergé,  qui,  fe 
J  conformant  \ux  exemples 
qu''il  avoit  reçus  de  Rome, 
prérendoit  qu'il  n'aparte- 
noit  ou 'à  !ui  de  difpofer 
de  la  Courone. 

Henri  Flantagenêt .,  fils 
de  Mathilde,  lequel  deve- 
nu Comte  d'Anjou  par  la 
mort  de  Geofroi  fon  père, 
êtoit  aulîî  maître  de  la 
Normandie ,  &  venoitd'a- 
croître  confidérablement 
fa  puilfance  par  fon  ma- 
riage avec  Eléonor  ,  Du- 
cheffe  d'Aquitaine  &  Com- 
tejje  de  Poitiers  ,  que  le 
Roi  Louis  VII  avoit  de- 
puis peu  répudiée ,  entre- 
prit de  faire  valoir  les 
droits  de  fa  Mère,  dont  il 
vinr  en  Angleterre  joindre 
les  Partifàns  avec  une  Ar- 
mée Aitîfante.  On  étoit 
près  d'en  venir  aux  mains, 
lorf^ue  la  mort  prefquc 
fubite  du  Due  Euflache  , 
ht  naître  aux  Seigneurs 
des  deux  Partis  l'idée  de 
terminer  la  guerre  par  u- 
ne  Convention.  Les  Evè- 
ques  &  les  Barons  s'ccant 
âîTemblés  ;  Etiène,  n'aiant 
plus  d'efpérance  de  con- 
fervcr  !e  Tiône  à  Guil- 
laume j  Comte  de  Boulo- 
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ad  III  corne  Roi  de  Ger- 
niatle  &  7F"come Roi  d'I- 

alie  ,  •>.  lit  enfuite  à  Aix~ 
la-Chapelle  la  cérémonie 
de  fon  couronement.  I! 
f.it  depuis  noméZ.eg<ifen 
I  147    pour  acompagner 
Ir  même  Prince  dans  fon 
^oiage  de  Sirie,  qui  fut  la 
féconde  Croifade  généra- 
le, &  qui  n'eut,  corne  je  le 
dis  ailleurs,  qu'un  fuccès 
très  malheureux.  Il  revint 
en  Italie  à  la  fuite  de  Con- 
rad ;  &  furvécut  environ 
4  ans  à  fon  retour. 
A  R  NO  LD  O, 
ou    ARNALDO 
DA  BRESCIA, 
que  nous  apellons 
ARNAULD  DS  BRESSE, 

Lombard  ,  né  dans  In  Vil- 
le dont  il  portoit  le  nom, 
meurt  à  Rome  en   1 1  j  f . 

Il  n'eut  jamais  d'autre 
Ordre  Ecciéfiallique, que 
celui  de  Ltfleur. 

Il  vint  de  bone  heure 
en  France,  y  relia  long- 
tems,  &  fut  principale- 
ment Difciple  à?Abeil-. 
lard.  La  nature  de  foa 
efprit  fe  trouva  très  pro- 
pre à  faire  un  mauvais  u- 
fage  des  fubtilités  fchola- 
Ibques  de  fon  Maître , 
moins  dangcreufescepen* 
dant  que  nouvelles.  Sa 
difpofition  d'efprit,  aidée 
d'une^  forte  d'éloquence 
nacurcle,  le  mit  en  êtac 
de  faire  agréer  à  bien  des 
gens  les  lingularités  qu'il 
ùii  plut  d'anoncer. 

A  fon  retour  en /fjijf  , 
il  prit  l'habit  monaftique 
pour  fe  faire  mieux  écou-- 
ter  5  choifit  fa  patrie  pour 
coraencer  à  débiter  fes 
idées  5  & ,  pour  s'affurer 
de  la  proteÀion  ,  il  fe  pro- 
pofa  de  ne  rien  dire  ,  qui 
ne  fut  avantageux  auï 
Laies,  Il  déclama  contre 
les  mœurs  corrompues 
des  Eceléfiafiiques  &  des 
Moines ,  fa'ris  épargner  les 
Eviques  ni  les  Papes  mê- 
me. Il  voùtinc  (<  viu'ii  o'y 
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fufifammenr  -,  & ,  con- 
tinuant fa  route ,  on  va 
facager  la  Céphalonie , 
Corinthc  ,  Thèbes  ,  A- 
thènes ,  N'^^grepont ,  8c 
d'autres  Villes  Se  Con- 
trées de  l'Empire  Grec. 
On  en  remporte  des  ri- 
chelTes  immenfes,  en 
or ,  en  argent ,  en  éto- 
fcs  précieufes.  On  fait 
auffiprifoniers  quelques 
milliers  de  Grecs,  No- 
bles, &:  Roturiers,  avec 
leurs  Femmes  &:  leurs 
Infans ,  qui ,  conduits 
en  Sicile,  fervent  à  peu- 
pler quelques  lieux  dé- 
ferts.  Par  l'ordre  de  Ro- 
ger, qui  ne  manquoit 
à  rien  de  ce  qui  pouvoir 
augmenter  la  puiffance 
de  fon  Roïaume ,  fes 
Généraux  font  prendre 
tout  autant  d'Ouvriers 
en  foie  qu'il  eftpoffible. 
Jufque-là  l'art  de  faire 
des  Etofcs  de  foie  n'a- 
voit  êtc  conu  que  de  la 
Grèce  &  de  l'Efpagne  -, 
&  ces  fortes  d'Etofes 
coûtoient  horriblement 
cher  aux  Italiens.  Cet 
Art,  introduit,  cète  an- 
née, en  Sicile,  fe  répan- 
dit dans  toute  l'Europe; 
&  ces  Ouvrages  devin- 
rent moins  chers. 

Les  Génois  y  avec  ii 
Galères, beaucoup  d'au- 
tres bâtimcns,&:  grand 
nombre  de  Machines  de 
guerre  de  toute  efpcce, 
vont,  fous  la  conduite 
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Coniafques  ,  &  des  autre; 
Enii.'mis  d  Milan,  va.. 
lut ,  (4  Q^u^ils  fc  rer.dîffcnt 
«  abfolumtnt  à  difcré 
iytion->i.  Cite  condition  pa- 
rut bien  dure:  mais  la  crain- 
te de  pis  força  les  Mila- 
nois  à  s'acomoder  au  ter- 
rible renverfement  de  leur 
fortune.  Ainfi^  le  Diman- 
che^ de  Mars  .^  Occon  Vif- 
comte,  Amizon  de  la  Por- 
te Romaine  ,  Anfelme  de 
Mandello,  Anfelme  dall' 
Orto  ,  Confuls  de  Milan  , 
&  d'autres  fe  rendirent 
à  Lodi ,  tous  aiant  ,  co- 
rne Nobles ,  des  ipées  à 
la  main',  {>"  jurirenr,  u  Qu'- 
il ils  feraient  ce  que  Phm- 
ï»  perenr  voudroit,  &  que 
1)  tout  le  Peuple  prêterait 
1)  le  même  ferment  li.  Le 
lendemain  matin,  parurent 
)-oo  Cavaliers  Milanois , 
qui  remirent  à  l''Emperem 
les  bani'eres  &  les  clefs  de 
la  Ville.  Le  Mardi,  looo 
Fantaflîns  envrVo/i,  venus 
avec  le  Carrocio  ,  prêtè- 
rent ferment  came  les  Ca- 
valiers de  la  veille.  L'Em- 
pereur exigea  /\  oo  otages; 
&  dépêcha  6  Allcmans  & 
6  Lombards  ,  du  nombre 
iefquels  fut  Accrbo  Mo- 
rena  ,  l'odeftA  de  Lodi,  & 
Continiiareur  de  l'Hiftoi- 
re  comeneie  par  Octon  , 
fon  pire  ,  pour  recevoir  de 
tout  le  Peuple  de  Milan, 
le  ferment  d''entiire  obéif 
Jance.  L'Empereur  alla  , 
fuivi  de  toute  fa  Cour,  h 
Pavie  i  &  ,le\<)  de  Mars, 
il  envola  dire  aux  Confuls 
de  Milan,  <t  Qm«  ,  fous 
)»  huit  jours,  tous  les  Ci- 
■>»  toiens  ,  Homes  &  Fem- 
11  mes ,  ivacuaffent  la  Vil- 
ï»  le  avec  ce  que  chacun 
1)  pouroit  emporter  •».  Ce 
fut,  le  zs  ,  «n  freflacle 
bien  trifte  de  voir  ces  mal. 
heureux  Cito'iens,  abando- 
ner,  en  pleurant ,  leurpa- 
tri€  j  avec  leurs  petits  i>:- 
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quoique  le  Pape  Céle'.Hn 
i  1 1  eût  fait  tous  fes  cfortt 
_  uur  1,'in  euiptcher.  Il  af' 
ftigea  le  Châti^-u  i'Arce  , 
^uc  Mathieu  Pureîlo  dé- 
fendait.Il  ne  fervit  de  rien 
aux  Habitons  de  fe  rendre 
de  bone  grâce  dis  !e  len~ 
demiin.  f!  fit  réduire  cite 
Place  en  cendres  ;  exécu- 
tion ,  qui  jeta  ^épouvante 
chés  tous  les  Peuples  du 
voifinage.  &  les  enea';ea 
de  fe  rendre,  fans  atendre 
même  qu'on  les  en  fommât. 
C'eft  ce  que  firent  Z'Al)!->è 
du  Mont- Cft (fin,  les  Com- 
tes de  Mi^life  6*  de  ï'on- 
di ,  les  Villes  de  San-Ger- 
mano  ,  de  Sora  ,  <i'Arpi- 
no  ,  de  Capoue  ,  de  Tra- 
no  ,  d'Averfe  ,  v  d'autres 
Places.  Enfuite  /'Empe- 
reur s''aprocha  de  Naple  ; 
6t  ,  trouvant  cète  grande 
Ville^  difpofée  à  fe  dèftn- 
dre  ,  il  em  entreprit  le  fiegt. 
Le  Comte  Richard  ,  beaw 
frire  de  Tancrède  ,  y  eo- 
mandoit  un  bon  Corps  d'- 
excèlentes  Troupes.  On  /i. 
vra  grand  nombre  d^af- 
fauts  ,  6*  l'on  eut  recours  à 
toutes  fortes  de  moiens 
pour  prendre  cite  Ville. 
Ce  fut  inutilement.  La  Car- 
nifon  ,  aiant  la  liberté  de 
la  mer  ,  &  ne  manquant  ni 
de  vivres  ,  ni  de  renforts  , 
fut  rendre  inutiles  tous  les 
iforts  des  Affiégeans,  Pen- 
dant ce  fiége  ,  Salerne  fe 
rendit  i  /'Empereur  ;  Sr 
les  Pifans  vinrent  avec  une 
Armée  Navale  au  fe  cour  s 
</' Henri:  mais  la  FJnre  de 
S\c\\e,compofce  de  70  Ga- 
lères &  comandie  parl'A- 
miral  Margaritone,  ^mni 
Home  de  Mer  ,  fortie  alors 
de  fes  Ports,  affiégea  les 
Pifans  dans  Cartellamare^ 
L'Empereur  eut  foin  auffi 
d'avoir  pour  lui  dans  cite 
expédition  les  Génoif -.aux- 
quels il  députa  /'Archevê- 
que  de  Ravenne  ,  à  qui  U 
Continuateur  de  CafTari 
donc  le  nom  <£'Orton.  S  li- 
jy*n»  U  RoQî,  Liv.VIde 
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talie,  un  Document^  qui 
€oncemt  ettte  querèU.  On 
auroic  quelque  peine  à  ne 
fe  pas  fcandalifer  de  cette 
fcène  ridicule ,  fi  l'on  ne 
favoic  pas  que  l'orgueil 
gouverne  tous  les  Homes; 
&  fouvent,  plus  que  les 
autres ,  ceux  dont  l'écac 
eft  d'enfeigner ,  par  leurs 
inftrufflions  &  par  leurs 
exemples,  à  le  réprimer. 
Ce  font  des  gens  avec  lef- 
<juels  il  eft  dangereux 
d'outrer  le  refpeÀ  &  la 
politeffe,  &  de  pafler  les 
bornes  de  ce  que  l'on  doit 
néceflairemenr  à  la  faîn- 
teté  de  leur  miniftcre.  Ils 
ne  manquent  Jamais  de  fe 
faire  d'un  exemple  ou 
deux  un  droit,  qu'ils  con- 
▼ertiffent  pour  les  autres 
en  devoir  indifpenfable. 
De  ce  que  Charlemagne  , 
louis  le  Dibonai<-c  &  quel- 
ques autres  Souverains  , 
peut-être  avant  eux  ,  cer- 
tainement depuis,  avoient 
fait  la  galanterie  aux  Pa- 
pes de'leur  tenir  l'étrier 
pour  monter  à  cheval,  ou 

{»our  en  dêcendre  ,  &  de 
es  conduire  quelques  pas 
en  tenant  la  bride,  Adrien 
prétendit  que  c'êtoit  un 
honeurdu  néceffairement 
à  fa  Dignité.  L'efprit  de  la 
Religion  pouvoir  foufrir 
qu'il  acceptât,  volontaire- 
ment oferr,cet  honeur,qui 
pouvoir  fervir  à  rendre  plus 
refpecîlable  aux  Peuples  fa 
Dignité  de  Premier  des  E- 
véques:  mais  il  ne  lui  per-  ' 
metoit  pas  de  l'exiger.Fri- 
déric  ,  tout  haut  qu'il  c- 
toit  ,  céda  parcequ'il  im- 
portoit  à  fes  projets  de 
recevoir  promtement  la 
Courone  Impériale,  &  par- 
ce qu'il  fut  alfés  fage  pour 
ne  pas  renouveler  l'avan- 
fure  fcandaleufe  du  Pape 
Fafchal  II  Se  de  [^Empe- 
reur Henri  IV. 

Il  ne  faut  pas  priver  ^i- 
irien  IV  d'une  louange, 
qu'on  n'a  pu  doncr  qVà 
peu  d'autres  Papes.  Il  ê- 
toit  intim.ement  perfuidé 
€}ue   les  Retenus  de  VE- 


çn«  ,  fon  fécond  lîls ,  con- 
featit  i\  déclarer  Henri  fon 
foccetfeiir  à  la  Courant  d''- 
Ançlettrre^  en  lelaiffani 
jouir  de  la  Normandie  ;  & 
Mathilde  céda  ks  droits 
à  fon  Fils.  Etiine  ne  fur- 
vécut  guère  qu'un  an  à 
cet  acomodemenc. 

HE  N  RI   lit 

dît 

PLANTAGENET, 

commence  en  Angleterre 
\a.Maifons  des  Rois  Ange- 
vi/ii,  en  remp!açant£t/7- 
ne  en  II  )  4;  &  meurt  dans 
!a  ç6'  année  de  fon  âge  , 
le  C  de  Juillet  1 1  39. 

Il  fut  le  plus  puiffanc 
des  Rois  d'' Angleterre  de- 
puis Guillaume  I.    Il  joi- 
cnic  aux  Etats  de  fes  pré- 
dècelfeurs ,  outre  ceux  de 
fa  femme  Eléonor  d'' Aqui- 
taine ,  qui  comprenoient 
prefque  toute   la   France 
Méridionale  ,  VIrdande  , 
dont  il  Ht  la  conquête  en 
ri 72 :  mais  l'aiant  pro- 
jetée dès  1 1  î4.  Les  Irlan- 
dais aiant  alors  pris  fur 
mer  quelques  Anglais^  les 
avoienc  vendus  corne  Ef- 
claves  à  des  Etrangers.  U 
n'eft  pas  douteux  qu'Hen- 
ri ne  dut  exiger  qu'on  lui 
fit  facisfatîlion  pour  l'ou- 
trage fait  à  fa  Courone  en 
la  perfone   de  quelques- 
uns  de  Ces  Sujets;  &  la  Juf- 
tice  vouloir  qu'il  n'eût  re- 
cours aux  armes  qu'après 
avoir  porté  contre  les  Ir- 
landais coupables  fes  plain- 
tes à  leurs  Rois.  Son  am- 
bition regarda  ce  qui  s'é- 
coit  faitcome  uneocafion 
favorable  de  s'empp.rer  de 
?  Irlande  :  mais,  à  l'imita- 
tion de  fon  bifaieul  Guil- 
laume I .,   il   ne  voulut  fe 
charger  de  l'injuftice  d'u- 
ne   Ofurpation  ,   qu'avec 
l'aprobation  du  Papt ,  & 
fe  fiata  qv'' Adrien  /K,  fur- 
rout  étant  Anglais  ,  ne  fe 
'oit  pas  plus  ditîcile  pour 
\m  ,  c\i\'' Alexandre  /?,  ou 
pluftôt  le  Cardinal  Hilde- 
braniy  qui  le  goareftioit. 


u  avoir  point  de  falut  pour 
•)>  les  Clercs^  Propriétaire» 
1»  de  Biens  fonds  ,  pour 
>» les  Evéques  ,  Seigneurs 
i>  de  Fiefs ,  pour  les  Moi- 
•>y  ncs ,  Poffeflreurs  d'Im- 
i>  meubles  :  Q.ue  ces  difé- 
î)  tentes  Poffeflîons  ê- 
1»  toient  contraires  à  l'£- 
■»)  vangite;  &  que  tous  ce» 
i>  Biens  fonds  apparte- 
1»  noient  au  Prince  ,  qui 
•)i  pouvoir  feul  en  dif- 
i>  pofer  en  faveur  des 
1)  Laïcs  tl.  En  expliquant 
malieîeufement  ^'Ecriture 
Samte,  il  animait,  dit  V- 
Abbé  Fleuri  ,  Liv.  68,N. 
LV  ,  les  Laïcs  ,  déjà  mal 
difpofés,  contre  le  Clergé. 
Car  le  fajie  des  Evêques 
&  des  Abbés ,  &  la  vie 
molle  &  licencieufe  des 
Clercs  &  des  Moines  ne 
lui  donott  que  trop  de  ma- 
tière :  mais  il  ne  fe  tenait 
pas  dans  les  bornes  de  la. 
vérité.  Ses  dif cours  firent 
un  tel  effet,  qu'a  BrefTe  6r 
dans  plufieurs  autres  Villes 
(  de  Lombardie  )  le  Cler- 
gé tomba  dans  le  dernier 
mépris,  &  devînt  l'objet 
de  la  raillerie  publique. 

Content  de  fes  premier» 
fuccès ,  Arnauld  fè  rendic 
kRome.,  aparemment  en 
115  8.  Il  n'y  trouva  que 
trop  de  gens  ,  qui  goûtè- 
rent fes  "maximes  ,"&  qui 
les  adoptèrent  :  ce  qui  fuc 
caufe  qu'au  Concile  de  La- 
tran,  qui  fe  tint  Tannés 
Avivante ,  fon  Evcque  & 
plufieurs  peribnes  de  pié- 
té l'aiant  dénoncé,  le  Pa- 
pe Innocent  II  lui  impofi 
filence  ,  fous  peine  d'ex- 
comunication.  Il  s'enfuie 
de  Rome  de  crainte  de  pis; 
&  repaffa  promtement  en 
France:  mais  il  eut  à  peinç 
comencé  d'y  répandre  fa 
doArine,  qu'on  l'en  chaf- 
fa.  Le  Pare  ordona  qu'oa 
eût  à  l'enfermer,  &  le  ba- 
nir  d^Italie  ,  en  lui  défen- 
dant d'y  revenir  famais- 
Souverainde  Rome&.  d'u- 
ne partie  de  l'Italie  ,  il  é- 
toit  le  maître  f^ns  douce 
de  banir  de  fes  Etats  *V- 
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àeCaffaro^lc  premier  de 
leurs  Hilloriehs ,  faire 
la  guerre  ûux  Maures 
«l'Efpagne.  Une  parrie 
de  l'Armée ,  Fantartîns 
&  Cavaliers ,  débarque 
dans  l'Ile  de  Minorque_, 
la  ravage  toute  ,  en 
prend  &  détruit  la  Vil- 
le. Ils  vont  cnfuite  af- 
fiéger  Almérie ,  Ville 
maritime  du  Roïaume 
de  Grenade  -,  &  la  pref- 
fent  fi  vivement ,  que 
les  AfTiégés  demandent 
bientôt  trêve  ou  paix. 
Ils  obticnent  une  trêve, 
moïcnant  i  i  5  mille 
Marabotins  ,  dont  ils 
paient ,  dès  la  nuit  mê- 
me, ^s  mille  -,  &,  pen- 
dant que  les  Génois  ê- 
toicnt  atcntiFs  à  voir^ 
comtcr  cet  argent,  le 
Roi  d'Alméiie  fe  fauve 
avec  deux  Galères  ôc  le 
refte  de  la  fomme.  Les 
Affiégés  créent ,  le  len- 
demain matin ,  un  au- 
tre Roi ,  qui  ratifie  fur 
le  champ  le  Traité  : 
mais ,  corne  il  ne  païoit 
point  dans  le  tems  qu'il 
avoit  promis  ,  les  Gé- 
nois ravagent  tous  les 
environs  de  la  Ville  j 
&  ,  l'hiver  aprochant , 
ils  retournent  à  Gène 
avec  un  très  riche  butin. 
1 147.  Le  Roi  Ro^er^ 
qui  ,  de  crainte  de  s'a- 
tircr  le  Roi  Conrad  fur 
les  bras ,  n'oîbit  s'éten- 
d;i:e  du  côté  de  Rome  , 
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fans ,  leurs  Malades  ,  & 
leurs  fardeaux  ,  chacun 
portant  le  peu  qu'il  pou- 
yoit  ,  &  laiffant  le  refie  en 
proie  a  des  Etrangers.  Des 
/e  18  ,  /'Archevêque  Hu- 
berr,Z'Archiprêtre  Milon, 
PArchidiacre  Galdin  ,  & 
le  Trèforier  Aîgife  étaient 
fortis  ,  pour  fe  retirer  au- 
près du  Tape  Abx.uidie 
III  ,  alors  à  Gène.  Qui  le 
put^  alla  chercher  un  a  file 
à  Pavie  ,  à  Lodi  ,  à  fier- 
game ,  à  Come ,  &  dans 
d''autres  Villes  :  mais  le 
pauvre  Peuple  s'aréta,kors 
de  la  Ville  ,  dans  Les  Mo- 
naftires  <fe  Saint- Vincenr, 
i«  Saine-Denis,  6"  (fe.Sainc- 
Vidor,  efpiratit  que  la  clé- 
mence ne  s^éteindroit  pas 
tout-à-fait  dans  le  cœur  de 
Z'Empeieur;  &  que,  fatis- 
fait  de  leur  obiijjance,  il 
leur  permètroit  de  retour- 
ner dans  Uurs  maifons. 
Q^ii'ils  fe  fiatoient  d^une 
efpcrance  vaine  I  Frédéric 
vint  ,  le  jour  fuivant  ,  a- 
ve:  fes  Princes,  fes  Sol- 
dats ,  5*  les  Troupes  de 
Lodi ,  de  Crémone ,  de 
Pavie,  de  Novai  e,  de  Co- 
me ,  de  la  Mnrcefane  ,  (f 
du  Séprio.  Entré  dans  Mi- 
lan ,  il  livra  cite  Ville  à 
Pavidité  de  la  Soldatef- 
que^  qui  n'eut  ,  dans  le  pil- 
lage 5  aucun  refpeS.  pour 
les  Eglifes.  Trcfors  ,  Or- 
nemens.  Reliques ,  tout  fut 
emporté.  Ce  fut  alors ,  di:- 
on ,  que  des  Corps  faines  , 
que  l'on  crut  ceux  du  dois 
KolSf  furent  trouvés  &  do- 
nés  k  Z'Archichancelier 
Renaud,  Archevêque  élu 
de  Coloj;ne  ,  qui  les  porta 
depuis  dans  fa  Pille,  cù  la 
cro'iance  populaire  en  fait 
à  préfent  un  objet  de  véné- 
ration, i^ueiques-uns  ont 
écrit  aue  les  Corps  de  S» 
Gèrvais  &  de  S.  Protais 
furent  portés  à  Enfac:  mais 
U  PuriccUi ,  6*  M»  Safli 
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fon  Hifl:.  de  Raven.  /'Ar- 
chevêque ,  qui  tenoit  alors 
le  Sic^e  de  cite  Eglife , 
s''apelloit  Guiliautne.  Si  ce 
Frétât  n''avoit  pas  deux 
noms  ,  un  de  ces  E:rivainS 
s'efi  trompé.  Mais  il  y  a 
/>/«!./,' Archevêque  deRa- 
vcnne  d'alors,  était  pa(fi 
dans  le  Levant  ;  €r  même  iL 
y  mourut  à  Ptolénnids. 
Le  Roflî  n'en  dit  rien. Pour 
gagner  les  Génois  ,  Henri 
leur  confirma  tous  leurs 
Privilèges  ;  &  leur  da:is 
Monaco  &  Gavi ,  s'enga- 
geant  ,  s'il  fe  rendait  mai' 
*re  de  la  Sicile ,  de  leur 
doner  la  Ville  de  Siiacuî'e, 
dr  de  leur  faire  d'autres  4- 
vantages.  Ils  fe  mirent  donc 
en  mer  avec  50  Galitei^ 
comandées  par  deux  ât 
leurs  Confuis,  &  voguèrent 
à  Naple  :  mais  ils  y  trou- 
vèrent les  chofes  changées 
de  face.  L'air  ,  rzndu  mal 
fain  par  la  chaUur  de  la 
faifon  ,  avoit  produit  une 
maladie  contagieufe,  do.it 
périrent,  dans  l'Armée  Al- 
lemande )  plufeurs  mil-, 
lier  s  de  perfontt  ,  6*  méint 
plufieurs  des  Princes  ,  en- 
tre autres  Otron  ,  Duc  de 
Bohème,  6*  Pnilippe,  Ar- 
chevêque de  Cologne.  L'- 
Empereur lui-même  fut  tris 
malade  ,  &  le  bruit  courut 
qu'il  êtoit  mort.  Il  ahando- 
na  donc  ,  quoique  malade  , 
le  ficgt  de  Naple  ,  au  mois 
de  Septembre  ;  laijja  Con- 
rad ,  /i/rnomî  Mouche-en- 
cervtlle  (  Moda  in  cervel- 
lo  )  pour  garder  Capniie  y 
&  /'Impératrice  Conflao- 
ce  dans  Salerne;  &,menaat 
avec  lui  RoftVcd,  Abbé  du 
Mont-Caflin,  ilfe  rendit  à 
Gène,  dont,  par  les  plus 
riches  promejeSiil  engagea, 
le  Peuple  à  le  fervir  dans 
fes  projets.  U  paQ'adc  cè:e 
Ville  en  Alleniàçne.  L:t 
Pifans  échaplreni  par  La. 
/uif<  à /'Amiral  de  Sicile, 
qui  dona  la  chaffe  aux  oè- 
nois  ,  Sr  les  força  de  r«,'J- 
gmr  Icun  Forts.  Dis  ^uc 
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gUft  ne  doivent  pas  être 
emploies  par  ceux  qu^- 
elle  en  fait  jouir,  à  l'enri- 
cliiflement  de  leur  famil- 
le. If  étoir  né  pauvre  ,  & 
fa  Mère  lui  furvécuc.  Il 
feroit  contre  la  Charité 
de  penfer  qu'il  n'en  eue 
pas,  des  qu'il  le  put ,  tout 
le  (oin  que  la  Nature  d; 
la  Religion  l'obligeoient 
d'en  avoir  :  mais  ,  c;uand 
il  mourut,  il  ne  lui  laifla, 
pour  fubfiller ,  que  le»  au 
nicnes  de  VEsHf*  de  Can 
torbirî. 

ALEXAND-RE    III, 

élu  Pape,  le  C  de  Sep- 
terobre  il^p,  meurt  à 
Città-Cajlellana,  le  jo  d'- 
Août i  iSi,  aiant  fi  igé  2  2 
ans  moins  7  jours,  à  com- 
ter  de  celui  de  fon  élec- 
tion. Son  corps  ell  inhu- 
mé dans  la  Bafiliquc  de 
Latran. 

Il  naquit  à  Siène  en  Tof- 
cane  d'un  Père  apeléiij/- 
nuce  ;  &  fut  nomé  Ro- 
land. 

Dans  fà  ieuneffe ,  il  é- 
tudia  quelque  tems  à  Pa- 
ris; &  nous  aprenons  de 
la  Vie  par  le  Cardinal  d'- 
Aragon  ,  qu'étant  mort 
jeune,  il  fut  Clerc,  c'eft 
à.  dire  Chanoine  de  l'E- 
flife  de   Pife. 

Alors  il  fe  fit,  dit  le 
même  Auteur,  une  gran- 
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ne  l'avoit  été  pour  Guil-  |  nauld  ,  avec  défenfe  d'y 
laume  le  Conquérant.  Ce  ne  \  rentrer  5  ^:  c'eft  aparem- 
fuc  point  des  juftes  rai-  [  ment  ainfi  qu'il  faut  en- 
fbns ,  qu'il  avoit  de  fe  I  tendre  le  banilfemenc 
plaindre  des/r/<y2<iois,qu'-  î  d^Arnauld  prononcé  pac 
il  apu:a  la  demande  qu'il  i  Innocent  IL  SI  Ton  vouloic 
tit  au  i'dp«  ^irien. Il  êtoiel  que  ce  Pape  eut  compris 
trop  habile  pour  ne  pas  1  dans  fon  Ban  \''ltalle  eu- 
fentir  qu'elles  ne  pou-  '  ticre ,  il  faudroit  avouée 
voient  pas  intéretfcr  Ro-  |  qu'il  entreprenoit  fur  I'- 
me.  Virlande  étoit  parca»  ■ 
gée  en  7  Roiiujnts  ;  &  le  ! 

pluscoiilîdérable  êtoitce-  ^  .,  

lui  de   Connawght  ,  dont  i  du  Monarque  Univerfel. 
même  le  Roi  ccoit  corne  |      S.  Bernard  ,  qui  ne  per- 
le 5c<uvirai«  des  fix  autres    doit  point  ^rnjî^Zff  de  vue, 
Roii.  Ces  Princes  &  pref-  ;  aiant  aprîs  qu'il   étoit  k 


Autorité  temporelle  5  fie 
que,  plein  du  Sifième  dm 
Grégoire  VII,  il  tranchoie 


réputation  . 


&■ 


^aquit 


que  tous  leurs  Sujets  é- 
toient  Chrétiens  :  mais  ils 
ne  recor.oiffoient  pas  la' 
Suprématie  du  Pape ,  & 
n'avoient  iamais  été  foû-  : 


Zurich  dans  le  Diocife  dtt 
Confiance  ,  écrivit  à  l'£vé- 
que  ;  S:  Vavertit ,  dit  !'><*- 
bé  Fleuri,  Liv.  6g  ,  N. 
LXVI ,  it  de  (e  garder  dm 


l'e/iime  &  Vamitié  de  tout 
le  monde  ;  ce  qui  fut  eaufc 
que  le  Bienheureux  Eugène 
(  III  I  le  fit  venir  à  Ro'me  j 
&  que,  volant  de  quoi  Ùitu 
l'avoit  rendu  capable  ,  il 
l'ordona  ,  d'abord  Diacre 
Au  Titre  des  Saints-Côme- 
&-Damien,  enfuite  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Marc  i 
&  ,  corne  M  allai:  toujours 
de  bien  en  mieux  ,  il  le  fit 
Chancelier  du  Siège  Apo- 
ftolique.  Ce  Cardinal  étoit 
éloquent  i  Ce  ,  Çufifamment 
inftruit  des  Letres  humai- 
nes ô"  divines.  Il  s'était 
aquis,  par  une  longue  étu- 
de ,  la  facilité  de  pénétrer 
aifémcnt  dcns  leurs  fens 
Tome  F, 


mis  à  fa  Jurifdidion.  Hm-  >>  cet  Home  dangereux  ,  à 
ri // trouva  dans  ce  pomt'  »  qui  fa  vie  très  aufièrc 
de  quoi  dater  la  Cour  de  »>  donoit  du  crédit  pour  in- 
Rome.  Il  ht  entendre  au'  •>}  finuer  fes  erreurs,  &  fol- 
Pape  qu'en  faifmt  la  con-  '  »>  tenir  celles  <i'Abailard)j. 
quête  de  VL  lande  ce  feroit  :  //  étoit  apu'ié  des  Nobles  ^ 
de  nouve;tux  Sujets ,  qu'il  ;  &  s''éUvoit  contre  tout 
aquèreroic  à  l'£g;(/«  iîo-; /'Ordre  Eccléfiaftique  &• 
maine.  Il  joignit  à  cètei  contre  les  Evêques  même. 
efpérance  flateufe  une  o-  !  Cejl  pourquoi  S.  Bernard 
fre  encore  plus  flateufe  ';  u  confeille  à  Z'Evêque  dm 
peut-être,  ce  fut  d'établir  ti  Paréter  &  de  l'enfermer 
en  Irlande  le  Denier  de  !  j)  corne  le  Pape  avait  déj» 
Saint-Pierre  fur  Je  même  i  »i  ordoné,  étant  en  France  j 
pied  qu'en  Angleterre,  Ces  j  »>  parceque  ,  fi.  i'onfe  con- 
motifs  êtoient  trop  puif-  i)  tentoit  de  le  chajfer  ,  il 
fans  pour  ne  pas  faire  im-  I  î»  continuerait  de  courir  d» 
preflîon  {uï  Adrien  &.  Hur'  v  nuiroitd''avantageyi.Et^ 
fon  Confeil.  Ce  Pape  a-  •'  corne  on  difoît  qu'Arnaud 
prouva  le  projet  d'' Henri,  I  étoit  auprès  de  Gui ,  Légac 
qu'il  exhorta  même  de  ;  du  Pape ,  S.  Bernard  lui 
rendre  à  la  Religion  l'im-  i  écrivit  aujfi  Sr  dit  :  Pre-» 
portant  fervice  "qu'il  mé  i  nés  garde  que  ,  fous  Totro 
ditoit.  Il  dit  nètemenc  '  autorité,  il  ne  faffe  plu» 
dans  fon  Bref,  (i  Q.u'il  eft  i  de  mal,  aiant  déjà  l'arc  6c 
îj  certain  que  VIrlande  ,  j  la  volonté  de  nuire.  S'il 
i>  corne  toutes  les  autres  !  eft  vrai  que  vous  l'aïés 
ïi  :ieï  éclairées  de  la  lu- i  avec  vous,  je  cro'S  de  deux 
>»  micre  de  la  Foi, doit  ê-  I  chofes  l'une;  que  vous  n« 
i>  tre  'bûmife  à  la  Jurif     le  connoifféspasaffés,  ou» 


»»  di<a:ion  de  S.  Pierre  & 
î»  de  [''Eglife  Romaine  iy. 
A  la  bone-heure  pour  le 
Spirituel:  mais  ceux  qui, 
dans  cet  Ouvrage,  auront 
ftit  une  atention  furifan- 
te  aux  diférenres  préten- 
tions de  la  Ccur  de  Ro- 
me, 6c  furtoue  à  celles  de 
,  Crégoiri  Vil  en  par«ca- 


ce  qui  eft  plus  croïable  * 
que  vous  vous  promcté» 
de  le  convertir.  Et  Dieu 
veuille  que  ce  ne  foie  pas 
envain  !  Mais  ,  fi  on  le 
voit  dans  votre  familiari- 
cé  ,  &  même  à  votre  ta- 
ble ,  il  parlera  plus  hardi- 
ment, i:  perfuadera  ce 
qo'U  voudra  à  l'Qmbre  de 
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va  porter  la  guerre  en 
Afrique.  Il  y  prend  Tri- 
poli, retraite  de  Cor  fai- 
tes ,  rile  des  Gerbes , 
Mahadie  (  i  )  Safac  , 
Capfîe, 8c  d'autresVilles 
de  cête  Côte ,  qu'il  rend 
tributaires  de  faCouro- 
ne.  Il  amène  en  Sicile 
beaucoup  de  Femmes 
Mauic-s  prifonières. 

Il  fe  fait  en  Efpagne, 
contre  les  Maures,  u- 
ne  Croifade  à'Alfonfe 
Vin,  Roi  de  Léon  ôc 
de  Caflille ,  du  Roi  de 
Navarre,  d'autres  Prin- 
ces Ciitetiens   d'Elpa- 
gne  ,  de  Princes  &  Sei- 
gneurs François,  des  Pi- 
fans,  des  Génois  (i), oc 
de  plus  d'une  grolfe  F'  o- 
te  de  Croifés ,  qui    ai- 
foit  voile  pour  la  Terre- 
Sainte.  On  en  vouloit 
Îirincipakment  à  la  Vil- 
e  d'Almérie,  dont  tous 
les  habitans  exerçoient 
le  métier  de  Corfaires. 
Elle  eftprifej  8c  zo  mil- 
le Maure  s ,  retirés  dans 
la  Citadelle  ,  fe  rachè- 
tent à  force  d'argent. 
Baéça ,  Lisbone  ,  8c  d'- 
autres  Villes  tombent 
au  pouvoir  des  Chré- 
tiens (5). 

dk  UAnonime  du  Mont- 
Cafjin   norre    cète    Ville 

/.ffrica. 

(z)  Leurs  Hiftarîcns  feuls 
leur  donentroHC?  In  gloi- 
re de  côte  Kxpé'liuo^n. 

(})  On  ai)re:iJ  >VOnon 
àc  frifinslita  qxx'Alirurie 


ROISy  &  autres  SOUVE- 
RAINS  en  ITALIE. 


ont  fait  voir  que   ce  fait 
eft  faux.  Sire  Raul  ,  Ecri- 
vain de  ce  tems-là  ,  dit , 
((  Que  ce  pieux  vol  ne  fe 
•)}  fit    qu'en   I  1 64  ?».   En- 
fuite  foTtit  de   la   bouche 
de  TEiTipereur  le  cruel  A 
rét  de  rentière  dejiruéi'on 
de  Milan.  Si  ce  que  Ro 
moald  de  Saleine  raporte 
efl  vrai ,    Frédéric    tivoit 
promis  ,  <c  Q«e    la    Vill 
•>■>  les  ptrfones  &  les  biens 
1)  des   Habitans    ne  rece- 
i>  vroient    aucun   domage 
1»  iCivicacem  integram,& 
»)  Cives    cum    rebiis  fuis 
>j  permanere   ilia-fbs    ii  ; 
&  qu''enfuice  il  manqua  de 
paràh.  Mais  cète  particu- 
larité ne  s'aeorde  pas  avec 
ce  que  Sire  Raul  6*  More- 
na,  mieux  informés  de  ces 
faits,  en  ont  écrit.  Les  Cré- 
nionois  furent  chargés  de 
détruire  le  Quartier  de  la 
Porte  Romaine  ;  les  Lo- 
digians ,  celui  de  la  Porte 
Rer)za,c'«/Z  à  dire  de  Saint- 
Laurent;  les  Pavéfans,  ce- 
lui de  la  Porte  de  Pavie  : 
les  Novaro'S  ,  celui  de  la 
Porte  de  Verceil  ;  les  Co- 
malques,  celui  de  la  Porte 
Comacine,  ou  de  Corne  ; 
&■  le  Peuple  de  la  Marte 
fane  &  du  Seprio  ,  celui 
de   la   Porte   Neuve.  La 
haine  &   l''efprit  de   van- 
geance  animèrent  tilement 
ces   Peuples  ,  qu'ils  firent 
une  diligence  incroiable  à 
ruiner  cète  malheureufe  Vil- 
le. Ils  avaient  doné  beau- 
coup d'argent  à  Frédé'.iCj 
peur  en  obtenir  la  permif- 
fion.  Le  feu  détruifit   une 
lione  partie  des  Maifons. 
Les  pics   &  les  marteaux 
abatirent  le  refîe  ,  û-  même 
en  très  peu  de  jours,  Ilfcm 
ble  qu'Acevho  Morena  fc 
contredit^  puifqu'après  a- 
voir  écrit:  Ufque  ad  Do 
minicam  Olivariim  tôt  de 


/'Empereur  fut  hors  de  lit 
Campanie  ,  /•:  Comte  Ri- 
chard/orfù  de  Naple,  raf- 
fembla  tout  ce  qu'il  put  d» 
Troupes  ,  6"  marcha  droit 
à  Capouc,  qui  fe  rendit, 
Conrad,    retiré    dafis   le 
Château  ,  capitula  bientôt 
faute  de  vivres,  Cr  quita  le 
pais.  Averfe,  Tcano,  San- 
Germano,>S'  d^ autres  Pla- 
ces retournèrent  a  Vobéif- 
fanee  du  Roi   Tancrède. 
Alors  ceux  de  Salerne,  qui 
s'ctoient  les  premiers  ren- 
dus à  /'Empereur  ,  ne  fort- 
gèrent    qu'à    regagner    les 
bones grâces  de  Tancrède, 
en  lui  livrant  /'Impératri- 
ce. L'Anonime  du  Mont- 
Caflîn  dit,  i<.  Qu'avant  de 
1}  foriir   de  la  Terre   d€ 
•>}  Labour, /'Empereu'«n- 
ïj  vota  pour  prendre  /'ini- 
•>■)  pératrice    à    Salerne  : 
i>  mais  qu'elle  fut   trahie 
")}  par  les  Salernirainsî». 
Tancrède  reçut  avec  plai- 
fir  une  Prifonière  de  cète 
importance  ;  &  lui  rendit 
tous  les  honeurs  dus  à  fort 
rang.  L'Empereur,  aiant 
apris    la    difgract    de    fa 
Femme,  écrivit  au  Pape 
Céleftin  III  les  Litres  les 
plus  emportées  ,  p»ur  qu'il 
la  lui  fît  rendre.  Le  Pape 
obtint  en  effet  de  T»ucrè- 
de  qu'il  la  rcrît  en  liber- 
té ,    Vannée  fuivante ,    & 
qu'il  la  renvoiàt  en  Alle- 
magne. On  ne  trouve  pas 
que.,  pour  la  rendre  ,  il  ait 
fait  aucune  convention  a- 
vantageufe  pour  lui-mime. 
Nous  favons  feulement  qu'- 
il la   renvoia  chargée   de 
riches  préj'ens.  Il  eji  vrai 
que  Von  étoit  convenu  qu''- 
elle  pafferoit  par  Rome  , 
où  le  Pape   eomtoit  négo- 
cier lui-même  un    acomo- 
dément:  mais  elle  s''échapS 
des  Cardinaux  ,  qui  la  me^ 
noient  à  Rome  ,  û"  /<  ren 
dit  à  Spolète. 

Anii.  1  lyi,  p.  77'  Au 
mois  de  Janvier,  Diopold, 
que  /'Empereur  avoit  laifjî 


ï 
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naycTUttt»  qnoi  $b  iniii^l  pour  g.irder  U  Château  d'- 
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les  plus  cachés. En  unmot^ 
il  urujjoit  à  ItX  fcicncc  une 
éloquence  polie.  Prudent , 
hon  ,  doux  ,  patient  ,  j'o- 
bre  ,  chafle  ,  mifcrico-- 
diiux  ,  //  faifoît  fans  ceJJ'e 
d'abondantes  aumônes;  6" 
s''oçupoit  toujours  des  au- 
tres Kuvres  a^riablts  à 
Dieu.  Ce  fut  pourquoi  le 
Seiei  icur  le  fit  croici  e  pour 
fbn  l'euple  ,  &  le  levêtic 
du  grand  S^.cç^Aoce. Après 
les^ funérailles  ^'Adrien 
(  IV  )  ,  les  Evcques  &  les 
Cardinaux  i'ajjcmblèrent , 
le  À.  de  Septembre  f  dans 
VE^life  de  Saint-Pierre, 
four  délibérer  (ur  le  choix 
d'un  Pafleur.  Après  en  a- 
"voir  dtlibiri  trois  jours  ^ 
fuivant  L'ufage^  tous  enfiny 
hors  les  ;  Cardinaux-Prê- 
tres,  0(fiavien  de  Sainte- 
Cécile  ,  Jenn  de  Sainc- 
Mirtin,  &  Gui  de  Saint- 
Calixte  doniient  unanime, 
ment,  par  la  volonté  de 
Dieu,  leurs  fufrages  au 
Chancelier  Roland;  6-, 
du  eonftntemtnt  du  Cierge 
^  du  Peuple ,  après  avoir 
invoqué  le  Saint-Efprîr,Z'e. 
lurent  Evêque  de  Rome,  fi- 
le nomèrent  Pape  Alexan- 
dre ni.  Les  Cardinaux 
Jean  ,  &  Gui  ,  nomes  ci- 
devant  ,  Ufquels  voulaient 
faire  Odàvien  Pape ,  le 
nomèrent  eJt'cHivemer.t  a- 
près  coup.  Alors  ,  fuivant 
l'anciin  ufage ,  &  par  la 
grâce  de  Dieu,  les  Evêques 
d'Oftie  ,  de  Porto,  d'Aï- 
bane  &  de  Sabine,  &  les 
autres  Prêtres  &  D  acres 
Cardinaux,  par  la  main  du 
Premier  des  Diacres  ,  re- 
vêtirent ,  malgré  lui  ,  de 
la  Chape  rouge  leur  EUi , 
qui  voulait  s''enfuir  ,  qui 
refufoic  te  Pontificat ,  & 
qui  s'oppfon  de  toutes  fes 
forces  k.  fon  éleclion,  Oc- 
tavien ,  qui  depuis  long- 
tems  tifpiroit  à  la  Cnaira 
ApOiloIique,  volant  fon 
efpéranee  frufirée  ,  poufj'a 
l'audace  &  la  folie  juf- 
qu'àft  jeter  fur  la  Chai>e, 
qu'il  aracha  du  cou  ^'Ale- 
xaudre,   ôr  qu'il  s'cforça 


PRINCES  contemporains. 


lier,ne  douteront  pas  que, 
dans  ccte  Phrafe  équi- 
voque ,  Adrien  ne  veuille 
parler  du  Domaine  tem- 
poiel  des  Iles.  Audi  ne 
manque-t-il  pas  de  reco- 
niander  un  peu  plus  bas 
à  Henri  (c  d'avoir  loin  d'é- 
»  tablir  en  Irlande  le  De- 
»  nier  de  Saint- tierre  >i. 
Les  At'aires  ,  que  ce  Prin- 
ce eut,  pendant  longtems, 
à  diverles  repri fes  ,  en 
France  ,  &  la''malheureuff 
qucrèle,  que  lui  ût  Tho- 
mas Becket  ,  Archevêque 
de  Cantorbérif  renipêchè- 
rent,  durant  plus  Uc  iC 
ans  ,  de  faire  ufage  du 
Bref  d'Adrien.  En  1  1 7  I  , 
il  trouva  bon  que  deux 
Seigneurs  Anglois  fccou- 
rulîent  un  des  Rois  d'Ir- 
lande ,  qu'un  autre  avoit 
chalfè  de  fes  Etats.  Ces 
de'  X  Seigneurs  conquirent 
rapidement  une  partie  de 
l'Ile.  Henri  s'y  rendit , 
l'année  fuivance,  avec  u- 
ne  Armée  nombreufe.  Les 
Irlandois  ne  lui  doncrent 
pas  la  peine  de  tirer  l'é- 
pée.  Tous  les  Rois  de  l'Ile 
s'emprefsèrent  de  le  reco- 
noître  pour  leur  Souve- 
rain. 

Prince  très  ambitieux  : 
mais  fâchant  régner,  i!  ne 
régna  pas  malheureuf;- 
ment  pour  fes  Sujets:mais 
très  malheureufement 
pour  lui-même.  Je  ne  di- 
rai rien  ici  de  fon  Afaire 
avec  Thomas  Eecket.  Je 
ferai  dans  !a  Colont  des 
Savans  &  Iliufires  un  Ar- 
ticle de  ce  Frcl.it  li  cher 
à  la  Cour  de  Rome.  Il  n'a- 
partient  fans  doute  eo  au- 
cune manière  à  ritalie  : 
mais  fon  Afaire  ell  corne 
une  dépendance  de  celle 
de  VAr-hevêque  Anfelme  , 
dont  j'ai  rendu  comte 
dans  le  Vol.  précèd.  6c 
par  conféquent  une  fuite 
du  Sijiime  de  Grégoire 
Vil.  Elle  fut  le  plus  grand 
malheur  A'Henri. 

Ce  que  ce  Prince  eut 
à  démêler  avec  VEcojfe 
trouvera  fa  place  quand 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


votre  protedion.  Ce  n'elt 
pas  fans  (liici  que  le  Pa- 
pe l'a  chalfe  d'/ra/ir  avec 
défcnfe  d'y  rentrer,  quoi- 
que ce  Ibit  fon  pais.  Le  fa- 
voriiVr,  c'eft  contredire 
au  Pape ,  6c  par  confé- 
quent à  Dieu. 

yirnauld  ,  que  des  Ami» 
fecrcts  iiiitruifirent  apâ- 
remment  de  ce  que  S. 
Bernard  avoit  fait  ,  qu'ta 
promrernent  Zurich  pour 
aler  parcourir  une  partie 
de  V Allemagne» 

Les  femences  de  fa  doc- 
trine ,  qu'il  avoit  jetées  à 
Rome  y  y  germèrent  j  &  le 
huir,qu'e^lles  produifirenj, 
fut  la  révolte  des  Romains 
en  1143  contre  /n/7o«/i« 
//  ,  qui  m»>urut  clzxs  an- 
née-là même  ;  l'établiHe- 
ment  d'un  nouveau  Slnaty 
&  la  création  d'un  Pa- 
trice, 

En  I  I4y  ,  pendant  qu'- 
Eugènclily  nouvèlemenc 
Pape  ,  aiant  été  forcé  de 
quiter  Rome  à  caufe  de  la 
révolte  des  Romains.^ètQ'\t 
à  Viterbe,  Arnauld  revint 
à  Romey  répandre  en  plei- 
ne liberté  y  dk  Muratori  , 
T.  VI  ,  p.  4S1  ,  /e  venin 
de  fa  Doêlrine,  Il  y  excita 
de  plus  en  plus  la  Nobleffe 
Romaine  à  priver  de  leur 
autorité  les  Souverains 
Pontifes.  //  difeit  partout 
hautement ,  it  Q^u''il  faloit 
■>i  rebâtir  le  Capitole ,  Gr 
1»  rétablir  à  Rome  ,  outre 
«  le  Sénat ,  /'Ordre  des 
Il  Chevaliers  ,  corne  il  «- 
))  toit  du  tems  tf«5  ancien» 
1)  Romains  :  Q^ue  le  Pape 
1)  lie  devoit  point  s''emba- 
•»  rajftr  du  Gouvernement 
1»  Temporel;  5-  quee''êtoit 
iy  du  Spirituel  j'eul^qu'il 
•»  devoit  Ce  contenter  t).  Ces 
di'ngereux  enfeignernens 
prirent  un  tel  pied  ,  que  le 
Peuple  ,  encouragé  jufqu''à 
la  fureur  ,&  fe  figurant  de- 
voir bientôt  voir  de  nouveau 
Rome  la  Maîtretfe  du 
Monde  5  fe  mit  à  renverfer 
les  magnifiques  Palais  Gr 
les  Tours  ,  non  feulement 
I  dt   ceux   de»   Hobies   }ui 
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Pendant  la  Semaine 
Sainte,  un  grand  incen- 
die endomage  très  con- 
fidérablement  la  Ville 
de  Bologne. 

114S.  Eugène  III, 
étant  encore  en  France, 
tient  un  grand  Con- 
cile à  Rheims.  Il  retour- 
ne enfuite  en  Italie  : 
mais ,  s'il  rentre  à  Ro- 
me ,  il  n'y  rci.e  pas 
longteras  ,  v>:  va  de- 
meurer, tantôt  à  Tufcu- 
lum,  tantôt  à  Viteibe. 

Le  I  de  Juillet ,  Mo- 
dène  ell  prefque  entiè- 
lemenc  brûlée  (i^. 

Les  Génois  aident  en 
îfpagne2?<2zmo«<i,Com- 
te  de  Barcelone ,  à  re- 
prendre Tortofe  fur  les 
Maures. 


ROISy  &  autres  SOUVE- 
RAINS en   ITAUE. 


6c  Lîshone  êtoient  alors 
très  célèbres  par  leurs 
>lanufa(5lures  d'Ecotes  de 
foie. 

{;)  Dans  le  fihle  précè- 
dent &  dans  celui-ci  ,  dit 
Muratori,  T.V],p,  4SS, 
en  voit  fouvent  le  mime 
malheur  ariver  à  d''auties 
Villes, paniculi-rement  en 
Lombardif.  C'e/i  une  preu- 
ve qu'un  grand  nombre'de 
maifons  êtoient  couvertes 
de  SciiHUik',  e'eft  h  dire  de 
fetits  ais  fort  minces  {a]  , 
dont  on  fe  fervoit  autre- 
fois ,  &  qui  fe  ccmuni 
quoient  aifcment  le  feu  l'un 
à  l'autre;  outre  qu'il  y  en 
avait  beaucoup  d'autre 
couvertes  de  paille  ^  coini 
je  i^ai  fait  voir  dans  le.' 
Antiquités  d'jtr.lie. 

{ai   C'eft  ce  que  nous 
ApcloQ)  Birdeau, 


à   neraine  credeb-itiir  in 
duobus  menfibuspolTedif- 
fipari ,  il   ajoute   tout   de 
fuite:  Remanlk  tamen  fe- 
ra cotBs  Murus  Civitatem 
circumdans    (  il    manque 
peut-être  diflipatus),  qui 
adeo  bonis  6c  n-:ajrnis  la- 
pidibns  conft;(5h)s  fueiat , 
&  quafi  centum  Turribus 
decoratus  ,  quod  ut  exif- 
timo  numqiiam  cam  bo- 
nus   vifus  fuit   in    Italia 
(Jufqu'au  Dimanche  des 
Rameaux  i's  abatifencdes 
I  murs  autant  qu'on  avoir 
!  cru  d'abord  qu'ils  en  aba- 
'  tei-oient  en  deux  mois. Ce- 
pendant relia  prcfqae  en- 
tièrement (  il  manque  peut- 
être  abatu  )  le  Mur,  dont 
la  Ville  ccoit  entourée  , 
lequel ,  fait  de  bones  & 
grandes  pierres  ,  &  déco- 
ré de  prefque  100  Tours, 
êtoit  tel ,  qu'on  n'en  vit 
jamais  d'auffi  bon  en  Ita- 
lie ,  corne  je  le  crois  )-  Il 
efl  h  croire   certainement 
qu'il  fut  abatu  ^fi  ce  n'ejl 
avant  ^  au  moins  après   le 
Dimanche  des  Rameaux  ; 


parceque  c^eût  été  n^avol 


rien  f^it  y  que  de  lai[J'cr 
fubfifitr  un  Mur Ji  fort. 
Sire  Raul  dit ,  tt  Q«e  Tré- 
f)  déric  détruifit  les  Mai 
11  fons  y  les  Tours  y  &  le- 
1)  Murs  de  la  Ville  (  Def 
»  truxit  Domos,  Turrcs, 
1»  Se  Miuum  Civitatis  n. 
L'Abbé  d'Urfperg  ,  El- 
mold  ,le  Moine  Godefroi, 
&  d'autres  difcnt  la  même 
chofe.  Le  Ciochcr  de  la 
Merropoiiraine  ,  qu'on  ne 
voioit  point  fans  l'admi- 
rer, à  caufe  de  foniucroia- 
ble  hauteur  (t  de  la  bcauû 
de  l'Ouvriige  ,  fut  abalfjc 
par  ordre  de  /'Empereur  : 
mais  les  démolitions  ,  en 
tombant  fur  l'Eglife  ,  en 
renversèrent  la  plus  grande 
pjriie.  La  Rcromie  graffii 
'tnfuiu  le  défafire  de  Mi- 
\  ian.  \lu.tlquci  4ktcurs  9nl 


Arcé,  fe  ft   une  Armée 
ïi'Allemans ,  &   de   gens 
raffemblés  dans  la  Campa- 
nie  &  dans  les  dépendan- 
ces de  Rome,-  ajjiégea  San- 
Germano,    le  prit^  &  le 
mit  a  fac.  Il  ne  traita  pat 
mieux  les  autres  Places  y 
dont  il  ft  rendit  maître  \ 
Ù  fit  tout  le  mal,  que  fort 
avarice   Cr  fa  cruauté  lui 
fuggérèr ent.T nncïhà^  crut 
devoir  fecourir  fes  Sujets  , 
paffa   le   Détroit ,  vint   à 
Pelc.ua,  réunit  fous  fort 
obéijfance  une  bone  parti» 
du   pais ,   fit    rentrer   Ri- 
i-hard.  Comte  de  Celano, 
dans  le  devoir ,  &  retour^ 
na  tout  de  fuite  en  Sicile. 
Ses  Troupes  affligèrent  en. 
vain  San    Germano  ,  qui 
fut  défendu  pat  Aténuif , 
Doïen   du  Mont  -  Caliîn. 
L'Empereur  rcnvoia  depuis 
en  Italie,    à  la  tête  d'un 
Corps    d'Armée  ,    Z'Abbé 
RoiFred,  qui  s'étoit  dont 
totalement  à  lui.  Le  Com- 
te  Bcrthold  eut  ordre  de 
le  joindre  avec  autant  de 
Troupes  qu'il  pouroit  ,  a- 
fin   de  fe  porter  enfemble 
dans  la  Terre  de  Labour. 
Cefl  ce   que  Richard  de 
Sar.-Germano  raportefou* 
Z'jnrtic/jiJvdntr.Berrhold, 
s'' ar étant  en  Tofcane  ,  do- 
na  fes  Troupes  à  RoiTred  , 
^ui,  joint  avec  Diopold  , 
s'empara     ti'Aquino ,     &" 
pouffa  fes  courfes  jufqu'k 
-eria.  Berthold.  parut  au 
mois  de  Septembre  ,  Ù  i'- 
empara  <f«  Valva  ,  ;i*Ami- 
trrnc  ,  &  des  Comtés  de 
Molile  Cf  de  Venafie.  L'- 
Hifioire  ne  dit  pas  pour- 
quoi le  Roi  Tancrède  ,  ^ 
Richard  ,  Comte  d'Acer- 
ra  ,  ne  s'ovosèrent  pas  aux 
progrès    des    Oriciers   de 
l'Empereur. 

Ann.  1  19?  t  p.So.  Le 
Comte  Berthold  ,  l'Ahhc 
du  Mont-Caflln,  devenu 
Guerrier  au  mépris  des  Ca~ 
nons  &  de  fa  Règle  ,  les 
autres  Oriciers  de  TEm- 
percw  >  4r  les  Cornets  de 


DE  l'Histoire  d'Italie.' 


fî 


F    A    P    E   S. 

d'ei  porter.  A  la.  vue  d^un 
fi  grand  atcntat ,  un  des 
Scnateurs  préfens  à  l'Af- 
femblit  frémit  de  eolire  , 
f*  jeta  fur  eet  Audacieux.^ 
&  reprit  la.  Chape  avec 
vhlenee.  Odavien  ,  outré 
de  douleur ,  tourna  la  vue 
furfon  Chapelain,  qui  Va- 
voit  fuivi  pour  faire  et  qu*- 
il  faudrait  ;  6»,  crian:  to- 
me un  frénétique  ,  il  lui 
tomanda  jx  de  lui  ioner 
9)  ^fUe  la  Chape  ,  qu''il  a- 
•I  voit  aportée  >».  AuJJitôt 
te  Ch.ipelain  la  lui  pré- 
fente. Il  ôte  fon  bonet  ; 
iaijfe  la  tête  ;  &  prend  im- 
prudemment (  Hélas  1  O 
douleur  1  )  la  Chape  des 
mains  de  ce  Chapelain  ,  & 
d'un  autrt  de  fes  Clercs  : 
mais  il  arive ,  par  le  ju- 
gement de  Dieti-^  «ue  la 
partie  de  la  Chape  ,  qui 
devoit  être  par  devant^  fe 
trouve  par  derrière  à  la 
vue  de  toute  l'Ajfemblée  , 
ç«i  f<  met  à  rire  ;  fi*,  co- 
rne il  la  voulait  remètre 
4tinfi  qu'elle  devoit  étre^^  il 
ne  peut,  étant  hors  de  lui- 
tnémcy  en  trouver  le  ca- 
pnce,  &  s'ajufle,  du  mieux 
qu'il  p<ut^  autour  du  cou  , 
les  franges  d'en  bas.  En 
é[uoi  Von  vit  m:n'fejlement 
que  ,  corne  il  avait  l'efprit 
de  travers  6r  les  intentions 
obliques  ,  de  mime  il  fut 
revêtu  de  la  Chape  obli- 
quement &  de  travers^  en 
jîgne  de  fa  condamnation. 
Son  aveugle  ambition  T- 
^liant  fait  &^ir  aînfi  ;  les 
fortes^  ^ue  Us  Sénateurs 
^voient  ':rmées ^furent  ou- 
verte-»  ;  &  des  troupes  de 
Gens  armés  ,  que  ce  Schif- 
inatique  avoit  à  fes  ga^es , 
*tant  aeourues  aufitot  à 
/on  fecours  ,  on  le  vit  en- 
touré de  tontes  parts  de 
Soldats,  <!K  lieu  d'Evè.yasi 
(t  de  Cardinr.ux.  Les  Frè- 
res, voianc  un  atentat  fi 
détefiibfe  y  dont  aucun  fiè- 
xle  n'avoit  entendu  parler., 
(f  craignant  que  ces  mimes 
Soldats  mercenaires  ne  les 
for^aQ'ent  d'adorer  l'ilo- 
ic  ,  2«^^  iUvoientfft  re- 


PRINCES  contemporains. 

je  parh^rai  des  Rois  de  ce 
Païs.  Je  n'expofei-ai  donc 
ici  que  les  embaras  qne 
!ai  causèrent  les  révoltes 
de  fes  Fils,  &  la  jufte  dé 
timce,  que  les  Rois  de 
France  Louis  VII  &  Phi- 
lippe Augude  conçurent 
d'un  Valfc.I  beaucoui'  plus 
puiirant  qu'eux. 

La  Reine  Eléonor  fit 
Henri  père  de  j-  Fils  ;  dont 
Taîiié  Guillaume  naquit 
avant  que  leur  Père  fût 
affuré  d'ên-e  Roi  d^ Angle 
terre.  Il  mourut,  en  11)6, 
peu  de  tems  après  que  les 
Barons  d'' Angleterre  \\.ù 
eurent  prêcé  ferment,  ain- 
fi  qu'à  fon  frère  Hen'-i , 
né  eti  i  I J4.  Les  crois  au- 
tres Fils  naquirent  ,  Ri 
chard  en  1 1  f  ^.^Geofroi  er 
I  I  f  9,  &  de  Jean  en  1 1 66. 
Henri  conclut ,  en  ïi^o  > 
les  mariaees  d^Henri^  l'aï. 
né  de  fes  Fils,  qui  n'a- 
voit  que  y  ans,  avec  Mar- 
guerite.y  fille  du  Jîoi  Louis. 
VU ,  laquelle  n'avoir  que 
r  à  C  mois  5  Se  celui  de 
Geofroi  fon  troifjème  fils, 
qui  ne  faifoit  que  de  naî- 
tre ,  avec  Confiance  ,  fille 
de  Conan  le  Petit  .y  Duc 
deBretagne.lltityCn  iiCi, 
célébrer  à  Londr<  le  ma- 
riage à^Henri^  pour  lors 
âgé  de  i  i  ans,  &  de  Mar- 
guerite qui  r/cn  avo't  pas 
encore  4.  Celui  de  Geo 
froi  &  de  Confiance  fe  fie 
l'année  fuivante.  En  1 1 67, 
Henri  tint  une  Affemblée 
générale  des  Eviq-ues.,  d 
Abbés  ,  des  Comtes  ,  des 
Barons ,  des  Shérifs  &  «les 
Alderm.tns  des  principales 
Villes  du  Roïaume;  &  ht, 
en  leur  prérence,couroner 
Roi  fon  fils  Henri  par  VAr 
ehevêque  d^Vorch  ,  affilié 
des  Evêques  de  Londre  & 
de  Durham.  Le  lende- 
main ,  les  Barons  Ecclé- 
fiafiiaues  ?i  Séculiers ,  6c 
les  Magipats  des  Pro- 
viaces  &  des  Villes  prê- 
tèrent ferment  au  nou- 
veau Roi.  Dans  le  Feftin  , 
qui  fe  fit  enfuite  ,  Henri 
niic  lui-méaie  le  premisr 


SAVANS  &  illustres: 

détefloient  cite  nouveauti 
facrilége  :  mais  auffi  des 
Cardinaux,  dont  quelques- 
uns  reçurent  des  bliffuret 
de  la  part  de  cite  foie 
Populace,  qui  ne  coroîf- 
foit  plus  de  mefures  dans 
fes  tranfports.  Les  Ko- 
mains,  flij/if  déplus  aboli 
lit  D  gnité  de  Préfet  de 
Rome  ,  otl.'girent  tous  le» 
Citoiens  Nobles  à  jurer 
obéiffance  à  leur  Patrice  , 
Jourdain,  Fils  de  Pierre 
de  Léon.  Us  convertirent 
la  Bafiiique  du  Vaticnn  en 
Forterefje.  Ils  contraigni- 
rent ,  à  force  de  coups  , 
les  Pèlerins  d'y  faire  des 
ofrandes  ,  pour  s'en  em- 
parer. Ils  tuèrent  même  , 
îufque  fous  le  porche  de  1'- 
Eglife-yccux  qui  r>;fufoienc 
d'en  faire. 

L'>Aiinalifie  d''Italle  die, 
p.  T08,  Ann.  1 1  f  4:  l'Hé- 
réci-iue  Arnaud  de  BrelTe, 
que  plufieurs  des  plus  puif- 
fans  de  Romf,  qu^il  avait 
pervertis  ,  &  furtout  les  Se' 
nateurs  protégeaient  & 
ioûter.oîenty  malgré  les  dé- 
fcnfes  des  Papes,  u'' avoit 
pas  ce£é  de  demeurer  i 
Rome  fous  le  Pontificat 
i'Eugcne  III  &  i'Anafta- 
fe  IV  {  c'eft  à  dire  depui» 
1 1 4<-  ).  /Z  rï<  eejfoii  pas  d^y 
répandre  fon  venin  i  ^  ^ 
bien  qû*execmunié  6*  bani 
par  le .nouveau  Pape  A- 
drien  (  IV  ),  non  feulement 
il  fe  moquait  des  Cenfa- 
res  :  mais  encore  il  Inve^i^ 
voit  publiquement  eontre 
lui.  Ses  Adhérans,  plus 
furieux  que  leur  Maître» 
ne  fe  bornoient  pas  tou- 
jours aux  inve(flives.  Vn 
d'eux  infulta,  dans  la  Ruo 
Sacrée,  Gérard^  Cardinal- 
Pré.re  '  de  Sainte-Pudtn- 
tiènCf  &  lui  fie  une  blef- 
fure  très  dangereufe, dont 
il  giiérit.  Ce"c  atentat  fa- 
crilége fut  caufe  qu"  Adrien 
mit  la  Ville  de  Rame  en 
interdit,  &  les  Otices  di- 
vins y  cefsèrent  jnfqu'r.u 
Mercredi -Saint,  2<  As 
Mars  de  l'année  f;/i"'ante, 
Iç  Fapc  aianj  deoieuré 
Dii) 
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Abrégé  chronologique 


HVENEMENS 
durant  la  VACANCE 
D£  L'EMPIRE. 

CONRAD  IV, 

Roi  des  Romains. 

^    ■  — 

ii45>.  Les  Romains 
perfiftanc  dans  leur  ré- 
volte -y  le  râpe  entrc- 
Î>renct  de  les  ranger  par 
a  force  à  leur  devoir  ; 
ic  fes  Troupes  en  viè- 
îient  plufieurs  fois  aux 
mains  avec  les  leurs. 
A  fon  retour  dans  le 
voifinage  de  Rome  , 
il  avoir  reçu  des  Ambaf- 
fadcurs  du  Roi  Rogsr, 
qui  venoient ,  de  fa 
part ,  le  complimenter 
&  lui  faire  ofre  deTrou- 
pes  contre  les  Romains. 
Eugène  avoit  accepté 
l'otre.  Fortifié  de  ce  fe- 
couts ,  iLfe  rend  à  Tuf- 
culum  ,  &  bat  les  Ro- 
mains ,  corne  on  l'a- 
prend  de  VAnonime  du 
Mont-Caffin.  Suivant 
cet  Hiftorien  ôc  Ro- 
tnoald  de  Salerne  ,  les 
Momairts  font ,  cètc  an- 
née même ,  un  acomo- 
<lement  avec  le  Pape , 
qui  retourne  à  Rome. 

Le  Duc  Z/^e//r/,  re- 
venant de  la  Croifade, 
cntreprife  en  1 147,  paf- 
fe  par  la  Sicile  ,  pour 
retourner  cnAllemagne^ 
en  traverfant  Vicahe.Lc 
Roi  Roger,  non  con- 
tent de  lui  faire  toutes 
fortes  d'boneurs  fc  de 
politcfTes,  lui  donc  de 
très  grandes  fommes , 
pour  l'engager  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Al- 
lemacne  ,  afin  que  le 
Hoi  Conrad  ne  f  uc  pas 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

6 

ROIS  DES  ROMAINS. 

écrit ,  ((  Q««  Frédéric  y  fit 
"  P^If'^''  ^^  charue^  &  femer 
)>  du  fel  ».  Pufe  fable  ! 
Dodvchin  dit  :  Le  Teuple 
tut  chciifé.  Le  Mur  hit  a- 
baril  touc  autour,  les  Ba- 
tiraeiis  j  excepté  les  Tem- 
ples des  Saines  furent  dé- 
truits; &  Robert  du  Moru 
dans  fa  continuation  de 
Siecbcrc,  dit  :  A  la  réferve 
iéiilement  de  l'EslifeMa- 
trice,  &  de  quei'iues  au- 
tres. Il  fut  aufji  défendu  , 
n.  Que  cite  faille  fi.  noble 
•n  fut  jamais  rebâtie, &•  ha- 
i>  bitte  •)■).  Pref que  toute  la 
Lombardie  concourut  à 
eomhltr  lei  Fofjcs.  Je  ne 
parle  point  ici  des  fables 
de  la  Chronique  d'Aii- 
ghiéra,  que  Gai  vano  Fiam- 
ina  raporte  auffi  dam  fon 
Bouquet  de  Fleurs^  parce- 
que  ce  ferait  mal  ernptoier 
le  tems  ,  que  de  les  rcfu'.er. 
LeDlmanche  desRameaux, 
/'Empereur  entendit  l'Ofi- 
«f ,  &  reçut  la  branche  d'O- 
livier bénite  dans  la  Bafi.- 
lique  de  Saint- Anibroue; 
&  s'en  ala  Le  mhne  jour 
à  Pavir .  Il  y  eclèbra  les 
fêtes  de  Pàquc  avec  la  plus 
grande  partie  deiEvèques, 
des  Marquis,  des  Comtes, 
&  des  autres  Barons  d'I- 
talie. La  Meffe  fut  fuivie 
d'un  repas,oà  les  Svéques, 
la  Mitre  fur  la  tête  ,  Us 
autres  Princes  ,  &  les  Con- 
luls  des  Villes  fe  irouvi- 
rent.  L'Empereur,  qui^  z 
ans  auparavant  ,  avait  ju. 
ri  de  ne  point  porter  la 
Courone  jufqu'à  ce  qu^il 
eût  fubju^ué  les  Milanoiî, 
parut  cfturoné  ,  tant  à  La 
Mfffe.iWaurepas;  6r  l'im- 
pèratrjce  </«  même.  La  joie 
&  les  aplaudifjemens  du 
Peuple  de  Pavie  furent  a- 
lors  exeefjlfi  à  caufe  des 
fuecis  de  /'Empereur  ;  6r 
le*  Hiftoriens  Ailemans 
ne  tariffent  point  en  éloges 
l  omptux  de  It  grandeur  dt 


ROIS.,  &  autres  SOUÎ^T- 
RAINS  en  ITALIE. 


Caferte  Cf  df  Foiidi  pri- 
rent divers  Châteaux  dam 
la  Pouille  &  dans  la  Terre 
de  Labour;  ce  qui  fie  venir 
de  Sicile  Tancrède  avec 
une  Armée  très  confidira- 
ble  :  mais  celle  du  Comts 
Berthold  s''étant  grojfie  de 
tous  ceux  du  Parti  de  /'- 
Empereur,  ce  Général  ne 
laiff'a  pas  de  tenir  la  cam'' 
pagne  ,  &  de  s'avancer  au 
devant  des  Ennemis  juf- 
qu'à Monte  Fufcolo.  Lct 
Impériaux  étaient  fort  in- 
férieurs en  nombre;  &  Tan- 
crède s''abflint  de  livrer 
bataillcparce  que  les  fient 
luirepréfentèrent  folementy 
qii'il  n'était  pas  de  fa  Di- 
gnité de  combatte  contre 
qui  n'était  pas  fon  égal.  Le 
Comte  Efrrhold  ,  aflié- 
gcant  le  Château  de  Mon- 
te-Rodoné  ,/«.'  écrafé  par 
une  groffe  pierre  ,  qu'une 
Machine  des  AKéf:es  avoit 
lancée.  Conrad  Mouche- 
eii-C"ervelle  lui  fuccida 
dans  le  Comandement  gé- 
néral; 6*,  s'étant  emparé 
de  ce  Château,  fit  tuer  tous 
les  Habitans.  Le  RoiT An- 
ciède  ,  de  fon  côié  ^reprit 
Sainte-Ag.'the  ,  AveiTe, 
Caferte,  5'  d'autres  Pla- 
ces ,•  fl"  ,  la  fièvre  le  fati» 
i:uant  beaucoup  ,  il  s'en  re- 
tourna ,  vers  la  fin  de  l'an- 
née ,  en  Sicile  ,  où  la  mort 
de  fon  fils  aîné  Roger  III, 
qu'il  perdit  à  la  fleur  de 
fon  âge,  le  pénétra  d'une 
douleur  inconcevable.  Ce 
fut  ce  qui  ,  dans  It  com- 
mencement de  rennée  fui- 
vanie  ,  altéra  fa  fanté  de 
rr.anière  qu'il  fuirit  de  prêt 
fon  Fils  ,  au  grand  dcplai- 
fir  de  toute  la  Sicile  ,  q\i 
prévit  les  trifîes  fuites  de 
ces  pertes  inatsadues.  H 
lai  (fa  fous  la  tutèle  de  la 
Rcme  Sibil;;,  fa  femme, 
fon  fécond  fils  GuiHaums 
Ul,  héritier  ,  plu  fiât  d'in- 
fortunes déplorable»  ,  que 
d'un  très  beau  Rotaumey 
On  peut  s'cioncrde  cequCy 
dans  ce  fiicU-là  ,  perfan^ 
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tirèrent  tous  enfcmbUavec 
leur  Elu  dartf  un  lieu  for- 
tifie de  iidite  Eglif:  ,  o« , 
Ju  confentement  de  quel- 
ques Sénateurs  ,  corrompus 
par  argent^  /'Jncrus  les  fiiy 
Jurant  <)  jour s^  garder  jour 
Cr  nuitpjr  des  Soldats,  en- 
forte  qu''ils  n'eurent  aucun 
moïen  d'en  for  tir. Le?  euple 
€ependant   ne  ce{fa    point 
de    critr   contre    V énorme 
atrocité  de  ce  crime;   &  , 
<ome  il  parloit  avec  colè- 
re de  ces  mimes  Sénateurs, 
ceux-ci  tirèrent  tous   les 
Frères  &  Uur  Elu  de  cète 
prifor;  &par  malice,  aient 
reçu  pour  cela  de  V argent^ 
ils  les  transférèrent  dans 
une  autre  prifon  plus  fu- 
re  ,  &  les  y  repérèrent  plus 
ttroittment.  Quand   ils   y 
€urent  été  près  de  ;  jours, 
toute  la  Ville  fut  en  rumeur 
«  eaufe  d'aune   injujiice  fi 
£riarrti  ,  &  d'>une  trahifon 
fi    manifcft:.    Les   Enfans 
eriolent  contre   Z'Inv.areur 
<l€rEglire,(rr!  difant-  Mau- 
<iic  Fila  du  Maudit,   Vo- 
leur de  la  Ckàpe  de  ton 
Compagnon     (  Difmonta 
Conpannum  ) ,  ru  ne  feras 
point  Fa;>f,   tu   ne  feras 
point  Pape.  Nous  voulons 
Alexar.ire   éiu    par    E>ieu 
même.  La  Femmes  mau- 
diJJoUnt  le  même  Hcrètî- 
<jue  ,  répétaient  les  mimes 
faroleSy&  chantaient  d'au- 
tres railleries.  Un  certain 
Breton  l'alla  trouver ,  O 
iui  Ht  hardiment  ;  Infen- 
ië  Odavien-t  fléan  de  ta 
patrie  <a),  qoe  fais-tu? 
rourqnoi  prérens-tu  dé- 
chirer la  Robe  de  Jéfus- 
Chrifi  ?  Tu  ne  feras  bien- 
tôt plus  que  pouflîère.  Au- 
jourd'hui, tu  vis;  demain, 
tu  feras  mort  {b).Le  Clerré 
itoii  conjîerni.  Les  Juges 
itoîent pénétrés  de  douleur. 
Les  Vieillards  gémigoient 
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plat  fur  la  table,  en  difant 
a  fon  Fils  ,  ((  Qu'il  pou- 
î)  voit  fe  vanter,  qu'aucun 
î)  Monarque  n'êtoit  fervi 
1)  plus  honorablement  que 
1)  lui  î'».  Le  jeune  Prince , 
au  lieu  de  répondre  à  cè- 
te galanterie,  die  tout  bas 
à  l'Archevêque  d'York  af- 
fis  près  de  lui,  <t  Qu'il 
■)}  n'étroitpas  étonant  que 
))  le  F:ls  d''un  Comte  fervlt 
ï)  le  Fils  d^un  Roi  11.  Paf- 
fons  préfentement  à  ce 
que  j'ai  promis  ;  &,  pour 
m'en  aqiricer ,  je  ne  ferai 
pas  dificulré  d'emprunter 
à  Rapln-Thoyras  ce  qu'il 
en  dit  dans  fon  Extrait 
du  T.  I  dit  Ailes  de  Ry- 
mer. 

Començons  par  la  ré- 
volte des  Fîls  d'*Henri  IL 
Le  jeune  Roi  Henri  ,  Ri-  . 
c/iiiri,qu'on  apelloit  Com-  1 
te  de  Poitou  ,  &  Geofroi, 
devenu  I?uc  dt  Bretagne 
par  la  mort  du  Duc  Co 
nan  le  Petit ,  fon  beaupè- 
re,  étaient  mécontent  du 
Roi  ,  leur  père  ,  dit  l'Ki- 
ftorien,p,  C\  f  fc). Henri, 
étant  d'aune  humeur  fort 
altière  ,  ne  pouveit  qu''a- 
\ec  beaucoup  de  chagrin 
fe  voir  revêtu  de  la  Di- 
gnité Rc«ïale,/ffns  en  exer- 
cer aucune  fondion.  Ri- 
chard était  Comte  de  Poi- 
tou :  mais  fans  aucune  au- 
torité dans  este  Province. 
Geofroi  fe  cro'ioit  affés 
âgé  pour  gouverner  lui-mê- 
me fon  Duché  de  Breta- 
gne ;  &  ne  vo'ioît  qu'avec 
une  extrême  peine  que  le 
Roi ,  fon  pire ,  le  tint  ex- 
clus du  Gouvernement  de 
cète  Province,  fous  prétex- 
te d''une  Tutèle ,  dont  il 
croioit  n''avoir  plus  befo'in. 
Les  mécontentemens  de  ces 

U]  Je  cite  la  dernière 
Edition. 


pendant  tout  ce  tems  à 
Saint  Pierre  ,  c'eft  à  dire 
dans  la  Cité  Léonine.  A- 
lors ,  vivement  preffés  par 
le  Clergé  &  le  Peuple  ,  qui 
ne  voulcient  point  paffec 
Pàque  fous  l'interdit,  le» 
Sénateurs  aièrent  fuplier 
le  Pape  de  Je  lever ,  &  lui 
promirent,  en  faifant  fer- 
ment fur  VEvangile  ,  (t  de 
i>  claaffer  de  Rome  &  de 
î)  fon  Territoire  Arnauld. 
îj  &  fes  Sc-(ftateurs  ,  s'ils 
•>■>  refufoient-de  fe  foùmc- 
1»  tre  au  Pape  »).  Adrien 
leva  I'Intî>dit,  au  grand 
contentement  de  tout  le 
Vswp\s.  Arnauld  ,  bani  de 
Rome  ,  fut  pris  hors  Je  la 
Ville  par  des  Gens  du  Pa- 
pe ,  chargés  de  le  condui- 
re dans  un  lieu  ne  fureté» 
Mais,  dans  le  cliemin  ,  il 
leur  fut  enlevé  par  quel- 
ques Vicomtes ,  ou  Comtes 
de  la  Campa,nie.j  qui  le  ref- 
pecbant  fv  l'honorant,  co- 
rne un  Prophète  ,  le  logè- 
rent dans  un  de  Itur». 
Châteaux. 

Lorfqu'enfiiite  Frédé- 
ric I  s'aprncha  de  Rome. 
pour  recevoir  la  Courons, 
Impéria.lc,  Adrien  chargea 
les  Légats  ,  qu'il  envoïa 
traiter  avec  lui  des  con- 
ditions •  de  fon  Courone- 
ment ,  de  lui  demander 
«  Qu''Arnauld  fût  remis 
î)  encre  leurs  mains  >».  Fré- 
déric y  confentit;  &,  fur 
le  champ  ,  il  envoïa  des 
gens  arêter  un  des  Vi- 
comtes  ,  chés  lefquels  Ar~ 
nauld  fe  croïoit  en  fure- 
té. Ce  Vicomte  n'obtînt  fa 
liberté  ,  qu'en  le  livrant 
aux  Cardinaux-Légats,  qui 
l'envoïèrent  à  Rome.  Il  y 
fut  remis  entre  les  mains 
du  Préfet  .^  qui  lai  fit  fon 
procès  :  &  ,  fur  l'avis  do 
Clergé ,  le  fit  pendre  8c 
brûler.  Ses  cendres  furent 


{a)  OUavïen    êtoit   As  Rome  ,fc  A^  Famille  Romaine. 
ib\  Ce  que  dit  le  Breton  forme  ces  trois  Vers. 

?uid  facis  ,   infane,  patrix  mors  ^    OAaviAne? 
ur   prxfumpfîjli    tunicam    dividtre  Chriiii  ? 
Jam  jajn   palvis  tris  :  modo   yivis  ,  crus  moricris, 

Malgré  la  menace  du  Braon ,  Oclavica  fiégea  plus  de  4  ans. 
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EFEN E  MENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD   IV, 

Roi  des  Romains. 


venir  la  lui  faire  à  lui- 
même  en  Italie.  C'êtoit 
en  efFet  riitention  de 
ce  Prince  :  il  devoir  en 
être  convenu  même  a- 
vec  l'Empereur  ^/iZrtKc/j 
Ton  beaufrère.  Cet  Em- 
pereur, irrité  de  ce  que 
le  RoiRog^r  s'êtoit  em- 
paré de  l'Ile  de  Corfou, 
vient  avec  une  Flote  de 
mille  bâtimens  &  des 
Troupes  très  nombreu- 
fes  pour  reprendre  cète 
Ile.  Comtant  peu  fans 
doute  fur  Ton  Armée , 
dont  une  partie  êroit  de 
nouvelles  levées ,  il  a- 
voit  exigé  des  Vénitiens 
un  fecoursdeVailTeaux 
&:  de  Tro-ipes  j  &:,  pour 
animer  leur  zèle,  il  leur 
avoir  acordé  d.es  Privi- 
lèges plus  avantageux  y 
que  ceux  qu'ils  avoienc 
obtenus  des  autres  Em- 
pereurs Grecs.  Le  Doge 
JPierre  Polano  s'êtoic 
chargé  de  comander 
lui-même  ce  ftcours  : 
mais  une  maladie ,  qui 
le  condailît  au  Tom- 
beau, cète  année  même, 
Taiant  forcé  de  retour- 
ner à  Venife  ,  il  s'êtoic 
repofé  du  comande- 
ment  de  la  Flote  &  de 
l'Armée  Véuitiène  fur 
Jean  ,  fon  frère ,  &  fur 
Raimier  fon  Hils.  Afanuel 
vient  donc  en  perfone 
aflfiéger  la  Ville  de  Cor- 
éou ,  qui ,  pourvue  d'u- 
ne cxcèlente  Garnifon  , 
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fon  courage  <&  de  fa  con- 
fiance ,   parcequ'il    réu(Jit 
enfin  à  fournit re  une  Pillt 
aufjl  corifidcrable,  que  Mi- 
lan, Mais  il  refie  à  favoir 
fi  c^efi  ,  pour  un  Monar- 
que Chrétien  ,  une  vcritit- 
ble  gloire  de  ruiner  entiè- 
rement une  Ville  illujlre , 
en  détruifaiif  ,  en  enfeve- 
liffant  fous  des  décombres 
tant  de  bâtimens  magnifi- 
ques &  de   monumens    de 
l'Antiquitéy  qu'on  y  voioit 
dès  le  temsd' Aufone.  Qu'- 
en punition  de  la  révolte  , 
on  rafe  les  Murs  &  les  For- 
tifications^ à  la  boni  heure! 
Mais   qu'on    abate   tout .' 
Q^ui  peut  louer  an  pareil 
excès  ;  &  ne  pas  le  regar- 
der   pluflùt    corne    Véfet 
I  d'un  coeur  barbare  ?  A  mon 
,  avis  ,  les  bons  Princes  bà- 
y  tiffent  les  Tailles  ,  &  les  mi- 
chans  Princes  Us  détrui- 
fent.  Ce  qu'il  y  a  de  certain.) 
c^efl  que  la  ruine  de  Milan 
répandit    la   terreur    dans 
toute  ^Italie,  &  fit  trem- 
bler tout  le  monde  au  nom 
de  Frédéric    BarberouiTo. 
!  //  ne  faut  donc  pas  s''éto- 
j  ner  fi  ^  le  fécond  Diman- 
che après  Pâque  ,  les  Bref- 
cians    envolèrent   à   Pavie 
.  leurs    Confnls  ,    aeomva- 
,  gnés   d'un    grand    nombre 
'  de  NobJt'S, /Jowr/*  foùmè- 
'.  tre   aux  volontés  de  Z'Em- 
j  ^liveuv.  Leur  fownifflon  fut 
j  acceptée  à  condition  n,  de 
:  i>  démolir  les  Murs  &  tou- 
'  >i  tes   Us    Toi?rs    de    leur 
ï»  Ville  ;    de    combler    les 
»>  Folfés  ;   de  recevoir  de 
t}  l'E'.x\pereav  un  TodeRci; 
)»  de  païer  une  greffe  fom- 
»  me  d^argent;  de  remètrt 
">}  à    rEmpereur    tous    les 
ty  Chacenux  &  toutes   les 
>»  Forterelfes  de  leur  Dif- 
î»  rndl;  &  de  le  fuivre   à 
">}  la  guerre  ,  même  à  Ro- 
5)  me  6*  dans  la  Touille  ». 
Frédéric  favoitbien,  dans 
^  la  tone  fortune  ,  mitre  le 


ROIS,  &  autres  SOUf^E' 
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n'ait  dit  qu'on  avoit  aidé 
ces  deux  Princes  à  fouir 
du  monde. 

On  trouve  de  Tancrèie 
nn  a(5le  de  fon  exercice  de 
la  Légatior..  En  i  190,  l'£- 
véque  de  Siracufe  obtinc 
Ai'  lui  les  Droits  èpifco- 
paux  fur  quelques  Egiifes. 

GUILLAUME     III, 

fécond  fils  c'.e  Tanerlde  , 
qui  l'avoic  fait  couroner 
Roi  prefque  auflîtôt  après 
la  mort  de  Roger  III ,  fon 
fils  aîné,  lui  fucccde  au 
mois  de  Janvier  i  194;  eft 
alors  couronè  folemnèle- 
ment  ;  &  ceffe  de  régner  j 
vraifemblablement  au 
mois  d'0(flobre  de  ccte 
même  année. 

L'^Empereur  Henri  T^y 
maître  de  tout  le  Roiaumc 
de  Sicile  y  mit,  contre  la 
foi  donée  ,  Guillaume  en 
prifon  ;  &  le  conduific  en 
Allemagne  ,  avec  la  Relnt 
fa  mère  &  fes  trois  Soeurs. 
Selon  quelques  Ecrivains, 
il  lui  rie  crever  les  ieux. 
Suivant  d'autres  ,  il  le  rit 
mètre  hors  d'état  d'avoir 
des  Enfans  ;  &  l'envoïa 
dans  un  Château  AG%Gri~ 
fon^  ,  pour  y  g?rder  une 
prifon  perpétuelle.  l!  en 
retint  !a  Mère  &  les  Sœur» 
dans  une  autre  prifon.  El- 
les en  furent  délivrées  , 
par  les  foins  d'Innocent 
III  y  apr^s  la  mort  d'Hen- 
ri V.  Guillaume  y  n'aianc 
rien  de  mieux  à  faire,  em« 
braffa  l'Etat  Monaflique. 
On  itnore  dans  quel  Mr>- 
naflère,  &  l'on  ne  fait  pat 
quand  il   mourut. 

HENRI    7, 

parles  droits  de  fa  Femme 
CONSTANCE. 

Il  ctoit  £OT^«r««r  d'Oc- 
cî.ient  depuis  ii9l,lorf- 
que,  vraifemblablement 
le  5  0  de  Novembre  t  «  94» 
il  eft  couroné  Ro:  de  5;« 
cile  à  Palerme  ,  où  ly^»"» 
ptratrifc  CtnJJanct  n'êcoi» 
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de  trifitffe.  Le  Teuv^ie  t-  \ 
toit  excejjlvemcr.t  épou- 
vanté. Ce  fut  pourquoi  l: 
Ptuple  Ro:iî."an  ,  ne  pou- 
vai.tplus  fuporter  la  (ruèle 
atrocité  de  cite  in'juflue.) 
ala  ,  conduit  par  Occon 
Fi  angipane  &  quelques  au- 
tres Nobles  Romains ,  à 
l'endroit  où  les  Frères  c- 
tcient  enfermés  ;  &  força 
les  Sénaî:fi:rs,  dont  il  efl 
parlé  ci-deffus  ,  d'' ouvrir 
les  portes  de  cète  Forte- 
refft ,  «S"  de  laiJJ'cr  les  Frè- 
res &  le  Seigneur  Alexan- 
diefe  retirer  librement.  Ce 
fut  air.fi  que  ,  par  les  mé- 
rites des  Apôtres  S.  Tiens 
6-  5.  PpuI  ,  ils  furent  ara 
chis  a  la  violence  de  leurs 
Perfécuteurs  ,  &  qu'Us  re- 
couvrèrent la  liberté.  Lorf- 
qu'ils  traversèrent  la  Vil- 
le ,  on  leur  fit  honeur  ^  on 
chanta  hautement  par  tout 
leurs  louanges  ,  6r  toutes 
les  cloches  fanèrent  en  té- 
mci^nage  de  la  joie  qu'on 
evoit  de  Uur  fortie  (  i  ). 
Acomp-gnés  de  beaucoup 
de  Nobles  Romains  C'  d'- 
une  foule  de  Gens  à  pieii, 
guidés  par  la  grare  de 
Dieu  1  ils  arlvèrcnt  heureu- 
fement  aux  Nimphes  (2), 
la  veille  de  S.  Mathieu. 
Ce  mime  jour  ,  lequel  étoit 
un  Dimanche  ,  les  Frères  , 
favoir  Grégoire  ,  Evêque 
de  Sabine  ;  Hubakl ,  d'O- 
ftie;  Bernard  ,  de  Torto; 
Gautier,  d'AIbano;  Jean, 
de  Segni  ;  Simon,  de  Ter- 
racine;  Z«5  Cardinaux  Piè- 
tres, &  Diacres,  Z<5  Ab- 
bés, lesriieu's,  ies  Jii- 
f es  ,  les  Avoc  îts,  les  Scri- 
niaires  (  3  )  ,  le  Primicier 

(  I  )  Il  y  a  dans  le  Texte 
exaratu ,  qui  ne  fignihe 
rien.  Ce  doit  ctre  une 
i"aute  de  Copille,  ou  d'Im- 
preflion.  Il  fauc  exitu. 

(  1  )  Lieu  diftanc  de  Ro- 
me d'environ  i }  milles  , 
lequel  a  par tenoicvraifem- 
b'ablement  p.uxFrangipa- 
vt.  'C'cft  aujourd'hui  San- 
ta-Ninfa. 

i  }  )  Seriniariis  ,  e'eft  à 
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\  trois  Princes  étaient  enco- 
re fomentés  par  Eléonor, 
leur  mère ,  qui  foufroil 
beaucoup  de  voir  le  Roi  , 
fon  époux ,  toujours  dif- 
trait  par  des  amours  étran- 
gères. Entre  les  Maîtrefjes 
du  Roi  il  y  en  voit  une  , 
nomé:  RoCemonde  ,  qu'il 
aimoit  pajlonémcnt  ;  6" , 
corne  la  Reine Pavoit  fou- 
vent  menacée,  il  avait  fait 
faire  à  Woodflock  une  ef- 
pèce  de  Libirinthe  ,  où  il 
la  tenoit  enfermée  pour  la 
mètre  à  couvert  de  la  van- 
geance  de  la  Reine.  Mais 
cète  précaution  n'empêcha 
pas  que,  pendant  l'Expédi- 
tion qu'il  fit  en  Irlande 
(  I  I  7  z  ) ,  Ta  Reine  ne  trou- 
vât le  tno'rtn  d'octet  la  vie 
a  cite  Rivalc.Enfuite,  pré- 
votant  que  cète  violence  a- 
tireroit  enfin  quelque  ora- 
ge fur  fa  propre  tête  ,  elle 
tâcha  de  fe  foûtenir  ,  en 
engageant  fes  trois  Fils  ai- 
nes dans  une  Ccnfpiration 
contre  le  Roi  ,  leur  père 
dans  laquelle  entrèrent 
aufji,  outre  un  grand  nom 
bre  ic  Seigneurs  Anglois 
Ici  Rois  de  France  &  d'E 
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en  fuite  jetées  dans  le  Ti- 
bre ,  de  peur  qn'i!  ne  prie 
fmtaifie  au  Peuple  de 
l'honorer  corne  Martir. 
Cet  EnthoufiaftefédirieuT 
ne  méritoit  pas  une  autre 
fin. 

T  H  ÈBALD, 
ou    THÈOBALD, 

Archtprétre  de  Vérone.,  eA 
élu  pour  fuccèdfrdans  le 
Siège  de  cète  Eglife  à  l'£- 
véque  Bernard  en  1 1 5  y  i 
&  meurt,  après  22  ans 
d'Epifcopat,  en   1 1  ^7. 

En  1x56,  à  Aï  prière, 
V Empereur  Lothaire  11, 
prit  Tous  fa  protedlion  les 
Chanoines  de  Vérone.  En 
I  I4f  ,  Eugène  II!  prie  de 
même  fous  la  prote(flioa 
du  Siège  Apoflolique  l'£- 
vêque  Thédald  &  fes  fuc- 
ceffeurs.  Enfin  {''Empereur 
Frédéric I^en  1  1  ï4,,le  gra- 
tifia pour  lui-même  &  pour 
Ces  fucceîfeurs  d'un  Pri- 
vilège remarquable  ,  dans 
lequel  il  eft  qualirié  d'A- 
me Prince  &  Evêque  (  Prin. 
ceps  &  Epifcopus  dileélus). 
Il  paroît  par  ces  Aflet 
autentiques  de  Ces  Souve- 


coffe,  ies  ComresdeFlan-    rains  &  d'un  Pape,  que 


dre  ,  de  Blois,  de  Boulo 
gne  ,&  pluaeursSe't<^nears 
François,  Vajfaux  /i'Hen- 
ri  le  Père,  pourm.écre  Hen- 
ri le  Fils  fur  le  Trône.  Le 
Roi ,  nefoupçonant  rien  de 
ce  qui  s^étoit  tramé  en  fon 
abfence  ,  ne  fit  que  paff'cr 
en  Angleterre  à  fon  retour 
<i'Iriande,  parcequ'il  étoit 
preffé  de  fe  rendre  à  Mont- 
ferrand  en  Auvergne,po«r 
traiter  du  mariage  ie  Jean, 
fon  quatrième  fils.)  avec  une 
Fille  du  Comte  de  Mau- 
riène.  11 7  5 .  Dès  qu'il  fut 
arivé  à  Rouen  ,  il  y  reçut 
Lètre  du  Roi  de  France , 
qui,  n'aiant  pas  vu  fa  Fille 
depuis  fon  enfancc,le prioit 
de  la  lui  envoler  à  Paris 
avec  le  Roi  ,  fon  époux  t 
pour  pafjer  quelque  tems 
avec  lui.  Ccme  Henri  n'a- 
voit  aucun  foupçon  ,  il  con- 
fentit  au  voïage  de  fon 
Fils  :  mais ,  peu  de  tems 


Thédald  ne  fut  rien  moins 
qu'inutile  à  fon  Eglife.  Si 
pourtant  on  s'en  raporte 
à  deux  Mémoires ,  qui  le 
concernent  &  qu'Vghelli 
dit  être  à  la  fin  d'un  Li- 
vre mlh  de  la  Bibliothè- 
que du  Vatican,  on  croira, 
((  Q_ue  Thédald  fut  très 
»»  préjudiciable  à  fon  E- 
»>  glife,  dont  il  aliéna  plu- 
î)  fleurs  Biens  »>. 

GUARINGUARINI, 

Cardinal-Evêque  de  Préne- 
fie  ,  ou  Paleftrine,  meure 
le  6  de  Février  11^9. 

Il  êtoic  Bolonais  ;  &  fe 
fit,  dès  fa  ieuneffe,  Cha- 
noine Régulier.  Il  mena 
longtems  une  vie  faints 
dans  le  Cloître  ;  ce  qui  ûic 
caufi*  qu'on  l'élut  Evêque 
dePavie:  mais  on  ne  put 
pas  le  faire  confentir  à 
fon  éIe<flion.  En  Décem- 
*  iwe  1 144}  le  Ppp*  Luee  II, 
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fait  la  plus  belle  défen- 
fe  ,  Se  ne  fe  rend  qu'à 
des  conditions  honora- 
bles.   Son  Gouverneur 
prend  parti  dans  l'Ar- 
mée des  Grecs ,  ôc  ne 
voulut  point  depuis  re- 
courner  en  Sicile^  ce  qui 
dona  lieu  de  le  foupço- 
ner  d'avoir  vendu  la 
Place  à  l'Empereur^lorf- 
qu'ellc  ctoit  encore  en 
état  de  tenir.  Pendant 
le  iîége,  (7eor^e,ou  Gre- 
goircy  Amiral  de  Sicile, 
ne  fe  trouvant  pas  alfés 
fort    avec   70  Galères 
pour  rifquer  de  comba- 
cre  la  Flotc  Grèque  qui 
couvroit  toute  la  mer , 
fait  voile  à  Conftanti- 
nople  -,  met  le  feu  dans 
les    Faubourgs  -,    lance 
contre  le  Palais  Impé- 
rial des  flèches  cnfla- 
mces  -,  ôc  ,  s'imrodui- 
fant  par  force  dans  les 
Jardins  de  ce  Palais  j  il 
en  emporte  les  fruits,co- 
me  des  gages  du  fuccès 
<ie  fon  expédition.  En 
revenant ,  il  rencontre 
une  partie  de  la  Flore  de 
Manuel ,  par  laquèle  le 
Roi  deFrancel-OMijK// 
&   toute  fa  Flote  ,  re- 
venus des  Côtes  de  l'A- 
iîe  ,  avoient  été  pris  , 
lorfqu'ils  êtoient  prêts 
d'aborder      en    Sicile. 
George    fond    fur     les 
Crecs\  les  bat  j  délivre 
le  Roi  de  France,  ôc  re- 
lâche ,  à  La  prière  de  ce 


p'ui   fur  la  gorge  à  ceux 
qui  lui  tomhoient   (oui   la 
main.  Il  ne  refioit  h  rame- 
ner à  leur   devoir  que  les 
Plaifancins;   6r  la  réfolu- 
t:on  êîoit  prife    d'ajjiéçer 
leur  Ville  :    mais  ,  votant 
qu'il    êtoit    ncceffaire     de 
prévenir  l'orage  ,  ils  trai- 
tèrent de  la  paix  ;  &  l'ob- 
tinrent  par  la  médiation 
de  Conrarl,  Comte  Pala- 
tin du  Rh\ny  frère  de  l'Em- 
pereiir.Le  1 1  deMai^Uurs 
Confuls  ,  avec  l'ipée  nue  à 
la  main,  fe  pré/entèrent^  à 
Saint-Sauveur  hors  de  Va 
vie  ,  devant  /'Empereur  '-, 
&  fe  fournirent  -t  en  promè- 
tant   a  de   paur  6  mille 
1)  marcs  d^argent  j  de  dé- 
>»  truir:  les  Murs  &  les  Fof- 
1)  Tes  de  leur  Ville  j  de  re- 
«  cevoir   un   PodeRà  ;    de 
î>  rendre  toutes  les  Règi- 
1»  les  ;  &  de  céder  ceux  des 
)»  Châteaux  de  leur  Terri- 
»  mire ,   que   Z'Empereur 
•>■>  voudront  1}  i  ce  qui  leur 
faifoit  perdre   à  peu   près 
l'état  de  République.  A- 
près  cela   /'Empereur  en- 
vola pour  Podeftii,  /'Evê- 
qne  de   Liège   à    Milan  ; 
Marquard  de  Grumbach  à 
Brefcia;  Aginulf,  ;»uf5  Ar- 
nauld  deBarbavara  à  PI  ai 
fance  ;  U  Comte  Conrad 
de  Ballanuck  à  Ferrare  ; 
&  d'autres  en  d'autres  Vil- 
les.  Par  une  grâce  parti 
eulière,  il  permit  aux  Cré- 
monois,  aux  Parméfans, 
aux  Lodigians  ,  &  aux  au- 
tres Peuples  de  fon  Parti 
de  fe  gouverner  par   leurs 
Confuls.    Sieonius  ,    Liv, 
X///<i«rHift.  duRoï.d'I 
tal.  ,  raporte  l'Jrive/liture 
donée  aux  Crémonois,  la- 
quelle leur  eft  très    avan- 
tagc'ife.  Au  mois  de  Juin  , 
/'Empereur   ma-cha    vers 
Bologne  ,  où  fet  ordres  ê- 
toient  peu  refpeHcs.    U    y 
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pas.    Il   meurt  à  Mejfmc 
le  28  de  Septembre  1 197. 
Il  n'eut  paspluflôt  aprisy 
dit  Muratori  ,  T.  VII  ,  p. 
So.y   année   1194,  que   /« 
Roi  Roger  III,  6-  /c  Roi 
Tancrcde, /on  père^éioient 
morts  ,  &  que  le  Roïaume 
de  Sicile  refioit  au  pouvoir 
d'un  Enfant  6f  fous  le  gou- 
vernement d'une  Femme, 
c'efl  à  dire  du  Roi  Guil- 
laume III  &  de  la  Reine 
Sibille  ,    fa    mère ,    qu'il 
crut  que  c'étott  le  vérita- 
ble tems  de  faire  la  conquê- 
te de  ce  Roïaume.  Aiant 
alors  beaucoup   d'argent  y 
il  fe  hâta   d'ajfembler  une 
trèsgroffe  Armée;  ff  P'iJT''i 
dans  le  mois   de  Juin  ,  en 
Italie.  Comeil  lui  faloit  in- 
difpenfablevient  pour  l'en- 
treprife  qu'il  mcditoit  des 
forces     cortfidérables     par 
mer  y   il  ala   lui-même   à 
Gène  ;    &  montra  fa  ma- 
gnificence dans  les  promef- 
fes  avaritageufes ,  qu'il  fit 
aux   Génois.    On     apreni 
des  Annales  de  Caffaro  , 
Liv.  Ult  qu'il  leur  dit  :  Si 
par  vous  ,    après    Dieu , 
i'aquiers   le  Roiaume   de 
Sicile,  l'iîoneur  fera  pour 
moi  :  mais  le  profit  pour 
vous;  car  ie  ne  dois  pas 
y  faire  ma  réfidence  avec 
mes  Allemans  :  mais  vous 
y  démeurerés,  vous  &  vos 
dêcendans  ;  &  ce  Roïau- 
me fera   pluftôt  à  vous, 
qu'à  moi.  De  plus  ,  i7  leur 
confirma  ces  monts  d'or  par 
d'amples    Privilèges    bien 
feéléf.  Il  ne  faut^donc  pat 
s'étonerjî  les  Génois,  pour 
féconder  /'Empereur ,  fi- 
rent un  grand  éfort ,  foit 
en  Troupes  ^  fait  en  Vaif- 
feaux.    Henri  y  vers  la  fin 
de  Juillet,   ala  de  même  k 
Pife,  &  fut  obtenir  de  ce 
Peuple   une    autre    Flote. 
J'ai   mis  au  jour  dans  la 
DilTerr.  yo  des  Anriq.  d'I- 
cr.l    un  Diplôme  4<  l'année 
précédente ,   par  lequel    il 
confirma  toutes  leurs 


eut  un  acord  fait  avec  ce  l  leutLCoifirma  toutes   leurs 
Peuple  >    qui  fut   obligc\  JurtJdiHiont,6r  div€ri  fri- 
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de-  l'Ecole  des  Chancres , 
beaucoup  de  Nobles ,'  &  la 
plus  grande  partie  du  rou- 
pie Romain  i'ctant  affcm- 
blés  dans  ce  lieu  ,  le  Sei- 
gneur r.ipe  Alexandre  , 
fous  le  bon  vouloir  du 
Sainc-Erpric,/i/f/acr<  Sovi- 
Terain  rontitc  jfar  Z'Evc- 
qne  d'Ofh'e,  à  qui  fcul  c- 
fi'rtient  la  co  .ficraiion  de 
/'Evoque  de  Rome;  o-, 
fuivant  la  coutume  de  l'E- 
glif-,  il  fut  couroné  folem- 
nèlement  du  Règne  Ponci- 
tical  {\).  A  l'égard  d'Oc- 
tavien  ^pendant  qu'il  était 
à  S.iint-riene  ,  -9  depuis 
quUi  eût  quité  la  Cité  Léo- 
nine ,  il  invita  beaucoup 
<i'Evéqiies  à  venir  aprou- 
*er  fon  témcraire  atentat. 
Il  fit  tous  fes  éforts  pour 
en  fcduire   quelques-uns 


PRINCES  contemporains.  ,  S AVANS  &  ILLUSTRES, 


après  ,  il  le  rapela  pour 
li  mener  à  Moncfcriand. 
Le  l-ils  n'ofa  dé/obéir, 
parceoue  fes  Afaires  n'é- 
toient  pas  tout  à  fait  prê- 
tes. D'ailleurs  ,  il  avoit 
befoin  d'^un  prétexte  pour 
faire  éclater  la  Conjura- 
tion j  6"  il  efpéroit  que  le 
féjour.y  qu'' il  f croit  auprès 
du  Roi)  fon  pire  ,  lui  en 
fournirait  quelqu'un.  En 
effet,  le  Roi  ,  pour  con- 
clure le  Mariage  tfu  Prin- 
ce Jean  ,  aiant  ofert  de  lui 
doner  les  tailles  de  Loii- 
dini,  Chinoniô"  Mirebeau, 
le  jeune  Henri  s'y  opofa 
fortement.  Cite  opofition  e- 
tant  ajjës  mal  fondée^  le 
Roi  foupçcna  que  fon  Fils 
n'eût  quelque  mauvais  def- 
fein^  &  le  fit  épier  foigncu- 
fement  :  mais  cela  n'empê- 
€n  les  menaçant  au  nom  \  eha  p2S  que  le  Fus  ne  s'é- 
de  Z'E'iiperenr  ,  quelques  \  vadât.^&  n'allât  trouver  te 
autres  par  des  violences  j  Roi  de  France.  //  ne  fut 
pareilles  à  celles  que  les  i  pus  plufiôt  arivé  à  Paris , 
Laies  mitent  en  oeuvre,  d'>-  j  que  la  Reine  y  envo'ia  aufft 
autres  j  force  d'argent  £•  !  les  deux  Princes  Jiichard 


de  car  fjés  :  mais  ,  Dieu 
l'en  empêchant,  il  n'y  put 
réufflr.  Les  deux  faux  Frè- 
res, nomis  ci  de  (fus ,  Jean 
de  Morcon  &  Guide  Crè- 
me ,  envelopés  {  z  )  des  té- 
Tiibres  de  leur  aveuglement, 
parcequ'il  efl  écrit  :  Le  Pé- 
cheur ,  une  fois  enfoncé 
dans  le  vice  ,  méprifera 
fon  écac,  ne  Ce  repentirent 
point  de  leur  damnable  en- 
treprife.  Au  contraire,  ob- 
Jlinés  dans  eur  perfidie  , 
ils  reÇpeHcre  t  celui  dont 
ils  avoient  f.nt  une  Idole; 
&  ,  rompant  L'uuiti  de  l'E- 
glife  (  HéUs!  O  douleur  If, 
ils   tombèrent  à  fes  pieds, 

dire  Seripteurs ,  ou  No- 
taires. 

(  I  I  Mitre  ronde,  enrou- 
ree  d'une  Courone  ,  &  ti- 
riffant  en  pointe.  Les  Pa- 
pes y  ont  en  fuite  ajouté 
deux  autres  Courones  i  ce 
qui  fait  que  les  Italiens  l'a- 
pclent  :  //  Triregno. 

(  i  )  Le  Texte  porte,  ob- 
volvit ,  qui  ne  fait  point 
ût  fcQs.  Il  faut ,  obvoiuti. 


&  Geofroi  ;  &  ,  ineonti 
nent  après,  la  Confpiratioi 
éclata  en  divers  endroits  à 
la  fois ,  eome  en  Guiène  , 
en  Poitou  ,  en  Bretagne. 
En  même  tems  le  Roi  d'E- 
colfe  entra  en  Northum- 
berland,  6-  le  Comte  de 
Léycefter  fit  débarquer  à 
Southampton  une  Armée , 
qu^il  avoit  levée  en  Fran- 
ce. Henri  ,  quoîqu^ ataqué 
par  tant  d'endroits ,  bien 
loin  de  perdre  courage  , 
témoigna  une  fermeté  ex- 
traordinaire. . . ,  Il  fut  vic- 
torieux partout,  ou  par  lui- 
mime  ,  ou  par  fes  Lieure- 
nans.  Humphroi  Bohun 
bâtit  en  Angleterre  le 
Comte  de  Leycefter  ,  &■ 
le  fit  prifonier .  Enfuite  ,  il 
marcha  vers  le  Nord  con- 
tre le  Roi  d'Ecnrte,  &  mit 
fon  Armée  en  déroute.  Le 
Roi  lui-même  tomba  entre 
les  mains  des  Angiois;  St 
fut  envoie  en  Normandie 
pour  y  être  gardé.  Les  fuc 
cis  ,  qu'Henri  eut  en  Gui' 
ne  ,  en  Poitou  ,  en  Sain- 
icouge,  <a  Brecagae»  nt 


fon  compatriote  ,  le  fit, 
malgré  fa  réfift mce,  Car' 
dinal-Evêque  de  Prénefte  f 
&  lui  meubla  magnifique- 
ment fon  Palais.  Guarin 
ne  tarda  guère  à  fe  défai- 
re fecrctemenr  de  cous  fes 
meubles  ,  pour  en  doner 
le  prix  aux  Pauvres.  11 
fe  tint  éloigné  du  tumulte 
des  Afaires  ,  auxquèles  il 
fe  fentoit  peu  propre  ;  Se  , 
(èjouriiant  le  V/lus  qu'il 
pouvoit  dans  fa  Ville  E- 
pifcopale,  il  rit  fon  unique 
ocupacion  des  foins  qu'il 
devoit  à  fon  Troupeau. 
Si  l'on  en  croit  des  Ecri- 
vains de  fon  tems,  fa  uiorc 
fuc  acompagnce  de  quel- 
ques merveilles.  11  fut  en- 
terré dans  fa  Cathédrale  j 
&  l'on  dit  que  f^n  Tom- 
beau fut  ilkiftrè  par  beau- 
coup de  miracles.Son  Dio^ 
ccfè  l'honore  come  Saine. 
Ciacconius  l'a  die  de  la 
Famille  des  Fofcari:  mais 
fes  Armories  ,  corne  re- 
marque Ugkelli,  prouvent 
qu'il  étoit  d?  celle  des 
Guarini  de  Bologne. 

AN  S  ELM  £, 

Allemand ,  Evêque  d'Ha- 
velsberg  ,  eft  fait  Archevê- 
que de  Ravenne  ,  en  1 1  f  5^ 
&  non  en  iir4>  come 
dit  Ughelli ,  &  meurt  le 
I  2  d'Août  I  I  î9  ,  &  non 
en  II  f  S  ,  ainfi  que  le  mê- 
me  Vghelli  le  dit. 

Le  Roi  Frédéric  I  fe  hâ- 
tant d'aller  de  Lombardie 
à  Rome  ,  en  1 1  f  î  >  pour 
recevoir  la  Courone  Impé' 
riale  ;  VEvéqut  Anfelmt 
revint  de  l'A  mbaffade  de 
Conflantinople  ,  dont  le 
principal  objet  avoir  été 
de  traiter  avec  l'Empereur 
Manuel  d'ure  aîiance 
contre  Guillaume  I ,  Roi 
de  Sicile.  Le  Siège  de  Ra-. 
venne  êcoit  alors  vacant, 
&  les  fufrages  des  Elec- 
teurs fe  réunirent  etî  fa- 
veur A'Anfelme ,  bien  en- 
tendu que  ce  fuc  à  la  re- 
comandation  de  Frédé- 
ric ,  qui  l'inveftic  aulïïcôe 
dcVExarehat  dt  Rdvenntf 
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Prince ,  tous  les  Grecs , 
c[u'il  avoir  pris.  Louis 
cil  conduit  a  Potenza  , 
Ville  <le  Calabre ,  où 
fe  trouvoit  alors  le  Roi 
Roger,  qui  lui  fait  tous 
les  honeurs  qu'un  pareil 
Monarque  devoir  rece- 
voir i  ne  le  laifle  partir 
que  comblé  de  préfcns , 
fie  le  fait  efcorter  juf- 
<]ue  hors  de  fes  Etats. 
Un  combat  entre  la  Flo- 
te  de  Sicile  Se  celle  de 
Venife  avoir  précédé  la 
reddition  de  Corfou. 
Ce  combat  avoir  été  vif: 
jiujs  les  Siciliens^moins 
i)ons  homes  de  mer  que 
îes  Vénitiens ,  avoient 
eu  le  delTous  •,  &  s'ê- 
toicnt  retires  ,  en  laif- 
fant"  i^  Galères  entre 
les  mains  des  Ennemis. 
Auili-tôt  après  la  prife 
<le  Corfou,  les  Véni- 
tiens s'en  retournent,  & 
trouvent  qu'on  avoir 
doné  Dominique  Moro- 
fino  pour  fuccefTeur  au 
Doge  Pierre  Poiano , 
mort  pendant  leur  ab- 
lènce.  Une  violente  tem- 
pête aiant  coulé  bas 
beaucoup  de  Bârimcns 
des  Grecs ,  &  l'hiver  a- 
p'rochant-,  Manuel  eft 
forcé  de  renoncer  à  fai- 
re quelque  tentative  fur 
la  Sicile.  Il  s'éloigne  de 
Corfou  ;  débarque  fes 
Troupes  à  la  Vallone  j 
&  fait  ravager  la  Ser- 
vie, dont  les  Peuples 
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(c  d''ahatre  fei  Mtirs  ;  de 
•»  combler  fes  Folfés  ,•  de 
i>  dcbourfer  beaucoup  i'ar- 
>l  gent  ^  &  de  recevoir  un 
15  Podeftà  i>.  Frédéric  cîa 
de  Bologne  à  IiTOla,  à 
Faenza,   &  dans  d'autres 
Villes.  Enfin    il   nt    r<fta 
point  dans  toute  /'Italie  en 
deçà  de  Rome  de  Viile, 
ou  de  Fortereffe ,  qui  ne 
pliât  la  tête  fous  les  pieds 
du  formidable  Emperenr , 
à  Pexception  du  Château 
de  Gairde  ,  que  Turiiendo 
de  Vérone  acupoit.    Il  fut 
affligé  près  d'un  an  par  le 
Comte  Mai-quard,  &  par 
les  Bei-gamarques,i«i  Evef- 
cinns,'z<j  Vèronois,  &  les 
Mantouans;  fit  une  belle- 
défenfe  y   &   ne   fe   rendit 
enfin  que  par  une  Capitu- 
lation honorable.  Les  Gé- 
nois 5  corne  le  dit  C.tltaro  , 
Liv.  I  de  fes  Annales  ,  fu- 
rent cités  aufftpar  Z' Empe- 
reur à  Pave.  Ils  fe  fourni- 
rent :  mais  à  des  conditions 
avantageufes  :  &  confervi- 
rent  toutes  leurs  Régales , 
paicequ''ils  s''engagèrent  de 
feryir  /'Empereur  dans  les 
Expéditions  qu''il  projetoit 
cvntre  le  Roi  de  Sicile.  On 
peut  voir  dans  les  Differ- 
tar.  48  (S*  72  des  Anciq. 
d'îral.  le   Trivilége   qu''il 
leur  acorda.    Pour  perpé- 
tuer la  mémoire  du  eruel 
traitement, qu''il  avoit f:iit 
aux  Milanois  ,  le  Diplôme 
efi  daté;  A  Pavie,  h  Suint 
Sauveur  duns  \e  Palais  de 
l'Empereur,  après  la  Def- 
truSioH    de    Milan    &    la 
Reddition  ieBrefcia  &  de 
Plaifanee,  le  V  de  Juin, 
l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  MCLXIl ,  Ind 
(5lion  X.  //  refle  encore  d 
autres  Diplômes  datés  de 
même.  C'efl  une  chgfe  xu- 
rieufe  de  voir  avec  quèle 
générojité    Frédéric  dona 
pour  lors  aux  Génois  en 
,  fief  lu  Villt  it  Siracufe , 


viléges,  6*  leur  acorda  de 
plus     en    Fief    la    moitié 
de  Palerme,  <ie  Mefline  , 
de  Salerne  &  de  Gaieté  9 
avec    Mazara  &  Trapani. 
De  fi  belles  promefjés  n'a~ 
voient  pour  objet  .^  que  de 
tromper  des  gens  peufins^Sr 
d'en  tirer  de  grands  fervi' 
ces.  Les  Députés  de  Naple 
fe  trouvèrent  à  Pife  ;  &  lui 
promirent  de  fe  rendre  dès 
ç«« /'Armée  Impériale ^a- 
roîtroit.  Il  marcha  par  la 
Tofcane,  avec  fon  Armée, 
vers  /flPouille  &  la  Terre 
de  LzhouT..  Ilyfutplufiôt 
au  commencement  d'Août  y 
qu'à  la  fin.  Le  plus  grand 
nombre  des  Villes/*  hâtè- 
rent de  fe  rendre.  Atino 
&  la  Rocca-di-Guclielmo 
tinrent  bon.  Averfe  &  Ca- 
poue  ne  fe  rendirent  pas  , 
&  ne  furent  pas  affiégées.Si 
Von   en    croit    Otton     de 
Saint-Rlaife,  qui  fe  trom- 
pe en  mètant  ces  faits  ea 
I  19?  »  Henri  fit  piller  Se 
détruire  toutes  les    Villes 
de  la  Campanie  fi*  de  lu 
Pouille  j  furtout  Salerne  y 
Barlcte  ,  5"  Bari  dans  lef' 
qullet  il  fit  un   butin  itn-' 
menfe.  M  ai  s  l' Anoivme  da 
Mont-Caflîn  ,  &  Richard, 
de  San-Germano  ne  par- 
lent  point  de  ces  deflrue-' 
tions  de  Telles,  Bien  qu'o» 
les   puiffe  foupçoner   d'en 
avoir  gardé  le  filence  par 
la  crainte  de  ceux  qui  ré- 
gnaient de  leur  tems  en  Si' 
cile  ;  il  paraît  que  l'on  nt 
doit  rien  croire  de  tout  c* 
qu'Onoa  de  Saint-Blaife 
dit  ,  furtout  parcequ'il  é~ 
tend  la  cruauté  de  /'Em- 
pereur à  toutes  les  Villes 
de  ces  contrées.  Il  n'tfl  pat 
douteux  ^tt'Henri  fit  affJ' 
ger  Gaieté  ,  &  que  la  Flot» 
Génoife  y  ariva  dans  te 
tems.  Cète  Ville  ne  voulut 
pas  faire  une  grande  rcfl- 
fiance,  &  fe  rendit  à  Mar- 
quard  ,  Senêchal  de  /'Em- 
pereur, à  Guillaume,  Mar- 
quis   de    Montferrat  ,    à 
Obère  ^'Oleyano,  Fodeftà 
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Four  lui ,  Figure  anticipée 
des  tems  de  /'Ancechnll , 
il  s'>éleva  fi  fort  fur  lui- 
même-,  qu'^ajfts  dans  le  Tem- 
Île  de  Dieu  corne  une  du- 
re de  Pape ,  il  fe  mon- 
trait ccme  s'il  eût  été  un 
▼éric.iMe  Vapc.Certe^beau- 
€Oup  de  gens  ne  virent  pa 
des  ieux  du  corps  ,  fans  rc- 
fandre   des   larmes  ,   cète 
abomination  dans  le  Sanc- 
tuaire ;    <y  ■)  frapant  leur 
foitrine  ,  ils  difoient:  Voi- 
la donc  acompli  ce  qu'on 
dit  que  le   Pape  Anaflafe 
<IV)  dif^ic  en  face, avec  un 
rire  amer  5  àcePréeurfeur 
de  PAntechrtfi  :  a  Fils  du 
»»  Maudit,  Fils  d'un  Ex. 
•I  comunié,  m  ne  porte 
•)  ras  jamais  cote  Chape 
a»  Pontificale  ,  que  tu  de 
•)  fjres  1j  fort,  Se  que  tu 
t>  recherches    avec    tant 
»>  d'impudence,  fi  ce  n'- 
ai ell  pour  ta  confnfion, 
»»  &  pour  la  perte  de  plu- 
»>  fieurs  -^y.Apris  que^y pen- 
dant quatre  Semaines  ,  il 
/e  fut  y  ou  par  lui-même  , 
ou  par  fes  Soldats  &  fe' 
Tarens,  bien  fatigué  pour 
€ngager    dans     fon    parti 
quelques  Evéques;  enfin  on 
trouva  celui  qui  fe  difoi: 
Evêque  de  Meife,  lequel,, 
€xilé  y  fugitifs  fe  tenoit  ca- 
fhc  fur  Us   confins  de  la 
Marche  d'Ancone  ;Z''Evê- 
que  de  Férencino,  précé- 
demment ennemi  du  Pape 
Adrien  '  IV  ) ,  6-  TEvêiiue 
de  Tufculuin  ,  pa'  qui  Vé- 
leclion  (^'Alexandre  avoii 
été  d^abord    aprnuvée  ,   & 
qui  depuis  avoir  changé  d'a- 
vis. Ces  5  Eve  iues  ,  exco 
munies  après  la  féconde  & 
la  troifième  Moninon  Ca- 
nonique ,   eurent  Paudace 
criminèle  de  facrer  0<fla 
vien.  Au  refîe  ,  ce  f-éau  , 
fi  pernicieux  à  Z'Beilife  de 
Dieu ,  cet  Oclavitn  ,  co- 
rne âans  la  fuite  on  le  re- 
<onut  clairemen'y  n'^eùt  ja 
mais   ofé  fe    hasarder  de 
frendre  ,  ou  plujlôt  de  ra- 
vir le  l'onfitîcat  j /î  lapt 
teilion  de  /'Empereur  Fré- 
4éric  (1)  n<  l' tût  pas 
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&  s'en  fit  aconip;!gner  à 
Rome.  Anfelme  fut  reco- 
nu  par  Adrien  /F'pour  At- 
cherêque  de  Ravenne  ,  le 
jour  même  que  Frédéric 
fui.  facré  *  couroné  £wi- 
pereur  par  ce  Pape  ,  c'eft 
à  dire  qu"* Anfelme  fut  pré- 
fent  à  la  Cérémonie  dans 
le  rang  que  fa  nouvèle  Di- 
gnité lui  donoir. 

Il  fut  enfuice  avec  Ot- 
ton  ,  Comte  Palatin  de 
Bavièreyiit.  RomoaldyChan- 
celier  de  l'Empereur  ,  Co- 
miffaire  Impérial  à  Vérone 
pour  recevoir  le  fermenc 
de  fidélité  des  Villes  d->I- 
talic. 

Au  Siège  de  Milan  ,  il 
endit  à  ^Empereur  les 
fervices,  qu'il  lui  dévoie 
corne  Vaffal  de  la  Couro- 
né d'Italie. 

IMus  home  du  monde 
qu'Eccl«€aftique,  il  fut 
utile  du  moins  au  Tempo- 
rel de  fon  Eglife.  Il  reçue 
des  Comtes  Boniface  Sc 
Curdely  fils  du  Comte  Lam^ 
bert ,  la  donation  de  di- 
férens  Biens,  entre  au- 
tre la  moitié  du  Chàtea» 
de  Muiiola. 

PÈRÉGRIN  I, 

élu  Patriarche  d^Aquilée  , 
après  la  mort  de  Gérard, 
en  1 1 }  0  ,  l'eft  J  2  ans  > 
&  meurt  en    iiSz, 

C'étoic  un  Home  de 
beaucoup  d'efprit  &  d'un 
excèîent  confeil  ;  &,  quoi- 
qu'il fût  ataché  par  incli- 
nation à  (es  Souverains  , 
il  eft  à  croire  que  dans  la 
double  élection  à^Alexan- 
drelll  ScdsViâor  V,\e 
droit  du  premier  ne  lui 
parut  pas  inconteftable  , 
puifqu'il  ne  fit  pas  de  di- 
riculréd'aflifter,  en  uCi, 
au  Concile  de  Pavie  y  où 
ViHor  fut  déclaré  légiti- 
me Pape  ;  &  qu'il  s'en  cinc 
juTqu'à  fa  mort,  bien  qu'- 
excomunié  parAlexandrcy 
à  la  «iécifion  de  ce  Conci- 
le. Dans  le  Schifme  d^In^ 
nocent  II  &  iii'Anaclet  II  y 
il  avoit  toujours  ècépojc 
Innoetnt, 


furent  pas  moins  heureux. 
Pour  comble  de  bonheur  , 
une  Armée  ,  compofée  de 
Troupes  Françoifcs  &  Fla- 
mandes, que  le  jeune  Roi 
vouloit  faire  paffer  en  An- 
gleterre ,  fut  retenue  fi 
longtems  à  Graveline  par 
le  vent  contraire  ,  qu'acné 
devint  inutile.  Ce  retarde- 
ment dona  au  Roi  le  tems 
de  paffer  lui-même  en  An- 
gleterre, oà  il  achev»  de 
réduire  les  Villes  qui  s'ê-  ,| 
toient  révoltées  contre  lui. 
Un  fuccii  y  fi  contraire  à 
celui  que  Ls  Allés  avaient 
efuéré  ,  obligea  le  Roi  de 
France  à  fuire  des  propo- 
fitions  de  paix,  Richard, 
qui  êtoit  d'' une  humeur  fou- 
gueufe  &  inquiète  y  s'>y  o- 
pofa  de  tout  fon  pouvoir  : 
mais  ,  fes  Frères  6"  le  Roi 
de  France,  ne  jugeant  pas 
à  propos  de  continuer  la 
guerre  pour  l'amour  delui^ 
la  paix  fut  conclue  :  6r  les 
Fils  d'Henri  alirent  fe 
jeter  à  fes  pieds  ,  pour  lui 
demander  pardon.  Dans 
cète  négociation  y  on  arêta 
te  Mariage  de  Richard  a- 
vec  Alix  ,  riile  du  Roi  de 
France;  Sr  cite  Prineeffey 
qui  étoit  fort  jeune  ,  fut 
mife  entre  les  mains  d'- 
Henri  pour  la  faire  élever 
jufqu'à  ce  que  le  Mariage 
fe  pût  confcmer.  Par  le 
Traité  de  paix  tous  les 
Prifoniers  furent  rendus 
de  part  &  d'autre  5  &  le 
Roi  dona  quelques  Chà 
teaux  en  Normandie  y  & 
I  )  mille  Livres  Angevines 
au  jeune  Roi  j  deux  Pla- 
ces en  Poitou  &  la  moitié 
des  Revenus  de  la  Pro- 
vince à  Richard  ;  &  la 
moitié  du  Revenu  de  la 
dot  de  Confiance  à  Geo- 
froi  y  pour  jouir  de  la  to- 
talité ,  conformément  à 
ce  que  le  Comte  Conan  a- 
voic  réglé,  quand,  avec  la 
permiffion  de  [''Eglife  Ro- 
maine, leur  mariage  au- 
roit  été  célébré.  Des  que 
Richard  &  Geofroi  furent 
palfos  en  franco  fans  per- 
mulîon  de  leur  Père ,  ce 
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avoient ,  pendant  cète 
guerre  ,  fait  diverfes 
courfcs  fur  les  Terres  de 
l'Empire. 

Les  Plaifantins  aiant 
afTiégé  le  Château  deTa- 
biano,  les  Parméfans  6c 
les  Crémonois  viènent 
au  fecoursi  Se  mètent  en 
déroute  les  Plaifantins, 
dont  ils  font  la  plus  gran- 
de partie  prifoniers. 

Les^Iodénois  détrui- 
fent  la  Ville  ,  ou  Bourg 
de  Nonantola. 

iifo.  Vraisembla- 
ble MENT  le  Papequite 
encore  Rome ,  cère  an- 
née. Il  facre  dans  le 
mois  d'Odtobre  à  Fe- 
rentino  beaucoup  d'Ar- 
chevêques Ôc  d' E  vêques> 
prefque  tous  des  Etats 
du  Roi  Roger ^  qui  leur 
avoit  crdonéd'aler  re- 
cevoir la  confécration 
des  inains  du  Pape ,  qui 
reprend  enfuite  Terra- 
cine  le  i<>  de  Novem- 
brc  (x). 

(  1 1  Cète  confécration 
d'Evéoiies  eftraportée  p.T 
Jean  ai  Ceceano  dans  fa 
Chronique  de  Fojfanuowa^ 
&  par  Rornoald  deSalerne. 
Le  premier  dit  feulement 
que  Terraclnt  tut  prife  : 
mais  fans  dire  par  qui  ^  dit 
Muatori,T.'V  1,4.^7. Sans 
doute  ee  fut  par  le  Pape 
contre  t/ui^  dans  ces  tems 
de  troubles  ,  elle  s''êtoit  ré- 
voltée ,  ou.  Ces  prédèceffeurs 
l'ov oient  aliénée,  corne  l'a- 
tefit  clairement  /'Auteur 
de  la  Vie  d'Euecne  III 
dans  le  Recueil  du  Cardi- 
nal d'Aragon. 
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avec  Cas  apartenances  & 
deux  censcinquaiuc  jour- 
nées de  cheval  en  terres 
dans  la  Valée  de  Nota  j 
&■  d<Tns  chrque  Pille  ma- 
ritime ,  qu'avec  la  grâce 
de  Dieu  nous  prendrons , 
une  Rue  convenable  à 
leursNégocians,  avec  une 
Eglife,  un  Bain,  un  Ma- 
gazin  &  un  Four ,  £•  d^au- 
tres  chofes.Mais  le  Prover- 
be  dit  ,  ((  Q^u'on  ne  réujjit 
»  pas  toujours  en  comtant 
>»  fur  la  peau  de  POun  en 
5)  vie  1».  P.  î  ;  8 .  Après  a- 
voir  fait  beaucoup  de  ten- 
tatives inutiles  pour  j'on 
Antipape,  Z'Empereur/«r 
for,-é  de  retourner  :n  Alle- 
magne avec  fon  Armée. 
(Quelque  tems  aprcs^  il  ren- 
roia  Renaud  ,  Archevê- 
que élu  de  Cologne  en  Ita- 
lie. Ce  Miniftre  parcourut 
la  Lombardie,  la  Roma- 
gne  ,  la  Marche  de  Véro- 
ne, &  la  Tofcane  pour  a- 
fermir  toutes  les  Villes  & 
tous  les  Princes  dans  l'o- 
héijfance  de  i'Empereur. 
Cependant  le  malheureux 
Peuple  de  Milan,  chaffé 
de  fa  patrie  fans  avoir  où 
fe  retirer  ^fut  diflribuépar 
Z'Evcque  de  Liège  en  qua- 
tre endroits  à  ^milles  de 
Milan  ,  avec  permiffton  d'y 
former  des  Eonr£;s.  Cet  E- 
vcque,  retournant  enfuite 
«n  Allemagne  ,  laijfa  pour 
gouverner  en  fa  placei?\ev- 
re  de  Cumin,  qui  ne  tardât 
pas  à  fefignaler  par  diver- 
fes fortes  d'extorfîons. 

Ann.  1165,  p.  f 60. 
L'infortuné  Peuple  de  Mi- 
lan êioit  alors  étrangement 
vexé  par  /«i  Miniltres  Al- 
\emtL()S  ,  tous  pofièdcs  du 
Démon  de  l'Avance.  Ce 
que  le  Vice -Gouverneur 
Pierre  de  Cumin  exiçeoit 
fur  les  revenus  des  Terres 
êtoit  (l  confidérable  ,  que 
les  malheureux  Propriétai- 
ires  &  leurs  Paifam  a'a^ 


ROIS^  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


6"  General  des  Génois.  La, 
veille  de  S.  Bartiielmi  , 
l"" Année  &  la  Floie  pa(>l- 
rent  à  Naple  ,  qui  fe  rt«- 
dit  fur  le  champ  à  l'Em  ■ 
perturjô-  lui  jura  fidélité. 
ifciiia ,  les  autres  lies  ,  v 
difér entes  Villes  en  firent 
de  même.  C'était  furtout 
contre  les  S'alernitams,  qu€ 
/'Empereur  étoit  furieux  ^ 
parcequ'ils  avoiene  livr: 
i'Impéracrrce  Conftance , 
/a  femme.  Il  envola  don: 
le  Marquis  Guillaume  <ir- 
fiéger  cète  Ville  illuflre  6e 
ri-he.  Les  Habitaiis  eurent 
beau  faire  une  vi^ouieufi 
difenfe  ,  ils  ne  purent  pus 
réjificr  lorigtirns  aux  ata- 
ques  (/«  Marquis  Guillau- 
me ,  qui  ,  lorfqii' ils  fe  tu- 
rent rendus  ,  les  triita 
cruellement  par  ordre  Ji 
l'Empiteuv.  Il  en  fit  rxot:- 
rir  un  tris  grar.d  nombe  , 
permit  qu'on  déilionoràt 
les  Femmes  ,  fi:  cmprifo- 
ner  (f  foûmltre  a  difér eni 
tourmens  beaucoup  de  Ci~ 
toiens  ,  &  banit  tout  le  refi- 
le. La  Ville  fut  abando- 
nce  au  pillage  ,  fams  ref" 
pecl  pour  Its  Eglifes  }  &  fei 
MurSffes  Fortifications^  6» 
fes  Edifices  publies  furent 
cmiirement  ruinée  ,  enfortc 
que  depuis  elle  n'a  jamais 
pu  recouvrer  fon  anciine 
fplendeur.  L'Armée  Impé- 
rale  traverfa  la  Calai  r.'  ; 
paffa  le  Pha.re  }  &  parut 
devant  Meflîne,  Çuije  ren- 
dit. Que  f'ait  été  fur  la  , 
fin  d'Août  ,  c'efl  ce  qui  rc- 
fulte  des  Anna'es  de  è- 
ne,  qui  portent.^  u  Qu« 
ï)  la  t-'lote  kicnoife  piit 
5>  port  a  51eflîne,  le  i  de 
^y  Septembre  ,  lorfque  l*- 
V  EmpevtiVV  ctoit deja maî- 
•)i  tre  de  Mellîne  î>.  U::e 
querèle^  fuivenue  entre  la 
Génois  &  les  Pifans  ,  fui'- 
pendit  ces  progris  fl  rapi- 
des. La  liaine,  que  l'ambi- 
tion .,  &  plus  encote  Vln- 
térct  avoient  fait  nuitrt 
entre  ces  deux  Peuples  t- 
tnuUt  ,    <«0(l  héréditaire. 
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hardi.  L'on  eut  de  fortes 
raifons  de  croire  qu'ail  i'e- 
toit  oblige , par  fon  ferment 
de  fidélité  ,  a  de  monter 
tifur  la  Chaire  de  S.  Pier- 
9)  re  de  quelque  manière 
S)  ijue  ce  fut  ». 

Ce  n'étoic  pas  a  (Tes  de 
dire  qu'o/j  ait  de  fortes 
raifons.  Il  ctoit  du  devoir 
de  VHiJlorien  de  détailler 
ces  raifons,  pour  inftruire 
&  convaincre  le  Lecleur. 
Ke  diflîmulons  pas  qu'il  : 
parole  évident,i]iiela  Cour 
ie  Rome  vouUii,  de  çaiecé 
de  cœur,  braver  Frédéric. 
Elle  ne  dévoie  pas  douter 
que  le  dioix  du  Cardinal 
Roland  de  Siine  ,  ne  dût 
lui  déplaire.  Ce  Cardinal 
avo!r  été  l'un  des  deux 
Légats ,  qui  portèrent  à 
Befançon  cccj  Litre  irful- 
tante  ^''Adrien  IV-^  doit 
j'ai  parlé  dans  l'Art,  de 
ce  Pape,  &  que  V Empereur 
chaffa  honteufement  de 
fa  Cour,  en  les  renvoïanc 
par  le  plus  court  cherr-in. 
Mais  la  Cour  de  Rome^  qui 
pardone  rarement,  avoit 
été  forcée  de  plier  en  cète 
ocafion.  Elle  vouloit  s'en 
vangrr. 

Heureufement  pour  l'£- 
glife^  Alexandre  III  êtoit, 
à  bien  des  égards,  un  Ho- 
me de  mérictr.  Les  plus  é- 
minentes  vertu:  ,  dit  Mu- 
ratori  ,  T.  VI  ,  p-  n  S  , 
ann.  1  1  )"9  ,  la  fcicnce  & 
Vexpérience  du  monde  s''u- 
nifjbient  dans  ce  Perfo- 
nage  ,  enforte  quHl  parut 
à  tous  les  gens  de  bien  un 
préfent,  que  Dieu  faifoit  à 
fon  Eglife.  Il  avoit  été  co- 
nu  de  S.  Bernard  ,  qui  l''a~ 
voit  loué  corne  aiant  un 
mérite finguUer. Mais  Pam- 
bition  du  Cardinal  Ocla- 
vien  déconcerta  cète  belle 
harmonie^  :n  comcnçant  6" 
fomentant  un  déteflable 
Schifme.  Frédéric  y  prit 
part  enftcret.  Depuis  qu''il 
s^itoit  mis  en  tête  de  difpo- 
fer  uniquement  à  fon  gré 
de  toute  /'Italie,  il  fùvoit 
de  quèle  importance  il  êtoit 
four  lui  d'aroir  le  Pape, 


Prince  envoïa  des  ordres 
en  Angleterre  pour  arêter 
la  Reine  Eléonor;  &,  tant 
qu''l  vécut,  elle  nefortit 
point  de  prilbn.  Une  cho- 
fe  digne  de  remarque  , 
c'eft  qu'au  premier  éclat 
de  la  Confpiration,  Henri 
demanda  l'affiftauce  du 
Pape;  &.  ,  dans  fa  Lèti-e^ 
il  avoua  u  Que  le  Roihu- 
1»  me  d'Anglét/rre  ctoit 
»)  de  la  Jurifdiclion  du 
1)  Pape  ,  dont  il  fe  reco- 
•>•)  nut  Feuddtaire  ».  Ra- 
pinTlioyras  die  ,  p.  6 1  7  , 
<t  Q,u'il  ne  fait  fur  quoi 
)j  ccce  reconoiffance  étoit 
•)■)  fondée  «.  Elle  ne  pou- 
voir l'être  que  fur  le  be- 
foin  qu'Henri  ,  corne  il  en 
convient,  avokda Pape; 
6c  fur  le  Denier  de  Saint- 
Pierre. 

Afaires  <i'Henri  II  a 
vee  la  France,  p.  6x5. 
Marguerite,  Fille  de  Louis 
le  Jeune  ,  avoir  été  mife 
entre  les  ma'tfis  <i'Henri, 
pour  la  faire  élever  jufqu'à 
ce  qu'^elle  fût  en  âge  de 
confomer  le  mariage  ■y  dont 
on  étoit  convenu  par  le 
Traité  fait  (  tn  ll)0)  à 
Paris.  Une  partie  deja  dot 
conjijioit  dans  la  Ville  de 
Gilors ,  que  Louis  remit 
aux  Chevaliers  du  Tem- 
ple, pour  la  livrer  à  Hen- 
ri ,  dès  que  le  Mariage  fe- 
rait célébré.  1 161.  Henri, 
aiant  la  Princetfe  en  fon 
pouvoir,  fit  célébrer  le  Ma- 
riage deux  ans  aprls^  quoi- 
qu'elle ne  fût  âgée  que  de 
cinq  ans  ,  &  l'Epoux  de 
fept\  Cr  les  Templiers  lui 
livrèrent  Gifors.  Cète  pré- 
cipitation caufa  entre  les  2 
Rois  une  guerre  ,  qui  ne 
dura  que  peu  de  tems  ,  & 
qui  fut  terminée  par  la 
médiation  du  Pape  Ale- 
xandre IlI.Z^epm'i  te  tems- 
/à,  ces  deux  Monarques 
ne  furent  jamais  bons  a- 
mls  ;  &,en  toute  ocafion , 
Louis  tâcha  de  s'opofer  à 
l'agrandifj'emcnt  <i'Henri. 
L'entreprife  ^'Henri  con- 
tre Touloufe  (  en  vertu  de> 
prétentions  de   \^  Reint 


HUBA  LD, 

Evêque  de  Gubbio  ,  meurt 
le  xC  de  Mai  1162,  iigé 
de    SI  ans. 

Il  étoit  de  la  Famille 
Paldafjina-)  l'une  des  prin- 
cipales de  cète  Ville. 
I!  s'apliqui  dèsfapremiè» 
re  jeuneffe  à  l'étude  de» 
Saintes  Li-tres  ,  embraffa 
l'Etat  Eccléfiaftique  ,  & 
fut  ordoné  Prêtre  par  Je 
S.  Evéque  Jean.  Il  vendit 
enfuite  tous  fss  biens  pour 
en  d;fîribuer  le  prix  aux 
Pauvres  ,  &  fe  iit  Chanoi- 
ne Régulier.  Il  vécut  fain- 
tement  dans  cet  Etat ,  & 
devint  Prieur  de  la  Ca- 
thédrale de  fa  patrie,  in- 
nocent II  l'en  fie  Evéque  , 
malgré  lui  ,  &  le  facra  !e 
1 5  de  Mars  i  r  J  o.  Il  affu- 
ra  rérabliffementdesC/ia- 
noines  Réguliers  dans  fon 
Eglife  ,  qu'il  gouverna  32 
ans  avec  la  plus  grande 
édification.  Céleflinlll  le 
mit  au  nombre  des  Saints; 
&  Paul  V  l'inféra  de- 
puis parmi  ceux  dont: 
le  Bréviaire  Romain  fait 
mention.  On  l'invoque 
principalement  pour  la 
délivrance  des  Bnergu- 
mènes. 

On  a  fa  Vie  écrite  par 
Géronimo  Falacci. 
J  U  LE, 

Prêtre-Cardinal  du  Titre 
de  Saint-Marc ,  fait  au 
mois  de  Mars  1 1 J9,  Car- 
dinal-Evéque  de  Prénejîe, 
ou  Palefirine  ,  par  Adrien 
IV,  meurt  en  iiCy  à 
Rome. 

Légat  d'Adrien  JF,  if 
fît  à  Bin<ve«/ l'acomode- 
ment  de  ce  Pape  avec 
Guillaume  J,  Roi  de  Si- 
cile. 

Au  comencement  du 
Schifme  d''Alexandre  III 
&  de  Viaor  V,  il  tint  fer- 
me pour  le  premier,  qui 
l'cnvoïa  Légat  en  Hongrie. 
avec  Pierre ,  Diacre  Car- 
dinal du  Titre  de  Sain'- 
Eufiache.  Ils  dérerminc'- 
renc  cète  Cour  à  reconoi- 
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E  FENE  M ENSi 
durant    la   VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

CONRAD  ir. 

Roi  dts  Romains. 


LesPlaifancins,  pour 
fe  vanger  de  l'échec  de 
l'année  précédente ,  en- 
gagent les  Milanois,  a- 
vec  lefjueîs  ils  êtoienc 
ligués,  ae  faire  la  guer- 
re aux  Crcmonois.  Au 
moïen  de  cète  diver- 
sion ,  ils  bâtent  les  Par- 
méfans  \  Se  s'emparent 
du  Cbâreau  de  Tabia- 
no,  qu'ils  dé.ruifent  fur 
le  champ.  Mais  les  Mi- 
lanois, moins  heureux, 
font  mis  en  fuite  par 
les  Crcmonois.avcc  per- 
te de  beaucoup  de  che- 
vaux ,  &  de  leur  Car- 
roccio. 

Cinquante  Galères 
Vénitiènes  bien  armées 
partent,  fous  le  co- 
mandemcnr  de  Domi- 
nique Morofino ,  fils  du 
Do^c,  8c  de  Alarin  Gra- 
denigo ,  pour  aller  châ- 
tier diverfes  "V  illes  d'If- 
trie  ,  qui,  devenues  des 
retraites  de  Corfaires , 
n'obéiffoient  plus  aux 
Vénitiens.  Cète  armée 
navale  fait  rentrer  dans 
le  devoir  Pola  ,  Rovi- 
gno,  Vinago,  Parenzo, 
Emonia  préfentcmenc 
Città-Nuova. 

Si  l'on  en  croit  les 
Annales  de  Pi  Ce  ,  les 
Pifans  combatent  les 
Lucquois,  dont  ils  tuent 
un  très  grand  nombre. 

Il  51.  La  guerre,  que 
le  Duc  ITelj  VI  faifoit 
en  Aiîemagnc  au  Roi 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 


ent  prefque  ritn    pour 

c.  D'aill 


voient 

eux.  D^ ailleurs  les  Mi  la 
nois  ne  pouvaient  rien  ti- 
rer de  leurs  Terres  du  Lo- 
digian,  du  Crémafque  , 
du  Seprio,  de  la  Marre- 
fane  f  &  d'autres  endroits. 
Tout  était  dévoré  par  les 
Ofiiciers  Impéria.iix ,  qui 
firent  élever  une  grande 
Tour  dans  le  Bourg  de  No- 
iera pour  y  placer  la  Mo- 
noie  ,  ù  pour  y  garder  les 
Deniers  de  /'Empereur. /Zi 
camenclrent  aujjt  pour  ce 
Prince  un  magnifique  Pa- 
lais à  Monzn.Toj/^ /f J  l'il- 
lûgeois  étaient  forcés  d'ê- 
tre toute  la  journée  dans  les 
chemins  avec  Iturs  voitures 
&  leurs  bccufs^  pour  y  con- 
duire des  pierres.  Il  s^cn 
faifoit  autant  pour  le  Châ- 
teau de  Landiiano  ,  & 
pour  un  Palais  à  Vigenci- 
no.  Ces  vexations  &'d'' au- 
tres chofeSy  dont  on  fe  plai- 
gnit ^furent  caufe  que  TE- 
vêque  de  Lié^e rapellaCu- 
min  ,  &  lui  jubfiitua  Fré- 
déric ,  Clerc  ,  &  Ecola- 
tre  ;  ce  qui  pour  lors  é- 
toit  une  Dignité  dans  Us 
Cathédrales.  L'expérience 
fit  voir  que  ce  Clerc  avait 
la  ferre  encore  plus  forte 
que  fon  prcdéceljeur.  L'- 
Empereur, de  retour  à  Lo- 
di,  le  9  d'Aoûr,  avec  l'im 
pératrice  &  plufieurs  Ba- 
rons ,  ala ,  ic  6  de  No- 
vembre à  Pavie,  dont  les 
Nabitans  lui  firent  tant  de 
priires^qu'une  grande  fem- 
me d''argcnt  rendit  très  é- 
fi.caces  f  qu'ils  obtinrent 
la  permiffion  d''abatre  les 
Murs  deTonone.  Ils  cou- 
rurent donc  exécuter  le  De- 
crée  de  Z'Empeieur;  6-, 
non  contens  de  rafer  les 
Murs,  ils  abaiircnt  toutes 
Ui  Mnifons  avec  uneprom- 
titude  incroiable  ,  &  ne  fi. 
veut  de  cite  maiheureufe 
Ville  qu'un  vionceou  de 
fierres.  Peu  Jejçun  >:prèi^ 


ROIS^  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


Les  Trêves  &  les  Paix  Is 
pouvaient  bien  cmortir  ua 
peu  :  mais  eLefe  ranirr.jit 
bientôt  avec  plus  de  fureur. 
A  peine  leurs  Flo:es  ft 
trouvèrent- elles  enÇemlle  à 
Mefline,  qu''tllesfe  livré' 
rent  un  combat.  Il  fut 
long',  &  les  Pi  Tins  eurent 
beaucoup  de  Morts  €r  de 
Bieffis  ;  ce  qui  fut  cavft 
que  ceux  des  leurs  ^  ?"' /* 
trouvaient  dans  la  Ville, 
coururent  au  Comtoir  des 
GèviO\s,  qu'ils piîl.-rent.  Ht 
en  emportèrent  ie.iucou9 
d'argent;  &  tniièrent  de 
même  les  Maifons  ,  où  lo- 
geaient des  Génois  ,  dont 
ils  firent  un  grard  nom- 
bre prij'cniers.  Lis  Gcnois 
des  Vaifjéaux  ,  Vaianf  a- 
pris  &  voulant  fe  va/i^.T, 
fe  jetèrent  en  furieux  fur 
les  Galères  Pifanes.  Il:  en 
prirent  i  J;  Û*  taillirer.t  en 
pièces  beaucoup  de  PHaiis- 
Marquard  ,  Séncclial  de 
FEmpereur ,  s''éiablit  Mé- 
diateur entre  eux  ;  &  leur 
fit  faire  un  ferment  réci- 
proque de  rendre  a  qu'on 
avait  eu  tort  de  prendre  , 
ù  de  ne  fe  plus  infulter. 
Les  Gcnois  furent  fidèles  i 
leur  parole  :  mais  les  Pi- 
fans  ,  aiant  plus  de  crédit 
à  la  Cour  )  ne  tinrent  que 
peu  de  comte  de  la  leur. 
Ils  firent  de  nouvelles  in- 
fultes  aux  Génois,  qu^ils 
rencontraient  dans  les  rues; 
&■  leur  prirent  un  nttvîrt 
chargé  richement ,  qui  re- 
venait de  Ccuca.  Ces  ou- 
trages &  tes  pertes  firent 
mourir  de  chagrin  Obère 
d'Olevano,  Podeftà  6-  Gé- 
néral des  Génois.  Dès  qut 
l'on  fur  à  Palerme  la  led- 
dition  de  Meflîne  ,  la  Rei- 
ne Sibil!t'/e  fortifia  dent 
le  Palais  ;  &  le  jeune  Roi 
Guinaume  fe  rei'ra  iunt 
le  fort  Chattau  de  Cata- 
bellotta.  Les  Palermitains 
envolèrent  alors  inviter  /'- 
Empereur  d'entrer  dent 
leur   Ville.  C'ejl  ee  que  ,lit 

rAnomme  du  jkioncC..{, 


DE   L*HlSTOIRE   d'ItALIE. 


6$ 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


non   pour    Ennemi  :    mais 
pour  Ami.  Il  eut  donc  foin 
âe  mètre  fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  une  perfone  ,  qu'il 
eonùt  bi<n^  &  dont  il  fût 
fur  ;    &■  précédemment  ,  il 
devait  avoir  prit  des  me- 
fures  ,  non  feulement  lorf- 
ju'Oclavien    êtoit    à    fa 
Cour:  mais  au  [fi  lorfque -, 
Vannée  fuîvante  ,  il  avoit 
reçu  les  Romains  en  grâce. 
Ce  ne  font  là  que  djs 
pofl)bi!!cés,qiii  ne  peuvent 
pas  prouver  feules  que  l'é- 
ieclion  A^Ofiavien  fur  l'ou- 
vrage de  Frédéric.    Opo- 
fons  y  des  poflibilicés  plus 
vraifc-mblables.    L''Empe- 
reur  ne  dut  cagner  le  Car- 
dinal OHavien  ,  que  pour 
avcir  dans  le  Sacré  Col- 
lège-an  Agent  fecret,  dont 
les  intrigues, fécondées  de 
i'argent^'qu'il  lui  doneroit 
à  répandre  dans  ce  même 
Collège  ,    écartaffent   du 
Pontificat  les  deux  Légats 
de  Befançon,  qui ,  l'aiant 
l'un  &  l'autre  également 
ofenfé,  lui  dévoient  être 
également   odieux.    Sans 
doute  l'ambition  du  Car- 
dinal Odarien  lefitabufer 
de  la  confiance  &  de  l'ai- 
çent  de  V Empereur  ,  pour 
fe  faire  Pape  lui-même. 
A  la  mort  d''Adrif.n  iVy 
il  'e  trouva  n'avoir  pour 
lui  que  deux  Cardinaux  5 
ce  qui  fut   Pèfet,  ou  de 
ce  qu'il  jouiffoit  de  peu  de 
confidération  ,  pu  de  ce 
qu'il    n'atoit    pas   eu    le 
tems  de  s'affurer  d'un  plus 
grand  nombre   de  fufra- 
ges.    N'importe.   Réfolu 
d'être  Pape  ,  de  quelque 
manière  que  ce  fût ,  il  u- 
furpa  le  Pontificat  ,  corne 
on  i*a  vu  plus  haut  dans 
ce  que  j'ai  traduit  de  la 
Vie  d'Alexandre  III  con- 
fervée  par  le  Cardinal  d''A- 
ragon^  li  pourtant  on  peut 
croire  en  tout  un  Hifloricn 
très  partial ,  qui,  rapor- 
tant  des  faits  véritables  , 
ne  peut  pas  avoir  manqué 
d'en  ajufler  les  circonf- 
tances  à  fês  idées;  fem- 
biable  en  ce  point  à  cous 
Tome  f^. 


Eléonor  fur  ce  Comté  )  pro- 
duifit  une  nouvelle  guerre.^ 
qui  finit  par  un  Traité^  où 
celui  de  Paris /uf  confirmé^ 
fans  qu'il  fût  fait  aucune 
mention  de  l'Jfaire  de 
Tot;!ouîe.    Ainfî ,   Kenri 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

tre  Alexandre  III  pour  lé- 
gitime  Pape.  Lorfqu'ea 
1161  celui-ci  partit  pouc 
paffer  en  France  ,  il  lîfif- 
fa  ,  pour  fon  Vicaire  à 
Rome,  Jule,  qui,  dans  css 
tems     or.^.gcux,  s'aiquita 


conferva  fcs  vrétentions  fur  i  fagement  de  fa  Comiflion. 
ce  Comté.  Dans  la   qw 


rèle  ,   ^«'Henri    eut   avec 
Eecket ,   Louis  témoigna 
une  extrême  envie  de  lui 
caufer  des  embaras,  en  ex- 
citant le  Pape  contre  lui. 
Sans  cela  ,  Henri /e/eroir 
fans  doute,   mieux  tiré  de 
chc  Afaire.  La  Confpira- 
tion  des   Enfans    «f'Henri 
contre  leur  Père  fut  un  nou- 
veau fujet  de  guerre  entre 
les  deux  jMonarques. Louis 
fit  paraître  en  cète  ocafion 
beaucoup  d'animoflté  con- 
tre Hsnri.  Non  feulement, 
il  dona  du  ficours  aux  Fils 
contre  le  Père  :  mais  même, 
dans  la  penÇée  que  les  me- 
fures  qu'il  avait  prifes  ne 
pouvaient  manquer  de  réuf- 
fir  ,  il  ne  voulut  plus  reco- 
Ho/fre (Qu'Henri  le  FiIs/>our 
Roi    d'Angleterre.   Il  ne 
faufroît  même  qu'avec  pei- 
ne ,  qu'on  donât  au  Pcre 
le  titre  de  Roi.  Le  projet 
de  'détrôner  ce    Prince  é- 
ckoua  ;   &   Henri  fortit  à 
fan  honeur  de    cète  Afai- 
re ,   qui   devait  caufer  fa 
ruine,  il^ T.  Quelques  an- 
nées  après,  Louis  ala  ea 
pèlerinage   à  Cantorbéri , 
pour  demander  à  Dieu^  par 
Vintercejfion    du   nouveau 
S.  Thomas,  la  guérifon  de 
Philippe,  fan  fils  .^  qui  t- 
toit  ataqué  d'une  maladie 
dangereufe.    Henri  ala  le 
recevoir  à  Douvre  ;   &   le 
conduifit    au  facré   Tom- 
beau^ ov  ils  firent  enftmble 
leurs  dévotions  5  &  Louis 
dona  ,  pour  la  Chàffe  du 
Saint ,  un  Joiau  de  grand 
prix.  Ce  fut  vraifembtable- 
ment  en  cète  ocafion  ,  que 
les  deux  Monarques  co/i- 
vlnrent  enfemble  de  faire 
une    Expédition    dans    la 
Terre-Sainte  :  mais  Louis 
mourut  bientôt   après  ,  en 
iiSo^   â"  Philippe,  fon 


HUBERT 
DE    PIROVANO 

remplace,  le  îi  de  Jan- 
vier 114)"  ï  Robali^  ou 
Roboald  à  PArchevéchi 
de  Milan  ;  &  meurt  le  2  8 
de  Mars  1 166. 

Il  étoit  d'une  anciène 
Famille  noble  de  Milan; 
&  fac  recomandable  pac 
fa  fcience  &  fes  vertus. 

Il  fe  déclara  pour^/tf- 
xandre  III  dès  le  moraenC 
qu'il  en  fut  l'éleclionj  & 
ne  voulut  jamais  reconoî- 
tre  VidorV.l\  n'eut  donc 
garÙ2  d'affifter  au  Con- 
cile que  cet  Antipape  Sc 
{''Empereur  Frédéric  1  tin- 
rent à  Pavie^  où,  le  1 1  de 
Février  1 1 60  ,  Alexandre 
fut  excomunié  corne  U~ 
furpateur  du  Saint-Siège  , 
&  Viâor  déclaré  légitime 
Pape.  Hubert  &  beaucoup 
d'autres  Evéques  y  furenc 
excomuniés.  Le  28  de  Fé- 
vrier, &  non  le  10  de 
Mars  ,  corne  dit  Ughelliy 
Hubert  &  le  Cardinal  Jean 
d^Anagnie  (Qu'Alexandre 
avoit  fait  fon  Légat  ea 
Lombardie  i  fulminèrent, 
dans  la  Cathédrale  de 
Milan  ,  l'anarhênie  con- 
tre l'Antipape  &  VEmpe- 
reur  ;  &  ,  le  I  2  de  Mars, 
le  Légat  prononça  publi» 
quement  l'excomunica- 
tion  contre  beaucoup  de 
leurs  Partions. 

Non  content  de  veiller 
fur  fon  Troupeau  corne 
Pafteur,  V Archevêque  Hu- 
bert fervît  fa  patrie  corne 
Citoïen  ,  en  comandans 
lui-même  quelques  Trou- 
pes pendant  la  guerre, 
que  Frédéric  fit  aux  MUa- 
nois. 

Il   fut  excomunié   de 
noureau  par  V Antipape  4 
£ 
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£FtN  EM  E  NS 

durant   U    VACANCE 

DE  L'EMPIKE. 
CONRAD  ir, 
Moi  des  Romains. 


Conrad ,  eft  terminée  , 
cèce  année  ,  par  la  mé- 
diaïion  de  Frédéric  , 
Duc  de  Soiiabc  ,  neveu 
de  l'un   &:  de  l'autre. 

Les  Plailantins  eulè^ 
Vent  aux  Fannéfans,  &: 
rafenc  Fornuovo.  Les 
derniers  Ce  liguent  avec 
les  Modenois ,  qu'ils 
s'engagent  de  fecourir 
depuis  le  Renojufqu'au 
Bourg  de  Fiorenzuola  , 
&  depuis  les  Alpes  juf- 
qu'au  Po. 

1 1  p  Eugène  III, 
avec  qui  les  Romains 
fe  reconcilient  enfin  , 
rentre  à  Rome ,  le  6 
4c  Septembre. 

Les  Rois  d'Afrique 
étant  en  guerre  depuis 
l'année  précédente  ;  le 
Roi  Roger  envoie  dans 
ce  pais  une  Armée  na- 
vale ,  qui  fait  la  con- 
quête a'Hippone ,  au- 
jourd'hui Èone  ,  & 
d-'autces  Places  (i). 

f  I  )  Robert  du  Mont , 
fuivant  l'édit.  du  P.  Da- 
cheri  dans  fon  Spiciléee, 
*ttfie^  dit  Muratori ,  T. 
VI ,  p.  499  ,  que  Roger  Ce 
rendit  aujji  maître  de  Tu 
nis.  yiaii  on  a  lieu  d'être 
fâché  que  Z'Hiftoire  n'en 
tre  pai  dans  un  plus  grand 
détail  de  cesExpéditions.II 
tf}  certain  que  les  Maures 
ÎJnafr,imnnites  ,  habitans 
vers  Fei  &  Maroc, ^r;  aiant 
étranglé  le  Roi  ,  i''entpa- 
rirent  des  deux  Maui't.T- 
nies;  &  qu'ctendarjt  tr fuite 
leurs  conquêtes  à  /'Orienr, 

Ut  ditrtùfiriut  U  I^ojiau- 
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/'Empereur  fit  un  ade  de 
clémence  a  regard  des  Mi- 
lanois  5  en  remitant  en  li- 
berté leurs  400  otages. En- 
fuitcy  corne  il  alott  ^  le  J 
de  Dlcemlre ,  de  Pavie  à 
Monza  ,  tous  les  Mila- 
nois,  d  un  des  4  nouveaux 
Bourgs  ,  Vattfidïrent  fur 
le  chemin.  Il  êtoit  nuit  ,  6* 
la  pluie  tombait  en  abon- 
dance. Projlcrnés  dans  la 
boue  ,  ils  lui  crièrent  :  Mi- 
(Vri corde!  Il  laifja  Re- 
naud, Archevêque  élu  de 
Cologne,  qui  leur  dit  <i  de 
1}  députer^  le  lendemain^  à 
it  Monta  quelques-uns  d'- 
1»  entre  eux  ,  auxquels  il 
11  doneroit  audiance  i>.  // 
y  fit  auffi  venir  I  2  Hahi- 
rans  de  chacun, des  autres 
Bourgs  ;  &  ,  comprenant 
plus  à  leurs  larmes  qu'à 
leur  difcourSy  qu''ils  de- 
mandaient ((  Que  leurs  hé- 
ij  ritages  leur  fùffcnt  ren- 
i>  dus  •>};  il  voulut  favoir  ce 
■)>  qu'ils  ofriioient  à  Z'Eni- 
1»  pereur  pour  obtenir  cè- 
M  te  grâce  M.  Corne  ils  s'ex- 
cufoient  fur  leur  mifère  & 
leur  pauvreté  de  rien  o- 
frir  ;  l'injujle  Ttàlai  ,  fe 
mitant  en  colère  ,  leurfi- 
gnifia  u  depaïer^dans  tout 
>>  le  mois  de  Janvier  pro- 
i>  chain^  la  Comme  qu'il  lui 
.»  plut  de  fixer  ■>?.  U  falut 
qu''ils  la  puïaff'ent. 

Ann,  J  i«^4  ,  p.  f 6;. 
Les  Villes  de  Lombirdie, 
ci  devant  en  habitude  ,  au 
moien  de  la  jouijjance  des 
Régales  &  de  la  Liberté  , 
de  vivre  dans  Vab'  ndance 
avec  l'éclat  &  l'autorité 
des  Piiiices,  fe  voiar.t  ré- 
duites  en  une  efpècedefc- 
vitude  ^  fuportoient ,  avec 
une  extrême  impatience  , 
un  joug  ,  auquel  elles  n^ê- 
■oient  point  faites.  A 
cela  fe  joignoient  les  a- 
''(iniesy  que  leur  f  ai  f  oient 
les  Orticiers  de  l'Enipe 
reiu:  >  qui  n'oprimoicnt  pat 


ROIS,  &  autres  SOXJVE*'^ 
RAINS  en  ITALIE, 


fin  :  mais  ^  fuivdnt  les  An. 
nales  de  Gène,  il  paraît 
que  les  Palermirains  ré/î- 
Jiirent  quelque  tems  ;  fi" 
qu'ils  fe  firent  prier  pour 
ouvrir  leurs  portes  à  rEin- 
pereur.  Pendant  ce  tems- 
là  j  les  Génois  coururent 
au  fecours  de  Catane  ,  qui 
s'était  donce  à  /'Empe- 
reur, Cf  que  Us  Sarafins  de 
file ,  Partijans  du  Roi 
Tancrède ,  affligeaient  a- 
lors.  Les  Génois  firent  le- 
ver  le  fiége  ;  &  prirent  en- 
fuite  Siracufè  par  force. 
Je  tiens  pour  certain  que 
c'efi  par  politique,  que  l'A- 
nonime  du  Moni-Caflin 
&  Richard  de  San-Ger- 
mano  parlent  très  peu  de 
ces  Afaires  ,  qui  ftint  a- 
lorsfi.  grand  bruit;  &  qu''il$ 
ont  caché  fous  le  voile  du 
filenee  beaucoup  d'injufii.- 
ces  6-  de  cruautés  de  /'Em- 
pereur Henri.  Ce  Prince 
ne  manqua  pas  d'endormir 
les  Palermitains  avec  de 
belles  promeffes.  Oti,on  de 
Saint-Blaife  décrit  fa  ma- 
gnifique entrée  dans  cite 
Ville.  Corne  il  vit  qu'il  fe- 
roii  trop  dificile  de  fe  ren- 
dre maître  du  Palais  de 
Palerme  &  du  Château  de 
Cacabellotta  ;  quelques- 
uns  de  fes  Minifires  aie- 
rent  ,  par  fon  ordre  ,  trai-» 
ter  avec  la  Reine  SibiliC;, 
pour  qui  ,  fuivar.t  fa  cou- 
tume ,  il  fut  très  libéral  ert 
promeffes.  Il  s'engagea^fur 
fa  parole  ,  de  doner  ,  par 
forme  de  dédomagemeni  aie 
jeune  Roi  Guillaume  U 
Prïpcipautè  de  Tarente& 
le  Comté  de  Leccé.  Cètg 
ofre  fut  acceptée  par  la 
Rtine,  qui  n'avoit  plus 
d'efpérance  de  fe  pouvoir 
foùtenir.Elle  fe  remit  donty 
avec  fon  Fils ,  entre  let 
mai' s  de  /'Empereur  ,  qui 
ne  fut  pas  fitôt  dans  U  Pa- 
lais, ^u'il  le  défouilla  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
l  lus  précieux,  aterdt/nant 
le  rejle  aux  Soldats.  Sui- 
'\>iHt  Us  Hiftorieii*  tuodsr* 
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les  autres  Hifloriem  des 
papes  )  podérieurs  A  1a 
chi'.ce  de  l'Empiré  d''Occi- 
dent  )  leCiiuels  Ibnc  par 
tout  vifibienieiit  ocupés 
d'un  pareil  foin.  Le  peu 
de  cas,  que  l 'on  verra  Ft  é- 
dé-ie  faire  de  \' Antipape 
Vicier  V ,  prouve  a'rés 
bien  que  fon  intention 
n'avoit  jamais  été  de  mè- 
tre le  Cardinal  O^^avien 
fur  la  Chair..-  de  S.  Pier. 
rt  j  &  que  (on  unique  def 
fein  avoit  ècé  d'en  exclu- 
re les  deux  Légdti  ,  qui 
l'avoient  infulté  publique- 
ment avec  tant  d'ir.foJen- 
ce.  C'ctoit  une  vangcan- 
ce  jufte,  qu'il  devoit  a  la 
majelté  de  fon  rang;  &  , 
de  la  part  de  la  Cour  de 
Rome  ,  ce  fut  un  procédé 
très  injurieux  a.  fou  Sou- 
verain^ de  choifir  précifé- 
ment  6c  d'un  confenre- 
ment ,  di-c-on  ,  unanime, 
u.,  de  ces  deuxl<r^fl/5  pour 
Pape.  Bft-il  poiïn.I-  de  fe 
dmimuler  qa;^  VEfprit  Je 
Grégoire  T'II  aninioit  les 
EltHeun  ? 

Année  l  i  60.  Frédéric 
tint  au  cumencement  de 
ccte  unnée  une  Dicte  gé- 
nérale ,  ou  Concile  mixte 
kPavie.y  pour  y  décider 
la  querèle  des  deux  Con- 
tendans  au  Pontificat.  Je 
ne  traduirai  point  ici  ce 
qu'en  dit  Muratori ,  fous 
cète  année  ,  pp.  f44  & 
J4î.  II  n'afaitqu'extrr.i- 
re,  &  même  alfés  mal ,  <  e 
qu;  s'en  lit  dans  la  l^'ie 
d^ Alexandre  III,  que  je 
viens  de  citer.  J'.iime 
mieux  la-fTer  parler  V Au- 
teur Orginal ,  que  je  tra- 
duirai le  piui  exaclement 
<)ue  jj   pourai. 

Or  PEmyurin^t ,  pe'ifnnt 
qu'il  pouvait  annuler  le 
priviltge  de  la  Liberté  a- 
cordé  par  le  Seigneur  à  fon 
Eglile  ,  &  mètre  un  Paise  , 
au  gré  de  ja  voli>  ité  fur  la 
Chaire  Pontif'C.'It',  envola 
deux  de  Ces  t  jutcun  ,  fa- 
voîr  Ut  Evèr,i-.es  de  Ver 
dun  6-  de  liauue,  aux 
^litjcei ,  qw.  s'itûient  rtn- 
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fils  ^  qui  fut  furnomé  Au 
gulle,  lui  (uccèda.  Four 
bien  entendre  la  derniè- 
re Afairc  ,  qu'Hi-Vivi  eut 
avec  la  France  ,  il  faut  né- 
ecjjairement  favoir  quèle 
iioit  la  fltuatïon  d:  la  Cour 
d'Ant^letcirf  depuis  que 
rhiîippe-Auçuitt  /wr  mi^n- 
té  fur  ie  Trône  de  Fni^ce. 
Dis  le  premier  avis  j«'- 
Henri  avoh  eu  de  la  C  on- 
fpiraîion,  dont  i''ai  parlé ^d 
avoit  fait  mètre  en  prifcn 
la  Reine  Eléonoi  fon  épou 
fe;  &  cite  Pr.nc-ffe  fut  dc'e- 
r?uejufqu\'!  lamurr  du  Roi. 
H>.-ijri  \v  J^'ur.e  était  tou 
jour>  mécontent  )  quoiqu'il 
fù:  extérieurement  reconc-- 
Ué  avec  le  Roi  fon  pire.  Ri 
ci".ar(.1  dcmandoityn  Qu'il 
•»  lui  fût  permis  de  <.onCi>- 
•>}  mer  fon  mariage  avec  A- 
"■y  l'x  de  France  ■»  ,  pour 
avoir  un  prétexte  de  fe 
plaindre  ,  fâchant  bien  que 
le  Riii  ,  fon  père,  qui  éto  t 
amoureux  de  cite  Princef- 
/*,  n'y  confentiroit  jamais. 
Il  y  avoit  même  Lieu  de 
fo  'pçoner  qu'il  emretenoit 
une  intrigue  criminèle  avec 
elle.  Geofroi  n''êtoit  pas 
moins  mécontent.  Il  étoit 
parvenu  à  fa  24^  année  , 
fans  que  le  Roi  voulût  fe 
défaire  en  fa  faveur  de  l'- 
Adminifîraùon  de  la  Bif- 
tagne.  Le  mécontentement 
de  CCS  trois  Princes  étoit 
encore  augmenté  par  l'ex- 
cès d''afeà'on,  que  leur  Pè- 
re témuignoit  au  Prince 
Jean,  qui  ctoit  le  plus  jeu- 
ne. Four  fe  délivrer  de 
dangers  auxquels  Vhumeur 
inquiète  de  fes  Enfans  pou- 
voie  l'expofir  ■)  Henri  ta 
cha  de  fernei  la  divifion 
entre  eux  ,  &  fut  mzme  fur 
le  point  de  réufjlr  :  mais  , 
corne  ils  s'aperç'irent  enfin 
de  fci  artifices  ,  ih  prirent 
des  mefures  pour  fe  foûte- 
nir  riciproqueweni.Le  jt.'u 
ne  Roi  brafj'oit  même  des 
cr>mplot<  ,  qui  auraient  pu 
devenir  funefles  au  Roi 
fon  père:  mais  la  mort, 
qui  l'enleva  ,  en  i  i  S  >  5 
dans  fa  2S'  annét^fit  iva- 


Lodt  dans  un  Concile  ^ 
•iont  r  uverture  ft  rit  le 
9  de  Juin  ,  &  la  clotar» 
le   y   de  Juillet   1 161. 

Le  1  S  de  Mars  1 1 6«  , 
veille  du  jour  que  Fredérig 
rit  crdoner  aux  Milanais 
d'évacuer  leur  Ville  dan» 
U  femaine  »  Hubert ,  a» 
comç>a«;nè  ue  MUon  Ar» 
chiprêtre  ,  de  Liald'n  ,  Ar. 
ekid  acre  i.-.  Chancclie:  ;  6c 
V  Algife,  Tréfarier  de  l'E- 
g'ife  de  Milan,  ala  trou» 
ver  à  Cène  Alexandre  Illy 
qu'il  ûiivit  en  France  ,  la 
même  aniîce.  I!  en  revins 
avv-t  lui  dani  le  cours  dtt 
l'année  J  i  6i  ;  &,  peu  de 
c  ms  après  fon  retour  ,  le 
Fape  le  rit  i'ardinal-Evi^ 
que  dt  Sabine  j  &  ,  dans 
le  mois  de  Décembre  de 
Ici  même  année,  il  créa 
Cardinal  Prêtre  du  Titre 
de  Sa-nte-iabint  i"* Archi» 
diacre  Galdin. 

Hubert,  étant  mort  j 
l'aniiée  fuivante  ,  à  Bènt" 
vent ,  y  fut  enttrré  dans 
l'Eglife  de  Sainte-Euphim 
mie  ,  où  fon  Oraifon  fw 
nebre  fut  prononcée  par 
le  Cardinal  Galdin  ,  qui 
fut  fon  fucceircur  à  l'^r« 
chevêche  de  Milan. 

MART:?iO  GOSSIAa 
ou  COSIA;  BULGA^ 
RO  i  JA  COFO  ,  dît 
/'Ancien  GloKaceur  ^ 
cru  mort  en  1  '.  6  i  g 
VGO ,  non  VGOLINOy 
DA  POhTA  rave» 
C,NANA,mcrten  i  i6gî 
JAcoro  BANDim  ^ 
ou  GANDj?il;  VGO. 
dit  l'GOLINO,  FON. 
TAN  A  i  OTFONE  DA 
PAriA;RUGGlERIf 
OTTONE. 

Martin  étoit  de  la  Ftf- 
mille  de  Cofjla,  ou  Gofia^ 
l'une  des  plus  nobles  de 
Bologne:  ma -s  on  prétend 
qu'il  n.Tquit  à  Crémone. 

I!  fut  D.fciple  d'/r- 
nier  ,  ou  Wcrner,  ainfi  qu« 
Bulgare ,  que  les  Jurif^ 
confultes  citent  fous  I3 
nom  de  Bultjarus  ,  Jâ~ 
fM«,qu'ils  apcl«n(/«(9^M< 
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Les  Parméfans  per- 
dent le  Château  de  Me- 
<lefana ,  que  les  Plai- 
fantins  détruifent.  Cète 
perte  cft  aparemment 
îliivie  de  quelque  aco- 
modement  négotié  par 
les  Crcmonois  ,  lequel 
oblige  les  Parméfans  de 
rendre  les  Prifoniers  de 
Plaifance.  Les  Plaifan- 
tins  témoignent  leur  re- 
conoilTance  aux  Cré- 
monois,  en  leur  ccdant 
Caftelnuovo  di  Bocca 
d'Adda. 

Un  incendie  réduit 
en  cendres  tout  Borgo- 
San-Donnino ,  hors  la 
grande  Eglife  (i), 

me  des  Zérides  par  la  pri- 
fe  de  la  Ville  de  Bugie  5 
£r  par-là  menacèrent  la  Si- 
cile ,  la  Calabre  &  la 
rouille.  Mais  le  Roi  Ro- 
ger leur  fit  bien  voir  qu'il 
n'avait  pas  peur  de  leurs 
bravades. 

(  I  )  La  caufe  de  cet  in- 
cendie fe  trouve  peut*é- 
tie  dans  ces  paroles  de 
Muratori  ,  p.  J03.  Sigo- 
nius  {Roï.  d'Ital.  Liv.XH) 
écrit  qu''il  comença  ,  cète 
mnnée  ,  une  guerre  entre  les 
Parméfans  &  les  Rcg- 
gians..  Les  Parmcfans  vin- 
rent faire  làravagejufqu'à 
la  Sccchia.  Les  Reggians 
acoururent  :  mais  ils  fu- 
rent défaits;  &  lalfsèrent 
aux  Ennemis  beaucoup  de 
Prifoniers  ,  qui  furent  ren- 
voies ,  le  jour  de  l'Affomp- 
tion  ,  avec  un  bâton  à  la 
maint  6r  un  gios  baleis. 
Les  Vainqueurs  paffèrent , 
au  mois  de  Septembre  à 
Boigo-San-Donnino,  qu'' 
ils  prirent  6*  livrèrent  aux 
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moins  les  Grands  que  les 
Petits  ,•  «S*  qui  ne  s''ocu- 
poient  qu''à  tirer  de  l'ar- 
gent des  Peuples  afiigés. 
Le  tout  fit  perdre  patience 
à  ces  Peuples,  6-  ranima 
le  courage  de  quelques  Vil- 
les ,  qui  réfolurent  de  ne 
fe  pas  laïQir  aijifi  honteu- 
fem.ent  fouler  aux  pieds. 
Ce  furent  celles  de  la  Mar- 
che de  Vérone,  c'ejl  à 
dire  Vérone  ,  Viccnze  , 
PadotTe,Trévife,  &  d'' au- 
tres moins  conjidérables  , 
qui  fe  lij^uèrent  en  fecret. 
Les  vénitiens,  ciant  ef- 
fuié  que' ques  vexations  de 
la  part  ^es  Oricicrs  de 
l''Envpeveuv,  entrèrent  auf/i 
dans  cète  Ligue;  6*,  tous 
erifemble ,  ils  eowzr.cèrent 
à  s''opofer  aux  ordres  de 
/'Empereur  &  de  fts  Mi- 
niftri^s.  Au  premier  éclat 
de  cite  révolte  ,  Frédéric 
joignit  au  peu  d''  hWsm^inS'i 
qu''il  avoh,  /«Troupes de 
Pavie  ,  de  CrC-mone ,  Cr 
des  autres  Villes  tidèlcs  ; 
&,  marchant  h  Vérone, 
il  prit  &  déiruifit  les  Châ- 
teaux du  Territoire.  Mais 
tout  à  coup  /'Armée  des 
Villes  confédérées  vint 
camper  en  fa  préfence^pour 
doner  ,  ou  recevoir  la  ba- 
taille. Frédéric  en  fut  c- 
tourdi,  tant  parce  que  cè- 
te Armée  était  fupcrieure 
àlafîène,  que  parce  qu'il 
començoit  à  s'^apercevoir 
du  peu  de  fond ,  qu'ail  de- 
vait faire  fur  les  Lotn- 
brirds  5  que  ne  guidait  plus 
la  haine  ,  qui  les  avoii 
rendus  fi  courageux  contre 
les  Milanois  ;  &  qu^il  re- 
marquait au  contraire  en 
eux  de  la  compaffion  ,  de 
Vinclinatîcn  même  pour 
ceux  à  qui  Pamour  de  /„■ 
Liberté  venait  de  faire 
prendre  les  armes.  Il  jugea 
dore  que  le  mieux  était  de 
fe  retirer  ,  &  de  ne  pas  ex- 
pofer  fan  rang  Çf  fa  repu- 
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nés  de  Sicile  ,  ï/  fe  fit  cou- 
roner  Roi  dans  la  Cathé- 
drale de  Palerme.  Je  n'en, 
trouve  aucune  trace  dans 
Z'Anonimedu  M0ntCa.1l 
iin ,  ni  dans  Richard  de 
San-Germano.  Véritable 
ment  Rnoi^l  de  Dicet  dit, 
<c  Ou' il  fut  couroné  le  aj 
•))  d'OdobreiJ.  Roch  Pir- 
ro  raporte  un  Diplôme 
de  lui ,  doné  A  Palerme,  le 
5  des  Ides  {le  ïW  de  Jan- 
vier ,  indidion  XIIJ,  An- 
r.te  MC  XCV,  où, parlant 
de  /'Eglife  de  Palerme , 
il  dit  :  <.\at\s  laquèle  nouj 
avons  porté  la  Courons 
pour  la  première  fois. 
Mais  Pirro  fe  trompe  ,  en 
difant ,  n.  Que  le  Courone- 
1)  ment  fe  fit  le  ^o  de  No- 
1}  vembre  i  19  j  î).  Si  le 
Diplôme,  dont  il  vient  d'ê- 
tre parlé  ,  lequel  cfidu  1  1 
de  Janvier  1 19^  ,  /tf  //.'- 
pofe  déjà  fait  ,  cornent  le 
diférer  jufqu''au  mois  de 
Novembre  de  la  même  an- 
née ?  D"* ailleurs  en  Novem, 
bre  110^  ,  Henri  n''étoit 
plus  en  Sicile.  //  dut  done 
être  couroné,  dans  la  Ca- 
thédrale de  Palerme ,  au. 
mois  d'OHobre  ou  de  No- 
vembre de  la  préfente  an- 
née 1 194. Pirro  ne/crro;n- 
pe  pas  moins,  en  dfant  y 
tf  Q^ue  /'Impératrice  Con- 
V  Itance  reçut  au'Jila  Cou- 
•n  rone  en  cète  ocafion  i>. 
Nous  aprenons  <f<  Richard 
de  San-Germanoj  que,  ci- 
te année  ,  au  mois  de  Dé- 
cembre 5  le  jour  de  la  féce 
de  S.  Etiène,VImpéi-attice 
mit  au  monde,  i  A-/î , 
Ville  de  la  Marche,  un 
Filsapellé  Frédéric.  Coi> 
llance  n'èicit  done  pas  en- 
core arivce  en  Sicile  j  & 
tout  le  monde  conçoit  qu'a- 
cné ne  put  pasfii-.'ôtquiter 
Jéfi.  P.  80.  Nous  alons 
voir  ce  que  c'était  que  l^ho- 
neur  &  la  confcience  de 
/'Empereur  He.ni  V.  Les 
Génois,  après  Avoir  fait 
tant  de  dépenfes  &  fuparti 
tant  de  fatigues  pour  fou 
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dus  ,  41  ec  le  Seigneur  Ale- 
xandre dans  U  Ville  d'' A- 
nagnie  ;   &  leur   écrivit , 
non  en  Avoué  ,  ou  Défen- 
lei;r  de  l'Eglife  :  mais   en 
JjïeSuin-êinej«n  Maître. 
Ils  vinrent  en  hâte  ,   dans 
Vapared  de  l'orgueil  ;  en- 
trèrent dans  le  Palais  ,-  & 
fe   préfentèrer.t  devant  le 
r.ire  &  tous  les  Frères,  6* 
teaucoup    d'autres  ,    tant 
Clercs  ,  que  Laïcs  :  mais 
ils  ne  rendirent  au   Pape 
aucun  refpeil.  Ils  dirent  ce 
que  leur  Maître  les  avoît 
charges  de  dire  ,*  &  remi- 
rent fes  Lètres  munies  d'un 
fceau  d^or  ^  lefquèles  por- 
taient, entre  autres  cliofes^ 
<i  Q^ue  Z'ïmpereur,  aiant 
îJ  apris  le  diférent  qui  s'ê- 
î>  toit  élevé  dans  l'Eglife 
?)  Romaine,  avait  convo- 
9»  que  les  Eccléfialtiques  de 
î)  î  RciaumeSi  &  qu'il  leur 
9>  ordcnoît  y  de  '«  part  de 
5)  /'Eglife  univeruille  ,  de 
ï>  fe  rendre  à  Pavie  dans 
5>  l'OHavt  de  l'Epiphanie^ 
3)  pour  entendre  &  accepter 
9)  ce  qui  ferait  décidé  dans 
»»  cète  Coun».  Les  Frères, 
aiant  entendu  ces  paroles  , 
en  furent    troublés  ;  &  la 
vue  des  plus  grands  maux, 
qui  les  menaçaient  de  tous 
<ètés ,  leur  caufa  beaucoup 
d^afliélîon  ,  d''inquiétude , 
6r  de  crainte.  D''une  part , 
ils  craignaient  la  perfécu- 
zion  d'un  Tnnce  fi.  puif- 
fant.  D'autre  part ,  la  Li- 
berté de  l'Eglife  leur  pa- 
roifj'oit    violée  6'    totale- 
ment détruite;  &  déplus  ils 
craignaient  que  ce  ne  fût 
un  exemple  pernicieux  aux 
autres  Eglifes.  Us  étaient 
encore  très  chagrins  de  ce 
que  Z'Empereur  dans  fa  Lè- 
tre  qualifiait  OjHiavien  de 
Poncife  Romain,  &■  nedo- 
noit  au  Pare  Alexandre, 

Îue  le  titre  de  Chancelier. 
es  Frères  traitèrent  long. 
tems  entre  eux  de  ces  cho- 
fes  ,  qui  furent  la  matière 
d'une  grande  difpute.Enfin^ 
l'efprit  du  Seigneur ,  de 
qui  tous  Us  biens  procè- 
dent ^  préfiiant  à  Uur  di- 


nouirfes  projets.  Ricliar(i , 
étant  devenu  le  fucceffeur 
préfomptif  par  la  mort  de 
fan  Frère,  qui  n'avait  point 
laiffî  d''héritiers  ,  fouhai- 
toitpafjloniment  d'être  cou- 
roné  ,  came  fan  Frère  l'a- 
vait été.  Mais  il  était  d'u- 
ne humeur  trop  faugueufe 
pour  que  li  Roi  ^  fan  père  , 
voulût  s'>expofer   aux  rif- 
ques    de   le   voir  marcher 
fur  les  traces  de  fon  Frè- 
1 1  3  )■ .  Cela  n'empêcha 
pas  que  Richard  ne  tentât 
de  fe  tirer  de  la  dépendan- 
ce du  R.ol,  fon  père,  en  fe 
rendant  maître  de  la  Guiè- 
ne. Mais  fa  tentative  ne  lui 
aiant  pas  réufjl ,  il  fe  vit 
oblige  de  fe  foûmctre.i  iSô. 
Geoiroi  ,  fon  frère  ,  mou- 
rut   quelque    tems    après  , 
laifjant   une  Fille ,  nomie 
Eiéjnor  ,  &  Cor.ftance,/<i 
femme  ,  enceinte  d'un  Fils  , 
qui  fut  noTne  Arthur.  Cète 
mort  caufa  quelque  brouil- 
lerie    dans   la    Bretagne. 
Henri  prétendait  avoir  la 
lutèle  des  Enfans   de  fon 
Fils  :  mais  les  Etats  l^aju- 
gèrent  à  Confiance,  leur 
ire  ,  à  condition  qu'elle 
ne  ferait  rien  d'important 
fans  ravis  du  Roi. 

Philippe  Augufte  proje- 
ta ,  dès  le  comencement  de 
fon  règne  ,  de  réunir  à  la 
Courone  de  France  les 
Provinces  ,  que  les  Rois 
d'Angleterre  pofsèdolent 
St  n'abandona  jamais  ce 
projet  ,  jufqu'à  ce  qu'ail  en 
fût  à  peu  près  venu  k  bout, 
fous  le  règne  du  Roi  Jean. 
C''efl-la  la  véritable  caufe 
des  guerres  ,  qu'il  y  eut  en- 
tre la  France   &  /'Angle- 


terre vendant  tout  le  règne 
de  ce  Prince.  Il  comença  de 
bnne  heure  à  manifejîerfes 
deffeins.  iiSC.  Dès  qu'il 
vit  un  comencement  de 
brouillerie  entre  Richard 
&  le  Roi  ,  fan  père  ,  il  crut 
que  cète  difj'ention pouvait 
lui  être  favorable  j  &  et 
fut  dans  cète  vue,  qu'ail  ata 
qua  Richard,  à  qui  le  Roi, 
fon  père  ,  avait  enfin  cédé 


Gloffator,    &    Hugue    dtt 
Porta  Ravegnana  ,  dit  or- 
dinairement//ufo  iîaven- 
nas.  Ils  jouil^oienc  en  Ita^ 
lie  d'une  très  grande  ré- 
putation, locfqu'en  i  i  f  S, 
Frédéric  I  les  fit  venir-à  U 
Diète  de  Roncaglia.   Sur 
la  quefiion,  die  Murtftori, 
T.  VI  ,  p.  n  5  ,  à  qui  les 
Régales  ,  c'e/5f  à  dire  les 
Duchés,  /"   Marches  ou 
Marquifats  ,  les  Comtés, 
les  Confuiats  ,    les    Mo- 
noies ,  les  Daces  ,  les  Ga.- 
bèles  ,  les  Ports  ,  les  Mou- 
lins ,  les   Pêches ,    &  les 
autres  femblables  Revenus 
aparttnaient  ;   ces   grande 
Doéleurs  crièrent  ;  Tout , 
tout  eft  à  l'Empereur.  Ert 
conféquence  il  n'y  eut  pas 
un  des  Princes  6*  des  Sei- 
gneurs ,  qui  ,  cédant  h  let. 
puifj'ance  ,  ne  remît  les  Ré- 
gales dans  la  main  de  Fré- 
déric. Il  en  rendit  une  par^ 
tie  :  mais  feulement  à  ceux 
qui  prouvèrent,  par  des  Ac- 
tes  en  bane  forme  ,  qu'il* 
en  jouifjbient  par  induit  , 
eu  concejjioa   des  Empe- 
reurs (  ou  des  Rois  d'ita^ 
lie  1.  //  fut  jugé  que  tout 
le  refte  ,faifant  un  revenu 
de  lo  mille  TalenSy  apar- 
tenait  au  Fifc.  Il  ne  faut 
pas  taire  une  particularité^ 
dont  beaucoup  de  Jurifcon- 
fultes  &  <i'Killoriens  ont 
afeéli  de  parler.  L'Empe- 
reur ,  étant  h  cheval  entre 
Bulgare  &  Martin  ,  leur 
demanda   «c  Si,  félon   le 
1)  Droit ,  il  était  le  Maî- 
îj  tre  du  Monde  ir.  Bulga- 
re répandit  ,  <t  Q.u*il  n'en 
«  était  pas  le  Maître  quanc 
î»  à  la  propriété  >>.  Mais 
Ventété    Martin   foûtint , 
n  Q^u'il    l'était    à    cet   é~ 
■>■)  gard  >>.  Lnrfque  /'Empe- 
reur eut  enfuite  mis  pied 
à  terre  ,  il  dona  fon  che- 
'val  à  Martin  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  Bulgare  dit  ces 
paroles    {  remarquables  , 
qui    forment  un  Jeu   de 
niots ,  qui  ne  peut  point 
paifer   dans    notre   Lan- 
gue )  :  Amili  equum  ,  quîa 
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E rtNE  M  E  N  S  \   EMPEREURS 


durant    la    VACANCE 

DE  L'EMPIRE. 
FREDERIC  1 , 
Roi  des  Romains. 


Le  Roi  Conrad  fe  pré- 

Î tarant  à  palTer  en  Ira 
ic  ,   pour  recevoir  la 
Courone  Impériale ,  6c 
pour  faire  la  guerre  au 
Roi  Roger  de  concert 
avec  l'Empereur  -Wa- 
n«e/,  meurt  à  Bamberg, 
lo  ij  de  Février.  Dans 
une  grande  Diète  ,  qui 
/ft  tient  à  Francfort ,  à 
laquèle  alTiftent   beau- 
coup de  Princes  Ôc  de 
Barons  d'Italie ,  Frédé^ 
rie ,  Duc   de   Souabe , 
neveu  de  Conrad ,  eft 
élu  ,  le  4  de  Mars ,  Roi 
de  Germanie  &c  des  Ro- 
mains.Les  Députés,qu'il 
envoie  faire  part  de  fon 
éledtion  au  Pape  Eugè- 
ne ///,  arêteni  une  ccn- 
▼ention  avec  lui ,  par 
laquèle  Frédéric  s'enga- 
jcoit  <t  de  ne  faire  ,  ni  ; 
*i  trêve  ,  ni  paiv  ,  avpc  '. 
»  le  Peuple  Romain  Se  ! 
y>  le  Roi  Roge-r  fans  Iç  j 
»  confentement  d' Eu-  j 
»  gène  &  de  fcs  fuccef-  î 
y>  feurs  ,  &  de  confer-  I 
»  ver  £c  défendre  tou-  { 
>5  tes  les  Régales  de  S  ' 
3>  Pierre  «.  Le  Pape,  de  : 
fon    côté  ,    promètoit  l 
«  de  douer  la  Courone 
a»  iTOpérialç  à  Frédéric^ 

fiâmes.  Je  ne  trouve  pas  un 
mot  àt  ces  faits  dans  les 
Anciens  Ecrivains  :  mais 
Sigonius  les  a  peut-être  pris 
ions  quelque  Chronique 
mjîe.  exift^nte  alors ,  tr 
^rim  aujourd'hui* 
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t^'ion  aux  rifques  d'une 
bataille  incertaine.  De  ce 
moment ,  toutes  les  Villes 
d'Italie  lui  furent  fufpec- 
te.i  y  parce  qu'il  reeonut 
qu''e!les  n^afpiroient  qu'a- 
près une  L'.htvti  ^  dont  el- 
les étaient  jaloufes.En  con 
fcquençe  ,  ne  fackart  pas 
s'en  faire  aimer  ,  il  ne  fon- 
gea  plus  qu''à  s'en  faire 
craindre.  Il  ne  pouvait 
comter  que  fur  les  Mar- 
quis, les  Comtes,  &  les 
autres  Va  (faux  KoMes  , 
parce  qu'ils  avaient  befoin 
de  fon  feiourSf  afin  de  n'ê- 
tre pas  engloutis  par  les 
Villes.  Il  mit  dans  tous 
les  Châteaux  &  les  For- 
tereffc's  des  Garnirons  & 
des  Gouverneurs  Alle- 
ma.ns^ri'aiant  plus  de  con- 
finée qu'en  eux  ;  &  ne  fe 
fervit  plus  des  Italiens. 
P.  r^^.Nouf  aprenom  des 
Annales  de  B.logne  &  des 
Anciènes  de  Modcne,  que 
Bozîon  t  Lieutenant  de 
l'Empereur,  fut  tué  dans 
ZeBolonrs,  aparemment  à 
caufe  de  fes  extorfions.  Il 
ne  faut  pas  taire  que  /'Em 
pcreur  apella  ,  cite  année, 
les  Ferraiois  à  fon  ftcours 
à  caufe  du  foiilcvement 
&  de  la  guerre  des  Véni- 
tiens ,  des  Fadouans ,  des 
Vieentins,&  des  l'éronois, 
lefquels,  difoit-H,  avoienc 
élevé  contre  nous  &  con- 
tre l''£rre/>»r«  les  cornes  de 
la  rébellion  &  de  l'Or- 
gueil ;  6r  qu^il  leur  acorda 
&  confirma  toutes  les  Ré- 
gales 6r  les  autres  Privi- 
lèges ,  corne  il  paraît  par 
fon  Diplôme,  que  j'ai  ren- 
du public  dans  la  Diirert. 
4S  des  Antic}.  d'Ital.  La 
Date  eft:  A  Saint-Sauveur 
près  de  Pavie  ,  le  VIII  des 
Calendes  de  Juin  (  z^  de 
Mai  l ,  l'An  de  l'Incarna- 
tion du  Seieneur  MC- 
LXIV  y  IndiÀion  Xlî.  Il 
fQnfiraié  i*  miint  ^par  un 
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/"ervice  ,  en  demandèrent  la 
récompenfe  ,  qu''il  leur  a- 
voit  protnife  ,  e'eft  a  dire 
Siracufe  ù  la  Vallée  de 
Noco  Pendant  quelque 
tems ,  il  allégua  diverfes 
excufes  ,  &  Us  reput  de 
vaines  efpcranees.  La  con-. 
eliifion  fut  que.,  non  feu- 
lement il  ne  leur  dona  rien 
de  ce  qu'il  était  convenu  ; 
mais  encore  il  leur  ôta  tous 
les  droits  &  privilèges, dont 
ils  avoiert  joui  ,  fous  les 
Rois préecdens  en  Sicile,*» 
Calabre,  en  Pouiile,  & 
dans  d'autres  Provinces.  H 
leur  défendit ,  fous  peine 
de  la  vie  ,  de  doner  ,  dans 
ces  pais  ,  à  qui  que  ce  fût^ 
le  titre  de  Confu).  //  les 
menaça  même  de  les  em~ 
pêcher  de  mètre  des  vaif.- 
féaux  en  mtr  ;  6r  finit  par 
dire  ,  ce  Q^u'il  dctruiroit 
»»  Gène  î).  Le  Continua- 
teur de  CafFaro  ne  peut 
pas  s'empêcher  ,  à  caufe  de 
ee  manque  de  foi -,  de  l'a-- 
peler  un  Nouveau  Néron. 
//  eft  certain  pue  les  Pifani 
n'obtinrent  pas  non  plus  un 
pouce  de  terre  en  Sicile  ;  Se 
que  les  vaftes  Etats  ,  ^ro- 
mis  dans  Uur  Diplôme 
menticné  ei-dejjus  ,  difpa» 
Turent  de  même  a  leurs  ieux* 
Mais  ce  fut  là  peu  de  eho» 
fe.  Le  jour  de  Noèl^  Henri 
tint  un  Parlement  général 
de  tout  le  Roïiume  ,  dans 
lequel  il  fit  lire  des  Le  très  ^ 
que  la  plufpart  crurent  de 
fon  invention  ,  par  lefqui» 
les  il  paroiJToitque  des  BH" 
rons  au  Roiaume  evoieni 
etmfpiré  contre  lui.  Ces  Li. 
très  lui  fcrvirent  de  prétex- 
te pour  faire  ariter  uh 
grand  nombre  d'Evêc^ues  y 
de  Comtes,  6*  </e  Nobles} 
&  pour  mitre  en  prlfou  Ia 
Reine  Sibille  (f  fon  fils 
Guillaume  ,  qu'il  avoit 
frauduleufement  proclamé 
Prince  deTarente  &  Corn* 
ce  de  Ltccé.  Ce  fut  ainfi 
qu'il  oufiia  la  belle  aRioa 
du  Roi  Tancrede  ,  par  qui 
Conftanc*  tyit  été  {<««' 
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libiratlon  ,  ils  furent  tous 
ur.animtmtnt     aferrms     & 
fortifiés  dans  Vuniti  de  la. 
Foi  Carho!iqi»e  ,   &  dans 
Vobiiffance  à  leur  Tape  , 
de  manière  que  chacun  O- 
flic  volontairement  de  s'ex- 
pofer  aux  plus  grands  dan~ 
fers  ,  s'il  était  néceffaire  , 
fOur  maintenir  la   Liberté 
de  l'Eglife.  Alors  les  Eve- 
qwes  ,^  nomis    ci  dejfus  , 
prejfant   pour    qu'on    leur 
répondit ,  le  Pape  AUxan- 
dre  )  en  préfence  de  la  mul- 
titude des  Clercs,  da  Peu- 
ples &  des  Laïcs  ,  leur  fit 
tètt    Pv.éponre    par    écrit. 
Kous   rfccnnoiHTons   que 
le  Seigneur  Empereur  eft  ) 
par  le  devoir  que  lui  pref- 
cric  fa  DignicJ ,  V Avoué  A: 
le  fpécial  Défenfeur  de  la 
Sainte-Egllfe  Romaine.C- 
cft  pourquoi  nous  enten- 
dons, s'il  n'y  mec  point 
obftacle  ,   l'honorer   par 
préférence    aux    au:res 
Princes  du  Morde  ^  &  lui 
déférer  en  tout  ce  qui  ne 
portera  point  de  préjudice 
à   l'honeur   du    Roi  des 
Rois.  Mais  »  quand  il  Ce 
préfente    quelque    chofe 
qui  ne  peut  pas  avoir  lieu 
fans  ofenfer  le  Souverain 
Jtoi^  fi  l'on  doit  honorer 
VEmpereur  de  la  Terre,  on 
do!C  encore  plus  craindre 
&  honorer  celui  qui  eft  le 
tloi  des  Rois  ,  le  Seigneur 
des  Seigneurs  ,  &  qui  peut 
précipiter  dans  rEnferl'a- 
nie  &  le  corps.  Nous  fo- 
mes  donc    étonés  de   ce 
qu'en  aimant  finccremenc 
V Empereur  ^  come  il  con- 
vient ,  nous  ne  recevons 
pas  de   lui   des  marques 
d'une  iincère  afe;5tion  ;  &; 
de  ce  que ,  lorfque  nous 
voulons  ,  avec  la  plus  for- 
te  inclination  ,    honorer 
ion  Ex-cellence ,  nous  le 
voïons  nous  refufer  ,  ou 
pluftôt  refufer  A  S.  Pierre 
&  à  la  SàhneEglife  Ro- 
jn aine  Vhonsav  qa\  leureJl 
du.  Car  dans  les  Litres  , 
<jue   vous    avés    aportées 
pour  nous  &.  pour  nos  Frè- 
ut    il  eil  dit  entre  au- 


&  le  Fils  s^ctant  réunis  en- 
femblc   pour   leur    comune 
difenfe  ,  Philippe,  qui  n'a- 
voit  pas  bien  pris  fcs  rne- 
fures  ,  coiifentit  à  une  trêve 
de  2  ans.  Côte  première  en- 
treprife   ne    lui  aiant  pas 
réuffi  ,  corne  il  Vavoit  ef 
pire  5   il  jugea  que  ,  pour 
recomenctrla  guerre  avec 
avantage ,  il  était  de  fon 
intérét^d'augmenter  la  di- 
vifion  entre  Henri   &  fjn 
Fils.    iiS7.  Pour  cet  éfet, 
aiant  trouvé  le  moien  d'^a- 
tirer  Richard  à  Paris  ,    il 
lui  fit  tant    de    careffes  ; 
jufque  là  qu'il  couchait  a- 
vce  lui  dans   le  même  lit , 
que  ce  Prince  le  regardait 
came  le  meilleur  de  Ces  A- 
mis.  Ht-nri,  qui  fut  infor- 
me de  cète  étroite   union  , 
en  craignit   les  fuites  ,  & 
voulut  rapeltr  fon  Fils  au- 
près de  lui.  Mais  Richard 
refufa   d'obéir ,    Ce   plai- 
gnant tt  de  ce  qu'il  ne  lui 
ï»  était  pas  permis  de  con- 
y}  fomer  fon  mariage  avec 
1>  A!ixi)  ;  &  feignant  l(.  d 
1}  croire  que  le  Roi  ne  le 
ly  rizpelloit  que  pour  Ven- 
î)  fermer  dans  une  prifon  , 
î)  afin  dt  pouvoir  laiffer 
yy  fa  Courone  à  Jenn  ^fon 
U  frère  eadet  i».  Oétoient- 
là  des  prétextes ,  que  Phi- 
lippe lui  fug^iroitfpour  fo- 
menter la  dillention.  Mais, 
Henri  aiant  trouvé  le  moi- 
ien  de  faire  parler   à  fon 
Fils  par   un   Emiffaire    fe- 
cret ,  Richard  quita  tout- 
à-coup  la  Cour  de  Fran- 
ce ,  6"  /«  rendit  auprès  de 
lui.  Dis  que  la  trêve  fut 
expirée  ,  les  deux  Rois  re- 
prirent les  armes.  Mai^  la 
guerre  fut  fufpendue  par  la 
nouvile  ,  qui  vint  en  Euro 
pe,  qui  le  .Sultan  S.il.''din 
s'était    rendu    maître    de 
JéruO.lem.  izS"^. Cela  fut 
caufe  que  les  deux  Monar- 
qu^'s  réfolurent  d'abando- 
ner   leur  querèle  particu- 
lière pour    aler    enfemble 
fecourir  les  Chrétiens  de 
la  Paleftine.  Richard /»r£f 
la  Croix  avec  eux  ,  6"  s'en- 
>  gag<a  foUmniltmtttc  «  Ui 


hvtxquum.Par  Zà  Frédé». 
rie  aquit  fans  beaucoup  de 
peine  la  Seigneurie  du 
Monde  entier.  Mais  il  eût 
été  bon  de  favoir  fi.  les 
François  ,  les  Efpagnols  , 
les  Anglois  ,  &  plus  encort 
fi-  Ici  Grecs  ,  les  Perfans  , 
les  Chinois,  &c.  étaient  de 
cet  avis.  Oh.  !  Que  l^^^u- 
lation  a  toujours  été  vue 
de  bon  œil  dans  les  €ours 
des  Princes! 

Gui  Panciroli^  premier 
Profejfeur  en  Droit  Civil 
dans  le  Collège  dt  Padoue^ 
mort  en  cète  Ville  le  j 


de  Mars  Iî99  j  «?ft  Au- 
teur d'un  Ouvravîe  L.itin 
intitule  :  Des  illufires  In- 
terprètes des  Loix  5  impri- 
mé   à    Venife   en    i6?7  >, 
perte  i/i-4°  ,  par  les  foins 
d'O^ave  Piin\iroli^  neveu 
de  l'Autf  ur  ,  &  Chanoine 
de  la  Cathédrale  de  Reg- 
gio  ,  leur  patrie  ,  &  dédié 
par  lui  k  Jean- Jaque  Pan- 
:^irali ,  leur  parent  ,  Audi- 
teur de  /îoff.  Cet  Ouvrage 
eft  en  4  Livres ,  dont  le 
1^  parle  deslnterprètcs  mo" 
dernes  du  Droit  Romain  f. 
&  le  ;  ^  des  Interprètes  du 
Droit  Canonique.  C'eft  de 
ces  deux  Livres  ,  que  je 
puis  ici  faire  quelque  ufa« 
ge.  Le  premier  des  Inter- 
prètes Modernes  du  Drôle 
Romain  ,  que  le  Pan^iroli 
fait    conoître  ,  LW.    U , 
Ch.    I  î  ,  eft    Irnier,  OU 
Werner,  dont  il  dit,  fuc 
la  foi  d.  s  anc'ens  Glojfa* 
teurs  5c  Comentiteurs    du 
Digejlt  &  du  Code  ,  beau- 
coup de  chofes  ,  qui  n'ont 
aucun    fondement    dans 
l'Hifioire.   Le  Chap.    14. 
parie  de   Martin  ;    &   ce 
qu'on  y  Ht  de  ce  qui  fè  fie 
À  Roncaglia  &  de  fes  fui- 
tes ,  eft  peu  d'acord  avec 
ce  qui  s'en  trouve    dans 
les    Monuniens    les    plus 
certains,  auxquels  je  m'ea 
tiens  avec  Muratori. 

Ma'vn  eiifeigna  1-  Droit 
Civil  à  Bologne  avec  beau- 
coup   d'éclat  y  après    la, 
mort  de  fon  Maîtie /rnierî 
\  paajs ,  de  précetuLues  yum 
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3>  &  de  l'aider  en  tout 
3î  ce  que  la  Juftice  pcr- 
35  mècioit  53. 

II 5 5.  Eugène  III 
meurt ,  le  7  de  Juillet , 
â  Tivoli.  Conrad ,  Ro- 
main ,  Evcque  de  Sabi- 
ne, qui  luifucccde  Is  9, 
prend  le  nom  à'Anaf- 
tafelF, 

Le  nouveau  Roi  des 
Romains  rient  une  diè 
te  à  Confiance.  Alber- 
nando  Alamano  &  Maî- 
tre Omobuonoy  Ciroïons 
deLodi,  que  leurs  a  fai- 
tes avoient  amenés  dans 
cète  Ville,  voïant  qu'il 
rendoit  ime  exade  juf- 
t-ice,  &  que  les  Riches 
&  les  Pauvres  recou- 
roient  également  à  lui , 
s'imaginent  qu'il  fera 
fenfible  aux  maux  de 
leur  patrie  ,  qui  gémif- 
foit  depuis  41  ans  fous 
le  joug  des  Milanois. 
Ils  fe  prcfenrent  donc  à 
fon  audiançe ,  le  4  tie 
Mars ,  portant  chacun 
une  grofTe  Croix  de 
bois  5  ôc  ,  fe  jetant  à  fes 
pieds,ils  lui  demandent, 
en  pleurant,  lufticc  con- 
tre les  Milanois  ■■,  S:  lui 
détaillent  tout  ce  que 
leur  Ville  avoit  fourcrt 
&;  foufroit  encore  de 
leur  part.  Frédéric  ,  a- 
tendri  par  leurs  larmes, 
écrit  une  Lèire  vigou- 
jreufe  aux  Milanois  pour 
leur  faire  changer  de 
conduite,  ôç  charge  uu 
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autre  Diplôme  ,  les  Pn- 
viléçes  des  Mantouans  : 
mais-)  fait  par  erreur,  co- 
rne je  crois,  fou  parce  qu'on 
i'efi  fervi  de  /'Aiuièe  Ti- 
fane,  ce  Diplôme  eft  dit 
donc  A  Favie  à  Saint-Sau- 
veur le  VI  des  Calendes 
de  Juin  (  z-j  de  Mai)  , 
l'An  de  l'Incarnation  du 
Seigneur  mille  cent  foi- 
xance  &  cinq,  IndiJlion 
XII.  //  ejl  certain  qu'il  a- 
panient  à  eiie  année. 

Ann.  I  1(7,-  ,  p.  )-6S.Les 
malheurs  de  la  Lombardie 
augmentèrent  ^  cite  année, 
L'Empereur  avoit  laijjé 
par-tout  des  Ode  evs  pour 
recueillir  les  Deniers  ,  qui 
devaient  rentrer  au  Ç.fc 
Idipérial.  Aceibo  More- 
na,  quoique  très  partial  en 
faveur  <i«  l'iédi^ric  ,  dit  , 
((  Q^ue  ces  Oficiers  exi- 
5)  geoient  de  chacun  fept 
•»  fois  plus  qu'il  ne  devait 
1)  légitimement  doner  à  l'- 
>»  Empereurs).  Il  entre  mê- 
me dans  le  détail  des  pré- 
tendus Drçits  )  que  l'avi- 
dité de  ces  gens  leur  fai- 
foit  inventer.  Ils  ne  la>f- 
sèrent  aux  Milanois  que  le 
tiers  de  leurs  revenus.  Ils 
imposèrent  des  taxes  fur 
les  Maifons  ,  fur  les  Mou- 
lins,/«r  Us  rêches  ;  0^  fe 
réfervant  toute  la  Chaife 
pour  eux  ,  ils  privèrent  les 
Nobles  &  lesSei^nt-urs  des 
ChaceauxjJe  leur  DiÛàây 
c'efl  à  dire  de  la  Jullice  , 
dont  ils  jouiffoier.t  depuis 
3  00  ans.  Sire  Raul  ajoute.^ 
<t  Q^u'ils  faifoient  tous  les 
»)  jours  d'autres  extorflons 
j>  de  Grains  j  de  Foin  ,  de 
Il  :  ois,  de  Poulets,  fi-i'- 
«  autres  Produclions  na- 
•)■>  turèles  >».  Enfin  ,  ils  fai- 
foient tout  et  qu'il  faloit 
pour  réduire  les  Lombards 
au  défefpoir  ;  ce  que  Pon 
croioit  cependant  contrait  e 
aux  intentions  de  TEmpe- 
l'CUL'.  La  frainu  de  flut 


ROLSy&i  autres  SOUVE- 
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fement  renvoiée  :  &  qu^il 
mit ,  fous  fes  pieds  ,  fa  pa- 
role. &  les  promcffes,  qu'il 
avott  faites  à  la  fLciue pour 
elle  &  pour  fon  Fils.  Q^uel- 
ques-uns  des  Barons  eurent 
les  ieux  crevés  ,•  d^auires 
furent  pendus  ,  &  d'' autres 
furent  brûlés.  Le  refle  fut 
conduit  en k\\ëm7i.^v,t  pour 
y  refier  prifonier.  Otton 
de  Saint-RIaife  lui-même 
parle  de  ces  cruautés  ,  qui 
font  auffi  raportées  par 
Jean  de  Ceccano,  &  par 
le  P.ipe  Innocent  IJI  dans 
une  de  fes  Lctres  ;  qu'Hu^ 
eue  F.ilcand  anonce  au 
comenctment  de  fon  Hi/toi- 
re  3  &  qui  durent  fuire 
grand  bruit  dans  toute  l'- 
Europe. Enfin  il  fit  ouvrir 
le  Tombeau  des  Rois  Tan- 
crcde  &  Roger  ,  fon  fils  , 
6"  leur  fit  ôter  de  la  tête 
la  Courone  Roiale.Sicavdy 
alors  Evcque  de  Crémune 
&  Parti  fan  d'Renn  ,  dit 
<t  Q^ue  les  Siciliens  mériti- 
Il  rent  ces  mauvais  traite.- 
5)  mens  ,  pour  avoir  tendu 
))  des  embûches  à  /'Empe- 
■>}  reur  1).  Mais  il  faloit 
d'abord  s''af}'urer  (i  la  Con.. 
fpiration  êioit  TcïU.Aré.' 
gard  de  ce  que  Us  Siciliens 
avaient  préféré  Tancrède 
à  Conltance  contre  leur 
ferment  y  on  ne  pouvait  paê 
leur  en  faire  un  crime  p 
puifqu'ils  n'avaient  agi 
qu'avec  l'aprotation  du  Pa- 
pe j  auquel  il  apartenoit 
de  difpofcr  de  ce  Roiau- 
me  came  d'*un  Fief  du 
Saint-Siège.  Le  P.  Pagi 
veut  que  tout  ce  que  Von 
dit  de  tant  de  cruautés  de 
/'Empereur  en  Sicile,  fait 
faux;  dr  cite  en  preuve  Jeao 
de  Ceccano  ;  mais  ce  mê- 
me Hillorien  efl  un  bon  té- 
v.oin  de  ^inhumanité  d'.. 
Henri  V. 

Muratori  juflificmal  la 
préférence,  que  les  5:cr, 
liens  doncrent  kTancriJe 
fur  Confiance.  L^aproln- 
tion  du  Pi-pe  nelesexem- 
teroii  pas  de  blâme,  A 
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très  choffsexprerrémjnc , 
t^u'iiianf  cpris  le  difireut 
qui  s'cft  cUvi  dans  Z'Eclife 
Komaiiie,  il  avoit  convo- 
qué Us  Ecclcfialtiques  de 
j  Roiavmes  (  &  !e  relie  , 
corne  ci-delfus  jufqii'à  Les 
i-rcres  aiant  entendu  i.  Il 
v:iroic  qu'il  s'efi  en  cela 
beaucoup  éloiirné  de  la 
coiicume  de  (ss  prédccef- 
feurs  :  &  qu'il  a  paffo  les 
bornes  du  pouvoir  de  fa 
Dignité,  iorfque  ,  fans  la 
paicicipation  du  Pontife 
Romain^  i!  a  convoqué  un 
Concile.)  &  qu'il  nous  a 
comandé  ,  corne  un  Ko- 
rre  aiant  pullfance  fur 
nous ,  de  nons  rendre  en 
fa  préfence.  Il  eft  ccpen- 
danc  certain  que  inocre 
Se\s,nèar  Jéfus-Chrifi Si  les 
Saints  'Pires  nnc  doné  à 
S.  Pierre  ,  &  dans  fa  per 
foiie  à  ia  Sainte  Eglife 
Romaine  ,  donc  il  fut ,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  le  Mai 
tre^Cc  le  Fondateur,  le  Pri 
viléee  ,  quand  le  cas  l'exi- 
ge,"de  difcuter  &  de  ju- 
ger les  Caufes  de  toutes 
les  Eglifes  ,  &  de  n'être 
elle-même  fjûmife  nu  Ju- 
gement d'aucune;  Privilè- 
ge, qu'elle  a  conTervé  juf- 
<5u'à  ce  jour,  dans  la  prof- 
perité  &  dans  l'adverficé, 
même  avec  efFufion  de 
fang,  lorfqu'il  l'a  fa!u. 
Nous  ne  pouvons  &  nous 
r.e  devons  donc  pas  voir 
fans  une  extrême  furprife 
ce  que  fait  à  préfent  con- 
tre ce  l'rivilége  acordé  à 
VEglife  ,  celui  qui  devroic 
le  défendre  contre  les  a- 
taques  des  autres;  &  qu'il 
écrie  à  fa  Mère  corne  à 
«jueîque  perfone  qui  lui  fe- 
roic  foùinife._  Or  la  Tra- 
dition Canonique  &  l'au- 
rorite  des  Saints  Pères  ne 
nous  permètenc  pas  d'a- 
1er  à  fa  Cour  Ck  d'aquief- 
cer  à  la  Sentence  de  fa 
Cour  dans  ccce  partie.  C'- 
e)t  pourquoi,  puirquc,dans 
les  moindres  fg-ijfêi, leurs 
Avoués  >ic  les  Princes  Sé- 
culiers   n'ufurpenc  point 


aeompagner  dans  ce  voia- 
ge.  I  !  S  8.  ^«i  préparatifs^ 
qui  fe  faifoicnt  pour  cète 
Expédition  ,  furent  inter- 
rompus par  une  brouillerie, 
qui  furvint  entre  Richard 
&  le  Comte  de  Touloufe  , 
fur  unfujet  de  peu  d'impor- 
tance, Cète  brouilltrie  ala 
fi.  loin  ,  que  Richard  entre- 
prit de  renouveller  les  pré- 
tentions de  la  Reine,/'!  mè 
rcyfur  leComté  ifeTouloufe, 
6*  qu'il  s'^empara  de  Woi(- 
fac  &  de  quelques  autres 
Places.  Le  Comte  de  Tou- 
loufe implora  le  fecours  de 
la  France  j   6-   Philippe  , 
feignant  de  croire  qu'Hen- 
ri  étoit  le  véritable  auteur 
de  cète  guerre  ,  fit  une  ir- 
ruption dans  le  Berri ,  & 
s''empara   «f'Itfoudun.    La. 
guerre  étant  ainfi  raluT.ée 
&  fe  pouffant  des  deux  cô- 
tés avec  affés  de  vigueur  ; 
Hsnn  fut  terriblement  fur-- 
pris    d'aprcndre    que    Ri- 
chard éfoif  aie  fe  jeter  en- 
tre  les   bras  de  Philippe. 
Dès  que  ce  Prince  fut  c- 
rivé  h.  Paris;  il  renouvela 
fes  premières  plaintes  ,  fei- 
gnant de  croire  que  le  Roi, 
fon père,  voulait  doner  A- 
iix  à  Jean  ,  fi*  lui  laiffer  fa 
Courone.   Mais  ce   irétoit 
pas  tout.  Richard,  avant 
que  de   partir  ,   avoit   dé- 
bauché au  Roi  prefque  tous 
fes  Sujets  de  France  ,  en- 
forte  que  ce  Prince  fe  voî- 
ioit  hors  d'état  de  continuer 
la  guerre.  iiSO-  Li  fi^  tout 
fon  pojjible  pour  obtenir  la 
paix   de   Philippe  ;    mais 
plus  il  paroi  ffoit  lafouhal- 
ter ,  plus  Philippe  s'en  é- 
loignoit.  Celui-ci  deman- 
dait .y  ((  Que  Richard  fût 
»>  couroné  ,  &  qu''on  lui  li- 
•>y  vrât  fon  Acordée  pour 
i>  confomer  le  mariage  •>!. 
Mais  Henri  avoit  de  for- 
tes raiforts  de  rejeter  ces 
conditions.  Dans  la  fuite  ^ 
Philippe  en  ajouta  mcore 
une  autre  ,  en  demandant 
li  Que  le  Prince  Jean  fit 
»»  le  volage  de  la  Terre - 
î)  Sainte,  de  peur  qu'Une 
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d'équité  l'écartant  fou- 
vent  du  vériciblefens  des 
Loixy  il  foûcii>t  opiniâtre- 
ment fes  opinions  ,  qui 
furent  adoptées  fk  défen- 
dues vivement  par  Plai- 
fantin  &  par  Albérie  da. 
Porta  Ravegnana  :  mais 
refutées  aulîi  vivement 
par  Bulgare  6c  pa<:  Accur^ 
fe.  Ce  dernier  traite  fou- 
vent  alTés  mal  Martin  6c 
fes  .Sectateurs  ;  &  donc  à 
ceux-ci,  par  mépris,  le 
nom  de  Gojîcns. 

Lorqu''en  i  i  )  S  »  dit  le 
Pan\ircli ,  que  je  traduis 
librement  fans  l'altérer  , 
/'Italie  vit  pour  la  fécon- 
de fois.,  Frédéric  I,  la 
Tortonois  6*  les  Crémo- 
nois  lui  fermèrent  leurs 
pertes  ;  ce  qui  lui  fit  con- 
voquer une  Diète  à  Ron- 
caglia  ,  à  laquèli  il  apella 
tous  /j5  Princes  d'Italie  & 
les  Confu's  des  Villes.  7i 
y  fit  venir  aufji  plufieurs 
'j;irifconfu!res,  entre  au- 
tres les  4pZui  célèbres  d''a- 
lors  ,  Icfquels  enfcignoicnt 
le  Droit  à  Bologne,  fa- 
voir  Martin  Gofia  ,  Bul- 
gare ,  Jaque,  &  Hugoiin 
da  Porta  Ravegnana  (  a)» 

{a)  On  verra  plus  bas 
qu'il  auroit  mieux  valu 
dire  Hugue  y  qu'Hugolin. 

Nous  avens  d'un  Comen- 
tateur  de  la  Coutume  de 
Bourgogne  un  in  -  4**  de 
près  de  S 00  pages  ,  aianc 
pour  titre  :  Les  Vies  des 
plus  célèbres  Jurifconful- 
tes  de  toutes  les  Nations  , 
tant  Anciens  que  ModcrnUy 
/iivo:rLatins,oM  Rnniains, 
François  ,  Efpagiiois,  Ita- 
liens, Allemans,  Ang'ois, 
Hoilandois,  &c.  tirées  des 
meilleurs  Auteurs  qui  en 
ont  écrit ,  6*  mifes  en  leur 
jour  par  ordre  alphabéti- 
que.Par  Monjîeur  f  Jaque  ) 
Taifand  ,  Tréforier  de 
France;  Nouvelle  Edition 
augmentée  d'un  tiers  par 
M  ■■■■  **.  Pai-  s,  1737.  Ce 
n'eft  qu'un  recueil  infor- 
me, fruit  d'une  ledurs 
iramenfe,  &  d'au  exaaie» 
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Home  de  fa  Couu  de  la 
porter.  Les  deux  bons 
Lodig,ians  fe  hârent  d'- 
alcr  informer  les  Con 
fuis  de  leur  Ville  de  ce 
qu'ils  ont  fait  en  Faveur 
de  la  patrie.  Loin  de  les 
en  remercier  j  on  les 
charge  d'injures  ,  en 
leur  impofant  iîlence 
fur  leur  nouvèle.  On 
craignoîc  le  reiTenri- 
menr  &:  la  fureur  des 
Miljnois.Bienrôi  après, 
le  Porteur  de  la  Lètre 
de  Frédéric  vient  à  Lo- 
di,  comtant  y  recevoir 
un  préfenr  contîdérable: 
fnais  les  Confuls  le  con- 
jurent «  de  ne  point  paf- 
55  fer  outre ,  &:  de  s'en 
»  retourner  fans  remè- 
»  tre  la  Lètre  aux  Mi- 
y>  lanois  5ï.  Il  continue 
fon  voïagc,  &  préfente 
la  Lètre.  Elle  eft  jetée  à 
terre ,  &  foulée  aux 
pieds  ;  &  le  Porteur  ne 
fe  fauve  qu'avec  peine. 
Erédé-ic ,  Prince  haut 
&  colère ,  ne  peut  digé- 
rer un  pareil  afront  ;  Ôc 
les  Princes  de  fa  Cour  , 
qui  n*cn  font  pas  moins 
indignés  cjue  lui ,  le 
prcîTènt  d'en  tirer  van- 
^.eance.  Les  Lodigians , 
qui  craignent  que  cet  é- 
vènement  ne  les  faif^  ex- 
terminer par  \is  Mila- 
nois ,  font  demander 
pour  eux  ,  par  Guillau' 
me  ^  Marquis  de  Mont- 
%rrac ,    à    ludérie  , 
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grands  maux  rettnnit  ce- 
pendant beaucoup  de  cei 
i'e  !p!es  dans  le  devoir  : 
mais  ils  fe  réjouijjoicni 
lanf  le  cœur  .en  votant  que ^, 
toute  la  Marche  de  Véro- 
ne aiant  dija  levé  féten- 
dart  pour  la  déftnfe  de  la 
Lil^erté,  l*s  vérotoi-s  & 
l's  Pacioiians  avaient  chaf- 
fé  les  Allemans  des  deux 
forts  ChiictTtiix  d'Appen- 
Hce  ,  &  de  Rîvnli  ,  qu''ils 
avaient  rafés  jufqu^aux 
fondemens. 

Anr.ée  i  i6C ,  p.  t70. 
[.''Empereur  revint  au  mois 
d'  Novembre  en  Italie, 
.ivec  une  rrcs  belle  Ar« 
née.  Il  paffa  par  la  Val- 
Canonica  ,  parcequ'apa- 
ivmmcnt  les  Véronois  s'c 
coieiic  emparés  du  paffa- 
ga  de  la  Chiafa  ,  qu'ils 
avoienc  forcirié  ;  ^  vjnr 
camper  auprès  de  Brefcia. 
Le  Card.  d'Aragon,  dans 
U  Vie  d'A'exandrf  III  , 
di: ,  (i  Que  bien  que  /'Em- 
i>  pt?reur  eût  conçu  contre 
•>  les  Lombaids  une  très 
11  forte  haine;  &  qu'il  n'eût 
■>)  en  eux  aucune  confiance^ 
7)  il  renferma  fa  colère  dans 
>)  fon  cKur  ;  &  reçut  avec 
!>  bienveillance  &  d'un  air 
>)  afjb'.e  tous  ceux  qui  fe 
11  préfentèrent  à  fon  au- 
^■>  d'ànce  i>.  Sire  Raul  , 
mieux  informé  de  toutes 
ces  Afizires  ^  n'en  parle  pas 
de  méme.Yrà  \cx\c  dévafla 
plufieurs  B.>ur?5  &  Chà- 
Cf. lux  du  Frefcian; /•o«//a 
le  dégât  jufqu'' aux  foffis  de 
Brrfci?  même  ;  &  força  ci- 
'e  faille  de  lui  dontr  en 
ô'ageio  des  principaux  &■ 
des  p'us  riches  Ci'OÏens^ 
qui  furent  envoies  à  P.ivie. 
Il  ravagea  de  même  la  V\?.\- 
:v.'  de  Hk.'rganie  ;  &  vint  à 
Lodi  tenir'une  Ditte  i'A\- 
'c^mans  &■  de  Lomb.nrds. 
Les  malheureux  Peuples  de 
Lomb.irdie,  qui  s'è^oient 
fiâtes  iUtU  retour  dtl'EaX' 
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Tancrid*  n'a  voit  point  eu 
de  droi.  à  la  Courone.  Les 
Papes  ,  devenus  par  ha- 
zard  &  fai  s  aucun  droit 
Suzerains  des  Provinces  ^ 
oui  compofent  ce  ou'o»  a 
depuis  apelié  le  Roiaum* 
de  Njple.yut  l'étoirnt  f>oiDe 
dt  la  Sieile  ;  &  le  foin, 
qu'ils  avoient  de  nomer 
cère  Ile  d.ins  leurs  AHes 
d'Invefiiture  anonçoit  urti- 
quement  leur  prétei.tion  , 
^  ne  juftirioit  rulemenc 
ivn  droi-  ,  qui  n'êtoitfun' 
dé  fur  aucun  Titre  primi- 
tif. Le  Comte  Roger  ne  dut 
la  Sicile  qu'à  fqn  épée. 
Il  en  fut  Souverain  à  ei- 
tKii  de  Conquérant; Sa  n'en 
rt-ndit  aucun  bomage  aux 
Papet^Gregoire  VH^c'ek 
tout  dire,  n'of.»  jamais  de» 
mander  cet  homape  ;  & 
le  Privilège  de  la  Légation^ 
a  cordé  par  Urbain  II  a 
Roger  ,  exclut  toute  idé« 
Je  Suzeraineté  6:  de  Vaf- 
fclité.tes  Papes  n'avoient 
jamais  tu,  dans  aucun 
tems  ,  aucun  droit  ,  quant 
au  Temporel  ,  fur  la  Sici- 
le ,  quoique  les  Fauffaires 
maladroits  de  la  Cour  de 
Rome  Teuffent  comprife 
dans  la  prétendue  Do» 
ration  de  Leuis  le  Déba- 
naire.  Ce  Prince  n'a  voit 
pas  pu  doner  ce  qui  n'é- 
coit  pas  à  lui.  Depuis  le 
tems  de  Jufiinien  &  de  Bi- 
lifaire  ,  la  Sicile  avoit  a« 
partenu  conllament  à  !'- 
Empire  d'Orient.  Cêzoit  à 
cet  Empire  ,  que  les  Sara- 
fins  l'avoent  etilevée  5  & 
ce  fur  (ur  les  Sarafins^  que 
Rofer  en  fît  la  conquête, 
AinG,  pour  la  paitie  prin- 
cipale du  Roiaume  de  Si- 
cile ,  v>our  celle  qui  lui  do« 
poic  fon  nom  ,  les  Sici- 
liens avoienc  pu  ,  fans  re- 
courir au  Pape  ,  en  difpo- 
fcT  en  faveur  du  Prince  ^ 
qu'ils  en  croïOK-nt  le  légi- 
time Iiéritier.  Il  refterbit 
à  favoir  à  ré?»ar.l  de  la 
partie  de  ce  Aoiaume  ea 

IttUit.y  fi  U  luaQièce)  4oa9 
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fion  &  !e  jugement  de  ces 
forces  de  CrMCts  ;  mais , 
atendent  que  leurs  Mé- 
trcpolitains  ou  U  Sii^e  A- 
fojlolique  en  conoi!l"^:C  & 
Jes  jugcnc,  il  pan  it  que 
ce  Â-rok  une  choie  crcs 
digne  de  ranimadvi-rfKjn 
divine ,  &  qui  devrotc  d'- 
auc:int  plus  Jurement  é 
tre  condamnée  par  loiite 
VEglife,  qu'elle  tourne- 
roit  au  préiudice  de  l'£- 
glife  VniverfelU  ,  fi  par 
ïiotre  ignorance  ou  par 
notre  foiblcfle  (  ce  que 
Dieu  veuille  détourner  !  ) 
ce  mal  començoit  de  nos 
jours ,  par  le  Chef;  &  il 
nous  permètinns  que  i'£- 
$lifs  ,  rachecée  par  le 
fang  précieux  de  Jifui. 
Chrift  fiit  réduite  en  1er 
vitude,  elk,  pour  la  liber- 
té de  qui  nos  Pères  ont 
répandu  leur  propre  fang  ; 
&  pour  laquèle  ,  à  leur 
exemple,  nous  devons,  fi 
la  néceiiitè  l'exige,  afron- 
ter  les  plijs  grands  dan- 
gers. 

Cèce  Réponfe  d'' Alexan- 
dre m,  où  l'Efprit  de  do- 
mination, qui,  depuis  tant 
de  fiécles  ,  dirige  toutes 
les  a<flions  &  diite  toutes 
Jes  paroles  de  la  Cour  de 
Rome  ,  le  dévelope  avec 
fi  peu  de  ménagement , 
ofre  une  foule  de  rétie- 
acions  utiles  ,  que  les  bor- 
nes ,  que  ie  me  prelcris  , 
me  font  fuprimer.  Je  me 
contenterai  d'une  remar- 
que judicieufe  de  PAkbé 
Fleuri  ,  qui ,  Liv,  70  ,  N. 
XL  ,  raporte  la  fubfhince 
de  céce  même  Réponfe , 
&  dit  enfuite  :  Nous  avons 
vu  toutefois  qu'en  l'année 
41  S,  lorfque  /'Antipape 
Éu'alius  fut  élu  contre  Bo- 
cifice,  /'Empereur  Hono- 
rius  prit  ccr.oijjdnct  de  l'A- 
faire  3  //  tenir  un  Concile 
à  Ravcnr.e  ,  c«  il  faifoit 
fa  réjidencc  ;  comit  un  E- 
véque  ,  pour  oficier  à  Ro- 
me 3  &  aiant  rcconu  la  vé- 
rité ,  fit  ehaJJ'er  Eu  aliHS, 
&  maintint  Boniface  dan 


PRINCES  cor.tenpo-ains. 

•»)  s'il  arivoit  que  le  Roi, 
•)»  leur  pite,  mourût  dans 
î>  le  volage  ly.Citenouvile 
condition  aiant  été  rejeûe, 
la  guerre  fe  continua  ;  j' 
He  ri  ,  abandoni  de  tou: 
/ciSîjets  de  France, /:if 
toujours  batu.  Enfin  ,  après 
avoir  inutiltTiier.t  emploii 
j  la  médiation  du  Pape  pour 
obtenir  la  paix  ,  il  fe  vit 
contraint  de  fubir  toutes 
/«<  conditions  ,  qu'il  plut 
à  Philippe  de  lui  impofer, 
pour  finir  une  gucre  ,  qui 
ne  pouvo'.t  que  lui  deve 
nir  funefie.  Q^ueLjut  tems 
aprii  ,  il  découvrit  que 
J.-an  ^  f on  fils  bien  armi  ^ 
êtoit  entré  dans  U  comçloi 
de  fon  Frère.  Cela  lui  cau- 
fa  un  fi.  grand  chagrin , 
qu''il  en  tomba  dans  une 
maladie^  dont  il  mourut  à 
Chinon,  l'année  i  i  S9,  a 
prèi  avoir  régné  J  4  anf  > 
S  mois  &  iz  jours. 

Se  Tentant  près  de  'a 
fin  ,  il  fe  rir  p  trter  devani 
le  Grand  Autel  de  l'Eglié 
de  Chinon,  1!  y  rendit  l'a- 
me,  après  s'être  conferifé. 
Son  Corps  fut  inhumé 
dans  l'Eg-ile  de  l'Abbaie 
de  Fonievrcult.  Lorfqu'on 
l'y  porta  ,  Richard  ala  au 
devant;  &  ,  dès  <\u\l  pa- 
rue, le  Corps  jeta  p^r  L 
né.'  &  pai  la  bouchv-  une 
grande  quantité  de  fang. 
Le  Cœur  de  Richard^  na- 
turèK-»ment  très  dur  ,  en 
fut  fi  couché,  que  ce  Prin- 
ce fondit  en  larmes,  en 
s'écriant ,  <c  Qy,'>\l  croit  I 
1}  caufe  de  ia  mort  de  l'on 
1)  Père». 

Outre  les  f  Fils  ^  dont 
j'ai  parlé,  la  i?tfine£/£o- 
wor  dona  3  Filles  au  i^ot, 
fon  Mari  :  1  c  Mathilde  , 
femme  A^Henri  le  Lion  , 
Duc  de  Bavière;  2"  Elto 
nor  ,  femme  A^AlphonJ. 
i'X,  Roi  de  Léon  Se  de 
Cajtillc  ;  ?  '  Jeanne  ,  fem- 
me de  Guillaume  II .^  Roi 
de  Sicile.  L'Hilloire  pari, 
de  }  Bâtards  A''Henri , 
lefquels  lont,  j  "  Guillau 
me  ,  d\t  Longue-épée  ,  qu 

i»  SAiiJC-Siége,  Nous  arom  i  £m   Comt  dt  Salisburi  ^ 
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Corne  aux  plus  Savans  ,  il 
leur  demanda  ,  a  fi  l'Em- 
■)}  i'treur  avait  le  Domai- 
)>  ne  propre  de  toutes  Us 
■>5  chofes^  que  les  Po'J'(jjf'^rs 
litcioie-jr  defonindulgen- 
i>  ce  ,  corne  par  Droit  pré- 
1)  cairei^'  M?.rtin  l'a'J'ura; 
Euiii'are  le  nia  ;  Us  autres 
balancèrent,  y'i/ors,  F  rédê- 
rie  leur  ordona  ,  (c  de  dé- 
1)  finir  plus  exadement  l: 
î)  droit  qu'il  avoit  fur  les 

très  modiiue.  l!  s'y  trou-' 
ve  beaucoup  de  fautes  > 
donc  quelques-unes  même 
font  allés  groiiieres.  Jens 
,'es  attribue  point,  à  l'Au- 
teur ,  qui  n'avoic  pas  re» 
vu  fon  Ouvrage,  dont  la 
première  Edition  parut  a- 
fjrès  fa  mort ,  (ans  qu'oa 
i'c'ûc  mis  en  état  de  voie 
le  jour.  On  fait  gré  fans 
doute  au  fécond  Editeur 
de  {e3  Additions,  quoiqu'il 
n'ait  fait  que  les  copier  , 
pour  la  pluipnrt,  corne  il 
le  dit  lui-même  ,  dans  les 
Mémoires  du  P.  Nicerori  î 
mais  on  lui  fauroic  bien 
plus  de  gré  ,  s'il  avoir 
purgé   l'Ouvrage    de   Css 

autes  ,  au  moins  les  plus 
révoltantes.  Telle  eîl  cel- 
le ci  de  la  p.  i  n  ,  Arc.  A- 
burnius  ou  Albumius  .^  oit 
Mburnius  Valens ,  nomè 
Salvius  Valens  par  Jul& 
Capitolin  ,  qui  le  dit  Con- 
•'eiller  d'Antonin  le  Pieux, 
On  a  lailfé  dire  à  Taifani 
que  /'Empereur  Alexan- 
dre Sévère  &  fon  fils  An^ 
conin  lui  ont  écrit  (  h  ce 
Junfconfulte)  ^  conieonle 
voit  dans  Vlnfcription  de 
la  Loi  Edita  5  au  Code  de 
edendo  ,  &c.  Mais  ce  7a- 
rifconfulte  ne  vivoir  plus 
du  tems  LVAlex^tndre  Sé- 
vère ;  &:  cet  Empereur  ,  qui 
n'eut  point  d'Enfans,  n'- 

ùc  point  de  Fils  du  ncn 
i'AnconinfC,u,  fut  Ion  Col- 
!;srue  à  VEmpire.  C'clldc 
SepJme  Sévère  &  de  fou 
hliAntonin  Cayiical'a,qv.e 
Taifand  a  voulu  parler;  Se 
s'i!  avoit  écrie /•î/.rxa/iirc, 
au  ii(?u  de  Septim* ,  c'eH 
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<«  Qu'il  les  reçoive  fous 
55  ia  proteclion  5>.  Les 
Mibnois  ,  rentrés  en 
eux-mcme_,font,  pour  a- 
paifer  le  Roi  des  dé- 
marches ,  qui  leur  réuf- 
ûiTcat  mal.  Des  Députes 
«.le  Crémone  £c  de  Pavic 
viênent  alTurer  ce  Prin- 
ce de  l'obéilTance  de 
leurs  Villes  j  &  ,  dans 
vne  Audiance  fecrète, 
ils  fe  plaignent  de  Tor- 
gueil  des  Milanois,  qui 
vouloient  mètre  fous  le 
joug  toutes  les  Villes  de 
leur  voifinage  -,  Se  con- 
jurent le  Roi  «de  pren- 
3î  dre  la  défenfe  de  Lo- 

Les  Bolonois,  unis 
?.ux  Faeniins,  font  une 
il  rude  guerre  à  ceux 
d'Imola  ,  qu'après  les 
avoir  batus ,  ils  les  for- 
cent à  faire  une  paix 
défavantageufe,  qui  les 
met  dans  leur  dépen- 
dance (i). 

(  ï  )  Après  avoir  rapor- 
té  ce  fait,  Muratori  dit 
T.  VI ,  p.  J04:  Sigonius 
écrit  a  Qw<  ^  le  6  de  Juin , 
5J  les  Plaifancins  ,  joir.ts 
5)  auxC':tmox\o\s,envln- 
0)  ren:  aux  mains  avec  les 
9)  Paiméfnns  près  de  Ca- 
»)  faiecchio  ^  qu'ils  furent 
95  défaits  ;  &  que  la  pluf- 
6  part  d'entre  eux,  aiint 
9)  été  piit  ,  furent  conduits 
9»  dans  les  prifons  de  Par 
5>  me  î).  Je  ne  f aurais  dire 
dans  tiuel  monument  il  a 
fuifé  ce  fait.  Je  n'en  trou- 
ve aucune  trace  dans  les 
iinciènes  Annales  4e  ees 
Villeu 


pereiir  leur  procurerait 
quelque  foula^tment  ,  fe 
préfentèrent  en  foule  , 
Grands  &  Petits,  quelques^ 
uns  mime  portant  des  Croix 
à  la  m.iin,  &demar.  dirent, 
a  Q^u'il  eut  pitié  d'eux -it. 
Us  rinjlruifirent  de  tout  ce 
qu'ils  avaient  f ouf  en  de  la 
part  de  fes  Oriciers. /Z  pa- 
rut    d'abord     atendri    de 
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leurs 


prêt  a  pu- 


nir ceux  qui  les  avoient 
caufés  :  mais  fes  actions 
firent  voir  que  de  pareilles 
plain'es  le  touchaient  peu. 
Les  Peuples  alors,  pcrdaui 
courage  ,  crurent  liitrs 
maux  fans  remède  ;  0  bien 
des  gens  fe  ptrfuadhent 
qu'ait  autorifoit  L'inhuma- 
nité de  fis  OricicTs.  //  cla 
de  Lndi  célébrer  les  fîtes 
de  Pâqiie  a  Pavie. 

Aun.  I  iC^?  ,  p.  575. 
Dès  que  TEmpcreur  eut 
quiti  la  Loir.bai'die  pour 
marcher  vers  Rome,  Hen- 
ri ,  Comte  de  Dez  ,  qu'il 
avait  laiffé  pour  (îouver- 
neur  à  Pavie,  foupçonant 
aparemment  les  Villes  de 
Lombardie  debraffer  four- 
dément  quelque  chcfe,  exi- 
gea des  Milanois  ,  dans  le 
mois  de  JVlars,  100  Ota- 
ges ,  jo  de  ceux  des  4 
Bourgs,  &  <;o  des  autres 
difperfés  de  difcrcns  côtés. 
A  quelque  tems  de  là  ,  fes 
foupçons  s'ctant  augmen- 
tés ,  il  voulut  encore  zoo 
Otages  ,  qu'il  envola  tous 
dans  les  prifons  de  Pavie  ; 
&  demanda  de  plus  une 
contribution  en  argent,  A- 
lors  l'infortuné  Peuple  de 
Milan,  défefpéré  de  fe  voir 
oprimé  de  la  forte  ,  prêta 
l'oreille  à  qui  lui  propofa 
de  fe  liguer  avec  les  au- 
tres Viiies  pour  feeouer  le 
joug  infuportabîe  des  Al- 
Itmans.  Il  fe  fit  donc  une 
Canféicnce  des  Crémo- 
nois  ,  des  Bergama!l]iies  . 
dci  Mancouaus  t  det  JBref 


Kobert  Guifcerd,  qui,  par 
fes  îrèi-es  aînés  &  par  lui* 
même,  en  avoic  été  le 
Conquérant ,  s'écoit  rendu 
Vélj'al  du  Saint-Siège,  do- 
no:c   aux  Papes   le  droit 
d'en  djfpofer.  D'un  exa- 
men exaiîl   des    faits ,  il 
ponroit  trè*  bien  réfulter 
que  les  Papes   n'avoienc 
pas  acquis  ce  droit.  Mais 
laiflbns  h  part  ce  point  , 
que  l'état  a<5luel  des  cbo- 
Ciis  nous  difpenfe  de  dif- 
cuter.  Pour  ce  ferment^ 
auquel  Muratori   dit  que 
les  Siciliens  manquèrent, 
nous  aprenons  de  VAno- 
nitne  du  Mont-Cafjin,  qu'il 
ne  fut  prête  que  par  quel- 
c\wcs  Barons  de  la  Pouille^ 
dont  il  dit  qu'i/5  jurèrent 
fidélité  à  Confiance.  Aîa- 
ratori  ne  devoit  pas  atri- 
buer  à  la  Ka£ion,ce  qu'un 
petit  nombre  de  lés  Mem- 
bres avoit  fait.  Suppofé  ) 
ce  tjui  n'eft  pas  certain  , 
que  par  ce  Serment  >  donc 
VAnonime  parle  d'une  ma- 
nière très  équivoque,  ceux 
qu'iJ  indique,fe  fûlfenr  en  • 
g.^.gés  de  reconoître  Con- 
fiance pour  Reine  de  Sici- 
le, fi  Guillaume  II  mou- 
roit  fans  Enfans  5  il  eft  de 
toute  certitudeqa'iln'étoic 
que  conditionel  ,  &  qu'il 
ne  les  engageoit  qu'à  fai- 
re valoir",  dans  \''Affem- 
blée   répréfentative   de    Ici, 
Nation  ,  les  droits  qu'elle 
prétendoit  ù  la  Courone  ; 
&  ,  dans  le  cas  où  la  Na- 
tion irouveroit  les  droits 
decètePrinceffe  bien  fon- 
dés,&  lui  défcreroit  \aCou- 
rone  ,  à  maintenir  ce  qu'- 
on auroit  fait   pour  elle 
contre  ceux  qui  s'y  vou- 
droient   opofer.   Tans  le 
Parlement ,   qui  fe  tint  à 
Palermt  après  la  mort  de 
Guillaume  II,  les  Parti- 
fans  de  Confiance  fatistî- 
rent  à  leur  engagement, 
en  parlant  avec  force  en 
(a  faveur  ;  mais  la  Nation 
décida  que  la  Courone  a- 
parcçnoit  à  Tançrèd<  i  S^  f. 
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Vu  encore  que  ^  So  ans  a- 
fris ,  le  Schifme  de  Sim- 
ni.ique  &  de  Laurent  fut 
terminé  de  la.  mime  maniè- 
re. On  convînt  que  les  deux 
Contendans  iraient  a  R?.- 
venne  fubir  le  Jugement 
du  Roi  Théodoric,fo:/f  A- 
rien  qu''il  était  ;  &  ce  fut 
lui  qui  décida  en  faveur 
du  Pape  Simmaque.  Mais 
gtparemment  le  Pape  Aie- 
«andre  III  n'' était  pas  in- 
firuit  de  ces  faits.  Or,fui- 
•vant  fa  prétention,  il  fe- 
rait impcj}ible  de  finir  un 
Schifme;  puifque  chacun 
des  Concendans,/!;  difant 
Tape  légitime,  prétendrait 
également  ne  pouvoir  être 
jugé  fur  la  terre. 

L"* Auteur  de  la  Vie  d'A- 
lexandre ///continue.  Les 
JE.vèqaes^envoïés par  l''En^- 
jpereur^  indignés  de  la  Ré- 
jonfe  qu'ils  reçurent.,  alè- 
Tent  hardiment  à  Seeni  re- 
trouver 0(5lavien.  Ils  lui 
fréfentèrent  Us  Lètres  de 
l'Empereur^  fe  profiernè- 
rent  à  fes  pieds  ,  &  l'ado- 
rèrent. Otcon  ,  Comce  Pa- 
latin ,  que  Z'Empereui-  a- 
9'oit  envolé  dans  le  voifi.- 
mage  de  Rome  avec  des 
Troupes  Allemandes,  en 
)fit  de  même.  Après  que!- 
<]ues  invedives  contre  I'- 
ikntipape ,  entremêlées  de 
faffaïes  de  Pères  &  de 
•^Ecriture  Sainte  bien  ou 
anal  apliqués,  V Auteur  re- 
Jjrend  ainfi  fa  Narration. 
}Or  TEmpereur  Frédéric  , 
■çui  fe  flaroit  envain  de 
réufflr  dans  l'injufle  projet, 

fu'il  avoir  conçu  de  s'af- 
ervir  Z'Eglife  de  Jéfus- 
•Chrift ,  aiant  fait  venir 
jirès  de  lui  /'Hérétique  mé- 
me  en  Lombard  le  ,  &  raf- 
femblé  ce  qu'il  put  de  Pré- 
Jats  lies  EgHTes  des  Terres 
de  fa  Domination ,  a!a  , 
fuivi  ^'Odlavien  ,  à  Pavie 
pour  y  tenir  une  Cour  gé- 
nérale. Ce  fut  là  qu'avec 
un  détour  adroit ,  il  dé- 
*0uvrlt  fa  profane  inten- 
tion &  fon  détsflable  def- 
fein,  en  ajfurant ,  <t  Q«< 
«  le  Seigneur  Alexandre, 


l"  Geofroi  ^  qui  fut  Ar- 
chevêque d'Iorck  i  5  Mur- 
gane^  donc  Péledion  à 
VEviché  de  Durham  ne 
fut  point  confirmée  par  le 
Pape  y  à  caufe  qu'il  refufa 
de  prendre  le  nom  de  fon 
Aieul  maternel.  Les  n  pre- 
miers croient  Fils  de  Ro- 
fémonde  de  CUffort ,  fille 
de  grande  Maifon  ;  &  le 
5"  de  la  Fille  d'un  Cheva- 
lier,  nomé  Blunt. 
RICHARD  /, 
furnomé 
CŒUP.  DE  LION., 

fuccède  à  fon  père  Hen- 
ri II  en  1 139,  &  meurt 
en  1 199. 

Le  defir  empreffé  d'é- 
poufer  Alix  de  France ,  & 
cète  crainte  fi  grande  qu'- 
Henrî  II  n'eût  deffein  de 
laiirer  la  Courone  à  Jean  , 
fon  fils  bien  aimé,  n'a- 
voient  été  pour  Richard., 
que  des  prétextes  de  fe 
révolter  contre  fon  Père. 
Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  il  ne  parla  plus  de 
fon  mariage,  &  ne  témoi- 
gna nule  inquiétude  au 
fujet  de  fon  Frère.  Il  co- 
mença  par  envoïer  ordre 
en  Angleterre  da  remètre 
en  liberté  fa  mère  Eléo- 
nor  ,  qui  gémiffoit  en  pri- 
fon  depufs  16  ans.  11  ia 
chargea  de  l'Adminiftra- 
tion  du  Roiaume  ;  &  lui 
dona  même  pouvoir  d'é- 
largir tous  les  Prifoniers 
d'Etat  j- ce  qu'elle  fit  avec 
beaucoup  de  zèle.  Pen- 
dant le  refte'  de  fa  vie  , 
elle  eut  un  foin  parcicu- 
lier  de  procurer  à  toutes 
les  efpèces  de  Prifoniers  , 
finon  ia  liberté  ,  du  rn.oins 
tous  les  adoiicitremens, 
qui  pouvoienc  dépendre 
d'elle. 

Après  les  obsèques  de 
fon  Père ,  Richard  fe  hâ- 
ta d'aler  rendre  homage 
à  Philippe  Augufle  pour 
les  Etats,  qu'il  avoit  en 
France ,  &  le  remercier 
des  fecours,  qu'il  en  a- 
voic  reçus;  ce  qui  lui  va- 


i>  Villes  de  Lombard  je  ti. 
Mais^faifant  atention  qu''- 
en  fe  chargeant  feuls  d'u- 
ne pareille  comijjion ,  ili 
ne  pouvaient  qu'exciter 
beaucoup  de  jcloufie  contra 
eux ,  ils  demandèrent  , 
a  Q^u'on  leur  joignît  un 
î)  Jurifconfulte  de  chaque 
it  Ville  de  Lombardie  îj. 
Ces  Jurifcoii fuites,  entre 
lefquels  on  croit  que  furent 
Obert  dail'Orto  6"  Gérard 

une  de  ces  inadvertancfs 
échapées  à  la  rapidité  da 
la  compoficion  ,  que  l'on 
corrige  en  relifant  de  fang; 
froid.  On  verra  plus  bas 
une  faute  plus  groilîère- 

Taifand  fait  un  granci 
uf^ge  du  Livre  du  Panii- 
roli ,  qu'il  a  franfporré 
prefqua  entier  dans  le 
fien.  C'eil  d'après  Jni  , 
qu'il  a  parlé,  dans  l'Art, 
de  Martinus  Gojfta ,  .p« 
î  60  ,  de  ce  dont  il  s'ag  c 
ici  dans  le  Tcxce.Il  donc 
au  Jurifconfulte  Hugue,qai 
m'ocailone  cète  remar- 
que ,  le  nom  à'Ugolinus  à 
Porta  de  Ravcnne  ;  ce  qui 
fait  Ravenne  la  patrie  d'- 
Hugolîn.  La  même  faute 
fe  trouve  à  la  première 
ligne  de  l'Article  du  mi- 
lieu de  la  page  i  j-.  Al- 
bericus  à  Porta  y  de  Ravert' 
ne  en  Italie  y  qui  vivait 
dans  le  douzième  fif.cU , 
&c.  Le  PanrJraU  nome 
conftamenr  le  premier  U- 
go  ,  ou  UgoUnus  à  Porta 
Ravennate  ;  &  le  fécond, 
Albirieus  à  Porta  Raven^ 
nate.  S'ils  avoient  été  de 
Ravenne  ,  il  auroit  dit  î 
Ugoy  ou  Ugolinus  à  Portât 
Ravcnnas  ;  &  Albericus  à 
PortayRavennas.Les  Nom: 
Italiens  font  Ugo,  ou  U- 
golinus  5  &  Alberico  d  '. 
Porta  Ravegnana.  La 
TraduHion  Latine  de  cei 
Noms  doit  fe  rendre  >ei 
François  par  Hugue  .y  o  \ 
Hugôlin,  &  Albéric  de  l  i 
Porte  de  Ravenne.  Le  Pan  • 
^iroli  nous  aprend,  Cha^*. 
1 7  ,  qu' Hugue ,  ou  Hugo- 
lin  écoic  de  Bolosne.  IJ  ne 
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EFÈN  E  ME  NSs    empereurs 
durant   la.    VACANCE i        D'OCCIDENT^ 
DE  L'EMPIRE. 


FREDERIC  /, 
HoL  dss  Romains. 


ROIS  DES   ROMAIN- 


cians  ,  &  des  Ferraro/s  5 
IM4.  AnASIASè  IV;  &  Tans  doute  il  i-y -rouva 

meurt ,  le  t  de  Décem-.  '^''  ^.^^^P^"  ^jt-s  Vill« 
,  ^       :    •    1  '  confédérées  de  la  Marche 

brc.  On  lui  donc  pour,  ^^..  vcr-n.-.  On  y  rapella 
fucceîkur  Adrien  If^,\  Us  exto-fions  &  les  eruau- 
Ani;lois,  nom'z  BreaclÀ  tis^queVoniivoit  rous  les 

c„  ' /^u^„^;„^    u  A    !  ;o//rs  a  foufrtr  de  rin^^if- 

Specr,  Chancine  Ke-,  ;,,'„■„  J.  j^ri.r-«r.ati.',re 
guiicu,  Aboe  de  Saint-;  <f,.j  Oftciers  de  TEmpe- 
Ru!t,  puisEvêciued'Al-!  reur  ;  S"  l'on  réfolut  ci  ie 
bano.    Durant  tout  le!  ^^  courir  pluflôt  une  fois 

T,         -r  \,r       >         I  "  <iv<c  honeur  ^  que  de  v;- 

Pontificat  d  £«.r,„.  ^^  ^^^  ^^^^  ,^  r'sire  fous 
m  &CiVAnnJiafe  ir,^  -  ■•  ■  •  - -'- 
Arnaud  de  BreJ/c  ,  foà'- 
tcnu  de  quelques  Ci- 
toïens  puilTans ,  Se  fur- 
ton:  des  Sénatturs,  n'a- 
voir pas  quité  PvOmc , 


décl. 


mant    fans    celle 


contre  les  Papes  &:  tous 
les  Ecclciîaitiques  ,  8c 
groifillant  toujours  le 
nombre  de  f.s  Parti- 
fans.  Adrien  l'excomu- 
nie,  oc  le  banit  ',  ce  qui 
ne  l'cnipêche  pas  de  ref- 
teràRo!ne,&  de  conti- 
nuer les  déclamations. 
Quelques-uns  de  fcsPar- 
tifans  arctenc  dans  une 
rue  Gt'rard,  Prêire-Car- 
diaal  du  Titre  de  Sain- 
te-Pudentiène ,  come  il 
aloic  chés  le  Pape  ;  & 
le  bleifent  de  manière 
à  faire  défeTpérer  de  faj 
vie.  Adrien  punit  l'a- 
tcntat  fiicrilége  comis 
en  la  perfone  de  ce  Car- 
dinal, en  mctantRoine  '^''' 
en  Interdit  -,  ce  qui  n'è- 
toit  jamais  arivé. 

Le  Roi  Rof^-ir  cefTe 
de  vivre  ,  le  16  de  Fé- 
vrier -,  «k  Guillaume  I , 
le  feul  de  fes  Fiis ,  qui 


î>  liS  laix  de  qui  ne  fe  fou 
llvtnoitpl  s  qu'ail êtoit leur 
•>•>  Prince,  6"  Prince  Chre- 
n  tien  î).  Ces  Peuples  ^- 
rent  donc  une  L  giie  5  ér  , 
par  un  ferment  très  fort,  il> 
s'ohligèrent^fî  rEinpereur 
&  fef  OHciers  voulaient  à 
l'avenir  ,  fans  en  avoir  fu- 
jet  ,  leur  faire  quelque  in- 
jure ou  quelque  domage  , 
de  fe  défendre  les  uns  les 
aufref  ,  fauf  toiucfois  la 
tide'itè  due  à  l'Empereur; 
Claufe  néanmoins  ,  qui  , 
fuivant  les  occurrences,  ne 
devait  rien  fi^n'fiei.  On 
convint  fpécialement  du 
joLir  ,  que  les  Ml.îno!?;  dif- 
perfcs  feroifnt  reconduits 
dans  leur  Ville  détruite  5* 
dèjerte;&  l'on  arita  n  ffv 
■))  refier  jufqi'à  ce  qu'ils  fe 
fy  fi'fjent  mis  en  état  de 
ly  pouvoir  s'y  foûten'r  par 
yy  eux  même -ly.  Les  Cré- 
n^ono\savo^eht  t  é  jufqu'- 
alors  Us  plus  trand-  En- 
nemis des  Mihnoi;,  '•  fvn 
des  Peuples  dont  Empe- 
reur pouvoit  le  plus  van- 
ter la  fidcVué.  y^aifrmb'.a- 
bUmcnt  ils  ek.m^hent  de 
j  fifèmc  ,  en  v  iaaf^  &  peut- 
être  en  effu'iant  des  huu 
leurs  &  ae  m-uva  s  irai 
temens  de  la  part  des  O- 
iic  CVS  dj  l'EmptTt  t::  ;  6- 
ciaigniren*  d'être  enfin 
traités  corne  tant  d'autres 
Peuples  de  Lombardît  .Si- 
card,  ^«/,  peu  d^annees  a- 

piis  >  fut  Erêque  de  Crc- 


R0I5,  &  autres  SOUVÉ^ 
RAINS  en  ITALIE, 

come  elle  n'avoir  pas  foré 
rideliré  A  Conf^anet .,  eV.t 
ne  n-nnqua  point  à  foa 
femenr. 

Henri  V,  repaflë  de  5/- 
eile  dans  la  Fouille  ,  y 
ri.'t  le  Parlement  de  ctS 
Povinces  j  après  lequel  1] 
envola  Confiante  en  Sici- 
le ;  &  fe  mit  en  chemin 
pour  retourner  en  A'dema" 
gne.  Tous  les  Hillorien* 
s'ncordent ,  dit  M^uratori^ 
p.  s  i  ,  ann.  i  19?  ,  à  dirt 
que  ce  Prince  «n>  ord  , />jr 
mer  &  par  terre  ,  en  Alle- 
macne  des  richeffes  im- 
mcnfes^  dcpouilUs  des  mal- 
heureux Siciliens  &  du  Pa- 
lais de  Pakrme.  On  lit 
dans  la  Chronique  d'Av- 
nold  de  Lubec  ,  Liv.  IV ^ 
Ch.  îo.  Il  trouva  des  tré- 
fors  cachés ,  &  route  la 
gloire  des  pi:  rres  precieu- 
(cs  &  des  perles  ,  enforce 
qu'aiar.t  chnrgé  160  bé« 
tes  de  fomme  d'or  &  d'ar- 
pent ,  de  pierres  prèciea- 
fes  &  d'eto^'es  de  fnie,il  re- 
tourna clorieux  dans  fa 
patrie.  La  belle  gloire  a» 
qui  fe  par  tant  de  parjures  ^ 
d'ingratitude  ^&  de  barba-- 
ries,  en  laifjant  en  Sicile 
une  haine  incro'i-'ble  5*  i'- 
horribles  fujers  de  plainte 
contre  lui  1  Outre  un  grand 
nombre  de  B'iroiis  prifo' 
nier'  Sr  d-^Otizgis  de  d'ifi- 
rentes  VilUs  ,  entre  lef- 
quels  ê;oit  Nicolas ,  Ar- 
chcvê^jut;  de  Salerne,  il 
emmena  rtnfo' lunée  Rei- 
n;  S;b',lle  xvec  fes  }  File» 
&  for.  fils  CiMiîaumejfi» 
les  tint  ,  fi'us  borie  garde  , 
dans  uf.e  Fo'^ere^e.  Le  P, 
V:'i\  eriiit  que  te  fut  feu- 
lenien'  vers  Nvèl  de  cite 
année.,  q!'i\^nr\  févit  con- 
tre les  *>ici!i«iis  ;  0  qu''en- 
fuhe  il  reprit  le  chemm  d* 
/'Artinayiie.  Ai<ï/"<  Je.m 
lie  Cecca'i'o  parle  de  Nuit 
de  l'anrée  préccdente.Hen- 
ri  vin  ,  cite  année  ,  à  Pa« 
vie;  S''  de  .'«^  ,  fuivant  le» 
Annales  de  Gène  6-  d'au- 
tre* Auteurs  ,  il  fe  rendiê 


DE  l'Histoire  d^Italie. 


PAPES. 


H  fci  Ficres  ,  &'  fts  Parti- 
tt  fans  ûoitnt  Us  Ennemis 
Jï  de  Z'Empire  &  les  fieas, 
»»  &  qu''Hi  avoi  eut  fait  une 
»»  Conjuration  avec  f es  En- 
»»  nemis  &fes  Advcrfaires: 
>i  mmis  jw'Oclavien  avait 
M  toujours  été  fidèle  &  to- 
it talement  dévoué  ,  tant  a 
»  lui  qu'a  /'Empire  ;  & 
»  que  .^  pour  cète  raifon  ^ 
5>  il  lui  paroijfoit  que  l'é- 
ï>  lésion  (f'oAavien^yaoi- 
j»  que  faite  par  le  plus  pe. 
>»  tit  nombre  des  Carholi- 
»»  qiies ,  avait  cependant 
î)  plus  de  force  y  &  méri- 
»l  toit  mieux  la  faveur  de 
u  /'Eiiîpire  ,  que  l'inirepri- 
»  fe  téméraire  d'an  grand 
»)  nombre  de  Conjurés  >>. 
Pour  faire  enfortc  que  ceux 
qui  s''itoieat  aff'emblés  ,  fe 
fcùmîff'ent  à  l'obéi(fance 
lî-Odavien,  il  féduifit  les 
uns  par  des  earejjes  ,  &par 
divcrfes  promejjcs ,  &  coU' 
traignit  les  autres  par  des 
menaces  &  par  la  crainte, 
jtinji  voulant^  pour  le  mal- 
heur de  fon  ame  ,  (5"  pour 
la  perte  de  plufieurs  ,  di- 
vifer  la  Robe  de  Jéfiis- 
Chrift ,  t'efi  à  dire  Z'Onicé 
de  la  Foi  Catholique,  il 
fe  courba  le  premier  aux 
pieds  d'Oânvien  ,  &  força 
les  autres  ,  qu'il  put,  à 
faire  la  mime  chofe.  Cela 
fuit  ,  il  envoïa  dans  tout 
fon  Empire  un  Edit,  a  en- 
»  joignant  aux  Pfélacs  des 
»)  Eclifes  de  venir  adorer 
»»  la  Scatue,  qu''il  avait 
•)  élevée,  avec  ordre  h  ceux 
»>  qui  refuferoient  d'obéir 
»»  de  fortir  des  Terres  de 
»  fa  domination^  pour  n'y 
i^  pas  rentrer  ï).  Cet  ordre 
dur  6-  cruel  retentit  par 
tou'.e  /'Italie.  Tous  ceux 
quePEfpritfaint  échaufoit 
ehoifirent  de  faufrir  V'ixil 
6^  la  perfieution  pour  l'a- 
mour de  Dieu  (f  pour  le 
maintien  de  l'unhe  de  la 
Foi^  plufiôt  que  d'adhérer  | 
paifiblement  au  .Schifine, 
en  jnuijj:int  des  honeurs  ,  ' 
&  pofsèdant  en  abondance 
les  richeffcs  de  ee  Jiècle.  Il 

*  «««  4en<  uo  uh  grud  '. 
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PRINCES  contemporains.  ^  S  Af^ANS  &  ILLUSTRES, 

Cacapifiri  ,  tous  deux  Mt» 
lanois  &  célèbres  parleurs 
Ouvrages  fur  Us  Fieft  » 
s'' affemb tirent  au  nombre 
de  z^  au  delà  duV\i  danê 
PEglife  de  Sairc- Pierre 
de  Contrebia,  avec  Us  4 
Piofelfeurs  de  Bolo{:ne  (a). 
Après  avoir  entre  eux  long- 
tems  examiné  foigneufe" 
ment  ce  qu'il  s'agijj'oit  de 
déterminer^  ils  fixèrent  en~ 
fin  tous  les  Z>roits  de  ]'£ra* 

nome  point  la  patrie  d''Al- 
bérie  :  mais,  en  voïaae 
qu'il  avoit  ie  même  far" 
nom  c^vPHugue  ,  &  qu'il  e- 
toit ,  come  Uii ,  Profcffeur 
à  Bologne  ,  on  ne  court 
aucun  rifqiie  à  Iss  croire 
compatriotes, &  mcmePa- 
rens.  IlsêtoientdDnctoii» 
doux  Bolcf'oisj  &  de  la 
Famille  Noble  da  Port» 
Ravcgnanc^qwï  fe  nomoic 
ainli ,  parcequ'eile  ctoic 
la  principale  des  Familles 
Nobles  du  (Quartier  de  la 
Porte  par  où  l'on  fortoic 
de  Bologne  pour  nier  à  Ra- 
vinne  ,  laquèle  ,  pour  cè- 
te raifon  s'apeloic  Port* 
Raregnnna^  Porte  de  Rcl^ 
venne.  On  a  déjà  vu  dana 
cet  Ouvrage  des  exemples 
de  Familles  Nobles  qui 
portoienc  ainfi  des  Noms 
de  Portes  ,  eu  QuartUrs 
de  VilUs. 

{a)  Il  fe  trouve  en  cec 
endroit  dans  Taifar.d  uns 
faute  affés  fmgulicre.  Ob- 
fervons  qu'il  parle  d'après 
le  Pan\iroliy  qu'il  le  tra- 
duit même  à  peu  près.  U 
fe  fit  ,  dit -il,  une  confé- 
rence entre  vingt-huit  Ju- 
lifconfultes  ,  choijîs  de 
toutei  les  Villes  de  Lom- 
bprdie,  &  les  quatre  ex* 
cellens  Profeffeurs  ,  dont  ît 
vient  d'être  par  lé  ^  qui  s'af- 
fcmblèrent  dans  l'cglife  do 


lut ,  de  la  part  de  ce  Roi^ 
la  reltitution  des  Places  . 
dont  il  s'ètoit  emparé 
dans  la  dernière  guerre. 
De  là  Richard  ala  fe  faire 
couroner  Duc  de  Norman- 
die à  Rouen  j  &  ne  paffa 
qu'un  mois  après  en  An- 
gleterre pour  y  être  cou- 
roné  Roi. 

Ceux,  qui  l'avoient  aidé 
dans  fa,  révolte  contre  fon 
Père,  comtoient,  en  le 
voïant  fur  le  Trône ,  a- 
voir  tout  crédit  auprès  de 
lui  :  mais  il  leur  défendit 
de  paroître  jamais  en  fa 
préfence. 

Come  il  avoit  promis 
h  Philippe  Augufle  de  paf- 
ftr  au  Levant  avee  lui  ; 
les  préparatifs  de  fon  voi- 
lage l'ocupèrent  unique- 
ment, dès  qu'il  fut  en  An- 
gleterre. Cent  mille  Marci 
d'or  ,  <\\i'Henri  II  avoit 
laiffés  dans  Css  cofres  ,  & 
pareille  fomme  ,  qu'il  tira 
du  Grand-Tréforier  &  des 
autres  perfones  emploïèes 
par  Henri  dans  l'adminif- 
tration  des  Afaires  y  ne 
lui  futifanc  pas;  il  ufa , 
pour  recouvrer  de  l'ar- 
gent, de  divers  moïens, 
qui  ne  furent  pas  tous 
fort  juftesj  &  reçut  10 
mille  marcs  du  Roi  d'E~ 
co(fe  pour  lui  rendre  les 
Places  de  fureté,  qu'Hen- 
ri s'ètoit  fait  doner,  & 
le^difpenfer  de  l'homage 
pour  fa  Courone,  que  le 
même  Prince  en  avoit  exi- 
gé. Jean  ,  fon  frère  ,  ne 
témoignant  aucune  envie 
d'aler  à  la  Guerre  fainte, 
il  confc-ntit  qu'il  reftàt  en 
Angleterre  ,  &  le  combla 
de  bienfaits ,  crot'ant  en 
atfurer  la  fidélité  par  une 
grande  augmentation  de 
fortune.Il  lui  dona  6  Com- 
tés en  Angleterre  ;  &  ,  cn-^ 
me  il  le  vit  devenu  veuf, 
forçant  la  DiÇcivline  de 
l'Eglife  de  céder  a  la  Rai- 
fon d'Etat ,  il  lui  ritépou- 
fer,  malgré  les  opofitions 
de  \''  Archevêque  de  Can- 
torbéri.)  Havoife ^   unique 


Saine-Pierre  de  Contre- 
bia ,  Ville  d'Efpagne.  Tai- 
fand ,  aiant  fous  les  ienie 
le  Panr^iroii  y  puifqo'd  1© 
traduifoit ,  a-t-il  pu  faire 
une  pareille  ânerie?  £e» 
mots  ,  ultra  P admit  (  au 
^^;ùt  4u  Pk  J,  qu'ii  pQWVO^Jî 
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lui  reftât.  Se  qu'il  avoit 
fai:  facrcr  i  ans  Ce  lo 
mois  avant  fa  mort,  lui 
fuccèdc.  Le  jeune  Roi 
ne  tarde  pas  d'envoïer 
alfurer  le  nouveau  Pa- 
pe de  fon  obéiirancc  , 
&  lui  demander  «  de 
3>  mètre  obftacle  à  tout 
3î  difcrentpar  un  nou- 
2î  veau  Traité  de  paix  îî: 
mais  Adrien ,  à  qui  Ta- 
rivée  prochaine  de  Fré- 
déric en  Italie  failbit 
efpérer  de  tirer  un  meil- 
leur parti  des  droits,,  ou 
des  prétentions  de  TE- 
glifc  Romaine  fur  la 
Fouille  Se  fur  la  Cala- 
b  re ,  r  e  f u  fe  d 'en  tre  r  d  a  ns 
aucune  négociation. Les 
Maures  Moffamutes 
font  une  décente  au 
Château  de  Pouzzole 
qu'ils  faccagent  :  mais 
la  Flote  de  Sicile  les  fur- 
prend,  en  fait  beaucoup 
de  prifoniers ,  &  paiTe 
le  refle  au  fil  de  l'cpée. 
Les  Milanois,  vou- 
lant avoir  raifon  des 
mauvais  ofices ,  que  les 
Pavcfans  leur  avoient 
rendus  auprès  du  Roi 
Frédéric  _,  conduifent 
contre  eux  leur  Armée , 
grolîie  des  Troupes  de 
Corne ,  de  Crème  &:  de 
Lodi.  Le  I  d'Août,  on 
en  vient  aux  mains  à 
Lardiraga  près  de  la  ri- 
vière d'Olonna;  La  ba- 
taille dure  jufqu'au  cou- 
cher du  Soleil  j  &c  de 
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mone,  fe  plaint  beaucoup, 
dans  fa  Chronique  ,  du 
parti,  que  fon  V^u^\s prit 
alors  }  parceque  f  de  fon 
terns ,  les  Milanois  ,  deve- 
nus puijfans  £•  ne  fonncant 
plus  aux  ferviees  qu'ion 
leur  avoit  rendus  ,  molef- 
toîent^^auconp  la  Ville 
de  Crémonej  corne  fi, dans 
la  préfente  année.)  cète  Vil- 
le avoit  elle-même  forgé  le 
marteau  qui  lui  devait  é- 
crafer  la  tête.  Mais  les 
gens  fages  pourvoient  du 
mieux  qu'ils  peuvent  aux 
befoins  préfens  )  &  s'^en 
remètent  du  rejle  hlaPto- 
vidence  f  parcequ^il  n'y  a 
perfone  qui  parviène  à  lire 
courament  dans  le  Li- 
vre de  V Avenir.  La  confier' 
nation  des  Milanois  était 
fort  grande  ,  parceau'ils  é- 
toient  menacés  de  lu  def- 
tru^ion  de  leurs  Bourgs  5 
&  que  les  Paréf.ms  enfai- 
foient  courir  le  bruit.  Ils 
furent  un  mois  entier ,  o- 
me  à  l'agonie ,  dans  les 
pleurs  &  dans  les  cris  ;  &  , 
s'atendant  à  leur  dernière 
ruine  5  ils  tranf portèrent  le 
peu  qu'ils  avoient  de  meu 
blés  à  Corne  ,  à  Novrr?  , 
rt  ravie,  à  Lodi. Mais  en- 
fin,  le  Z7  d'Avril,  les  Trou- 
pes de  Breicia,  de  Cré- 
mone, de  Bergame,  de 
Vérone,  &  de  Mancoue 
parurent  f  Cf  condui/irent  ^ 
à  leur  grand  contentement 
à  tous  ,  ce  Peuple  dans  fa 
Ville  abando-.ée.  Une per 
dit  point  de  tcms  à  recreu- 
fer  les  Foffés,  à  fe  fervir 
desrefles  des  anciens  Murs 
pour  enceindre  la  Ville, 
À  fc  loger  dans  des  Mai- 
fons.  Quand  on  en  porta 
la  nouvèle  à  TEmpereur, 
il  afeila  de  ne  s''en  point 
foucier  ^  bien  qu'eau  fond 
il  en  fût  très  afligé.  Dès 
que  la  Ville  fut  en  état  de 
dcfcnfe  ,  les  Confétlérés 
ft  r<iiièrtnt,pour  travail- 
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en  AUemaene.  Girolamo 
Roffi,  Liv.  VI  de  fon  Hiftv 
de  Ravc  nne  ,  cite'  un  Di- 
plôme <i'Henri,  doné  A 
Worms  le  IV  des  Calen- 
des de  Décembre  {  2^  de 
Novembre]  Ind, Lotion  XIII, 
l'An  diiSeieneurMCXCV. 
C'e/i  l"ii\diA\on  eomencét 
au  mois  de  Septembre.  Si- 
goniiis  cite  un  autre  Gi'- 
plome  de  cet  Empereur  , 
doné  le  VII  des  Calendes 
de  Juin  (  z6  de  Mai  )  ^  à 
Borga-San-Donnino^  l'Aa 
MCXCV, Premier  dn  Rè- 
gne  e\\  Sicile.  Henri  laijj'a. 
pour  Vicaire,  ou  Viceroi, 
dans  U  Roïaume  de  Si- 
cile rEvéqiie  d'Hiidef- 
heim  ,  précédemment  fon 
Fréceptcurylequel ,  malgré 
fes  grandes  ocupations^  n'- 
oublia pas  de  ramaffer 
beaucoup  d'argent. 

Ann.  1  ip(j  ,  p.  90.  Les 
Siciliens,  les  Appuliens, 
&  fur  tout  les  Normans, 
outrés  des  cruautés  exer- 
cces  contre  eux  par  /'Em- 
pereur j  ne  fongeoient  con- 
tinuèlement  qu'à  faire  quel» 
que  révolution  }  ou  vrai- 
femblablement  il  y  eut  dait 
le  Roïaume  des  foûlev:- 
mens  &  des  troubles  ,  dont 
on  entrevoit  des  lueurs 
dans  les  anciens  Hifto- 
riens  ;  mais  dor.t  ils  ne 
parlent  pas  nètcmeni.  Sur 
les  avis ,  qu'Henri  reçue 
de  ces  troubles  ,  il  fie  cre^ 
ver  les  ieux  aux  Otages  y 
qu''il  avoit  en  Allemagne  « 
(f  n'épargpa  que  i'Arche- 
vcque  de  .Sa!,  rne.  Tandis 
qu''il  itoit  en  AUem/'ene  , 
on  follicita  vivement  le  Pa- 
pe Céleftin  II  I  <f<  fecourir 
la  Terre -Sainte.  Il  efl 
croïable  qu'Henri  fe  pré- 
valut de  cète  ocafitn  pour 
exciter  les  Allem.nns  à 
prendre  les  armes ,  afin  de 
les  emploier  d^abord  à  châ- 
tier les  Peuples  de  la  Sicile 
&  de  la  Pouille,  coine  il 
avoit  déjà  fait  en  1 1 94  , 
oà  quelques  milliers  de  Pè- 
lerins ccoilis,  quii'ctoient 


D£  l'Histoire  d'Italie; 


gr 


PAPE    5. 


PRINCES  contemporains. 


tenverfement  dans  /'Eglife 
de  Dieu.'Lei  Cacholiques 
«'enfuirent  ,    &    quitèrent 
leurs  Eglifes.,  leurs  parens^ 
leur  patrie  ;  &  les  Compli- 
ces d'Oclavien  furent  vio- 
lemment intrus  en  leur  pla- 
ce. Or  le  bienheureux  Pape 
Alexandre 5  atant  fouvent 
averti     /'Empereur    avec 
bonté  &  n'aiant  pas  pu  U 
ramener ,  le  lia  folemnèle- 
mentf  le  Jeudi-Saint^  a  A- 
nagnie  des  noeuds  de  Pcx- 
comunication  ^  corne  prin- 
cipal Perfccuteur  de  l'E- 
plife  de  Dieu  ,  &  ,  fuivant 
l'anciine  coutume  des  Pè- 
res fes  prédècejjeurs  ,  dif- 
penfa  de  leur  ferment  tous 
ceux  que  le  ferment  de  fi- 
délité lioit  à  ^Empereur. 
En  même  tems  ,    il  renou- 
vela la    Sentence  d''exco- 
municatîon  lancée  déjà  de- 
puis longtems  contre  0(5la- 
vien   û*  fes  complices.  Et 
parceque     les     Schifmaci- 
qiies  ,  fe  défiant  d'avoir 
la  Jujiice  &  la  Vérité  pour 
euxy  avoient  effàié,  par  des 
rienfonges    imaginés   avec 
artifice  ,  de  circonvenir^  6" 
d'atirer  dans  le  Parti  de 
leur  erreur  les  Prélats  des 
Eglifes  &  les  Princes  du 
JMonde ,  il  parut  utile  au 
Seigneur   Pape    d'envoler 
dans    les   divers    Pais    du 
JMoude  quelques-uns  des 
Frères  de  fon  Confeil  (  ex 
latere  fuo  )  ,  par  les  foins 
&  les  peines  de  qui  l'on  eût 
conoijfance  du  fait  de  fon 
Ele&ionApoftoliqut;  &  Pu- 
niverfalité  des  Fidèles,  in- 
firuite  de  la  vérité,fût  afcr. 
mie  dans  Z'Unicé  de  la  Foi 
Catholique.//  envola  donc^ 
en  France ,  les  Cardinaux- 
Prccres  ,  Henri  ,  du  Titre 
des     Saints-Nèrée-&-A- 
chillée  ,  6»  Guillaume  du 
Titre  de  Saint-Pierre-aux- 
liens  ,  avec  le   Cardinal- 
Diacre  ,  Maître  Odon,  de 
Sainc-Nicolao  in  carcerej 
dans  /'Orient,  Jean  ,  <i« 
Titre  des  Saincs-Jean-&- 
rau!;  en   Hongrie,  Jule, 
Evêque  de  Trénefte  ;  à  /'- 
Siupereur   de    Conftanci. 
Tome  r. 
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G/oce/Ztr, laquèle  étoic  pe- 
titelilie  de  ce  Comte  de 
Glocefler  y  fils  hr.tiirel  d'- 
Henri /,  lequel  on  a  vu  , 
dans  l'Art,  du  Roi  Etiène, 
embraffer  avec  tant  de 
chaleur  les  întâ-êts  de  l'- 
Impératrice MathildeJean 
&  Havoife  avoient  égale- 
ment Henri  I  pour  bi- 
faieul. 

Richard   fit   paffer   en 
France    Tes    Troupes  An- 
gloifes  en  :  190.  Elles  dé- 
voient être  gioiîies  de  cel- 
les de  f'^s  Etats  de  Fran- 
ce.W  trouva  Philippe  à  Vé- 
lelai  dans  leNivernois.  Ils 
y  renouvelèrent  leur  A- 
liance,  firent  quel-iues  a- 
rangemens  pour  le  voïa- 
ge,  &  marchèrent  enfem- 
ble  jufqu'à  Lion.  Philippe 
prit  la  route  de  Gène ,  & 
Richard  celle  de  Marfell- 
/«,  où  fa  Flore  dévoie  l'a- 
tendre.    Ne  l'y  trouvant 
pas, il  fréta  quelques  Vaif- 
feaux  pour  être  pluftôt  à 
Meffine  ,  rendés-vous  gé- 
néral des  Croifés.  Il  ren- 
contra fa  Flote  à  l'embou- 
chure du  Tibre  ,  &  trouva 
Philippe  à  Mejfine.  Il  fa- 
lut  y  paffer  l'hiver  ;  ce  qui 
ne  fut  pas  fans  que  Ri- 
chard ,   dont  la  hauteur 
égaloit  le  courage  ,  eut 
querèle  avec  le  Roi  de  Si- 
cile Se  le  Roi  de  France. 
Celle  avec  le  premier  eft 
raportée  dans  mon  Texte. 
Une  fuite  de  cète  querèle 
fut  qve  Richard  s'empara 
de  Mefjine  par  efcalade; 
&  fit   arborer  fes    éten- 
darts  par  toute  la  Ville, 
même  dans  le  Quartier, 
que    les    François    habi- 
toient.  Philippe-  fe  plai- 
gnit de  cet  afront;  &  ,  fi 
Richard.^  mieux  confeillé, 
n'eût  pas   ôté  fes  éten- 
darts  &  fait  quelque  fa- 
tisfadion  k  ce  Prince  ,  ils 
fe    fùffent    brouillés  dès 
lors.  Mais  enfuite  Philip- 
pe ,  aiant ,  ou  croiant  .1- 
voir  quelques  autres  fu- 
jets  de  fe  plaindre  de /2i- 
chard  ,  lui  fit  dire,  «i  Qu'il 
t)  krcgar4eroic  corne  foa 


pire  Romain  ,  &  les  Dé<» 
pûtes  de  chaque  Ville , 
étant  allé  trouver  Frédé- 
ric ,  lui  jurèrent  ((  d'obfcfm 
))  ver  ce  qui  venoit  d^étr» 
î»  arête  tt.  Ce  récit,  pref- 
oue  tout  fabuleux  ,  eft  re- 
élifié  par  ce  que  je  dis  à 
ce  fujet  dans  mon  Texte 
à  l'année  1 1  î  8, 

Frédéric  fit  toujoufs 
beaucoup  de  cas  de  Mar- 
tin ,  dont  il  adopta  queU 
ques  opinions  dans  dei 
Ordonances  exprès.  Mar- 
tin foûtenoit  contre  Bul- 
gare ,  <i  Que  le  iermenc 
î)  des  Parties  validoit  les 
ï)  Contrats  nuls  en  eux- 
•>}  mêmes  if.  Ils  difpurè- 
rent  l'un  contre  l'autrd 
en  prèfence  de  Frédéric, 
qui  fe  déclara  pour  le  fen- 
tiraenc  de  Martin  ,  donc 

ne  pas  traduirr,  &  que 
j'ai  traduits  exprès,  ne 
lui  difoiene-ils  pas  afféa 
clairement  que  la  fcène 
êtoit  en  Italie  ?  Ne  croi- 
ions  donc  pas  qu'il  ait 
pu,  des  bords  du  Pô,  paf- 
fer ainfi  d'un  faut  en  £/» 
pagne.  Laiffons  l'honeuc 
de  ce  tour  de  force  au 
Corredeur  des  Epreuves  y 
qui  ,  très  ignorant ,  coma 
le  font  prefque  tous  ceux 
que  l'on  choifit  pour  cè- 
te befogne  fi  dihcile,  fa 
croioit,  corne  c'eft  le  pro- 
pre de  ces  gens-là  ,  plus  y!^ 
habile  que  les  Auteurs  •.  ^« 
dont  il  lifoit  les  Epreuves^  ',.'*=J 
Il  venoit  fans  doute  d'ea 
lire  une  de  quelque  Ou-» 
vrage,  qui  parloir  d'une 
Ville  d'Efpagne  apellée 
Contrebia.  Notre  habile 
Home,  trouvant  tout  de 
fuite  Contrebia  dans  l'£- 
preuve  de  Taifand ,  aura 
voulu  doner  un  trait  de 
fon  profond  Avoir  ,  en  â- 
joutant  :  VilVSd'Efpagnfy 
&  ,  tout  fier  dJavqir  prêté 
fi  généreufemfrnt'une  fo- 
tife  à  l'Auteur  ,  il  n'aura 
pas  manqué  de  s'en  faire 
un  grand  mérite  auprès 
du  Libraire  ,  conie  d'une 
Addition  très  importante» 


Si 
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FREDERIC  I, 

Hoi  des  Romains. 


Eart  Se  d'autuc  ,  il  y  a 
eaucoup  de  Prilbniers 
&i.  de  Morts.  Le  lende- 
main les  Milanois ,  a- 
paremment  éfiaïés  du 
nombre  de  gens  qu'ils 
avoient  perdus  ,  s'en- 
fuient fi  précipitam- 
ment,qu'ils  laiffent  aux 
Innemis  un  riche  butin 
d'Armes,  de  Tentes ,  & 
d'Equipages. 

Au  mois  d'Oftobre  , 
le  Roi  Frédéric  vient  en 
Italie  par  la  Vallée  de 
Trente  ,  avec  une  très 
belle  Armée  j  ôc  campe 
d'abord  auprès  du  Lac 
de  Garde,  pour  atcndre 
le  refte  de  fes  Troupes. 
Le  lendemain ,  il  va 
camper  dans  la  Plaine 
de  Roncaglia  ,  pour  y 
faire  ,  fuivant  l'ufage  , 
la  revue  de  tous  fes  Vaf- 
laux.  //  ne  faut  pas  man- 
quer ,  dit  Mu  RAT  o- 
Ri  (i),  de  raporter  le  ta- 
bleau ,  qu  Oiioïx ,  Eté- 
çue  du  rrijinghen  ,  oncle 
ae  Frédéric,  a  fait  alors 
de  l'Italie  (i).  //  avoue 
qup  ■  les  Peuples  n'a- 
l'oientplus  rien  des  ufa- 
fes  barbares  des  anciens 
Lombards  i  6»  que  l'on 
MOloit  dans  leurs  moeurs 

é*    dans   leur    langage 
beaucoup  de  la  polir ejfe 

&  de  l'agrément  des  an- 

{  I  )  Annal.  d'Ital.  T. 
VI  ,  p.  i  09. 

(2)  Vii  de  Frêdcr.  /, 
JLivt  II,  Chap.  i%. 
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1er  à   gagner  Lodi.    Tant 
que  cètc  Ville  aurait  con- 
Jervé  le  même  atachement 
pour   Z'Empeieur,    aucun 
des  autres  Peuples  ,  n'au- 
roit  pu  fe  croire  enfunté. 
Les  Lodigians ,  qu''ilspref- 
scrent  d'entrer   dans  leur 
Ligue  ,  nt  voulant  abfolu- 
mentpoint  renoncer  au  fer- 
me nt ,  qu'ils  avoient  fait  à 
/'Empereur  »    après  en  a- 
voir  reçu  tant  de  bienfaits.^ 
on   en  vint   a  la  farce.  Le 
I  7  de  Mai^  Loûi  fut  afpé- 
gé par  les  Aliîanois  &  leurs 
Allés.  Ilfe  livra  plufieurs 
combats  ;  on  ravagea  tout 
le  pais  }  0   l'on  fit  tant  de 
menaces  ,  qu^enfin  les  Lo 
cligians  ,    ne  pouvant  pas 
s''en  difpenfer,  çonfentirent 
d''accèder  à  la  Ligue,  faut 
la  liJélité  due  à  l'Empe 
leur.  Les  Confédérés  alé- 
rent  en  fuite  faire  le  fiige 
du  Château  de  Treiio^For 
tereffe  d'une  grande  impor- 
tance ,  parcequ'elle    étoii 
ceinte  d'un  Mur  &  défen- 
due par  une  Tour,  qui  rPa- 
voien:  rien  d'égal  en  Ita- 
lie. L'Empereur  y  avait , 
corne  dans  un  lieu  tris  fur.) 
un  grand  Tréfor.  Les  Con- 
fédérés bâtirent  la  Place 
fi.  vivement  avec  leurs  Ma- 
chines ,   que  la  Garnifon 
Aiiemande/iii  obligée  de 
fe  rendre  à  condition  de  In 
vie    &    de   la    liberté.  Le 
Château  fut  pillé  ,  brûlé  , 
&  détruit  entièrement. C'tji 
ce  qu''on  aprend  d'un  Hi- 
llorien  contemporain .^  Par 
tifan  de  l'Empereur  ,  c'cfi 
à  dire  «f'Accrbo  Morena  , 
ce  qui  réfute  ce  que  Rade- 
■wick  dit,  h  l'année  i  i  ^<), 
de  la  defiruSion  de  ce  Cha 
teau.    L'Empereur  aprit , 
avec  un  extrême  dépl.iifir  , 
la   fiTte  de.    cite    PUce  : 
mais  ,  ocupé  du  fiége  d'Ai,- 
cone  &   de  la  guerre  con- 
tre les  Romains,  ii  falut 
quHl  diféràtfa  y»ns**nc€. 
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mis  en  chemin  pour  la  Si- 
rie  ,  lui  fervirent  à  faire 
la  conquête  de  la  Fouille 
6"  de  la  Sicile.  En  effet  , 
il  rajfembla  des  Troupes  en 
très  grand  nombre.  Mais  , 
avant  f on  départ  pour  l'i- 
talie  y  il  tint  une  Diète  gé- 
nérale ,  dans  laquèlt  il  ob' 
tint  tifjrrinees,  çu'/7i  é~ 
lùffent  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  fon  fils 
Frédéric  II  ,  qui  n'avait  au 
plus  que  1  ans  ,  (r  n'avoit 
pas  encore  reçu  le  batéme. 
Il  vint  enfuiteen  Italie.  On 
voit ,  par  un  de  fes  Diplô- 
mes ,  que  le  Puricclli  ra- 
porte  dans  fes  Monument 
de  la  Bafilique  Arabrof. 
qu''il  était  à  Milan  le  II 
des  Ides  {le  i  a  )  d'Aoûc. 
Un  autre  Diplôme  ,  publié 
par  le  Campi,  T.  II  de 
l'Uiii.  de  rlaif.  ,  le  fait 
voir  en  ce  te  Ville  le  VI  des 
Ides  (  /«  !  o  )  de  Sepsem- 
bre.  On  aprend  de  3  autres  f 
qui  fe  lijent  dans  le  Bu-!- 
laire  du  Mon:-Cair.  T.  Ily 
Conft.  220  6r  fuiv. ,  qu'il 
était  leXIIIdesCalende» 
de  Novembre  (  le  20  d'O" 
Robre  ]  à  Moncelîafcone  J 
<S-  le  XV  des  Calendes  de 
Décembre  (  16  de  Novem- 
bre) à  Tivoli.  Jean  de 
Ceccano  dit  qu'il  ariva  le 
ÎO  de  Novembre  à  Feren- 
tino.  Il  y  refla  7  jours  , 
pendant  lefquels  il  afeSa 
de  montrer  des  fentimens 
de  paix  &  d''équité.  Il  fe 
rendit  tnfuite  à  Capoue. 
//  y  trouva  dans  les  prifons 
le  vaillant,  mais  infcr tu- 
ne Richard  ,  Comte  d'A- 
cerra  ,  qui ,  pour  prévenir 
fon  arivée,  avait ,  quelque 
tems  auparavant  ,  effaié  de 
s'enfuir  :  mais  ,  qui,  tra- 
hi  par  un  Moine  blanc, 
avoit  été  pris  6»  remis  M 
Diopold,  l'un  des  Oliciers 
de  l'Empereur.  Henri  le 
fit  juger  ,  6"  traîner  enfuite 
à  la  queue  d'un  cheval 
dans  la  boue  de  toutes  le» 
Places.  Enfin  ,  il  lefitfe».. 
dr€  par  Ui  fUds^    u   l* 
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nople,  /'Evêque  de  Ti- 
bur  («)  ,  avec  Ardéric  , 
Diacre-Cardinal  du  Titre 
de  Saint-Théodore  \  (  en 
Efpagne^  Antoine,  Cardi- 
nal. Prêtre  dit  Titve  de 
Saint-Marc).  La  vtritéde 
ladite  Eltâion  aiant  donc 
iti publiée  ,  if  conue  d'aune 
manière  indubitable^Loais^ 
très  chrétien  Roi  des  Fran- 
çois ,  donc  on  fait  que  le 
Roiaume  n'a  jamais  été 
fouillé  par  le  Schifme  ,  fi" 
Henri ,  Roi  des  Anglois  , 
reçurent ,  par  Vinfpiration 
du  Seigneur  ,  le  Seigneur 
Alexandre  pour  le  Pire  & 
le  Pafleur  de  leurs  âmes. 
Les  Rois  des  Efpagnes,  de 
Sicile  ,  de  Jérulàlem  ,  fi* 
de  Hongrie,  /'Empereur 
des  Grecs,  avec  les  Pa- 
triarciies,  les  Evoques,  les 
Trinces,  &  tout  le  Cler- 
gé &  le  Peuple  ,  qui  lui 
font  fournis,  firent  la  même 
chofe.  Ainfi.  ,  tout  le  Mon- 
de reeonoifjant  ce  Pontife 
pour  le  Vicaire  de  Jéfus- 
Chrift  &  le  Succeireur  Ca- 
tholique de  S.Pierre,  le 
feul  Empereur  Frédéric 
perfifia.  dans  l'opiniâtre 
cbfiination  de  fon  erreur  , 
avec  fts  complices^  ata- 
quant  avec  force  6f  per- 
sécutant avec  ardeur  le  mê- 
ine  Pontife  ,  &  les  Prélats 
des  Eglifes  ,  qui  tenaient 
€ourageufemeht  fon  Parti. 
^  Dans  l'Art,  de  Vinor  F, 
je  raporterai  ce  que  Ra- 
dewiek  ,  dans  la  Vie  de 
Frédéric  /,  dit  de  ce  Con- 
iile  de  Pavie  ,  pour  que 
l'on  puiffe  Popofer  à  ce 
qu'on,  vient  de  lire. 

Reprenons  \^Auteûr  i 
que  je  traduis  ici.  Dans  la 
féconde  année  de  fon  Pon- 
tificat (  1  ]6i  )  dit-il  tout 
de  fuite  ,  /e  Pape  Alexan- 
dre revint  à  Rome  j  où  , 
Dieu  It  voulant ,  il  dédia 

(  <t  )  Au  lieu  de  \''Evêque 
de  Tibur  ,  ou  Tivoli,  VAb. 
Fleuri^  Liv.  70,  N.  XL, 
parlant  d'après  Haroniui, 
die  :  Tiburce  ,  donc  il  fait 
«n  Çardintli 
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»»  ennemi  ,  s'il  ne  lermi- 
1»  noit  pas  l'A  faire  de  fon 
>»  mariage  avec  Alix  ,  fa 
î>  {œur  ■)*.  Richard  répon- 
dît ,  (i  Qu'il  ne  la  vouloit 
i>  point  epoulèr,parcequ*- 
1}  elle  avoir  eivde  fon  Pè- 
î»  re  un  Enfant,  come  il 
•>1  le  prôuveroir,  s'il  le  fa- 
■>}  loit ,  par  des  témoins 
))  qu'il  avoir  à  fa.  fuite  ». 
Philippe  confentit  que  Ri- 
chard prît  une  autre  Fem- 
me. Celui-ci  n'avoir  pas 
atendu  ce  confenrement 
pour  conclure  fon  maria- 
ge avec  Bcrenguelle^Prin- 
cefj'e  de  Navarre.Les  zRois 
parurent  fe  reconcilier  : 
mais  depuis  ils  ne  furent 
jamais  Amis-  Dès  que  la 
laifon  le  permit,  Philippe 
partit  le  premier  pour  A- 
ire ,  ou  Ptolimdide.  Peu 
de  tems  après,  la  Reine 
Eléonor  vint  amener  au 
Roi  ,  fon  fils  ,  la  Prinreffe 
de  Navarre ,  &  repartit 
tout  de  fuite  pour  VAn- 
gleterre.  Richard  partit 
auffi-tôt  pour  Acre  ,  fans 
fe  doner  le  tems  de  célé- 
brer fon  mariage  :  mais 
emmenant  avec  lui  la 
Princeffe  ,  &  fa  propre 
fœur  j'fdnf  ,  Reine  Douai- 
rière de  Sicile  ,  veuve  du 
Roi  Guillaume  II. 

Je  reiis  comte  ai'leurs 
de  l'Expédition  des  Croi- 
fés  au  Levant.  Il  fufit  de 
dire  ici  que  Richard  ,  par 
fa  hauteur  ,•  ofenfa  plus 
d'une  fois  le  Roi  Philippe 
&  d'autres  Pri/ic<j, entre 
autres  Léopold^Duc  d'Au- 
triche ,  en  faifant  abatre 
TEtendard  ,  qu'il  avoir 
fait  planter  ,  au  fiége  d^A- 
cre  ,  fur  une  Tour  aont  il 
venoit  de  fe  rendre  maî- 
tre. 

Il  partit  du  Levant  c- 
vant  la  fin  de  iioi.  Il 
fut ,  près  de  l'Ile  de  Cor- 
fou  ,  batu  d'une  tempête, 
qui  le  porta  jufqu'au  fond 
du  Golfe  de  Venife.  Son 
Vaiffeau  fe  brifa  contre 
des  rochers  peu  loin  d'^- 
quilée.  Il  eut  le  bonheur 
de  fc  fauver  ;  mais ,  tra^ 


il  fit  une  Loi ,  qui  fut  pu- 
bliée. 

Martin  mourut  ègé  de 
70  ans:  mais  on  ignore 
en  quèie  année  ;  &  fut  en- 
terré chès  les  FrancifcainS 
de  Bologne. 

Bulgare  êtôlfc  de  Boh' 
gne.  Il  fut  le  plus  favanc 
&  le  plus  ingénieux  des 
Difciples  dernier ,-  &  ,  coi 
me  il  avoit  le  fon  de  la 
voix  très  agréable,  &  qu'if 
prononçoit  avec  beatcou^ 
de  grâce  ,  il  fut  furnome 
Bouche  d'or.  Quoique  1'- 
Empereur  Frédéric  I  almâc 
d'avantage  Martin  ,  il  ne 
lailfa  pas  de  rendre  juftj- 
ce  ù  Bulgare  ,  qu'il  mit 
au  nombre  de  Css  Confëil- 
1ers  ,  &  qu'il  fit  fon  Co- 
mijfaire  à  Bologne  pour 
juger  les  Caufes  d'Apel. 
Bulgare  s'aquita  de  ccté 
charge  avec  tant  d'intel- 
ligen"ce  &  d'équité  que 
fes  Jugemens  fur  les  ma- 
tières douteufes  firent  loi 
dans  beaucoup  de  Tribu-^ 
naux  d^Italie: 

Il  avoit  enfeignê^  it  Qu'- 
i>  après  la  mort  d'und 
î»  Femme,  FfZ/e  de  FamiU 
f)  le  ,  c'eft  à  dire  étant 
1»  encore  fous  la  puiffan- 
î)  ce  paternèle ,  fa  doc^ 
ït  quoiqu'elle  iaiifat  des 
1)  Enfans,  devoit  êtreren- 
t)  due  à  fon  Père  à  titre 
i>  de  Pécule  ,  aquis  à  fon 
ij  profit  î).Sà  Femme  mou» 
ruc.Son  Beaupère  ala  con- 
fuker  Martin  pour  favoiu 
(c  s'il  avoit  droit  de  rede- 
»»  mander  la  doc  de  fà 
1)  Fille  )».  Martin  lui  ré- 
pondit ;  Si  le  cas  m''ari- 
voit  ,  à  moi ,  qui  ne  penfc 
pas  come  vous  &  votre  Gen- 
dre ^  votre  demande  ferait 
rejetée  de  droit  :  mais  vo- 
ire Gendre  ,  en  enfeignani 
le  contraire  de  ce  que  je 
foûtiens  ,  s'ejl  condamna 
lui-mime  d"* avance  ;  (f  fera 
forcé  de  rendre  la  dot  ,  à 
nioins  qu'il  ne  -veuille  qu€ 
je  Vacufe  d''être  un  f-tux 
Interprète  des  Loix.  Bul-* 
gare  rendit  la  dotj  aitnarr» 

fi} 
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Roi  des  Romains. 


ciens  Romains.  Ils  fe 
piquaient  tèlemtnt  de  li- 
berré,  qu'ils  ne  voulaient 
pas  être  gouvernés  par  un 
feul  ;  6*  qu^ils  aimaient 
mieux  élire  plujieurs 
Confuls,  tirés  des  trois 
Ordres  ,  c'ejl  à  dire  des 
Capitaines,  des  Valvaf- 
feurs  &  du  Peuple  ,  a- 

fin  qu^ aucun  de  ces  Or- 
dres ne  fût  plus  puijfant 
que  les  autres  j  6»  c'é- 
tait l^ufage  de  changer 
ces  Confuls  tous  les  ans. 
Pour  augmenter  le  nom- 
bre de  leurs  Habitans  ^ 
les  Vil  les  obligeaient  d'y 
venir  demeurer .,  &de/e 
foûmètre  à  leurJurifdic- 
tion  les  Nobles  6*  les 
petits  Seigneurs ,  établis 
dans  leur  DifiriU,  quoi- 
qu'ils fûjfent  Feudatai- 
res  &  dépendant  de  leur 
Domaine. Ils  admètoient 
cujfi  dans  le  Corps  de 
la  Milice  les  Artifans 
les  plus  mécaniques  6* 
les  plus  vils;  ce  qu'Or - 
TON  de  Friiînghenrro«- 
ve  étrange ,  parcequ^on 
n'en  ufoit  pas  de  même 
en  Allemagne.  Il  avoue 
cependant  que ,  par  ce 
moten  ,  les  failles  d'I- 
talie  étaient  bien  plus 

■  riches  &  plus puijjantes, 
que  toutes  celles  des  au- 
tres pais.  Mais  un  état 
fi  heureux  était  acompa- 
gnJ  de  beaucoup  d'or- 
gueil y  &  de  la  très  mau- 
vaife   coutume  d'avoir 
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Des  maladies  contagic-u 
les  l'aiant  cliaffé  d'auprès 
de  Rome  ;  il  ala  ,  (  Pag. 
)■  So  )  très  promtement,par 
/aTofcane,  à  Tile  &  à  Lu- 
que  ;  &■  continua  fa  marche 
vers  la  Lombardie  :  Mais^ 
lorfqu'il  voulut  décendre 
/'Apennin  ,  il  en  fut  empê- 
ché par  le  Peuj'le  de  Pon- 
tren)oli  &  d''autres  Lom- 
bards, qui  lui  difputèrent 
le  pajj'age  de  ce  côté.  Le 
Marquis  Obizzon  Malafiii- 
na  le  tira  des  dangers  , 
qu'il  courait  ^  en  le  f ai  fan  t 
pafjer  en  fureté  par  fcs 
Terres  de  la  Lunigiane.  // 
perdit  toutefois  dans  la 
route  une  grande  partie  de 
fes  équipages.  Vers  la  moi- 
tié de  Septembre  ,  Cf  non  de 
Décembre  ,  corne  on  le  lit 
dans  She  R^u\  par  la  faute 
des  Copifles  ,  il  fe  rendit 
à  Pavie,  aiant  perdu  par 
les  maladies  dans  les  en- 
virons de  Rome  &  par  les 
fatigues  dans  la  Marche  , 
outre  un  tris  g-and  nom- 
bre de  Soldats ,  a  mille  , 
tant  Evoques  ,  Ducs,  Mar- 
quis ,  Comtes  ,  &  Vahal"- 
feurs,  qu'Ecuievs.  Dans 
cète  Ville  ,  le  zi  du  même 
mois  de  Septembre  de  cète 
année  1  i6'j^&  non  ii  68, 
came  le  Continuaceiir  de 
Morena  le  dit ,  il  mit  au 
Ban  de  /'Empire  ,  toutes 
Us  Villes  confédérées  de 
Lombardie,  à  la  réferve 
de  Crémone  fi"  de  Lodi  , 
fans  que  l'on  fâche  pour- 
quoi la  première  fut  exem- 
tée  ;  &  jeta  fon  gant  en 
l'air  ,  en  figne  de  défi.  Jt 
fûupçone  qu''au  lieu dcsCvé- 
monois,/e  ConripuateiTr 
de  Morena  avait  écrit  les 
Cvémafqufs.Eneffet^ceux. 
ci  pcrfifîèrent  dans  le  Par- 
ti de  /'Empereur.//  entra, 
plus  furieux  que  jamais  , 
dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan avec  les  Troupes  de 
Pavie,  de  Ncvart,"   de 
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laiffa  mourir  ainfi.  Le  ca^ 
davrt  ne  fut  été  de  la  po- 
tence ,  que  l'année  fuivan- 
te  ,  lorfqu^on  eut  reçu  la 
nouvèli  de  la  mort  de  P- 
Bmpereur,  Après  laféf  rf« 
Noèl^  Henri /«  mit  en  mar- 
che pour  la  Sicile.  Pp.  9  1 , 
52.  Nous  aprenons  aujft  de 
Richard  de  San-Germa- 
no  ,  qu'avant  de  auiier  cet 
Provinces  y  &  même  étant 
encore  en  Allemagne  ,  il 
avait  envoie  pour  Lieuce. 
nant-Général  en  Italie  /'- 
Evêque  de  Worms.  Ce 
Prélat  vint  à  Naple  avet 
le  guerrier  Abbé  du  Monc- 
CalTîn  &  beaucoup  deTiou- 
pcs  Italicnes  &  Alleman- 
des ;  &  fit  abatre  entière- 
ment 5  en  exécution  des  or- 
dres de  /'Empereur  ,  les 
murs  de  Naple  &  de  Ca- 
poue.  Hem'iy  pour  s'affu- 
rtt  de  ce  Roiaume,  ne 
voulut  emploier  que  la  ri- 
gueur &  la  terreur  ;  mau- 
vais Maîtres  pour  enfei- 
gner  à  bien  faire  !  Oeflpar 
les  bienfaits,  &  non  par 
la  cruauté,  que  Pon gagne 
les  cœurs  des  Peuples. 

Ann.  iip7,  p.  9;.  Les 
chofes  ,  qui  firent  le  plus 
de  bruit ,  cite  cnnée  ,  fe. 
paffèrent  en  Sicile  :  mais 
le  malheur  efl  que  les  Hif- 
roriens  d'Italie  de  ce  tem%- 
la.  Sujets  de  /'Empereur 
Frédéric  11  ,  fils  d'Henri 
V  ,  n''ont  pas  voulu  par  des 
raiforts  de  politique  en  par- 
ler au  long.  Les  Hiftorienj 
d'Allemagne  &  d'Angle- 
terre en  difentplus  qu^eux: 
mais  je  er.nns  qu'éloignés 
des  lieux  ,  &  trompés  par 
des  bruits  vagues  ,  ils  ne 
nous  trompent  auffi.  Q^uoi 
qu'il  en  fait,  Arnold  de 
Lubec  dit,  Liv.  III ,  Ch. 
1  ,n.  Q^ue  /'Empereur  Heu- 
»  ri  ,  dès  qu'il  fut ,  cète 
«  année  ,  en  Sicile  ,  ejfuï* 
1»  beaucoup  de  troubles  Sr 
ii  de  traverfes,parcequ''il 
1)  éwit  certain  que  l'Im- 
1»  péiatriceConltance,/* 
};  femme ,  &  quelques  Sei^ 


DE  l'Histoire  d'ItalieJ 


8y' 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


l'Eglife  de  Samce-Marie- 

I<vNeuve.Ma/î,  corne  il  ne 
pouvait  pas  y  re/ler  plus 

longtems  en  repos  à  caufe 

des  grands  troubles  excités 

par  les  Schifniaciques./e- 

duiipar  las  prières  du  Peu- 
ple Romain  ,  il  retourna 

dans  la   Campanie  ;    6*, 

farceque   la    perfécution , 

que  Z'Empei-ciir  faifoit  a 

/'Eglife  ,  aloitfi  loin  aux 

environs   de   Rome  ,    que 

tout  le  Patrimoine   de  S. 

rieiTC    depuis    Aquapen- 

dente  jufqu*à  Cépérano, 

hors  les  Villes  i'Orvièce, 

de  Terracine  ,  &  <i'Ann- 

fnie,   5"  la    Forterejffe  de 

Caftro,  étoit  au  pouvoir 

des  Allemans  6-  ^fesSchil- 

maciques  ,  qui  s^cn  étoient 

emparés  par  force  .^  ilréfo- 

lut  y  après  avoir  pris  l'avis 

des  Fidèles  de  l'Eglife,  de 

pajfer  par  mer  en  France. 

Aiant  donc  nomé^  pour  Vi- 
caire à  Rome  ,  le  Seigneur 

Julc,  Evêque  de  Prénefte, 
&  mis  ordre  aux  autres 
afaires  qui  concernoient 
/*E.elife,  ilfe  rendit  a  Ter- 
racine,  pour  s^embarquer. 
Il  y  trouva  4  Galères  du 
Roi  de  Siciie  ,  très  bien 
agréées ,  &  defiinées  par  ce 
Prince  a  fon  fervice,  La 
Maîfon  du  Pape  &' celles 
de  fes  Frères,  avec  toutes 
Us  ckofes  nécejjairts  pour 
le  vdiage  ,  y  furent  à  peine 

entrées  ,  qu'il  s''éleva  tout  truific  ces  acufacions  de 
i  coup  un  vent  très  fort.,  qui'  manière  à  fe  rendre  tous 
changea  la  mer  ,  aupara-  i  les    Princes    favorables  : 
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mieux  perdre  de  fon  bien, 

que  de  fa  réputation  ,  qui 

s'acrut  inriniment  par  là. 

Ses  Fils  ,  tous  gens  de 

mérite ,  moururent  avanc 

lui  ;  mais  il  en   regreta 

furtouc  un  ,  qui  s"'ctoit  a- 

noncè  corne  devant  être 

effuïer    bien   des  duretés  j  un  excellent  Jurifconful- 

à  fon  Prifonier,  qu'il  re-  j  t<r ,   <fc    qui  començoic   à 

tint  I  s  mois;  &  qu'il  ofa  !  s'ennchir. 

même  produire  à  ]a.  Diète  j      Ne  voulant  pas  mourir 

d^Haguenau  ,  corne  fi  les  1  fans  laiffer  d'Enfans  ,  i! 

Germaniques 


verfant  les  Etats  du  Duc 
d'Autriche  .,  il  fut  reconu, 
pourfuivi  ,  pris  dans  un 
Village  près  de  Vienne , 
mis  en  prifon  ;  &  livré  , 
par  le  Duc  Léopold  à  i'- 
Empereur  Henri  V ^  qui  le 
demanda.   Ce   Prince  fit 


Princes  Germaniques  a 
voient  eu  le  droit  de  pro' 
noncer  fur  le  fort  d'un 
Roi  d'Angleterre.  Il  l'a- 
cufa  M  1°  d'avoir  fait  a- 
i>  liance  avec  Tancrède 
•)i  pour  le  maintenir  dans 
iJ  ("on  ufurpation  du  Tra- 
it ne  de  la  Sicile  :  2"  de 
•>}  s'être  brouillé  avec  le 
1»  Roi  de  France  ,  pour 
i>  mètre  obftacle  à  la  pri- 
•)}  fe  de  Jérufalem:  5  »  d'a- 
ïj  voir  iniuftement  dé- 
>)  pouillé  le  Roi  de  Cipre 


choifitpour  féconde  Fem- 
me une  Fille  ,  qu'il  croi- 
ioit  neuve  ,  quoique  le  Pu- 
blic n'en  crût  rien.  Le 
lendemain  de  fon  maria» 
ge  ,  il  expliqua  la  Loi  14. 
au  Code  ,  De  Judiciis  (  Des 
Jugemens  )  laquelle  co- 
mence  sinfi.  Rem  non  no- 
vam  neque  infolùam  ag- 
gredimur  {  Nous  entamons 
une  chofe  ,  qui  n'ejl  ni  neu- 
v«,  ni  hors  d'ufage\.  Il  eue 
à  peine  prononcé  ces.  pa- 
roles,   que  fes   Difciple» 


>»  Prince  Chrétien  .,  de  fon  firent  retentir  tout  PAu.- 
■)}  Roïaume  :  4**  d'avoir  ditoire  de  leurs  éclats  de 
>»  fait  un  fang^ant  afronc  •  rire ,  &  du  bruit  qu'ils  fi- 
1)  au  Duc  d'Autriche:  s°    renc   en  frapanc    fur    les 


d'avoir  fait  tuer  le  Mar. 
■>»  quis  de  Montferrat  (a);6° 
»)  d'avoir  trahi  les  inté- 
•)j  rets  de  la  Religion  & 
»>  des  Princes  intéreffés  , 
")■)  en  faifant  une  trêve  a- 
î)  vec  Saladin  «.  Sans  re- 
conoître  la  compétence 
de  la  Diète  ,  Richard  dé 


vant  tranquile^y  en  une  vio 
lente  tempête  ;  6r  les  Ga- 
lères^ ébranlées  par  le  choc 
&  les  tourbillons  des  flots, 
furent  jetées  fur  les  rochers 
de  la  Côte,  fe  brisèrent  en- 
tièrement,  &  furent  mifes 
en  pièces  :  mais  cepen- 
dant fans  mort  d''home  & 
fans  perte  des  autres  cho- 
fes ,  qu'elles  portaient.  Le 
roiage  projeté  par  le  Pape 
fut  alors  ainfi  dérangé  ,  & 

rejla  fans  exécution.  Mais,  {a}  Peu  de  tems  après 
après  un  peu  de  tems,  les  que  Richard  fut  parti  du 
Galères  aiant  été  remifes  Levant ,  le  Vieux  de  la 
en  état,  &  les  autres  ckofes  [  Montagne  iit  affaffiner  ce 
fUcejfairti  pouy  U  voïage  >  Marquis. 


mais  ,  malgré  leur  avis  , 
malgré  les  inftances  &  les 
menaces  du  Pape  ,  &  les 
follicitations  de  plufieurs 
Souverains,  VEmpereur  ne 
voulut  relâcher  Richard  , 
que  lorfque  Philippe  Au- 
gujle  y  confentit.  Encore 
en  exigea-t-il  une  rançon 
de  I  fo  mille  marcs  d'ar- 
genr,  100  mille  comtanr, 
iSc  des  Otages  pour  le  fur- 


bancs  avec  leurs  Livres  âc 
leurs  Portefeuilles. 

On  ne  fait  ni  le  tems  de 
fa  mort ,  ni  le  lieu  de  fa 
(êpulture. 

Jaque  enfeignoic  à  Bo» 
logne  ,  fa  patrie,  dans  le 
I  même  tems  que  Graiien. 
y  compiloit  fon  Décrets 
Ses  Glofes  fur  le  Droit  Ci- 
vil furent  très  eftimées. 
On  le  nome  ordinaire- 
ment ]"> Ancien  GloJJateur  , 
pour  le  didinguer  de  Ja- 
que Bandini ,  qui  rit  audl 
des  Glofes  fur  le  Droit. 

Il  ne  furvécut  pas  beau- 
coup d'années  à  la  Diète 
de  Roncaglia  ,  dont  il  eft 
parlé  plus  haut;  &,  pac 
une  certaine  fuputation  , 
on  a  trouvé  qu'il  dévoie 
être  mort  en  1161. 

Hugue  da  Porta  Rave- 
gnana,  qu'on  n'a  vraifem- 
blablement  nomé  Hugo- 
lin  qu'en  le  confondant 
iavec  Hugue,  ou  Hugolin 
F  ii) 
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Abrégé  chronologique 


EVENE  M  ENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I y 

Roi  des  Romains, 

pour  le  Roi  trop  peu  de 
refpeil;  de  ne  le  pas  voir 
de  bon  œil  en  Italie  ;  0 
fouvent  de  lui  défohéir , 
fi  fis  ordres  ti'êccient 
pas  apu'îés  des  forces  d'u- 
ne puiffante  Armée.  On 
remarque  furtout  la  hau- 
teur du  Peuple  de  jMi- 
Icn  y  la  première  de  ces 
yHles^  tant  par  fa  force 
&  le  grand  nombre  d^ho- 
'elle 


kelL 


que 


.?" 


produifoit ,  qu'à  caufe 
qu'elle  avoit  foâmis  à 
Jon  Domaine  les  Villes 
de  Corne  «S*  de  Lodi.  Le 
Roi  Frédéric  s'arête  5 
ou  6  jours  à  Roncaglia. 
Les  Confuls  de  piefquc 
toutes  les  Villes  ,  y 
viènent  expofer  leurs 
griefs  3  &:  prêter  le  fer- 
ment de  fidélité.  Guil- 
laume ,  Marquis  de 
Montferrat,  qui ,  pref- 
que  feul  entre  les  Prin- 
ces ,  s'ètoit  fauyé  de  la 
tiranie  des  Villes ,  y 
vient  fe  plaindre  des 
Peuples  d'Afti  &:  de 
Cairo.L'Evêque  des  pre- 
miers fe  plaint  auffi  d'- 
eux. Mais  les  plaintes 
les  plus  vives  font  celles 
que  les  Comafques  & 
les  Lodigians  font  des 
Milanois,  en  préfencc 
de  1  de  leurs  Confuls  , 
Oberto  dall'Orto  & 
Cherardo  Negro.  Des 
Députés  de  Gcne ,  du 
nombre  defquels  ètoit 
l'Hiftorien  Caffaro^yiè- 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Verceil,  du  Marquis  Cbiz- 
70n  Malafpina  ,  de  Guil- 
laume, Msrquis  de  Monr- 
ferrat ,  6"  du  Comte  de 
Biandrace  :  &  dévajla  Ro- 
facé,Abbiagraffo,Mazzen- 
fa  ,  Corbetta  ,  6»  d'autres 
lieux.  Les  Lodif^ians,  a- 
vtc  Us  Bergamafques  & 
les  Brefcians,  qui  s'cioient 
rendus  à  Lodi  ,  6"  les  Par- 
méfaiistf'Zfî  Crémonois , 
qui  gardaient  Plaifance , 
aeoururent  à  Milan.  Leur 
arivée  fit  retourner  Frédé- 
ric à  l'avie  :  mais  ,  fans 
reprendre  haleine  ,  il  porta 
(es  armes  contre  les  Plai- 
fanciiis,  &  fit  tout  le  mal 
qu'il  put  à  leuri  Terres, 
Les  Confédérés  s''itant , 
pour  eète  raifon  ,  a(femblés 
en  plus  grand  nombre  à 
Plaifance,  aloient  lui  li- 
vrer bataille.,  s'il  n"^ eût  pas 
reg  Tgné  promtement  Pavie. 
On  voit  pourtant  dans  une 
Lccre  di  Jean  de  Sarisbé- 
ri ,  laquèle  eft  parmi  cel- 
les d:  S.  Thomas  de  Can 
torbéri  ,  qu''il  y  eut  quel- 
que AHion  défavantageufe 
à  Frédéric  ,  aui  fut  mis  en 
fuite  (  in  rugam  verfus 
eft).  //  n'ejl  pas  vrai  qu'il 
ala  ,  corne  Sigonius  le  dit, 
jufqu'à  Bergame,  &  qu'il 
en  brûla  les  faubourgs.  Il 
n' avoit  pas  des  forces  fufi- 
fantes.  L^hiver  furvir.t  ^  & 
fufpendit  les  hoftilitésdans 
la  Lombardie.  P.  fSi. 
Pai  publié  dans  la  Differt. 
4S  des  Antiq.  d'Ital. , /«s 
conditions  de  la  LiiTue  des 
Villes  de  Lon;bardie,  au/ 
furent  arêtées  le  i  de  Dé- 
cembre. Chiicun  s'cngag,ta 
de  défendra  la  Ville  de  Ve- 
nife  ,  Vérone  ,  fon  Ch.i 
reau  &  ks  laubouigs , 
Vicenie  ,  Padoue^  Trévi- 
fe  ,  Ferrare  ,  Brcfaa^  Ber- 
game  ,  Crémone  ,  Milan  , 
Lodi  ^  Plaifance  y  Parme  , 
Mantoue  y  Modène ,  Bolo- 
gne ,  &c.  ,  fous   diverfes 


ROIS,  &  autres  SOUl^E^ 
RAINS   en   ITALIE. 


•>i  gncurs  du  pais  le  trtt' 
i>  hijfoient  1).  Aiant  donc 
rafjimblé  beaucoup  de 
Troupct  &  d'argent ,  il  fut 
bien  fe  vanger  des  Conju- 
rés ^  quand  on  les  eut  pris. 
Ilp.t  atacheravct  des  clous 
trcs  pointus  une  Courant 
fur  la  tête  de  celui  qu'on 
avoit  élu  Roi.  Les  autres 
t>ioh]e  s  furent  condamnés^ 
les  uns  au  feu  ,  les  autres 
à  la  potence  ,  d'autres  à 
d''autres  fupliccs.  Enfuitc 
Henri  pardona  ,  dans  un 
Parlemer-t,  h  quiconque  a- 
voit  eu  part  à  cète  Confpi- 
ration}  &  ,  par  les  difcours 
qu'il  tint,  dit  /'Hiftorisa 
cité  plus  A4«f ,  il  s'aquic 
beaucoup  d'eftime  dans 
ce  Roiaume  ;  &  du  refte 
le  pais  fut  tranquile.  U 
efl  aifé  defe  perfuader  que 
/'Impératrice  Confiance 
vuioit  de  mauvais  ail  Us 
cruautés  exercées  par  fon 
Mari  fur  les  malheureux 
Siciliens,  &  furtout  fur  le 
S^n^  Normnnd,  puifqu'- 
elle  ètoit  née  en  .Sicile , 
qu'elle  étoit  Normande  de 
Nation  ,  &  qu''elle  crotoit 
devoir  de  la  reconoijfancù 
à  la  Famille  de  Tancrède, 
ce  Prince  Valant  remife  en 
liberté  fi  généreufement» 
Enfin^  c'était  à  Confiance, 
&  non  à  fon  Mari  ,  que  le 
Roïaume  aparttnoit.  Elle 
devait  donc  trouver  mau- 
vais qu'il  le  ruinât  par  le 
maffacrt  de  tant  de  No- 
biïlfe,  &  qu'il  le  dépouil- 
lât de  toutes  fes  richeffca 
pour  les  porter  en  Allema- 
gne. Mais  on  ne  croira  ja- 
mais qu'aiant  un  Fils  ,  elle 
ait  pu  confentir  qu'on  mit 
la  Courone  fur  la  tête  d''un. 
autre.  Il  e(l  cependant pr»- 
bable  qu^Wî^nrï  foupçonoit 
fa  Femme  d'avoir  part  k 
ces  foûlevemens  :  mais  il 
ne  l'eji  pas  qu'elle  en  ait 
été  convaincue.  C'efi  pour- 
quoi l'on  doit  fufptndre  fx 
croiance  fur  une  partie  de 
ce  que  dit  Roger  de  Hove- 
ctcn  ,  Hilicnea  Ai^glo.vs.^ 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


«r 


PAPES. 


PRINCES  eonttmporaïns. 


étant  prêtes  ,  le  Pape,  dans 
VOâave  de  Noèl ,  ft  mit 
<n  mer  ^  près  de   Monte- 
Circeo  h  l'embouchure  de 
la.  Legola  ;  Sr  ,  conduit  par 
It  Setsncur  ,  il  aborda  ,  U 
jour  de  la  fête  de  Ste  Ae,nès 
<  a  I  de  Janvier  i  162  )  à 
Gène  ,  où  ,  malgré  la  dé- 
fenfe  de  Frédéric  ,  Perfé- 
cuceur  de  PEglife  ,  tout  le 
Clergé  &  le  Peuple  le  re- 
furent  &  le  traitèrent. avec 
hontur  &  pompe.  Il  fortit 
de  Gène,  le  Dimanche  de 
la  Pajjion  (  zi  de  Mars  ]  fe 
mit  en  route  avec  toute  for- 
te d''agrément  ;  &  le  Same- 
di, veille  du  Dimanche  des 
Rame  aux -fil  prit  terre  dans 
2'I!e  de  Ligurie.  La  Mer 
étant  alors  fort  agitée  ,  il 
fut  obligé  d^y  célébrer  le 
Dimanche  de  Pâque.  Il  a- 
riva    le  Mercredi  fuivant 
(  1 1  d'' Avril  )  à  Z'Eglife  de 
Maguelone,  dont  U  dédia 
folemnélemen:  au  Seigneur 
le  Grand- Autel  ;  &  ■,  par- 
cequt  cet  endroit  était  trop 
petit  y  pour  recevoir  tant 
d'Etrangers  ,  &  qu''une  très 
grande  multitude  de  Pré- 
lats fi-i'Eccléfiaftiques  a- 
tendait  5  hors  de  l'Ile  ,  fon 
avivée  avec  beaucoup  d'im- 
patience ,  il  crut  qu'il  était 
à  projos  qu'il  pafîât  dans 
la   Pille  très    peuplée    de 
Montpellier.  Quand  on  eut 
f  réparé  ,  fuivant  l'ufage  , 
an  Paletroi  blanc ^    &  les 
«tares  marques  de  la  Digni- 
té Pontilicale,/«Pape  A- 
Jexandre  ,  h.  taufe  de  la 
trop  grande  foule  du  Peu- 
ple, ne  put  qu^avee  peine 
monter  a  cheval  ,  &  fuivrt 
Je  droit  chemin.  La  prtffe 
des  gens ,  aeourant  fur  fes 
pas  ,  était  fi  grande  6f  fi, 
importune  ,  que  quiconque 
pouvait  toucher  U  bord  de 
fa  Chape ,  s^eflimoit  bien- 
heureux. Guillaume  ,  5e»- 
gntur  de  cite  Ville,  vint 
à  fj  rencontre  avec  fes  Bâ- 
tons {>  de  belles  Troupes, 
&  lui  fervit  d''Ecuier  fef- 
pace  d''un  mille.    Il  entra 
dans  la  Ville  avec  une  très 
grande  Procejjiott  j  Çf  par- 


SAVAN5  &  ILLUSTRES. 


plus.  Il  voulue  auffi  que 
Richard  promît  fa  nièce 
Eléonor  de  Bretagne  au 
Fils  aîné  du  Due  d'Autri- 
che. Pour  adoucir  un  peu 
la  dureté  de  ces  condi- 
tions ,  Henri  V  mit  fur  la 
tête  de  Richard  la  Couro- 
ne  du  Rdiaume  d'Arle,  fur 
la  plus  grande  partie  du- 
quel il  ne  reftoit  plus  aux 
Empereurs  que  des  préten 
tions  furannces.  Après  une 
abfence  de  près  de  4  ans  , 
Richard  revit  enfin  fes  E- 
tats  ,011  fa  préfence  étoit 
nècetTaire. 

En  partant  pour  le  Le- 
vant ,  il  laiffa  ,  pour  Ré- 
gent en  Angleterre ,  Long- 
ehamp,  fils  d'un  Villageois 
de  Normandie  ,  qu'il  avoit 
fait   élire  Evique  d''EH , 
nomé  Grand-Chancelier  , 
&  fait  choifir  par  le  Pa- 
pe pour  Légat  Apojîolique 
en  Angleterre.  Il  lui  dona, 
pour  collègue ,    VEvéque 
de  Durham  ,  à  qui  fon  ar- 
gent valut  ce  titre  5  &  leur 
joignit  6  Seigneurs  ,  f^ns 
le  confeil  defquels  ils  ne 
dévoient  rien  faire.  Mais 
Longckamp^  naturèlement 
haut,  fier  de  la  faveur  de 
fon  Maître ,    &  ne  pou- 
vant foufrir  que  VEvéque 
de  Durham  fit  aucune  fon- 
LT:ion  de  f3.  Charge  de  Ré- 
gent ,  le   força ,"  par  Ces 
contradi<îlions    perpétuè- 
les  j  à  s'en  abftenir.  L'£- 
vique  en  écrivit  au  Roi , 
qui  reçut  fes   plaintes   à 
Marfei'lle;  &  lui  fit  expé- 
dier une  nouvèle  Patente , 
par  laquèle  il  lui  confioit  le 
Gou\ernement  des  Provin- 
ces au  Nord  de  VHumber. 
Longehamp  retint  cète  Pa- 
tente .^  quand  elle   lui  fut 
préfentée  ,   prétextant  la 
néceflité  de   l'examiner; 
&  fit  mètre  en  prifon  VE- 
véque de   Durham  ^  «ju'il 
ne  relâcha  ,  qu'après  l'a- 
voir  forcé    de  lui   livrer 
pkifieurs  Châteaux  ,  qui  le 
rendoient    trop    puitfanc 
dans  le  Nord.  U  n'eut  d'- 
ailleurs aucun  égard  pouc 
les  6  Confeillers  j  fans  l'a- 


Fontana^  de  qui  je  doi* 
parier  dans  cet  Art.,  éroic 
de  Bologne^  quoiqu'il  y  aie 
des  Auteurs  qui  l'ont  die 
de  Pife.Je  ne  fais  s'il  en 
faut  croire  ceux  d'apiè» 
qui  Taifand  dit ,  p.  f  CS  » 
it  Que  fon  nom  de  famil- 
>>  le  ctoitPrétiiJ.Le Pan- 
liroH  5  qui  paroît  avoir 
fait  des  recherches  ,  l'a- 
pèle  corne  je  le  nome  ;  & 
Muratori ,  corne  on  l'a  vu 
plus  haut ,  ne  le  nome  pa« 
autrement. 

Très  favant  dans  le 
Droit  Civil  &  dans  le 
Droit  Féodal ,  i!  enfeigna 
l'un  &  l'autre  avec  beau» 
coup  de  réputation. 

Quelques  uns  l'ont  die 
Prêtre  ;  mais  O<fo/rc<i,  ci- 
té par  le  Paniiroli^  le  die 
Fermier  des  Revenus  pu^ 
blics.  Q.uoi  qu'il  en  foit  , 
ce  fut  un  Home  d'une  vie 
très  exemplaire  ,  &  d'une 
grande  piété. 

Sa  mort,  en  Ii6s,n'eil 
poiiit  incertaine.  Cète  da- 
te fe  lit  au  bas  de  fon  E- 
pitaphe  dans  l'Eglife  de 
Saint-Viàor  à  Bologne. 

Jaque  Bandini,  ou  Gan- 
dini  ,  contemporain  de» 
précédens  :  maisplus  jeu- 
ne qu'eux  ,  étoit  AePift, 

I!  paroît  qu'il  expliqua 
publiquement  le  Code,  Ses 
Glofes  furent  mifes  »tt 
rang  des  bones. 

Barthole  fe  trompe,  en 
lui  donant  le  furnom  d« 
Bulgare  y  &  le  faifant  Pè- 
re de  Jaque  le  Jeune.  C'eft 
lui-même  que  Ton  conoîc 
fous   cète  dénomination. 

D'autres  le  confondent 
parcequ'il  étoit  de  Piffi 
avec  Berguntion  ,  ou  pluf- 
tôt  Burgundion  ,  qui  tr; 


diiifit  les  Loix  Griques 
en  Latin  ,  &  de  qui  je  dois 
faire  un  Article. 

Hugue^  ou  ffugolîn  Fon- 
j  tana ,  que  plufi-Hirs  con- 
fondent avec  Hugue  da 
\  Porta  Ravegnana  ,  jouit 
;  dans  le  mén>e  tems  d'af- 
{  fés  de  réputation  :  mai* 
Fiv 
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£  rÈ!<fE  ME  NS 
durant  la  VACANCE 
D£  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 

Roi  des  Romains. 

nent  rendre  homage  à 
leur  SoiiV'Craini  6c  lui 
préfentenc  des  Lions , 
des  Autruches,  des  Per- 
roquets,&  d'autres  cho- 
ÎCi  précieufes  ,  qui  vc- 
noient  du  Levant.  Fré- 
déric les  reçoit  avec  une 
diftinftion  particuliè- 
re ;  leur  parle  avec  con- 
fiance des  Afaires  du 
Roïaume  ;  ôc  leur  pro- 
met de  traiter  Gène  plus 
favorablement  que  tou- 
tes les  autres  Villes.  Il 
avoir  befoin  de  leur 
Flote  pour  la  guerre  , 
qu'il  projetoit  de  faire 
à  Guillaume ,  Roi  de 
Sicile.  Les  Cojifuls  de 
Milan  ,  mal  reçus  de 
Frédénc  ,  conviènent 
enfin  de  lui  doner  4 
mille  marcs ,  6c  de  ren- 
dre les  Prifoniers  de  Pa- 
viej  6c  lui  fervent  de 
guides  pour  le  conduire 
vers  le  Piémont.  Ils  co- 
noilToient  mal  les  lieux^ 
&  le  mènent  par  un  pais 
defert,  où  l'Armée  man- 
que de  tout.  Frédéric 
croir,  ou  feint  de  croire 
quec'êtoit  uneméchan- 
ceré  de  leur  part  ;  6:  té- 
moigne de  l'indigna- 
tion. Le  Peuple  de  Mi- 
lan n'eft  pas  plullôt  in- 
formé de  ce  qui  venoit 
d'arivcr ,  qu'il  en  mar- 
que fon  mécontente- 
ment ,  en  détruifant  la 
mai  fon  de  Gherardo 
ifegroy  l'un  des  1  Çon-. 
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conditions  .y  dont  la.  plus 
confidérable  eft  celle  ,  qui 
rend  la  Ligue  ofenfive  & 
défcnfive  contre  roue  ho- 
me ,  quel  qu'il  foh ,  qui 
voudra  nous  faire  la  guer- 
re, OH  quelque  mal,  &  qui 
voudra  que  nous  faflîons 
plus  que  ce  que  nous  a- 
vons  faic  depuis  le  tems 
du  Roi  Henri  ]urqu'>à  l'a- 
rivêe  de  l^Empereur  Frédé- 
ric. Henri ,  norné  là  doit 
e/rf ,  à  mon  avis  ^  Henri 
IV  parmi  les  Rois  de  Ger- 
manie ,  &  Henri  III  par- 
mi les  Rois  d'icalie  6'/tfi 
Empereurs  ,  parceque  je 
crois  que  ce  fut  fous  fon 
règne  que  beaucoup  <f«  Vil- 
les de  Lombardie  comtn- 
cirent  h  jouir  d'aune  liber- 
té., qui  s'acrut  jufqu''à  de- 
venir pleine  &  entière  ;  & 
que  nous  avons  vue  depuis 
corne  anéantie  par  la  ter- 
leur  des  armes  6r  par  le 
bonheur  de  /'empereur 
Frédéric. 

Ann.  I  168  ,  p.  f  82.1<: 
Continuateur  d'Acerbo 
Morena  nous  aprend  que, 
durant  tout  l'hiver  ,  /'Em- 
pereur ne  fit  que  ehatger 
de  lieu  ,  féjournant  du  cô- 
té ,  tantôt  de  Tavie,  tan- 
tôt de  Novare,  «f'Afti,  de 
Verceil,  ou  du  Montfer- 
rat.  Voient  fes  Afaires  dé- 
cliner de  plus  en  plus  ,  fe 
trouvant  lui-même  corne  en- 
fermé dans  Pavie  ,  &  crai- 
gnant toujours  que  le  petit 
nombre  de  ceux  ,  quF  lui 
refloicnt  fidèles ,  ne  It  tra- 
hijjént,  il  partit  fecrète- 
mtnt  dans  le  mois  de  Mars; 
&  prit.)Come  d'anciens  Ma. 
nufcrits  le  difcnt ,  le  che- 
min de  \'*Allemagne  par 
la  Terre  du  Comte  Ubert 
de  Savoie.,  fils  du  feu  Com- 
te Amédée  ,  lequel  on  dit 
auflî  Comte  de  Mauriène. 
Ubert,  que  Guichenon  no- 
me Humbert  ,  efi  un  des 
Andirçs    de    U    Alaifon 
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&  par  conféquent  ennemi 
d'Hunx'ï.Cet  Hiftorien  dit 
donc  <(  ^«'Hf-nri  prit  les 
j>  Grands  de  Sicile  ;çM'iZ 
»>  mit  les  uns  enprîfon;  Cf 
•»  qu''il  fit  mourir  les  au- 
•)f  trcs ,  après  divers  tour- 
tl  mens:  Q^il  fit  aveupMr 
«  «S*  rendre  Eunuque  ,  dit 
n  année  .^  le  Grand-Ami- 
1)  rai  Margarit  ,  ou  Mar- 
1)  garitone,  çu'iZ  avait  pré- 
1}  cidemment  fait  Princs 
)j  de  Tarcnte  &  Duc  de 
iî  Duiazio  :  Qu'à  caufede 
»  ccte  inhumanité  ,  Con- 
■)}  ftance  fit  une  ligue  a- 
1»  vcc  ceux  de  fa  Nation  , 
»  fe  rendit  à  Palerme  ,  fi" 
i>  s'empara  des  tréfors  de» 
»>  Rois  ,/«i  Ancêtres:  Q«« 
1»  les  PaIerniitains,<n<:ou- 
1)  rages  par  là  ,  tuèrent  uft 
>)  grand  nombre  li'Alle-. 
îî  mans  :  Q^ue  /'Empereur 
1}  s'cifuit  ,  &  s'enferma 
))  dans  un  Fort  ,  en  inteU' 
1»  tion  de  retourner  en  Al- 
î>  lemagnej  mais  que  fes 
1)  Ennemis  lui  fermèrent  Ua 
»  pajfages  i>.  Que  le  Lee» 
teur  en  croie  ce  qu'il  vou-. 
dra!  Sicard,  Hillorien  I- 
tnlien  ,  écrit  que  ce  fut  ^ 
non  Cite  année:  mais  en 
1 194,  qu'Henri  fit  crever 
les  ieux  à  Margaritone, 
Nous  admètons  fans  peina 
que.,  cète  année,  ou  la  pré- 
cédente ,  il  y  eut  en  Sicile 
des  Conjurations  &  dea 
Troubles:  mais  il  n'eflpas 
vraifemblable  qu'Henri  , 
pejfé  dans  cète  Ile  avec  u- 
ne  Armée  de  70  mille  ho- 
mes ,  ait  été  réduit  à  l'é- 
tat que  dit  Roger  de  Ho- 
veden .  Il  l'efl  encore  moint 
que  /'Impératrice  ait  oU' 
vertement  ataqui  fon  lAU" 
ri.  Que  le  Leileur  reçoiv* 
dons  ^  eome  mieux  fondé  y 
le  récit  du  Moine  Gode- 
froi  ,  qui ,  dans  fa  Chro- 
nique, dit ,  fous  la  préfen- 
te année  :  VEmptreur  fé» 
journe  dans  la  Fouille.  Il 
y  fait  mourir  de  diférens 
iiipllces  quelques  Sei- 
gnçurs  5  que  i'QU  ilifoic  a- 
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mi  Us  Nobles  ,  qui  ve- 
noient  pour  lui  baifer  les 
pieds  ,  un  habile  Prince  Sa- 
ra(in,s'aproeha  refpeélutu- 
fcmettt  avec  fa  fuite  ,  lui 
baifa  les  pieds  y  fe  mit  à 
genoux;  &,  baijjanc  la  téte^ 
il  adora  le  Pape  eomt  le 
Ditufaint  &  bon  des  Chré- 
tiens. Enfuite  ,  de  la  part 
de  fon  Mdïtre  le  Roi  des 
Mathém.iques,  quil'avoit 
envoie  dans  ces  cantons,  il 
harangua /ePape  avec  beau- 
coup d^élo^uenee  dans  fa 
Langue  baibare  :  mais  tout 
ce  qu'il  voulut  dire  fut  ex- 
pliqué par  un  Interprète.  Le 
Pape  lui  répondit  avecpré- 
cifion  &  tonté^  lui  fit  beau- 
coup d''honeur  ,  &  le  fit  af- 
feoir  honorablement  à  fes 
pieds  entre  les  Nobles  qua- 
lifiés f  ce  que  votant  tous 
aux  qui  fe  trouvaient  en 
préfence  du  Pape,iZf  fe  di- 
rentPun  l'autre  cite  pa- 
role prophétique  {  Pf.  7  i,v, 
II):  Ec  tons  les  Rois  de 
la  Terre  l'adoreront;  tou- 
tes les  Nations  lui  feront 
foûmifes.  Le  Dimanche 
étant  arivé^le  Pape/«  ren- 
dit à  la  grande  Eglifepour 
y  célébrer  la  McfTe  folem- 
nèlement ,  fuivi  'd^une  im- 
menfe  multitude  d'Homes 
€f  de  Femmes  acourus  de 
toutes  parts.  Après  le  Ser- 
mon ,  qu'il  fit  au  Peuple  , 
dans  lequel  il  expofa,  fui- 
vant  la  véritéy  cornent  fon 
ileSion  s^itoit  faite  ,  5* 
montra  l^infolence  fi*  la  per- 
fidie des  Schifmatirjues  , 
il  renouvela  folemnilement 
la  Sentence  d''excomunica- 
tion  contre  rHéréliarque 
Ocflavien  ,  &  ledit  Empe- 
reur Frédéric. 

V Auteur  Te  trompe.  Ce 
fut  le  jour  de  l'Afcenfion, 
17  de  Mai,  qu-Alexandre 
réitéra  l'excomunication 
de  l'Empereur  &  de  VAnti- 
pape:Sc  non  Je  premier  Dî- 
nianche  ;iprès  fon  arivée 
à  Montpellier.  Cète  date 
«/i  conue  par  une  Lètre 
d'Alexandre  lui-même  à 
Omnibon  ,  Evêque  de  Vé- 

Tone)  dans  laquele  on  voitl 
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vis  defquels  il  ne  dévoie 
rien  faire. Il  les  traita  tous 
avec  une  hauteur  exceflî- 
ve  ;  &  ne  craignit  pas  d'o- 
fenfer  toute  la  Nation  An- 
gloife  par  la  préférence  , 
qu'il  donoitaux  Etrangers 
fur  les  Naturels  du  pais  , 
&  par  le  farte  de  fon  train 
plus  confidérable,  que  ne 
l'avoit  jamais  été  celui 
des  Rois.  Il  ne  paffoit  ja- 
mais d'un  lieu  dans  un 
autre,  fans  une  fuite  de 
I  y  cens  perfones.  Le  mé 
contentement,qu'il  caufa 
devint  général  ;  &  VEvé 
que  de  Durham  &  les  6 
Confeillers  s'adrefsèrent 
au  Prince  Jean  ,  pour  qu'il 
réprimât  l'orgueil,  &cou 
pat  cours  aux  injuftices  de 
Longchamp.  Le  Prince  en 
trouva  le  prétexte  dans 
l'afront,  que  fon  frère  na- 
turel ,  Geofroi ,  Archevê 
que  d''Iorck  ,  reçut  du  Pré 
lat-)  qui  le  Ht  aréter  fcan- 
daleufement  ,  &  renfer- 
mer dans  le  Château  de 
Duuvre.  Jean  lui  fît  dire 
«  de  le  remètre  promte- 
î»  ment  en  liberté  »  :  mais 
le  Régent  refufa  d'obéir 
parceque  le  Prinre  n'avoir 
point  d'ordre  à  lui  doner. 
Peu  de  jours  après,  il  fe 
tint  ,  par  les  foins  du 
Prince  ,  à  Saint-  Paul  de 
lo/^ire,  une  grande  Affem- 
blée  de  Seigneurs  Eccléfia- 
fiiques  &  Séculiers  ,  à  la- 
quele le  Régent  fut  cité. 
Ce  fut  alors  ,  que  la  haine 
générale  éclata.  Long- 
champ  fe  vit  tout  à  coup 
abandonè  de  tour  !e  mon- 
de ,  &  fut  obligé  de  com- 
paroltre.  On  lui  reprocha 
durement  «  d'avoir  ex- 
•>}  cédé  Ion  pouvoir  en 
>»  plufieurs  points ,  &  fur- 
»>  tout  d'avoir  ufurpè  lui 
1»  feul  une  autorité,  qu'il 
î)  devoit  partager  avec 
îJ  l'Evêqne  de  Durham  & 
»  les  6  Confeillers  11.  On 
le  deftitua  de  la  Régence, 
dont  on  comic  l'exercice 
h  l'Archevêque  de  Rouen  , 
que  le  Roi,  par  des  Pa- 
tenta expédiées  à  Mef.i 


on  n'en  fait  rien  de  par- 
ticulier. 

Otton  de  Pavie  en.'ei- 
gna  le  Droit  du  tems  de 
Martin  &  de  Bulgare  ;  6c 
fit  des  Clofes  eltimées. 

Roger ,  que  l'on  nom» 
mal-à-propos  Eriger,  ou 
Frédéric  ,  fut  le  premier  > 
qui  lit  des  Glofes  fur  la 
partie  des  Par.decles  no- 
mée  l'Infortiat.  Il  fut  aulîî 
le  premier  5  qui  lit  un  ^- 
bregé  très  court,  ou  Somme 
de  tout  le  Droit.  Il  eft  en- 
core Auteur  d'un  Dialo- 
gue fur  les  diverf es  fortes 
de  Prefcriptions ,  dans  le- 
quel il  introduit  la  J:i~ 
rifprudence  ,  qui  parle  a- 
vec  lui. 

Otton  ,  diférent  à^Otton 
de  Pavie  ,  étoit  prefque 
contemporain  de  Roger. 
Accurfe  en  parle  fouvenr. 

On  a  fait  imprimer  de 
lui  un  Sommaire  des  Ju" 
gemens. 

GUI  DE  BI AND  RATE, 

Soûdîacre-Cardinal  de  P- 
Eglife  Romaine  ,  eft  élu 
par  ordre  de  VEmpertur 
Frédéric  /  j  Archevêque  de 
Ravenne  après  la  morc 
d'^Anfelme  ;  &  meurt ,  le 
9  de  Juillet  i  i(îp  ,  fans 
avoir  été  facré. 

Je  ne  puis  pas  entre- 
voir même  fur  quoi  s 'eft 
pu  fonder  Vghelli ,  pour 
faire  Gui ,  milanois.  Mi- 
lan n'êtoit  point  la  patrie 
des  Comtes  de  Biandrate, 
dont  toutes  les  Terres,  ê- 
tant  dans  la  Ligurie  ,  au 
voifinage  du  Montferrat , 
fe  trouvoieut  à  la  vérité 
comprifes  dans  l'étendue 
de  la  Métropole^  mais  non 
dans  le  Territoire  de  Mi- 
lan. 

Quoiqa'Hiacinthe^  Car- 
dinal de  Sainte-Marie  de 
V Ecole Grèque^evut  afdfté, 
come  Légat  du  Pape  ^  à 
l'élection  de  Gui  de  Bïan- 
drate  ,  &  que  l'Empereur 
en  eut ,  par  deux  Lerres  , 
demandé  la  conhrmatioa 
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durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 
Roi  des  Romains. 


fuis ,  plus  malheureux 
fans  doute ,  que  coupa- 
ble (  i  ) .  Frédéric  com  e  n 
ce  les  hoftilirés  dans  le 
Territoire  de  Milan  -, 
traite  doucement  les 
Pïifoniers  ,  qu'il  fait  j 
s'empare  de  Rofaté,que 
^00  Milanois  abando- 
nent ,  à  fon  aproche  , 
par  ordre  du  Confeilde 
Milan  ;  brûle  cète  Pla- 
ce ,  en  la  quitant  j  palïe 
le  Té/în  dans  le  Nova- 
rès  j  brûle  les  ponts,  que 
les  Milanois  avoient  fur 
cète  rivière  ;  re<^oit  très 
mal  à  Biagralïo  leurs 
Dépurés  ,  qui  lui  ve- 
noient  aporter  les  4 
mille  marcs  ,  que  les  1 
Confuls  avoient  pro- 
misi  acufe  les  Milanois 
c*être  trompeurs  fie  de 
mauvaife  foi  ;  &:  leur 
iîgnifie,  ce  Qu'ils  ne  doi- 
«  vent  efpérer  aucun 
»  acord  avec  lui ,  tant 

f  I  )  L<s  deux  Ottons 
%Otton  de  Frifinghen  & 
Ctton  Morer.a  )  croient  , 
«(  Que  ce  fut  une  fraude 
t)  de  la  part  des  Milanois; 
9>  &  que  ce  fut  la  caufe  de 
»>  la  colère  ,  que  Frédéii 
»>  comença  de  faire  écla 
il  1er  contre  eux  V.  Mais 
Sire  Raul  prétend  «  Q^ue 
9>  Frédéric  cherchait  un 
5)  prétexte  de  s'en  prendre 
5)  aux  Milanois,  parceque 
iy  fa  politique  penfoit  que  , 
9)  s'il  les  ébranlait  une 
9)  fois  ,  les  autres  Peuples 
J)  d'Italie  caurberoient  la 
?>  tête  fous  le  joug  ».  Mu 

farorijT.VI,  p.  î  II. 
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Roiale  de  Savoie.  Bien 
qu^il  confervât  le  titre  de 
Comte  de  Mauriène  ,  on 
le  trouve  qualifié  Marquis 
dans  divers  Acles  ;  &  l'on 
voit  par  là  que  Cétoit  un 
Prince  très  puiffant ,  & 
qu'on  pîffoit  par  fes  Etats 
pour  aler  dans  le  Roïau- 
me  de  Boui-gogne.  X7ne 
Lècre  de  Jean  de  Sarisbé- 
L"i ,  qui  fe  lit  parmi  celles 
de  5.  Thomas  de  Cantor- 
bé'.i  &  que  le  Cardin.  Ba- 
ronios  .raporte  ,  fournit 
quelques  particularités,  fa- 
voir  ,  a  Que  Frédéric  ,  ne 
f)  fe  croïant  pas  en  fureté 
•H  dans  Pavie  pour  avoir 
>>  fait  aveugler  un  Noble 
ij  de  cète  Ville^  &  fâchant 
1)  que  les  Lombards  af- 
^}  fembloient  une  Armée  de 
î>  20  millt  Homes ,  laijj'a 
î>  3  o  de  leurs  Otages  à 
■»  Bi'andrare  ,•  pajj'a  dans 
1}  le  Montférrac  ,•  &  ,  co- 
1)  me  il  fe  confiait  entière- 
•)}  ment  an  Marquis  GuiU 

V  laume,  diflribua  les  au- 
•)1  très  Otages  dans  fes  Châ- 
i>  teaux  :  Qu'enfuite  ,  tou- 
i>  jours  en  foupçon  ,  il  ala 
■>}  d''endroits  en  endroits  , 
■)}  n''ofant  pafjér  2  nuits  de 

V  fuite  dans  U  même  :  Que 
yy  le  Marquis  traita  pen- 
1)  dont  ce  tems  1)  avec  fon 
beaufrcre  le  Comte  de 
Mauriène  (  a  J  ,  pour  qu'il 
laiffàt  paffer  VEmpcreur  ; 
&  lui  promit,  non  feule- 
ment la  reflitution  de  ce 
qu'on  lui  avoit  enlevé  : 
mais  encore  des  monts 
«i'or ,  &  la  faveur  éter- 
ncle  de  l^Empire  accmpa- 
gnée  de  gloire  &  d'ho- 
neur  :  ((  Qu^enfuite  aiant 
îJ  raffemblé  les  autres  Ota 
•>i  ges  ,  2'Empereur  ,  fuivi 
V feulement  de   yO  homes 

{a]  Cum  cognato  fuo 
Comité  Maurienfi.  Mura- 
tori  dit  en  parenrbèfe, 
p.i S  5 :  /<  /«  Maurianenfi. 
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voir  cOiiipiré  contre  fa 
vie.  Le  bruit  public  sème 
autti  diverfes  chofes  fut 
fon  comte  &  fur  celui  de 
l'Impératrice  Conftance^Çz- 
voir  que  ,  par  diférens  ac- 
cidens  ,  il  s'êtoit  trouve 
plufieurs  fois  en  danger 
même  de  la  vie  :  &  l'on 
publioit  que  c'étoic  tou- 
jours par  ordre  de  Vlmpé- 
ratrice ,  que  cela  s'écoic 
fait.  Après  que  ces  troubles 
de  S'ic'ile  furent  apaifés  6r 
que  Z'Emperenr  &  /'Impé- 
ratrice fe  furent  remis  biem 
enfe.nble  ,  Henri  permit  à 
la  Flote  des  Croifés  ,  qui 
defir oient  de  s'alerfigna- 
ler  à  la  Terre  Sainte ,  dt 
mètre  à  la  voile.  Il  y  joi- 
gnit quelques-unes  de  fe» 
Troupes  fous  la  conduite 
de  Conrad ,  Evoque  de 
Wuirtibourg  ,  fon  Ciian- 
ceîier.  Ils  alèrent  donc  an 
Levant ,  &  s''y  dijlinguè- 
rent  par  quelques  exploits. 
Ils  en  auraient  fait  d''a^ 
vaniage  fans  la  mort  de 
/'Empereur,  qui  furvint , 
&  qui  difperfa  les  Princes 
Allemans,  parceque  cha- 
cun voulut  s''en  retourntr 
promtement  pour  affifler  2 
réleéiian  d''un  nouvel  Em- 
pereur. Voici  cornent  cète 
mort  ariva  ,  fuivant  Ri- 
chard de  San-Germano. 
L'Empereur  fit  venir  au-^ 
près  de  lui  /'Impératrice, 
fa  femme  y  &,  pendant  qu'- 
elle était  dans  /*  Palais  de 
PaIerrae,Gui!laume,  Châ- 
telain de  Caftro-Giovan- 
ni,/tf  révolta.  l'Empe- 
reur ala-  faire  lui-même  le 
fiége  de  cète  Fortere(fe\ 
6",  tandis  qu^il  la  prejjbit, 
il  fut  ataqué  d'une  mala- 
die^ qui  ,come  onVaprenâ 
de  Roger  de  Hoveden  & 
de  Jean  de  Ceccano,/«e 
caufe  qu'il  fe  fit  tranfporter 
à  Meflîne.  Il  y  mourut  la 
veille  de  S.  Michel  ,  îj 
de  Septembre.Quelques-uns 
difent  qu'il  mourut  le  jour 
de  la  fête  même  ;  d^ autres  , 
U  4  i'Oâabrij frits  A\X' 
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ftiifli  qu'il  fut  aflîJlé ,  pour 
f  otr  Cérémonie ,  non  feu- 
\cmentA<:VE-véqu<de  Ma- 
guilont^  Diocéfain  :  mais 
encore  AesArckeviques  de 
Sens  ,  de  Tours ,  d''Aix  , 
&  de  JSarbone  ,  &  des  £- 
viqueid'Àuxerre^de  Saint- 
Mdlo  ^  de  Nevers^  deTi- 
Toucnt  &  de  Toulon.  Il  a- 
voit  Hicré  lui-même  IMr- 
thevcqie  de  Narbone  à 
Montpellier. 

h' Auteur  continue.  Dans 
$e  ten:i-là  toute  l'Aquitai- 
ne &  les  lieux  àreonvoi- 
^ns  foufroient  une  famine^ 
qui  devint  fl  grande  ,  que  , 
far  la  diittt  (f  la.  rareté 
des  vivres  ,  une  multitude 
infinie  de  gens  périt  d'une 
rrort  inévitable;  &  que  tous 
les  François  furent  faifis 
d^unc  craiite  violente  qu'H- 
un pareil  fléau  ne  fe  répen- 
dîc  dans  Leur  pais.  Or  le 
Pape  ,  voulant  informer  le 
Roi  de  France  de  fon  arî- 
vée  ,  lui  dépêcha  i  de  fes 
Frères, /a voir  Bernard,  E- 
vêque  de  Porto  ,  &  Jean  , 
Diacre-Cardinal  de  Sain- 
te-Marie in  Crifmedin  ,  t- 
fin  qu'aiar.t  fondé  la  vo- 
lonté de  ce  Prince  ,  il  fût 
4ans  quèle  partie  de  fon 
fioiaumt  il  êtoit  d^avis 
qu'il  alâtpoury  demeurer. 
Ce  mime  Roi ,  par  refpeÛ 
pour  S.  Pierre,  Us  reçut 
avec  refpefi^  les  traita  fort 
honorablement;  &,  lorfqu''- 
il  eût  tenu  confeil ,  il  les 
renvoia  d''une  manière  très 
mgréablii  avec  uat  bone  ré~ 
ponfe  vers  le  Seigneur  A- 
lexandpe,  qu'il  av oit  dé- 
jà reconu  pour  le  Père  & 
le  Patleur  de  fon  ame. 

J'a"i  déjà  pris  foin  d'a- 
vfrtir  qu'il  ne  faut  en  croi- 
re les  Hifloriens  des  Pa- 
pes que  fur  des  faits  indi- 
f  érens  ;  &  que  ,  pour  ceux 
de  quelque  importance, 
ils  ne  doivent  faire  au- 
torité ,  qu'autant  qu'ils 
fort  d'acord  avec  d'au- 
tres Monumens  autenti- 
ques.  Pius  j'avance  dans 

rec  Cuvage,  plus  je  vois 
fc«  fiifioritnt  emprunter 
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fine,  avoit  joint  au  Gou- 
vernement avec  le  Comte 
de  Ptmbroock. On  dépouil- 
la Lorrgc/iamp  de  la  garde 
de  la  Tour  de  Londre  & 
du  Château  de  Douvre,  qui 
furent  remis  à  l^Archevé 
que  5  &,  par  des  menacc-s, 
on  le  força  de  dépofer  la 
Croix  de  Légat  dans  l'£- 
glife  de  Cantorbéri.  L'Af 
femblée  le  fir  enfuite  mè- 
tre en  prifon.  Il  s'en  fau- 
va:  mais  ,  quelques  jours 
après,  il  fut  repris,  fur  le 
bord  de  la  mer ,  en  ha- 
bits de  Femme  avec  un 
paquet  de  linge  fous  le 
bras,  &  conduit,  en  cet 
équipage  ,  au  Château  de 
D ouvre.  Le  Prince  Jean  , 
craignant  le  reffentiment 
du  Pape,  tiva.  Longchamp 
Ae  prifon  ,  &  lui  permit  de 
fe  retirer  en  Normandie. 
Ce  Prélat  ne  manqua  pas 
d'informer  le  Pape  &  le 
7?o/decequi  s'êtoit  paffè. 
Le  Roi  fut  longtems  (ans 
recevoir  fes  Lètres  :  mais 
le  Pape  ne  tarda  pas  à 
vouloir  vanger  l'afront 
fait  à  fon  Légat;  &  ,  fans 
atendre  qu'il  eût  reçu  des 
Lètres  du  Prince  Jean  ,  il 
écrivit  a\sx  Evéques  d'An- 
gleterre de  l'exconninier. 
Jean  intimidé,  voulut  ra- 
peler  &  rétablir  Long- 
champ  :  mais  les  EvÎTj'-s.f 
que  l'orgueilleux  Prélat 
avoit  tous  ofenfér,  refu- 
sèrent d'yt  confentir.  Le 
Pape  ne  ''!t  point  obéi. 
Lon^chttinf  n'ofa  plus  re 
tourner  en  Angleterre  ;  & 
la  Cour  de  Rome  n'ofa  fe 
plaindre  du  mépris,  qu'on 
avoic  fait  des  ordres  du 
Pape. 

Jean ,  aiant  ainfi  trouvé 
l'ocafion  de  fe  mêler  du 
Gouvernement  contre  l'in- 
tention du  Roi,  fon  frère, 
prit  des  mefures  pour  u- 
iiirper  la  Courone  en  l'ab- 
fence  de  Richard  ,  en  fei- 
gnant de  ne  vouloir  que 
s'en  aifurer  la  fucceffîoii  , 
en  cas  que  ce  Prince  mou- 
rût dans  fon  voiage.  Eile 
pouroic  éure  légitiiuemeac 
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au  Pape  Adrien  IV;  ce 
Pontife  ,  dont  la  condui- 
te n'êtoir  rien  moins  que 
nète  ^  l'égard  de  l'im- 
pereur ,  refufa  très  opiniâ- 
trement céte  confirma- 
tion ,  en  difant ,  ((  Qu'il 
■>)  avoit  tant  d'amitié  pour 
»  le  Fils  du  Comte  de  Bian- 
j)  drate  ,  qu'il  ne  pouvoic 
î»  confentir  à  l'éloigner 
1)  d^auprcs  de  lui  :  Que 
î>  fon  mérite  perfonel  , 
)i  &  les  avantages  ,  qu'il 
■>}  pouvoit  procurer  par 
f)  Css  Païens  à  VEglife 
11  Romaine  ,  le  lui  ren- 
■»)  doienc  très  cher  :  Qu'il 
•>■)  étoîc  encore  jeune  ; 
1»  qu'il  fe  propofoit  de  l'é- 
■»)  lever,  avec  le  tems ,  à 
7>  de  plus  hautes  Digni- 
»  tés,  &  que  c'êtoit,  pour 
1)  celam(,'me,  qu'ill'avoic 
>>  déjà  pourvu  d'un  Titre 
>)  de  Diacre  ,  quoiqu'il  ne 
»  i'ût(\ue Soûdiacret^.Fré- 
déric  ne  vit  dans  ce  refus 
ma!  coloré  j  qu'un  deifeiti 
formé  de  le  défobliger.  Il 
en  fut  fi  piqué  ,  qu'il  vou- 
lut que  fon  nom  fût  mis  , 
par  fon  Chancelier,  à  la 
-tête  de  fes  Lètres  avant 
celui  du  Pape.  Ce  fut  à 
quoi  fe  borna  fa  vangeân» 
ce  contre  Adrien  :  niais  il 
êtoit  home  h  la  portée 
plus  loin  ,  fi  ce  Pape  ne 
fiit  pas  mort  le  i  de  vSep- 
cembre  11^9.  C'efl  donc 
mal  à  propos  qa^Vghellê 
fait  du  refus  d? Adrien  I V 
la  caufe  de  la  haine  de 
Frédéric  contre  VEglife 
Romaine,  &  de  tous  le» 
Schifmes  &  de  toutes  les 
Intrufions  de  Prélats  qui 
fe  firent  jufqu'à  ce  qu'.4- 
lexandre  III  &  Frédéric  Cs 
fùffent  reconciliés.  Ce  ne 
fut  point  le  refus  d'A- 
drien y  qui  fut  la  caufe  de 
tant  de  maux.  Les  propo- 
fitions,  que  es  Pape,  qui, 
corne  on  dit  ,  cherchoic 
noife,  «voit  envoie  fav.ct 
à  VEmpereur  par  les  4. 
Cardinaux  ,  avoii'iit  du 
l'indifpofer  contre  la  Cour 
de  iîo/ne  ,  dentelles  con- 
tenoienc  les   prètenciou< 
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y»  que  Come  &  Lodi  ne 
3>  feioiK  pas  remis  en 
îî  liberté  5î.  Les  Députés 
aiant  répondu,  «  Qu'ils 
3j  ne  pouvoient  faire  ce 
3)  qu'il demandoit,  que 
35  par  l'ordre  de  ceux 
55  qui  les  cmploïoient  55, 
envoient  à  Milan  de- 
mander le  pouvoir  , 
dont  ils  avoienr  befoin 
pour  fatisfaire  le  Roi , 
qui ,  par  un  de  fes  Cha- 
pelains avoir  déjà  reçu 
ie  ferment  de  fidélité  de 
lodi.  Continuant  fa 
marche  ,  il  détruit  ? 
petites  Villes  ou  Châ- 
teaux du  Territoire  de 
Milan ,  Galliate  du  Do- 
maine de  l'Archevê- 
que, Trécate  ôc  Mam- 
mo  (1).  7l  palfe  les  fê- 
tes de  Noèl  dans  les  en- 
virons. 

iiîf.  Les  Romains, 
fur  les  inftances  du 
Clergé ,  promètent  de 
livrer  Arnauld  de 
Breffe  ;  &  le  Pape  lève 
l'Interdit. 

Le  Roi  Guillaume  ê- 
tant  à  Salerne ,  Adrien 
IV  envoie  un  Cardi- 
nal pour  traiter  avec 
lui  :  mais ,  dans  la  ruf- 
cription  de  fa  Lètre ,  il 
ne  le  qualifie  que  Sei- 


(  I  )  Sire  Raul  dit:  les 
Chate.nix  &  Villes  de 
Monti  &  de  Trécate  ,  dit 
Muratori.y  T.Vl,  p.  f  oa. 
On    trouve  pourtant    ckis 

hi  la  Tour  de  Worniuo. 


0  ^    cAiva/,     ala    lufqu^à 
>»  Sai    c  -  Anibrnife    entre 
1)  Tmin   &  Sufe;  6"  que  , 
)>  s''êt  int  reniii  en  route  le 
•>}  matin  ,  larfqu'il  fut  près 
»»  deSuCe  ,  il  fit  pendre  in- 
»  humainement  un  des  O- 
iJ  tages^  Noble  Brelcian, 
5)  qu'il  iicufoit  d'avoir  ma- 
1)  nccuvré  la    jor.flion    de 
5)  P  Armée  f  qui  le  cha(foit 
■>}  «i'Jcalie-»?.  Sire  R;iu]<fff 
ijwf  j  le  9  de  Mar>^ ,  Frédé- 
ric ,  cha;:rin  Je  ce  qu-  les 
Troupes  de  Milan,  de  Brej- 
cia  ,  de  Lodi ,  de  Novare , 
&  de  Verceil  aflîé^eoient 
Biandrate,  fît  pendre,  au- 
près de  Sufe  (  a  )  Ziilio  de 
Prando  ,  l'un  des  Otages 
de   Brefcia  ;   &   s'en   ala 
tout  de  (uite  en  Allema- 
gne.   Sire   Raul    ajoute  , 
<(  Qu'à  fon  arivce  à  Su(e 
ty  avec  les  autres  Otages  , 
îi  les   Habitans    coururent 
•)•>  aux  armes  ^  &  lui  fri- 
i>  rent  ces  O  âges  ^  en  di- 
1)  Çant ,  'Qu'ils  craignoicnt 
))  d'être    ruinés     par     les 
5)Lomb:rds,    s'ils    laif- 
1»  foient  ,    par  chés   eux  , 
5)  mener   de  leurs  Nobles 
1)  hors  d'hulic,  furtoutde- 
5)  puis  qu'il  venait ,  avec 
»  tant  de  cruauté  ,  d'àter 
">}  la  vie  à  l'un  d''eux  ,  Ho- 
u  me  puijfant   &  plein  de 
1»  courait  5».  Frédéric  i'a- 
perçut  qu'il  pajjeroit  mal 
fon   tcms  dans  cite   Ville. 
Il  fut  même  averti  par  fon 
Hôte,  fi  ce  çu'Otcon  de 
Saint-B'aife  dit  eft  vrai  , 
que  les  Habitans  complo- 
toient  de  le  tuer.  C'efi  pour- 
quoi ,  laiffant  dans  fon  lit 
un  certain  Hartmanne  de 
Sibeineck,^«i  lui  rcjjem- 
bloit  ;   &  ■y  fe  travefiiffant 
en  Domefiique^  &  feignant 


{a]  Juxta  Sauricam.  Mu- 
ratori  dit  ibid.  en  pnrcn- 
thcfe;  Peut-être  l'Auteur 
avoit-il  écrit,  Secufmm. 
Saurica  n'eft  point  conuc. 


nales  de  (.  ène  ,  le  dernier 
jour  deSiftembre.  Le  bruit 
courut  qu'il  étoit  mort  em- 
poifoné  par  fa  Femme  j  à 
laquèle  on  atribuoit  toute» 
les  traverfts  ,    qu'il  avait 
ejfuïées  :    mais    Conrad  , 
^Dbé  d'Urfperg  ,  la  jufli- 
ne  contre  cite  imputation  y 
.-n  d'ifant  :   ce    qui    pour- 
tant n'eft  point  vraifem- 
blable.    Ceux  ,    qui  pour 
lors  êtoient  le  plus  dans 
la  foniiliarité  de  l'Empe- 
reur ,  le  nioient.  J'en  ai 
moi-même  entendu  par- 
ler  le  Seigneur    Conrad  f 
qui  fut  depuis  Abbé  de  Pré- 
montré :    mais  qui  ,  por- 
tant nlprs  l'habit  (ëcnlier, 
êcoit  un  de  ceujt  qui  fré- 
quentoient  !a  Chambre  de 
VEmpereur  le  plus  ftimiliè- 
rement.   Je    ne    fais   pas 
quèle  croiance  mérite  Ro- 
ger   de    Hovedcn  ,   lorf- 
qii'>il  dit,  tt  Qu'Henri  mou- 
5»  ru:  excomunié  par  le  Pa- 
i>  pe    Céieftin   îll,  pour 
1)  n'avoir  pas  reflituél'ar- 
1)  gent  ,  qii'il  avait  injuf- 
5)  tement  extorqué  de  Ri- 
•)•)  chard,  Roid'AnPileter- 
1)  re,  qu''il  retenait  frau- 
i>  duleufement  prifonier{a]i 
i>  &  que,  pour  cite  raifon  j 
5»  le  Pape  défendit  qu''on 
5)  lui  donât  la  fépulture  en 
5»  terre  fainre ,    bien    que 
5»  /'Archevêque  de  Mefl?- 
15  ne  s'emploiât  fortement 
«  pour   l'obtenir  i>.  Il   a- 
joute ,  (t  Que  cet  Arche- 
i>  véque  ala  même  à  Ro- 
1)  me    pour  cet  effet  ;    & 
5)  qu''il  demanda  5    chofes 
Il  au  Pape  :  La  première  , 
5»  çii'i/    permit   d'inhumer 
î>  /'Empereur;  à  quoi  le 
■>1  Pape  répandit    qu'il  ne 
5)  le  pouvait   pas  fans  le 
1»  confentement  du  Koi  d''- 
5»  Angleterre  :  la  fecandcy 
•)t  qu'il  fit  retirer  les  Ro- 
ij  mains,   par  qui    Ma.r- 
5>  quard  étoit  affiégé  dan» 
»»  la  Marche  de  Werner, 


(  a  )  •Voici  VArt.  de  cei 
Roi. 
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jiu  befoin    le  fccoiirs   du 
Dcguilemenc  &  du  Men- 
fonge.    Les  choùs  ne   fe 
pafsèrenc  pas  ainft  que  no- 
tre Auteur  le  dit ,  encre  A- 
lexandrt  III  &  Louis  VU , 
à  l'arivée  du  premier   à 
Montpellier.  L^ Abbé  Fie u 
ri,  Liv.  7C,  N.  LVIII, 
die,  avec  cèce  citation  à 
la  marge  ,  Duchefne  ,  to 
4,  pag.  416,  &424,  e 
i>és  que  le  Roi   Louis  le 
Jeune  eut  apris  que  leVd- 
pe  Alexandre  était  arivé  à 
Montpellier  ,  il  lui  envola 
Thibaut,  Abbé  de  Sainc- 
Germatn-des-Prés  ,  6"  un 
de  fts  Clercs  :  ntiiis  le  Ta- 
pe les  reçut  froidement.  De 
quoi  le  Roi  irrité  fe  repen- 
tit d'avoir  reconu  Alexan- 
dre ,  &  le  manda  par  Ma- 
nairés,  Evêque  d'Orléans, 
à  Henri,  Comte  de  Troie, 
^ui  ala  trouver  /'Empereur 
Frédéric.  Quelque  ttms  a- 
prls  ,  le   Pape  envoia  ,   au 
Jloi  Louis,  Henri,  Arche- 
vêque  de  Rheims ,  frère 
de  ce  Prince  f  avec  les  E- 
vêques  de  Langres  &  de 
Senlis  ,    &    i'Àbbè    de 
Grandfélve  de  l'Ordre  de 
Cireaux ,  corne   il   varoit 
far  fes   Lècres  du  dernier 
jour  d'Avril  (T.  X  des  Con- 
cil.  Append.  Litr.   3  5  & 
37).  L'envoi  des  Légats  , 
dont  VHifloriend'' Alexan- 
dre nous  parle  ,  ne  dut  Ce 
faire  qu'après   que   VAr- 
«hevtque  de  Rheims  Sc  les 
autres  Prélats^^qui  vicnent 
d'être  només  ,  eurent  dif- 
pofé  Louis  VII  à  les  bien 
recevoir. 

Reprenons  notre  Au- 
teur, où  nous  l'avons  laif- 
fé.  Lorfque  ,  revenus  en 
fréfenee  de  leur  Seigneur  , 
&  de  VAjJemblée  de  leurs 
Frères  ,  les  Légats  eurent 
rendu  comte  de  ce  que  le 
Roi  leur  avait  répondu  ; 
tous  en  furent  tranfportés 
d''une  extrême  joie.  Le  Pa- 
pe partit  donc  de  Mont- 
pellier, au  mois  de  Juin 
fuivant  ;  &  ,  payant  par  A- 
iais,  Mfnde  6*  le  Pui  ,  il 
entra    dans   i'.^uvergne  y 


réclamée  par  Arthur.,  Duc 
de  Bretagne,  tils  de  Geo- 
froi,  frère  aîné  de  Jean. 
Pour  parvenir  à  (on  but , 
ce    'ernier  fe  rendit   ex- 
trêmement populaire,fur- 
tout  à  l'égard  de  laVille  de 
Londre,  dont  il  rit  conrir- 
mer  tous  les  Privilégesjpar 
une  AJJ'tmblée  générale.Les 
Habitans  en  eurent  tant 
de  reconoiirance,que7can, 
leur    faifanc    renouveler 
leur   ferment   de  tidélité 
au  Roi,  ils  s'engagèrent 
d'eus- même  folemnèle- 
ment  à   reconoître   Jean 
pour  leur  Souverain ,  fi  le 
Roi  mouroit  fans  Enfans- 
La  nonvèle  de  la  prifon 
de    Richard    ne  fut    pas 
pluftot   arivée  en  Angle- 
ferr«,que  Jean  leva  le  maf 
que  ;  &  ,  par  fes  menées  , 
ahonça  qu'il  vouloir  ufur- 
per  la  Courone  :  mais  la 
Reine   Eléonor     para     le 
coup,  en  formant  une  Af- 
fociation  des  Barons  pour 
le  maintien  des  Droits  du 
Roi.  Jean  ,  ne  pouvant  fé- 
duire    les    Seigneurs    An- 
glais, fit  aliance  avec  Phi- 
lippe Augujie  ,  qui  vouloir 
profiter  de  l'ocafion  pour 
s'emparer  de  ce  qui  ref 
toit    en    France  aux  An- 
glais ;  &  qui  même  aflîé- 
gea  Rouen,  qu'il  ne  put 
prendre.  7«fln&  lui  firent 
tous  leurs  éfors  pour  em- 
pêcher VEmpereur  de  mè- 
tre   Richard   en   liberté. 
Les    fommes .    qu'ils   lui 
rirent  ofrir ,  après  même 
qu'il  fut  convenu  de  ren- 
voïer  Richard  ,  le  tentè- 
rent au  point ,  qu'il  fe  fe- 
rait retraélé  ,  fi  les  Prin- 
tes  Germaniques  ne  l'euf- 
fc'nc  pas  obligé,  par  leurs 
menaces,  à  tenir  une  pa- 
role ,   dont  ils  s'êtoienc 
rendus  garans. 

Richard  ne  fut  pas  pluf- 
tot en  Angleterre  qu'il  rit 
prononcer  contre /ean  un 
Jugement,  qui  connlquoit 
tous  Ces  biens,  &  le  dé- 
claroie  incapable  de  fuc- 
cèder  à  la  Courone.  Maîs 
il  lui  parioiia  dans  la  fui- 


tes moins  fondées.  Ce  qui 
mit  le  comble  à  l'indi/i 
poficion  de  Frédéric  ,  ce 
fut  Véledion  d'' Alexandre, 
qu'il  ne  put  pas  s'empê- 
chiT  de  prendre  pour  un 
outrage  ,  qu'on  lui  faifoic 
de  propos  délibéré  ,  puif- 
que  ce  nouveau  Pape  l'a- 
voit  précédemment ,  Lé- 
gat très  indifcret,  ofenfé 
publiquement  à  Befançon, 
Ce  fut  la  véritable  caufe 
de  tous  les  maux  ,  que  la 
Cour  de  Rome  mit  Frédé- 
ric à  portée  de  lui  faire  , 
au  détriment  fans  contre- 
dit de  PEglife,  dont  la 
Difcipline  fè  perd  dans 
les  tcms  de  Schifme. 

Qiioi  qu'il  en  foit,  le 
refus  d'Adrien  n'empêcha 
pas  [''Empereur  de  mètre 
en  poffeliion  deVEglife  de 
Ravenne  le  jeune  Prélat  , 
qui  la  gouverna  jufqu'à  fa 
mort  comeArckevéque  élu. 
Ce  fut  à  fa  confidéra- 
tion,  qu'en  1160  Frédé- 
ric confirma  tous  les  Pri- 
vilèges de  cète  Eglife. 

On  convient  que  Gui 
de  Biandrate  avoir  de  l'eC- 
prit  &  de  la  fcience  :  mais 
on  l'acufe  d'ambit;on.  Un 
Home  de  grande  qualUé  , 
quand  il  eït  heureufement 
né ,  s'exemte  dificilemenc 
d'en  avoir  :  mais  peut-ê- 
tre ne  fait  on  ce  reproch* 
à  Gu£,  que  parcequ'il  na 
renonça  pas  à  fon  élec- 
tion ,  que  la  Cour  de  Ro- 
me défaprouvoit.  En  C3 
cas ,  il  faudroit  prouver 
qu'il  êtolt  obligé  d'y  re- 
noncer :  ou  que  le  Pape  , 
après  une  élertion  auto- 
rifée  par  la  préfence  de 
fon  Légat ,  avoir  droit  de 
refufer  de  facrer  un  Su- 
jet ,  dans  lequel  il  ne  pou- 
voir s'empêcher  de  reco- 
ncîrre  qu'il  croie  propre 
à  bien  remplir  le  Siège  , 
pour  lequel  on  le  choifif- 
foit,  &  qu'il  difoit  avoir 
lui-même  deffein  d'élever 
à  de  plus  hautes  Dignités. 

IGMA  R  ,  ou  IMA  R  . 
François ,  Moint  de  Saint' 
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gneur 


de  Sicile.  Jufte- 


rnent  ofenfé  ,  Guillau- 
me refuie  l'aiidiance  au 
Légat-,  &  repalTe  la  mer. 
Aulîltôt  fou  Chancelier 
Anfclintin  ,  Ou  Anf co- 
lin ,  Gouverneut  de 
Pouille ,  ravage  une 
partie  de  l'Etat  Ecclélîa- 
ftique ,  S>i  fait  le  fiége  de 
Bcnevent.  La  Cour  de 
Rome  avoit  tout  prévu. 
Le  iîcge  eft  à  peine  co- 


men;e   qu  une 


grande 
partie  de  la  Pouille  fe 
révolte.  Les  uns  courent 
à  la  défcnfe  de  Bène- 
vcnt ,  les  autres  qu 
tent  l'Armée  Roïale.  Le 
Chancelier  lève  le'fié- 
ge  •,  va  brûler  quelques 
Places  de  la  Campanie 
Romaine  -,  en  déman- 
tèle plufieurs ,  en  fe  re- 
tirant j  &  chafTe  tous 
les  Moines ,  à  la  réfer- 
ve  de  II.  Le  Pape  exco- 
munie  Guillaume  j  & 
beaucoup  de  Barons  de 
la  Pouille  fe  joignent 
aux  Rebflles. 

Le  Roi  Frédéric,  vou- 
lant vanger  le  Marquis 
de  Montferrat  des  Ha- 
birans  du  Château  de 
Cairo,  H  de  ceux  d'Af- 
ti,  les  déclare  Rebelles  j 
&;  marche  contre  eux. 
Il  trouve  Cairo  vuide 
d'habitans  :  mais  bien 
fourni  de  vivres ,  dont 
il  s'empare.  Il  en  fait  a- 
batre  les  Tours,  &  li- 
yre  le  lefte  aux  flaracs. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 
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d''alcr.)  avec  ^  autres ,  pré- 
parer un  logement  pour  un 
grand  Seigneur^  il  conti- 
nua fa  route  par  des  che- 
mins ditourr.is  &  rompus.^ 
jufqii'à  ce  qu'il  tût  gagné 
fon  Roïaume  de  Bourgo- 
gne. Il  fit  de  là  de  gran- 
des menaces  aux  Habitans 
de  Siife  y  &  fe  rendit  en- 
fuite  en  Allemagne.  Il  y 
trouva,  des  troubles  oca- 
flonis  par  la  haine  que 
beaucoup  de  gens  lui  por- 
toient.  Ce  qu'il  y  a  de  cer- 
tain ,  c'efi  que  fa  fonte 
d''izàUe  fut  une  fcine  ridi 
cule.  Cet  Empereur,  <;«/, 
ci- devant  faifoit du  moin 
dre  figne  trembler  toutes 
les  Villes  d'Italie  ,  &  qu' 
une  très  vaine  décifion  des 
Doéleurs  de  fon  tems  a 
voit  déclaré  Waîcre  du 
Monde  ,  ft  vit  enfin  obli- 
gé de  s''enfuir  konteufe- 
ment  <i'Ica!ie  ,  fous  l'habit 
d'un  vil  Domefliqut  i  &^ 
come  le  Moine  Godefroi 
dit,  contre  la  Dignité  Im- 
périale ,  reeonoiffant  trop 
tard  que  l'on  gagni  plus 
avec  la  douceur  &  la  clé- 
mence >  qu''avee  la  hauteur 
&  la  cruauté  ;  &  que  bien 
Couvent.,  pour  vouloir  trop., 
on  perd  le  tout.  Les  Con 
fédérés  de  Lombardie,  a- 
près  un  ficge  pénible  ,  fe 
'endirent  maîtres  du  Châ- 
teau de  Biandrate.  Us  re- 
couvrèrent les  Otages  f  que 
l'on  y  détenait  ^  V  taillè- 
rent en  pièces  toute  la  Gar- 
nifon  AWemanàe.  Dix  des 
plus  nobles  &  des  plus  ri- 
ches de  cète  Garnifon  fu- 
rent livrés  a  la.  "Veuve  du 
Noble  Brefcian  ,  que  Fré 
déric  avoit  fait  pendre 
/fin  qu'elle  les  fit  fervir  k 
fa  vangeance  ,  ou  quelle 
en  tirât  de  greffes  rançons. 
La  fuite  de  l'Empereur 
aiant  acru  le  courage  des 
Confédcrcs  ;  ils  fe  iifpo- 
ièrtnt  àfairt  Ugucrrtau* 


ROIS)  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


1)  ou  d"" Ancone  5  ce  qui  dé- 
»»  voit  être  arivé  depuis  Ij. 
»  mort  de  /'Empereur  : 
1}  la  troifième  ,  çu'/'i  pér- 
it mit  de  couroner  Roi  de 
»>  Sicile  le  jeune  Frédé- 
1)  rie  v.Les  Hiftoriens  An- 
g'ois  font  fufpecls  j  quand 
ils  parlent  de  cet  Empe- 
reur. Néanmoins  Galvana 
Fiamma  dit  auffi  j  i(  Q«'- 
1»  Henri  moutut  excomi- 
î)  nié  )).  De  plus  nous  ver- 
rons que  le  Pape  Innocent 
m  le  prétendit  de  même 
(C  excomunié  par  le  Pape 
«  Céleftin  I]I  ».  On  pré- 
tendait  peut-être  .y  ic  Qu'- 
il il  avoit  implicitement  en- 
»  ccuru  Pexcomunicatioh 
il  par  la  violence  qu'il  a- 
•»  voit  exercée  à  l'égard 
•)}  du  Roi  d'Angleterre». 
Mais  nous  ne  trouvons 
dans  aucun  Monument  con- 
temporain,  que  l'on  eut  ex- 
prejjément  fulminé  les  Cen- 
fures  contre  lui.  Bien  au 
contraire.)  Otton  de  Saint- 
Blai(é  ,  après  avoir  rapor- 
té  la  mort  de  cet  Empe- 
reur à  Meflîne  ,  ajoute  :  Il 
y  fut  enterré ,  come  oa 
enterre  les  Rois  ,  avec  de 
grandes  lamentations  de 
toute  fon  Armée.  l'Evê- 
que  Sicafd  ,  qui  vivoit  a- 
lors  ,  dit  :  L'An  du  Sei- 
gneur MCXC V 1 1,  VEmpe. 
reur  ,  étant  revenu  en  /- 
talie  ,  mourut  &  fut  in- 
hume en  Sicile.  Conrad  y 
Abbé  d'Urfperg  ,  qui  nt 
s''acorde  pas  avec  OttO'.i 
de  vSaint-Blailè/wr /«  lieu 
de  la  fépulturcy  la  donc 
cependant  come  certaine  , 
en  difant  :  U  Empereur 
Henri  ,  mort  en  Sicilcy  eft 
enterré  dans  VEglife  de 
Palerme  avec  magnificen- 
ce. Aucun  d''eux  ne  parle 
d^xcomunication.  Quoi 
qu'il  en  puiffe  être.,  la  mort 
de  cet  Empereur /uf  extrê- 
mement pleurée  par  les  Al- 
lemans  ,  qui  Vexaltoient 
beaucoup  pour  avoir  retu- 
lé  les  borres  de  /'Empire 
6r  fçur  gyeir  forti 


impire, 
,  dt  Si- 


CE  l'Histoire  d'Itahe. 
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PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


&\  Dieu  le  conduifant .,  il 
mriva  ,  la  veille  de  l'Af- 
fomption  de  la  bienheureu- 
fe  Marie,  à  Clermont,  le 
plui  heurcufement  qu'il  fe 
puijfe.  Cependant ,  en  voi- 
lant tout  le  monde  courir 
après  Alexandre  ,    &  les 
Rois  Orthodoxes  ,  &  les 
Princes  de  PUiiivers  l'ho- 
norer &  le  refpeHer ,  corne 
Tontife  Romain,  Frédéric 
sichoit  en  lui-même  ;  ^  fa 
€onfcience  .f  qui  l'acufoit , 
le  remplijfoit  de  coftfufion 
&  de  terreur.  Il  aurait  rou- 
fi  de  renoncer  à  ce  qu''il  a- 
voit  entrepris  ;  parcequ'il 
avoit  plus  de  courage  que 
fes  predècejfeurs  5  qu'il  é. 
toit  très  puijjant  ,  &  qu^il 
avoit  mis  fous  le  jouçpref' 
que  toute  i'Italie,  D'ail- 
leurs ,  il  craignait  ^  fi  ^  de 
fon  tems,  Alexandre  avoit 
le  deffus^y  de  perdre  la  Cou 
tone  hw^tùzàe. Placé  dans 
le  pas  gliffant  de  tant  d'- 
embaras  ,  il  chercha  dans 
fon  efprit,  corne   il  était 
l'Home,  le  plus  prudint^^le 
flus  fubtil  6*  le  plus  fin  de 
fon  fiècle  ,  s'il  était  pojfi- 
ble ,   par   le  Jugement  de 
/'Eglife  UniverfeIIe,<f«  ren- 
verfer  en  même  tems  Ale- 
xandre ,  &  fon  Idoie  ,  ù- 
de  faire  Poncife  Romain 
Un  troifième  en  leur  place  ; 
& ,  corne  il  e(l  naturel    a 
ehacun  de  s^affocier  a  ceux 
qu'il  croit  être  ce  qu'il  efl 
lui-même.^  il  fit  venir  Hen- 
ri ,  Comte  de  Troie  ,  au- 
quel il  avoit  beaucoup  de 
€onpance.  Il  lui  eomuniqua 
fes  idées  ;  il  lui  fit  vouloir 
ce  qu'il  voulait  lui-même  , 
&  le  rendît  le  coadjuteur  & 
le  coopérateur  de  ce  qu'il 
avoit  réfolu  de  faire.  Le 
Comte  s'en  retourna  ,  bien 
inflruit  par    /'Empereur  j 
fi" ,  /«  préfentant ,  corne  un 
Tentateav^ydevant  fon  Sei- 
gneur., le  Roi  Aes  Fran- 
çois ,  Home  pieux  &  d''unc 
/implicite    de   colombe  ,  il 
lui  fuggéra  ,  de  la  part  de 
2'Empereur  ,  un  prétendu 
ton  moien   de  rétablir  la 
rai»  dans  /'EgUrc  Ronui- 


te ,  à  la  prière  de  la  Reine 
Eléonor. 

Enfuire,  pendanc4ans, 
il  rit  au  Roi  de  France  , 
avec  des  fuccès  partagés, 
une  guerre ,  qui  ne  fut 
interrompue  que  par  une 
crève  de  f   ans. 

En  1 199  ,  ur»  Gentilho- 
mc  du  Limoufin  trouva 
dans  fa  Terre  un  tréfor  , 
que  Richard  prétenditjCO- 
me  Souverain  du  pais  ,  lui 
devoir  apartenir.  Le  Gen- 
tilhome  en  ofrit  une  par- 
tie; & ,  le  Roi  voulant 
tout,  il  fe  retira  dans  le 
Château  de  Chalus  ,  apar- 
tcnanc  à  Vidamar , Vicom- 
te de  Limoge.  Le  Roi  l'y 
vint  aflîéger  furie  champ; 
&  ,  comeil  reconoilfoit  la 
Place  ,  il  reçut  à  l'épau,- 
le  un  coup  d'Arbalêcre  , 
qui  devint  mortel  par  la 
maladreffe  du  Chirurgien, 
oui  le  panfa. 

Dans  un  Teftament,  fait 
en  Sicile ,  il  avoic  nome 
fon  fucceffeur  ^r//iur,D«c 
de  Bretagne  ,  fon  neveu  : 
mais,  par  un  dernier  tef- 
tament ,  fait  avant  fa 
mort  ,  il  înflitua  le  Prin- 
ce Jean  fon  héritier.  Ce 
duc  être  un  éfec  des  infi- 
nuations  de  la  Reine  Eléo- 
nor., qui  n'avoir  peut-être 
ménagé  la  reconciliation 
de  Jean  avec  Richard , 
que  pour  écarter  du  Trône 
d^Angleterre  ,  fi  Richard 
mouroic  fans  Enfans,  fon 
pecicrils  Arthur  ,  parceque 
la  Ducheffe  Confiance.,  mè- 
re de  ce  jeune  Prince,  au 
roit  prétendu  la.  Régence. 
On  ne  peut  louer  dans 
Richard ,  qu'une  valeur 
prefque  féroce ,  qui  le  rit 
furnomer  Cœur  de  Lion. 
S'il  fut  libéral  &  magnifi- 
que ,  ce  fut  aux  dépens 
de  fes  Sujets  ,  donc  il  ex- 
torqua, par  toute  forte  de 
moïens  injufles,  des  fouî- 
mes immenfes.  Son  Or- 
gueil ,  fon  avarice  &  fon 
impudicité  n'eurent  point 
de  bornes.  On  dit  qu'un 
Hermite ,  en  lui  deman- 
dant l'auai6ne,ofa  le  con- 
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Martin-des-Champs  à  Pu' 
ris  ,  enfuite  Prieur  de  l<t 
Charité  ,  puis  fait  Evêque- 
ardinal  de  Tufculum  enr 
1 142  ,  par  Innocent  11^ 
meurt  en   1 169. 

Il  ctoic  favant  &  de 
très  bones  moeurs.  S.  Ber' 
nard ,  come  on  le  voit  par 
pli;fieurs  de  ks  Lètres  ,  1« 
comtoit  au  rang  de  iea 
Amis. 

Le  Pape  Luee  II  l'en- 
voïa  Légat  en  Angleterre 
pour  des  Afaires  de  très 
grande  importance. 

Après  avoir  eu  parc  à 
l'éleclion  d'' Alexandre  III, 
il  dèihonora  fa  vie  paffée, 
en  facrant  [^Antipape  Vic- 
tor V;  &  perfifta  deux  ou 
crois  ans  dans  le  Schifme. 
Il  eft  vraifemblable  qua 
le  peu  de  confidération 
dont  il  joullfoic  à  Rome 
parcequ'on  l'y  regarda, 
come  un  Home  léger  ,  hc 
peuc-êcre  inréreffe,  le  fie 
revenir  en  France  pour  fe 
cacher  dans  quelque  Mai- 
fon  de  fa  Congrégation. 
La  Chronique  de  Clugni  Sc 
Baronius  difenc  qu'avanc 
fa  mort,  il  reconuc  Ale- 
xandre III,  &  qu'il  mou- 
rut reconcilié  parfaice- 
m.nt  avec  VEglife.  C'eft 
ce  qui  paffe  pour  certain 
dans  VOrdre  de  S.Benoît. 
Ceft  cependant  un  faic 
démenti  par  cète  Vie  d'>~ 
Alexandre III Aont'f Al  dé- 
jà fait  tant  d'ufage.L'.<4n- 
tipape  Vi^or  Kmourucea 
1 164;  iS:  V Auteur  delà  Vie 
d'Alexandre  III y  en  parla 
ainfj  :  Dans  le  même  tems 
f  pendant  qu''Alexandre  ê~ 
toit  en  France  Ik  fcjour- 
noit  à  Sens  )  Z'Héréfiar- 
que  Oclavien  tomba  mala- 
de à  Lucque  t  oîi  ,  vers  la 
fête  de  Pâque  (  ilC^)  ,U 
partit  de  ce  Monde  pour 
les  Enfers ,  impénitent  Sr 
excomunié  ,  bien  que  quel- 
ques-uns aient  dit.,  n  Q^u'îl, 
f>  fit  apeler  un  Prccre  Ca- 
•>>  tholique,  que  les  Schif- 
ii  maciques  empêchèrent 
)»  d'entrer  chés  lui  ^t.Sadé- 
tejiable  mort  avait  été  pré- 
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Les  Aftigians  avoient 
aufli  quiié  leur  Ville,  & 
s'êtoient  retirés  dans  un 
de  leurs  plus  forts  Châ- 
teaux {i).La  Ville  eft 
donée  au  Marquis  de 
Montferrar,  qui  tait  dé- 
truire les  Tours  6c  la 
plus  grande  partie  des 
Murs  (i).  Frédéric  a- 
voic  fait  citer  les  Tor- 
tonois ,  dont  les  Pavé- 
fans  ne  ceiroient  pas  de 
fe  plaindre  \  6c  dont  le 
véritable  crime  êtoitd'- 
être  Aliés  desMilanois, 
qui  leur  avoient  fourni 
quelques Trouoes,  pour 
les  aider  à  fe  défendre, 
en  cas  qu'ils  futîent  a- 
taqués.  Ils  ne  compa- 
roilfent  pas  j  ôc  le  Roi 
va  ,  le  13  de  Février, 
comencer  le  ficge  de 
leur  Ville.  Il  fait  peu  de 
progrès  ,  quoique  fon 
Armée  fût  renforcée  d'- 
un gros  Corps  de  Ca- 
valerie Saxone  6c  Bava- 
roifc  ,  comandé  par  le 
Duc  Henki  /e  Lion  lui- 

(  1  )  Cru  Novi  par  Ozio, 
€r  Anone  par  Af.  Saflî 
(A'cf.  fur  On.  Morena]. 
Wnrac.  T.  VI,  p.  ^4- 

{  z]  Les  Annales  de  Pi- 
fe  ajoutent,  dit  Muratori 
même  page,  n  Q^ue pref- 
5»  <]ue  toute  la  Ville  fut 
9)  abandonie  aux  fiâmes-». 


E  M  P  E  R  E  U  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

Pavéfaiis  &  au  Mar>-!i;js 
de  Montferrac ,  qu!  feuls 
dans  ces  cantons  étaient 
plus  atachés  que  jamais  au 
Parti  de  /'Empereur.  Pour 
firrer  Pavie  de  plus  près  , 
il  leur  vint  en  tête  un  grand 
dejfein.  Ce  fut  de  bâtir  une 
nouvèle  Ville  fur  les  con- 
fins du  Pavèfan  &  du 
Montferrar.  En  conféquen- 
ccy  le  I  de  Mai  ,  les  M\- 
lanois,  les  Crémonois  ,  & 
les  V[&iCAnt\nsfetranfi'or- 
tèrentenfemble,  entre  A(li 
&  Pavie  ,  dans  une  belle  & 
fertile  plaine  entourée  de 
5  rivières  ;  &■  jetèrent  les 
fondemens  de  la  nouvèle 
Ville  ,  obligeant  les  Habi- 
tans  de  7  Bourgs  de  ce  can- 
ton ,  entre  autres  de  Ga- 
mondio,  <f'Ovilla,  de  Ma- 
reneo  ,  &  de  Solera  ,  d^y 
Vinir  habiter.  Puis^  au  mé- 
pris de  Çrèdévïc  &  pour  fai- 
re honeur  au  Pape  Alexan- 
dre III  ,  ils  la  nomèrent  A- 
lirxandrie.  Corne  la  ehofe 
êtoit  fort  prejjée  ,  &  corne 
ils  manquaient  en  partie  de 
matériaux  néctjfaires  ;  la 
plufpart  des  Maifons  ne  fu- 
rent couvertes  que  de  pail- 
le ,  d'où  les  Pavéfans  & 
les  autres  Ennemis  des 
Confédérés  nomèrent ,  par 
dérifion  ,  cète  Ville  Ale- 
xandrie de  la  Paille,  nom 
qui  lui  refle  encore.  Otron 
de  Sainc-Blaife  en  met  la 
fondation  en  i  l  70  ,  peut- 
être  parcequ'elle  ne  dut  pas 
fitôt  prendre  la  forme  d''u- 
ne  Ville  :  mais  ,  pour  ce 
tems-làyfa  chronologie  eft 
très  défe^ueufe.  Il  en  eft 
parlé.)  fous  la  préfente  an- 
née ,  par  le  Continuareur 
de  Ca.Taro  ,  par  Sicard  , 
6r  par  d'autres.  Il  eft  cer- 
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elle  en  Allemagne,  dei 
trcfors  immenfes  :  mais  au 
contraire  elle  remplit  d'a- 
legreffelcs  Peuples  du  Roi- 
iaume  de  Sicile,  qui  fa- 
voient  tous  éprouvé  Princa 
cruel  &  fanguiaaire,  &  qui 
ne  lui  devaient  pas  dontr 
d'autre  nom  ,  que  celui  de 
Tiran.  Ecoutons  Jean  de 
Ccccano  ,  qui  dit  :  Tout 
avec  le  Pape  le  réjouie  de 
la  mort  du  Tiran. La  Mort 
le  tue  ;  &  tous,  Appuliens, 
Calabrais  ,  Siciliens  ,  Tof~ 
cans  &  Liguriens  ,  fé  ri- 
iouiffenc  de  la  more  de  ce- 
lui qu'ils  voient  inhu- 
mé {a}. La  mort  de  ce  Prin- 
ce produifit  certainement 
de  grands  irouklns  en  Alle- 
magne ,  &  fut  fuivie  d'un 
terrible  renverfement  &  <i'- 
un  changement  confidéra- 
ble  de  toutes  chofes  ^1  It.i- 
lie.  L'Auteur  de  la  Vie  du 
Pape  Innocent  III  ^  que 
fon  nous  a  confcrvée,nous 
aprend  quelque  chofe  d^im- 
portant ,  qui  jète  du  jour 
fur  les  évènemens^  qui  vont 
fuivre.  Il  dit  (i  (Qu'après 
î)  qu'en  12«0  on  eut  mi» 
5>  en  déroute  Marquard  p 
î»  Marquif  d'Ancone,  on 
iy  trouva  dans  fes  cafsètes 
«  le  Teftamcnt  de  /'Em- 
1»  pereur  Henri  V  ,  fcélé 
•>}  d'aune  Bulle  d'or  ».  Je 
l'ai  fait  imprimer;  ce  qu» 
d'autres  ont  fait  de  même, 
Henri,  dans  ce  Teftament, 
ordonm  u  Que  Frédéric  Ro- 
^}  eer  fon  fils,  reçût  du 
1}  Pape  le  Roïaume  de  Si- 
>»  cile  :  Q^ue  fa  Femme  ^ 
>>  fon  Fils  ,  venant  à  man- 
î>  quer  fans  héritiers  ,  ce 
1»  Roiaume  retournât  à 
»)  /'Eglile  Romaine:  Qu«, 
tifole  Pape  confirmait  l'- 
)»  Empire  à  fan  fils  Fié- 
«  déric  ,  on  refiiiuàt ,  em 
î)  reconoiffance  ,  a  /'Eeiif* 


f  a  )  C'eft  la  Tradudion  de  ces  trois  Vers  de  Jean  de  Ceccano  •  qu»  14.urt 
t»ri  raporce. 

Omnîa  cum  I*."»?»  gaudent  de  morte  Tirannî. 
Mors  necat ,   &  cunili  gaudcnt  de  morte  fepultî , 

ilpulus  Gr  Calaber ,  Siculus  >  Tufcufjv*  >  Ligur {««• 
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ne  ,  €n  lui  difant  :  En  con- 
templation de  Pamour  *ie 
T>\e\.\.^V Empereur  veut  faire 
avec  vous  ccre  bone  œu- 
vre de  manicie  que  vous  , 
les  2  plus  grands  Princes 
Au  mor.de^  vous  vous  trou- 
vies  enfemble  à  Di'ioriy  fur 
les  conîins  de  votre  Roi- 
icume  &  de  Ton  Empire , 
avec  les  plus  grands  Per- 
fonages  ,  tant  Clercs  que 
Laies  ,  de  VEmpirt  &  de 
votre  Roïaume  5  &  il  y 
amènera  OUavien  avec  fes 
Adhérans,&  vous  aurés 
avec  vous  Alexandre  &  les 
fiens.  Quand  vous  vous 
trouvères  tous  deux  ,  avec 
les  2  Parties ,  en  prefence 
de  tant  de  grands  Perfo- 
nages,  &  que  VEleHion  de 
l'un  &  de  l'autre  aura  été 
très  ixaflement  examinée 
&  difcutée  par  les  EsLiJes 
de  France  ,  d'Italie.  &  de 
Cermanie  affemblées  dans 
cet  endroit ,  on  décidera 
iur  l'un  &  l'autre  ce  qu'il 
paroltra  julle  de  décider; 
*c  l'on  ordonera,touchant 
î'Eglife  Romaine  j  ce  qu'il 
paroicra  le  mieux  &  le 
plus  utile  de  ftatuer  & 
«i'ordoner.  Cvme  ce  projet 
farut  bon  audit  T^.o\  ,  bon  \ 
Ifraélite  ,  qui  n'a  point  de 
malice  ;  &  corne  il  réful- 
toit  de  la  difcorde  {  pré- 
fente  )  beaucoup  de  maux 
dans  toutes  les  Eglifes,/* 
/implicite  toute  bore  le  fit 
acquiefcer  à  ce  que  lui  per- 
suadait ce  Comte  ,  auquel 
il  dit  ,  U  de  doner  fa  pa- 
9)  rôle  fur  ce  qu'ail  venait 
5>  de  lui  propofer  de  la  part 
9)  de  /'Empereur  >».  Le 
Comte  ,  très  content  de  ce 
qu'il  avoit  obtenu  y  retour- 
na trouver  le  même  Empe- 
reur en  Lombardiej  &  lui 
fit  ferment ,  de  la  part  du 
Roi ,  fuivant  ce  qu'on  a 
dit  ci  deffus.  Le  mauvais 
bruit  de  ce  qui  s'éioit  fait 
fe  répandit  dans  toutes  les 
Provinces  de  l'Italie.'  &  des 
Gaules.  Les  Cathol.qucs 
en  furent  afligés  ,  &  redou- 
tèrent ce  qui  pouvait  ari- 
Mr  :  mais  le  Seigneur  fi: 
Tome  V, 
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Jurer  ,  au  nom  de  Dieu  , 
de  penitr  quelquefois  à 
l'embiâfement  de  Sodo- 
me  }  &:  que  Foulque  ,  Curé 
de  Neuilli ,  célèbre  &  lèlé 
Mijfionaire  de  ce  tems-là, 
l'exhortant  un  iour  de  fe 
défaire  de  (es  trois  mau- 
vaifes  habitudes  ,  que  le 
Peuple  apelloit  (es  trois 
.Sœurs ,  il  répondit  ,  en 
plaifantant,  n,  Quec'ctoit 
))  fon  intention;  &  qu'il 
«  doneroic  VOrgueil  aux 
»>  TemplierSyV Avarice  Tiax 
»»  Moines  ,  d:  la  Luxure 
î»  aux  Prélats  >}. 

JEANydit  SANS-TERREy 

fuccède,  en  1159,  âgé 
de  3  3  ans  ,  à  fon  frère 
Richard  ,  &  meurt  dans 
fa  )-i'  année  le  28  d'O- 
(flobre  iziC,  après  17 
ans  ,  7  mois  ,  &  10  jours 
du  Règne  le  plus  malheu- 
reux. 

Il  étoiten  Fr(in«,quand 
fon  Frère  mourut.  Malgré 
le  Teftaroenc  de  Richard, 
fon  droit  à  la  fucceflîon 
n'êtoit  pas  inconreftable. 
En  fuivant  les  Loix  de  la 
Nature  ,  Arthur ,  Duc  de 
Bretagne  ,  lîls  de  Geofroi, 
fon  aîné  ,  devoir  fuccèder 
à  Richard  :  mais  il  n'y  a- 
voit  à  cet  égard  rien  de 
fixe  en  Angleterre  j  depuis 
l'Ufurpation  de  Guillau- 
me I.  Guillaume  le  Rouxy 
Henri  I ,  Etiène  avoient  du 
la  Courone  aux  Seigneurs 
qu'ils  avoient  gagné.  Pour 
les  Provinces  de  France, 
favoir  la  Normandie ,  la 
Guiène,  le  Poitou^  la  Sain- 
longe  ,  la  Touraine  ,  VAn 
jou  ,  le  Maine  ,  il  paroif- 
foit  C[\!i'Arthur  y  devoir 
fuccèder  de  plein  droit  : 
mais,  corne  elles  rele- 
voienc  de  la  Courone  de 
France  ,  i!  fe  pouvoit  que 
Philippe  Augujle  voulùi 
choifir  des  Héritiers  de 
Richard  celui  qui  lui  con- 
vieinlroit  le  mieux  ,  &  les 
Seigneurs  du  Poitou  ,  de 
la  Touraine  ,  du  Maine  , 
oc  de  l'Anjou  paroilïoient 
Jifpofés  à  rscoaoure^i/- 


cèdée  longtems  aupara- 
vant par  celle  </']mar  de 
Tufculum  ,  nomé  cideJf'uSy 
l'un  de  fes  principaux  Ad' 
hérans  ,  lequel  avoit  fait 
à  Clugni  une  très-mauvai- 
fe  fia."  Qyi'Imar  foit  mort 
avant  ViSor  V,  ou  qu'il 
foit  more  après  ;  cela  ne 
fait  rien  à  l'Afaire  du 
Schifme  :  mais  il  a  pant 
fans  doute  important  à 
'i'Hiflorien  d'Alexandre 
que  cet  Evêque-Cardinaly 
Confecrateur  à''Oélavien  > 
fut  mort  dans  l'impeni- 
tence;  &,  come  il  avoic 
pris  le  parti  de  rentrer 
dans  le  filence  du  Cloître 
avant  la  mort  d'Oâavieny 
Se  qu'il  ne  vint  point  con- 
courir à  doner  un  fucceT- 
feur  à  cet  Antipape  ,  ]'//i- 
fiorien  n'a  pas  fait  diii- 
culté  de  le  dire  mort  au- 
paravant. Il  me  paroit  ce- 
pendant prouvé  qu'/;/jar 
vécut  jufqu'en  i  i69,c'efl 
à  dire  au  moins  fix  ans 
plus  que  notre  Hijloritn 
ne  le  fait  vivre.  Le  faiteft 
de  trop  peu  de  confé- 
qucnce,  relativement  à  1>- 
Hiftoire  d''Italie,pouv  m'a- 
rêter  d'avantage.  Il  ma 
fulit  de  faire  obferver  que 
la  Vie  d'Alexandre  Ut 
manque  autant  d'exadli- 
rude  dans  les  petites  cho- 
fes,  que  de  bonne-foi  dans 
les  grandes  ;  &  qu'elle  eft 
par  confèqnent  de  laplus 
médiocre  autorité. 

Je  vais  parler  hors  de  rang 
des  2  Evéques  ,  qui  furent 
les  AJfiflans  <i'lmar  pour  le 
Sacre  de  /'Antipape  Vic- 
tor; 6fje  les  ferai  fuivre  de 
quelques  autresPer fanages, 
qui  ne  feront  vas  non  plus  à 
leur  rang.  Je  n'ofe  même 
promètre  d'être  fort  exaS. 
dans  cète  Colone  à  l'Ordre 
chronologique  ,  à  caufe  de 
la  multitude  de  Livres  qu'il 
me  faut  confulter  :  mais  > 
fi  le  défordre  eji  trop  grcndy 
j'y  remédierai  par  une  Ta- 
ble chrono!o!;ique  à  la 
fuite  de  Z'Avertilfemenci» 

ce    yQl::u. 
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£  VtN E  MLNS 

durant   la  VACANCE 

DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I , 

Roi  des  Romains. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

ù 
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même.  Les  Aiïiégés  fe 
défen:lent  avec  une  ex- 
trême vigueur.,  fecou- 
rus  par  le  Marquis  O- 
b::^:^on  Afalafpina ,  Sei- 
gneur puiffant  dans  ces 
cantons  Se  dans  la  Lu- 
nigiane  j  ôc  le  feul  man 
que  de  pain  &:  d'eau  le 
force  de  capituler.    L; 
Roi,   prefTé    d'aler  fe 
faire  couroner  à  Rome 
leur  acordc  de  fe  reti 
rcr  librement  avec  tout 
ce  qu'ils  pouront  em- 
porter ;  &   promet  de 
confcrver  la  Ville.  Il  y 
entre,  le  i(Çd'Avril  (i), 
l'abandone  au  pillage  ; 
&  ,  manquant  à  fa  pa- 
role ,  il  foufre  qu'on  la 
brûle ,  parcequ'il  avoir 
reçu  beaucoup  d'argent 
des   Pavéfans  pour  la 
pcrmiiTîon  de  la  détrui- 
re entièrement.   Ils    y 
laiflent  quefques  Trou- 
pes ,   qui  rafent  en  8 
jours  ce  que  le  feu  n'a- 
voir pas  tout  à  fait  ren- 
verfé.  Brunon^  Abbé  de 
Caravalle  de  Bagnolo 
Médiateur  de  la  Capi 
tulation  ,  la  voïanr  en- 
frainte  dans  un  Article 
d'une  auiïi  grande  im- 
portance, meurt  de  cha- 
grin 5  jours  après  l'in- 
cendie deTortonc.  Fré- 
déric qui ,  le  Dimanche 
ij  d'Avril, s'êtoit  mon- 

(  I  )  SircRaul  dit  le  i8. 
Cf  peac  ccrc  uop  faute 
(le  Copiiie. 
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tain  que  cite  Ville   naif- 
Jante  fui  entourée  de  Baf- 
tions  tris  forts  ^  &  de  Fof- 
fis  profonds  ;  &  que  le  con- 
cours de  ceux  qui  s''y  vin- 
rent établir  fut  fi  grand  , 
qu'en  très  peu  dt  tems,  elle 
fut   en   état    de  mife    fur 
pied  \  f  mille  homes  dt  ba- 
ncs Troupes   Infanterie  & 
Cavalerie.  L'année  fuivan- 
:e ,  [es  Cornais  alirer.t   à 
Bènevent  la  mètre  fous  le 
domaine    &    la  proteflion 
des  Papes  ,  en  s''obl:gcttnt 
de  leur  paier  un  Cens  an- 
nuel,  ou  Tribut.  Jufqu'ici 
le  Marquis  Obizzon  Ma- 
lafi;>ina  ,  Seigneur  puijj'ant 
dans  la  Lunigiane  &  pof- 
fejjeur  de  beaucoup  de  Ter- 
res en  LombarJie,   avait 
tenu   le  Parti  de  /'Empe- 
reur :  mais  ,  dis   qu^il  en 
vit  les  Afaires  ruinées  ,  il 
fe  hâta  de  fe  liguer  avec 
les  Villes  Lombardes.  Le 
1 1   de   Mars  ,  félon   Sire 
Raul ,  conjointement  avec 
Us  rarméfans  &  les  Plai- 
fancins,    il    eonduifit    le 
Peuple  difperfé  de  Torro- 
ne  dans  cète  Ville  ruinée, 
qui  fut  hieniôt  rétablie.  La 
Ligue    Lombarde  s'acrut 
enfuite   de  plus   en  pl.is , 
tantôt   une    Ville  ,   tantôt 
une  autre  y  accédant ,  ou 
pour  recouvrer  leur  puif- 
fiince  &  leur  liberté  perdue, 
ou    pour    n'avoir   rien    à 
craindre  de  la  part  desV]\. 
les  plus    puijfantes.    Sirj 
Raul  nome  ,  corne  liguées 
avec  Milan,  toutes  les  Vil- 
les de  la  Marche  de  Véro- 
ne, leur  Capitale  mime, 
Brefcia,  Maiitoue,  Bfrga- 
me  ,  Lodi ,  Novare ,  Ver- 
ceil,  Plaifauce  ,  Parme, 
Re;';'io,  Modcne  ,  Bo.o- 
gne  &  tetrare.  Le  Conri- 
nuateur  de  CafTaro  con- 
vient que  les  Génois  furent 
invités   d'ej^rer  dans    cite 
Ligue  ,  €f  qà'ili  envoièrent 
des  Députes  pour  en  trai- 


ir  Romaine  towe  la  Terre 
i>  de  la  Comte/Te  Mathil- 
1)  de  ,  <i  la  réj'erve  de  Nie- 
V  dicina  &  </'Argelata 
•>i  dans  le  Bolonc$%>.  Il 
ordonoit  encore  ,  ((  Que 
«  Marqeartl  reçut  du  Pa- 
•>i  pe  &  de  /'Eglile  Ro'iiai- 
ti  ne  le  Duché  de  Rnven- 
»  ne  ,  la  Terre  de  Berti- 
•»  noro  ,  &  la  Marcheid'- 
1)  Ancnne  ;  &  qu'il  enre- 
î)  conùt  de  même  Argela- 
TJ  c>i  &  M<;d  cina  :  Q^ue  y 
•))  5'iZ  mourcir  fans  hérî- 
li  tier ,  ces  Ecats  ri  fiaient 
>»  à  /'Egiife  Romaines». 
On  ne  li"t  pas  dans  ce  Tef- 
tament  un  feul  mot  tou- 
chant le  Duché  de  Spoli- 
te.  //  efl  feulement  dit , 
((  Que  toute  la  Terre  de- 
•)■)  puis  Monte-Paile  juP- 
))  qu'àCépérano/ertfrd/- 
j  ti tuée  au  Vape,  ainfique 
1}  Moncetiafconeî). 

On  a  des  preuves  qu'- 
Henri  I ,  Roi  de  Sicile  » 
c'eft  -  à  -  dire  V Empereur 
Henri  F"  exerça  la  Léga- 
tion dans  cete  Ile.  Par  un 
Privilège  de  i  1 94  ,  il  ren- 
voïa  des  Eecléfîafiiques  au 
Jug!:'ment  de  l'Archevêque 
de''  Palermc.  Il  unit  en 
I  I  y  f ,  en  prononçant  des 
peines  eccléliaftiques  con- 
tre les  Concrevenans,plu- 
ficurs  Eçlifes  à  celles  de 
Sainte-Marie-deJofaphaty 
&  de  Sainte-Marit-de  la- 
Latina.  En  1  196, il  tranf- 
féra  VAbbaie  de  la  Latin  a 
au  Monafière  de  Saint- 
Philippe  ,  &  fe  réferva  la 
JurifdiHion  fur  ce  Mona- 
ftire. 

CONSTANCE,   & 

FRÈDÈRi:  -  ROGER  t 

qui  fut,  cometioi  deSicile, 

FRÉDÉRIC     I, 

ou   ROGER    IV, 

come  Roi  de  Germanie  Sr 
>Ses  Romains  fi*  eomt  Em- 
pereur,, 

FRÉDÉRIC    II; 
dr  c'cjl  ainfi  que  }t  U  no* 
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iranouir  *e  projet  formé 
tontre   Tancicne   Liberté 
de  l'Eglife.   Le  jour  fixé 
$'>approchant ,  /'Empereur 
Frédéric ,   avec  toute    La 
multitude  de  fa  Trinces  , 
&  dt  fei  Soldats  armés  , 
fe   rendit  à  l'endroit  ;  & 
fut  fuivi  <i'0<flavien  avec 
la  foule  de  fes  Adhérans. 
De  fon  côté  ,  le  Roi  des 
François  ,  fe  hâtant  d'aler 
su  même  endroit.^  avec  fes 
l»rim<ics     (  c'eft    à    dire 
Grands  )  ,  fes  Evoques ,  & 
/«Barons,    rencontra  le 
Tape  Alexandre  à  Souvi- 
gni.  Se  faifant  en  ce  lieu 
réciproquement  hcneur  l'un 
à  l'autre^ils  délibérèrent  2 
jours  au  fujct  de  l'AfJem- 
hlée  a  laquèle  il  faloit  a- 
1er.  Mais  ,  corne  il  paroif 
foit  tout  à  fait  indécent  & 
contraire    aux    règlemens 
des  Saints-Pères  ,  que  le 
Souverain   Pontife   &    le 
Premier     Siège    fubtjfent 
quelque    Juf,ement   de    la 
part  des  Homes,  tous  fu- 
rent d'avis  d'envoler  à  ci- 
te Conférence  avec  le  Roi 
quelques-uns    des    princi- 
paux de  TEglife  Romaine.- 
mais  feulement  pour  qu'ils 
montrâffent  que  l'Eleékion 
du  Seigneur  Alexandre  é- 
toit  canonique  &  jufle  ;  &■ 
qu'ils  prouvâffent  que  ce  qui 
s' et  oit  fait  en  faveur  d''0- 
^avien  était  poflérieur  & 
nul.  Le  Pape  envo'ia  donc 
avec  ledit  Roi  audit  lieu  , 
Bernard  ,  Bvêque  de  Por- 
to,  &  Hugue,  Prêtre  de 
Sainte-Croix,  avec  Jean 
de    Sainte- Marie -in-Cof- 
medin  ,  6*  Antoine  duTi- 
tre  de  Sainte-Théodore  , 
Diacres  -  Cardinaux  ;  &  , 
quand  ils  partirent^  le  Pa- 
pe ô"  les  autres  Frères  s'en 
dirent    dans  /'Aquitaine 
au  Monaftère  de  Dol.  Le 
Roi ,    que   tant    Sr    de  fi 
grands  Perfonages  acom' 
pa^noient^   étant    arivé  à 
Di)on,  s'avança  jufqu'au 
milieu   d''ua  Pont   fur  la 
Saône,  laquèle  fépare  les 
Allemans  d'avec  les  Fran- 
^oiSyatendant  ce  que  TEna- 


thur  ,  à  qui  même  le  Gou- 
verneur d'Angers  avoic  li- 
vré ccte  Ville  auiîitôt  a- 
près  la  mort  de  Richard. 
Hubert  ^Archevêque  de  Can- 
torbéri,6c  Guillaume  Mar- 
shal ,  envoies    eu  Angle- 
terre par  jf'an,  auquel  ils 
étoienc  dévoués,  lui  ga- 
S;nèrent ,  à  l'aide  du  cré- 
dit de  {uReine  Elévnor^dé- 
clarée  pour  fon  Fils  ,  les 
Grands  &  le  Peuple^  quoi- 
qu'avec  peine.  Jean  ,  vou- 
lant s'aiTurer  par  lui-mê- 
me des  Provinces  de  Fran- 
ce ,  comença   par   s'ara- 
cher  RoJ>eri  de  Turnham  , 
Gouverneur  de  Saumur  & 
de  Chinon  ,  qui  lui  remit 
ces  1   Places  &  les  tré- 
fors  du  fèu  Roi ,  qu'il  a- 
voit  en  fa  garde.  Son  pre- 
mier foin  fut  enfuira  d'a- 
voir la  Normandie  ,  par» 
ceque  la  fucceflîon  en  é- 
toit  ouverte ,  au  lieu  que 
celle  des  autres  Provinces 
ne  dévoie  l'être  qu'après 
la  mort  de  fa  Mère  ,  leur 
véritable  Souveraine.  Pen- 
dant qu'il    emplotoit  les 
créfors  de  fon  Frère  à  mé- 
tré dans  fes  intérêts  les 
principaux    Seigneurs    de 
Normandie  ,  il  ala  faire  le 
fiégedu  Mans ,  quivenoic 
de  fe   déclarer  pour  Ar- 
thur. Cète  Ville  &  fa  Pro- 
vince relevoient  du  Duché 
de   Norrxandie.  Dès  qu'il 
l'eut  prife  ,  il  e.T  rafa  les 
murailles  ,  &  traita  dure- 
ment les   Habicans.  Cet 
exemple  de  rigueur,  en 
lui   foùmètant    toute    la 
Province  ,  acheva  de  dé- 
terminer les  Normans^  qui 
le  proclamèrent  Duc  &  le 
couronèrene  à  Rouen.  JT 
fc;  hâta  de  paffer  en  Angle- 
terre.  Il  y  fut  courooé: 
mais  ,  en   comencant   la 
cérémon'e,  \' Archevêque 
de    Cantorbéri     déclara  , 
a  Q.ue    Jean  fuccèdoit  à 
>»  Richard    i>ar  élection  , 
1)  parcequ'êcaïudela  Ra- 
)>  ce  Roïale,  il  avoit  paru 
1»  le    plus   digne    de   rè 
1»  gner  11,  On  lui  fit  enfui- 
ce  prêter  un  ferment,  qui 


ROGER    Illy 

êtoit  Evêque  de  Melft  en 
1 145  ,  &  peut  l'avoir  été 
loiigtems  après  1159.0a 
ne  lui  conoît  point  de  fuc- 
ceffc^ur  avant^ilo^oZ/c^qui 
fut  préfent  en  mp  au 
Concile  de  Latran  tenu  pae 
Alexandre  III. 

On  ne  fait  rien  de  par- 
ticulier de  cet  Evêque  ;  Sc 
le  mal  que  l'Auteur  de  lit 
Vie  d'Alexandre  III  ea 
dit,  ne  paroît  avoir  au- 
cun fondement. 

h  U  BA  L  Dy 

Evêque     de     Ferentino  , 
meurt  en  1161  ;&eft  in- 
humé dans  fa  Cathédrale» 

Il  êtoit  ami  particulier 
du  Pape  Eugène  III ^  qui 
le  fit  élire ,  &  le  facra  lui- 
même  corne  Sufragant  de 
Rome. 

Il  fut  le  SuccelTeur  de 
Trafmond,  ou  Tlirafimond» 
de  la  Maifon  de  Segni. 

C'ctoit  un  home  de 
beaucoup  d'efpric_i_aianc 
du  courage  &  de  l'adrelfet 
ce  qui  fut  caufe  qu^Eugi- 
ne  III  l'emploïa  dans  di- 
verfes  Légations  auprès 
des  Princes  Chrétiens ^^oatt 
les  engager  d'aler  dans  le 
Levant  faire  la  guerre  aux 
Sarafîns. 

Adrien  IV  n''en  fit  pas 
moins  de  cas  c^a'Eugène  , 
•Se  l'envoïa  Légat  en  i  i  j  8 
auprès  de  VEmpereurFré" 
dérie  I.  Ce  fut  l'année 
fuivante  qu'il  eut  part  au 
Sacre  de  Viclor  V. 

En  1 160,  il  fut  préfent  & 
foufcrivit  au  Concile  ,  que 
cet  Antipape  tint  à  Pavie, 

L'* Auteur  de  la  Vie  d'A- 
lexandre m  parle  très 
mal  de  ce  Prélat,  home 
de  mérite  :  mais  cet  Ecri- 
vain trop  paffioné  doit  pa- 
roître  peu  digne  de  foi. 

HUGUE  DE  CITE  AUX  ^ 

fait  Cardinal-Evêque  d'O- 
Jiie  en  1 1  f  o  ,  uie'.'rt  le  i 
de  Décembre   1 1)  8. 

Il  étoic  François  ;  Sc  fut 
Moine  à  Clairvaux  ,  fous 
Gij 
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tré  la  Courone  fur  la 
tête  à  Pavie  ,  en  part  le 
x6 ,  pour  marcher  à 
Plaifance:  mais  il  paiïe 
outre,  parcequ'il  y  ve- 
noit  d'entrer  des  fe- 
cours  de  Milan  i  prend 
le  chemin  de  Rome  par 
ia  Toscane  j  ôc  coman- 
«ie  aux  Pifans  de  tenir 
leur  Flore  prête  pour  la 
guerre  ,  qu'il  vouloit 
taire  au  Aoï  de  Sicile 
Il  force,  en  partant, des 
Comtes^  ou  J^icomtts  de 
la  Campanie  ,  qui  do- 
jioient  retraite  a  l'Hé 
rétique  Aknauld  de 
Jirejpe  ,  de  le  lui  remè- 
tre entre  les  mains  -,  & 
le  livre  aux  Légats  du 
Pape ,  qui  l'ctoient  ve- 
nus rencontrer  à  San- 
Quirico,  pour  régler  a- 
vec  lui  les  conditions 
de  Ton  Sacre.  Arnauld, 
configné,queIques  jours 
après,  au  Préfet  de  Ro- 
me ,  cfi: ,  de  l'avis  du 
Clergé ,  pendu  &  briiléj 
&  Tes  cendres  font  jetées 
dans  le  Tibre.  Des  Dé- 
putés de  Rome  viènent 
auflï  trouver  Frédéric , 
qu'ils  félicitent  de  fon 
arivéc.  Ils  lui  font  ofrc 
de  l'obéilfance  du  Peu- 
ple Romain  j  &  lui  de- 
mandent «  la  confirma- 
j>  tion  de  \c[\v  Sénat  &c 
r  de  beaucoup  de  prc- 
»  tendus  Privilèges.  Ils 
3>  dcmandentauiïi, Qu'- 
il il  leur  donc  jo  mille 
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ter:  maïs  que  la  Négocia- 
tion n^abôuùi  à  rien.  J^ai 
fait  imprimer^  dans  la  Di(- 
fercac.  4S  dti  Antiq.  d'I- 
talie, /'A(fle  d'union  fait, 
U  }  de  Mars  de  la  préfen'e 
année  1 1  C8  ,  entre  le  M:îr 
qiiis  Oblizon  &  les  Con 
fuis  de  Crémone  j  de  Mi- 
lan ,  de  Vérone,  de  Pa- 
.■ioiie,  de  Mntoue,  de 
Parme,  de  riaiftnce,  de 
Brt'fcia  ,  de  Bcrgame,  de 
Lo  ii ,  de  Come  1  il  eft  im- 
portant de  remarquer  que 
les  Confuis  de  cète  Ville 
étaient  entrés  aufji  dans  fa 
Ligue  ) ,  de  Novare  ,  de 
Verceil ,  d'Afti ,  de  Tor- 
tone  ,  de  la  nouvèle  Ville 
d'Alexandrie  ,  &  de  Bolo- 
gne. On  y  voit  les  conven- 
tions arétées  entre  eux  ,  & 
les  noms  des  Députés  de 
chaque  Ville. 

Ann.  1  169,  p.  f  8S. 
Dans  les  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte /'Empereur  tint  une 
Dicte  générale  a  Bamberg, 
où  fe  trouvèrent  les  Légats 
de  l'Antipape  Calixte  III, 
fueceffcur  de  PaCclial  III. 
Du  confentement  de  tous 
les  Princes,  il  fit  élire 
Henri  ,  fon  fils  aine  ,  Roi 
de  Germanie  i^:  i.\ss  Ro- 
ma'ns,  Sf  le  fit  couroner 
par  Philippe,  Arch.Vc'que 
de  Cologne.  Le  Duc  de 
Souabe  ,'  fon  eoufin  ger- 
main ,  Frédéric  lie  Rot- 
tembourg,)îZi  du  Roi  Con 
rad  III  ,  étant  mort  ;  il 
invefiitdu  Duché  de  Soua 
befon  fécond  fils  Frédérc. 
Le  vieux  Duc  Welf  VI, 
n'aiant  point  d''héritiers  , 
parceqite  fon  fils\ye\f\n 
était  mort  dès  1167  en 
Irnlie,  avoit  reconu^  pour 
héritier  de  tous  fes  Etats  h 
Pieus  ei  Souabe  ,  à  en 
dition  deluipaïer  une  fem- 
me confidérable  ,  fcn  neveu 
Henri  le  Lion  ,  Duc  de 
S.ixe  6*  de  Bavière  :  mais 
ti  Duc  ,  dlférant  t^iiJQun 
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merai    dans    cet  Article. 

Confiance  reftée ,  par 
Il  mort  de  VEmpereur 
Henri  F,  fon  mari  ,  le  r? 
ou  le  29  ,  ou  le  }o  de 
Septembre  ,  ou  le  4  d'O- 
(^tdhre  1197,  feule  en 
pofleflion  de  la  Courone  de 
Sicile  ,  règne  feule  un  peu 
plus  de  2  mois;  s'affbcie 
fon  hls  Frédéric-Roger  a- 
vant  la  fin  de  la  même 
année;  &  règne  avec  lui 
jufqu'au  27  dv'  Novembre 
I  19g,  qu'elle  meurt,  laif- 
fint  fon  Fils,  qui  n'avoit 
que  î  ans  ,  1 1  mois  i"'i  i 
jour,  fous  la  tu'cle  du  Pa- 
pe Innocent  III.  Ce  Prince 
règne  feul  jufciu'en  i  2  t  f , 
qu'il  fait  proclamer  Roi 
de  Sicile  fon  fiis  aîné 
Henri,  qu'il  ne  fait  pas 
couroner.  Après  la  more 
de  ce  Prince  en  i  242  ,  if 
règne  feul  Jufqu'au  i  8  de 
Décembre  lajo,  qu'il 
meurt. 

11  naquit,  ainfi  qu'on  l'a 
vu,  dans  l'Arc  précèdent, 
à  Jéfi  dans  la  Marche  d'~ 
Ancone  ,  le  26  de  Décem- 
bre  I  1  94.  //  faut  faire  a» 
tention,  dit  Muratori,  (bus 
cctr  même  année,  T.  VII, 
p.  'HC,  à  la  na'jjance  de 
ce  Prince  ,  qui  fut  depuii 
TEmpereur  Frédéric  II. 0« 
lit,  dans  les  Hiftoriens 
éloignés  de  ce  tems  ,  beau- 
coup de  fables  touchant  fa. 
natffance,  &  l'endroit  où 
/'Impératrice  Conftance 
le  mit  au  monde.  Il  y  » 
même  des  Auteurs,  qui  dîf- 
putent  fort  fur  l'année. 
Mais  Richard  de  San- 
Cermano ,  Albert  de  Sta- 
de,"^ /'Anonime  du  Mont- 
C'flîn  le  font  naître,  en  l* 
préfente  année  ,  psrceque 
leur  année  I  I9t  ,  comen" 
çant  le  jour  de  Noil  ,  com- 
prend la  fête  de  S.  Ftiène 
de  l'année  I  I  94-  Erifin,  o» 
trouve  dans  /.i  Vie  d'In- 
nocent III  £i  QaVn  iiyC, 
•>i  Frédéric  U  fut  élu  Roi, 
1»  pir  Us  Princes  Germa- 
»,  nique*  }  quoique  ce  fût 
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pereur lui  voudrait propo- 
fer  concernant  la  Caufe  de 
l'Eclife.  Alors  i'Héiéfiai-- 
que  Oiflavieii  votant^  con- 
tre ce  qu'il  avoit  penfé  ^ 
que  les  principales  perfones 
de  /'Eglife  Romaine  e- 
toitnt  venues  avec  /'Eglife 
Gallicane,  &  qu'ils  fe pré- 
fentoient  tris  hardiment 
four  lui  faire  tête,  fut  faifi 
d'une  extrême  fraieur  ,  ù 
défefpira  du  fuccis  de  fon 
Afaire.  Oefi  pourquoi ,  fe 
tournant  vers  /'Empsi-rtur, 
il  lui  dit  :  Qjioi  i  Vous,  en 
préfence  de  qui  ma  Cau- 
îe  a  été  jugée  &  trouvée 
bone  au  Concile  de  Lodi , 
vous  permètés  qu'on  l'e- 
ataniine  fk.  qu'on  la  juge 
«ne  féconde  fols  !  On  vit 
alors  TEmpereur,  obfer- 
vant  que  le  vifage  i'Ocla- 
■wien  êtoit  extrêmement 
troublé  ,  s'avancer  vers  le 
Hoi  des  François  &  lui 
dire  par  Interprète  :  Vous 
paroiffés  être  venu  pour 
me  tromper,en  manquant 
d'une  manière  manifefte 
à  votre  ferment  ,  puifque 
vous  n'avés  pas  amené 
dans  ce  lieu  votre  Pape  , 
«orne  vous  Paviés  promis. 
Après  avoir  pris  confeil  , 
le  RSi  lui  répondit:  Qiioi- 
que  je  puitfe,  avec  jultice 
«Bc  rai  fon  ,  excufèr  l'«b- 
lence  du  Pape;  cependant 
pour  ne  rien  faire,  en  quoi 
^ce  ce  foit,  contre  THo 
neur  du  Roiaume  que  je 
fuis  chargé  de  gouverner, 
&  contre  ma  réputation, 
&  pour  ne  point  encou- 
rir, foit  juftemènt,  foit 
înjuftement ,  une  note  de 
tromperie,  je  manderai 
fans  retardement  &  ferai 
venir  ici  fans  fraude ,  & 
làns  do! ,  le  Pape  lui-mê- 
me &  fcs  Frères.  Le  Roi 
donc  envola  tris  promtt- 
wtent  ,  corne  il  l'avait  pro- 
■mis  ,  des  Députés  dire  au 
Pape  ,  ((  de  le  venir  trou- 
»»  ver  ,  avec  fes  Frères  , 
t»  fans  délai,  pour  qu^il 
•>  ne  refiât  pas  Prifcnier 
9)  de  ^'Empereur  ,  fui- 
9}  vaut  tt  dwt  ils  étuUitt 
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S.  Bernard,  C'A  même  tem» 
que  Fier'cBernard  de  PI- 
fe  ,  qui  fut  le  Pape  Eugi~ 
ne  III.  Il  fut  enfuite  Abbi 
de  Trçis-Fantaines. 

Eugène  le  ht  venir  ex- 
près kRome  en  i  !  fo  pouc 
le  faire  Evique  i^Ofiie. 

Alard  ,  Evique  d'Ait-^ 
xerre,  dans  I'a  Vie  de  S» 
Eernard^y  ie  dit ,  Un  Homm 
aiant  de  grandes  vertus  St 
une  grande  fainteté  {  Ho' 
mintm  magnarum  virtuium 
&  janHitatis  ).  L'Or  de  de 
Cî'.eaux  le  comte  au  nom- 
bre de  les  Saints. 

On  a  plulieurs  Lètres  de 
S.  Bernard  ,  qui  lui  font  a- 
dieffées. 

Ughelli  en  raporte  une 

d'//iigj/e,    par   iaquèle   il 

nonce   à  tout  [""Odre  dt 

Ctteaux  la  more  d'Eugèn* 

III. 

Le  même  Auteur  aver* 
tit  que  plufieur:  Ecrivains^ 
qu';l  nome,  fe  font  trom- 
pés dans  ce  qu'ils  onc  dlc 
ie  ce  Cardinal. 


donoit  des  bornes  étroi- 
tes à  fon  pouvoir,  &  par 
lequel  il  s'engageoit  «.de 
■>}  rétablir  tous  les  Privi- 
1»  liges  &  les  Franchifes 
o  de  la  NobleJJe  &  de  la 
1)  Nation  t}. 

Il  ne  refta  que  peu  de 
rems  en  Angleterre,  parce- 
que  Philippe  ,  aiant  reçu 
l'homage  du  Duc  Arthur 
pour  \csPravincei  de  Fran- 
ce •,  Ik  l'aiant  pris  fous  fa 
protection  ,  rompit  la  trê- 
ve de  f  ans  faite  avec 
Richard.  Jean  acourut  à 
Rouen  ,  &  fe  vie  bientôt 
une  Armée  cop.fidérable  : 
mais  pref^ue  toute  com- 
pofée  de  volontaires.  Phi- 
lippe la  rendit  inutile  par 
une  trêve  de  vo  jours  à 
laquèle/ftfrjconfèntit.Son 
Armée  fe  difperfa  pen- 
dant ce  temsj  fji  ,  dans  u- 
ne  entrevue  avec  Philip- 
pe y  ce  Prince  lui  propofa 
de  renoncer  en  faveur  d'- 
Arihur  aux  Provinces  de 
France.  11  s'aperçut  alors 
qu'il  avoit  été  joué.  Le  lia- 
lard  cependant  le  fervit 
alfés  bien.  Tandis  que 
Philippe  faifoic  des  pro- 
grès daiis  l'Anjou,  le  Gou 
verneur  du  Duc  de  Breta- 
gne en  reçut  quelque  mé- 
contentement ,  qui  fut 
caufe  que  la  Duchèjfe  Con- 
fiance ,  le  Duc  ,  (on  fils, 
•Se  le  Gouverneur  de  ce 
jeune  Prince  alèrent  fe 
jeter  entre  le  bras  de  Jean. 
Philippe  eut  de  cet  évé- 
nement, qui  rompoit  tou- 
tes fes  mefures,  une  in- 
quiétude qui  dura  peu. 
Con/îancff,aiant  bientôt  eu 
fujet  de  le  défier  du  Roi, 
fon  beaufrère ,  n'eut  rien 
de  plus  preffé  que  de  re- 
tourner mètre  fon  FiU 
fous  la  proteiftion  de  Phi- 
lippe. Les  Afaires  de  Jean 
ne  laifsêrent  pas  de  bien  a- 
ler.au  moïende  fon  alian- 
ce  avec  fon  neveu  [''Empe- 
reur Otton  IV,  Ik.  le  Comte 
de  Flandre,  è.i  de  la  décla- 
ration de  la  Guiènc  en  fa 
faveur.  Philippe  ,  que  d' 
autres  Afaires  apsUoient, 


PHILIPPE, 

Archevêque  de  Tarente,  eft 
dèpofé  par  Innocent  II  en. 

I  I  ;p  ,  dans  le  Concile  d* 
Latran  ,  parcequ'il  a'étoic 
déclaré    pour  Anaclet  II. 

II  meuit  i\  Clairvaux  ea 
I i6o  ,   ou    1 i6i. 

Innocent  II ,  en  le  dépo-> 
faut,  le  défrada  des  Or- 
dres facré'!. 

Il  êtoit  Home  d'efprîc 
&  très  f.ivant  ,  &  fa  con- 
duite montre  qu'il  avoir 
de  la  Religion.  Il  fuporr» 
fa  difgr.ice'avec  courage} 
vint  en  France  ;  &  reçue 
à  Clairvaux  l'habit  de  C»- 
teaaxdes  m.linsdc  S.Ber- 
naid.  La  pureté  de  fe» 
mœurs,  fa  piété,  fon  exa- 
Ae  obfervance  de  la  Rè- 
gle, &  fes  lumières  ,  le 
rendirtnt  cher  A  toute  fa 
Communauté.  S.  Bernard, 
tant  ^n  fon  nom  qu'en  ce- 
lui de  tous  fes  Religieux  , 
pria  ,  par  une  Litre  ,  £a- 
gine  III  de  permette  à 
Philippe  de  fervir  à  l'Au- 
tel i  &  ce  Pape  le  rétablie 
Hiiy 
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s>  livres  pour  Oon  Cou- 
3>roneinent:  Qu'il  ôte 
a>  aux  Papes  le  Gouver- 
»>  nement  temporel  de 
a>  Kome  j  &c  qu'il  le  ré- 
Sî  tâbUlfe  tel  qu'il  ê- 
ai  toit  dans  les  anciens 
«  tems  -sï.  Indigné  du 
ton  d'infolence  de  ces 
D  éputés,  il  leur  répond, 
et  Qu'il  eft  extrêmement 
3>  étonc  de  ce  qu'ils  o 
5>  fent  prefcrirc  des  loix 
33  à  qui ,  Souverain  de 
35  Rome ,  doit  leur  en 
sî  doner  3>.  Il  ajoute 
quelques  mots  fur  la 
puiflance  6c  les  droits 
des  Empereurs  François 
&Allemansj  6c  rejeté 
leurs  propolitions.  A- 
dri-en  IV  vient  cnfuite 
de  Népi  le  viiîter  dans 
fon  Camp  de  Campo- 
gralTo  près  de  Sutri.  Cc- 
te  première  entrevue  a 
quelque  chofc  de  peu 
féant  de  la  part  du  Pa- 
pe, qui  refufe  le  baifer 
de  paix  au  Roi ,  parce- 
qu'il  n'ctoit  pas  venu 
lui-même  à  fa  rencon- 
tre ,  pour  prendre  la 
bride  de  fon  cheval,  Ôc 
lui  tenir  l'étrier  quand 
il  en  dêcendroit.i-Vc/JJ- 
rïc  a  peine  à  concevoir 
qu'une  politeiFe,  faite 
par  quelques-uns  de  fes 
prédccelleurs ,  foit  un 
devoir  indifpcnfabic 
pour  lui:  mais,  après  un 
Jour  de  débats ,  il  con- 
fenc,  pour  ne  pas  rc- 
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un  paitment ,  qu'il  fe  fla- 
tnit  y  atendu  l'âge  avancé 
de  fon  Oncle  ,  que  la  mort 
Vexemteroit  de  faire  ,  le 
Duc  W<.li  fit  une  féconde 
donation  du  tout  a  /'Em- 
pereur,/o«  neveu, qui  pain 
la  fomme  convenue.  Celui- 
ci  dona  depuis  à  fon  j'. 
fils  Conrad  /<  Duché  de 
Fi-anconie  ,  &  d'autres 
Biens  ;  &  fit  Roi  d-Ar!e 
6-  de  Bourgogne  fon  4.'. 
fils  Octon.  Le  )-"=.  aptllé 
Philippe  était  alors  au  ber- 
ceau. Pour  enrichir  fa  pof- 
tcrité  ,  Frédéric  fit  encore 
d'autres  aquifiiions^qu''Oz- 
con  de  Sainc-Blaife  fait 
conoître.  H  s'tmpara  ,  cète 
année  même  ,  de  i'Archc- 
vcthé  de  Salczbourg  ;  6' fit 
pafjïr  entre  le:  mains  de 
fes  Fils  autant  de  Fiefs  des 
Kglifes  ,  qu'il  le  put ,  a- 
qucrant  de  tous  côtés  ^par 
achat  &  d'autre  manière  ^ 
des  Fiefs  &  des  Droits, 
r.  5  89.  Les  Crémonois 
entourèrent  leur  Ville  de 
fortes  murailles.  Les  Mi- 
lanois  travaillèrent  fans 
relâche  à  rebâtir  des  Miti- 
fons  ,  en  même  tems  qu'ils 
fortifiaient  leur  Ville  naif- 
fante  ;  Sr  l'on  doit  faire  a- 
tention  que  Nicècas  Cho- 
ni.ite  dit.)  (4  QueZ-Empe- 
»  reur  Manuel  Comncne, 
11  qui  redoutait  les  armes 
iy  de  Vvidéùc,  furtout  de- 
i>  puis  que  ce  dernier  avait 
ty  tenté  de  fe  rendre  maî~ 
litre  d' Aucove  y  fournit 
»?  de  tris  grands  fecours 
i>  d'argent  aux  Milanois 
•>}  pour  rebâtir  leur  Ville  , 
ly  &  fe  mitre  en  état  de 
ly  faire  tête  à  leur  Enipe- 
•>y  reur,  qui  midltoit  la 
>j  ruine  du  Monde  entier  1). 
Il  ejl  certain  que  Manuel 
s'était  ligué  ccntrt  Frédé- 
lic  avec  le  Pape,  le  Roi  de 
Sicile,  &■  Us  Lombards. 
Nous  trouvons  encore  dans 
Galvano  Fiamtua*  <t<^K« 
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i>  un  Enfant  >)  à  peine  âgé 
de  2  ans , &  non  encore 
régénéré  par  l'eau  facrée 
du  Batéme. 

Aiin.  1158  )  p.  102, 
Dis  que ,  par  la  mort  im- 
prévue de  /'Empereur  Hen- 
ri V  ,  les  Italiens  /c  virent 
délivrés  d'un  Souverain  , 
qu'ils  haiffoient  ,  ils  exha- 
lèrent leur  rage  fur  Us  A!- 
lemans  ,  qui  fe  trouvaient 
dans  l'Ile.  L'Impératrice 
s'étoit  chargée  du  Gouver- 
nement de  l'Etat  &  de  la 
Tutèle  du  Roi  ,  fon  fils  y 
qu'elle  avait  fait  venir  dt 
jèfi  ,  où  jufqu'alars  il  a- 
voit  été  fous  la  garde  des 
Comtes  de  Celano  &  de 
Coperfano  ,  ou  ,  came  d'- 
autres veulent ,  de  la  Du- 
chelfe  de  Spolcte ,  &  qu'- 
elle avait  enfuite  fait  cou- 
roner.  Pour  arêter  le  cours 
de  la  vangeanee  des  Sici- 
liens, elle  or  dona  que  les 
Troupes  étrangères  fortîf- 
fent  du  Roïaume;  ce  qui^ 
dans  ce  moment.,  calma  d'- 
autant plus  Us  Efprits^qu*' 
aiant  éventé  les  trames  dt 
Marquard  ,  Duc  de  Ra- 
venne,  €r  Marquis  d'An- 
cone  ,  elle  le  déclarf  En» 
nemi  du  Roi  &  du  Roïau- 
me ,  6t  voulut  que  tout  l* 
monde  le  traitât  came  tel, 
Enfuite  elle  envola  des  Am^ 
bajjâdeurs  au  Pape  Inno- 
cent III  ,  pour  obtenir  *u 
jeune  Frédéric  /'Inveftita- 
re  des  Etats,  qui  rcle- 
voient  de  lui.  La  Gourde 
Rome  effàia  de  profiter  de 
l'ocafion  pour  abatre  et 
qu'on  apelle  aujourd'hui  Is 
Monarchie  de  Sicile  ,  biem 
que  l'on  eroie  fu'Adrien 
IV  &  Clémenf  III  en  a- 
voicnt  confirmé  les  Privi- 
lèges. Ct  fut  fur  quoi  l'on 
difputa  longteins.  L'Impé- 
ratrice' envoia  de  plus  k 
Rome  Anfelme  ,  Arche- 
vêque de  Naple ,  efpcrant 
que  fon  éloquence  gagne., 
voit  quelque  chofe  fur  la 
Cour  de  Rome.  Mais  Us 
Miniiires  «iu  Vipe  f*.voitat 
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d?ns  les  fonctions  du  JDia- 
contit.  Pt-u  de  tems  après» 
C2  fur  en  1 1  ^n^  S.  Bernard. 
le  ht  Prieur  de  Clo-irvaux, 
Il  continua  de  l'ctrc  le 
refle  de  la  vie  de  ce  Saint, 
&  fous  VAbbé  Robert ,  foa 
rucceUeurjjufqu'ca  i  i  î(î, 
qu'il  fuc  fait  Abbé  de  l'Au- 
mône. ,  Monaftcte  de  l'Or- 
are  de  Cite  aux  y  au  Dio- 
cife  de  Chartre.  l\  ne  le 
gouverna  qu'environ  4 
ans  :  mais  avec  beaucoup 
de  fageffe. 

Après  le  Concile ,  que 
l'Antipape  Viâor  V  tint  , 
en  1 1  Co  ,  A  Pavie,  Henri, 
rrétie-Cardinal,^«i  ^voit 
été  Moine  de  Clairvani, 
Odon,  Cardinal. Diacre, 
&  rhilippe.  Abbé  de  1'- 
Ainiione,..  écrivirent ,  dit 
VAbbé  Fleuri .  Liv.  70  , 
N.  XLV,  une  Lctre  géné- 
rale à  tous  les  Trélacs  & 
les  Fidèles  ,  pour  fervir  dt 
préfervatif  contre  la  Lètra 
Sinodale  du  Concile  de 
Pavie.  Ils  infifient  premiè- 
rement fur  Pin  compétence 
des  Juges  ;  en  difant  :  Si 
i'Eglife  Romaine  doit  êcro 
jugée  fur  quelque  article, 
elle  dévoie  l'être  à  Ro- 
me^ par  les  Evéques  de  la. 
Province ,  &  un  Concile 
général  de  toute  l'Egli' 
Je.  On  auroit  pu  conoître 
à  Rome  avec  plus  de  fa- 
cilité &  de  liberté  ce  qui 
s'écoit  paffé  à  PEleâioi» 
d'' Alexandre. Us  foûtiinent 
enfuite  ,  <t  Q«e  /'Eleilioi* 
î»  du  Vz]pe  efi  réfervée  au» 
ï»  5  Orirfi  <£«  Cardinaux, 
î)  Evéques,Prêtres,  &  Dia- 
î»  cres  îJ  ;  Sr  ajoutent. Si  oa 
admet  à  ccte  Eleclion  1« 
Chapitre  de  Saint-Pierre  , 
pourquoi  n'y  admètra- 
t-on  pas  les  Chanoines  de 
Latran  ,  qui  ell  la  premiè- 
re Eglife  de  Rome.,  le  CUr- 
gé  de  Sainte.Marie-Ma- 
jeure,  les  Atbcs  &:  les  Aloi- 
nes  de  Saint -Paul  &  dg 
Saint-Laurent  ^  qui  font 
toutes  lesEgiifesPatriur- 
chales.  Ils  ajoutent  t(  i^S 
î>  reproches  particuliers 
7}  Cintre  le  Doïen  de  Saiiu- 

Giv 


PAPES. 

»)  constnus  i».  Le  Pape  & 
fes  frères  ,  aiant  entendu 
te  mejlfage  ,  6-  reconoiffant 
iju'bn  avoic  trompé  le  Roi 
far  des  propofitions  frau- 
duleufis  ,  en  furent  fort 
troublés  en  eux  même  ;  &, 
f*  votant  de  toutes  parts 
menacés  des  plus  grands 
dan gers,  ils  furent  faijis  d'- 
une  extrême  crainte. n.  S'ils 
l>  n'aloient  pas  ,  la  déten- 
»>  tion  du  Roi  ,  leur  ati- 
•)  reroit  infailliblement 
»>  celle  de  leurs  perfones 
m  &  la  perte  de  ce  qu^ils 
>ï  avaient  »>.  Certe  la  très 
grande  puiffance  de  TEm- 
l->erem-  était  terrible  &  très 
redoutable.  Car  il  avoit  a- 
mené  là  les  Rois  de  Dane- 
marc  &  de  Bohème  avec 
leurs  Généraux  &  leurs 
Trinces  3  &  ,  corne  on  le 
troioit  ,  avec  une  grande 
multitude  de  Soldats  ar- 
més, ajïn  de  pouvoir  eon- 
f orner  afon  gré  .y  dans  ce  te 
ConférenccyCe  qu'il  avoit  i- 
majiné  depuis  longtems  au 
préjudice  dudit  Pape  &  du 
Roi  des  François.  Mai. 
Dieu  hon  &  mifiricordieux 
fui  n''ubandone  peint  ceux 
fui  mètent  en  lui  leur  efpé- 
rance ,  &  qui  renverfe  les 
projets  des  Princes.,  ne  fou- 
frit  pas  que  le  mcme  Pon- 
tife &  le  pieux  Roi  des 
François,  réduits  dans  ecte 
extrémité  très  ficheufe  , 
fùfjent  tentés  au  delà,  de 
leurs  forées  :  mais  il  fit  qui 
d'aune  manière  inatenâue 
leur  tentation  leur  fut  a- 
vantageufe.  Car  il  anima 
l'efprit  du  glorieux  Roi 
des  Angiois  pour  qu'il  a- 
€ourût  ,^  plein  d'une  extrê- 
me colère.,  avec  une  très 
grande  multitude  de  mâles 
Combatans  ,  au  feeours  de 
fon  Seigneur  le  Roi  des 
François.  //  fit  en  mime 
tems  foufrir  une  fi.  grande 
famine  à  l'Armée  de  Z'Era- 
pereur  ,  qu'à  caufe  de  l'~ 
*xee£îve  rareté  des  vivres , 
ceux  qui  fe  mouroîent  de 
faim  j  achetaient  un  pain 
de  médiocre  groffeur  un 
mare  d^argext.  C'eJlpQur- 
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trnjta  de  la  paix  ;  6c  la 
conclut  à  l'avantage  de 
Jean  ,  en  lui  facririant  les 
intérêts  du  Duc  de  Breta- 
gne ,  qu'il  s'engagea  de 
ne  plus  protéger  ;  mais 
Jean  acheta  cète  promeffe 
par  la  jouiffance  de  VAu- 
vergne  &  du  Berri  ,  qu'il 
céda  pour  un  tems  kLouis, 
rils  de  Pîiilippe  ,  &  par  u-> 
ne  dot  de  20  mille  marcs, 
qu'il  s'obligea  de  doner  à 
Blanche  de''Ca(lille.^ÇA  niè- 
ce ,  que  le  même  Prince 
devoir  époufer.  Ainfi,7tfi2H 
Ce  vie  en  poireflîon  de 
toute  la  fucceilîon  àe  Ri- 
chard. 

Il  devint  alors  amou- 
reux àUfabelle  d'Angou- 
lèmcyRcoidée  depuis  long- 
tems à  Hugue  le  Brun  , 
Comte  de  la  Marche  , 
donc  le  mariage,  recardé 
parcequ'elle  etoic  trop 
jeune,devoicfe  faire  bien 
tôt.  Quoique  fa  femme 
Havoife  de  Glocefier  fû 
vivante  ,  il  venhrc  abfolu- 
mencépoufer //"afceZZe.  Le 
Comte  d'^Angoùlème  ne  ba- 
lança pas  à  faire  fa  Fille 
Reine,  en  manquant  de 
parole  au  Comte  de  la 
Marche  ;  &  come  Havoi- 
fe &  Jean  ctoient  Parens 
"an  4«.  Degré  ,  le  Pape  In- 
nocent ///,  fur  la  fimple 
àemande  du  Roiy  déclaia 
leur  mariage  nul. 

Dans  le  Parlement ,  que 
Jean  tint  aoflîtôc  qu'il  fut 
en  Angleterre  y  il  dema.n- 
da  de  l'arpent  pour  païer 
la  doc  de  fa  Nièce.  Sa  de- 
mande étona,  parcequ'on 
ne  comprenoit  pas  qu'il 
falût  que  les  Angiois  four- 
nîtTenr  la  dot  d'une  Prin. 
ceJJ'e  Efpagnole  ,  qui  de- 
venoit  la  Femme  d'un 
Prince  François.  Come 
c'ècoit  cependant  le  pre- 
mier fubfids  qu'il  dcman- 
doic,  &  qu'il  iit  entendre 
qu'il  ne  vouloir  pas  être 
refufé;  le  Parlement  a 
corda  les  zo  mille  marcs, 
en  faifanc  fènrir  que  c'é- 
toit  à  regrec.  Ce  premier 
mécontencem^eiu  fut  eau- 
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E  FtNEME  NS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  I, 
Roi  des  Roinains. 

tarder  fon  Sacre ,  de  fa- 
tisfaire  le  Pape ,  auquel 
il  rend  en  étet  à  Népi 
Icshoneurs,  qu'il  exi- 
geoir.  Il  lui  parle  de 
la  Dépuration  des  Ro- 
mainsj  &  le  Pape,  dont 
l'intérêt  êtoitqu'ils  fùf- 
fent  mal  avec  le  Roi , 
lui  confeille  de  ne  fe 
pas  fier  à  ce  Peuple  in- 
folent ,  ôc  d'envoïerj 
s'emparer  de  la  Ciréi 
Léonine  ;  ce  qur  s'exé 

CUte   fur   le  champ.    Ilsj  née  àVétoU  par  unmagni 

s'aprochent  enr.iite  de  fy"'  cortège  i'Evéques  & 
Ronje  ;  Sf,  lendemain   ?„f;SLT.o?;oS,;,to{'' 

I8   de    Jum  ,    F rcdtnc\  fijîoit   en   une   tris  grande 

marche  en  pompe  k\  quo-ntut  d'argent.  Le  V3.p€ 
Saint-Pierre  ,  où  le  Pa-    ^'•■^r  dom  u  hiniàidion 

I  -     r      \        )  '   I  "'■Jpttale  ,   &  ton  Mari   la 

pe^  le  reçoit  fur  les  de-  conduifit\  uLe.  Les  Eo- 
grès.  Il  prête  les  kr-l  lono\s,batus  ,  l'année  pré- 
mens  acoulumés,& l'on     "dente^par  les  Fnéntiiis  , 

célèbre  la  MefTe  ;  après    ^  ^''^^'"".  '^'*'»'"  ^'  /« 

1         vi     1     Ti  1     r         I  vanger ,  mirent  en  campa 

laquele  le  Pape  le  facrej  ^nelems  principales  for. 


»  les  pîeufes  Dames  de 
ï)  Milan  vendirent  tous 
•'  leurs  joïaux  pour  en  em- 
î)  ploier  fargcu-  .  la  re- 
1)  conflruHion  de  l'E2,]ife 
»  Métropolitaine  de  Skin- 
■))  te-Ivîane  ». 

Année  1 170,  p.  ^91. 
i'E'npereiir  Manuel  per~ 
fiftoit  dans  la.  vaine  idée 
de  recouvrer  la  Coiuoiie 
Impéria'e  .{'Occident  ;  é-, 
pour  ft  faire  un  Parti  dans 
Rome  ,  il  maria  ,  chte  an- 
née ,  une  de  fcs  Nièces  a- 
vec  Occori  Franïipane , 
dont  la  Ivlaifbn  étoit  alors 
I  tris  atachéc  au  Pape  Ale- 
xandre Iir    Elle  fut  amt 


&  le  courone  ,  au  bruit 
desaclamationsde  tou- 
te l'Armée.  On  avoir 
empêché  les  Romains 
d'ai'fifter  à  cèce   Céré- 


monie, qui  n  auroit  pas 
du  fe  faire  fans  eux  , 


ces  avec  un  Canoccio , 
dont  ils  comencèrent  alors 
à  faire  ufage  ;  &  cite  Ar- 
mée ala  faire  le  feége  de 
Faenza.  Le  Ghiiardacci 
di:  ,  Hift.  de  Bolog.  Liv. 
III ,  (c  Q^ue  cite  Armée  mi: 
•>y  rn  déroute  ce  le  des  Facn- 
,^     .    ,  I  '>  tins  ».!,«  anciens  Hif- 

puifquec  eroitleurEm-  coriens  de  Foloçne  ne 
percur  que  l'on  COUro-  P'ffîent  que  d'un  fiége  ,  ff" 
noit,  bc  qu'il  faloit  Givol^xnoRo'^i,  ^ ni.  dans 
quilsyconfentilTcntau  vl^pUee  ce  Siége  fous 
moins  par   leur  piéfen-j    l'année  fu' vante  .,  ne parU 

ce.  Mais  on  voit  par  là    P''^ J'outre  chofe  ;  &  dit., 

••  i^ue  ceux  de  Wzyenns  & 


que  les  Papes  êtoient 
cnhn  parvenus  à  fe  ren- 
dre les  fculs  maîtres  du 
Couronement  des  Em- 
pereurs. Les  Romains, 
indignés  avec  raifonde 


»  <f'imola  s'etoient  joints 
î>  aux  Bolonois  contre  les 
1»  Facncins  ».  Tous  Us  Hi- 
ftoricns  s'acordent  à  dire  , 
<t  Q^ue  ces  Peuples  firent  la 
»  paix  }  &  que  les  Prifo- 
»)  mers    Eolonois   furttit  i 
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encore  mieux  parler  qu""- 
Anfeîme;  (y  corne,  dan» 
les  circonftances  d'alors  y 
/'Inveilicure  étoit  une  >4- 
faire  prcjjée ,  il  la  falut 
acepttr  aux  conditions  qu'- 
il plut  au  Pape  ,  c'efi  i 
dire  en  écartant  tour-à- 
f-aic  ces  Articles  là  (  Ca- 
piculis  omnino  remotis)» 
&  s'obliger  de  recevoir  à  Is 
Cour  de  Sicile  un  Légac 
du  Saint-Siège,  oui  Vue 
Oclavien  ,  Cardinal-Evc- 
que  d'Cftie  :  mais  eiteln- 
veltiture  n'ariva  qu'après 
la  mort  de  /'Impératrice. 
//  e/l  certain  qu'elle  ceffs 
de  vivre  le  i-j  de  Novem- 
bre j  après  avoir  nomé  Tu- 
teur du  Roi  ,  fon  fils  ,  le 
Pape  Innocent  III,  en  or- 
donant  n  Q^ue^  durant  l» 
•)>  Minorité  du  jeune  Prin- 
5)  ce  ,  on  paierait -i  chaque 
ij  annee.^  au  Pape  30  mille 
fi  Trri  pour  fes  foins.,  fi» 
^^  qu'on  le  rembourferoit 
>>  de  ce  qu'il  dépenferoit 
5)  pour  la  défenfe  du  Roi- 
1»  iaume  ».  Elle  charge* 
les  Archevêques  de  Pa- 
ïenne, de  Montréal,  fi* 
de  Capoue  de  l'éducation 
du  Roi. 

Muratoriy  bien  que  très 
inftruit  &  aaturèlemenc 
équitable  ,  ne  laitfe  pas  , 
lorfqu'il  ne  s'agit  poinc 
des  intérêts  de  la  Maifon. 
de  Mc<iè/i<,  de  tenir  quel- 
quefois aux  préjugés  des 
Canonifies  Italiens.  Dans 
ce  qu'on  vient  de  voir  , 
il  paroîrdouttr  qu'^irj«« 
ly  &  Clément  III  eùfrenc 
confirmé  les  Privilèges  tie 
îa  Légation  des  Rois  de 
Sicile  :  mais  on  a  vu  dans 
les  Articles  précèdensque 
le  doute  de  Muratori  n'eft 
pas  fondé.  Ce  qu'il  die 
enfuite,  dans  Tintention 
aparcnte  de  faire  enten- 
dre qu'Innocent  III  fupri- 
ma  ccce  Légation  en  do- 
uant ï'Invefliture  au  jeu- 
ne Frédéric ,  eft  une  forte 
de  conlcquence  des  Ter^ 
mes  L<cins ,  que  je  des 
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çt/ot  /'Empereur,  ne  pou- 
vant r.i  rejîer  là  plus  long- 
tcmf  ,  r.i  faire  le  mil  qu'il 
méditoit  a  ans  fon  cotur  ^ 
tâcha  de  trouver  promte- 
ment  le  prétexte  le  plus  ho- 
ntte  de  fe  retirer  de  cet  en- 
droit. Il  fit  donc  dire  à 
l'excèlent  Roi  des  Fran- 
çois ,  par  Renaud  ,  fon 
Chancelier  ,  &  par  d^au- 
tres  dt  f es  F arti fans  :tio- 
tre  SL'igneur  Frédéric^  Em- 
pertur  des  Romains  ,  & 
fpécial  Avoué  de  l'Eglife 
Romaine.,voas  mmde  qu'- 
aucuns Prélats  des  Eglî- 
fes  ,  fi  ce  n'elt  feulement 
ceux  qui  vivent  fous  V Em- 
pire Romain ,  n'ont  droit 
de  porter  un  jugement 
fur  la  Caufe  de  l'ÈleHion 
du  Pontife  Romain:,  &  que 
par  conféquent ,  il  lui  pa- 
roît  bon  &  jufte ,  que 
vous  veniés,  avec  vos  £- 
vêques  &  votre  Clergé  ,  le 
trouver,  come  votre  Ami 
&  votre  Alié  ,  &  que  vous 
écoutiés ,  come  vous  le 
deves,!eur  Sentencz.Aiant 
tntenduces  paroles.,  le  Roi 
leur  répondit  ,  en  foûriant 
un  peu  :  Je  fuis  furpris  qu'- 
un Home  fage  m'ait  en- 
voie dire  des  chofes,  qui 
re  s'acordent  point  enti-e 
elles,  &  qui  font  fans  fon- 
dement. Ignore-t-il  que , 
lorfque  Notre  Seigneur 
Jifus  -  Chrifl  étoit  fur  la 
Terre,  il  a  charité  du  foin 
de  paître  (es  JBrebis  S. 
Pierre.,  &  tous  fes  Suc- 
celfeurs  ?  N'a-t-il  pas  en- 
tendu lire  dans  VEvangile 
«jue  le  même  Fils  de  Dieu 
*.  dit  au  Prince  des  Apô- 
tres ces  paroles  :  Si  tu 
m'aimes.,  Pierre  ,  pais  mes 
Brebis:"  LcsRois  des  Fran- 
fois  OH  quelques  Prélats 
des  Eglifes  font-ils  excep- 
téS'liF  Les  Evéques  de  mon 
Roianme  ne  font-ils  pas 
du  nombre  de  ces  Brebis  , 
conrièes  à  S.  Pierre  par 
Je  Fiîs  de  Dieu.  ?  Cela  dit, 
il  tourna  bride  d''un  air  de 
mépris  ;  fi»,  fongeant  fur  le 
«hamp  à  prendre  les  'armes 
•rec  fts  Barons  ^  U  refit. 
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1)  Pierre  ,  aicien  Schifma- 
i>  tique,  atacké  à  Pierre 
i>  de  Léon  i».  Ils  réfutent 
ce  qu''a,vançolent  la  Schif^ 
matiques ,'  <(  i;Ju'Alexan- 
1)  dre  avait  reconu  ,  dans 
ij fa  Bulle,  ju'0<flavien 
1)  avait  été  élu  par  i  Car- 
)»  dinaux;  au  lieu  qu^elle 
)>  portait  feulement  qu'il 
•>}  avait  été  nomé ,  ce  qui 
1}  ne  faifoit  p.is  une  Blec- 
1»  tion  »).  Us  relèvent  le 
mérite  J'AIevandre  ,  fi"  «- 
cufent  Ocl:avien  de  plu- 
fieurs  violences.  Et ,  fur  ce 
que  Von  prenoir  avantage 
et  de  ce  que  perjone  ne  s'è- 
u  toit  préfente  pour  Ale- 
î>  xandre  au  Concile  de 
1)  Paviez»,  j/5  difenttUoaa 
étions  envoies  en  ces 
quartiers-là  pour  les  Afai- 
res  du  Pape  :  mais,  quand 
nous  avons  voulu  aler  ver* 
V  Empereur  pour  ce  fojet, 
nous  n'avons  trouvé  au- 
cune furetc.Ce  u'ctoic  que 
menaces  &  périls  de  mort. 
Nous  étions  prêts  à  pa- 
rolcre  devant  \''Empereur  , 
non  pour  fubir  un  juiîe- 
ment  au  nom  de  VEglife  r 
mais  v^our  expliquer  la  vé- 
rité de  ce  qui  s'écoit  paf- 
(ë  :  mais  nous  n'avons  ja- 
mais pu  ,  Dieu  le  fait,  en 
obtenir  la  permiffion. 

On  voit  par  cète  Lètrt 
que  Philippe  ,  Abbé  de  l'~ 
Aumône  ,  étoit  en  Italie 
auprès  d'Alexandre  IJl  en 
I  i6o.Il  me  paroît  donc 
aifès  diliciie  _  qu'il  foie 
mort ,  cète  même  année, 
quoiqu't/ff.'»«Z/i  l'affure.  If 
eft  certain  que  ,  chargé 
d'ans  &  d'infirmités ,  il 
quita  fon  Abbaïe  ,  &  re- 
tourna mourir  fmiple  Re- 
ligieux à  Clair  vaux.  Je 
penfe  donc  <]ue ,  s'il  eft 
mort  en  i  i6o  ,  ce  ne 
peut  être  que  vers  la  fin 
Je  l'année  :  mais  je  p!.i- 
cerois  plus  volontiers  foa 
décès  en  i  i6  i. 

On  iui  donc  uneReîî- 
tion  des  Miracles  que  S. 
Bernard  ht  dans  fa  Mif- 
fion  en  Allemagr.e  pour  la 
Croifadt  :  niftis'  D.  CUudc 


fe  que  les  Seigneurs  pri- 
rent dés-lors  des  mefures 
pour  s'opofer  aux  detfeins 
d'un  Prince ,  qu'ils  reco- 
nurent  avoir  delfem  de  fe 
rendre  abfolu.  Bientôt  il 
dut  s'apercevoir  qu'il  lui 
feroit  diricile  de  fe  faire 
obéir.  Geofroi  ,  fon  frère 
naturel  Archevêque  d''- 
Yorck  ,  Prélat  inquiet  & 
turbulent,  empêcha  tant 
qu'il  put  la  levée  du  Sub- 
fide  acordé  par  le  Parle- 
ment,  &  tenta  d'exciter 
une  fedition.  Hubert ,  Ar- 
chevêque de  Cantoràéri  , 
convoqua  le  Concile  de  fa 
Province,  fans  en  deman 
der  la  permiflîon,copie  il 
le  devoir;  &  le  tint  mal- 
gré la  défenfe  du  Roi,  De 
Ion  côté  ,  Jean  ne  s'ocu- 
poit  qu'à  doner  des  fujers 
de  mécontentement.  Il  ne 
montroir  aucune  envie  d'- 
exécuter lesengagemens, 
qu'il  avoit  pris  à  fon  Sa- 
cre ;  &,  dans  la  vifice  qu'il 
fit  des  Provinces  du  Nord, 
il  extorqua  de  grandes 
fommes  fous  prétexte  de 
malverfations  comifes 
dans  fesForêts.Non  moins 
impudique  que  fon  frère 
Richard  ,  il  débauchoit 
continué lement  des  Fem- 
mes &  des  Filles,  même 
dans  les  Familles  les  plus 
nobles.  Sa  conduite  &  fes 
moeurs  fireiit  prendre  à 
quelques  Barons  la  réfolu- 
tion  de  fe  foùtenir  mu- 
tuèlement  ,  &  de  faifir  la 
première  ocafion  de  lu: 
montrer  qu'ils  ne  fubi- 
roient  point  le  joug  d'un 
pouvoir  abfolu. 

Cète  ocafion  fe  préfen- 
ta  bientôt:  mais  ils  n'a- 
voient  pas  encore  pris  tou- 
tes leurs  mefures.  Les  Poi- 
tevins donèrent  lieu  de 
croire  qu'ils  aloienc  fe 
foùlever.  Jean  fomma  les 
Vaffaux  de  la  Courone 
de  fe  rendre  à  Portfmouih 
pour  palfer  en  France.  Us 
refusèrent  d'abord  ,  à 
moins  qu'il  ne  renouve- 
lât leurs  Privilèges.  11  les 
craiicii  de  Rebelles  ,  &  fe 
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EFE^EMENS 
durant  la  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  1 , 

Roi  des  Romains. 

ce  que  l'on  faifoit  d'eux 
auiii  peu  de  cas,  riènent 
conreiIauCapitole;&:, 
forranc  en  armes  fur  le 
midi ,  font  main  balîe 
fur  tous  les  Allemans , 
qu'ils  raicoatrent  au- 
tour de  Saint -Pierre. 
Ceux-ci  fe  mètent  fur 
le  champ  en  état  de  dé- 
fenfe  ;  èc  l'on  fe  bat  juf- 
qu'à  la  nuit ,  tantôt  les 
uns ,  tantôt  les  autres 
aiant  l'avantage.  Enfin_, 
les  Romaiiis,  aiant  mil- 
le des  leurs  tués  fur  la 
place ,  fe  retirent  avec 
beaucoup  de  Blelfés  ;  &c 
lailTent  aux  Allemans 
200  Prifoniers.  Adrien 
fe  montre  afligé  de  cet 
accident  ;  &  fes  prières 
font  rendre  les  prifo- 
niers au  Préfet  de  Ro- 
me. Le  lendemain  ,  le 
défaut  de  vivres  oblige 
le  Pape  &  l'Empereur 
de  fe  retirer  à  Tivoli , 
^ont  l'Empereur  cède 
au  Pape  la  Seigneurie  , 
fauf  en  toutes  chofes  k 
Droit  de  f  Empire. 
Ils  y  laifTent  repofer  un 
peu  l'Armée  ;  &  vont 
cnfuite  à  Ponrc-Lucano 
célébrer  la  fête  de  S. 
PzV/T€.Les  chaleurs  aug- 
mentant de  jour  en  iour^ 
les  maladies  des  Soldats 
augmentent  avec  elles  j 
&  l'Empereur  ,  aiant 
pris  congé  du  Pape,  s'en 
retourne  en  Lombar- 
^ie.  Arivé  près  de  Spo- 


^MPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 

1»  rendus  xi.  Le  PkOK  perle 
d'une  bataille  de  cète  an- 
née entre  les  Facncins  ^'u- 
ne  part  ,  &  ceux  de  Ra- 
venne  &  de  Foili  de  l'au- 
tre ,  dans  laqucle  ceux-ci 
furent  défaits  :  mais  on  ne 
comprend  pas  que  ceux  de 
l-orli  ,  qui  ,  Vannée  précé- 
dente, avaient  cambatu  co- 
rne Au:iiliaircs  des  Facn- 
tns,  en  fùfj'tnt  fi-tét  de- 
venus Ennemis. I)''ailleurs.y 
il  faut  peu  comter  fur  les 
Hiftoricn.';  inodernês, fou- 
ies les  fois  qu'ils  ne  s'a- 
puient  pas  des  anciènes 
Cbrcniqucs.TVoM  Air.baf- 
fadeurs  de  l'Empereiir 
Manuel  vinrent  ,  cete  an- 
née .,  à  Gène  pour  traiter 
d'aliance  ,  aportant  av:c 
eux  <;C  mille,  ou  pluftit 
2  S  mille  rerpcres  ,  À/o- 
/.#:£  d'or  des  Grecs.  On 
diféra  de  leur  doner  au- 
diance  jufqu''au  retour  J'- 
Amico  de  Murta  ,  que  les 
Génois  avaient  alors  pour 
Ambaifadeur  à  Conltan- 
tinople  5  6*  parcique  le 
comte  qu''Am\co  rendit  de 
Vétat  des  chofes  ,  ne  s''a- 
corda  point  avtc  ce  qu'ils 
dirent^  ils  furent  obligés 
de  s^en  retourner  fans  rien 
conclure ,  &  de  remporter 
leur  argent. 

T.  Vil,  Ann.  1171  , 
p.  I.  Les  Milanois,  confj- 
nuant  avec  beaucoup  d'^af- 
deur  à  relever  leur  Ville 
abatue.)  l'augmentèrent  mê- 
me y  en  faifant  une  nouvè- 
le  enceinte  de  Murs  .^  dans 
laquèle  ils  enfermèrent  les 
Bafiliques  de  Saint- A m- 
broiie,  de  Saint-Laurent, 
de  Sainc-Nair-ire ,  &  de 
Saint-Euscbe  ;  enforte  que 
leur  difgrace  Mjonta  quel- 
que chofe  à  l'ancien  luflre 
de  leur  patrie.  La  mémoire 
en  refie  dans  un  ancien 
Marbre  ,  dont  le  Puricel- 
li,  dam  fes  Monum.  de  la 
Baiil.  Ambrof. ,  raporu 


ROIS,  &  autres  SOVVE4 
RAINS  en  ITALIE, 


d'après  lui  :  mais  il  les 
prend  dans  un  fens  dé- 
menti par  VHifloire  ;  &  je 
les  ai  rendus  dans  le  feul, 
dont  ils  puiffenr  être  fuf- 
cepcibles.  Il  ne  paroîtpa» 
douteux  que  l'intentioa 
d'InnoeentlII  ctoit  d'oter 
aux  Rois  de  Sicile  leur 
JurifdiRion  Eccléjiaflique; 
&  qu'il  abufa  de  la  circon- 
llance  d'une  Femme  fur  le 
Trône  &  d'un  Roi  Mineur 
pour  forcer  les  Siciliens 
à  recourir  au  Légat,  qui 
réfidoit  en  5ici/(;. Opofons 
à  ce  que  Muratori  nous  a 
dit  ce  que  {""Abbé  du  Pin 
dit  fur  le  même  fujet  dans 
fa  Défenfe  de  la  Monar- 
chie de  Sicile.,  Chap.  X. 
Aiant  parlé  du  CTourone- 
mcnt  de  Frédéric  11^  \\ 
ajoute  :  Apres  cite  Céré- 
monie.,  Confiance  «^nt'Oii 
des  AmbaiFadeurs  au  Pa- 
pe Innocent  IJI ,  pour  lui 
demander  ,  <t  Qu'il  confir- 
11  mât  fou  fils  Frédéric 
ly  dans  tous  les  droits  des 
î>  Rois  de  Sicile  îj.  Le  Pa- 
pe ,  atentif  aux  intérêts 
prétendus  de  fon  Siège  , 
aiant  conoiffance  du  Trai- 
té de  paix  ,  fait  (en  10  y  (> 
par  le  Roi  Guillaume  I) 
avec  le  Pape  Adrien  IV  , 
confirmé  par  îirbain  Cr 
Clément  Troifièmes  du. 
nom;  6",  voulant  profiter 
de  la  Mmorité  de  Frédé- 
ric &  du  befoin  que  Con- 
fiance avait  de  fon  apui  , 
refufa  de  pajjer  tes  4  Arti- 
cles acordcs  par  Adrien 
aux  Rois  de  Sicile,  Ravoir 
les  Eleélions  des  Evêques, 
le  Droit  de  Légation  ,  ce- 
lui de  juger  des  Apella- 
tions,  &  de  pouvoir  con- 
voquer des  Conciles  ;  5» 
manda  à  Confiance  u  Qu'- 
•)i  elle  eût  à  les  retran- 
>  cher  1?.  Confiance  fit 
de  nouviles  inftances  pour 
obliger  le  Pape  k  les  paf- 
fer.  Elle  lui  ofrit  des  pré- 
fens  ,  &  lui  envoia  des  Am- 
baffadeurs  pour  foùtenir 
Ui  Droiw  d$  fon  FiU  ;  jn«v 
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dt  fa  NobletTé ,  //  pourvut 
à  U  fvreti  des  Places  les 
fias  faibles  dt  fon  Roïau- 
me;  & -,  corne  un  Home 
prudent  &  eourageux  ^  il 
s'en  retourna  ,  fous  Im  con- 
duite du  Seigneur  ,  avec 
honeur  &  gloire  à  fa  réji- 
dence,  Les^tàves^ envoies 
par  le  Vape^retournant  a- 
*ec  joie  vers  lui ,  racontè- 
rent tout  ce  qu'avait  fait  .y 
à  la  Conférence,  le  glo- 
rieux &  Orthodoxe  Roi 
pour  Vhoneur  de  Dieu  & 
de  rEalife.  Qefl  pourquoi 
le  Collège  des  Frères  , 
6  tous  Us  Afjiftam,  tratif- 
portés  de  joie  &  de  plai/ir, 
rendirent  grâces  à  Notre 
Seigneur  Jéfus-Chrift ,  <ie 
te  qu'il  leur  avoit  fait  mi~ 
fériiorde  f  &  de  ce  qu''il 
avoit  daigné  les  délivrer 
des  ma'.ns  d''un  Ennemi  fi 
puiffant.  Pour  TEmpiTCur, 
refiant  couvert  de  honte  & 
de  confufion  ,  il  fut  con- 
traint ,  par  Vexùs  de  la 
famine,  de  licencier  fon  Ar- 
mée ,  &  de  s*en  retourner 
fort  trifle  en  Allemagne. 
On  feroic  mal  informé  de 
ce  qui  concerne  Tencre- 
vue  deFrédérie  &  de  Louis 
VU,  Cl  l'on  s'en  tenoità 
VHiftorien  d'Alexandre 
m,  qui  continue  à  ne  fe 
poinc  piquer  d'exafticude. 
Ajoutons  à  fon  récit  celui 
que  VAbbé  Fl-uri  fait  de 
la  même  chofe  ,  Liv.  70  , 
K.  LX,  en  citant  aux  mar- 
ges ,  les  Ades  d'Alexandre 
dans  Baronius  ,  les  Lètres 
imprimées  pàt  Duchefne, 
T.  IV,  p.)  79,  Epift.47; 
&  VHifioire  de  Ve^elai , 
ibid.  p.  424.  A  la  fin  du 
mois  de  Juin  1 161,  dit-il, 
le  Pape  Alexandre  partie 
de  Montpellier;  ^^paffant 

far  Alais  ,  Mende  ,  &■  le 
ui  ,  il  ariva  à  Clermonc 
in  Auvergne,  le  14*=.  d^- 
Août ,  veille  de  VAffomp- 
tion  de  la  Sainte  Vierge. 
Mais  fîtôt  que  ^Empereur 
Frédéric  apprit  qu'Ale- 
xandre étoit  en  France,  il 
écrivit  àHuguede  Champ- 
lieuri,  Evcquc  de  Soiffon», 


PRINCES  contemporains^    SAÏ^ANS  &  ILLUSTRES. 


faifit  à  main  armée  de 
quelques  -  uns  de  leurs 
Châteaux.  Ils  promirent 
de  fc  rendre  kPortshmoutk 
Se  donèrent  leurs  Enfons 
en  otaiie.  Q.i!and  ils  fu- 
rent au  rendés-vous,  les 
Poitevins ,  étint  reftès 
tranquiles,  Jean  les  dif- 
penfa  de  leur  fervice  Féo- 
dal moiènant  t  marcs  d'- 
argent par  Firf;  iSc  v'mte'i 
Normandie  avec  les  Trou- 
pes qu'il  avoir  fur  pied.  Il 
eut  une  conférence  avec 
Philippe  Augufte,  dans  la- 
quèle  ils  renouvelèrent 
leur  Traité  de  Paix  ;  & 
Philippe  l'aiant  engagé  de 
le  venir  voit  à  Paris,  il 
l'y  reçut  avec  tant  de  mar- 
ques ci'amitié  ,  que  Jean 
ne  douta  pas  que  ce  ne 
fût  fon  meilleur  Ami. 

C'eit  ce  qu'ofrent  les 
deux  premières  années  du 
Règne  de  ce  Roi,  lefquè- 
les  furent  fuivies  des  évè- 
nemens  les  plus  malheu- 
reux tant  pour  lui ,  que 
pour  fon  Roïaume  ,  &  ces 
évènemens  fe  trouvent 
dans  les  Afaires  qu'il  eut, 

1  •».  avec  Philippe  Augufie--, 

2  o,  avec  le  Pape  Innocent 
ni  ;  s**,  avec  les  Barons 
d'' Angle  terre. 

i".  Tandis  que  Jean  ê- 
toit  à  Paris  ,  Philippe  a- 
voitfous  main  excité  Hu- 
gue  )  Comte  de  la  Marche^ 
à  fe  vanger  de  l'afront 
qu'il  avoit  reçu  de  Jean. 
Hugue  cabala  parmi  les 
Poitevins,  &  les  porta  fans 
peine  à  fe  révolter  contre 
Jean  ,  qu'ils  n'aimoient 
point ,  &  qu'ils  avoient 
peine  à  reconoître  pour 
,  leur  Souverain  tant  que  fa 
Mère  vivoit.  Arthur  ,  Due 
de  Bretagne  ,  follicité  par 
Hugue  ,  ne  balança  pas  à 
s'unir  a/ec  le  Comte.  La 
partie  fut  bien  liée  ;  &  le 
complot  éclata  dès  i  zo2. 
Le  Comte ,  le  Duc  Se  Phi- 
lippe lui-même  fe  mirent 
en  campagne.  Jean,  qui 
ne  s'ctoit  ocupè  que  de 
fctes  avec  fa  nouvèle  E- 
poufe  depuis  qu'il  étoit  en 


deWifch ,  dans  fa  Biblio- 
thèque de  Citeaux ,  penfe 
que  ccce  Relation  eit  de 
Philippe  ,  Archidiacre  de 
Liège ,  qui  l'adrelfa  au 
Prince  Henri ,  frère  de 
Louis  VU,  alors  Moine  à 
Clairvaux  ,  &  depuis  Eyê- 
qu&^de  Beauvais  ,  en£a\tc 
Archevêque  de  Ilhcims.Cet 
Archidiacre  de  Liège  em- 
braffa  lui  -  même  la  vie 
monaftique  à  Clairvaux. 
Notre  Philippe  avoic 
compofè  plufieui. s  Ouvra- 
ges :  mais  jl  ne  nous  relie 
de  lui  que  2)  Lètres  im- 
primées dans  la  Biblio- 
thèque de  Citeaux.  Il  les 
avoit  écrites  au  Roi  de 
France  ,  à  divers  Arche- 
vêques ,  Eviijues,  Abbès  & 
Princes  Séculiers,  On  y  a- 
perçoit  qu'il  avoit  une  c- 
rudition  très  étendue. 

JEAN    II, 

Archevêque  d'Amalfiféla 
vers  1 14^  ,  meurt  en 
iiGz. 

C'êtoit  un  Prêtre  de  l'E- 
glife  de  Bhievent,<\u'\  joi- 
gnoit  à  beaucoup  de  fcien- 
ce  une  très  grande  piété. 
L^Eglife  d''Amalfi.  fuc 
gouvernée  confècutive- 
ment  par  deux  Archevê- 
ques atachés  à  VAnti- 
pape  Anaelet  II  ,  re- 
conu  pour  légitime  Pape 
dans  tous  les  Etats  du  Roi 
Roger.  Après  la  mort  du 
fécond,  ce  Prince  confen- 
tit  à  l'élection  faite  cano- 
niquement  par  le  Clergé  Sc 
par  [s  Peuple  d'Amalfi,  de 
Jean  pour  Archevêque.  Il 
fut  facrè  par  Innocent  II, 
qui  lui  dona  lui-même  le 
Pallium. 

L'Année  ,  qui  précéda 
fa  mort,  c'eft  à  dire  er\ 
1 161  ,  Guillaume  ^^.  Eve- 
que  Latin  d'Acre  ,  ou  Pto- 
lémàide  zii  Levant ,  acot- 
da,  conjointement  avac 
fon  Chapitre,a.ux  deux  frè- 
res Manfon  &  Sergius,  Ci- 
toiens  d'Amaifi  ,  pour  eux 
&  pour  leurs  compatrio- 
tes ,  une  place  dans  le 
Cimifiirc  de  S.  Nicolas  d'- 
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lète ,  il  ne  peut  obtenir, 
ni  vivres,  ni  contribu- 
tions fies  Habitans,  qui 
l'avoient  ofenfé  précé- 
demment ,  en  arêtant , 
&:  refufant  de  rendre  le 
Comte  Guido  Guer- 
ra  (i"),  le  plus  riche  Ba- 
con de  Tofcane  ,  qu'il 
avoir  envoie  vers  le  Roi 
de  Sicile.  Il  s'aproche 
pour  ataquer  la  Ville  : 
mais  les  Habitans  le  pré- 
viènent.  Ils  fortent ,  & 
rataquentlui-même.Ils 
font  repouffés  j  ôc  pour- 
fuivis  (î  vivement ,  que 
les  Vainqueurs  entrent 
avec  eux  dans  la  Ville , 
qui ,  facagée  d'abord  , 
cft  enfui  te  inife  en  cen- 
drwS  \  Châtiment  barba- 
re ,  alors  en  ufage  :  mais 
toujours  dâejîable  (i)  ! 
Dans  fa  marche ,  l'Em- 
pereur fe  trouve  près 
d'Ancone  ,  qui  pour 
lors  ,  fans  que  Ton  fâ- 
che cornent,  apartenoit 
à  l'Empereur  Grec,dont 
le  ComifTaire,  Michel 
PaUnlo^e ,  vient  ren- 
dre Ça  refpe(as  à  Fré- 
déric, &  lui  faire  de  ri- 

\  T  )  J'anrois  du  dire , 
Cui  Guerra  :  mais  j'écris 
le  premier  Nom  à  l'/ra- 
liène  ,  parceque  ,  s'iinif- 
fancenfiiice  au  Surnom,  il 
<levinc  !e  Nom  de  Famille 
*ics  Dscendans  de  ce  Com- 
te. ,  qui  furent  apelés  ,  les 
a^omtei  Guidoguerra. 

(  1 1  Murufri  ,   T.  V  , 
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rinfcription  ,  où  Pon  voit 
les  noms  des  Confuls  de 
Milan  de  ce  te  année.  Il 
faut  principalement  faire 
atention  à  z  d'entre  eux 
qui  font  Ardericus  de  la 
Terre  ,  &  Obertus  de  Or- 
ro^  le  fécond  célèbre  entre 
les  Jnrii'confulrcs  par  le 
recueil  des  Coutumes  Féo- 
dales ;  &  le  premier  parc e- 
que  c'efi.  de  lui  vraifembla- 
élément  qu''eft  iffue  l'illuf- 
tre  MaiCon  délia  Torre , 
ou  Torriana,  qui  pofsèda 
depuis  la  Seigneurie  de 
Milan. En  JioS, lefameux 
Etiène  BaJnze  mit  au  jour 
^'Hiftoire  Généalogique 
de  la  Maifon  de  la  Tour 
d'Auvergne,  ou  des  Ducs 
de  Bouillon  ,  qui  lui  pro- 
cura beaucoup  de  àif^ra- 
ces.  Il  a  cru,  corne  d'au- 
tres ,  que  Us  La  Tour  de 
Milan  &  ceux  de  Prance 
iraient  une  mime  Famille  : 
mais  y  tant  qu'on  ne  done- 
ra  pas  des  preuves  plus  cer- 
taines de  leur  liaifon  ,  il 
fera  dificile  de  les  croire 
du  même  Sang,  A  bon  com- 
te nous  trouvons  à  jfréfent 
un  Ardéric  della  Torre  , 
Confiil  à  Milan  ,  &  par 
conféquent  Citoien  eonfidé- 
rable  de  cite  Ville.  Mais 
que  fes  Ancêtres  ,  ou  lui 
fàfjent  venus  de  France  , 
c'«/?  ee  qu'il  ne  faut  pas 
a  (fur  er  fans  de  bones  preu- 
ves. 

Année  1 171  ,  V.  f. 
Chrlftian  ,  Archevêque  de 
Maience  &  Archichaneelier 
de  l'Empereur  ,  m  c  les  Pi- 
fans  au  ban  de  l'Empire  , 
parcequ'ils  refufoient  de 
faire  la  paix  avec  les  Gé- 
nois aux  conditions  qu'il 
propofoir.  On  lit,  dans  les 
Annales  de  Gène,  la  Lc- 
tre  ,  qu'il  écrivit  aux  Gé- 
nois pour  leur  doner  avis 
que  ,  dans  VAffemblée  te- 
nue près  de  Siène,  il  avoit, 
eu  préfence  du  Préftt  de 
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Innocent  ne  voulut  point 
fe  laiffcr  fléchir  ;  &  la  né- 
cejjité  des  Afaires  L'obU~ 
gea  de  confentir  ,  malgré 
elle  ,  qu'il  n'en  fût  point 
parlé. 

C'eft  donc  en  ce  fens  y 
qu'il  faut  prendre, corne 
j'ai  fait,  ces  mots:  Arti- 
culis  illis  omnino  remotis. 
Il  eft  vrai  que  la  Cour  de 
^©meles  pouvoitentendre 
de  la  fupreffton  ttjtale  des. 
Droits ,  dont  on  deman- 
doic  la  confirmation  :  maif 
il  faut  préfumer  alfés  de 
fa  bone  foi ,  pour  croire 
qu'elle  ne  \e&  emploïa  pas 
dans  l'intentio.i  de  les 
expliquer  autrement  que 
la  rartie,avec  laqucleelle 
contradoit ,  ne  pouvoie 
&  ne  dévoie  les  entendre- 

VAbbé  du  Pin  continue. 
Le  Pape  même  fe  réferva. 
les  Apellaiions  ,  &  la  Li- 
bcrté  d'envoïer  des  Lé- 
gats en  Sicile.  Cète  Bulle 
«^'Innocent  III  ne  vint  dans 
le  Roïaunie ,  qu''après  /<» 
mort  de  /'Impératrice.  Ces 
faits  font  confians  par  le» 
Lctres  <i'Innocent  III  ,  6^ 
par  le  Récit  de  i'Autcur 
de  fa  Vie.  On  convient  de 
l'intention  du  Pape  :  mais 
il  s'agit  defavoir  ,  î°.  S'il 
a  eu  droit  de  révoquer  ces 
Privilèges  }  20.  S'il  les  a 
révoqués;  ;  ".  Si  la  rc'vo- 
cation,  en  cas  .qu'il  y  en 
eût  de  formèlc,  feroit  bo- 
ne &  valable  }  4«».  Si  cète 
révocation  a  eu  quelque 
exécution.  C'eJI  ee  qbe  nou» 
alons  examiner.  Il  efl  con.» 
fiant.^  par  le  procédé  i 'In- 
nocent III  ti  par  l'aveu 
des  Hilîoriens  les  plus  a- 
tachés  au  Saint-Siège ,  que 
jufque-lh  les  Rois  de  Sicile 
avaient  joui  des  Eroits  Se 
Priviicges  qui  leur  avaient 
été  acordés  par  la  Bu!!e 
^'Urbain  II  ,  fi*  que  j  Pa- 
pes  les  avoient  confirmés 
folemnilement  ;  que  cita 
conceffion  n^  et  oit  pas  une 
pure  libéralité  :  mais  une 
Convention  exprefle;  iu^ 
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€"  Chancelier  de  France, 
€n  cifi  f<rm«i.  Nous  avons 
apris  certainement  que 
jioland  ,  ci-iievant  Chan- 
€tlier^  à  qui  nos  Serviteurs 
ne  lasffeut  pas  de  retiaice 
autour  de  Rome  ,  s'eft  ex- 
pofé  à  la  mer  avec  ks 
Seélateurs,  pour  encrer  en 
France ,  iMnfecfler  de  Ibn 
Schifme  ,  &  la  dépouiller. 
Car  ,  étant  acablè  de  dè- 
tes ,  it  lui  faut  plus  de 
ao  mille  Ivres  pour  facis- 
faire  {es  Créanciers.Nous 
vous  prions  donc  de  con- 
feiller  au  Roi  de  ne  rece- 
voir en  aucune  manière 
ce  Sehifmatiquc.y  notre  En- 
nemi mortel  &  de  ["Empi- 
re ,  ni  aucun  de  Ces  Cardi- 
naux &  de  fes  Nonces.  Car 
il  en  pouroic  naître  entre 
le  Roi  &  nous  une  inimi- 
tié,que  nous  n'apaiferions 
pas  aifément.  Cependant 
Henri ,  Comte  de  Cham- 
pagne ,  6-  gendre  du  Roi 
Louis,  reçut  la  Lètre,  que 
te  Prince  lui  avait  fait  é- 
crire  par  Manafsès,  Evê- 
cjue  d'Orléans,  où  il  té- 
moignoit  fe  repentir  d^a- 
foir  reeonu  le  Pane  Ale- 
xandre. Le  Comte  ,  em- 
iraffant  avec  joie  cite  oca- 
fion  de  faire  fa  cour  à 
^'Empereur,  lui  confeilla 
«(  de  propofer  au  Roi  une 
•»  Conférence  ,  ou  fe  trou- 
•>  veroient  Us  Seiçneurs  5" 
9>  les  Prè'ats  de  France 
9>  fi-d'Ailemaçne»;  a]ou- 
tant  avec  ferment  :  Je  vous 
promecs  que  le  Roi  s'en 
tiendra  à  ce  que  je  lui 
confeillerai,  quand  on  au- 
ra examiné  PAfaire  des 
àcwx  Papes.  Le  lieu  de  la 
Conférence  fut  marqué  h 
Saint- Jean  de  Laune,  pe- 
tite Ville  de  Bourgogne 
fur  la  Saône ,  Cf  alors  la 
frontiire  de  la  France  ; 
&  le  jour^  la.  Désola- 
tion de  S.  Jean  ,  »<>*.  d'- 
Août, Le  Roi ,  home  fim- 
fle  6*  qui  fe  fioit  au  Com- 
te ,  eonfentit  à  la  propo- 
fition  ,  eroiant  procurer  la 
faix  de  Z'Bglifej  &  le  Com- 
tp  ntouraa  trouver  i'tai-* 


Normandie.^  conçut,  par  la 
hauteur  avec  laquèîe  Phi- 
lippe le  traita  dans  une 
entrevue  près  de  Gaillon  , 
quel  danger  le  menaçoir. 
Le  Roi  demanda  pour  Ar- 
thur cous  les  Ktacs  de  la 
Reine  Elconor;  &  pour  Hu- 
gue  une  fntisfadion  con- 
venable. Jean.,  avec  au- 
tant de  hauteur  ,  rejeta 
ces  demandes.  P/u7f/jpe  le 
Ht  cirer  à  la  Cour  des 
Pairs.  Jean  le  moqua  de 
la  citation  i  &  Philippe  co- 
mença  les  Iioftilicés  enA'or 
mandie.  Vers  l'Automne , 
il  repric  la  route  de  Paris 
pour  y  marier  fa  fille  Ma- 
rie avec  le  Duc  Arthur  ; 
&,  peu  de  jours  après 
le  Mariage,  ce  jeune  Prin- 
ce, à  la  tcre  de  200  Lan- 
ces,a!a  prendre  le  coman- 
dement  de  VArmèe  des 
Poitevins.  Elionor  êcoit 
venue  en  Poitou  pour  veil- 
ler elle-même  à  la  fureté 
de  fes  Etats.  Arthur  fa- 
chant  qu'elle  ctoic  dans 
Mirebeau  ,  marcha  fur  le 
champ  pour  furprendre 
cète  Ville,  qui  fit  peu  de 
réfiilance:  mais  le  Châ- 
teau ,_  dans  L-quel  la  Rei- 
ne s'étoic  retirée  avec  le 
peu  de  Troupes  qu'elle  a- 
voit,  tint  bon.  Il  le  falut 
ailiéger  dans  les  formes. 
L'Armée  d" Arthur  n'étant 
pasfurifanceji!  fe  fie  join- 
dre par  le  Comte  de  laNIar. 
ehe.  Le  Roi  Jean  marcha 
jour  &  nuic  pour  délivrer 
fa  Mère  ;  &  fit  une  fi  granr 
de  diligence,  qu'il  fut  à  la 
vue  des  Ennemis  pluflôc 
qu'ils  ne  l'atendoienr.  La 
haine,mauvais  Confeiller, 
animoic  leî  2  Chefs.  Au 
lieu  de  fe  retirer,  corne 
ils  le  dévoient  étant  les 
plus  foibles,  ils  livrèrent 
bataille.  Leurs  Troupes 
furent  mifes  en  déroute  , 
&  l'on  en  fit  un  grand 
carnage.  Le  Duc  Arthur  ^ 
la  PrinceQ'e  Eléonor .,  fa 
fœur ,  !e  Comte  Hugue  , 
■k  200  Chevaliers  furent 
pris.  Jean  envoïn  fur  le 
charop  Jrthur  à  filaif^  i 
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Acre,  où  ATan/0/2  fitcon- 
ftruire  un  Charnier  à  fss 
dépens;  6C  par  le  même 
Aéle  ,  c\u''UgheUi  raporte  , 
il  alfocia  les  »  Frères  aur 
prières  de  VEglife  d^Acre. 
J'ajoute  par  ocnfion  que, 
l'année  d'après  la  more 
de  VArchevêque  Jean  11^ 
Boémond  II.,  prince  d'An- 
tioche.)  ri!s  du  Prince  Boé- 
mond /,  &  pecitfils  du  Dut  ' 
Robert  Guifcard  ,  dona  , 
par  un  Diplôme  qa'Ughel- 
li  raporte ,  à  \'*Eglife  de 
Saint- André  ,  c'elf  à  dire 
à  la  Cathédrale  d'Amalfi  , 
&  à  tous  les  A.nilfitains, 
vivans  alors  &  à  leurs  fuc- 
celféurs  ,  en  Auitône  &  à 
Droit  héréditaire ,  pour  en 
jouir  par  eux  ,  librement  y 
tranquilement  ,  en  paix  & 
fam  chicane.,  la  moitié  des 
juftes  Coutumes  &  des 
Revenus ,  qu'ils  devoienc 
lui  paier. 

SIRE, 

élu  Evique  de  Gène  en 
1 1?  o  ,  è<  fait  premier  Ar- 
chevêque en  1 1  5  î  ,  meure 
le  I  de  Décembre  1  KJj  , 
&  non  î  1  62 ,  corne  le  die 
Foglietta  dans  le  Liv.  II 
de  fon  Hijîoire  de  Gène. 

Ce  fut  fur  le  refus  de 
S.  Bernard  ,  alors  i\  Gènt 
avec  Innitcent  II ^  que  les 
Génois  élurent  Sire  ,  qui 
fut  facrè  par  ce  Pape^  qu'il 
fui  vit  en  France.  V  v  fut 
préfentà  la  Dédicace  qu*- 
Innocent  fit  de  PE^life  dt 
Saint-Gille  en  Languedoc. 
Le  16  d'Otflobre  1 1  jz, 
il  fit  à  fa  Cathédrale  u- 
ne  donation  de  diférens 
biens  &  des  Décimes  de 
plufieurs  endroits, 

La  Bulle  d'Innocent  II 
pour  rére<5lion  de  VEgli-. 
fe  de  Gène  en  Métropole 
efl  datée  du  19  de  Mac» 
I  r  î  3 .  Elle  lui  done,  pour 
Sufragans  ,  5  Evichés  ea 
Corfe  ,  auxquels  on  en  a- 
jouta  dans  la  fuite  2  en 
Italie. 

Le  1 1  de  Décembre 
1 1 5  6,  le  même  Pape  con^» 
titma  par  «ne  Bull*  coh- 
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ches  préiens.  Arivé  dans 
le  Dilhicl:  de  Vérone, il 
fait  publier  contre  les 
Milanois,  pour  avoir 
détruit  Corne  àc  Lodi, 
un  Jugement  ,  par  le- 
quel «  il  les  privoit  du 
3j  Droit  de  Monoie  , 
«  qu'il  transfcioit  à  la 
35  Ville  de  Crémone,  & 
s>  de  toutes  les  autres 
33  Régales ,  dont  ils  a- 
3îvoient)oui  depuisirès 
35  longicmsjî.  Un  mau- 
vais Pont ,  que  les  Vé- 
ronais  avoient  conf- 
truitfurl'Adige,  lui  do- 
nc lieu  de  fe  plaindre 
d'eux.  Des  Brigands , 
qu'il  trouve  à  la  Chiu- 
fa  ,  retiifent  de  le  laif- 
fer  palfer,  à  moins  qu'il 
ne  leur  done  par  tête  ce 
qu'ils  exigcoieni  de  tous 
ceux  qui  paifoient  par 
là.  Des  Soldats  qu'il  fait 
grimper  fur  la  Monta- 
gne efcarpée  ,  qui  co- 
mandoit  ce  palTage,  dé- 
nichent ces  Brigands  de 
leurs  Cavernes ,  en  rou- 
lant fur  eux,  avec  beau- 
coup de  peine ,  de  gros 
quartiers  de  rpciiers.  Ils 
tombent  tous  entre  les 
mains  de  l'Empereur , 
qui  les  fait  punir.  Il  fe 
rend  enfuiteen  Allema- 
gne, où ,  dans  une  Diè- 
te qu'il  tient  vers  la 
moitié  d'Oûobre,il  re- 
çoit en  grâce  les  Véro- 
nois,  à  la  prière  dp  Thé- 
iald,   leur  Evcquc  & 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 


la  Ville  des  Romains^  des 
Marquis  d'Ancone  ,  l'f 
Conrad^  Marquis  de  Mont- 
ferrar,  du  Comte  Gui,  du 
Comte  Aldobrandin  ,  6 
d'un  très  gi-and  nombre 
d'autres  Comtes ,  Capitai- 
nes,  Valvaffeurs-i  ûaCon- 
fuls  des  Tailles  de  Ta f ca- 
ne ,  de  la  Marche  ,  dt  la 
Vallcc  de  Spolètc  &  de  la 
Haute  &  BaJJ'e-Romagne , 
&  d'une  nuiicinuie  infi- 
nie de  Peuple  ,  publié  le 
Pan  contre  les  PiCans.  // 
ordone^  en  même  tems^  aux 
Génois  (t  de  tenir  prêtes , 
j>  dans  rOélave  lie  Pàque, 
»  f  o  Galères  pour  le  fer- 
1)  vice  de  /'Empereur  •>}. 
Pai  raporté  ce  Pajfage  fa) 
afin  que  le  I.edeur  voie  queh 
Peuples  adhéraient  alors 
au  Parti  de  TEmperenr. 
Nous  aprcr.ons  de  /'Abbé 
u'Urfperg  ,  que  Frédéric, 
avant  de  retourner  en  AI- 
lem.içiie  ,  Ht  Duc  de  Spo- 
lète  un  certain  Bidêluf; 
&  qu'il  dona  la  Marche 
d'Ancone  &  la  Principauté 
de  Ravenne  à  Conrad  de 
Lu^elinhart ,  que  les  Ita- 
iient  nomcrenc  Mouche- 
en-cervile  ,  parceque  le 
plus  fouvent  il  paroiffok 
preVjue   en   démence. 

Ann.  117),  P-  ^'  En 
Allemagne  ,  /'Empereur 
&  les  Àllemans/*  difpo- 
foient  à  venir  encore  en 
Ir.ilif  ,  avec  le  plus  de  for- 
ces quHl  ferait  pafJibU  ^ 
dans  l'intention  de  dam- 
ier les  Lombards;  &déja 
l'Expédition  était  indiquée 
pour  l'année  fuivante  1 1:'4. 
Vers  ce  tems^arivèrent  à  la 
Cour  de  l'Empereur  des 
Amba (fadeurs  du  Soudan 
de  Babilone,  qui  lui  remi- 
rent des  préfens  rares  & 
prédeux  ,  Cf  lui  demandl- 

(  a  )  1!  raporte  les  ter- 
mes même  de  la  Litrt , 
que  j'ai  ci'âiiolcsi 
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la.  Conrirmation,  qui  en 
avoit  èt-é  faite  par  le  Pape 
Adrien  IV,  était  un  Con- 
cordat en  1-orme  ,  aprouvi 
o*  reH'ifiê  par  i  de  fes  fuc' 
cejjéurs.  Innocent  êtoit-il 
en  droit  de  révoquer  des 
Aàïes  de  cète  nature  ,  dans 
lefqucls  il  y  avait  des 
obligations  réciproques  , 
eor.traélées  entre  le  Saint- 
Siège  &  les  Rois  de  Sicile 
pour  toujours.  Tous  les  Ju- 
rifconfultes  conviinent  , 
a  Q^ue  ,  fuivant  les  Maxi- 
»  mes  du  Droit  Nnturel  , 
1)  ces  fortes  d'Aâes  font 
•))  irrévocables  t\AinJi  In- 
nocent II  n'a  pu  révoquer 
ceux  dont  ils'acir.  î".  Les 
a  t-il  révoqués ?^jf;j  qu'au- 
ne ConceiHon  ,  faite  par 
un  Traité  ,  foit  cenfie  ré~ 
vaquée,  il  faut  qu'il  en  foit 
fait  mention  expreffe  &  no- 
miment  :  Innocent  III  l'a~ 
t-il  fait  ?  A-t-il  dérogé  en 
particulier  aux  Bulles  d'- 
Urbain  II ,  ^'Adrien  IV, 
<f 'Urbain  Cr  de  Clémenc 
Troifièmes  du  nom?  C'efl 
ce  qu''on  ne  trouvera,  pas. 
h  a  feulement  emploie  une 
Claufe  générale ,  &  qui 
n''efi  que  dejlile.  Nonob- 
ih'-nc  tout  iîe/crtf  obtenu 
du  Saint-  Siège.  Nullo 
prorfrs  obitnnte  Refcrip- 
ta  ,  qutul  à  Sede  Apofloli- 
ca  fuerit  impetratum.  Cè- 
te Claufe  générale  ne  peut 
point  déroger  à  des  Traitéj 
exprès  &  falemnels,  5». 
(luand  Innocent  III  aurait 
eu  le  pouvoir  de  faire  cite 
rcvoc  cion  &  qu'il  Tjm- 
roit  f.  ite  formilement  ,elle 
ferait  nulle  de  toute  nul- 
lité dans  les  cireonftaneet 
où  il  l'attrait  faite.  Il  était 
alors  Tuteur  de  Frédéric., 
encore  Enfant  &  hors  d'é- 
tat de  fe  défendre  ,  ni  de 
doner  un  aquiefcement  va- 
lable à  cète  révocation. 
Un  Tuteur  ne  peut  dépouil- 
ler fan  Mineur  ,  ni  tranfi- 
ger  avec  lui  ;  &  tout  ce 
qui  a  été  fait  i  entre  un 
Mineur  indéfendu,  ejl  nui 
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Eereur  ,  qui  était  en  Loni- 
MMe  ;  6*  lui  promit  avec 
ferment,  de  la  part  du  Roi, 
VdcompLiJJemcnt  du  projet. 
Le  bruit  de  cite  Conféren- 
ce,  s''ctant  répandu  dam 
les  Villes  J'ItnI;e,«///^-i 
Carhniiques  dans  une  gran 
de  conflernation.  En  y  a 
tant.,  le  Rni  Louis /«ren- 
contra avec  le  Pape  Aie? 
jtandre  à  Souvigni,  Prieu- 
ré de  Clugni  ;  (t  le  pri 
il  de  venir  aurendis-vous; 
î)  ou  ,  s'il  ne  vauloit  pas  fe 
îJ  trouver  en   prefence   de 
5)  i'EnIpereiir  ,  qu'il  vî'i^t 
ij  jufques  à  Veigi  ,  qui  é- 
î)  toit  un  Ckà.eau  impre- 
»)  nable  ,  lui  promètant  de 
5?  le  mener   Gr  ramener  en 
SI  fureté  •)}.  £f,  com:  le  Pa- 
pe ne  pouvait  s'y  réfoudre, 
traignant  les   artifices    de 
rBmpereur ,   le    Roi    lui 
dit:  Il  eft  étrange  que  l'on 
évite  le  Jugement ,  quand 
on  eft  fur  de  la  lufticede 
fa  caufe  ;  &  cominua  fon 
themin  pour  la  Conférence. 
Le  Pape  fe  retira  au  Mo- 
naftore  de  Dol ,  c*efi  à  di 
re  du  Bourg-Dieu  pris  de 
Châteaui-oùx  en  Berri ,  où 
il  fe  croicitplus  en  fureté 
<ome  étant  en  Aquitaine. 
Ze  Roi  de  France  ne  fa- 
nait point  encore  les  con- 
ditions du  Traité^  que  le 
Comte  de  Champagne  a- 
voit  fait  ,  de  fa  part ,  avec 
/'Empereur.  Quand  il  fut 
arivé  à  Diion  ,  U  Comte 
le  vint  trouver  &  lui   dit  : 
J'ai  lié  cète  Conférence 
pour  votre  honeur  &  l'u- 
tilité de  votre  Roiaume , 
afin  que  l'on  examinai- le 
droit  des  a  Papes  :  Si  l'£- 
leCîion  de  Roland  fe  trou- 
ve la  meilleure,  VEmpe- 
reur  f<?  mctra  à  fes  pieds. 
Si  c'efc  celle  A'OHavien  , 
vous  le  reconoltrés  pour 
Pape.    Si    l'un    des   deux 
manque  de   fe  trouver  à 
la  Conférence,  on  l'aban- 
donera  ,  &  on  reconoîtra 
/on  Compétiteur,  ^i  Votre 
Majelté  ne  veut  pas  s'en 
tenir  au  Juçemenr  de  l' AC- 
fcmbléc,  j'ai  promis  par 
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&    la   Princeffe    EUonor  ^ 
que  l'on  apelloit  la  Beau- 
té de  Bretagne.,  en  Angle- 
terre au  Cliaceau  de  Brif- 
tol.  Elle  V  mourut  aprcî  y 
avoir  relié  renfermée  40 
ans.  La  perte  de  ccts  Ba 
caille  fut  caufe  que  Phi- 
lippe leva  le  fiége  d'^r- 
ques ,  qu'il  faifoic  alors  , 
^   qu'il  revint    à    Paris. 
Jean    ne   tarda  pas  à  fe 
rendre  à  F^laife  ;  &  fe  H: 
amener  le  Duc  ,  fon  ne- 
veu, qu'il  tacha  d'enga- 
ger à  fe  reconcilier  avec 
lui  :    mais    Arthur  ,  trop 
jeune  pour  prendre  con 
feil   de  la  Politique  ,   ai 
lieu  d'acepter  les  ofres  de 
fon  amitié,  que  le  Roi 
fon  Oncle  ,  lui  faifoit,  lui 
reprocha  hardiment  l'u- 
futpation  du  Roiaumt  (i'- 
Angleterre  &  des  Provin- 
ces de  France.  Jean  irrité 
le  rit  conduire  à  Rouen , 
&  renfermer  dans  la  Tour 
neuve.  Qjielques  jours  a- 
près  ,  ce  jeune  Prince  dif 
parut,  fans  qu'on  air  ja- 
mais pu  favoir  ce  qu'il  ê- 
rjit  devenu.  On  ne  douta 
point   dans  le  cems  que 
Jean  ne  l'eût  fait  affafli- 
ner.  Il  le  favoic,  &  ne  ht 
jamais  aucune  démarche 
pour  s'en  jaftirier.  Philip- 
pe ne  fongea  qu'à  vanger 
la  more  de  fon  Gendre  ; 
K  fit  fuggérer  aux  Bretons 
de   s'adreffer  à   lui   pour 
en  avoir  juftice.  Sur  leur 
requête  ,  il  demanda  lui- 
même  juftice   à  la  Cour 
des  Pairs  du  meurtre  d'- 
^rtAur  comis  dans  un  lieu 
relevant  de  la  Courone  de 
France  ,  duquel  on  acufoic 
le   Roi    d'Angleterre    fon 
Vaffal.  Les  Pairs  ordonc- 
rent  ,  (i  Qj.ie  Jean  com- 
1»  paroitroiti).    La  Cita- 
tion  lui  fut   fignilîée.    Il 
envoïa  des  Ambalîadeurs 
u  demander  un  faufcon- 
«  duiti):  Philippe  répon- 
dit ,  u  Qu'il  pouvoic  ve- 
>?  niren  fureté  1).  Les  Am- 
balfadeurs   (i  demandent 
1)  enfuite  le  Saufconduir 
})  pour  Is  i-etour  );  :  il  dit, 


tes  les  poiredîons  duCA^- 
pitre  de  Gine  "~~  — 

Par  un  Diplôme  du  2  î  ", 
de  Novembre  i  I4f  ,Sirc  I 
confirma  les  Donations, 
qu'i'  avoit  faices  à  fon  E- 
çZi/e;  &  leur  en  joignit  de 
nouvcles.  11  en  tic  encnrs 
d'autres  par  z  autres  Di- 
plômes des  I  f  d'Avril 
1 1  )-  S  &  2 1  de  Septembre 

Pendant  le  peu  de  [è- 
jour  ,.  q\x' Alexandre  JII  tîc 
i\  Rome  en  I  161  ,  il  con- 
firma l'éreélion  de  Gène 
en  Métropole  ,  par  une 
Bulle  donée  à  Lacran  le 
I  ;   d'Avril. 

Le  2  ;  de  Mai  ixCz  , 
&  non  1 1  f9  j  conie  on 
lit  dans  Ughilli{^.ns  do:i- 
re  par  une  faute  de  Co- 
pifte  ou  d'imprefîîon  j /i- 
lexandre  III  écrivit  de 
Montpellier  une  Litre  a- 
drelfée  Au  vénérable  Frè~ 
re  S  re  Archevêque  &  aux 
chers  Fils  ^«5  Chanoines  , 
Confuls  &  tout  le  Clergé 
&  Peuple  de  Gène.  Ale- 
xandre leur  témoigne  une 
grande  afe»ilion  ,  &  beau- 
coup de  reconoiffance  des 
fervices  qu'il  avoit  reçus 
d'eux. 

Cète  Litre  &  les  autres 
Pièces  donc  j'ai  parlé  font 
raportées  par  Ughelli,  qui 
die  de  5ir«  qu'il  fut //Za/- 
tre  par  la  douceur  &  Vin- 
nocence  de  fes  mœurs  ,  5* 
par  la  gloire  de  fes  aflionf. 
Sire  fut  enterré  dans  fx 
Cathédrale  5  &  fon  Egli' 
fe  l'honore  come  Saine. 

G  UILLA  U  M  £, 

Fils  de   LOUIS  y 

François ,  Evêque  de  Sal- 
pi .,  dans    la  Fouille  ,  vi- 
voit  en  1 1 02  ,  &  ne  vi-  ' 
voit  plus  en'  1  l  r  o. 

Je  ne  piis  pas  fixer  au» 
tremenr  le  tems  de  fa  vie 
&  de  fon  Epifcopac.  Le 
comencemenc  de  la  Lifte 
des  Evéques  de  Salpi  dan» 
\' Italie  Sacrée  eu  tbvt  dé- 
fe^lueux ,  6c  ce  n'eil  pas 
la  faute  *VUsheUi.  Le  j  % 
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EFENEMENS 
durant  La  VACANCE 
DE  L'EMPIRE. 

FREDERIC  /, 

Roi  des  Romains. 


leur  Députe ,  qui  lui  re- 
met de  leur  part  beau- 
coup d'argent  \  ôc  jure 
pour  eux,  «  Qu'ils  fe- 
35  ront  marcher  ,  à  fon 
3D  ordre  ,  toutes  leurs 
33  Troupes  contre  les 
3>  Milannisîi. 

Apeines'êtoit-iléloi- 
gné  de  Plaifance  pour 
marcher  à  Rome  ,  que 
les  Milanois  envoient 
à  Tortone  300  Cava- 
liers .ôc  100  Fantalfins, 
<]ui  le  fortifient  de  leur 
mieux  dans  les  ruines 
de  cète  Vil'e.Les  Pavé- 
fans  y  acourent  aulïi- 
tôf,  éc  s'en  retournent 
iàns  rien  taire.  Sur  le 
bruit  qu'ils  s'alloienx 
mècre  en  marche,  les 
Milanois  avoient  rapel- 
lé  leurs  gens ,  qui  n'a- 
voientpas  obéi.  Par  re- 
conoi(îance  pour  les  fer- 
vices  d'une  Ville  ,  qui 
i'êcoit  facrifiée  pour 
eux,  ils  entreprènenr  de 
la  rebâtir.  Pour  cet  éfet, 
ils  y  envoient  une  par- 
tie conûdérable  de  leurs 
Troupes ,  qui  fe  mec  à 
relever  les  murs.  Les  Pa- 
vcfans  revièncnt,  le  zf 
<le  Mai.  Les  Milanois  , 
mis  en  déroute  ,  ont 
beaucoup  de  gens  tués, 
ou  pris;  &:  s'enfuient , 
en  abandonant  tout 
leur  bagac;e.  Le  lende- 
main ,  les  Pavéfans  do- 
nent  un  vigoureux  af- 
.C-»-.r  4  la  Ville  Deux  de 
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rent  une  de  fes  Filles  en 
mariage  pour  le  Fils  du 
Soudan  qui  luifaifoic  ofre 
(C  d'embrajlfcr ,  avec  fon 
)>  Fils  &  tout  fon  Peuple  , 
■>}  la  Religion  Chreciè.ie  , 
«  &  de  rendre  tous  les  Pri- 
ï)  foniers Chrétiens»).  L'- 
Empereur retint  ces  Am- 
balfadeurs  durant  C  mois; 
&  leur  permit  de  voir  les 
Villes  d'Allemat-ne  ,&  de 
fe  bien  informer  des  ufages 
du  pais.  Que  le  Le8tur  en 
croie  ce  qu'ilvoudra!  Pour 
moi  ,  je  crois  que  la^  pro- 
pofition ,  atribuée  à  ces 
Aml-.affadeurs  nVyZ  qu'un 
vain  bruit  ,  qui  courut  paT 
mi  le  Peuple  ,  à  la  vue  de 
gens  de  croiancefidiféren- 
te  venus  de  fi  loin.  Les 
Mahométans  ne  changent 
pas  aifément  de  religion  ,• 
&  ,  quand  même  le  SouAî^M 
en  aurait  eu  le  defjem,  co- 
rnent auroit-il  pu  s''en pro- 
mette autant  de  fes  Sujets? 
Il  auroit  mis  fa  tête  en 
trop  grand  danger,  P.  7. 
Lci  nouvUcs ,  qui  venaient 
en  Lombarôie  des  grands 
préparatifs  ,  que  Z'Empe- 
reur  faifoit  pour  revenir 
en  Italie  excitaient  les  Vil- 
les cort'édérées  à  fe  mi- 
tre en  état  de  n'avoir  rien 
h  craindre  ,  en  faifant  dt 
nouvèles  Aliances  ,  &  ref- 
sirant  les  aneiènes.  Pour 
cet  effet  ,  il  fe  tint ,  le  ^o 
d'Oclobre  de  cite  annct  ^ 
à  Modène,  une  AfJ'embUc.^ 
où  les  Cardinaux  Hilde- 
brand  ,  &  Théod-»'in  fe 
trouvirent  avec  Alhévicon, 
Evéque  de  Rtg^io.  Sigo- 
nins  n'a  pas  fait  ufage 
de  fon  exaéiitude  ordinai- 
re ,  en  raportant  ces  Noms. 
Il  dit  y  en  parlant  de  cite 
AjJ'cmblce-ya  Qu'Udepran- 
it  do  Cralïb  ,  Evoque  de 
»)  Wodène,  &  Abbergon, 
»  l'un  &  l'av.re  C.irdi- 
7»  naux^i  furent  envciispar 

V  le  r«re ,  i'AuaSDic  à 


ROIS^  &  aatres  SOUVE- 
RAINS en   ITALIE. 


de  droit,  &  ne  peut  lui 
préjudicier  en  aucune  ma- 
nière. 
Ces  Maximes  font  vraies: 
mais  elles  font  ici  mal  a- 
pliqués.  ^''Auteur,  par  fon 
inarention  ordinaire ,  a, 
fuppoié  c\u''Henri  V  avoie 
nome  le  Pape  Innocent  III 
Tuteur  de  fon  fis  Frédé- 
ric. Le  fait  eftfaux.  Een-  . 
ri  Fmouiut;  dans  les  der- 
niers jours  de  Septembre  , 
ou  dans  les  premit-rs  d'- 
Otlobre  tt'j-j.Céleflin  III^ 
alors  Pape  ,  mourut  le  g 
de  Janvier  I19S.  Inno- 
cent III ,  fcn  fucceffcur  , 
ne  put  ère  élu  que  le  10 
du  même  mois  pour  le 
plufïot  ;  &  ne  fut  facré 
que  le  2  2  de  Février  de 
la  même  année  1 15S.Ce 
fut  avec  Confiance  qu'il 
traita  de  VInvefîiture  du 
Roiaume  de  Sicile  pour 
Frédéric  qu'elle  avoit  fait 
couroner  iîof  ,du  confen- 
tement  du  Pape  Céleflin 
III  f  uniquement  pour  af- 
furer  à  ce  ieune  Prince  la 
Sueceffionéf  laCouronc.El- 
!e  étoit,  par  l'aquie'ce- 
ment  des  Siciliens,  Reine 
de  fon  chef;  &  ,  tant  nu'.^ 
elle  auroit  vécu ,  fon  Fils, 
avec  le  litre  de  Roi,  n'au- 
roit  été  que  fon  Succtfftur 
défigné.  Les  Maximes  de 
Droit ,  mal  apliquées  à 
Frédéric  ,  lequel ,  lors  de 
l'Expédition  de  la  Bulle 
d'invtfliture,  n'ctoit  pas  le 
Pupille  d'>lnnocent  III  y 
n'auroient  v>as  empêche 
que  la  révocation  des  P ri- 
viléces  des  Rois  de  Sicile 
ne  fût  bone  &  valable  à 
l'égard  de  Confiance ,  vé- 
ritablement Reine  de  5i- 
cile  ,  par  elle-même  &  ré- 
gnant alors ,  fi  le  Pape  In, 
nocent  III  eût  eu  le  pou- 
voir de  faire  cète  JRe'vccii- 
tion.  Mais  il  ne  l'avoit 
point,  parce  que  la  Bull» 
d'Urbain  II  &  le  Traité 
de  Guillaume  I  avec  A- 
drien  IV  ctoicnt  non  dit 

irafci  obcenucf  iic  cet 
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lermenc  de  palfer  fous  l'o- 
beitfance  de  {"^Empereur  , 
&  de  tenir  déformais  de 
lui  tout  ce  que  je  tiens  de 
vous  en  Fief.  Le  Roi  fur- 
pris  lui  dit  :  J'admire  co- 
ment,  à  mon  infu  ,  vous 
avés  olë  traiter  avec  1'- 
Emptrcur.  Le  Comte  ré- 
pondit :  Vous  m'en  avés 
doné  le  pouvoir  par  1'- 
Evéque  d''OrUans  i  & 
mon:ra  la  Lètre,  par  la- 
quile  ce  Roi  ,  eouroucé  de 
te  qu'Alexandre  avoit  mal 
reçufei  Envoies  ,  ordonoit 
au  Comte  ii.de  lier  la  Carl- 
in férence  ,  promicant  de 
»>  s'en  tenir  à  tout  ce  qa'il 
j>  aurait  réfolu  i>.  L'Em- 
pereur êtoïc  à  Dole  5  qui 
Jfaifoit  la  frontière  de  fes 
Etats  ;  &  les  François, /ar 
chant  ^u'0<5lavien  n'êtoit 
pas  avec  lui^fe  rijoulffoicnt 
de  fon  abftnce  :  mais  Us 
Allemans  le  firent  prom- 
tement  venir  ;  &  Z'Empe 
reur  ,  le  prenant  avec  lui 
le  mena  jufques  au  milieu 
du  Pont  de  Saint -Jean 
de  Launej  puis  aufji  tôt 
il  fe  retira^  corne  aiant  fa 
tisfait  à  fa  promejfe.  Le 
Roi ,  de  fon  côté  ,  fe  ren 
dant  au  lieu  de  la  Conféren. 
«e,  envoia  Jolfe,  Archevê- 
que de  Tours ,  Maurice  . 
Bvêque  de  Paris  ,  ô*  Guil 
]aume  ,  Abbé  de  Vezelai^ 
avec  d'>autres  Seigneurs 
vers  les  Députés  de  l'Em- 
pereur, Z</yue/5  atendoient 
au  même  lieu  la  réponfe 
du  Roi  ,  aiant  avec  eux 
le  Comte  de  Champagne 
entièrement  favorable  a 
Z'Antipape  V-.ôior.Les  Dé 
pûtes  du  Roi  demandèrent 
un  délai ,  uparcequ'il  n'a- 
ï)  voit  apris  que  la  veil 
9»  le  les  conditions  du  Trai- 
9}  té  ^  &  qu'une  Afaire  de 
3»  cète  importance  ne  de- 
si  voit  pas  être  décidée  h 
ï»  la  hâte  »»  ;  mais  les  Dé 
pwtés  de  l'Empereur  refu- 
sèrent le  délai.  Les  Cardi 
naux  ,  que  le  Pape  avoit 
envoies^  retournèrent  à  Ve- 
zelai ,  regardant  la  Confé- 
Tcnce  corne  rompue.  Le  len^ 
Tome  y. 
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Evique  ,  donc  il  parle , 
eft  Rainald.  Il  en  dit  uni- 
quement ,  <c  Qu'il  fut  prè- 
1»  fenc  tn  loîpàlacon- 
î)  ("écration  de  l'Egiifê  de 
•>■)  Saat'Angelo  nel  Vol" 
»  to-)i.  Le  ^'^.  eft  £««««, 
dont  il  dit,  if.  Qu'il  ètoic 
•)■>  Evêque  en  1 1  i  o  j).  L'- 
intervalle de  1055)  à  1 1  jo 
eft  trop  grand  pourq-i'en- 
tre  Rainald  &  Etiène  il 
n'y  ait  pas  eu  du  moins 
;  Evéques.  L'Edition  de 
Vltalie  Sacrée  faite  à  Ve- 
nîfe  en  1721  ,  T.  VII, 
col.  917,  ofre  après /iai- 
nald.^  ces  mots  entre  deux 
crochets  en  c-iraiflcres  di- 
férens  de  ceux  du  Texte 
àPUghelii  :  Guillaume  fut 
préfent  à  la  confécratioti 
de  /'Eglife  de  Saint-^abin 
de  Canofa ,  faite  par  le 
Pape  Pnfchal  III  ill),e« 
I  I  oa  ,  corne  on  le  voit 
gravé  fur  une  pierre  dans, 
cète  Eglife.  C'eft  tout  ce 
que    ces    Editeurs  ont   fil 


((  Que  cela  dépendroit  du 
»  Jugement  des  Pairs  ij, 
&  corne  ils  lui  répréfen- 
tèrenc ,  u  Que  leur  Mai- 
1)  ne  étoit  non  feulem-nc 
»>  I?uc  de  Normandie  : 
1)  mais  encore  Roi  d^An- 
i>  gleterre  ,  6"  que,  quand 
•)}  même  il  voudroit  lui- 
1)  même  (è  mètre  dans  un 
ï»  danger  fimanifefte,  les 
7»  Barons  de  Ton  Roïaume 
î>  l'en  empêcheroieni  »»: 
Que  m'importe  ,  rèpliqua- 
t-il  !  Le  Duc  de  Norman- 
die n''efiil  pas  mon  ValFal? 
S'il  s^efl  aquis  un  titre 
plus  relevé  .^  mes  drui-sde 
Souverain  doivent- ils  i- 
tre  perdus  pour  moi  ?  Dès 
que  la  Citation  fut  expi- 
rée ,  les  Pairs  rendirent 
leur  Jugement  par  défrait, 
dans  lequel  ils  difoient , 
*i  Que  Jean  ,  Duc  de  Nor- 
f)  ma[;die,a«  mépris  duftr- 
»  ment  qu^il  avait  fait  au 
»  Roi  de  France, /on  Sou- 
»»  verain  ,  aiant  tué  le  Fils 
î)  aine  de  fon  Frère,)  Ho- 
i>  me-lige  de  la  Courone 
î)  de  France  ,  dans  la  Sei- 
II  gneurfÈ  4u<îif  Roïaume, 
^>  il  étoit  condamné)  corne 
»  Traître  &  Ennemi  de 
îi  !a  Courone  de  France  , 
ij  h  perdre  par  eonfifcation 
î)  tous  les  Etats  ,  qu'il  te- 
5)  noit  a  la  charge  d'ho- 
1)  mage  ,  &  que  la  reprife 
1}  de  poJJ'effion  s'en  feroit 
•>}  par  les  armes  i».  En  con- 
féquence  de  ce  Jugement^ 
Philippe  ,  dani  l'efpace  de 
z  ou  j  années ,  dépouiLa 
Jean  de  la  Normandie  & 
de  toutes  fc-s  autres  Pro- 
vinces de  France  ,  à  l'ex 
ception  de]a.Guiène,Jean 
fe  défendit  fi  mal  dans 
cète  guerre ,  qu'il  fut  uni- 
versèlement  méprifé  de 
fes  Sujets  de  France  f'<  des 
Anglois.  En  I20f  ,  il  pa- 
rut reprendre  courage  ,  & 
voulut  tenter  de  recou- 
vrer le  Poitou  :  mais  VAr 
chevêque  de  Cantorbéri  & 
Guillaume  Marshall^  Com- 
te de  Pembrock  ,  l'en  em- 
pêchèrent, parcequ'il  n'a- 
voic  aucune  Place  en  Poi- 


ds cet  Evêque  ;  &  bien 
I  en  prend  à  fa  mémoire 
qu'il  ait  été  frère  d'ua 
BénédiSin  pour  qu'on  le 
conût  un  pru  mieux.  Le 
T.  VI  des  Annales  Béné- 
didines  ébauché  par  Dortx 
Mchillon  &  fini  par  D. 
Martenne  qui  l'a  mis  au 
jour  depuis  VEdltion  de 
Venife  de  Vltalie  Sacrée  y 
va  nous  aprendre  touc 
ce  que  l'on  peut  favoir  a- 
paremment  de  notre  Evé'< 
que  Guillaume. 

On  y  parle,  Liv.  74  , 
N.  %i^  Àç  Guillaume  jAb" 
bé  de  Marmoûtier^  <^  l'oa 
dit  ,  N.  S  )■  :  Sous  fon  gou- 
vernement fleurit  à  Mar- 
moùtier  dosbert , /urno- 
mé  de  Lou'S  f  c'eft  à  dire 
Fils  de  Louis  >  ifju  d'une 
très  illuflre  Famille  de 
Touraine.  Il  paffa  la  plus 
grcnde  partie  de  fa  jeu- 
nefje  à  Conftancinople,  où 
fon  illufire  origine  &  /* 
rare  probité  le  rendirent 
très  cher  à  /'Empereur  A- 
lexis  Comnène. //  eut  un 
Frère,  apd:  Guillaume, 
l  qui  fut  ilivi  dis  l'Enfati- 
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leurs  Compagnies  y  en- 
trent même  :  mais  elles 
font  repoulTces.  Us  s'en 
retournent  enfuite  j  ôc 
les  Milanois  achèvent 
de  relever  &  de  creufer 
les  Murs  &  les  FoiTes 
«te  Tortone. 

Le  defTein  de  l'Em- 
pereur ,  lorfqii'il  êtoic 
a  Rome ,  êtoit  de  por- 
ter la  guerre  dans  la 
Fouille  :  mais  fon  Ar- 
mée éfraiée  de  la  quan- 
tité de  gens  que  les  ma- 
ladies ,  produites  par 
les  chaleurs ,  faifoient 
mourir  tous  les  jours , 
avoic  témoigné  de  la 
répugnance  pour  cète 
Expédition.Les  Barons, 
banis  de  cète  Province, 
n'aiant  obtenu  de  lui 
que  des  Lètres  Patentes, 
par  lefquèles  il  les  a- 
dreflbit  à  leurs  compa- 
triotes ,  ont  recours , 
auilî-tôt  après  fon  dé- 
part ,  au  Pape,  qui  leur 
promet  toutes  fortes  de 
fecours,  &  qui,  pour 
des  motifs  qu'on  acvi- 
ne  aifément ,  ne  balan- 
ce pas  à  faire  révolter 
toute  une  grande  Pro- 
vince contre  fon  Koi 
Icgitime.Les  principaux 
Chefs  de  la  révolte  & 
d'un  complot  formé  de 
détrôner  GuiUaume  /, 
êtoienr  Robert  ,  ci 
devant  Prince  de  Ca- 
poue  i  André  ,  Comte 
de  Rupe-Canina  ;  Ri- 
chard Dï  l'Aiglh  , 
'Comte  de  Fondif  ôc  Ko- 
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"if  ModcneîJ.  Hildebrand 
alors  n'était  plus  Eveqne 
de  Modène.  Les  Confuls 
de  Brefcia  ,  de  Crémone'  , 
de  Parme  ,  de  Mantoue, 

dePlaifance,  de  Alilan  , 
de  Bologne  ,  &  de  Riminj 
furent  aujft  de  cète  Affem- 
blée.  On  y  confirma  la 
Confédération  &  Ligue 
de  Lombardie;  6*  chacune 
des  Parties  s'obligea  II,  de 
ii  ne  faire  ni  traité  ,  ni 
M  p(tix  avec  ^'Empereur 
»  Frédéric  ,  fans  le  con- 
ti  fentement  de  tous ,  &  de 
J>  ne  point  rebâtir  Crème 
ty  fans  la  permifjioh  des 
i>  autres  Coufcdérès  il. 
J'ai  fait  imprimer,  Ant.  d'- 
Ical.pitT.  4S,  cef  A^e  que 
j'ai  tiré  des  Archives  de  la 
Coniunaucé  de  Modèue. 

Ann.  1 174/  P«  lO.Frédéric, 
reveniKcère  année,en  Ita- 
lie^fe  Haca  que  la  nouvéle 
Ville  d'Alexandrii  lui  fe- 
roit  peu  de  réfiftance.  Il 
en  eomença  donc  le  fiége 
le  r^  d'Oâobre.  Toutes  les 
Machines  furent  dre[fies  ; 
&  l'' on  n'oublia  rien  de  ce 
qui  pouvait  contribuer  à 
faire  prendre  cète  Place. 
Mais  lesHâbkansfe  dcfen' 
dirent  avec  tant  de  vigueur 
que,  bien  que  ci^e  Ville 
ne  fût  encore  ,  pour  ainfe 
dire  ,  que  dans  l'Enfance  , 
&  qu'elle  ne  fût  pas  encore 
ceinte  de  murailUs^quoique 
le  Moine  Godefr  -»i  le  dife  : 
mais  qu'elle  fût  feulement 
entourée  d'un  fo^é prof ond.^ 
ainfi  que  TAutcur  de  la 
Vie  d'Alexandre  III  l'af 
fure  ,  /'Armée  Impériale- 
ne  put  cependant  faire  au- 
cun progrès.  Je  laifj'cra 
d'autres  examiner  quel 
fond  Pon  doit  faire  fur  l'- 
Ab.é  d'Urfperg  ,  quand  il 
dit  de  cète  f-'ille.  Elle  é- 
coit  cependant  entourée 
de  folfes  &.  de  très  forte."; 
murailles.  Bien  que  les 
fluia  tûjpent  ingndi  toute 


ROIS,  &  autres  SOUl^E' 
RAINS  en  fTAUE. 


Papei  :  mais  de  vrais  C'on- 
trats  finallagmatiqaes  ,-  fie 
ne  pow voient  être  révo- 
qués, calfés  ,  annulés,  que 
que  par  le  coi.fcntemenc 
mutuel  des  Parties  eon- 
traHantes  ,  ou  de  leurs 
Ai  ans  caufe. 

Revenons  à  VAbbé  du 
Pin,  qui  continue .  4"».  En- 
fin cète  prétendue  Révo- 
cation n'a  eu  aucune  for- 
te d'exécution.  Frédcrio 
Cr  fes  fuccejjeurs  font  de- 
meurés en  pojfejfton  des  mê- 
mes droits  jufqu'à  préfenty 
de  l'aveu  &  du  eonfente- 
ment  des  Papes,  qui  n'ont 
jamais  réclamé  ,  ^t  allégué 
la  prétendue  Révocation 
^'Innocent  III. 

Ce  Pape,  devenu,  par 
la  mort  de  Confiance,  le 
Tuteur  de  Frédéric  ,  n'ofa 
pas  poulfer  plus  loin  fon 
entreprife  fur  les  Droits 
des  Rois  de  Sicile  }  &  ce 
fut  vraifemblablement 
pour  l'en  empêcher  que 
Confiance,en  Princeffe  ha- 
bile ,  lui  déféra  la  Tuii. 
le  de  fon  Fils. 

Au  refte,  pendant  qu'- 
elle êtoit  en  difpute  avec 
la  Cour  de  Rome  pour  les 
Droits  cédés  par  Urbain 
JI  Se  par  Adrien  IV.  elle 
en  fît  ufage.  En  1 19s  , 
elleconhrma,  fous  peine 
d'cxcomun:caiion,les  Pri- 
vilèges de  di»  tries  Egli- 
fes  ;  &  ,  par  un  autre  Di. 
plôrne  ,  elle  unit  plulieurs 
tglifes  au  Monaftère  de  L* 
Latina.  VAbbi  du  Pin  , 
Ch.  XI,  done  mal-à-pro- 
pos ce  dernier  Acte  deJu- 
rifd:dion  Ecclefiajiique  y 
pour  eue  de  1 195  ,  puif- 
qu'aiors  Confiance  ne  vi- 
voit  plus.  C'eli  encore 
mal-à-propos  qu'il  dit  à 
la  n\ême  année  11991 
Frédéric  II,  entré  dansfet 
Dro'ts ,  conut  de  ^Apel 
d'une  Sentence  rendue  en" 
ire  /'Abbé  &  le  Monaftère 
de  Malte  ,&  un  Seigneur, 
Frédéric  H  ne  pot  pas  ufer 
par  lui-iuême  de  letJSfroits 
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demain  de  grand  matin,  le 
Comce  de  Champagne 
vint  trouver  le  Duc  de 
Bourgogne ,  &  lui  dit  :  Je 
ne  puis  éviter  de  me  do- 
ner  à  VEmpereur,  puifque 
le  Roi  n'a  pas  acompli  fa 
parole.  Vow  I^aniour  du 
Roi  f  j'ai  cependant  ob- 
tenu de  l]Emptrtur  un  dC" 
Jai  dé  3  femaines  ,  <t  à 
»> condicionqu'au  jour no- 
w  mé,le  Roi  viendra, mais 
»)  avec  le  Fape  Altxan- 
»  ire  ;  &  qu'il  exécutera 
ï»  ce  qui  (èra  décidé,  fous 
»j  peine  de  fe  rende  pri- 
5>  fonier  de  VEmpereur  à 
5)  Bcfançon  u.  Le  Roi  ne 
putf'':n..éftndre.ll  le  pro- 
mit ,  à  fon  grand  regret  f 
&  dona  pour  otages  le  Duc 
de  Koursoilne,  Le  Comce 
de  Flandre,  &  le  Comce 
ne  UçK-evs.Cète  nouvHe  a- 
lurmant  fort  tout  /'Ordre 
Eccléfiaftique  ;  ils  prièrent 
Dieu  devoir  pitié  de  fon 
Eglife.  Le  Roi  retourna 
donc  à  Saint-Jean  de  Lau- 
ne  :  mais  /'Empereur  n'y 
vint  point.  Il  fe  contenta 
d^y  envoïer  Rainold, /on 
Chancelier,  Archevêque 
de  Cologne  ,  le  principal 
mpul  du  Schifme.  On  répé- 
ta Us  propofitions  ,  que  le 
Comte  de  Champagne  a- 
voit  faites  au  Roi  ,  de  la 
part  de  /'Empereur  :  mais 
Z'Archevêqte  de  Coloi^ne 
foûtint,  ((  Q^ue  /'Empereur 
>»/i'avci<  point  dit  ce  qu'- 
il on  lui  faifoit  dire  ;  (/ 
»).  }«'//  ne  ferait  part  à 
ï»  perfone  du  droit  de  }u- 
^f  ger  Z-Eglife  Romaine, 
ï>  qui  n''apa.Ttenoitfpcciale- 
»>  ment  qu'àlui  11.  Le  Roi, 
ravi  de  trouver  focafion 
de  dégager  fa  parole  ,  de- 
manda au  Comce  a  (i  Us 
»>  conditions  du  Traité  ê- 
»»  toient  tiles  qu'il  les  a- 
3>  voir  raportées  «.  //  U 
foûtint  ;  &  le  Roi  dit  alors: 
Vous  voies  que  VEmpe- 
reur  n'eft  point  ici  ,  corne 
il  y  devoit  être ,  fuivant 
votre  promeffe  ;  vous  ères 
^uflî  témoin  que  fes  En- 
voicf  changent  les  condi- 


PRINCES  contemporai 


tou ,  qui  pût ,  au  befbin  , 
lui  fervir  de  retraite.  De 
retour  à  Londre  ,  il  fe  re- 
pentit de  les  avoir  crus  , 
fe  figurant  qu'ils  n'a- 
voicnt  parie  que  de  con- 
cert avec  les  autres  Sei- 
gneurs-y  6c  ,  pour  s'en  ran- 
ger ,  il  exigea  de  toute  la 
Nobleffe  dès  taxes,  qu'elle 
ne  le  croïoit  pas  en  droit 
d'impofer.  En  1206,  il  fe 
rendit  en  Poitou  ,  dont  il 
recouvra  quelques  par- 
ties :  mais  ,  lorfque  fes 
fiiccès  étoient  les  plus 
grands,  toujours  dupe  de 
la  politique  de  Philippe^ 
il  confentit  de  faire  une 
trêve  de  z  ans,  après la- 
quèle  fes  démêlés  avec 
Innocent  III]e  mirent  hors 
d'état  de  coneinuîr  ccte 
guerre, 


ïiï 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

'  ce  ,  dans  U  Monaflire  de 
Saint-Paul  de  Cormeri  j 
qui  i'>en  retira  dans  la  fuite 
pour  éviter  UsperféeutionS 
des  Méchans  ;  &.  qui  fe 
rendit  à  Conftancinople  , 
après  avoir  fait  diférent 
volages.  Son  Frère  le  fit  fi 
bien  conoitre  à  /'Empe^- 
reiir,  qu'il  mérita  que  ce 
Prince  U  mît  au  rang  de 
fes  Amis  ;  &  qu'enfuite  il 
fut  fait  Evêque  de  Salpi. 
Ces  derniers  mots  fonc 
entendre  que  ce  fut  à  1'- 
Empereur  Grec  que  Guil- 
laume dut  fon  Evéché.  La 
chofeme  paroît  douteufe. 
En  1  loZj  la  iTortion  de  la 
P  ouille  ,  où  fe  trouve  Sal-. 
pi,  aparcenoit  aux  iVor. 


mans.  Il  eft  donc  à  croire 
que  Guillaume,  aiant  paf- 
^  de    ConflantinopU  à  la. 
.  HuVert,  Archevêque    Cour  de  Roger ,  Duc  de  ' 
'"*'-'■■'-■      -  ■  -     '  PouilU  &  de  Calabre  ,  & 

que  ce  Prince  trouvant 
dans  ce  Gentilhonie  un  Ec- 
cléfiaftique  home  de  mé- 
rite,le  fixa  dans  fes  Etats- 
en  lui  procurant  VEvéché 
de  Salpi.  J'apuie  ma  con- 


de  Cantorberi ,  riourut  en 
1205-.  Quelques  Moines 
de  fa  Carhédraie,  s'ctanc 
rendus,  à  l'infu  des  au- 
tres ,  au  milieu  de  la  nuit 
à  i'Egljfc  ,  élurent  furti 
vemenc  Archevêque^  Ré 


gtnald,  ou  Renaudyleut  jodure  fur  ce  qu'on  va 
ioKpri«ur  ,-&  tinrent  l'é-  voir  que  Gosbert  quica 
eétion  fecrete  ;  comtaht  Conflandnoph  pourreve- 
la  faire  confirmer  par  \e  \n\t  en  France.  Guillaume^ 
l'ape  avant  qu'elle  fût  qui  n'.^ti.ic  foutenu  dans 
conue  de  leurs.  Confrères  I  céte  Cour  que  par  lecré- 
&  du  iî-oi.  Pour  cet  éfet ,  ,  dit  de  (on  Frère,  duc  alors 


ils  eurent  l'adteffe  de  fai- 
re   députer    Réginald    à 


prendre    le    parci   d'alec 
chercher  fortune  ailleurs. 


iîomtf  pour  quelques  Afai-  1  La  feule  chofe,  qui  peut 
res  de  la  Comunauté  :  caufer  quelque  embaras, 
mais  ce  Moine  orgueil-  eft  que  je  ne  trouve  pa» 
leux  n'eut  pas  pluftocpaf-  en  qoèle  année  Gosbert 
le  la  mer,  qu'il  prit  le 
titre  A> Archevêque  de  Can- 
torberi. Des  que  Jean  l'a- 
prit ,  il  ne  doiita  pas  que 
tous  les  Moires  de  Can- 
torberi n'eûlfent  pris  part 
ktexe  éledion,  faire  fans 
fon  confentement.  I!  me- 
naça de  les  en  punir;  &, 
pour  l'apaifer  ,  la  Comu- 
nauté ,  s'ctant  affemblée, 
cint  Archevêque  VEvêque 
dé,  Norwich ,  qu'il  avoir 
recomandé.  Jean  l'aianc 
invefti  fur  le  champ  du 
Temporel  de  l'Archevêché; 
les  Moines  envoïcrenc  à 


revint  en  France. 

Quoi  qu'il  en  foir,' voici 
ce  qui  fuie  dans  le  N.  g  f 
du  74C.  Liv.  des  Annale» 
BénédiS.  Mais  Gosbert  , 
s'ennuïant  de  U  Cour  Im- 
périale,/ne>rf/fl  les  grand» 
honeurs  qu'elle  lui  ofroity 
n'y  votant  rien  de  folide  &■ 
de  fiable  ;  &  ^foupirant  a- 
près  un  fort  meilleur  & 
plus  fur.,  il  acourut  à  Mar- 
moiicier  ,  pour  y  travail- 
Ur  ,  ignoré  fies  homes  ,  à 
l'oeuvre  defonfalut.  Mais 
fa  naiffance  dlufire  ,  fes 
vertu  f.  &  fafcieiict  ne  Piv 
Hij 
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BER.T  DE  BASStVILLE, 

Comte  de  Lorhello,  cou 
fin-geiinain  de  Guil- 
laume. Maioriy  Giand- 
Amiral  de  Sicile  & 
principal  Miniftre  de 
ce  Prince ,  avoir  fait 
difgracierce  ComteKo- 
BERT  ,  qui  ,  pour  fe 
vanger,  s'êroir  faic  Chef 
<le  la  Confpiration.  Il 
avoir  pris  des  mefures , 
en  rraitant  avec  l'Em 
pereur  Manuel  Comnè- 
«e.Quand  ileneftrems, 
Michel  Palêologue,  Co 
milFaire  de  ce  Prince  à 
Ancone ,  paife  dans  la 
Pouillc  avec  beaucoup 
d'argent,  pour  donef 
aux  Barons  rebelles  de 
«juoi  paier  leurs  Trou- 
pes. Le  Prince  Robert 
recouvre  Capoue  Ôc  L\ 
Principauté.  Le  Com- 
te Robert  atlîége  ôc 
prend  Bari,  dont  il  fait 
démolir  le  Château  , 
Sueffa  ,  &  Tiano.  Le 
Comte  André  s'empare 
du  Comté  d'Alife.  Une 
Flote  Grèque  aborde  au 
Fort  de  Brinde  j  &  la 
Ville  fe  rend  ,  à  la  ré- 
fer  ve  du  Château.  Tou 
tes  les  aucres  Places  ma- 
ritimes s'acordent,  foit 
avec  le  Séoajîe  ,  qui 
comandoit  la  Flote, foit 
avec  le  Comte  Robert. 
Lé  Pape  lui-même,  pour 
doner  plus  de  chaleur 
â  la  révolte ,  vient  à 
San-Germano,  le  Z9  de 
Se^:j;r.bre,  avec  un  bon 
Corps  de  Ttoupcs.   Le 
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la  pLiine,  Fiédi'ric,  Prin- 
ce d'une  confiance  admi- 
rable dam  fes  entreprifes, 
réfolut  de  pajfer  Vhivtr 
dans  fes  tentes  fous  cite 
P^'ille  i  plujlôt  que  de  fi 
retirer  dans  des  (Quartiers 
plus  comodes.  Si  nous  en 
voulons  croire  Siaonius 
{Roi.  d'Iral.  Liv.XIV), 
les  Milaiiois  ,  les  PlaifTiv 
cins,  les  Biefciap.s,  &  le<i 
Véronois  ,  chaque  Pevple 
avec  fon  Carroccio  ,  \in- 
rent.,  cite  année,  camper 
entre  Voghera  6"  Caibg- 
g'O  ,  pour  doner  du  fe- 
cours  a  la  Ville  ajjiégée. 
Z,'Empereur,c;z  volant  leur 
hardiefl'c,ne put  pas  s''em- 
pêcher  de  leur  aler  livrer 
bataille  :  mais  il  fut  mis 
en  déroute ,  &  ne  fe  fau- 
va  qu'avec  peine  à  Caftig- 
gio.  (  Claftidium  ).Les  an- 
ciens Hiiloriens  ne  difent 
rien  de  cite  bataille,  ni  de 
la  v.Roire  remportée  par 
les  Conféiiérés.  Ce  qu'el- 
les difent  y  ejifort  contrai, 
re,  C'efi  encore  fans  fon- 
dement ,  que  Sigonius  veut 
que  ,  ccte  année  ,  les  Cré- 
incnojs  6"  les  Tortonois , 
fe  foient ,  par  crainte  de 
Frédéric,  retirés  delà  Li- 
gne de  Lombardic.  On 
i-eut  encore  moins  foùtenir 
l'opinion  du  Puricf  lli  ,  qui 
(dans  fes  Monum.  de  la 
Baf.  Ambrof.  )  dit  qu'jivant 
ceci  les  P  ivéfans  étaient 
entrés  dans  cite  Ligue. 
Dans  la  Préface,  que  j'ai 
mife  à  la  léte  du  petit  Ou- 
vrage de  Buoncompagno, 
(T.  P'I  des  Hilhd'Ita!.), 
j'ai  dit, enme  fiant  au  Tex- 
te de  Sicard  ,  Evcque  de 
Crémone  ,  Ecrivain  de  ce 
tems-là,  que  leSiége d' Ar.- 
t:onf  fe  fit  en  1172.  Mais, 
aiant  aujourd'hui  mieux 
examiné  ce  point  d''Nifioi- 
re  ,  je  crois  que  et  Texte 
efi  défedueux  ;  &  que  ce 
Jiésedoitfe  raporter  à  la, 
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à  cet  éf;aid,  tant  qu''il  fut 
Mineur  Ils  ne  pc.ivoit'nt, 
pendant  ce  tems  ,  être 
exercés,  mais  en  fon  nom, 
que  par  fon  Tu.eur ,  qui 
devoïc  être  nomé  dans  les 
AHes.  Mais  ce  Tuteur  ê- 
co;t  Innocent  III ,  qui  ne 
pouvoit  exercer  lui  même 
la  Tutile  ,  qu'en  réfidanc 
en  Sicile  i  &  »iui ,  ne  pou- 
vant pas  y  réfider,  lé  crue 
aiitorifé  ,  par  fa  qualité  de 
Pape,  d'avoir  en  Sicile  un 
Lcgai,  \iour  adminiluer  la 
Tutèie  à  fa  place.  Corne 
c'êcoir  une  chofe  indif- 
penfable  ,  la  plufpart  des 
Siciliens  ne  rirent  pas  di- 
ticiilcè  de  recevoir  les  Z.e- 
gats,  envoies  p?.r  Innocent^ 
pour  veiller  aux  intérêts 
du  jeune  Roi  jufqu'à  fa 
Majorité. 

Ce  Pape  ne  manqua  pas^ 
continue  Muratori,  même 
année  i  ipS  ,  p.  10;  ,  de 
procurer,  par  de  fortes  inf- 
tances,  la  délivran'c  deSi- 
bille,v«Mve  du  Roi  Tancrè- 
Ae, détenue  prijoniire  enAÏ- 
lema.ii.ne  avec  j es  J  Filles. 
La  liberté  lui  fut  rendue,  OU 
peut-être  on  luijournit  les 
mbiens  de  s 'enfuir. Kcfugiic 
en  Frince  ,  elle  y  manu 
fa  Fille  aînée  à  Gautier  , 
Comte  de  Briène.  Il  y  a. 
des  Ecrivains  ,  qui  croient 
qu''alors  le  Rni  Guillau- 
n)e  ,  fon  fils ,  était  mort  ; 
&  l'on  ne  fauio^t  nier  que 
/'Auteur  de  la  Vje  d'in- 
nocent III  ô-  Je.'n  de  Cez- 
cat)0  ne  l'aient  dit.  /^igno- 
re s'ils  en  étaient  certains  : 
mais  Otton  de  Saint-Til  u- 
fe  dit,  (i  Q^u'apris  avoir 
^1  fait  aveugler  ce  Pri.ce 
ï»  { d'' autres  difent  fait  mè. 
•>y  tre  hors  d'état  d^'avoir 
1»  des  Enfant  )  Henri  V  /< 
1)  renferma  dans  une  For' 
15  tereffe  des  Grifons  >». 
Le  mime  Auteur  ajoute  : 
On  dit  que,  quand  ce 
Prince  eut  areint  l'âge  vi- 
ri!  ,  aiant  perdu  tou(e  ef- 
pérau-e  à  J'cgard  des 
bleus  paflag^"  >  '^  char- 
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tions  du  Traité.  Je  fuis 
donc  quice  de  ma  parole. 
Le  Cowts  en  convint  \  tous 
les  Seigneurs  &  les  Prélacs, 

?ui  fe  trouvaient  préfens  , 
e  déclarèrent  auffi  ;  6r  le 
Roi ,  piquant  un  cheval  vi- 
goureux qu'^ilmontoit  ^  s''C' 
loigna promcement.Les  Al- 
leinans  confus  le  fuivirent^ 
&  le  prièrent  de  revenir  , 
difant  ,  u  (lue  /'Empereur 
j)  étoit  prêt  d'exécuter  ce 
s»  que  le  Comce  avoit  pro- 
>7  mis  »>  :  mais  le  Roi,  trop 
hetreux  d''avoir  évité  ce 
péril  ^  dit  f  II  Q^u^il  avoU 
jy  fait  ce  qui  dépendait  de 
J>  /ti  >>.  AinJiVAjJ emblée 
fe  fcpara. 

L'Empereur  avoit  invité 
réô'emcnc  à  cète  Confé- 
reiice  les  Rois  de  Dane- 
warc  ,  de  Hongrie  ,  &  de 
Eckinii.  Le  Roi  de  Dane- 
îJ'.::rc{uz  le  feul  qui  vint, 
livrés  la  rupture  de  la 
Conférence,  lorfque  VEm- 
pereur  écoic  à  Mets^  où  ce 
Trince  le  reçut.  Il  avoit 
2'ec  lui  fon  frcre  de  lait 
y<è/a/oOT,  qu'il  avoit  fait 
élire  Evêque  de  Rofchild 
<  n  1 1  î  8.  Ce  Prélat  ri'êtoit 
pas  moins  recomandable , 
dit  IM*.  Fleuri^  ibid.  N. 
LXl  ,  par  fa  prudence  6" 
Ja  valeur  ^  que  par  fes  ver- 
tus chretiines  j  &  il  avoit 
étendu  la  Religion  chés  la 
Rugiens  &  les  autres  Sla- 
ves ,  autant  par  les  armes 
que  par  la  prédication. 
Tendant  que  ce  Prince  ê- 
toit  à  Me«,  Odavien  tint 
un  Corxile ,  où  il  s^éforça 
de  montrer  ,  par  de  grandi 
difcours.y  la  validité  de  fon 
Eledlion  ,•  &  ,  pour  fe  ren- 
dre  les  E .  èc\ws favorables, 
il  ordona  n  Que  l'on  n'a- 
5)  pèlerait  au  Ssint-Sicge  , 
3»  qu'en  cas  que  VAfair^e  m 
î»  pût  éire  décidée  à  leur 
91  Tribunal  i».  Après  qu'ail 
eut  parlé  ^  /'Empereur  if/ 
<c  Qu'il  avoit  invité  le 
a»  Rois  à  la  Conférence  , 
5î  pour  finir  la  queftion  du 
a>  Schifme  ,  étant  rcfolu 
ï)  de  s'en  tenir  a  leur  avis\ 
»  6"  qu'ils  n'y  étaient  pas 
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mirent  pas  qu'un  aufji 
grand  Home  fut  longtem» 
caché.  L'Abbé  Guillaume 
eut  en  lui  ^  pour  les  prin- 
cipales Af aires  du  Monaf- 
tère  j  un  Coadjuteur,  dont 
Inhabileté  n'était  pas  infé- 
rieure à  la  fine  f  &  Etiè- 
ne  ,  Comte  de  Champa- 
gne &  de  Blois,  en  fit  fon 
Ami  particulier. 


Rome  demander  que  fon 
èleclion  fut  conftimée. 
Innocent  III ,  qui  ne  né- 
ghçeoic  aucune  ocafion 
d'étendre  les  bornes  de 
fon  pouvoir ,  caffa  les 
deux  éîedions;  &  força 
les  Moines,  députés  dfs 
deux  parts  ,  de  s'affem- 
bler  &  d'élire  le  Cardinal 
Etiène  Langton  ,  Anglais., 
qui  fe  trouvoit  alors  à 
Rome.  Un  feul  de  ces  Moi- 
nes ,  qui  fe  nomoit  Elle  de 
Branlefieldf  eut  affés  de 
courage  pour  protefter 
contre  la  violence,qui  leur 
étoit  faite.  Les  autres  o- 
béitcnc,en  '■nurniurant.Le 
Pape  contirma  céte  élec- 
tion extorquée  j  &  facra 
lui-même  le  nouvel  Ar- 
chivêque ,  prétendant  que 
la  plénitude  de  fa  puif- 
fmce  apoftolique  convroit 
les  défauts  de  l'èleclrion. 
Pour  foùrenir  fon  entre- 
prîfe  ,  il  comença  par  in- 
ânuer  adroitement  au/îo/, 
qu'il  rifqueroic  beaucoup 
à  vouloir  s'opofer  à  ce 
qu'.l  avoit  fait.  C'eft  ce 
qu'il  exécuta  par  un  pré- 
fenc  énigmatique  de  4  Ba- 
gues d'or ,  montées  de 
pierres  diférentes,  lequel, 
fur  acompagné  d'un  Bref, 
que  voici  tel  que  Rapin 
Thoyras  l'a  traduit  T.  II  , 
p.l  lo.Entre  les  Richefles, 
que  les  Mortels  regardent 
corne  les  plus  efiimables  , 
(S-  qu^ils  défirent  avec  le 
plus  d'ardeur ,  nous  croi- 
ions  que  Z'Or  épuré  6"  les 
Pierres  précieufes  obtiè- 
nent  le  premier  rang.  Bien 
que  nous  foions  perfuadés 
que  Votre  Excèlence  Roia- 
le  pofsède  abondamment 
ces  fortes  de  Biens  ,  nous 
avons  jugé  à  propos  de  vous 
envoler,  eome  une  marque 
de  notre  bienveillance , qua- 
tre Aneaux  montés  de  leurs 
PieiTCS.  Nous  defirons  que 
vous  y  confidériés  les  Mi- 
ftères  ,  que  leur  Forme  , 
leur  Matière,  /<ur  Nom- 
bre ,  &  leur  Couleur  ren- 
ferment, pluûôt  que  la  va- 
leur du  préfent  mûne.  La. 


BERNARD 
D'EGLI  UBERTI, 
Cardinal  ,  Evique  de  Par- 
me, élu  5  en  1 106,  meurcj 
très  âgé  ,  le  3  de  Décenv 
bre  1 1  n- 

Il  étoit  d'une  anciène 
&  noble  Famille  de  Flo- 
rence ,  Se  fon  père  s'apel- 
loit  Brunon. 

Aiant  embralTé  dans  fa 
jeuneife  la  vie  menaftiqii» 
dans  la  Congrégation  de 
Vallorr.breufe  ,  il  fut  le 
premier  Abbé  de  Saint' 
Salvï  près  de  Florence;  & 
devmt  enfuire  lelcptième 
Abbé  de  Vallombreufe  , 
c'eft  à  dire  Général  de  la. 
Congrégation  de  ce  norr». 

En  I  197,  Urbain  II  le 
fit  Cardinal-Préire  du  Ti- 
tre de  Saint-Chrifogon,  Sc 
l'emploïa  dans  plufieurs 
Léi^ations  importantes. 

On  l'a  vu  rigurer  dans 
diférens  endroits  du  Vo- 
lume précèdent.  Qu'il  me 
futife  de  dire  ici  qu'en 
1102  Pafchalll  le  fit  ion 
Légat  réfidanc  auprès  de 
la  Comteffe  Mathilde,v>oai: 
l'aider  de  fes  confeils  ,  & 
Vicaire  ApoftoUque  d» 
toute  la  Lombardie.  Ce  fut 
lui  ,  dont  on  vante  la  Pru- 
dence &  la  Probité  rares, 
qui  fit  renouveler  J  le  17 
de  Novembre  1102,  par 
Mjithilde.,  la  Donation  y 
qu'elle  avoit  faite ,  en 
1077,  de  tous  fes  Biens  , 
par  les  m.Tins  de  Grégoi- 
re VII ,  kl' Eglife  Romai- 
ne. Je  ne  rapellerai  point 
ici  ce  que  j'ai  dit  des  fupo- 
(liions  ,  qui  comenceot  fe 
fécond  Afle-  On  peur  voir 
à  ce  fuiet  VArt.  XX  de- 
Hiij 
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ErtNEM  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reui-  FREDERIC  I, 


Prince  Robert  &  les 
autres  Barons,  vont  lui 
rendre  homagc  ,  ôc  lui 
jurer  .fidélité.  Rcconu 
pour  Souverain  dans 
tous  ces  cantons ,  il  fe 
rend  à  Bènevent-  Il  ne 
refte  dans  la  Campanie 
&  dans  la  Fouille  de 
fidèle  à  Guillaume^  que 
Naple  ,  Amaltî,  Troia, 
Sorrente  ,  &  quelques 
autres  petites  Villes  & 
Châteaux  fortifiés. 

ii^g.  L'Empereur., 
^oïant  que  ,  fous  om- 
bre de  fecourir  les  Su- 
jets rebelles  de  Guil- 
laume  l ,  les  Grecs  s'ê- 
toient  rendus  maîtres 
de  prcfque  toute  la 
Pouille  Se  la  Campanie, 
fc  fonde  fur  de  vains 
raports  pour  rompre  a- 
vec  eux ,  ôc  refufer  au- 
diancc  à  leurs  Ambaf- 
fadeurs.  Jl  fe  difpofe 
même  à  retourner  en 
Italie  ,  pour  leur  aler 
faire  la  guerre ,  encou- 
ragé par  le  bruit ,  qui 
çouroit  en  Allemagne , 
que  Guillaume  etoit 
anort ,  ou  devenu  fou. 
Wais ,  aiant  apris  que 
ce  Roi  n'êtoit  pas  mort, 
&  qu'il  avoit  la  tête 
JTaine,"  il  change  d'avis; 
Ipc  ne  penfe  plus  qu'aux 
préparatifs  de  la  guerre, 
qu'il  vouloir  faire  aux 
jClilanois. 

Toi;te  l'année  précé- 
dente ■,  Guillaume ,  par 
les  artifices  de  fon  Fa- 
vori l'Amiral  Maion , 
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préfente  année  (  i  1 741 .  Ro- 
moald  de  Salerne  ,  Ecri- 
vain contemporain^  en  par» 
'«  vers  ce  tens  ;  &  les  An- 
nales de  Pife  en  marquent 
plus  clairement  Vannée.  P. 
I  i.Buoncompagno,attivi- 
voit  dans  le  tems  et  qui 
nous  a  laijjé  la  defcriprion 
de  cet  événement^  nous  fait 
entendre  qulle  était  alors 
la  puijfance  des  Vénitiens, 
en  difant  que  le  Duc  de  cè- 
:'.'  Ville  porte  fur  la  tête 
un  cercle  d'or,  &  qu'en 
f  gne  de  la  Seigneuri?  de 
la  Mer  !  propter  aquariim 
dignitatera  )  on  le  voie 
porter  quelques  ornemens 
Roiâux.  r.  I  2.  Guillaume 
degli  Adelardi,  Noble  Fer- 
rarois ,  &  la  ComtejJ'e  de 
Bartinoro^  vinrent  avec  u- 
ne  armée  confidérable  , 
fecourir  Ancone'yCe  qui  for- 
ça Chriftian  ,  Archevêque 
de  Mdience  ,  de  lever  !e 
fiége  ,  &  la  Flote  Vénitiè- 
ne'de retourner  à  Venife. 
Romoald  de  Salerne  ,  a- 
près  avoir  dit  que  Guillau- 
me &  la  Comtefle  de  Fer- 
tinoro  vinrent  avec  de 
grandes  forces  au  fecours 
4'Ancone,  dit  que  TAr- 
chevêque,  aiant  reçu  de 
l'arsjent  desHabitans,leva 
le  ficge.  Qm«  le  Le  Heur  en 
croie  ee  qu'il  voudra  '.  Du 
refte  ,  il  eft  aifé  de  prou- 
ver Que  cet  Archevêque 
faifoit  ardemment  la  chaf- 
fe  a  l'argent.  Godefroi , 
Moine'  de  Saint -Panta- 
léon  )  en  raportant  k  Van- 
née ii7îj  Us  prouejfes  de 
/'Archevêque  Chriftuin 
dans  les  j  années  de  fon 
féjour  en  ce  pais  ,  n^a  fu 
ce  qu'il  difoit ,  en  affurant 

?'ue  ce  PrélatUt  rentrer, 
bus  la  domination  de  P- 
Empereur  ,  Aneone  y  Ville 
maritime,  en  aiant chaffc 
les  Grecs.  Les  Hiftoriens 
Italiens,  mieux  informes 
d0  xos  AfitiiTei  ,  en  parlent 


cha  ,  par  de  bones  œu- 
vres ,  les  biens  fpirituels. 
Souftrait  forcément  à  la 
vie  a<îlive,il  embralîa  14 
vie  contemplative.  Plaife 
â  Dieu  que  c'ait  été  d'u- 
ne manière  méritoire  1 

Année  1199  j  P-  io4« 
Bitn  Que  beaucoup  Je  gens, 
en  Sicile,  en  Pouille,  en 
Calabre ,  haijfent  le  jeune 
Roi  Frédéric  ,  corne  étant 
fils  de  celui  par  qui  te 
Roïaume  avait  été  privf 
de  tant  de  Sujets  &  de  tri- 
fors  ;  ils  avaient  cependant 
réfolu  de  rejlcr  en  repos  9 
dans  la  pensée  qu'il  leur 
étoit  plus  utile  d'avoir  un 
Roi ,  qui  ne  régnât  que  fur 
eux }  furtout  depuis  qu'il 
leur  paroijjoit  que  ce  Roî 
ne  pouroit  jamais  préten- 
dre à  la  Courone  de  Ger- 
manie ,  que  fe  difputoient 
Otton  de  Welf-E(te  & 
Philippe,  oncle  de  Frédé- 
ric ,  élus  par  2  Eadiom 
contraires  .Il  furvint  cepen- 
dant au  Roïaume  de  Sicile 
d''auires  malheurs  impré- 
vus ,  dont  il  fut  longtemt 
la  proie.  Marquard,  ehaffi 
par  Innocent  III  de  la 
Marche  d'Ancone,  s'étoic 
retiré  dans  la  Pouille.  H 
n'eut  pas  fitôt  apris  la  mort 
de  Confiance,  que,  raf- 
femhlant  une  Armée  d'Al- 
lemans  ,  &  d''autres  gent 
atachés  à  fes  intérêts  ,  il 
fit  conoitre  qu'ail  prétendait^ 
en  vertu  du  dernier  tefta* 
ment  de  /'Empereur  Hen- 
ri V  ,  être  le  Tuteur  du 
jeune  Roi.  Le  Roi  Philip- 
pe même  Vexcitoit  fecrète- 
mer.t  a  la  pourfuite  de  fes 
deffeins.  Après  la  prife  de 
quelques  Châteaux  ■>  il  ala 
faire,  au  comencemcnt  de 
t'ete  entité  ,  lejîége  de  San- 
Germano  ,^u'i/  prit ,  fi* 
dont  il  dona  le  pillage  à 
fes  Soldats  ,  pour  les  ani- 
mer à  de  plus  grandes  en- 
treprifes'.  Une  Ifone  partie 
des  Habitons  ,  &  la  Gar- 
nifonfe  retirèrent  auMont- 
Caûîn.  Marquard  ajjiegem 
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t)  rtnus ,  parctqu'ils  pré- 
»)  ttndaUnty  au  miprts  de 
•I  i'Empcieur,  créer  un  Ta- 
it pe,  quoiqu'ils  n''eujj'eat 
)l  aucun  droit  fur  R.ome^u 
E  fuite  Rainold  ,  Arche- 
vcque  de  Cologne-,  s'éfor- 
fa  de  montrer  aujji  l'injuf- 
tice  des  Rois.  Car ,  dif oit- 
il ,  (\X^ Empereur   vouloir 
juger   «n    diférent    tou- 
chant VEvêché  de  quelque 
Ville  lie  leur  obéiffance, 
ils    le  crouveroienc    très 
jamais;  &  cependant  ils 
veulent    faire    la    même 
chofi.   à  Rome.  L'Arche- 
.véque  crut  cite  preuve  fi 
convaincante^  qu^illapro- 
fofa  en  Latin  ,  en  Fran- 
çois &  en  Allemand.Maii, 
autant  qu'elle  fut  aplau- 
die  des  Allemans,  autant 
diplut-ellt  aux  Danois;  Sr 
à  ia  fin  ,  quand  on  eut  a- 
lumé  les  cierges  pour  pro- 
noncer     l'exeomunication 
contre  Alexandre,  le  Roi 
Valdemar ,  fuivant  le  eon- 
f cil  de  /'Evéque  Abfaiqm  , 
fortit  du  Concile.  Abfa- 
lom    U  fuivit  i  &  t  eome 
0<flavjen  le   priait  «  de 
9)  demeurer  «,i7  dit,ii  Qu'- 
»  il  ne  pouvait  quiter  le 
9f  Roi  ,  à  la  fuite  duquel 
il  il  êtoit  venu  i>.  Ainfi  ils 
ne  prirent  point  de  part  à 
cite  aâion  fehifmatiqut.Le 
lendemain  ,  Oclavien  fa- 
€rc  Livon,e/«  Evêque  d'Ol- 
denfée ,  €*pitale  de  Vile 
de  Funen  ^  aufacre  duquel 
Abfalom  s' êtoit  vigoureu- 
fement  opofé.  Le  Roi  Val- 
demar me  revint  en  Dane- 
marc  qtu  l'année  fuivant  e 
3  161. Cependant  0<ftavien 
ne  latffa  pas  de  fe  préva- 
loir de  la  Négociation  du 
Comte  de  Champagne  a- 
fec  ^'Empereur;  dr  écrivit 
À  Rome,  <t  Q^ue  le  Roi  de 
»»  France    avoit  emhraffé 
V  fon   parti  ,    &    Pavoit 
»>  déclaré    à  /'Empereur 
5)  avec    ferment    par     le 
i)  moien   de  ce  Comte  îJ. 
Ç'efl  ce  qui  paroît  par  la 
Lètre,  que  les  Frangipa- 
hes,Confuls  desRomains, 
ta   itrivirtnt  au  Roi  •.  le 


Rondeur  marque  /'Eierni- 
cé  ,  qui ,  n''aiant  ni  comen- 
cementni  fin,  doit  vous  dif- 
pofer  à  tendre  fans  çeffe 
des  ehofes  terrefires  aux  cé- 
leftesy  &  des  temporiUs  aux 
éternèles.  Le  Nombre  de 
quatre,  qui  efi  quûrté,/- 
gnifie  la  Fermeté  de  Pfif- 
prit,  qui  ne  doit,  ni  s'a- 
baijfer  dans  Vadverfité,  ni 
s'élever  dans  laprofpérité: 
mais  demeurer  toujours 
dans  une  même  afftite.C'efi 
une  perfeâion  à  laquèle  le 
vôtre  ne  poura  manquer 
de  parvenir ,  quand  il  fe 
trouvera  orné  de  ces  quatre 
Vertus  principales,  la  Juf- 
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tice  ,  la  Magnanimité,  la 
Prudence,  &  la  Tempé- 
rance,   La  première  tous 
fervira  dans  les  Jugemens , 
la  féconde  dans  Vadverfi- 
té  ,  la  troifiime  dans    les 
ehofes  doutcufes  ,  la  qua- 
trième dans  la  profpérité. 
Par  l'Or   efi  défignée  la 
Sageffe.  Car  tout  de  même 
que   L'On   efi  le  plus  pré- 
cieux de  tous  les  Métaux  , 
la  Sageffe  efi  de  tous  les 
dons  le  plus  excilent,  ainfi 
que  le  Prophète  le  témoi- 
gne par  ces  paroles.  L'Ef- 
prit  de  Jnge^erepoferafur 
lui.  Aufft  Salomon,  ce  Roi 
pacifique  ,  ne  demandait  à 
Dieu  que  la  Sageffe  ,  pour 
pouvoir  bien  gouverner  fon 
Peuple.  Au  refie  ,  la  Cou- 
leur Verte  de  /'Emeraude 
marque  la  Foi  ;  la  Séréni- 
té du  Saphir ,  i'Bfpéran- 
ce  ;  la  Couleur  rouge  du 
Grenat  défigne  la  Chari- 
té ;  fi"  celle  de  la  Topaze 
les  Pones- Œuvres  j  tou- 
chant lefqueles  le  Seigneur 
dif  oit  :  Que  votre  lumière 
reluife  devant  les  Homes, 
afin  qu'ils  voient  vos  bo- 
nes  œuvres  !    Vous  avés 
donc  dans  /'Emeraude  ce 
que  vous  devés  croire,,  dans 
U  Saphir  ce  que  vous  de- 
vés  efpérer  ,  dans  le  Gre- 
nat ce  que  vous  devés  ai- 
mer ^  &  dans  la  Topaze 
ce  que  vous  devés  faire,  a- 
fin  que  vous  avaneiés  tou- 
\  joun  de  vertu  en  venu. 


la   Digreffion  ,    qui    ter- 
mine le  Volume   précè- 
dent, dep.  la  p.  j  27$  juC» 
qu'à  la  p.  iz%i.Lt  re- 
nouvèlement  de  cète  Do- 
nation êtoit  la  plus  impor- 
tante Afaire,  que  Bernard 
eut  à  négocier  avec  Ma- 
thilde.  Je  n'en  parle  dan* 
cet  endroit,  que  pour  a» 
voir  ocafion  de  dire  quel- 
que chofe    d'une   Dona- 
tion ,  que  Machilde  fit  à 
VAbba'te  de  Nonamola  ,  le 
2  8  d'Odohre  I  1 02 ,  c'eft 
à  Uire  20  jours  avant  le 
renouvèlement  de  celle  i. 
VEglife  Romaine.  Mathil- 
de  done  à  cète  Abbaie  la 
Court  de  Cellola  6c  trois 
Eglifes  ,  fituées  dans  cète 
Court ,  avec  toute*  leurs 
apartenances    &    dépen- 
dances ,  à  condition   de 
païer  à  VEglife  Romaine 
un  Cens  annuel  d'un  Bê- 
lant d'or.    La   raifon"  de 
ce    Cens ,  expliquée   pac 
Mathilde  elle-même,  eft, 
<t  Qu'elle  avoir  prècèdem- 
>»  ment  donècèce  Court  h 
1)  VEglife    Romaine  ,    & 
1)  qu'elle  la  tenoit  d'elles». 
Elle  dit  enfnite,  (i  Qu'elle 
1»  fait  cète  Donation,pour 
■»)  la  refiauration  du  Tré- 
i>  for  de  VEglife  deNonan- 
»  tola  îy  5  &  celapar  l'or- 
dre &  par  la  permijfton  d* 
Bernard  ,   Légat  du  Sei- 
gneur Pape  Pafchal  II. 

lO,  Cet  Ade  prouve  I* 
vérité  de  ce  j'ai  fait  en- 


tendre dans  ma  Digref- 
fion ,  p.  !  2  S  7,  «  Que  Ma- 
•)}  thilde  f  en  donant  tous 
M  fes  Biens  à  VEglife  Ro- 
I»  maine  ,  les  avoit  repris 
>»  d'elle  en  Pief^ts  &  ferc 
de  Comentaire  à  cs%  pa- 
roles de  Doniijin  citée» 
p.  I  2  S  3  5  Not.  1 4.  Propria 
clavigero  futifubdidit  omr 
nia  Petro.  Janitor  efi  cœli 
fuus  hceres ,  îpfaque  Pétri. 
Elle  fournit  à  S.  Pierre 
tous  fes  Biens  propres.  Ce 
Portier  du  Ciel  fut  fon  Hé- 
ritier, Sr  elle  fut  Vhéritiire 
de  S.  Pierre.  C'ell  la  tra- 
duction ,  que  je  fais  là 
■dans  mon  Ttxte  det  pa- 
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I.FÈN E  MENS 
fous  Le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


s'êtoit  tenu  renfermé 
dans  Ton  apartement  au 
Palais  de  Palerme  j  & 
n'avoit  admis  ji le  voir^ 
fm'Huguey  Archevêque 
de  cère  Vilîe,  ôc  Ma.on, 
C'avoit  êcé  l'origine  du 
taux  bniir ,  qui  s'ètoic 
répandu  fur  fon  comte 
en  Allemagne.  Mnion 
avoir  cependant  ofcinfé, 
par  fes  injulcices  Ôc  fes 
calomnies, beaucoup  de 
Seigneurs  Siciliens ,  qui 
fe  révoltent,ccte année, 
dans  Palerme  même  &c 
dans  d'autres  endroits 
de  l'Ile.  Ces  troubles  ti- 
rent Gu'llaume  de  fon 
afToupilTement  :  mais 
ils  n'ouvrent  point  fes 
ieux  fur  les  infâmes  ma- 
nœuvres de  Maion.  Il 
aprend  enfin  le  mauvais 
état  de  fes  A  faites  dans 
la  Fouille  j  &  ,  pour  y 
remédier  ,  il  fe  hâte 
d'auranf  plus  de  tra- 
vailler à  faire  la  paix 
syec  Adrien  JP'  y  qu'il 
aprend  que  l'Empereur 
Manuel  ofroit  au  Pape, 
pour  qu'il  lui  cédât  ? 
Places  maritimes  ,  de 
très  grandes  (ommes^ôc 
tout  ce  qu'il  faudroit 
de  Troupes  &  d'argent 
pour  chalTer  Guillaume 
de  la  Sicile.  Il  paffe  à 
5alerac  ;  Se  députe  fur 
le  champ  au  Pape  l'E- 
vêque  élu  de  Catane  oc 
d'autres  perfones,  pour 
traiter  de  la  paix,  à 
condition  «  de  doner 
5»  autant  d'argent  que 
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difértmment. .  .  tes  Ecri- 
vains de  Ventfe  ne  paroi f- 
fent  guère  infiruits  de  ce 
fiigc  ,  bien  qu'il  en  foit 
fait  mention  par  D?.ndo\n 
mais  il  faut  voir  la  Def- 
crlption^uV;;  a  faiteBvon- 
compagno,  Fiorencin,  que 
j'ai  eiii  plus  haut  ^  lequel 
était  alors  PiofelTfur  pu- 
b'ic  Jf  Be!les-Lcrres  à  Bo- 
lo^WiP.On  nedoitpai  tai-e^ 
qu''avant  d'entreprendre  le 
(tige  rf 'Ancone  ,  /'Arche 
V  ccili?ï  nomé  ei-de£us,ainfi 
que  Romoald  de  '^>alerne 
l'atefte  ,  venant  dans  le 
Duché  de  Spolète  &  dans 
la  Marche  ,  prie  &  faca 
sea  plufieurs  Châteaux  de 
ce  pnï':;  ■  fournie  les  Vil 
les  iVAlJtfe  &  de  Spolète 
Conrad  j  Abbé  d'UiTp  rg, 
■ii'  qu'au  mois  de  Mars 
de  cite  année  ,  la  Ville  de 
Terni  fnc  décriiite.  Rien 
n' empêche  de  croire  que  ce 
fut  un  Jcs  beaux  exploits 
de  ce  b  -^barc  Archevêque 
Ann.  I  r-T)  ,  p.  j  ;.  L' 
hiver  de  cète  année  fut  ri- 
goureux; &  cependant  Vin- 
t'épide  Empereur  Frédé 
rie  ne  voulut  point  ^  con- 
tre Pavis  de  tous  fes  Prin 
ces  ,  s'élaigner  d'un  pas 
de  la  Ville  ii'Alexnndiie 
qu'il  affiégeoit.  Son  Armée 
en  eut  tant  a  foufrir  ,  que 
le  défaut  de  four  âge  fit 
périr  une  grande  quantité 
de  chevaux  :  &  que  les  ma 
ladies  &  la  déÇertion  dimi 
nuèrent  conjidèrablement 
le  nombre  des  Soldats  ,  qui 
ne  pouvaient  pas  tenir  con- 
tre'.e  manque  de  toutes  les 
chofes  nécejj'aires.  Mais  ce- 
la ne  ralentiffoit point  V ar- 
deur de  Frédéric  ,  qui  fe 
flatoit  d'en  fortir  bientôt 
à  fon  honeur  ,  au  moien 
d'une  invention  ,  qui  lui 
piomitoit  un  heureux  fuc 
cèf.  C'était  une  Mine  con- 
duite fi  fecrètement  vers  la 
Ville,  que  les  Alexandrins 


ROIS,  &  autres  SOUVE.. 
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ce  Monafière  durant  S 
jours]  &  peut  être  ^'en  fut- 
il  rendu  maître  ,  fi  ,  le  If 
de  Janvier ,  le  Ciel  étant 
ferain  ,  il  ne  fut  pas  fur- 
venu  tout-à  coup  un  fu- 
rieux Ouragan  ,  mêlé  de 
vent,,  de  grile^  &  de  pluie, 
qui,  renverfant  toutes  les 
tentes  des  Atliéçeans,  les 
obligea  de  fe  mètre  en  fu- 
reté pjr  la  fuite.  Us  aban- 
donirent  leurs  équipages, 
furent  pourfuivii  par  les 
Alllcgés,  &  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Innocent 
IIJ  ,  réfolu  de  défendre  le 
Roi  Frédéric  ,  commis  à 
fes  foin-  ,  mit  une  Armée 
fur  pied  pour  arétcr  les  pro- 
grés de  Marquard.  Celui- 
ci  parut  fe  repentir  de  fon 
entreprife  ,  obtint  par  là  du 
Tape  l'abfolution  des  Cen- 
fures  ^  &  ne  tarda  pas  k 
le  t-ahir.  Avant  cète  feinte 
paix  ,  ou  peut-être  depuis  , 
il  fit  diverfes  courfes  dans 
la  rouille,"  mit  àfaclfer- 
nia  ;  prit,  ou  tenta  de  pren- 
dre plufieurs  autres  V  illes 
&  fe  rendit  enfin  à  Saler- 
ne  )  qui  tenait  pour  lui.  Les 
Pifans  ;  avec  lefquels  il  a- 
voit  traité  précédemment , 
s'étaient  engagés  de  lui 
fournir  une  groffe  Flote  , 
qu'il  trouva  dans  le  Port 
de  Salerne ,  quoique  le 
Pape  eût  écrit  à  Pife  plu- 
fieurs Lètres  ,  pour  empê- 
cher qu'on  ne  aonàt  du  fe' 
cours  à  ce  Perfide.  Mar- 
quard s'embarqUA  fur  cète 
Flote  t  (y  fit  voile  pour  la 
Sicile,  où  les  Sarafins  a- 
tendoient  &  defiroient  fa. 
préfence.Ils  craignaient  que 
le  Pape  ne  profitât  de  l'o- 
cafion  pour  les  chajfer  du 
Roïaume.  Innocent  avait 
prévu  leur  révolte  ;  &  leur 
avait  écrit  pour  les  retenir 
dais  le  devoir.  Je  conclus 
de  la  Lctre  21  ,  de  fan  II 
Livre  ,  adreQce  A  tous  les 
Comtes  &  Barons  de  Sici- 
le ,  le  VJII  des  Calendes 
de  Décembre  (24  de  No- 
vembre )  qu«  MarcjuarJ/^j/"- 
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priant  «  de  à'ijftptr  eite 
>»  calomn  et}.  VAb.  Fleu- 
ri ^  qui  vieiu  cie  parler  ) 
cice  pour  cet  t  ndroir.  Sa- 
xo GrammaJ .  p,  171  ;  P 
Hiftor.  Gent.Dan.  116;  ; 
&  Duchcfnt  y  T.  IV,  p. 
71  f  ,  Epifi.  ij-s.  Tandis 
que  le  Papf  itoit  à  /'Ab- 
caie  du  Boi^rg  -  Dieu  ,  il 
futvifité-^  co  tinue  le  mé 
me  Hifiorie.,  N.  LXII , 
Cicanr  :es  Aa.  d^Alexan. 
&  Rob.  du  h'iont  1162, 
far  le  Roi  d'Ancleterre , 
qui^  après  lui  avoir  baifi 
les  pieds  ^  lui  ofrit  des  pré- 
fens  d'or  ^  &  le  bai/a  à  la 
bouche  i  &  5  aiant  refafé 
le  fauteuil  ru''on  lui  avait 
préparé  ,  s*âjjit  à  terre  aux 
pieds  du  Tape  arec  f es  Ba- 
rons. //  fe  ret  ra  5  jours 
après  fort  eontent,  aiant 
fait  encore  de  grands  pré- 
fens  au  Tape  6-  aux  Car- 
dinnux.  Quelque  tenu  a- 
près  la  Cor.férence  de  Saint- 
Jean  de  Laune,/^  Roi  de 
France  &  le  Roi  d'Angle- 
terre fe  trouvèrent  enfem 
ble  à  Couci-fur-Loire,  & 
y  reçurent  le  Tape  Alexan- 
dre avec  l'honeur  convena- 
ble. Ils  le  conduifirent  à  fa 
tente  marchant  à  pied  à 
tôcé  de  lui  .y  &  tenant  à 
droite  &  à  gauche  la  bride 
de  fon  cheval.  Ceflquele 
Pape,  a^rès  avoir  longtems 
féjourne  au  Bourg-Dieu , 
pajfa  à  Touis  ,  ou  il  ariva 
à  la  Saint- Michel  ,  &  y 
célébra  la  fc:e  de  Noèl. 

En  fuivanc  VH'ftorien 
d'Alexand'-e  III ,  j'ai  ra- 
porté  tout  de  fuite  ce  qui 
concerne  le  voïage  de  ce 
Pape  en  France  jurju'àîa 
Jîn  de  l'année  iiCi.  Mais 
retournons  à  i  r6i  ,  pour 
parler  de  chofes  impor- 
tantes dont  cet  Hiflorien 
n'a  rien  A:t.Cefut  en  ce- 
te  année,  dit  Muratori ,  p. 
^^S,  que  Louis  VU,  Roi 
de  France  ,  &  Henri  II  , 
Roi  d'Angleterre,  é.ant 
d'aeord  enfemble  ,  reccnu- 
rent  publiquement  A!e^  an- 
dre  III  pour  légitime  Pa- 
pe. A  cet  ifet ,  il  ft  tint , 
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jufqu'à  ce  que  vous  voi- 
les le  Dieu  des  Dieux  en 
Sien,  Innocent  III y  par  ce 
badinage  qu'on  traiceroit 
volontiers  de  burleCque  , 
efpcroit-il  alfervir  aux  ca- 
prices de  fon  ambition  un 
Roi  jaloux  Jes  Droits  de 
(il  Courone?  Il  paroît  qu'il 
regarda  lui-même  ce  Bref, 
corne  ne  devant  fervir  à 
rien  3  puifque,  par  un  au- 
tre, qui  le  fuivit  de  près, 
il  exhorta  Jean  d'une  ma 
mère  très  intelligible ,  «t  à 
))  reconoître  Langton  pour 
«  Archevêque  de  Cantor- 
t)  béri;  lui  répréfentant , 
^»  qu'il  êtoit  Anglais,  Car~ 
■>}  dinal  de  PEglife  Romai- 
5)  ne,  inftruit  de  toutes 
1»  Iss  Sciences,  doué  de 
î»  moeurs  exemplaires,  & 
»>  capable  d'être  inrini- 
1)  ment  utile  à  l'y4'!g/«ter 
1)  re  pour  le  Spirituel  par 
1)  fes  vertus  chretiènes, 
>j  &  pour  les  Afaires  tem- 
«  porèJes  par  fa  prudence 
M  &  fes  autres  vertus  po- 
ï)  litiques  li.  En  même 
tems  ,  corne  il  ne  vonloit 
pas  foùmètre  l'éleélion  de 
Langton  à  l'examen  du 
Roi ,  ni  la  faire  dépendre 
de  fon  bon  pbifir  ,  il  en 
joignit  aux  Moines  de  la 
Cathédrale  Se  aux  Eviquts 
Sufragans  de  Cantorbéri 
((  de  recevoir  ce  Cardinal 
i'>  pour  leur  Archevêque  , 
»>  &  pour  leur  McftropoZi- 
5)  faini>. /«an, indigné  que 
fon  autorité  (ne  fi  peu  ref- 
pe(flée  par  le  Pape  ,  & 
croiant  les  Moines  difpo- 
Çés  a  lui  dèfobéir,  &  d'in- 
telligence avec  Innocent  ; 
ne  balança  pas  à  les  chaf- 
fer  de  leur  Monaflère  & 
AvL  Roiaume.  Il  écrivit  en- 
fuite  au  Pape  ,  une  Lètre 
extrêmement  forte,  dit  Ra- 
pin  Thoyras ,  p.  321,  où 
")}  il  lui  reprochait  l'aten- 
1»  tat,  qu'il  avait  comis  , 
»»  en  eajjant  l'é\eR\on  ca- 
î»  nonique  (f«/'Evêquede 
î»  Norvcich,/ani  en  avoir 
»>  le  moindre  préte.rte  îJ. 
De  plus,  il  fe  plaigvoit  , 
(i  Qu'il  tût  fait  élire  par  ' 


roîes  de  Doniion  ;  &  j'y 
ajoute  :  Ce  qui  dans  le  Jar- 
gon barbare  de  ce  mauvais 
Ecrivain ,  veut  dire  que. 
Mathiide  dona  tous  fes 
biens  a  l'Eglife  Romaine, 
qui  les  lui  rendit  en  Fief.. 
2*'.  J'ai  vu  beaucoup 
d'autres  Donations  faites 
par  Maf/iiW«  entre  1077 
6c  1102,  dans  lefqucles 
elle  ne  dit  pnint,  qu'elle 
eût  doné  préccdemmenc 
à  VEglife  Romaine  &  qu'- 
elle tînt  d'elle  les  Biens  , 
qu'elle  done  par  ces  A^es. 
Cète  ob/êrvation  en  ra- 
mène une  ,  que  j'ai  faite 
dans  ma  DigreJJion ,  p. 
I  2  S  7  ,  fur  ce  que ,  depuis 
le  renouvèlement  de  fa 
Donation  à  PEglife  Ro- 
maine ,  la  Comtejje  en  a- 
voit  fait  de  particulières 
fiins  le  confentemenc  de 
cète  Eglife.  J'ai  dit  à  ce 
fujet;  //  eft  vraiftmblable 
qu'elle  s'était  riftrvé  quel- 
ques Biens  quoiqu'il  n'en 
fait  rien  dit  dans  TA  (fie  ; 
iS"  que  la  Réferve  en  fut 
exprimée  dans  TAcle  ds 
rinveftiture  ,  qui  lui  fut 
faite  des  mîmes  Biens,  qu'- 
elle avait  donés.  Cète  con- 
jecture fur  la  Donation  ri~ 
nouvèlée  ,  femble  fe  con- 
vertir en  certitude  par  ce 
que  porte  celle  faite  à 
VAbbaie  de  Nonantola.Je 
ne  prétens  pas  affurer , 
que  cète  dernière  foit  la 
feule  où  Matkilde  ait  ra- 
pelle  la  Donation  de  fes 
Biens  à  l'' Eglife  Romaine, 
&  dit  qu'elle  les  tenoic 
d'elle,  je  n'ai  certaine- 
ment pas  vu  toutes  les 
Donations  de  Mathiide  y 
&  perfone  fans  doute  ne 
les  a  vu  toutes.  Je  dis  feu- 
lement que  je  n'ai  trouvé 
que  dans  celle  de  Nonan- 
tola  ce  que  je  fais  obfer- 
vcr  ;  ce  qui  veut  dire  que 
j'ai  vu  A''?.an-es  Donations 
antérieures  X  celle  -  là  , 
dans  lei'qucles  cela  ne  fs 
trouve  pas.  De  ce  qu'aprèt 
la  Z>o«ation,faiteen  1077 
à  Grégoire  i^H-t  Mathiide 
continaa  de  difpofer  li- 
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3>  les  Grecs  en  promc- 
3î  toient  s  de  céder  5 
»  Châteaux  en  dédo- 
5î  magement  des  torts 
3î  qu'il  avoit  caufésj  de 
»  faire  Iiomage  ôc  fer- 
■p  ment  d'obéilîance;  & 
3î  de  rétablir  la  liberté 
»  des-Eglifes  «.  Le  Pa- 
pe, doutant  de  la  fincé- 
rité  de  ces  Conditions, 
envoie  pour  s'en  aJfu- 
rer  Ubald^  Cardinal  d- 
Saintc-Praxède  -,  &,  fur 
fon  raport",  les  trou- 
vant avantageufes ,  il 
fe  propofe  de  les  accep- 
ter: mais  l'avarice  &  l'- 
ambition du  plus  grand 
nombre  des  Cardinaux 
l'en  empêchent  (  1  ). 
Guillaume  ne  pera 
point  courage.  Il  ne  fa- 
voit  pas  régner  :  mais 
il  favoit  faire  la  guerre. 
Il  fe  met  à  la  tête  d'u- 
ne puifTante  Armée  de 
terre  &  de  mer;  &  mar- 
che à  Brinde  ,  d'où  le 
Comre  Robert  s'enfuit 
à  Bèncvent.  Le  Ckâteau 
tenoit  encore  pour  le 
Roi.  La  Ville  eft  aflîé- 
gée.  Une  Armée  de 
Grecs  ôcd'Appuliens  eft 
batuc  ,  après  avoir  un 
peu  difputé  la  vidtoire. 
Beaucoup  de  NoblefTe 
Grèque,faitePrifonière, 
eft  envoïéc  dans  les  pri- 
fonsdePalerme.  Grand 

(  I  )  Les  bones  inten 
tions  À'^Airien  pour  la 
paix  ne  font  ateftées  que 
^ar  le  Cardinal  d'Aragon, 
flui  cherche  toujours  i 
i4ifcu!per  les  Papts. 
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n  en   eurent  ]amç,ii   aucun 
foupçon.   ^'Empereur  ef- 
péroit  ,par  cite  Mine  ,  pé- 
nétrer a  Vimprévu  dans  la 
l^ille.  Le  Moine  Godefroi 
dit  ,  a  (lue  s'il  lui  tombait 
ly  quelques-uns   des  Enne- 
•>y  mis  entre  Us  mains  ,  or- 
■>>  dinairtment  il  lesfaifoit 
»)  pendre  :  mais    qu'il   fit 
'»   un  jour   une  aHion  di- 
i>  gne  de  louange.  On  con- 
)>  duifit  en  fa  prifence    \ 
i>  Prifoniers,  auxquels  il 
»»  ordona  fur  le  champ  que 
•)J  Von  crevât  les  ieux.  D- 
î)  ordre    fut    exécuté    fur 
•>y  deux  ;   &   i'Hmpt-reur  , 
ï>  votant  que    le   troifitme 
1»  étoit  fort  jeune  ,  lui  de- 
î»  manda  qui  rayait  fait  ré- 
y}  volter  contre  î'Empiie  •>}. 
Ce  Jeunè-Home  répondit  : 
a  Seigneur  ,  je  n'ai  rien 
■>i  fait  contre  voas,ni  con 
»  tre    {'Empire  :     mais  , 
1»  aiant  un    M.^îcre  dan 
>»  la   Ville  ,    j'ai    ridèle- 
»  ment  obéi  à   tout    ce 
1»  qu'il  m'a  comandé.  S'il 
it  veut  vous  fervir  contre 
•>t  (es  concitoïens,  je   le 
)»  fervirai  de  même  avec 
1)  fidélité,-  &,  fi  vous  vou 
»  lés  me  priver  de  la  vue 
«  tout  aveugle  que  je  fe- 
1»  rai  ,    je   fervirai    mon 
îi  Maître  ,  corne  je  pou 
7>  rai  ».  L'Empereur  ,  a 
douci  par  ces  paroles  ,  lui 
eomanda ,  fans  lui  faire 
aucun  autre  mal,  de  recon- 
duire les  z  autres  dans  la 
Ville.  Au  mois  de  Mars  , 
les    vivres   comencirent    à 
manquer  aux  Allîégés.  Ih 
en  donèrcnt  avis  aux  Con- 
fédérés ,  qui  ne  tardèrent 
pas  à  fe  mètre  en  état  de 
ravitailler  la  Place  &  d'- 
ataquer  le  Camp  de  i'Em- 
pereur.  Il  fe  forma  donc 
à  Plaifance  une  Armée  for- 
midable de  /'Infanterie  & 
de  la  Cavalerie  de  Milan, 
de  Brcfcia ,  de  Vérone  > 
de  Novare  ,  de  Verccii , 
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fa,  dans    ce  mois  jEr  cite 

année  ,  en  Sicile.  Par  con.. 
féquent ,  Odoric  Rainaldi. 
dans  fes  Annal.  Eccléf.,  k 
cète  année  ,  fe  trompe  ,  tit 
difant  ,  u  Q^ue  Marquard 
s'empara,  cète  année  même, 
de  Palerme  &  du  Talais 
des  Rois  ,  au  mo'ien  d''ua 
acomodement  ,  qu'il  fit  a- 
vec  le  Comte  Gentilé  de 
Taléar  ,  que  Gautier, 
Grand-Chancelier  du  Roi- 
iaume  ,  avoit  chargé  de  la 
garde  du  Roi  Frédéric.  // 
efl  certain  que  cela  fe  lit 
dans  la  Chronique  de  Ri- 
chard de  San -Germano  : 
mais  c'^efi  hors  de  place;  & 
ce  pouroit  être  une  addition 
faite  par  quelque  Ignorant. 
Il  faut  peut-être  en  dire 
autant  de  ce  qu'on  y  lit  un 
peu  plus  bas  que  Diopold  , 
le  bras  droit  de  M<Lrc[viard^ 
fut  pris  par  Guillaume  3 
Comte  de  Caferte ,  qui  , 
tant  qu'il  vécut,  le  rétine 
dans  Ie«  fers  :  mais  qu'a- 
près la  mort  de  Guillau. 
me  ,  fon  Fils ,  aiant  épou- 
(e  la  Fille  de  Diopold ,  le 
renvoi»  libre.  //  faudrait 
donc  que  ce  Comte  de  Ca- 
fene  /ût  mort  tris  peu  de 
tems  après  la  prife  de  Dio- 
pold, qu'on  trouve,  à  quel- 
aue  tems  de  là  ,  Us  armes 
a  la  main. 

Année  1200,  p.  107. 
Après  s'être  emparé  de  di~ 
verfes  Places  ,  Marquard 
affiégea  Palerme  ,  qu'il 
trouva  fourni  de  gens  en 
réfolution  de  fe  bien  dé- 
fendre. Le  Pape  avoit  f ai f 
pafjer  en  Sicile  Jaque,  foQ 
coufin  ,  revêtu  du  titre  de 
Maréchal,  &  le  Cardinal 
de  Saint-Laurent-in-Luci- 
na,  avec  loo  Chevaux.I-e 
Texte  de  le  Vie  d'Inno- 
cent III,  lequel  efl  peut- 
être  défekueux  en  cet  en- 
droit,  ne  fait  pas  monter 
plus  haut  ce  fecours  :  maîi 
il  rifulte  de  ce  qui  fe  fit 
que  le  Pape  envola  de  plus 
grandes  forces  en  Sicile.  // 
dit  lui'initnti  dans  une  Le  • 
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k  Touloufe  un  nombreux 
Concile,  qui  décida  i\  Q«'- 
I)  on  ne  devoit  point  ad- 
ii  mètre  d'autre  PapeiJ. 
L'Erupereur  avait  tenté  ^ 
par  difirentii' Litres  à  ces 
1  Rois ,  de  les  atirer  à  fon 
Parti,  Ses  Ambaffadeurs 
fe  trouvèrent  même  au  Con- 
cile avec  des  Légats  de 
l'Antipape  :  mais  ils  n'en 
purent  rien  obtenir.  P.  f  y  G. 
Le  is  de  Juin  ,  /'Antipa- 
pe Vi(floi-  lint^  en  préfence 
de  /'Empereiir  ,  à  LOvii  un 
Conciliabule,  où  fe  trou- 
vèrent Péreerin  ,  Patriar- 
che à'Aqiiilét'  .  G'i,  Ar- 
chevêque «7m  de  Raven- 
iie,  Pvcnaud  ,  Afch.véque 
élu  de  Cologne ,  if  s  Ar- 
chevêques de  Tr 'ves  & 
de  Vienne  en  Daurii  è  , 
avec  beaucoup  <i'Evèques 
&  d'Abhès.  On  y  lut  des 
Lctres  des  Rois  de  Dane- 
niarc,  de  Norwége,  de 
Hongrie  ,  &■  de  Bchcme  , 
&  de  divers  Archevêques 
&  Evêqucs  ,  dans  lefquèles 
ils  dif oient  ,  (C  Qu'iZj  vou- 
9»  loient  tenir  Viclorpour 
>»  Pape  ,  &  qu'ils  aprou- 
j)  voient  ce  qu'ail  av oit  fait 
5»  dans  fon  Concile  î).  On 
publia  )  dans  cète  Aiïem- 
olèe^l'exeomunication  con- 
tre Hubert,  Archevêque 
de  Milan  ,  contre  les  Evê- 
qoes  de  Rrefcia  ^  de  Plai- 
sance ,  Sr  contre  les  Con- 
fuls  de  Milan  &■  de  Bref- 
cia. 

Ce  Concile,  qui  dura 
jufcu'au  14  de  Juillet, 
dépoTa  VEvêoue  de  Bolo- 
gne ,  &  fufpendit  celui  de 
/'a<iowc  jusqu'au  i  d'Août. 
A  l'égard  du  Concile  de 
Toulcufe  ,  il  fut  compofë 
de  !oo  Prélats ,  tant  £- 
yêques  <\v' Abbés  .^  des  E- 
lats  du  Roi  de  France  & 
du  Roi  d''Angleterre.  Ces 
deux  Printes  s'y  trouvè- 
rent ,  chacun  avec  une 
fuite  de  Seigneurs.  Il  y 
vint  auflî  des  Ambaffa- 
deurs  de  VEmpereur  &  du 
Roi  de  Léon  &  de  Caflil 
tt'  Les  deux  Papes  y  en 
Voïèreiw  d«s  Légatt ,  qui 
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ii  forée ,    «S*    concre  toute 
1)  forte  de  droit ,  un  Home 
■y)  élevé  en  traiice  ,  qui  lui 
1»  étoit  entièrement  inconu, 
ij  &  qui  avait  toujours  en- 
i>  tretenu  une  étroite  cor- 
i>  refpondance  avec  fes  En- 
>»  nemis  m.  Il    ajoutait  , 
tt  Que  cet  atentat  étoit  di- 
»)  reflement  contraire  aux 
<t  prérogatives  de  fa  Cou- 
ï)  xoue^dont  il  était  réfolu 
1»  de  ne  fe  départir  jamais^ 
tynon  plus  que  de  Z'ElecHon 
i>de  l'Evèq.deNor-vcichi). 
Enfuite  ,  il  lui  déclara  fans 
détour,  (i  due,  (i  la  fatis- 
1)  fadion  qu'il  lui  deman- 
•)■)  doit  lui    étoit  refufée  , 
1»  il  romprait  toute  comu- 
1»  nieation    avec    Rome  ; 
»  Que  ce  n'était  pas  une 
»  ehofe  de  peu  de  eonfé- 
■))  quence  ,    puifqu'il  était 
•>i  certain  que  le  Saint-Sic- 
•)>  ge   tirait  plus  d''argent 
1)  ^'Angleterre  que  d'au- 
1»  cun  autre  Etat  Chrétien; 
11  &  que  ,  par  cète  raifon, 
1»  il   était   obligé   d'avoir 
»»  plus  d'' égard  pour  le  Roi 
»>  d'Angleterre  ,  que  pour 
1)  aucun  autre  Prince  1).  Il 
finijfoit,  en  difant,  (4  Qu'il 
»  y  avait  dans  fon  Roiau- 
i>  me  ajfés  de  Prélats  ea. 
H  pables  d'en  gouverner  V- 
î»  Eglife  ,  fans    qu'il   fût 
■»}  nieeffaire     d'>avoir    re- 
1»  cours  aux  Papes,  s'ils 
1»  prétendaient    abufer    fi 
î)  manifeftement    de   leur 
î»  autorité  ■>».    Celui   des 
Minifires  de  Jean,quï  dref- 
fa  cete  Lètre  ,  ne  conoif- 
foîc,  ni  la  Cour  de  Rome 
en  général ,  ni  îe  Pape  In- 
nocent III  en  particulier; 
6c  ne  conoiffoit  pas  mieux 
fon  Maître.  Une  pareille 
Lètre   eue   pu    doner   de 
l'inquiétude  à  Rome,  fi- 
gnée    par    Guillaume    le 
Conquérant,quï  cependant 
n'eût  pas  écrie  de  ce  ton  : 
mais  dont   la  conduite, 
fans  ces  vaines  menaces , 
auroit   forcé   la   Cour  de 
Rome  à  plier.  Le  Pape  In- 
nocent III ,  continue,  p. 
j  2ï  ,  VHiftorien  ,  que  je 
copie  j  n'avoit  pas  entre- 
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brement  de  (es  Biens  ,  je 
pourois  conclure  de  1  cho- 
ùs  i'uiie  ;  ou  que  Mathil- 
de  s'écoit  réfervé  certains 
Biens   dans   fes   difcrens 
Comtés  y  ou  par  VAéie  de 
\^Invefliturî  fubftquente  , 
ou  par  un  ÀHe  particulier; 
ou  bien  que  la  Donation  ^ 
faite  à  Grégoire  f^II,  n'ê- 
coit  à  proprement  parler 
qu'un  Afîeoflenfible,  dont 
l'exécution  dépendoit  de 
conditions     exprimées 
dans  une  Contre-lttre  ;  & 
que  cète  Contre-lètre  fut 
le   tiiotîf  du   renouvèle- 
ment  de  cète  Donation. 
C'eii  une  nouvèle  conjec- 
ture à  joindre  à  ceiles  que 
j'ai  donées  dans  ma  Di- 
greffton  fur  le  renouvèle- 
ment  de  la.  Donation  de 
1077:  mais    j'avoue    en 
même  tems  qu'elle  ne  me 
parole  pas  auffi  folide  que 
les  autres.   Je  ne  la  ba- 
zarde ici  que  parcequ'il  en 
faut  pour  toutes  les  fortes 
d'Efprits.    Quoi  qu'il  ea 
puilfe  être  ,   il  refte  poui- 
confiant  qu'^entre  1077  & 
1 1  o  i  Mathilde  Ht  des  Do- 
nations particulières  ,  fans 
rapeler  la  Donation  uni~ 
versèle  à  V Eglife  Romai- 
ne, Sc  fans  avouer  que  fes 
Biens  en   relevaflent.   Si 
c'cft  dans  celle  àeNonan- 
tola  qu'elle  fait  elle-mê- 
me  ces  remarques  pour 
la  première  fois,  j'en  con- 
clus que  le  Légat  Bernard. 
étoit  un  des  Moines  les 
plus  adroits  de  fon  tems. 
Chargé    d'engager    Ma- 
thilde à  faire  un  nouve! 
AHe  de  fa  Donation,  par- 
ceque  le  premier  êroic  vi- 
cieux &  fans  doute  à  plus 
d'un  égard,  Bernard  enc 
vrr-ifeniblablement  de  la 
peine  à  l'y  réfoudre.  L'è- 
clac   avec    lequel  le  Duc 
Welf  V ,  fon  fécond  Ma- 
ri ,  s'étoic  féparé  d'elle , 
éclat  qui  ne  pouvoir  avoir 
eu    pour  fondement  que 
cète  même  Donation, Si. 
les  plaintes,  qu'elle  de- 
voit recevoir  de  la  partr 
As,  la  Cour  de  Rome   »v 
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nombre  de  navires  font 
pris,  &  beaucoup  d'ar- 
gent avec  eux.  La  Ville 
eft  recouvrée  le  18  de 
Mai.  Des  Barons  rebel- 
les ,  c]ui  font  pris  ,  les 
uns  perdent  la  vie ,  les 
autres  la  vue.  Guillau- 
me marche  enfuite  à 
Bari.  Les  Citoïens,  fans 
armes  ôc  vêtus  en  Péni- 
tens ,  vicnent  implorer 
fa  clémence.  Irrité  de 
la  deftruaion  de  la  Ci- 
tadèle  ,  il  leur  acorde 
uniquement  deux  jours 
pour  fortir  avec  tout 
ce  qu'ils  pouront  em- 
porter. Il  fait  enfuite , 
tafer  d'abord  les  mu- 
railles ,  6c  puis  détruite 
entièrement  toute  cète 
Ville.fi  magnifique,iî  ri- 
che ,  &  {\  peuplée  -,  & 
difperfe  fes  Habitans 
dans  diférens  Bourgs 
&  Châteaux.  Cet  exem- 
ple fufitpour  que  toutes 
les  autres  Villes  de  la 
Fouille  s^'cmpreflent  de 
centrer  dans  le  devoir  ; 
&  le  Roi  marche  à  Bè- 
nevent,  refuge  ordinai- 
re du  plus  grand  nom- 
bre des  Barons  rebelles. 
Le  Prince  Robert  ,  é- 
pouvanté  de  l'aproche 
du  Roi,  ne  croit  pas  de- 
voir Tatendre.  Tl  s'en- 
fuit :  mais  il  eft  pris  , 
en  pafTant  le  Gariglia- 
110,  par  des  gens,  qu'a- 
voir apoftés  Richard  de 
l'Aigle,  Comte  de  Fon- 
di,  qui  le  remet  au  Roi, 
dont  il  recouvre  les  bo- 


EM  P E  REU  R  S 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


de  Trévire,de  Padoue  , 
de  Vicenz.e,  de  Mamoue, 
de  Bergame,  dePlai'hn 
ce,  de  Parme,  de  Reg 
gio  ,  de  Modène  ,  &  de 
Ferrare.  Cite  Armée  fi  con- 
fidérable  s''ava.r:<^a  coura- 
gcufement  3  prit  &  détruifit 
les  petites  Villes  deSn'tnt- 
Naiaire-des-Pavèflms  & 
de  Rroni  ;  &  campa,  le  Di- 
manche des  Rameaux  C 
d'Avril  j  auprès  de  Toito- 
ue ,  à  ic  milles  du  Camp 
des  Allemans.  Frédéric  je 
trouva  pour  lors  entre  deux 
feux  :  mais  il  ne  fe  nbuta 
pas  .  efpérant  être  bientôt 
maître  4'A'exandrie.  Il 
fdut  avouer  que  ,  pour  cet 
éfet  ,  il  emprunta  le  fe- 
cours  d'une  fupet  chérie  peu 
digne  d'un  Piiiice  honcre- 
j  Home ,  &  moins  encore 
I  d'un  Prince  Chrccieii.  Le 
I  Jeudi  Saint ,  il  fit  enten- 
j  dre  aux  Alîîè.sés  qu''il  leur 
acotdoit  une  fufpenfion  d'- 
armes jufqu'au  L^tnii  de 
Fâque.  Les  Afliegés  ,  fe 
fiant  à  cite  parole,  6"  ne 
croient  pas  que ,  pendant 
ce  tems  ,  il  fût  befoin  de 
multiplier  les  gardes  ,  ali- 
rent  fe  repofer,  après  avoir 
fatiifait  leur  dévotion.  Vers 
le  milieu  de  la  nuit ,  Fré- 
déric ,  manquant  à  fa  pa 
rôle  ,  fil  décendre  dans  U 
Mine  aot-  de  fes  Soldats 
les  plus  braves  f'  les  plut 
vigoureux,s'imagirant  qii' 
aiant  débouché  dans  la 
ViiUy  ils  lui  pouroîent  ou- 
vrir une  porte.  Enfuite, 
aiant  fait  prendre  les  ar- 
mes à  toute  fon  Armée  ,  il 
fe  tint,  en  atendant  ce  qu'il 
efpéroit  ,  auprès  de  cite 
porte.  Mais  'les  Sentinèles 
s'aperçurent  à  peine  qu''il 
êrrit  entré  des  Ennemis 
dans  la  Ville  ,  qu'ils  criè- 
rent aux  armes.  Tout  le 
Peuple  auffitôt  fort  des 
maifons  &  fe  jeté ,  come 
des  Liçns  f  fur  Ui  Enne- 
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tre  à  Frédéric  raportéo 
dans  fa  Vie  ,  a  Q^u'il  avoit 
1)  envoie  Jaque  avec  fon 
)>  Armée  (  cum  Exercicu 
1)  noftro  )  ,  pour  le  feeou- 
»J  riry}.  Richard  de  San- 
Germano  dit  aufji,  (t  Qu'- 
1»  Innocent  envola  Jaque 
«  avec  une  Armée  Militai- 
î»  re  (cum  Militari  Exer- 
)>  citu  )  au  fecours  de  fon 
>>  Pupille  ï>.  Deux  cens 
Cavaliers  ne  font  point  un» 
Armée.  Les  Troupes  d'In- 
nocent arivèrent  heureu- 
fement  à  Meflîne  y  &  ne 
furent  pas  plufiùt  l'entre- 
prife  de  Marquard/ur  Pa- 
lerme,  qu' aiant  raffemb lé 
tout  ce  qu''elles  purent  des 
Cens  de  guerre  du  Parti  de 
Frédéric ,  elles  marchèrent 
au  fecours  de  la  Ville  ajjlé- 
gée.  Le  rufi  Marquard  ne 
manqua  pas  de  propofer 
des  conditions  de  paix  ;  & 
peu  s''en  falut  que  le  Traite 
ne  fût  conclu  :  mais  on  fe 
rapela  que  le  Pape  avoit 
abfolument  défendu  que 
l'on  fît  aucun  acomode- 
ment  avec  qui  s'était  mon- 
tré capable  de  manquer  de 
parole  ;  Cf  l'on  réfolut  de 
laiJJ'er  aux  armes  à  déci- 
der PAfaire.  Il  fe  livra 
donc  ,  au  mois  de  Juillet , 
une  fanglante  bataille  dans 
la  plaine  entre  Paierme  & 
Montréal.  L'Armée  de 
M-^rquard/Mt  entièrement 
défaite  y  avee  une  perte  de 
beaucoup  de  monde  é*  de 
tous  les  équipages  ,  où  Pon. 
trouve  le  Teftament  de  P- 
Empereur  Henri  V.  Le 
Comte  Gentilé,/orfi  de  Is 
Ville  avec  la  Garnifottj 
aiant  chargé  joo  Pifans  j 
qui  gardoien;,avec\une  mul- 
titude eonfidérablc  de  Sara- 
(jns  ,  diférens  pofles  dont 
les  Montagnes ,  en  fit  un 
grand  carnage.  Le  Marc- 
cb.-"!  Jaque,  dont  la  bone 
conduite  6f  le  valeur  e- 
voient  fait  le  fuccès  de  Is 
bataille  ,  eut  pour  récom- 
penfe  ,  par  les  foins  du  Pa- 
pe, le  Comté  «l'Ândri»» 
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furent,  de  la  parc  d''Ale- 
xandre,\es  Cardinaux  Hen 
ri  de  Pife ,  Jean  de  Nu- 
fie  ,  &  Guillaume  de  Ta- 
vie,  &  de  la  paie  de  Vic- 
tor ,  les  Cardinaux  ,  Jean 
de  Saint-Martin  ,  &    Gui 
de  Crime.  Jgmar  ,  Evéque 
de   Tufculum   avoic    déjà 
pris  le  parci  de  'a  recrai- 
te.  Le  détail  de  ce   Con- 
cile eft  conu  par  une  Li- 
tre de  Faflrcde  ,  Abbé  de 
Clairvaux^  à  Omnibon^  E- 
véque  de  Crémone  ,  dont 
/'Abbé  Fleuri ,  Liv.  70  , 
iV.  I/r,  fuit  ainfi  IVx- 
traic ,  en   Iai(f<int   parler 
l'Auteur.  Après    plufieurs 
txkortations  aux   Rois  & 
aux  Seigneurs ,  ifui  difé- 
roient  de  fuivre  la  vérité 
par   crainte  ,  ou  par  afec- 
tion  pour  /'Empereur  ;  a- 
frls  plufitun  confelli  ,  que 
nous  avons  tenus  avec  des 
Archevêques  ,    des    Evê- 
cjues  j  6"  des  Perfones  de 
piété  ,    qui  parlaient  tous 
les    jours  aux    Rois;    a- 
pris  plufieurs  prières  ,   a- 
eompagnces  de   larmes  ré- 
pandues devant  Dieu, prin- 
cipalement dans  notre  Or- 
dre; lorf qu'il  n''y  avait  prcf- 
que  plus  d'efpérance ,  en- 
fin 1  Cardinaux,  ^«'Ocla- 
vien  avait  feuls  auprès  de 
lui  t  font  venus  en  grande 
pompe  ,    aeompagnés    des 
ftns   de   /'Empereur  ,   au 
jour  6r  au  lieu  que  les  Rois 
de  France  &  d'Angleter- 
re   avoient   marqué    avec 
toute  leur  Eglife.  Lts  Q^x- 
Amaux  {à^ Alexandre)   ont 
été  ouis  les  premiers  ,  les 
autres  leur  ont  répondu  ; 
€r  on   a    reconu   par    leurs 
réponfes  ,  par  des  Témoins 
préfens   &  fans  reproche , 
^  par  Us  propres  paroles 
des  Schifmatiques  ,  à  qui 
Z^ieu^par  un  miracle  viftble 
^faifoit  dire  la  vérité,  que 
rElifliond'Odlavien  étoit 
nulle  ,•  qu'il   s'itoit  revêtu 
lui  même  de  la  Chipe;  qu''il 
ê'étoit  mis  dans  la  Chaire 
rontificale  par  le  fecours 
4ei  Laies,  corne  je  l'ii  oui 
dire puPliqucmiBt  à  Qnï  de 
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pris  cite  Afaire  ■)  pour  s'en 
dififier    fur    une    fimple 
plainte  du  Roi.  //  répondit 
à  cite  Lètre  d'une  mafiiire 
douce  &'  modérée  en  apa- 
rtnce  :  mais,  au  fond  plus 
propre  à  irriter  ce  Piince  , 
qu'à  l'apaifer.  Il  fe  plai- 
gnait d'abord  ii.de  ce  que 
•>1  Jean  avoit  répondu  à  fes 
n  humbles    &    obligeâmes 
•))  Lètres  d'une  manière  fi 
Il  rude^qu'il  fembloit  pluj- 
i>  tôt  avoir  eu  deffein  de 
i>  le  choquer  f  que  de  lui 
1)  demander  des  éclaircif- 
ii  femens  fur  fix  conduite. 
î)  Enfuue  il  exaltait  le  mé- 
■)}  rite  du  Cardinal  Lang- 
■)»  ton.  Il  difoit ,  Q^ue  c'ê- 
1}  toit  un  Prélat  tris  fa- 
■>i  vant  Sr  tris  éclairé  ,   6- 
1)  qui  5  aiant  fait  fes  étu- 
i>  </<5<id/i5  rUniverficéde 
)>  Paris ,  avoit  mérité  d''y 
T)  être  élevé  au  Degré  de 
u  Docfleur  en  Tiiéologie 
1)  //  ajoutait,  Q^ue  J.-an  fe 
ï>  plaignait  à  tort.puifque 
•)i  le  corfentement desVnv.' 
î)  ces  n'était  nulement  né- 
)»  ceffaire    pour  les    Eiec- 
>i  tions  ,  qui  fe  faifoient 
)»  en  prcfcnce  du  Pontife 
1»  (  c'elt  là  du  Grégorianif- 
i>  me  tout  pur  )  :  Qu«  néan 
•>}  moins^  par  une  pure  eon- 
•>1  décendance  ,   il  n'avait 
1)  pas  laijjé  de  lui  envoier 
>;  2  Moines  pour  l'en  in 
1)  former  :  mais  que  le  vent 
»>  contraire  les  avoit  rete- 
>»  nus  à  Boulogne.  Enfin  , 
1)  apris  avoir  tâché  defai- 
•»  re  voir  que  l'B'e6t\on  de 
î>  Langcon  était  conforme 
î>  aux  Canons   {Innocent 
î»  III,  le  plus  grand  Ca- 
î)  nonifie  peuc-écre  qu'il  y 
1)  ait  eu  ,  favoit  leur  faire 
îi  dire  tout  ce  qu'il  vou- 
«  loit  ),  il  lui  répréfentait, 
n  (Qu'Henri  II  ,f on  pire  , 
»»  &  Richard  ,  fon  frire  , 
1}  s'étaient    départis     du 
•>}  Droit    de    nomer    aux 
>»  grands  Eénéhces;  çu'- 
»  ainfi ,  fans  fe  mêler  des 
1»  Eleélions  ,  ii  devoit  re- 
1)  cevo  r,fans  examen  ,  les 
1)  Prélats,  que  /'Eghfe;a- 
»  gtoit   capables  de  gou- 


SAVANS  6-  ILLUSTRES. 


lujct  de  la  multitude  de 
Donations     particuliires 
qu'eiie  faifoic  fans  ceffe  , 
avoicnt  du  lui  faire  fentir 
qu'elle  avoit  fait  une  foti- 
fe  ,  en  fe  liant  elle  même 
les  mains.  II  écoit  natu- 
rel que  ,  conoitfant  les  vi- 
ces de  Ca  Donation,  elle 
ne  voulût  pas  refscrer  fes 
liens  par  un  nouvel  ARe 
plus  conforme  lux  Loix. 
Q_ue  fit  Bernard?    l-,  fut 
l'engager  à  conrirmir  in- 
dire<flemenr   fa    premiire 
Donation  universile  par  11 
mention  ,  qu'il  en  ri:  fairj 
dans  la  Donation  de  No- 
nantola,  laqucleU  eut  foin 
auilî  que  Mathilde  Àii  fai- 
te par  l'ordre  6"  par  la  per- 
miffion  du  Légat  Bernard^ 
c'cll  à  dire  de  \'Eglife  Ro- 
maine  ,  dont  il  étoit  là  !_• 
Répréfentant  y  ou  le  Man- 
dataire. Ainfi  la  Donation 
particulière  de  Nonaatolx 
devint ,  en  quelque  forte, 
une  Confirmation  aiicen- 
cique  de  la  Donation  Uni- 
versile a  VEglife  Romai" 
ne.  Cète  Confirmation  u- 
ne  fois  faite,  il  ne  dut  pas 
être  bien  diricile  d'obte- 
nir de  Mathilde  ,  qui  s'.ê- 
toit   lailfé   prendre   dans 
un    piège,  le  Renouvelé" 
ment  de  Donation  ,  qu'on 
lui   demandoit.   Auiiî  ce 
Renouvèlement  Ce  rit-il  20 
jours  après.  On  ne  s'eto- 
nera  pas ,  après  cela ,  que 
Bernard  ait  fait  des  Mira- 
cles ,  &  que  Rome    l'aie 
mis  au  nombre  des  Saints. 
30.  Mathilde,  dans  fa 
Donation    à    Nonantoli  , 
dit  qu'elle  la  fait  pour  la 
rcfiauration  du  Tréfor  de 
l'Eglife.  On  a  vu  dip.s  le 
Volume  précèdent  qu'elle 
avoit  emprunté  le  Tréfor 
de  Saint-Apollonius  de  Ca- 
noffa  pour  fecourir  Gré- 
goire VII;  Se  qu'elle  l'a- 
voit  enfuice  remplacé  par 
une  Donation  de  Terres  à 
cète  Eglife.  Nous  apre- 
nons  ici  qu'elle  en  avoic 
n^é  de  même  à  l'é?ard  .le 
Nonantola.   Le  Trélbr  de 
.  VEglifc    de   cète  Abbaic 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

lies  grâces  à  ce  prix.  Le 
Prince  RoBRKT,envoïé 
prilbnier  à  Palerme, 
eft  privé  de  là  vue  j  &: 
meurt ,  peu  de  tems  a- 
piès.  Le  Pape  ,  alors  à 
Bènevent ,  inrcrpôfe  fô 
médiation  pour  fauver 
le  Comte  Robert  ,  & 
les  autres  Barons  réfu- 
giés auprès  de  lui.  Le 
Roiconfenc  de  leur  fai- 
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mis  ,  let  forée  ,  ou  de  /, 
jeter  en  bûS  des  murailles 
ou  de  fe  laijfer  tuer  Jur  Z- 
place.  Ceux  qui  n'ecoien 
pas  encore  fortis  de  la  Mi 
ne  périrent  étoufés  par  la 
terre  qui  s'éboula  fur  eux. 
Enfu'ie  les  Adiégés  ,  dans 
le  feu  de  la  colère^  ouvrent 
leurs  portes  \  fondent  fur 
Us  Afliégcans  ,  dont  ils 
font  un  grand  carnage  ;  & 
parviènent  même  à  métré  le 
feu  au  Château  de  boi 


re  grâce  t'  à  condition  /'Emperem- ,  &  de  le  brà 
35  qu'ils  fortiront  du 
3î  Roïaume  •>•>  ',  ce  qu'ils 
fe  hâtent  de  faire.  Le 
Pape  ,  n'aiant  alors  de 
reltburce  qu'une  prom- 
te  paix],  envoie  les  Car- 
dinaux Ubaid  c/e  Sain- 
te-Praxtde  ^  Jule  de 
Saint- Marcel ,  ôc  Ro- 
lAND  de  Saint- Marc  , 
avertir  le  Roi  «  de  ne 


1er  avec  un  grand  nomb 
de  Soldats  ,  chargés  de  le 
acfenurt.  L'Emptrtrur,voJ 
iant  donc  toutes  fes  efpé- 
r^nces  détruites.,  brûla  le 
rejle  de  fes  Maehines  ,  6 
fe  mit  en  marche  pour  aler 
s''opofer  à  rArmée  des 
Contéi'.érés  ,  &  l'empêcher 
de  fe  joindre  aux  Alexan- 
drins, ou  plujlôt  pour  re- 
tourner à  Pavie:  mais.)  ne 
pouvant  pajj'er,  il  fut  obli- 
gé de   s''aréier    auprès   de 


35  point  ataquer  Bène-  [GulneUà.  Lescirconjlances 
J         '    ^^„..  \^^\paroinoient    anoncer    une 

35  vent  ;  de  reparer  les  f^^^^.^-^^  ^^,^.^^^  ^  ^„^„^ 
3î  domages  caufes  par 
3î  la  guerre ,  &  de  con- 
35  ferver  les  droits  de 
3î  l'Eglife  Romaine  «. 
Le  Roi ,  les  aiant  bien 
reçus ,  ils  entrent  en 
négociation^  6c  la  paix, 
après  beaucoup  de  dé- 
bats ,  ell  conclue  par 
les  foins  en  partie  de 
l'Hiftorien  Romoalà , 
Archevêque  de  Paler- 
me. Par  ce  Traité  ,  le 
Pape  «  acorde  à  Guil- 
3î  laume  l'Inveftiture  de 
3>  tous  fes  Etats  55 ,  au 
nombre  defquels  eft  no- 
mée  la  Marcne ,  fans  la 
défigncr  par  fon  nom. 
Ce  ne  peut  guère  ctic 


^uan 
tour  à  coup  la  paix  fe  con 
élut  entre  /'Empereur  & 
les  Lombards.  Les  Hifto- 
riens  Allcmans,  aeoutu- 
mis  a  faire  naître  des  lau- 
riers fous  les  pas  de  ce 
Prince  &  des  autres  Empe- 
reurs ,  difent  ,  <c  Qu'à  la 
5»  Vue  de  TArmée  Jmpc- 
»riaie,  les  Lombards, 
•t)  faifis  d'une  terreur  pani. 
Il  que.,  fe  hâtèrent  d'en- 
»»  voier  demander  la  paix 
5)  à  Urédéric  ;  6*  que,  /'• 
5>  aiant  obtenue ,  ils  alè- 
1»  rent^  avec  leurs  éyées 
5»  fur  le  cou^fe  jeter  a  fe  - 
5)  pieds  »».  Mais  ce  font  là 
de  pures  fables.  L'Aurciir 
delà  Vied'AlexandrelII, 
&  Romoald  de  Salernt, 
Auteur  très  gravi  de  ce 
temslà  ,  diftnt ,  (c  Qi/f  'a 
1»  peur  fut  du  côté  dt  Fré- 
»  «ieric»i  Srl'onnefau- 


que  le  Roi  Frédéric  &  fon. 
ConfeiJ  lui  donhent.Mais 
cète  grande  viHoire  ,  qui 
paroifjoit  dtvr.ir  ramener 
la  paix  en  S^i-'le.,  ne  fervit 
qu'à  fauver  alors  Palerme 
dis  ferres  de  Marquard. 
l'Armée  iu  Pape,/aMre 
de  paiemen',  fut  obligée  de, 
rcpaffer  la  mer  ;  &  Mar- 
quard, qu'on  croioit  ruiné 
fans  refjoirce  ,  fe  vit  bien- 
tôt affés  de  force  , pour  que 
fes  menace^  &  fes  intrigues 
lefîffent  admette  à  la  Cour 
de  Fiil  déric.L'Archevêque 
de  l'aler  ne  étant  mort  ; 
Gautier,  Rvéc^iie  deTroia, 
Grand-Chancelier  duRoi- 
i?ume  ,  home  d'une  ambi- 
tion déméfurée  ,  fe  fit  élire 
pour  lui  fuccèder  :  mais  il 
ne  put  pas  f  ire  agréer  fon 
élection  au  Ppe,  qui  le 
conoiffoit  pour  ce  qu'il  <- 
toit.  Gautier  ne  fe  conten- 
ta pas  de  mètre  Gentilé  , 
Comte  de  M;inope!lo,/(p« 
frère,  à  la  tête  des  Afaires; 
il  fit  encore  un  ^comode-. 
ment  avec  Marqiiard;  &y 
l'aiant  introduite  la  Cour, 
il  partagea  le  gouverne- 
ment du  Roïaume  avec 
lui.  Le  Pape /ut  très  mécon- 
tent d'une  Cabale  ,  qui  /'- 
excluait  de  la  Réçence  du 
Roïaume  &  de  ta  Tutcle 
du  Roi.  Ce  fut  alors  que 
des  défiances  réciproques 
firent  naître  des  bruits  dé' 
favantageux  aux  i  Par- 
tis. La  Cour  de  Rome  a- 
feda  de  croire  &  de  publier, 
(t  Q^ue  Marquard  vouloit 
1»  enlever  la  Courone  k 
>)  Frédéric,  &  la  mètre  fur 
il  fa  tiie  ij.  Le  Grand- 
Chancelier,  de  fon  côté, 
fit  répandre  ,  n  Qu«  le  Pa- 
5»  pe  formait  des  projett 
5»  préjudiciables  au  Roi- 
5>  iaume  ,  dont  il  vouloit 
5»  dépouille'  Frédéric,pour 
5J  en  inyefiir  Gautier  , 
>»  Comte  Je  Bricne  5).  C'é- 
toit  f  corne  on  l'a  vu  ,  le 
Mari  de  la  Fille  aînée  du 
Roi  Tar.crède.  //  itoit 
François  j    d'une  grandi 
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Crème;  ^u'Oâavien,  ex- 
comunii  depuis  S  joun  ,  a 
été  facri  par  Z'Evéque  ce 
Tufculum  ,  &  celui  de  Fé- 
rencine  <,  excomuniés  avec 
lui ,  ir  par  celui  de  Melfe 
déjà,  condamné  &  dépofé 
pour  fes  crimes  notoires  , 
dont  le  Roi  d'Angleterre 
&  fes  Evéques  ,  &  les  gens 
même  du  pais  ont  rendu 
témoignage.  Au  contraire^ 
il  a  été  prouvé  qu'Alexan- 
dre a  été  élu  par  tous  les 
autres  Cardii.aux  ,  tjui  é- 
toient  préfens  j  &  que^fans 
fa  fuite  6"  fa  réfijlance  , 
&  la  vigilance  de  Jean  f  de 
Saint-Martin  )  &  de  Gui  de 
Crème,  il  aurait  été  fo- 
lemnèiement  revêtu  de  la 
Chape  ;  ce  qui  fut  depuis 
achevé  en  tems  Çr  Heu.  Il 
«.  été  aujji  prouvé  que^long- 
tems  avant  le  ConcJe  di 
Pavie ,  ^Empereur  avoit 
reconu  Oclavjen  pour  Pa- 

rï  par  fes  Envoies ,  6*  fes 
êtres  Diillé«;s  d'or.  Quant 
k  ce  qu'ils  ont  écrit^nQu''- 
»>  au  Concile  de  Pavie  il 
>»  y  avoit  i  f  j  Evéques  1» , 
il  n'y  en  avoit  que  44;  fi", 
fur  ce  que  /'Empereur  leur 
déclara  ^  it,  Qu'étant  Laïc, 
9>  il  ne  lui  apartenoit  pas 
»>  de  juger  l'Ee,nie  Romai- 
»»  ne,  ni  d''examiner  l'Elec- 
»»  don  des  Papes  -^itous  ces 
Evéques  avec  le  Cardinal 
Guillaume  de  Pavie,  qui  é- 
toit  alors  neutrc^près  avoir 
longtems  délibéré  ,  réfolu- 
rent ,  à  caufe  de  leur  petit 
nombre  .^  4i  de  ne  recevoir, 
9)  ni  Vun,  ni  l^autre  Pape, 
f»  jufqu'à  ce  que  l'on  af- 
t>  femblât  un  Concile  ge- 
»  nèral ,  au  moins  de  plu- 
ii  fleurs  Roiaumes^yoù  Von 
»)  vit  plus  clairement  le- 
iy  quel  feroit  reçu  par  la 
»»  plus  grande  if  la  plus 
J»  faine  partie  de  Z'Egli- 
»  fe  w.  Ils  réfoLurent  aujJi 
((  de  doner  ce  confeil  à 
»>  /'Empereur  »  :  mais  il 
ne  Paprouva  pas.  Au  con- 
traiie  ,  les  prenant  en  par- 
ticulier,il  contraignit  ceux 
qu'ilput, par  prières  ^  par 
t&tnaees ,  à  recevoir  0«a- 
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i>  verner  les  AfairCs  S'piri- 
»  tuHts  de  fon  Roïaume. 
ï»  Il  finijfoit  par  ce  trai: 
1»  menaçant  ,  Que  la  foû- 
1)  m/Jion  lui  feroit  plus  a- 
1»  vantagetff  ,  que  s'il  s'- 
î»  objlinoit  à  réjîfler  à 
1)  Dieu  6r  à  fon  Eglife  , 
»)  dans  une  Caufe  pour  la- 
1}  quilt  le  Bienheureux 
1»  Thomas  Beckec  avoit 
1)  répandu  fon  fang  n.  Ces 
dernières  paroles  ê:oie:,t 
terribles  pour  un  Prince  , 
dont  le  Père  avoit  tant 
foufert  pour  unfujetàpeu 
près  femblable.  Mais,  bien 
loin  d'en  être  épouvanté  .^ 
Jean  prit  au  contraire  la 
réfolution  défaire  tous  les 
é forts  pofjibles  ,  (f  de  rif- 
quir  toutes  ehofes  ^  pour 
fe  délivrer  de  l»  dure  do- 
mination de  la  Cour  deRo- 
me.  Jean,  que  l'on  eût  en- 
core mieux  furnomé  Sans- 
Téte .,  que  Sans-Terre^çnt 
la  réfolution  qui  conve- 
noit  le  moins  à  fon  inca- 
pacité. Pour  combatre  In- 
nocent avec  quelque  avan- 
tage ,  il  faloïc  à  beaucoup 
de  hauteur  &  de  fermeté 
joindre ,  avec  une  adrelfe 
infinie ,  toutes  les  rufes 
de  la  Politique.  II  faloit 
d'ailleurs  n'avoir  point 
d'Ennemis,  prt -.s  à  fécon- 
der les  vues  du  Pontife 
par  le  motif  de  leur  inté- 
rêt particulier  ;  être  aimé 
de  tous  fés5ujets,  &  pou- 
voir corn  ter  de  les  voir 
fc  facririer  avec  joie  pour 
l'honeur  de  leur  Souve- 
rain. Jean  manquoit  de 
tout  ce  qu'il  lui  ftloit 
pour  réuflir  dans  ce  qu'il 
proiecoit.  Les  Evéques  de 
Londre  ,  de  Worcefier ,  & 
d^EU  reçurent  ordre  du 
Pape  il.  d'aler  trouver  le 
ti  Roi ,  pour  l'engager  à 
1»  fe  foûmètre  aux  ordres 
1»  deVEglife  {ca.c Innocent 
»»  concentroit  l'Eglife 
1)  dans  la  perfone  du  Pa- 
ii  pe);  &  ,  fi  le  Roi  ne  fe 
1»  (bûmètoit  pas  ,  de  mè- 
i>  tre  le  Roiaume  en  inter- 
»»  ditjj.  Ces  Evéques  in- 
ftruifuent  le  Roi  de  leur 
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avoit  été  p'is  pour  fecou- 
rir  Grégoire  VU;  &  la  Do- 
nation de  Mathilde  eft  un 
paiement ,  une  reftitution 
de  ce  qu'elle  avoit  em- 
prunté dés  Moines,  on  pris 
d'autorité.  La  manière, 
dont  le  Légat  foufcrit  à 
cète  Donation  tend  indu- 
bitable ce  que  je  dis.  Voi- 
ci cète  Sou/cription.  Je 
Bernard,  Cardinal-Prêtre 
de  la  Sainte  Eglife  Ro- 
maine,  Légat'â-  Vicai- 
re du  Seigneur  Pafchal  U,, 
Pape  ,  dans  les  parties  de 
la  Lombaidie  ,  ai  ordonc 
que  Von  drefsât  cet  Ecrit , 
la  jufiice  le  disant  des  z 
parts  ,  &  l'ai  préfentement 
foufcrit  de  ma  main.  Ces 
paroles  la  jufiice  le  die 
tant  des  2  parts  ,  difcnc 
clairement  que  VAéie  eft 
le  fruit  d'un  acnmode- 
ment  entre  Mathilde  ÔC 
les  Moines ,  auquel  on 
peut  être  fur  que  les  der- 
niers ne  perdirent  rien  j 
&  ces  paroles  raprochée* 
de  ces  mots  pour  la  réf. 
tauration  du  Tréfor  de 
VEglifc  y  anoncent  fufi- 
famment  que  les  Moines. 
avoient  prêté  ce  Tréfor  i. 
Mathilde  ,  ou  pluftôt  à 
Grégoire  VII. 

4°.  Enfin  la  Donation 
eft  dite  faite  par  Vordrc 
ù  par  la  permijjion  de  Ber- 
nard ,  Lé  at  r.u  Seigneur 
Pape  Pafch  U  II.  Mathil- 
de ,  dans  quelques  Dona- 
tions ,  faites  depuis  le  re- 
nouvèlement  de  celle  à 
['Eglife  Romaine  y  dit  qu'- 
elle les  a  faites  enpréjfen» 
ce  &  du  confentement  de 
Bernard,  Légat,  6'c.  D'oii 
vient  emploie- telle  ici  ces 
termes  plus  forts  ,  ordre 
&  permiffion  ?  Peut  on  s'- 
empêcher de  reconoître 
l'adreffe  de  Bernard.  En- 
voie près  de  Mathilde  , 
autant  pour  en  diriger  la 
confcience  5  que  pour  l'ai- 
der dans  la  conduite  des 
Afaires  politiques ,  &  de- 
vant obtenir  d'dle  qu'ella 
renouvelât  la  Donation  ur 
niversUe  de  1077  ,  il  lui 
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H  KEN E  M ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

que  la  Marche  de  Chiz- 
ti{\)  -,  Scie  Roi  s'obli- 
ge «  à  rendre  homage, 
M  à  prêter  ferment  de 
3)  fidélité ,  à  païer  un 
3ï  Cens  annuel  de  600 
3î  Sckifates  pour  la 
«  rouille  &c  la  Cala- 
3î  bre  ,  &  de  ^00  pour 
3>  la  Marche  (1)  35.  Guil- 
laume^ qui  n'avoir  pas, 
en  traitant,  oublié  de 
mètre  à  couvert  les 
Droits  de  Légation  a- 
cordés  par  Urbain  II 
aux  Seigneurs  de  Sicile, 
&  folemnèlement  con- 
firmés par  Luce  II,  rend 
homage,  prête  ferment, 
&  reçoit  l'Inveftiture 
dans  l'Eglife  de  Saint- 
Marcien  hors  Bène- 
vent ,  en  préfence  de 
beaucoup  de  NoblefTe 
&  de  Peuple',  &:  le  Pape 
confirme  par  une  Bul- 
le (  3  )  ,  le  Traité  que 
plufieurs  des  Cardinaux 
défaprouvent ,  &   qui 

(1)7/  Ttflt  à  voir  y  die 
l>1uratori ,  T.  VI,  p.  525, 
quel  pais  ejl  définie  fous 
le  ncvi  de  Marche.  Peut- 
être  efî-  ce  celle  de  Chieri  j 
'car  je  n'ofe  croire  que  et 
fait  celle  de  Camérino  , 
laquèle  efi  la  même  que 
celle  «i'Ancone. 

(2;  Lt  Cardinal  Baro- 
nius  {Annal,  à  cète  Ann.) 
Tapcrtc  le  Diplône  du  Roi 
Guillaume,  où.  les  Condi- 
tions de  l'Acomodcment 
font  contenues;  &  l^on  doit 
confronter  a  ce  Diplôme  ce 
^ue  Us  Hifloriens  moder- 
nes difent  de  cète  paix, 
>lurac.  ibid. 

(  5  )  Baronius  la  raporte 
nulli. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


roit  croire  qu'il  en  fut  au- 
trement,puifqu''il  itoit  très 
inférieur  en  forces  aux 
Lombards,  6*  que  les  Lom- 
bards (avaient  bien  à  qui 
leur  Armée  devait  avoir  h 
faire.  Or  ,  le  Lundi  de  Pà- 
que,  corne  ils  fe  difpofoicni 
au  combat  ,  incertains  s'ils 
devaient  ataquer  ,  ou  s'ils 
dévoient  atendre  qu'on  les 
ataquât  >  quelques  Reli- 
gieux &  quelques  Homes 
fages  &  non  fufpeds  fe 
mirent  à  faire  des  alées  & 
venues  de  part  &  d"* autre, 
pour  confeiller  de  faire  la 
paix-y  &  d'épargner  lefang 
chrétien,  £n//i/ 'Empereur 
confentit  de  s'en  remètre  à 
l'arbitrage  de  gens  de  bien, 
pourvu  qu'ion  fauvât  les 
Droits  de  TEmpire.  Les 
Lombards  y  confentirent 
de  mime  ,  pourvu  que  leur 
liberté  &  celle  de  /'Ejjlife 
Romaine  fûjjent  confer- 
v^«5.  Gherardo  Maorifio, 
dans  fa  Chronique,  6Kjal- 
vano  Fiamma,  dam  fan 
Bouquet  de  Fleurs  ,  Ch, 
20^,  difent  .y  (tQw'Ecce- 
■»  lin  1 5  Aieul  <f 'Eccelin 
î»  le  Cruel,  6*  AnCeîme  de 
î»  Doara  furent  du  nom- 
»  bre  des  Médiateurs  de 
5»  cet  acomodement.^&  qu'- 
i>  Eccelin  en  particulier  » 
fupîia  û  humblement  1'- 
Empereur  ,  d'adion  &  de 
paroles,  que  ce  Trince, 
tant  à  Ton  égard  qu'à  ce- 
lui defdirs  Lombards  Ik. 
à?Obii\on  ,  Marquis  d''Ef- 
/«,  voulut  bien  renoncer 
à  fa  colère.  iZ/aur  que  le 
Marquis  Obivzon  d'Efte 
fe  trouvât  aujjt  dans  P Ar- 
mée des  Coni^édércs.  L'a- 
eomodement fut  foufcrit  & 
juré  ;  (f  les  Arbitres  choifis 
furent ,  de  la  part  de  Fré- 
déric, Philippe,  Arche- 
vêque élu  de  Coloene  , 
Guillaume  de  î'ozaCca , 
Cai-icaine  (a)  de  Turin, 
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Maifon  ,  &'  même  parent 
des  Rois  de  France  &  d'- 
Angleterre. Come  il  êtoit 
pauvre  ,  mais  brave  ,  il 
voulait  fjirevaloir  les  pré- 
tentions de  fa  Femme;  ce 
qui  l'avait  fait  venir  à 
Rome  avec  elle  &  la  Rei- 
ne Sibille  ,  fa  belle-mère. 
Il  avait  trouvé  tout  accès 
auprès d"innocet)t  III,  qui 
fut  très  fatisfait  d'avoir  à 
fes  ordres  un  Home  auffi 
célèbre  par  fa  valeur  pour 
Vopofer  alors  aux  CJéné- 
raux  Ailemans,  qui  bou- 
leverfoient  toute  la  Sicile 
«S-  la  Touille;  mais  peut- 
être  auffi  pour  en  faire  quel- 
que chofe  de  plus, fi  le  jeune 
Fiédéric  venait  à  mourir. 
Il  s''étoit  donc  emploie  très 
vivement  pour  que  ce  Com- 
te 6*  fa  Femme  fûJJent 
mis  en  pojjefflon  de  la  Prin- 
cipauté de  Tarente  &  du 
Comté  de  Leccé,  jw'Hen- 
ri  V  s'éioit  engage  de  laif~ 
fer  au  jeune  Roi  Guillau- 
me,  lorfque  la  Reine  Si- 
bille  avait  traité  pour  fe 
rendre  :  mais  il  avait  lire 
parole  de  Giutiery  qu'il  ne 
prétendrait  rien  de  plus,  & 
qu'il  ferait  la  guerre  aux 
Ennemis  du  Roi  Frédéric. 
Gautier  était  retourné  dans 
fa  patrie  ,  pour  en  amener 
quelques  Troupes,  Il  repa- 
rut en  effet  à  Rome  ,  cète 
année  ^  avec  un  petit  nom' 
bre  <i'Homes  d'armes  , 
mais  tous  gens  d^él'te.  Il 
entra  hardiment  avec  eux 
dans  les  Etats  de  Frédé- 
ric; &  ,  bien  que  fes  Ad- 
V  er  (aires  fùffent  en  fi  grand 
natvbre  qu'ils  paroiffoient 
devoir  l'aeabler ,  il  livra 
bataille  près  de  Capoue  au 
Comte  Diopold  ,  qu'il  mit 
en  déroite  au  grand  étone- 
ment  des  Capouans,  qui 
fortirer.t  pour  piller  le 
Camp  des  yaincus .  Par ftn 
(ecuurs  ,  le  Comte  de  Ce- 
jano  s'empara  du  Comté 
de  Molife.  Gautier,  paf- 
fant  enfuite  dans  la  Touil- 
\Çt  fi  rftiiit  maitrt  <i'*« 
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vten.  Toutefois  il  n'y  en 
évoit  que  zo.  Les  24.  au- 
tres  n'y  êtoient  plus  ;  me 
me  TEvêque  de  P.ivk-  , 
quoique  la  chofefe  pafsâc 
dans  fa  Ville.  Oefl  ce  que 
têmoignoit  le  Cardinal 
Guil.'aunie.  Ainfi,  par  l'a- 
vis commun  des  2  Rois  6* 
de  toute  leur  EgUfe  ,  on  a 
rejeté  le  Schifmacique  Oc- 
tavien  &  reçu  le  Papf  \- 
lexandre.  L'Archevêque 
de  Trêves  demeure  dans 
Vuniti.  (Quelques  -  uns  de 
ceux  qui  avaient fuivi  Oc- 
tavlen  >  reviènent.  Nous 
méme^à  Li  prière  des  Char- 
treux, nous  avons  intercé- 
dé pour  Z'Evêque  de  Gre- 
noble leur  Evéqiis. 

Ann.  I  165.  Je  retourne 
à  VHiflorien  d'' Alexandre^ 
v-^ui  die  :  Corne  la  Septua- 
géfime  aprocboit,  le  Tape 
Je  rendit  à  Paris  ,  pour  une 
conférence  qu''il  devait  a- 
voir  :  mais  ,  avisn:  quHl  en- 
trât dans  la  Ville  ,  le  Roi 
(  Louis  VU),  corne  pieux 
&  bon.)  vint,  avec  fcs  Bâ- 
tons 6-  fes  Chevaliers  ,  è 
3  lieues  au  devant  de  lui. 
Dès  qu'il  le  vit,  il  décen- 
dit  de  cheval;  6",  courant 
à  fon  étrier  ,  il  lui  haifa 
les  pieds  humblement  ,  & 
fut  aujjitôt  admis  avec  em 

frejfement  au  baifer  de  la 
ouehe..  Enfuite,  marchant 
joieufement  enfemble  ,  ils 
entrèrent  dans  ladite  Vil- 
le ,  dont  le  Clergé,  qui 
vint  au  devant  du  Ponti- 
fe en  très  grande  6f  belle 
Froceffion  ,  le  conduifit  , 
en  joie  &  jubilation  ,  a  la 
grande  Eglife.  llféjou-na 
dans  cète  Ville  durant  tout 
le  Carême  ,  &  y  célébra  la 
fête  de  Pâque.  Et  purce- 
quc  le  tems  de  eélètrer  le 
Concile  qu'il  avait  eon 
voqué  ,  pour  l'OAave  de  la 
Pentecôte  ,  à  Tours,  était 
proche ,  il  fortit  de  Parii  ; 
&  retourna  promtement  à 
Tours.  Origan  de  Vlncar- 
nation  du  Seigneur  MC- 
LXlViil  iaut  MCLXL'l} 
Ir.diHion  X  (il  faut  XI  ) 
l'an  II-  defcn  Pontificat , 
Too:£  r. 
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comiiiîon  ;  &  le  fii^licrent 
a  d'éviter  ,  en  fe  foùmè 
■>j  tant,  un  éclat,  qui  ic 
1}  feroit  pas  moins  perni- 
î»  cieux  à  fes  Sujets  qu'à 
1»  lui  même  1).  Jean   n'en 
fut  que   plus  en  coièr;  ; 
&■    jura  par  les  Der.is  de. 
Dieu,   fon   ferment  ordi 
mire  ,  41  Que  ,  fi  le  Roi- 
j»  iaurne  éroit  mis  en  in- 
îj  ter  lit,  il  en  chafiTeroic 
1)  tout  le  Clergé,  quM  en- 
i>  voieroit  chercher  à  Ro- 
j>  me   de    quoi   vivre  ;   & 
»)  qu'il    feroit  crever  le* 
1)  ieux  &  couper  le  nés  à 
i>  tous   les  Ecclcfiafiiques 
1)  Romains  qui  (e  trouve- 
1»  roient  dans  fes  Etats  n. 
Il  chaffa  les  3  Evéques  de 
fa  préfence  ;  &  l'Interdit 
fut   publié.   L'année  fui 
vante  i  2  0jî  ,  innocent  ex 
comuriia  Jean,  &  difèra 
de  publier  l'excomunica 
tion.    Je    ne    puis    ni  ne 
dois  entrer  dans  tous  les 
détails    de    cète  Afaire  : 
mais  je  dtais  faire  obfer- 
ver  que  la  "conduite  d'7« 
nocent   fut   d'autant  plus 
habile  ,   qu'il   favoit  très 
bien  qu'au  fond  il  avoit" 
tort.  Jean,  qui  ne  pouvoit 
pas  »lout-r  qu'il  n'avoit , 
ni  i'eftime ,  m  l'amit>è  de 
fes  Sujets  ,  loin  de  travail- 
ler, dans  une  pareille  cir- 
conftance  ,  à  fe  les  con- 
cilier ,  exerça  fur  eux  des 
violences ,  qui    ne    firent 
que  les  indifpofer  de  plus 
en  plus  contre  lui.  Au  fu- 
jet  de  l'Interdit,  on  pou 
roit    ju/lement  dit ,   pase 
52?  ,  VHiflorien  ,   que  >c 
fuis  ,  demander  par   quèle 
raiÇon  les  Peuples  êtoient 
punis  pour  la  faute  de  leur 
Souver.ùn;  &  certainement 
il  ferait  dificile  d^en  allé- 
guer   une   bone  ,    qiîl    fù' 
fondée  fur  la  Juftice  ,    ou 
fur  f'Equicé.  Mais  la  Po- 
litique   de    Rome  voulait 
que  lis   Sujets  fûffent  ex- 
pofés  a  ces  foufrances  ,  a 
fin  que,  regardant  leur  Roi 
corne     l'unique    caufe    de 
leurs  maux  ,  ils  en  f::Jfent 
d'autant  plui  portés  à  le 
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fit  naître  du  fcrupu!e  fur 
les  Donations  paniculiè' 
res ,  qu'elle  avoir  faites 
depuii. ,  corne  'iant  donc 
ce  qu'il  r.'êtoit  pius  en 
(on  pouvoir  de  doner  , 
puifqu"  c'étoit  des  chofes 
aparrenantes  à  VEglife 
Romaine  :  mas  ,  ccnie  il 
devoit  cependant  être  vrai 
que  Mathilde  s'êtoit  té- 
fjrvé  la  liberté  de  faire 
quelques  Donations  parti- 
culières ,  il  lui  doua  lieu 
de  foupçoncr  qu'elle  a- 
voit  paife  les  bornes  de  la 
liberté  dont  elle  avoir  du 
jouir;  &  lui  perfuada  qu'- 
elle ne  pouvoir  pUis  rien 
douerons  que  l^EglifeRo- 
maine  l'ordonàt  &  le  per- 
mîr.  De  là  viènent  ici  les 
deux  mo:s  A^ordre  6c  de 
perrnijjion  du  Légat,  qui 
font  en  eux-même  en  cè- 
te place  une  véritable  con- 
firmation de  la  Donation 
untversèle  de  1077.  Ainfi, 
l'on  voit  que  Bernard  fie 
ufàge  de  toute  l'adreile 
;iariircle  aux  7fa/i«ni,pour 
ame  er  Mar/iiZieau  poinç 
de  n'ofer  lui  refufer  la 
renouvèlement  de  cète 
Donation  ,  l'objet  princif 
.a!  de  fa  Légation  awprc^ 
d'elle. 

Il  ariva  ,  cète  anné» 
(  1 1 04  )  dit  Muratori ,  T, 
VI,  p.  3  4;,àP.rme  un^ 
avanture  fcandaleufe  ,  que 
Donîzon  r aparté  ,  Liv.  //, 
Ch.  14.1e  Cardinal  Ber- 
nard ,  Vicaire  du  Pipe  en 
Lombardie  ,  s''ê;ant  tranf- 
porté  dans  cète  Ville  pour 
la  fête  de  l'AjJomption  , 
chanta  la  Meffe  dans  la 
Cathédrale.  Après  l'EvaU' 
g>lî  ,  il  fit  un  Sermon  au 
Peuple  :  mais  ,  corne  il  fe 
mit  à  parler  avec  beaucoup 
de  mépris  de  ^'Empereur 
Henri  III,  fous  prétexte 
qu''il  êtoit  excomUràé  , 
grand  nombre  de  gens  très 
af;êlionés  à  ce  Prince,  l'en- 
tendant parler  de  cète  ma- 
nière ,  en  furent  fi  fort  in- 
dignés ,  qu'après  la  MefJ'e  , 
ils  mirent  Vépce  a  la  main  f 
coururent  à  VAmtli  fe  ffii^ 
I 
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déplaît  enfuit e  beau- 
coup plus  à  l'Empereuv, 
qui  fe  voïoit  orer  le 
prétexte  de  faire  la 
guerre  dans  la  Fouille. 
Le  Pape ,  les  Cardinaux 
te  toute  la  Cour  Pon- 
tificale reçoivent  de 
grands  préfens  en  or , 
en  argent ,  en  étofes  de 
foie  de  la  part  de  Guil- 
laume ,  qui  retourne  en 
Sicile  i  &;  le  Pape  re- 
prend le  chemin  de  Ro- 
me (i). 

Les  Milanois ,  avec 
quelques  Troupes  auxi- 
liaires de  Brefcia ,  con- 
tinuent la  guerre  contre 
lesParméfans,  auxquels 
ils  enlèvent  pluueurs 
Places ,  entre  autres  le 
Château  de  Cércdano , 
qu'ils  rafent ,  fans  que 
les  Pavéfans ,  fortis  en 
campagne  avec  les  No- 
varois  y  ofent  tenter  de 
le  fecourir.  Les  Mila- 

(4)  Le  Pape  revint  de 
Bcnevenc  yen  Uomt ,  en 
pajj'ant  parle  Mont-Cafl]ii 
&  les  Montagnes  Ai  Mar- 
fi.  La  f-'ille  d'Orvibte , 
foufiraite  depuis  très  long- 
tvms  à  la  Jurifdiâion  de 
/'Egîife  Romaine  ,  êtan: 
rentrée  fous  la  domination 
de  cète  Eglife,  le  Pape  vou- 
lut en  aler  eonfoler  le  Peu- 
ple par  fa  prefence.  On  le 
reçut  avec  des  honeurs  fin- 
guliers.  Enfuite  il  ala,  co- 
rne l'hiver  aprochoii'i  à  Pa- 
eréable  Château  de  Viter- 
bc,  lieu  tris  peuplé  ;  puis 
de  là  fe  rendit  à  Rome  ; 
&  logea  paifiblcmcnt  au 
Palais  de  L^KtiM.  Mmai, 
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&  un  Pavéfan  de  Sainc- 
Naiaire,  6*  de  la  part  des 
Confédérés  Ghéiard  de 
Pefta,  Milanois,  Albert 
de  Gambara  Rrefcian  ,  & 
Gazone  Véronois.  Les 
Lombards  ne  laijjèrentpas 
de  fe  préfenter  dt  la  ma- 
nière la  plus  humble  &  la 
plus  refpedueufe  devant 
/'Empereur  ,  qui  les  reçut 
iris  bien  ,  &  continua  fa. 
marche  à  Pavie  avec  /'Im- 
pératrice 6"  fes  Fils.  Les 
Troupes  du  Roi  de  Bohè- 
me ,  laffts  de  tant  de  fa- 
tigues qu'elles  avaient  fou- 
fertes  ,  obtinrent  la  per- 
mijjion  de  s'en  retourner  ; 
ee  qui  força  de  plus  en  plus 
/'Empereur  à  prêter  Vo- 
reille  aux  propofitions  de 
Trêve  ou  de  paix.  Il  n'«- 
toit  pas  home^  fi  fes  Af ai- 
res n'^euffent  pas  été  dans 
un  fi  mauvais  état ,  6r  s'il 
n'eût  point  couru  de  dan- 
ger ,  a  remitre  pour  fi  peu 
l'épée  dans  le  foureau.Les 
Lombards  retournant  en- 
fuite  dans  leurs  Pailles  par 
P.'aifance  ,  rencontrèrent 
dans  leur  marche  ,  les  Cré- 
monois.  quivenoient^  avec 
leur  Carroccio  ,  joindre 
/'Armée  Confédérée.  Co- 
rne imis  des  Pivcfans, /«5 
Crémonois  n''êtoient  pas 
bien  fermes  dans  le  Parti 
de  la  Ligue  ;  &  ,  s''ils  a- 
voient  tardé  fi  fort  à  ve- 
nir ,  ç'avoit  été  d'a.is  le 
defjein  d''empêcher  les  Con- 
fédérés de  fe  mètre  en 
marche  :  mais  ils  furent 
tris  confus  d''aprendre  que 
l'acomodement  s''étoit  fait 
fans  eux.  Le  Peuple  de 
Crémone  en  entra  dans 
une  fi.  grande  fureur , que, 
rejetant  la  faute  fur  leurs 
Conluls  5  ils  en  abaiirent 
les  Palais  ,  en  facagirent 
toutes  les  Terres  ,  &  créè- 
rent de  nouveaux  Coniuls. 
Cependant  /'Empereur  , 
,  taulant  qu'on  crût  qu'il 
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bord  du  Château  de  Lec« 
ce  y  puis  de  Matera  ,  d'O- 
trante  ,  de  Barolo ,  de 
Brinde,  de  Montepilofo^ 
de  Melfe  ,  &  de  quelques 
autres  Places  de  la  Prin- 
cipauté de  Tarente.  Il  fit 
enfuite  la  guerre  à  ceux  de 
Tarente  mcmc,&  de  Mopo» 
poli,^wi  refufoient  de  le  r«» 
eevoir  corne  leur  Seigneur, 
Ann.  I  zo  I  ,  p.  1 1 1, 
L'ambition  &  l'audace  de 
Gautier,  Evéqtie  de  Troia, 
Archevêque  élu  de  Pa!er- 
nie  ,  (S-Grand-Chancelier 
du  Roïaume  de  Sicile,  n« 
conurent  plus  dt  bornes. 
Non  content  d'avoir  intro- 
duit le  perfide  Maïqtiard 
à  la  Cour  ,  il  agit  en  Roi, 
ôtant  &  donant  les  Com- 
tés à  fon  gré  ;  créant  de 
nouveaux  Oticiers  ;  enga- 
geant les  Douanes  &  les 
autres  Revenus  de  la 
Courone  ;  &  ne  ceffant 
point  de  mal  parler  du  Pa- 
pe ,  à  Vocafion  du  Comte 
de  Eriène,  qu'il  haiffoit 
outre  mefure.  Enfin  ,  il  fit 
fi  bien,  qu'il  for^a  le  Lé- 
gat Apoftolique  a  for  tir  de 
Sicile.  Le  Pape  ne  put  pat 
foufrir  plus  longtems  ces 
excis  ,  qui  tournoient  au 
mépris  de  fa  Perfone  fa- 
crée  ,  &  dé  la  Régence  , 
ou  Piotefflion  du  Roïau- 
me  de  Sicile,  confiée  à  fes 
foins.  Il  excomunia  donc 
/'Archevêque,  le  priva  de 
fes  z  Eglir  s,  &  fit  f aérer 
d^autres  Evoques  en  fit 
place,  lln'cnfalutpas  d'a- 
vantage pour  que  chacun 
fît  voir  combien  il  haifjoit 
le  Prélat  ,  &  pour  que  ce~ 
lui-cifùt  abandoné  de  tout 
le  monde  \  ce  qui  le  fit  for- 
tir  précipitamment  de  la 
Cour.//  vint  dans  la  Pouil- 
le;  &yfe  joignant  au  Com- 
te Diopold  ,  il  ne  fongea 
qu'à  faire  au  Pape  tout  le 
mal  qu'il  pouroit;  fi-,  bien 
qu'il  traitât  depuis  de  /« 
reconciliation  avec  P.v  rre, 
Hvcque  de  Porto,  Légac 
du  Pape  dans  U  Pcuille  « 
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It  XIV  des  Calendes  de 
Juin  (  19  de  Mai  )  le  Pape 
Alexandre  célébra^  dans 
^Eglife  deSàinc-Maurice, 
le  Concile  ,  où  fe  trouvè- 
rent avec  lui  17  Cardi- 
naux, 124  Evoques,  & 
4 1 4  Abbés ,  avec  une  mul- 
titude infinie  d^autres  per- 
fones  ,  tant  Clercs  ,  que 
Laïcs. 

Il  y  eut  à  ce  Concile 
des  Prélats  de  toutes  les 
Provinces  des  Etats  des 
Rois  de  France  &  d'An- 
glererre  ,  &  quelques-uns 
îi'ItaMe.  Arnoul^  Evêque 
de  Lifieux ,  auquel  Ale- 
xandre avoic  pnncipaJe- 
nient  l'oMigation  d'avoir 
Cté  reconu  Papt  légitime 
par  ["•  Angleterre  ,  la  Nor- 
mandie ix  les  p.iîtres  païs 
de  Tobéi (Tance  d"" Henri  II, 
fit  l'ouvtiture  du  Concile 
par  un  Sermon  ,  où  ,  dit 
VAbU  Fleuri  ,  Liv.  70, 
N.  LXri  ,  il  exhorte  les 
Evcqnes  à  combatre  coura- 

feufement  pour  TUniré  de 
'Eglife  contre  les  Schif- 
fnatiques ,  &  pour  fa.  Li- 
berté contre  les  Tirans. 
Quoique  les  premiers,  dit- 
îl ,  s'éforcent  de  la  déchi- 
rer,e]le  n'en  eft  pas  moins 
tt/ie,  puifqirils  fortent  de 
fon  fein ,  &  demeurent 
dehors  ;  &  ,  quoique  les 
autres  veuillent  l'affervir, 
elle  n'eft  pas  moins  libre 
«n  éfet ,  puifqu'elle  les 
punit  par  fa  Puitfance  fpi- 
ritucle.  //  prédit ,  <(  Que 
»■»  TEmpereur/e  converti" 
>>  ra  y  ù  confejjera  que  la 
ï»  Puiffance  de  rEcrîife  «7? 
»i  au  deffus  de  la  Jiènc  •>»,- 
&  en  paniculur  ^  <(  Qu'il 
>»  reconoitra  la  Seigneu- 
51  rie  de  l'Estlife  Romai- 
»>  ne  M:  put/que  l'Hifloire 
nous  aprend  que  fes  prédè- 
eeffeurs  n'ont  reçu  PEm- 
pire  que  par  la  feule  grâ- 
ce de  cite  Eglife.  Il  con- 
élut,  en  exhortant  les  Evè- 
ques  u  à  faire  un  bnn  u- 
5)  faj;e  de  leurs  rich:fjes 
îJ  timporV.es  ,  les  empUi- 
»>  ian:  au  fccours  de  /'£- 
»)  Slife  exilée ,  ^  de  ceux 
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firent  du  Cardïml;  leçon- 
duifirent  en  prifon  (  &  pil. 
:  lèvent  toute  fa  Chapèle  , 
{  e\j2  à  dire  les  Ornemens  , 
dont  il  s'êtoit  fervi  pour  lu 
Mcffe.  On  porta  eète  fâ- 
cheufe  nouvèle  à  Matliil- 
de ,  alors  dans  le  Ter- 
ritoire de  Modène.  Elit. 
raffembla  fur  le  champ  e* 
qu^ellc  put  de  Troupes  ;  ô- 
trois  jours  furent  a  peins 
écoulés  depuis  cète  trifit 
fcène  ,  qu-'elU  marcha  vers 
Parme.  Les  Habitans  in- 
timidés n^atettdirent  pas 
fon  avivée.  Ils  remirent  le 
Cardinal  entre  Us  mains 
de  la  Comteffe  ,  &  rendi- 
rent  tous  les  Ornemens. 
Mathilde  ne  fit  aucun  mat 
aux  V^méiRns  ,paTceque 
le  pieux  Cardinal  intercè. 
da  pour  eux.  Cète  avan- 
turc  ne  fait  pas  l'éioge  de 
la  rare  prudence  de^Ber- 
nard  degli   Uberti. 

P  a  fchal  II  t\nt^  en  1106. 
un  Concile  à  Guaflalla, 
Pendant  qu'il  étoit  dans 
cete  Vi!ie,z7  3,  vi/zr,  die 
Muraton,  p.  J4r,,  ^j. 
Députes  des  Parméfans  , 
qui  venaient  de  renoncer 
tout  à  fait  au  Schifme.  lU 
demandèrent  pour  leurËvê* 
que  le  même  faint  Cardi- 
nal ,^j<'/7s  avaient  /Ç  maU 
traité  %  ans  auparavant» 
Ils  prièrent  en  même  tems 
U  Pape  de  venir  confacrer 
leur  nouvèle  Cathédrale.  Il 
y  confintit  de  bone  grâce  f 
fe  rendit  en  grande  pompe 
dans  leur  Ville;  confoU 
ce  Peuple  par  fa  préfenccf 
i>'  leur  dona  le  Cardinal 
Bernard  pour  Evêque. 

Parmi  les  Prélats,  qui 
huent  arêtes  en  un,  à 
Rome  par  Henri  IV  avec 
le  Pape  Pafchal  11,  fu- 
rent notre  Bernard  & 
Buonfignore  ,  Evêque  dt 
Reggto  :  mais,  fur  les  ré- 
prefenrations  de  l'Envoïé 
de  Marhilde ,  ils  furent 
relâchés  auflirôt. 

Suivant  le  P.  Pagi  ,  le  l 
di  Décembre  de  la  pré- 
fent£  année  f  l  1 3  î  )  ,  dit 
encore  A/urafori,p.4S5, 


contraindre  de  plier  fous 
le  joug  du  Pape.  //  étoit 
donc  nécejjaire  de  femer 
la  difcorde  entre  le  Prince 
«S*  les  .Sujets,  afin  d''ôter 
au  premier  tout  mo'ien  de 
réfifier.  En  éfet^  il  efl  ma- 
nififle  que  les  Rois  n'ont 
pas  plus  de  pouvait  que  de 
Jtmples  Particuliers,  quand 
ils  fe  trouvent  abandonés 
de  le.'in  Peuples.  Auffi  les 
Papes  ,  qui  fe  font  portés 
à  de  pareilles  entreprtfes  , 
ont  ordinairement  eu  la 
précaution  de  prendre  un 
tems  de  difunlon  entre  les 
Peuples  &  leurs  .Souve- 
rains. Si  quelquefois  ils  ont 
voulu  entreprendre  dans 
des  conjonclures  moins  fa- 
vorables ,  ils  ont  U  pluf- 
part  du  tems  éprouvé  qu'ion 
a  eu  peu  d'égard  pour  leur 
prétendue  autorité.  Le  rè- 
gne de  Jean  en  fournit  un 
exemple ,  que  l'on  verra 
plus  bas.  Ce  Prince  tint  la 
parole  qu'il  avoir  donée 
aux  5  Evéques  ,  coniif- 
qua  les  biens  des  Eccléfîa' 
Jîîques  ,  &  leur  ordona  de 
fortir  du  Roiaume  :  mais 
les  MagifiratSy  chargés 
de  Ces  ordres  ,  ne  voulu- 
rent pas,  ou  n'osèrent  pas 
les  exécuter  à  la  rigueur. 
Le  PapCf  qui  cependant 
ne  vouloir  s'avancer  qu'à 
coup  fur,  envoïa  2  Non- 
ces en  Angleterre  ,  lefquels 
fe  difant  venus  pour  tra- 
vailler à  terminer  la  que- 
rèle  à  l'amiable  ,  ne  dé- 
voient chercher  qu'à  faire 
tomber  le  Roi  dans  quel- 
que piège.  Jean  témoigna 
beaucoup  de  joie  des  dif- 
p<»fKions  qu'ils  mon- 
troient;  &,  dupe  de  leur 
manège  ,  il  rit ,  pour  Cd 
reconciliation  avec  le  Pa- 
pe ,  des  avances^  qui  leur 
aprireut  qu'il  n'etoit  rien 
moins  que  capable  de 
tenir  ferme  ;  &  qu'en  le 
poufîant.on  lui  feroit  faire 
tout  ce  qu'on  voudroit. 
Cète  découverte  étoicj'u- 
nique  bue  de  Icjt  Noncia- 
ture. I!  rejsîàent  les  o- 
fres  de  /rai,  tompirent 
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nois  s'emparent  encore 
de  10  Châteaux  dans  le 
Val-di-Lugano,  &:  rem- 
portent une  viitoire  fur 
les  Pavéfans. 

Les  Plaifantins ,  qui 
prévoïoient  ce  que  la 
rébellion  des  Milanois 
aioit  ocafioner  dans  la 
Lombardie_,  réiablilfent  ' 
les  Murs ,  les  Tours,  & 
les  Fofîés  de  leur  Ville. 

Les  Brefcians  ont 
guerre  pour  i  Châteaux 
avec  les  Bergamafques", 
&  gagnent  fur  eux  ,  au 
mois  de  Mars ,  une  ba- 
taille ,  dans  laquèle,  ils 
leur  font,  difent  leurs 
Annales  y  i  mille  ^oo 
Prifoniers,  &:  leur  pre- 
nant leur  prin.ipal  E- 
tendart ,  qu'ils  portent 
dans  l'Eglife  desSaints- 
Fauftin-ôc-Jovite  ,  où  , 
pendant  très  longtems , 
on  le  montroit  au  Peu- 
ple ,  une  fois  l'année  , 
avec  beaucoup  de  céré- 
monie. 

Dominique  Morofino , 
Doge  de  Vcnife,  étant 
mort  i  f^ual  Muhele  , 
//du  nom,  qui  lui  fuc- 
cède  ,  n'a  rien  de  plus 
prelTé  que  de  faire,  la 
paix  avec  les  Pifans. 

Les  Génois  la  font  a- 
yec  le  Roi  de  Sicile,  & 
s'alient  avec  lui  d'une 
manière  avantageufc. 

1  M7. L'Empereur, 
irrité  de  ce  que  le  Pape, 
avec  lequel  il  êtoit  co.i- 
vcnu  de  faire  la  guerre 
au  Roi  dç  Sicik ,  l'a- 
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avoit  intention  de  faire  la 
paix  avec  /'Eglife  Romai- 
ne ,  fit  (avoir  à  Rome  , 
qu'il  en  traiterait  vu  en- 
tiers avec  UbaM,EvCqi!e 
li'Oftie  ,  Bernard,  Evê- 
i]uc  de  Porto  ,  &  Guil'r.ii- 
me  de  Tavie ,  C;irdinal 
de  Sainc-rierre  aijxiiers. 
Ils  fe  rendirent  à  Pavie  , 
peut-être  plujlôt fur  la  de- 
mande des  Loaibards,  que 
fw  celle  de  Frédéric.  On. 
leur  fit  de  grands  honeurs. 
Ils  eurent  beaucoup  de  con- 
férences ,  tant  avec  les  Co- 
milfaires  de  l'Emperenr  , 
qu'avec  les  Villes  confé- 
dérées. Mais  enfin  les  pré- 
tentions de  Frédéric  à  l'*é. 
gard  de  la  Liberté  de  l'E 
glife  &  des  Villes  de  Lom- 
bardie,  fe  trouvant  exor- 
bitantes ,  les  Légats  s'en 
retournèrent  fans  avoir 
rien  fait.  L'intention  fe- 
C'ète  de  Frédéric  éioit  u- 
niquenient  de  gagner  du 
tems  jufqu'à  l'arrivée  d'u- 
ne nouvèle  Armée  qu'il  n 
tendoit  </'Ai;emngne  ;  & 
non  de  fe  contenter  d'au- 
cun acomodementy  qui  l'o- 
bligeroit  à  rabatie  de  fes 
hautes  prétentions.  Au  ref- 
te  ,  il  e/l  très  certain  que 
le  Compromis  de  l'Empe- 
reur &  des  Lombards  pour 
la  nomination  des  Arbi- 
tres,/«;{r  auprès  de  Moni- 
bello  le  iC  d'Avril  de  cèle 
année.  J'en  ai  tiré  /'Atle 
entier  des  anciens  Regif- 
tres  de  la  Comunauce  de 
iModéne ,  &  je  l'ai  fait 
imprimer  dans  la  Dilfcrt. 
48  de  mes  Anciq.  d'Jca!. 
//  jète  un  grand  jour  fur 
les  évènemcm  dont  il  s'a- 
git. U  faur  obferver  qu'U- 
bert  {Hurnhifrt  I  ,  Comte 
de  Savoir  ,  y  figure  corne 
un  des  principaux  aàh.é- 
rans  6"  Confident  de  TEm- 
ptreiir  Frédéric;  &  par 
confèquent    il   paroit    que 

tout  ce  que  Guichenon  ra< 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


il  s'opiniâtra  cependant  à 
ne  point  promître  de  ne  pat 
s'opofer  auConue  i-U  Bric- 
ne.  //  aima  mieux  perfi- 
fier  dans  fa  contumace  y 
que  d'accepter  le  pardon 
que  le  Pape  lui  faifoit  o- 
ftir.  Sa  leiraite  de  la  Cour 
rendit  Marquard  toutpuif- 
font  en  S  ci  le.  h  avoit  en 
fou  pouvoir  le  Ro'  Frédé- 
ric &  le  Palais  ;  &  toute 
la  Sicile  ,  fiors  Mv  llîne  & 
quelques  autres  Fiâtes , 
deyendoit  de  fes  volontés. 
Ce  fut  l'opinion  ermime, 
qu'il  auroit  ufurpé  la  Cou- 
rone,  s'il  n'avait  pas  été 
retenu  par  la  crainte  du 
Comte  de  Brière ,  auquel 
elle  devait  apartenir  par 
fa  Femme,  en  cas  que  Fré- 
déric vint  à  mourir  :  miit 
la  mort  déconcerta  bientôt 
tous  fes  projet i.  La  Pitrre 
lui  caufùKt  de  très  vives 
douleurs,  il  voulut  s'en  dé- 
livrer^  en  fe  faifani  tailler, 
Cète  Opération  était  alors 
en  ufage:  mnis  il  eut  afai- 
re  à  des  mains  fi  mala- 
droites ,  qu'il  expira  d^n$ 
l'Opération  même  Un  Al- 
lemand ,  nomé  Kappéron, 
fe  mit  aloisfui  les  rangs} 
s'empara  du  Pal.iis  £■  de 
la  Perfcne  du  Rot  ^  fous 
le  titre  de  C.ipit.iini  gé- 
néral du  Roi  lume;  &  s'- 
arrogea  plus  d'autorité  oue 
iMraquard  n'en  avoit  a/i/r- 
pi.  Rich  rd  de  San-Oer- 
mano  met  ,  fous  l'année 
fuivante  ■i  ia  mort  de  Mar- 
tiu.ad-i  £•  peut-être  e/l- il 
à  propos  de  la  difhet  ]uf- 
que  la.  Pendant  qu'il  vf- 
voit  encore  ,  le  Comte  de 
Briénc  rempor  a  ,  dans  la 
Pouilie  ,  un  ftciinde  vic- 
toire. Il  était  près  de  Can- 
nes, ce  lieu  fi  célèbre.,  a~ 
vee  très  peu  de  m  nde  , 
lorfque  le  Comt^r  Diopold 
vi  .t  fe  préfenter  avec  une 
Armée  très  fupérieure.  Son 
tmbaras  fut  d'autant  plus 
grand  .^  en  fe  volant  dans 
une  fituation  fi  fâche ufe  , 
que  It  Légcc  Apoilo!t«jue 


t)E  l'Histoire  d'Italie: 


I33f 


PAPES. 


PRINCES  comcmporains .    SAVANS  ff  ILLUSTRES 


»>  ijuî  ont  perdu  leurs  biens 
î»  &  leur  repoi  pour  la  cau- 
5)  fe    de    Jéfus  -  C  hrill  •». 
C'efileV}>\fe  &  /es  Cardi- 
naux, qu'il  veut  dire.   C« 
Prélat  ,    n'ccanc    encore 
^\y^ Archidiacre  de  Lilieux, 
s'c'toit  diftinguè  ,  dans  le 
Schifme   d^Innocer.t  H    & 
d'Anaclet  II ,  par  nu  Trai- 
té du  Schifme  contre  Ana- 
clet  &  VEvéc^ue  d''Angou- 
lême  y  fon  Lcgat  en  Aqui- 
taine. J'ai  die  ailleurs  ce 
qiiec'êtojc  que  ce  Traité., 
pure  déL-lamacion  ,  où  la 
Raifon  n'a  pas  eu  plus  de 
parc  que  la  Charité.   Le 
coure  extrait  ,    que  l'on 
vient  de  voir  de  fon  Ser- 
mon pour  l'ouverture  du 
Concile  dt  Toursy  nous  a- 
prend  qu'il  êcoic  très  en- 
têté des  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome.,  &  très  tral 
inftruic  de  l'Hiftoire.  L'- 
Hifiorien  de  l'Eglife  con- 
tinue.Lt  Concile  de  Tours 
fit    lO  Canons,   la  pluf- 
part  répétés   des  Conciles 
préciiens.  En  voici  les  dif- 
portions  lespjus  notables, 
<  Can.  I  i.  Défenfe  de  divi- 
fer  les  Trébendes    &  les 
Dignités    Ecciélialliqucs  , 
particulièrement  les  moin- 
dres Bénéfices.  (  Can.  5  ). 
Défenfe  aux  Evcquc?s  ,  & 
aux  autres  Vré\!Lts  ,  fous 
peine  de  dépofition,  de  do- 
ner  à  aucun   Laïc  ,   ni  E- 
glife  ,  ni  Dîme  ,  ni  Obla- 
tion.  (  C.  f  ).  Défenfe   de 
doner    à    ferme    pour    un 
prix  annuel  le  Gouverne- 
ment des  Eglifes  ,  corne  la 
mauvaife  coutume  s'en  e- 
toit  introduite  en  certains 
lieux.  (C.  6).  On  défend 
aujji  de  vendre  les  Prieu- 
rés ,  ou  les  Chapèîes  des 
Woints  ,  ou   des  Clercs  ; 
de  rien  demander  pour  Z'- 
Entrée    en    Religion  5  de 
rien  exiger  pour  la  Sépul- 
mre ,  TOnclion  àas  Ma- 
lades ,  ou  le  Sainr-Crcme, 
fous    prétexte  même  d'an- 
ciènes   Coutumes  ,   puifque 
la  longueur  de    l^abus  ne 
le  rend  que  plus  criminel. 
|C.   2  j.   On    défend    aux 


la  néeociacionj  publièrent 
l'anathême,   &   s'en  re- 
tournèrent.  Peu  de  tems 
ap'.és,  Innocent  délia  les 
Sujets  de  Jean  de  leur  fer- 
ment de  fidélité.  CsPrin- 
ce  lève  auQîtôc  des  Trou- 
pes ,  fous  prétexte  de  fai- 
re la  guerre  aux  Gallois , 
s'imaginantque,tant  qu'- 
il feroit  armé,  le  Pape  ne 
f.roit  contre  lui  que  des 
èforrs  inutiles  :   nnis  des 
avis    fecrets    lui     faifant 
craindre  d'être  trahi  par 
ffs  Troupes  ,  il  les  congé 
dia.  Le  Pape  alors,  ne  le 
ménageant  plus ,  le  dé- 
pofa  folenmèlement ,   & 
chargea  de  l'exécution  de 
la  Sentence  Philippe-Au- 
gure ,  qui  fit  des  prépara- 
tifs à  cet  éfet  ;  &  Jean  en 
tic  de  fon   côté.    Cepen- 
dant Pandulf ,  Légat  du 
Pape.,  vient  exhorter  Phi- 
lippe ,  qui   fe  difpofoic  à 
faire   palfer   fcs  Troupes 
en  Angleterre  (ta  comba- 
11  tre'en  véritable  CAaw- 
•)■)  pion  de  l'Eglife  M  ;  &  fe 
rend  tout  de  fuite  dans  ce 
Roïaume.Alaveille  d'être 
acablé  par  toutes  les  for- 
ces de  la  France,  fk.  d'être 
tohi  par  (es  Sujets.^  ce  que 
le^Légat  faifoit  voir  infail- 
lible, Jean  fe  trouve  dans 
un  embaras,  qu'il  ne  peut 
cacher  à  Pandulf.  Celui- 
ci  ,   feignant  de  la   pitié 
pour  fa  fituation  ,  ne  lui 
prèfente  point  a  d'autre 
1)  relfource  que  la  protec- 
i>  tion   A^Innocent  ,    qu'd 
»>  faloit  obtenir,  en  f.ii 
»>  fant  tout  ce    qu'ordo- 
11  neroic  ce  Pape  ,   qui , 
i>  bon   Père  ,  vouloic  la 
•»)  converfion  ,  &  non  la 
1)  perce  d'un  FiU  >) .  Jean., 
dans  la  crainte  d'être  o- 
bligé  de  fe  foùmctre  au 
Roi  de  France ,  promet  u- 
ne  aveugle  obéilTance  au 
P ont' fe.^ Pandulf  ,   digne 
Miniflre  d'une  œuvre  qu<^ 
la   Juftice  &  la  Droiture 
ne  dirigeoienc  pas,   n'a- 
voit  fait  entrevoir  à  7f<ïf7 
pour  conditions  nécelfai- 
res  de   fon    abfolucio.i  , 


mourut  S.  Bernard,  Evê- 
que  de  r urne ,  dont  nou» 
avons  la  Vie  écrite  par  un 
Auteur  contemporain  { qu'- 
Ughelli  dit  é:re  Aton^  £- 
viq^e  de  Pifioie  ,  ce  qui 
n'eft  pas  fort  fur).  Nous 
favons  certainement  que 
Bernard  acompagna ,  eéte 
année,  /'Empereur  Lochai- 
re  à  Rome. 

En  I  1  59,  Lanfrane^fon 
fucceffeur  ,  tira  fon  corps 
de  fa  première  fépulture 
dans  la  Cathédrale  ;  le 
mie  dans  un  cercueil  de 
plomb ,  &  le  plaça  dans 
un  lieu  pius  décent.  Q.ua- 
tre  cens  neuf  ans  après , 
c'eH:  à  dire  en  i  y  +  S  ,  le 
Cardinal  Gui-Afcagne 
Sforce  des  Comtes  de  San- 
ta  Fiora  ht  ôter  le  Corps 
du  Cardinal  Bernard  ,  £- 
vique  de  Parme  ,  de  fa  fé- 
conde fépulture  ,  pour  le 
m.ctre  dans  un  Autel.  Ce 
Cardinal  Sforce  êfoic  ne- 
veu du  Pape  Paul  III,  pré- 
cédemment Alexandre 
Farnèfe  ,  lequel  avnit  été 
pourvu  de  \''Evéckéde  Par- 
me en  I J09;  &  qui,  s'en 
êcanc  demis  h  condition 
d'v  rentrer  ,  l'avoit  pof- 
sèdè  pour  la  fecon.le  fois 
depuis  I  j  2  1  jufqu'en 
1)3  4- 

LAN  D  U  LF 

DE     VARIGLIA 

{  de    Vareglate  )  , 

Noble  Aflîgïan  ,  ainfi  no- 
me du  Château  de  Vari- 
glia  ,  que  fa  Famille  pof- 
sè  loit  à  2  milles  d'/f/Zf,eft 
fait  Evêque  de  ccce'  Ville 
en  I  102,  &  meure  le  9  de 
Juillet    II 54. 

Il  fut  élevé  dans  l'Eg!/- 
fe  de  Saint  -  Pierre -aU" 
Cield'or  à  Pavîe;  &  fe 
rie  Aîofne  dans  POrdre  de 
S.  Benoît.  11  devint  enfui- 
te  Prévôt  de  Satnt-Na\ai' 
re  dt  Milan.  Je  viens  de 
parler  d'après  r/ç/ie///,qui 
vraifemblab!eme:ie  s'eft 
trompé.  J'ai  déjà  parlé  de 
Landulf  de  Variglia  d3.ns 
le  Volume  précèdent,  Sc 
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E  TENEME  NS\ 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I, 

voie ,  en  traitant  avec 
ce  Roi ,  privé  des  cou- 
quêtes  ,  qu'il  s'ètoit  i- 
maginé  devoir  faire 
dans  la  Pouille ,  en  té- 
moigne fon  méconten- 
tçmeat ,  en  empêchant 
les  Eccléfiaftiques  du 
Roïaumc  de  Germanie; 
d'aler  àRome  pour  ob-! 
tenir  des  ^k\xk'acz% ,  ou! 
pour  d'autres  Afaires.  • 
Cètc  nouveauté  tache  i 
Adrien,  qui  dépêche > 
à  la  Cour  Impériale  les  ; 
Cardinaux  Roland  de\ 
Saint- Marc  &  Ber- 
V  AKD  deSaint-Clément. 
Ils  trouvent ,  au  mois 
<l'0£lobrc  y  Frédéric  à 
Befançon,où  des  Etran- . 
gers  en  très  grand  nom-  ; 
brc  s'êtoient  rafTem-  ' 
blés ,  ou  pour  voir  ce , 
Prince ,  ou  pour  des  A- 
faires  (i).  Suivant  l'u- 
fage  de  la  Cour  de  Ro- 
me de  fe  plaindre  la| 
première  quand  on  ai 
fujet  de  fe  plaindre  d'- j 
elle  ,  le  Pape  marquoit  1 
clans  fd  Lttre  un  grand  ! 
mécontentement  «  dei 
3î  ce  que  l'Empereur  n'a-  ! 
3î  voit  pas  puni  ceux 
3>  par  lefquels  Efquil , 

(  I  }  Z-'Emp^reiu-  était  h 
Befrinçon  pour  ft  fairt  rc- 
conoître  Seigneur  du  Roi - 
aume  de  Bourgogne.  Les 
Archevêques  <1c  Lion  ,  de 
Vienne  ,  «S"  d'Arle  ,  (f  Ut 
Evêques  de  Valence,  d'A- 
vignon>  ô*  d^autres  Villes 
lui  avaient  prêté  ferment 
d'obcijj'ance  en  pirfonts  , 
on  par  Litr«s^  Marat,  ï. 
VI,  p.  Mf. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS   DES   ROMAINS. 

porté,  pour  et  tems-là  ,  de 
la  Roiala  Maifon  de  Sa- 
voie ,  n'eji  que  fable.  Cet 
AAc  confirme  auffi  et  ^ue 
nous  avons  dit  ci-deffui 
«f'Eccelm  I  &  <i'An(elrne 
de  Doaia.  On  y  voit  qu'ils 
étaient  tous  ^eujrReaetirs 
de  Lombardie,  c'ejl  à  dire 
Dire<?leurs  de  la  Ligue  & 
Société  des  Villes  Lom- 
Dardes,  Dignité  qui^  dans 
ce  tems-là^donoit  un  grand 
crédit  j  ee  qui  prouve  en 
même  tems  leur  NohUJjé 
&  leur  habileté.  L'on  y 
voit  tncorâ  que  la  Ligue 
embraffbit  les  Villes  de  la 
Lombardie,  la  Miuche  de 
Vérone,  Venife  &  la  Ro- 
magne  J  &  de  plus  que 
Frédéric  devait  être  Çecrt- 
ttment  d'intelligence  avec 
liS  Crémonois,  bien  qu'ils 
fuffcnt  du  nombre  des  Con- 
fcdérés  ,  puifqut  ce  font 
eux  à  qui  l'on  renvoie  la 
décifion  des  points  contef- 
tés  fur  lefguels  on  ne  pou- 
ra  pas  convenir ,  c'eji  à 
dire  qu'ils  font  établis  Sur- 
Arbitres.  Je  laiffe  le  refit 
de  l'K&.e  ,  dont  il  ne  je 
tire  aucun  fruit.  Nous  voi- 
lons dans  les  Hiftoires  de 
Bologne  a««,  U  7  de  Fé- 
vrier de  cete  année.^  Chril- 
tian  ,  Archevêque  de 
Mâïence  ,  plus  fait  à  ma- 
nier l'Epée  que  la  Croffe  , 
vint  avec  les  Troupes  de 
Facnîe  &  de  Forli,  que  le 
Comte  Gnido  Gucrra  co- 
mandoit ,  iy  celles  de  Ri- 
mini,  d'Imola  ,  6"  de  !a 
Tok-;:ne,  ajjieger  le  Châ- 
ttau  de  San  Cairano,  gar- 
dé  par  joo  dei  meilleurs 
Cavaliers  de  Bologne,  qui 
t'y  maintinrent  avec  cou- 
rage plus  de  5  femaines. 
Les  Bolonois  obtinrent  de 
puijjans  fecours ,  cVy?  à 
dire  300  Cavaliers  rf<  Mi- 
lan ,  ioo  de  Brefcia,  500 
de  riaifancc  ,  1 00  <i*  Ber- 
game,  y  00    d<   Crctno- 


ROIS^  &  autres  SOUVE^ 
RAINS  en  ITALIE. 


pourvut  h  fa  fureté  par  un» 
prom.e  retraitt:  mais  ,  ne 
mitant  qu^en  Dieu  fan  «/- 
pérance  ,  il  invoque  le  nom 
lie  S.  Pierre,  à  haute  voix; 
&  livre  une  bataille  ,  qui 
dure  lontitems.  Enfin  la 
viàoire  fe  déclare  pour  le 
petit  nombre.  Le  Con'te 
fait  quelqi'.es  prifoniers  de 
marque;  &•  cet  heureux  fut' 
ces  donc  envie  au  Pape  de 
l'envoitr  en  Sicile  ,  dans 
l'efpérance  qit'*iltirerad'o- 
prejjion  la  Cour  &  le  Roi- 
laume. 

Ann.  I  202  ,  p.  I  16.  Il 
fe  forma  ,  cite  année  ,  une 
FaHion  des  Amis  de  Mar- 
quard  contre  Guillaume 
Kappéron  ,  qui  s'était,  au 
mépris  du  Vapi  ^  emparé  ^ 
corne  on  l'a  vu ,  de  toute 
rauforite.LfCirand-Chan- 
celier  Gautier  ne  laiffa 
pas  de  tirer  parti  de  cete 
iivifion.  Il  fit  manœuvrer 
à  la  Cour  de  Rome  ;  û* 
fut  abfous  de  Vexeomuni- 
cation.y  après  avoir  juré  d'- 
obéir aux  ordres  du  Pape. 
Paffant  tnfuite  en  Sicile, 
il  s''unit  aux  Ennemis  de 
Kappéron,-  &  montra  beau- 
coup de  devoûment  pour 
le  Saint-Siège,  Quoiqu'il 
n''tût  pas  pu  fe  faire  ren- 
dre les  Eglifès  ,  qu'il  avoit 
perdues. 

Ann.  1205  ,  p.  lis» 
Innocent  III  fut  fi  mala- 
de ,  cite  année  à  Anagnie, 
que  U  bruit  courut  qu'il 
était  mort.  Ce  fut  un  eouf 
mortel  pour  le  Comte  île 
Briène.  Ce  bruit  fit  révol- 
ter contre  lui  Matent  y 
Brinde  ,  Otranre,  &  quel, 
ques  autres  Villes.  Baroli 
fe  retira  ,  dans  le  mime 
temsj  de  l'obéiffarce  du 
Comte  Jaque  ,  ecafin  dm 
Pape,  lequel  recouvra  de- 
puis les  Villes  </'Andrie  Sr 
de  Minerbio.  Le  Grand- 
Chancelier  Gautier  & 
Kappéron, paroi^ànf  «ça- 
lement  ,  quoiqu' ennemis  , 
difpofés  à  ne  vouloir  que 
ee  que  le  Pape  voudrait  i 
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Clercs  -S-  aux  Religieux 
tomt*  'orte  d''Ufure,  même 
le  Coacrac  pignoratif,  par 
UqutL  on  rtçoit  en  gage  un 
fond  pour  profiter  des  re- 
■venus  fans  les  imputer  fur 
le  fort  principal   de  l^ar- 

Îtnt   prêté.    En    quelques 
Hocèfes ,  les  Evêques  & 
les  Archidiacres  mitaient 
k  leur  place  des  Doiens , 
ou  des  Archiprécres  pour 
juger  les  Caufes  Eccléfiaf 
tiques,  moiinant  un  certain 
prix  anr.uel.    Le    Concile 
condamne  cet  abus  ,  corne 
tendant  à  la  charge  des  Cu- 
rés, &  au  renverfement  des 
Jugemens.  (G.  S  j.  Q_uel- 
ques  Re\\z]ei\x  fortoient  de 
leurs  Cloîtres  ^  fous  prétex- 
te de  charité  ,  pour  exer- 
fer  la  Médecine,  étudier 
les  LoJx  Civiles,  &  pour- 
fuivre   des  Afaires  ,   pré- 
tendant s'en  aquiter   plus 
fidèlement   que   Us    Sécu- 
liers-   Le  Concile  défend 
abfolument  à  aucun  Rel 
gieux  profes  de  fortir  poi 
<t    fu'jet  ;  &  ordone  que 
s'il  ne  rentre  dans  2  moi 
ilfo't  évité  de  tout  le  mon- 
de corne  exeomunié;  &  que, 
t^il  fe  préfente  pour  faire 
fonétion  i'Avocac  ,   toute 
Mudiance  lui  foit  déniée.  E- 
tant  rentre  dans  fon  Cloî- 
tre,il  aura  le  dernier  rang^ 
ér  ne  poura  tfoérer  de  pro- 
motion. Cet  abus  étoit  an- 
cien ,  corne  on  voit ,  entre 
autres  ,  par  une  Lctre  de 
S.  Bernard  (  la  Ci'.  )  aux 
Woines  de  Saint  Germer  ; 
.ér  il  avoit  déjà  été  con- 
damné par  Innocent  II  au 
Concile   de    Rheim»     en 
I  n  I  ,  &  en  celui  de  La- 
tran  ran  i  159.  Or  il  eff 
remarquable  qu'on   ne  dé- 
fend qu'aux  Religieux  les 
Profcflions  de  Médecin  6» 
d'Avocat ,    6"     non     aux 
Clercs  Séculierj;  pareeque 
les  Laies,  étant /ans   Lè- 
tres^  en  êtoient  incapcbUs. 
Remarqués  encore  qii'on  ne 
défend  pas  aux  Religieux 
défaire  ces  fondions ,  pour- 
vu qu''elles  ne  les  tirent  pas 
de  leurs  Cloîtres-  (  C.  lo^l. 


((  que  la  néceflicé  de  re- 
M  conoicre  Langton  pour 
ti  Archevêque,  de  rapeller 
■>}  ks  Banis ,  de  faire  à 
»»  VEglife  une  entière  ref 
>»  tirucion  ,  &  de  paier  à 
•)»  comte  8  mille  livres 
»  fterlinei)./r<in  ne  foup- 
çonant  rien  autre  chofe. 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 


inra  <t  d'obéir  au  Pape  1» 
Ce  ne  fut  qu'après  qu'il 
eut  fait  ce  ferment  ,  que 
Pandulflui  dit,   <t  Qu'il 
>»  ne  pouvoir  ablblument 
•)>  obtenir  la  paix  de  l'£- 
»  glife^  qu'en  '  réfignant 
fa  Courone  au  Pape  «.  Le 
ferment ,  que  Jean  avoit 
fait,  étant  conu  de  tout 
le   monde,  avoît  achevé 
de  lui  faire  perdre  le  pe- 
tit  refte    d'afeiîlion    que 
(es  Sujets  avoient  pu  con- 
ferver  pour  lui.  N'aiant 
donc    aucune    reffource , 
le  lendemain  ,  qui  dut  ê- 
tre  le   1 5  de  Mai  121  î  , 
le    Lundi    qui   précèdoit 
l'Arcenfion,/«an,acompa- 
gné   des   principaux  Sei- 
gneurs &  des  premiers  O- 
ficiers  de  fes  Troupes  ,    fe 
rendit,  avec  le  Légat  dans 
l^Eglife  de  D ouvre  ,  &  de- 
vant un  Peuple  immenfe 
pré  cnt   à  cète    honteufe 
cérémonie ,  il   dépofa  fa 
Courone  &  les  autres  Or- 
nemens  Roiaux  aux  pieds 
du  Légat  '■,  &  foufcrivit  u- 
ne  Charte  ,   dans  laquèle 
il    dèclira  ci  Que  volon- 
>r  tairement,  &  par  l'a- 
»  vis  &  du  confentement 
>»  de  tous   les  Barons   du 
î»  Roiaume^  il  réfignoit  au 
1)  Papcydnns  la  feule  vue 
»>  d'expier  fes  péchés  ,  le 
ly  Roiaume    i^Angleterre 
î>  &  la  Seigneurie  d'Irlan- 
1»  deti.    Le  Légat  garda 
la  Courone  &  les  Ornemens 
Roiaux  jufqu'au  jour  de 
l'Afcenfjon  ,  qa'il  les  ren- 
dit publiquement  à  Jean., 
qui  fut  obligé  de  fe  reco- 
noître    Va(fal   du  Saint- 
Siège  ,  &  de  lui  rendre  ho- 
[mazs  dans  la  perfone  du 
.  Légat  ,      d«î     s'engager 
■»>  de  païer  un   Cens  an- 
■  )»  miel  de  700  livres  fter- 


je  l'ai  dit,  d'après  le  Pu- 
rt«<iZt,  qui  s'apuie  de  Mo« 
nu  mens  aurenciques,C/i4-» 
noiae  Ordinaire  ,  ou  Caf 
dinal  de  VEglife  de  Milan, 
ainfi  que  Landulf  de  Ba' 
dagct  donc  j'avois  oca- 
fion  de  parler  en  même 
tems. 

Ces  deux  Landulfs  a- 
compagncrent  l'Archevê- 
que Anfelme  IV  en  1 100, 
lorfqu'il  conduiût  à  la 
Terre-Sainte  une  Armée, 
dit-on,  de  >o  mille  I-o«- 
bards.  Anfelme  mourut  à 
Conflantinople  en  liol, 
Lorfqu'au  comencemene 
de  l'année  fuivante ,  la 
nouvèle  de  fa  mort  fut 
venue  \  Milan  ,  les  vœux 
des  Eledeurs  fe  partagè- 
rent entre  les  a  Landulfs: 
mais  Grodolany  Evêque  de 
Savor.e  ,  qv^' Anfelme  avoit 
laiffé  pour  fon  Vicaire  à 
Milan ,  ne  voulut  pas  fou- 
fnr  que  l'éleiflion  tombât 
fur  des  abfens ,-  &  fe  fie 
élire  lui-même  d'une  ma- 
nière trèspeii  canonique. 
Qiielque  irrégulière  que 
l'ele<?lion  fût ,  le  Cardi- 
nal Bernard  degli  Uberti  , 
Légat  Apofioliqut,  près  de 
la  Comtejje  Mathilde ,  SC 
Vicaire  du  Pape  en  Lom- 
bardie  ,  ne  laiifa  pas  d'a- 
courir  à  Milan  pour  la 
confirmer  ,  6c  pour  doner 
le  Pallium  à  l'Intrus. 

Ce  fut  cète  même  an- 
née 1 102, que  Landulf  d» 
Variglia  ,  qui  ,  revenant 
de  la  Terre-Sainte ,  avoit 
paffé  par  Rome  ,  où  mê- 
me il  avoit  été  préfent  aa 
Concile  que  Pafchal  II  a- 
voit  tenu  dans  la  Bafili- 
que  de  Latran  ,  fut  élu  £- 
vêque  d''Afli.  Tout  le  Dio 
ccfe  fut  fi  content  de  l'a- 
voir pour  Pafteur  ,  qu'^r- 
mangère  ,  Prévôt  dt  Cer- 
varia  ,  &  VAbbé  de  Saint- 
Théofred  lui  fournirent  vo- 
lontairement leurs  Eglî- 
fes,  exenues  de  la  Jurif- 
diHîon  Epifc opale;  S:  s'en- 
gagèrent chacun  de  lui 
doner,  tous  les  ans,  1« 
.  jourdel'AflbroptiotJjpo^ft 
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sî  Archevêque  de  Lun- 
3J  den  en  Suède  (  i  ) , 
3î  avoit  êîé  mis  en  pri 
3î  fon  en  Allemagne  ■>•>. 
Il  lui  rapelloic  ,  en 
même  cems ,  d'un  ton 
de  repioche ,  <c  com- 
3î  bien  il  s'êtoir  hâté  de 
3î  lui  doner  la  Courone 
35  Impériale  35.  Il  a|ou- 
toit  cependant,  ce  Qje, 
«  loni  de  s'en  repentir, 
35  il  ne  s'en  repentiroit 
35  pas  même  quand  55 
Son  Excelence  aurait 
reçu  de  fa  main  de  plus 
grands  BIENFAITS 
(i).  Cête  Lètre  eit  lue 
dans  une  très  grande 
AfTemblée  j  &  l'on  en 
fait  l'explication  en  fa- 
veur de  cçux  qui  n'en- 
lendoient  pas  le  Latin, 
Les  exprelfions  peu  me- 
furées,  que  le  Pape  em- 
ploïoit  ,  excitent  de 
grands  murmures  i  & 
furtout  le  terme  ,  que 
j'ai  rendu  par  bien- 
faits (  5  ) ,  fignifiantrie/î 
dans  le  Langage  des  Ju- 
ri<fcpnfultes ,  eft  pris  à 
la  rigueur  dans  ce  fens, 
&  tait  penfer  que  le  Pa- 
pe voiîloit  dire,  «  Que 
33  rimpereur  avoit  re- 
35  çu  de  lui  l'Empire  en 
35  /.■f/55.  On  le  croit 
d'autant  plus  qu'on  fe 
yeirouvienc^^avoir  vu 

(  I  1  £t  non  de  Londre , 
corne  B.-.ioiiius/s  l'efi  ima- 
giné. Miirac.  Ibid. 

t  2  )  Majora  bénéficia 
ExccUentia  tua  de  manu 
fivjlra  fumffiJJ'et. 

(  l  )  Bénéficia^ 


/m  p  e  r  eu  R  s 
d'occident, 

rois  des  romains. 


ne  ,  îoo  de  Reg^io  ,  1 00 
de  Vîodcne  ,  300  de  Vé- 
rone, 200  de  Tadoiie  ,  & 
d'autre''  de  la  Comteffe 
Sophie  &  de  la  Ville  de 
Feirare  ;  &  marchèrent 
pour  faire  lever  le  fiége  : 
mais  inutilement  ,  pa>ce- 
qiie  les  Défenfeurs  de  la 
Ptace  ne  pouvant  plus  rér 
fifier  à  la  fatigue  ,  y  mi- 
rent le  feu  &■  fe  fauvèrent 
à  touie  bride  à  Boiogne. 
Sigonius  raconte  ce  fait 
autrement.  Enfuite  Z'Ar- 
criwê^Mie  s'empara  du  Châ- 
teau de  Mé  licina,  6"  fit 
d'autres  maux  au  Trrri- 
toile-  de  Bologne  jiont  (7 
bâtit  la  Troupes  auprèi 
du  Château  des  BnUx.Loif- 
que  Z'Empereuf  fcjour- 
noit  à  Pavie,  il  ordona 
que  les  Dépurés  de  Gène 
&  de  ri(è  vtriffent  le  trou- 
ver avec  de  pleins-pouvoirs 
de  leurs  Yù'-es'i  &,  quand 
ils  funnt  venus  j  il  força 
ces  deux  Nanons  rivales  a 
faire  la  paix,  en  affignant 
aux  Génois  la  moicié  de 
la  Sardaipie,  ce  qui  déplut 
beaucoup  aux  Pifans  ,  fi* 
conandant  aux  Liicqiiois 
de  détruire  Vi.ueggio.  De 
plus  il  défendit  aux  Pi- 
fans  de  batrt  de  la  Mo- 
noie  au  coin  de  Lucque. 
Année  i  I7t  ,  p-  iS. 
Dès  que  lei  prétentions  de 
Frédéric  eurent  fait  éva» 
nouir  les  efpérances  de  la 
paix,  il  recomença  les  hof- 
tilitéi  contre  les  Alexan- 
drins :  imii  avec  peu  de 
vigueur  ,  parcequ'rl  diQi- 
muloit  fon  dépit  jufqu'a  ce 
qu''il  eût  reçu  les  fecours  , 
pour  lefuutls  il  avoit  écrit, 
l'année  précédente  ,  à  tous 
les  Pripces  d'Allemagne. 
Eci  Lombnvds  ,  que  leurs 
Efpions  infîruifoient  de 
tout  ce  qui  fe  faifoit  au 
delà  des  Monts  ,  fe  te- 
noicnt  a  Inerte.  On  a  dans 
la  piffeit,  4i>  des  Aiuiq, 


ROIS,  &  autres  SOVVE-i 
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Innocent ,  dans  l'efpéran- 
ce  de  rendre  la  paix  à  la 
Sicile  ,  y  envoia  Lcsar/o« 
/jevtuCilièrard  ,  Cardinal 
de  Saine-Adrien  ;  mais  les 
éfets  ne  répondirent  point 
aux  paroles.  Après  avoir 
paffé  quelques  jours  à  Pa- 
ierait ,  le  Légat  ala  de^ 
meurer  a  Meliine,  pour  a- 
tendre  les  ordres  du  Pape. 

Ann.  1204,  p,  I  lo. 
Secouru  par  les  Comte* 
Jaque  de  Tricarico  6-  Ro- 
ger de  Chicti ,  It  Comte 
de  Èvi'zne  prend  Terraci- 
ne.  Enfuite ,  affiégé  par  le 
Comte  Diopoid  &  les  Sa- 
iernicains,  il  efl  ateint  d'- 
une flèche,  qui  te  prive  d''ufi 
ail  :  mais  les  i  Comtes, 
acourant  à  fon  fecours ^ 
font  lever  le  fiége.  Ccji  ce 
qu'on  aprend  de  Richard 
de  San-G^rmano,  qui  dit 
encore  ,  (t  Qi/e  le  Comte 
Wopold  fut  honteuftment 
chafjé  de  Salerne. 

Ann.  1  zo\ ,  p.  i2î.L« 
valeur  du  Comte  de  Briè- 
ne  aloit  jufqu'a  la  témé^ 
rite.  Ses  Amis  lui  eonfeil'^ 
loient  ((  de  prendre  un  peu 
5)  plus  garde  àlui-m^meM, 
Il  leur  répondit  avec  un» 
préfompciou  Gafcone  , 
((  Que  des  Allemans  ar- 
1)  mes  n'oferoient  jamais 
5)  ataquer  des  François 
5»  défarmés  5).  //  éprouva, 
bientôt  après  le  contraire. 
Il  ajjlégeoit ,  dans  le  Châ' 
teau  de  Sarno  ,  le  Comte 
Diopoîd,  &  fe  tenoit  pett 
fur  fes  gardes.  Diopoid  , 
s''en  étant  aperçu  ,  fit  une 
fortie  de  très  grand  matini 
&  furprit  endvrm'is  les  A!- 
fiégeans ,  dont  il  fit  un 
grand  carnage.  Le  Comie 
de  Briene  ,  percé  de  plu- 
fieurs  flèches  Ce  conduit 
prifonier  dans  le  Château  , 
mourut  quelques  jours  a- 
piès  ,  laifjant  enceinte  fa 
Femme,  que  Roch  Pirro 
nome  Albérie,o«  Albine. 
Après  avoir  mis  au  monde 
un  Fils  ,  qui ,  corne  fon 
Fir^  j  fut  apelU  yautùr  ,  - 
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Le  Concile  ordone  aux 
Cli.H'el-iinsdesChaceaux, 
foiôt  qu''ils  auront  conoif- 
faiice  ,  q.i'on  y  aura  apor- 
ti  quelque  chofe  pillée  iîir 
l'Eglile ,  d^en  avertir  le 
Seigneur,  ou  celui  qui  co- 
mande  dam  le  Oiateau  ; 
&  ,  i't/  ne  dont  ordre  a  la 
reflitution  du  bucin  ,  on 
tejera  dans  le  Chàceau 
tout  Ofice  divin  ,  excepté 
le  Racême, /aConfelfion, 
&  le  Viatique.  On  poura 
feulement  dire  une  Mêle 
par  femaine  à  huis  c  os 
dans  le  Village,  (^ue files 
Gens  du  Château  demeu- 
rent incorrigibles  40  jouri 
après  l'excomunication 
fronoieée  contre  eux  ^  les 
Chapelains  s'en  retireront, 
&  fous  la  même  Loi  font 
eompris  les  Ecrivains.  Car 
ces  Seigneurs  ne  lifoient 
6r  n'écrivoient  que  par  le 
miniftire  des  Clercs.  Les 
Clercs  des  Châteaux  ne 
pouvoient  être  changés, qu'- 
en faifant  ferment ,  à  la 
diligence  de  /'Archidiacre^ 
d'obferver  ce  Canon.  Lts 
Marchands  &  les  autres 
Kabicans  des  Villes  fi*  des 
Eourgs  ne  logeront  aucun 
Excomuniè  ,  &  n'auront 
aucun  comerce  avec  lui. 
Dans  les  lieux  du  Domai- 
ne du  Roi  ,  fi  le  Conéta- 
ble  ,  e'efi  à  dire  le  Gou- 
verneur, eft  excomunié  , 
i'Oftice      divin    ceffera  , 

Îuand  il  fera  préfent  dans 
'.  lieu.  (C.  9).  Les  Ordi- 
nations ,  faites  par  0<5la- 
vien  &  parles  autres  Sch\(- 
matiques ,  font  dcclarées 
nulles.  (C.  4).  Il  e fi  or- 
done aux  Evéques  &  aux 
Prêtres  de  veiller  fur  les 
Hérétiques,  çui,  s'^êtant 
depuis  longtcms  élevés  à 
Touloufe  &  aux  environs  , 
fe  font  étendus  en  Gafco- 
gne  &  en  d'autres  pais. 
Octoic  des  Manichéens, 
depuis  només  Albigeois. // 
eft  défendu  a  ceux  qui  les 
conoîtront  de  leur  doner 
retraite  dans  leurs  Terres^ 
ni  proteHion  ;  d'^avoir  au- 
fun  (çmtrce  avct  eux  ,  foit 


11  ling  pour  le   Roiaume 
i>  d'Angleterre  &  de   500 
i>  pour  \z.  Seigneurie  d'ir- 
>i  lande  f).  Un  événement 
fi    extraordinaire  ,    dit  , 
p.  5  )  f  ,  le  judicieux  Hi- 
fioritn   que    j'abrège,  fit 
dans  les  Efprits  l'éfet  ,  qu'- 
il devait  naturèlement  pro- 
duire.   Si   }ufqu''alors    on 
avait  eu  peu  d'efiime  pour 
le  Roi  ,  la  démarche  ,  qu'il 
venait  de  faire,  acheva  de 
le  rendre  entiiremene  mc- 
pri fable.  Depuis  ee  tems- 
là  ,  il  ne  fut  plus  regardé 
que  come  un  Prince  indigne 
de  porter  la  Courone,  qu''- 
il  venait  de  céder  fi  lâche- 
ment à  un  autre.  D''un  au- 
tre côté  ,  V orgueil  ex'rème 
i'Innocent  donoit  lieu  à 
des    réflexions  ,   qui    n'«- 
toient  pas  trop  avantageu- 
fes  à  ce  Pontife.  Bien  qu'il 
Jemblit  que  Jean  dût  être 
le  plus  fenfiblcment  touché 
de  ce  qui  venait  d''ariver, 
ce  fut  pourtant  celui   qui 
in  parut  le  pluftôt  confolé. 
Si  l'on  croit  l'Afaire  tinie, 
on  fe  trompe.  Les  i'otfvoirî 
de  Pandulf  croient  de  ré- 
gler les  conditions  de  1'- 
ablblution  de  Jean:  mais 
non  de  l'abfoudre ,  ni  de 
lever  l'Interdit.  Il  repaffa 
donc  en  France   aufTîtôt 
après  avoir  reçu  Thoma- 
g.^  de  Jean;  &    défendit 
à  Fhilippe-Augufte  ,  de  la 
parc  du  Pape  .y  (c  de  palTer 
5)  outre  à  ce  qu'il  s'êtoic 
1)  mis  en   état  de  faire  , 
1)  parceque  le  Roi  d'An- 
)>  gleterre    étoic  a<ftu'jle- 
1»  ment  un  Fils  obéiffant 
i>  de  l'Eglife  ;  &  que  ,  la 
1)  caufe    de   l'Expédition 
>»  projetée  ne    fubfiftant 
)»  plus  ,    la    Sentence  du 
1»  Pape  n'avoic  pas  befoin 
>»  d'être  exécutée u./",^!- 
lippe  -i    qui    regardot:  la 
conquête  de   [^Angleterre 
come  i-nmanquable,  re- 
fu(a  d'obéir  au  Légat ,  en 
lui  difanc ,  i(  Q.ue  c'étoit 
1)  pour  l'expiation  de  fes 
')  péchés,  qu'il  s'êtoitdif- 
>»  pofè  ,  fur  les  exhorta- 
>;  tions  exprelï«s  du  Pape^ 


marque  de  leur  dépen- 
dance,une  livre  d'encens. 
Il  reçut  auOî  dans  les  co- 
mencemens  de  fon  Epif- 
copat  le  préfent  qu'un 
certain  Amédée  rit  à  fon 
E^life  du  Château  dVi/i- 
feriana  &  des  T  •Tes  de 
Ru^olafco  &  de  Tivoleio» 
Le  19  de  Juillet  11:9, 
un  Noble  apeliè  Vulfari 
laiffa,  par  fon  Tcftamenr, 
à  VEgiife  d'Afii  le  Châ- 
teau vie  Sadeno.  La  mt- 
me  anncf  ,  le  Marquis  de 
Mantfcrrat  rendit  ho  ma- 
ge &  prêta  ferment  à 
"  Evcque  Landulf  pour  \a 
petite  Ville  de  5d«-5iî/v£î- 
fore,  fie/ relevant  de  VE- 
glife  d'>Afti.^  En  1  lor  , 
Lindulf  conhrmi  toutes 
les  Donations  faites  à 
fon  Eglif*  par  fes  prédé- 
celfeuis  Alrie  ,  Pierre  , 
GiUrme  ,  &  Otton  III.  Le 
premier  de  ces  4.  Eve:/ ae s 
êcoit  frère  d'Aldéric  Ma- 
gnifred.  Marquis  de  Sufc, 
&  le  dernier  étoic  petit- 
rils  de  ce  Marquis  ,  étant 
né  de  \a.Marquife  Adélaï- 
de &  de  fon  fécond  Ma- 
ri le  Marquis  Otton.  La/i- 
<i«Z/ joignit  de  nouveaux 
Biens  aux  Donations  de 
Ces  prédèceffeurs.  Ce  qu'- 
on vient  de  voir  montre 
que  le  Temporel  de  l'E- 
glife d'Afii  ne  dépéric 
point  entre  les  mains  de 
cet  Evêque. 

En  1 1 1  z  ,  ^«  l  jour  d^A- 
vril ,  die  Muratori ,  T. 
VI,p.  ^5  71  ,  ie  Clergé  de 
la  Métropolitaine  de  Mi- 
lan ,  bien  qu'il  fût  que  le 
Pape  était  favorable  à 
Groffolan  ,  le  déclara  dS~ 
chu  de  cet  Archevêché,  5* 
fit  choix  pour  Archevêque 
de  Joufdain  de  Clivi  ,  ho- 
me  d'ailleurs  très  ignorant., 
&  d'une  naijj'ance  peu  re- 
levés, ils  firent  venir  en- 
fuite  pour  l'ordoner  3  des 
Sufragnns  de  ccte  Métro- 
pole y  f avoir  Landulf,  E- 
véqiie  d'Afti  ,  Ariaîd  ,  E- 
-cque  de  Gène,  &  Ma- 
mard  ,  ou  Mainard,  Evê- 
qae  de  Turin.  Quand  ils 
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peint  a  Rome  l'Empe- 
reur Lothaire  II  aux 
§ieds  du  Pape ,  avec 
eux  Vers  Latins  au- 
deflbus ,  lefquels  di- 
foient ,  ce  Q^ue  le  Roi 
3î  venu  devant  la  porte 
»  de  Saint  Pierre,  avoit 
y>  juré  d'abord  de  con- 
»  ferver  les  honeurs  de 
•S)  la  Ville  5  &:  qu'il  ê- 
3>  toit  enfuite  devenu 
y>  V Home  du  Pape ,  en 
5)  recevant  de  lui  la 
3)  Courone  (  i  )  sj.  A- 
drien^  fur  les  plaintes 
<ju*on  çn  avoit  faites , 
avoit  promis  de  faire 
éfacercète  peinture  j  & 
n'en  avoit  rien  fait.  On 
en  parle  dans  rAlfem- 
blée  avec  beaucoup  de 
chaleurj  &  le  feu  s'aug- 
mente par  ces  paroles 
d'un  des  Légats  :  De 
ç«i  donc  l  Empereur 
tient-il  /'Empire  ,  fi  ce 
rCcfi  pas  du  Seigneur 
Pape  (i)?  A  ces  mots 
Otron,  Comte  Palatin 
de  Bavièrç ,  tire  l'épée; 
&  peu  s'en  faut  qu'il 
21'abate  la  tête  de  l'im- 
prudent Légat.  Frédé- 
ric] apaife  le  tumulte  j 
&  donc  ordre  «  Qu'on 
S5  pourvoie  à  la  fureté 
w  des  Légats  ,  &  qu'ils 
3î  partent  dès  le  Icnde- 
5î  main  ,  pour  retour- 
3>  ner  à  Rome  par  la 
»  route  la  plus  cour- 
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d'Itnl.  ,  U  ferment,  que 
les  Direrteurs  de  la  Li- 
gue de  Lombaidie  pri- 
tirent  au  moii  de  Janvier 
de  cite  année.  Après  Pà- 
que  ,  Wichmanne,  Arche- 
vêque de  Magdeboure,  «S* 
rhilippe,  Aichevcque  de 
Cologne,  avec  tout  ce  qu'a- 
ils avaient  pu  raffembler 
<i'Evéqi,es  6-  de  Trinces  , 
mirent  en  marche  /'Armée, 
qu'ils  avaient  préparée 
pour  venir  au  fecours  de 
Frédéric.  Le  pacage  de  /'- 
Adige  n''êtant  pas  libre, 
ils  entrèrent  ««  Italie /><ir 
des  Montagnes  efcarpées 
du  côté  du  Lac  de  Corne. 
I. 'Empereur  n  'eut  paspluf- 
tôt  apris  que  ces  Troupes 
étaient  en  marche.,  qu''ila- 
la  ,  mais  incognito  ,  let 
recevoir  à  Coine,  6"  même 
à  Bellinzona.  S'étant  mis 
à  la  tête  de  ces  Ttoupf  s  6* 
de  fes  fidèles  Com-'tfques, 
qui  dévoient  avoir  pris  de 
nouveau  fon  parti  y  il  mar- 
cha par  Cairate  vers  le 
Téfin,  dans  l'intention  de 
joindre  les  ravéfaQS  6"  le 
Marquis  de  Moncferrac, 
&  de  recomencer  la  fête. 
Mais  les  Milanois  ne  dor- 
maient pas  j  fi*  >  corne  il 
importait  que  la  jonHion 
de  /'Empereur  &  des  Pa- 
vèfans  ne  fe  fît  pas ,  ils 
prtfsèrent  leurs  Confédé- 
rés de  fortir  en  campagne, 
pour  s''opofer  à  jon  paffa- 
ge.  Toutes  les  Troupes  , 
qu''ils  atendoîent^n'' avaient 
pas  encore  joint  ,  quand  ils 
aprirent  que  /'Armée  en- 
nemie ttoit  arivie  à  Co- 
rne. AuJJitôt  det  Troupes 
d'élite  de  Milan ,  de  Bref- 
cia,  de  Tlaifance,  de  Lo- 
di,  de  Novare,  &  de  Ver- 
CCil  ,  s'étant  mifes  en  mar. 


elle  époufa  Jaque  ,  Comte 
de  Tricarico.  Jean,  Com- 
te de  Briène ,  frère  de 
Gautier  ,  fut  depuis  Roi 
de  Jérufalem.  Diopold  y 
débarajjé  d'un  fi  rude  En- 
nemi,  s''en  retourna  viflo^ 
rieux  à  Salerne ,  dont  il 
avoit  eonfervé  la  grande 
Tour  ;  &  fit  arlter  beaU' 
coup  des  Habitans  ,  qu'il 
punit  ^i  à  fan  gré,  came  coi/- 
pables  de  trahi/on. 

Ann.  i^oC  ,  p.  i  zj.^- 
pris  s''ctre  opofé  fi.  long- 
tims  au  Pape  dans  la  Pouil» 
le ,  le  Comte  Diopokl 
voulut  enfin  rentrer  en  grâ- 
ce ,  en  promitant  au  Pon- 
tife une  entière  obéiffanee 
&  foûmijjton  ,  principale- 
ment pour  Us  Afaires  du 
Roïaume  de  Sicile.  On 
exigea  qu'il  alât  à  Rome  ; 
&  ,  quand  il  eut  reçu  l'ab- 
folution  ,  il  revint  ,  avec 
la  permijfion  du  Pape  à 
Salerne.  Innocent  tfpé- 
roit  qu'il  l'aideroit  à  réta- 
blir la  paix  &  fan  auto- 
rité dans  U  Cour  de  Pa- 
lerme.  En  effet ,  Diopold 
paffa  .yfuivant  /'Anonime 
du  Mont-Caffin  ,  cite  an- 
née ,  ou  ,fuivant  Richar<| 
de  San-Germano ,  l'année- 
fuivante  e;i Sicile;  &  tour- 
na fi  *i«n  Guillaume  Kap- 
péron  ,  qu'il  U  fit  eonfen- 
tir  à  remitre  le  jeune  Roi' 
dans  les  maint  du  Légat  : 
mais  Diopold  fe  trouv» 
bientôt  la  viéiime  d'une 
trahifon.  Le  bruit  courut 
que  ,  fous  de  fi  belles  apa- 
renees  ,  fon  intention  était 
de  s'emparer  de  la  Perfone 
du  Roi  ;  6r  de  détruire  i- 
galement  Kappèron  lut- 
même  ,  6  U  Grand-Chan- 
celier Gautier  ,  qui  depuis 
longtems  fe  difputoient  l'- 
autorité. Ce  pottvoit  être 
une  calomnie  imaginée  par 
ceux  qui  lui  voulaient  du 


n  }  REX  VEKIT  ANTE  FORES  ,  JUrw\NS  PRIOS  URBIS  HOMORES, 
POST  HOMO  FIT  PAP.£,  SUMIT  QIJO  DANTE  CORONAM. 
Le   mot  Homo  fignirie  Vafjal. 
(îj  A  quo  ergo  habtt  ^  fi  à  Domino  Papa  rion  hettt  Impeuam/. 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


Ï39 


PAPES. 


pour  vendre    ou  acheter , 
Joit  autrement-^  le  tout  fous 

£tine  d^excomunicaeion. 
orfqu^ils  feront  décou- 
verts ,  les  Seigneurs  Ca- 
tholiques les  feront  em- 
prifoner  avec  confifeation 
de  leurs  biens  ;  &  on  fera 
toutes  les  diligences  poffi- 
tles  ,  pour  empêcher  leurs 
Çonveniicules.  Après  ce 
Concile ,  come  en  parcou- 
rant les  Eglifes ,  Alexan- 
dre  ne  jjouvoic  manquer 
de  leur  ccre  à  charçe,  les 
Rois  de  France  &i^d'> An- 
gleterre lui  nrent  propo- 
fer,  <i  s'il  vouloit  relier 
5)  plus  longtems  en  Fran 
>»  ee,  de  choifir  pour  de 
»>  meure  hxe  la  Ville  qui 
>»  lui  plairoit  le  plus  «. 
Aiantchoifi  Sens,  il  y  de- 
meura depuis  le  i  d'Oc- 
tobre de  cèce  année,  juf- 
qu'à  Pâque  i  165-. 

Ann.  ii6j,  Juie,  Evo- 
que de  Trénefte ,  Vicaire 
du  Pape  Alexandre  ,  étant 
mort  à  Rome ,  Jean,  Prê- 
tre-Cardinal des  Saints- 
Jean-&-Paul ,  fut  mis  en 
Sa.  place ,  die  /'Hiftorien 
d'Alexandre.  Sur  fes  ex- 
hortations ,  &  moïènant 
beaucoup  d'>argent ,  la  plus 
grande  partie  du  Peuple 
Romain  jura  fidélité,  fui- 
vant  la  coutume  ,  au  Pape 
Alexandre;  û-,  renouve- 
lant le  Sénat ,  le  compofa 
fuivant  la  volonté  (f  le 
thoix  du  Cardinal  Vicai- 
re. L'Eglife  de  Saint- Pier- 
re ,  &  le  Comté  de  Sa- 
bine ,  dont  les  Schifmati- 
ques  s''êtoient  emparés,  lui 
furent  remis  ;  ce  qui  fur 
taufe  qu^aiant  tenu  eonfeil 
avec  Us  Fidèles  de  l'Egli- 
fe  ,  tant  Clercs  que  Laïcs, 
fur  la  nécejué  défaire  re- 
venir le  Pape  au  Siège  de 
S.  Pierre  &  dans  U  Palais 
de  Latran,  il  envola  des 
Députés  &  des  Lètres  au 
râpe  étant  alors  en  Fran- 
ce à  Sens  ,  pour  le  prier 
tr  lut  demander,  de  la  part 
dt  tout  U  C\er%è  &  le  Vea. 
pie  Romain  ,  &  de  fes  ç[. 
*iie9»ii.ilu'ildtigndtre. 
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))  à  paffer  en  Angleterre; 
î»  èc  qu'il  n'ccoit  point 
ly  d'ordres  »  ni  de  m."na- 
>»  ces  ,  qui  le  pûir^nt  em- 
1»  pêcher  de  continuer  ce 
1)  qu'il  avoir  comence  m. 
Dans  uneAffemblée  de  fes 
f^aïïaux  ,  il  peignit  le  pro- 
cède à^Innocent  à  fon  é- 
gard  des  couleurs  les  plus 
naturèles  ,  arin  de  les  en- 
ga-^er,  en  cas  d'excomu- 
nication  ,  ou  d'interdit 
prononcé  par  le  Pape,  à 
ne  le  point  abandoner. 
Les  VajJ'aux  &\i\:o\çnt  fd\z 
ce  que  ce  Prince  leur  de- 
inandoit,  fi  le  Comte  de 
Flandre  ne  s'y  fût  pas  o- 
pofé  fortement,  &  même 
d'une  manière  injnrieufe 
pour  Philippe^  en  difant, 
<c  Qu'au  lieu  de  profiter 
')  de  l'infortune  de  Jean 
11  pour  s'emparer  de  fa 
»  Courone  ,  il  feroit  bien 
"  plus  à  propos  de  lui 
«  rendre  les  Provinces  de. 
»»  France,  dont  on  l'avoic 
»  dépouillé  ».  Choqué  de 
la  liardieffe  du  Comte , 
Philippe  conduifitfon  Ar- 
mée en  Flandre  pour  le 
châtier.  Ses  progrès  y  fu- 
rent rapides  :  mais  Jean 
envoïa  fa  Floce  au  fecours 
du^  Comte  fous  les  ordres 
du  Comte  de  Salisburî  , 
fon  frère  naturel  ;  &  ce 
Comte  détruifit  entière- 
ment la  Flote  Françoife , 
dont  on  fait  monter  la 
perte  à  plus  de  400  bâti- 
mens.  Ce  furieux  échec 
força  Philippe  à  renon- 
cer à  fes  deffeins  fur  la 
Flandre  &  fur  ï'Angltter. 
rt.  Jean  ,  dont  ce  fuccès 
releva  le  courage,  réfolut 
de  paffer  en  France  pour 
en  profiter.  Il  fomma  les 
Barons  de  fe  rendre  à 
Portfmouth  pour  Tacom- 
pagner:  mais  ils  le  refu- 
sèrent ,  parcequ'i!  ctoic 
encore  dans  les  liens  de 
l'excomunication.  II  fe 
hâta  d'envoïer  des  fauf- 
conduits  pour  Langton  , 
pour  les  autres  Evêaucs  & 
pour  tous  les  EccUfiafli- 
ques  baïus  du  Roiaume.. 


furent  venus  ,  Z'Evcque  d'- 
Afti  remarqua  que  les  au- 
tres Sufragans  n"* avaient 
point  eu  part  à  ce  qui  i'*- 
toitfait,  if  que  leVen^Xe 
murmurait  beaucoup.  Il 
ejfaia  de  s'enfuir  ;  ce  qu'il 
aurait  fait,  fi  les  gens  de 
Jourdain  ne  Vavoient  pas 
retenu  par  force  ,  en  bluf- 
fant même  fon  Diacre  ,  Cf 
donant  des  coups  de  bâton 
à  fes  Domeftiques.  Il  fa~ 
lut  enfin  qu^Ufacrât  Jour- 
dain. Peu  de  tems  après  , 
Mainard,  Evêque  de  Tu- 
rin ,  étant  aie  k  Rome  , 
obtint  du  Pape  le  Palliuiu 
pour  le  nouvel  Archevê- 
que ,  fans  que  Von  com- 
prène  cornent  le  Pape  <t- 
bandona  GrolTolan  ,  après 
l'aveir  aprouvé  come  légi- 
time Archevêque.  Paf- 
ehal II,(ovthome de  bien, 
mais  aiant  peu  de  tête  Se 
de  vigueur  ,  ne  fit  pref  u»e 
jamais  que  ce  que  la  Cour 
de  Rome  lui  fit  faire  , 
furtout  depuis  le  démêle 
qu'il  eut  en  i  1 1  r  avec 
^Empereur  Henri  IV,  pour 
le  Couronement  de  ce 
Prince.  L'élection  de  Grof- 
folan  n'avoit  été  qu'une 
véritable  intrufion  :  mais 
le  Légat  Bernard  l'avoic 
confirmée  come  Vicaire 
du  Pape  i  &  la  Cour  de 
Rome  ,  pour  ne  pas  dif- 
créditer  l'autorité  de  fes 
Minifires  dans  les  Provin- 
ces ,  aprouva  la  démarche 
bazardée  du  Légat  ;  &  re- 
conut  Grojfolan  pour  lé- 
gitime Archevêque.  L'élec- 
tion de  Jourdain  ,  faite 
contre  toutes  les  formé.» 
établies  par  les  Canons  , 
lorfqiie  lé  Siège  n'êcoic 
point  vacant,  n'ccoitp.?s 
moins  une  intrufion  que 
celle  de  Grojfolan  ;  &  la 
Cour  de  Rome  force  Paf- 
chal  de  la  confirmer  en 
acordant  leP<j///Mm,  par 
la  raifon  qu'étant  alors 
brouillée  avec  V Empereur, 
elle  avoir  befoin  d'avoir 
dans  fon  parti  les  Alila- 
nois  dont  l'exemple  in- 
fluoic  beaucoup  fur  Is  rcf- 
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EVÈNE  MENS 
feus  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur  FREDERIC  1. 

yy  te  yy.  Il  inftruit  enfUi- 
te  toute  la  Germanie  de 
cet  événement  par  un; 
Zirre  circulaire,  et  dans 
•Si  laquèleil  feplaignoit 
Dïde  l'orgueil  des  Légats 
yy  &  du  peu  d'égards 
»  du  Pape  pour  lui.  Il 
3>  ajoutoit  qu'on  avoit 
3>  trouve  les  Légats  char- 
aï  gés  de  feuilles  de  par- 
as chemin  ,  fcellées  ôc 
»  fans  écriture  ,  afin 
S)  qu'ils  y  pûilent  écri- 
•xi  re  ,  au  gré  de  leur 
3>  caprice,  tout  ce  qu'- 
sî  ils  voudroient  pour 
35  amalTer  de  l'argent 
»>  &  dépouiller  les  E- 
v>  glifes  (i)  î).  Ilparoît 
que  le  Pape  ôc  l'Empe- 
Teur  cherchoient  égale- 
ment à  rompre.  Le  Pa- 
pe parloir  plus  haut  , 
parcequ'il  avoit,  pour 
le  foûtenir,  toute  la 
puilTance  du  Roi  de  Si- 
cile j  &  leur  union  êtoit 
ce  qui  mèroit  le  plus 
l'Empereur  dans  une 
colère  ,  que  les  Barons 
Appuliens.réfugiésdans 
fa.  Cour  ,  enflamoient 
de  plus  en  plus ,  en  ne 
ceffant  point  de  mal 
parler  du  Pape.  Au  refte, 
î'Hiftoirc  ne  nome  pas 
celui  des  Légats,  qui  dit 
les  paroles ,  que  j'ai  ra- 
portées ,  dans  lefquèles 

(  I  )  Orton  de  Saint- 
Blaif'e  affigm  cet  événe- 
ment à  l'année  i  I  f  C;  mais 
Radewitk  ,  Ecrivain  d''un 
plus  grand  poids  ,  le  place 
fous  la  préfente  année,  Mii- 

rac.  p.  iz6. 
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eke  avec  leur  Carroccio  , 
s''arêtèrent  entre  Borlano 
&  Biifto  Aificcio,  ou  bien 
entre  le  Tefiii  &  Lfgna- 
no.  Sept  cens  Cavaliers , 
envoies  à  la  découverte  du 
chemin  que  rArmée  Alle- 
mande fuivoit  y  eurent  à 
peine  fait  5  milles  ,  qu''ih 
virent  venir  à  leur  rencon- 
tre 300  Cnvaliers  Alle- 
mans.  Auffîint  .y  couverts 
de  leurs  écus  &  la  lance  en 
arct  ,  ili  piquent  des  deux  ; 
&  bientôt  ih  comenctnt  une 
bataille  à  jamais  mémora- 
ble. Elle  fe  dona  ,  fuivant 
le  Panvini ,  le  16  de  M<ii  : 
mais  ,  fuivant  Sigoiiius  , 
le  ;o  Aixmime  mo'S  ^  féce 
des  Srs.  Sifinnius,  Marcv- 
rii!S  &  Alexandre.  Le  P. 
Pacîi  prétend  q'.i''il  faut  en 
croire  ,  par  préférence,  /'- 
Aiiceiu-  de  'a  Vie  d'Ale- 

:  sandre  III',  qui  dit,  (i  Qu« 
i>  ce  fut  vers  la  fin  du 
«  mois   de  Juin  iy.   Dans 

li'Edicion  ,  que  fai  donée 

'  de  eète  Vie  ,  T.  lll^  Part. 

j  7  </«Hiftor.  d'kal.,  l'an- 
née n'efl  pas  exaRe.  On  y 
lit,  l'An  MCLXXV.  11 
faut  MCLXXVI,  comt  a 
y  a  dans  les  Extraits  ,  que 
le  Cardin.  Baronius  en  a 
faits.  D'ailleurs  ,  ce  vers 
la  fin  de  Juin  efi  une  fau- 
te  dans  cite  Edition  & 
dans  Baronius  ;  ce  qui  fe 
reconoît  ,  en  volant  que 
l'on  fait  partir  Frédéric  de 
Corne  vers  la  hn  de  Juin, 
6"  qu'ion  ajoute  enfuite  que 
les  Milanois  fortirent  en 
campagne  le  premier  Sa- 
medi de  Juin  y  &  ne  tar- 
dèrent pas  d'en  venir  aux 
mains.  Ce  fut  le  dernier 
Samedi  d^  Mai,  qui.,  ci- 
te année  ,  était  le  19  de 
ce  moii ,  ou  le  IV  df s 
Calendes  do  Juin  ,  Cf  vé- 
ritablement le  jour  de  la 
fête  des  Sts.  S  iinnius  , 
Martvnus  &  Alexandre, 
laquèle  Sigonius ,  trompé 


ROIS,&c  autres  SOUVEm 
RAINS  en  ITALIE, 

mal.  Q^uoî  qu'il  en  foit  y 
lorfqu'il  fe  difpofort  à  do- 
ner  un  grand  feflin  en  ré' 
jouiffance  de  la  conelufiott 
de  la  paix  ,  il  fe  fit  un 
foùlèvement  contre  lui  y 
pendant  lequel  il  fut  mis 
en  prifon.  Q^uelqu'un  lui 
fournit  le  moien  de  fe  fau~ 
ver  ,  &  de  for  tir  de  Paîer- 
v.-'e  fans  rifque  ^  pour  re- 
tourner à  Salerne.  A  lafa- 
veut  du  tumulte.)  le  Grand- 
Cliancelier,  qui  peut-être 
en  étnit  l'Auteur  ,  fe  ren- 
dit maître  de  la  Fer  font 
du   Roi. 

Ann.  1207  ,  p.  I27-  i< 
Comre  Piopold  êtoit  à  Sa- 
lerne ,  peu  fatisfait  de  fes 
Rivaux  ,  qui  gouvernaient 
la  Sicile  ,  fi"  peut-être  au/Ji 
de  la  Cour  de  Rome.  Il 
furvint  entre  les  N.i poli- 
tains  ô"  lui  des  conrefla- 
trons  ,  qui  ne  purent  fe  dé- 
cider que  par  les  armes. 
Les  Napolicains/urenf  dé- 
faits ,  &  perdirent  beau- 
coup de  monde,  (iiffredde 
Montefufcolo,  leur  Géné- 
ral,/ur  du  nombre  desPri- 
fonien. 

Année  iiog  ,  p.  i}«. 
Si  l'on  en  veut  croire  In- 
V  gès ,  Pirro  £f  d'autres 
Hi'doriens  modernes  de 
Sicile  ,  le  Pape  fe  tratif- 
porta.,cite  année,  dans  cite 
Ile  y  pour  rétablir  le  ton 
ordre  dans  les  Afaires  du 
Roi  Frédéric  ;  &  débar- 
qua ^  le  î  de  Mai  y  dans 
le  Porr  de  Palerme.  C'e/l 
une  fable  ,  fondée  vraifcn^ 
blablement  fur  ce  que  p 
dans  une  de  fes  Lètres, 
Innocent  dit  qu'il  efi  en- 
tré dans  le  Rotaume.  Ctls 
veut  dire  feulement  qu''il 
vint  i  Sora  ,  Ville  qui  fut 
fouflraite  ,  cite  annéc^avec 
d'autres  à  la  tirannie  des 
OtFciers  Allemans  ,  6" 
dunr  il  fit  Comre  fon  frire 
Richard.  //  ala  de  cite 
Ville  à  San-Germ.'no,pur« 
au  Mont-Caflin.  C''e(îtout 
ce  que  l'Auteur  de  fa  Vie, 
rAnonime  du  Monc-Caf- 
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i}  venir  j»  Premier  Siège, 
«  fi*  vers  le  Vevplefpécta- 
»>  lement  commis  à  fes 
»>  foins.Car  la  rrinciptiité 
»»  (  la  Primauté  )  de  Z'Egli- 
5»  fe  &  foi  Gouvernement 
jïJani  laViUt  même  <//Ro 
»»  me  ne  fut  certainement  é, 
ty  tabli  par  aueunautre  que 
il  par  le  Seigneur  même,  i  & 
J)  ;u''afin  que  cèle  Ville^qui, 
Vpar  le moienduVae,  'ni (me 
itavoit  été  plus  illufire,qu'- 
naucune  a utre, obtint  auj'Jt, 
iï  ptr  la  volonté  de  Dieu  , 
M  fur  toutes  l'éminence  de 
5»  l*enfeignemcnt  dans  la  ré- 
j»  vêlation  de  la  Foi  Chre- 
>♦  tiène.  Mais,  à  la  vérité, 
»  plufieuri  ont  ejfaié  de 
5J  ré/tfier  à  cet  ordre  di- 
ai  vin  ,  &  de  s'élever  contre 
ii  lui  :  mais  aucun  ,  par  la 
»>  proteHion  de  Dieu,  n''a 
»  pu  pt  évaloir  contre  lui  lî. 
C'eft  pourquoi,  très  cher 
Père  &  Seigneur,  il  faut, 
que  vous  pourvonés  fa- 
«ement ,  nou  feulement 
a  ce  qui  nous  regar- 
de, mais  auliî  toutes"  les 
Eg'ifesSc  les  Peuples  d  I- 
talie ^  qui  Ce  datent  que, 
par  la  grâce  de  Dieu,  vo- 
tre retour  dans  cète  mê- 
me Ville  &  votre  préfen- 
ce  dans  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ,  procureront  leur 
tran  ;uiliré  &  celle  de  tout 
rUniiers.  Le  Pape  aiant 
entendu  ces  ehofes  6*  les 
aiant  comprifes  ,  s'entre- 
tint loigtems  de  /on  retour 
à  Rome  avec  Us  Evèques 
6  les  Cardinaux.  Enfuiie  , 
aprif  avoir  pris  confeil  du 
Roi  de  France ,  du  Roi 
d'Angleterre,  &  des  Eve- 
«jues  de  France  ,  il  rendit 
une  réponfe  précife  a«  Vi- 
caire touchant  fon  retour  ; 
£•  ,  fur  le  champ j  ilfe  pré- 
para promtement  auvoia^ 
ge.  Aiant  donc  célébré  la 
fête  de  Pâque  à  Sens,  il 
en  partit;  6",  pafj'ant  par 
Paris  ,  par  Boiuge  ,  par 
Je  Fui  ,  il  revint  en  bone 
fantc.par  la  grâce  de  Dieu^ 
à  Montpellier  après  la  fê- 
te des  Saints  Apôtres.  Des 
*.ai£'eaux  Sr  tout   ce   qui 
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Langton  &  les  autres  Pré- 
lats le  rendirent  bientôt 
après  à  IVineheJttr  ^  où 
Langton  conduint  Jean  à 
l'Eglife  ;  &  lui  rit  prêter 
ferment,  en  préfence  du 
I  Peuple  ,  <c  de  protéger  la 
j  •)}  Sainte  Eglife  de  tout 
I  »  fon  pouvoir;  de  réta- 
j  î>  blir  les  bones  Loix  de 
■»  Ces  pré-léceifeurs,  &  fur- 
■  •»>  tout  celles  âi'Edouard  5 
•)>  de  faire  adminiltrer  la 
•»)  Juflice  à  (es  Sujets  y  fui- 
»  vant  l'anciène  coûtu- 
1)  m  2,  par  Tes  C'iwrî ,  & 
f)  non  par  des  Jugemens 
»>  arbitraires  ;  de  rendre 
1)  aux  Comunautés  &  aux 
>)  Faniculiers  leurs  Fran- 
•>y  chifes  6c  leurs  Privili- 
'>  f-es;  enrin  de  réparer, 
»  avant  Paque  prochain, 
i>  les  domages,  qu'il  a- 
1)  voit  caufes  1).  Ce  fer- 
ment fut  fuivi  d'un  nouvel 
ARe  que  le  Roi  figna,  le- 
quel êtoit  conforme  à  la 
Charte  qu'il  avoit  do  ce 
au  Légat  Pandulf.  Apres 
quoi  le  Cardinal  Archevê- 
que lui  dona  l'abfoliitjon. 
Jean  crut  qu'il  n'avoit 
plus  qu'à  palfer  en  Fran- 
ce :  mais  les  Barons  ,  fous 
un  nouveau  prétexte,  dé- 
clarèrent qu'ils  ne  le  fui- 
vroient  pas.  Il  voulut  fe 
mètre  en  devoir  de  les 
châtier:  mais  Z,<j7j£rfo«  l'en 
empêcha  par.  la  ^menace 
qu'il  rit  d'excomunier 
ceux  qui  porct-roient  les 
armes  contre  eux.  Les  Pa- 
rons 5  pour  fe  mètre  à  cou- 
vert de  ce  qu'il  pou  voit 
entreprendre,  rirent  fe- 
crètement  entre  eux  une 
Affociation  contre  lui.  De 


quelque  manière  que  ce 
fut ,  il  en  eut  conoitTan- 
cf  ,  &  recourut  à  la  pro- 
teélion  du  Pape.  Il  l'in- 
forma par  un  Home  fur 
de  ce  qui  fe  patfoit,  &  le 
pria  de  le  fecourir,  apui- 
>ant  fa  requête  d'un  pré- 
fent  confidérable.  Car  il 
favoit ,  dit  u.i  Hiftorien 
du  tenis,  que  le  Pape  était 
le  pluf  ambitieux  &  le  plus 
orgutUleux    de    tous    Us 


ce  de  la  Lombardle-,  &  .lu'- 
rlle  crue  qu'elle  feroit  plus 
•iféitienc  ce  qu'elle  vou- 
-hoit  de  J jurdain ,  que  de 
Groffblan.,  \u(ti' Calabrais  y 
qui  ne  prenoit  confc"il  que 
le  (on  intérêt  particulier, 
Ainfi  l'on  voir  qu'à  l'é- 
gard le  ces  deux  élec- 
tions illéguimes  ,  la  Cour 
de  Rome ,  come  elle  a  faic 
c-n  une  inrinité  d'autres 
ocafions  ,  (acriria  touces 
les  règles  à  fes  vues. 

Landulf  «Jiria  fon  Pea- 
ple  par  fss  vertus  chre- 
ciènes  &  pi  (loi  aies,  qui 
furent  caufe  que  fon  £- 
glife  ,  prtfque  auflîtôt  a- 
,Tès  fa  mo'  t ,  le  révéra 
come  Bienheureux  ,  ce 
qu'elle  a  continué  depuis. 
Cet  Evêque  fut  furtouc  re- 
comandable  par  fon  ata- 
chement  pour  le  Sainte 
Siège  &  pour  VUnité  de 
VEglife.  Il  préferva  fon 
Eglife  des  deux  Schifmes  , 
qui ,  de  fon  tems ,  p  irca- 
gèrent  VEglife  Universel 
le.  Lorfque  Gélafe  II, 
fuinnc  la  perlëcution  de 
V Empereur  Henri  /K,  prit 
le  parti  de  palfer  en  Frari' 
ce., Landulf  &.  les  Afligians 
lui  prêcèrentde  i'argencj 
S:,  malgré  routes  les  me- 
naces de  \''Empereur  ,  re- 
fusèrent conftnmme.it  de 
reconoître  P Antipape  Gile 
Bourdin.  Landulf,  Sc  Ber- 
nard^Evéq.dePavie^faveut 
les  premiers  dans  la  Lom- 
hardie  à  foùmètre  leurs 
Diocèfes  au  Papelinocenc 
II,  en  rejetant  Ï^Antipa" 
pe  Anaclet  II ;  &  Ijur  au- 
torité fut  d'un  grand 
poids  dans  cète  valte  Pro- 
vince pour  y  retarder  les 
progrès  du  5c/îi/ ne.  S.Ber- 
nard,  dans  la  z6^.  Litre 
adreffée  zvxEvêques  d''A~ 
quitaine  y  conue  Landulf 
&  Bernard  au  rang  des  f 
xWuH^es  Evêques  ,  dont  l'- 
exemple l'avoit  détermi- 
né lui-même  à  foiitenir 
le  Parti  A'^  innocent  //.Voi- 
ci ce  qu'il  die.  Les  Evo- 
ques ,  Eckibert  de  Munf- 
tecj  Hildebrand  de  Pil- 
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EFÈNE  ME  NS' 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

on  voit  fi  bien  l'efprit 
de  la  Cour  de  Rome  de 
ce  rems-là  :  mais  il  me 
fcmble  que  l'on  eft  en 
droit  de  préfuracr  qu'- 
elles furent  dites  par  le 
Cardinal  Roiand  de 
Saint-Marc,  qui  fut  de- 
puis Alexandre  III.  C- 
eft  ce  qui  réfulte  pref- 
oue  néccffairement  du 
ccpit,  que  l'Empereur 
eut  de  le  voir  élu  Pape, 
&  de  la  haine  qu'il  gar- 
da lî  longtems  contre 
lui. 

André,  Comte  de  Rn- 
pe-Canina,  l'un  des  Ba- 
rons retirés  à  la  Cour 
Impériale,  revient  dans 
la  Fouille,  pour  y  tirer 
vangeance  de  la  trahi- 
fon  faite  par  Richard 
de  l'Aigle,  Comte  de 
Fondi ,  au  Prince  Ro- 
lïRT.  Avec  une  petite 
Armée  de  Rom.ains,  de 
Grecs,  &  d'Appuliens , 
il  s'empare  du  Comté 
<ie  Fondi ,  fe  rend  maî- 
tre d'Aquino  ,  ôc  brûle 
Traghetto  ,  lieu  de  la 
prifc  du  Prince  de  Ca- 
pouc. 

Les  Milanois,  aiant 
pour  Général  Gui, Com- 
te de  Biandrate,  bc  pour 
Auxiliaires  les  Troupes 
de  Brefcia  ,  continuent 
la  guerre  contre  les  Pa- 
Vé^ns.  Ils  détruifent  le 
Châreau  de  Gambalo, 
&  font  le  fiége  de  Vige- 
vano  ,  Place  conlld éra- 
ble. Guillaume  ,  Mar- 
quis de  Moatfcrrat .  k 
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par  Galvano  Fiamma,p/a- 
ee  le  III  Jes  Calendes  de 
Juin.  Sire  Raul ,  qui  vi- 
voit  alors  à  Milan ,  <f/f 
clairement  que  la  bataille 
fe  dona  le  quatre  des  Ca 
lendes  de  Juin  ,  jour  de 
Samedi.  Le  Continuateur 
de  CaSai'o  dit  que  ce  fut 
dans  la  Semaine  de  la 
Pentecôte  ;  &  le  Calen- 
drier Milanois  )  que  pat 
fait  imprimer  dans  Us  Hift. 
d'Ical.',  T.  //,  P.  II,  porte: 
Le  IV  des  Calendes  de 
Juin,  (/ère)  des  Saints  Si 
finnius  ,  Martyrius  &  Ale- 
xandre, Tan  du  Seigneur 
MCLXXVI,  encre  iVpna- 
no  &  le  Téfiti ,  les  Mila- 
nois chafscrenr  du  champ 
de  bataille  {''Empereur  Fré- 
délie  avec  toute  Ton  Ar- 
mée ,  &  une  infinité  d'^Z- 
lemans  y  furent  pris,&  tués 
par  répée  ,•  Se  prefque 
tout  le  Peuple  des  Comaf- 
ques  y  demeura.  Ce  fait 
d'armes  efl  aujji  placé, par 
GalvanoFiamma,  /ejour 
des  Saints  només  ei-deffus, 
quoique,  dans  fon  Texte, 
il  y  ait,  par  erreur,  !e  III 
des  Calendes  de  Juin  •■,&, 
le  jour  de  cite  même  fête, 
les  Milanois  continuent  , 
tous  les  ans  )  à  rendre  à 
Dieu  de  eontinuiles  ac- 
tions de  grâces.  Il  eft  donc 
indubitable  que  la  bataille 
fe  dona  le  ip  de  Mai.  Les 
700  Milanoiscoffi«nfoi«nf 
à  charger  les  ;oo  Alle- 
mans  ,  lorfque  /'Empereur 
furvint  avec  toute  fon  Ar- 
mée ;  &  les  loo^ne  pou- 
vant pas  lui  faire  tête, pri- 
rent la  fuite. Après  cet  heu- 
reux comencement,?tédé- 
ric  arive  ,  où  la  principale 
partie  de  /'Armée  des 
ConTédércs  ratendoit  a- 
vec  le  Carroccio.  //  la 
charge  avec  une  extrême 
vigueur  :  mais  il  trouve  u- 
ne  égale  réfiflance ,  ô",  dis 
le  premier  fho(  >  il  voit  ((• 
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fin,  fi"  Richard  de  San- 
c;ermano  difent  de  lui 
fous  cite  année.  S'il  avait 
été  juf qu'en  Sicile  ,  évine- 
ment  bien  plus  confidéra' 
ble ,  ces  Auteurs  en  au- 
raient parlé.  De  plus,  Ri- 
chard &  Jean  de  Ceccano 
rendent  comte  en  détail 
de  la  marche  du  Pape,  en 
difant ,  nQ^ue,  forti  de 
■)}  Rome  le  iC  de  Juin  ,  il 
1)  ala  ,  d'abord  à  Ana- 
î»  gnie,  enfuite  k  Piperno, 
>»  au  Monaftère  de  Foffa- 
î>  nuova,  &  ,  le  1 1  du  mê' 
î>  me  mois  ,  i  San  -  Ger- 
î)  mano ,  oii  il  tint  un  Par- 
î»  lement  avec  les  Barons 
1)  du  Roïaume,  pour  cher- 
»>  cher  l'j--  moiens  de  fecou- 
)»  rir  Frédéric  ,  &  de  ren- 
i>  dre  la  paix  à  ces  ean- 
t}  tons  ».  Q^uileplace  refte- 
t-il  là  pour  fon  voiage  i- 
maginaire  de  Sicile  ? 

Année  laop  ,  p.  13(7. 
Le  Paf>e  Innocent  III,  donc 
les  idées  de  Grégoire  VU 
fur  la  prétendue  Monar- 
chie université  des  Papet 
rcgloieni  toute  la  condui- 
te ,  fut  plus  atentif  que 
jamais  à  conferver  l'union 
avec  Frédéric  H  ,  parce' 
qu'il  prévoioit  qu'ail  pou. 
roit  avoir  befoin  de  ee 
Prince,puif^u'il  itoitfruf' 
tré  des  efperanees  qu'il  tf- 
voit  conçues  de  /'Empereur 
Ouon  IV.  Ce  fut  par  fon 
confeil ,  que  Frédéric  /- 
pouf  a  Conltance,  Fille  du 
Roi  d'Ara?on  ;  i»  le  Pape 
lui-même  fit  la  négociation 
de  ce  mariage. 

Année  iiio,  p.  1 3S. 
Otton  IV,  corne  héritier  de 
la  Maifon  Welfe,  ou  Guel- 
fe, nouriffoit  une  ancilne 
haine  contre  Frédéric  II  , 
héritier  delà  Maifon  Ghi- 
beline  de  Souzhe.Cite  hai- 
ne s'accrut  parcequ'il  fut 
public  que,  dis  avant  qu''tt 
eût  reçu  lui  même  la  Cou- 
rone  Impériale ,  Frédéric 
afpiroit  a  /'Empire.  D^ail- 
leurs  ,  les  Afaires  étant  ex- 
i  trimevunt  brouilU**  tatrt 
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pdroljjbit  nésejfaire  pour 
la  navigation  étant  prêt , 
il  s'embarqua  ^  dans  l'O- 
&avt  d«  VAjJomption  de 
la bienheureufe  V ier^e  Ma- 
rie ,  avee  fes  Frères  ;  &  , 
traverfant ,  non  fins  beau- 
coup de  danger  ■^  l'immenfe 
tfpace  de  la  mer^ilabor, 
ia  très  heurtufemtnt  à  la 
Ville  de  Meflîne.  Le  bruit 
en  étant  venu  à  Palerme 
^ux  oreilles  du  tris  Chré- 
tien Roi  de  Sicile,  (Juillau- 
me  de  refpeHable  mémoi- 
te  ,  il  eut  foin  ,  eome  s'a- 
fiffant  de  fon  Pire  Ce  de 
fon  Seigneur,  duquel  on 
fait  qu''il  tenait  le  Tacri- 
moine  de  Sicile  &  toute 
fon  autre  Terre  ,  qu^on  le 
reçût  avec  les  honeurs  qu'- 
en Lui  devait  f  &  qu'on  lui 
fît  de  grands  préfens.  Il 
crdona  qu'an  préparât  très 
promtement  une  Galère 
rouge  pour  porter  fa  véné- 
rable Perfone  ,  €f  quatre 
autres  pour  le  ferviee  des 
Bvêqnes  &  des  Cardinaux. 
Il  choijît  Z'Archevcqne 
de  Reegio ,  &  d'autres 
Crands  ,  pour  aeompagner 
&  conduire  le  Pontife ,  & 
le  remener  glorieufement 
dans  la  Ville  de  Rome. 
Le  Pape  partit  donc  de 
Meflîne  au  mois  de  No- 
vembre ;  &  ,  paffant  par 
Salerne  &  Gaièce,  il  en- 
tra ,  le  jour  de  Ste.  Céci- 
le, feeouru  des  mérites  des 
Bienheureux  Apôtres  Pier- 
re &  Paul  ,  dam  l'embou- 
chure du  Tibre,  &  parvint, 
fain  &  fauf,  à  OItie  ,  où, 
fous  la  conduite  du  Sei- 
gneur ,  il  repofa,  cèce  nuit, 
avec  fes  Frères.  Le  matin, 
les  Sénateurs  &  la  No- 
bleffe  avec  une  grande  mul- 
titude du  Clergé  &  du 
Vetiplefortirentdela  Vil 
le  à  fa  rencontre,  lui  f ai- 
fant  ofre,  eome  au  Pajlcur 
de  leurs  Ames,  de  l'obéif- 
fance  due  &  des  refpeHs 
acomumés  ;  enfui  te  ,  par. 
tant  des  branches  d'oli- 
vier ,  ils  le  condiii firent  a- 
vec  toute  forte  de  témoi- 
^S^i  de  joie  if  d'ale^reffe 
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Mortels;  qu'il  avoit  une 
foif  infatiable  de  l'argent, 
Sr  qu'il  fe  portait  facile- 
ment a  toutes  fortes  d'aten- 
tats,  dès  qu^onluidonoit, 
ou  prpmltoit  des  préfens 
'a],  innocent  aprit  avec 
joie  ,  die  Rap.  Thoyr.  p. 
]]Q  ,  la  diffention  qui  é- 
toit  fur  le  point  i'éelater 
entre  le  Roi  &  les  Baron 
Si  quelque  chofe  était  ca- 
pable de  lui  faire  perdre 
la  Souveraineté  ,  qu'il  ve 
naît  d'aquirir  fur  le 
Rnï.iume  d'Angleterre, 
c'êtoit  fans  doute  l'union 
étroite  &  fincère  du  Roi  & 
de  la  Nobleffe.  La  Réfi 
gnation  ,  qu'il  avoit  ex 
torquée  de  Jfan  ,  était  par 
elle-même  Jî  contraire  à 
toute  forte  de  Droit ,  & 
fi  remplie  de  Nulli  es , 
qu'elle  n'aurait  pu  fubfif 
ter  ^  fi  le  Souverain  &  les 
Sujets  avaient  pu  fe  ré- 
foudre  à  une  union  fi  né- 
ceffaire.  Ainfi,  rien  n'était 
plus  agréable  dtfPonrifc-, 
que  de  voir  le  Roi  &  les 
Grands  hors  d'état  de  fe 
foûttnir  réciproquement  : 
il  réfolut  de  faire  fervir 
leur  déf  union  a  établir  plus 
fortement  fan  autorité 
dans  le  Roïaume.  Pour 
cet  éfet  ,  fans  faire  paraî- 
tre qu'il  eut  été  informé  de 
la  Confédération  des  Ba- 
rons ,  il  fit  partir  pour  /'- 
Angleterre  le  Cardinal 
Nicolas  ,  Evêque  de  Tivo- 
li (il  faut  de  Tufculum), 
en  qualité  de  fan  Légar, 
avec  une  ComiJJion  publi- 
que  ,  de  lever  ^'Interdit, 
&  d'acorder  le  Roi  avec 
le  Clergé  touchant  la  refti- 
tution  promife.  Jean  aiani 
d'abord  ofert  ICO  mille 
marcs  ,  le  Lé§a.tparoiJfoit 

(  a  )  Noverat  enim  quod 
Papa  fuper  omnes  Morta- 
les  ambitiofus  erat  6r  fu- 
perbus  ,  pecuniaque  fititor 
infatiabilis  ,  &  ad  omnia 
feelera  prccmiis  danis  vel 
promifiis,  cereus  Sr  procli- 
vus.  Macch.   Paris  ,  ann. 


toie,  Bernard  de  Pavie, 
Landulf  d'Afti,  Hugueda 
GrenoblejBernard  de  Par» 
me,  l'ont  reeonue  (  l'élec- 
tion d'Innocent  II  l  pour 
être  le  Jugement  de  Dieu  , 
&y  ont  aquîtfcé.L'illuftrc 
réputation  de  ces  Evéques, 
leur  éminentefainteté,  leur 
autorité  refpedable  mêmm 
à  nos  Ennemis  ,  nous  ont 
perfuadés  fans  peine,  nous 
qui  leur  famés  inférieurs 
par  le  Minlfière  &  par  U 
mérite  ,  d'errer  ,  ou  d''êtr€ 
fages  avec  eux, 

Qiiand  Innocent  II  re- 
vint de  France  en  1 1 J  2  > 
il  s'arêta  dans  la  vill« 
dyy?i  pour  y  célébrer  la 
Fête  de  Pâque,  10  d'A- 
vril ,  avec  l'Evêque  Lan- 
dulf. 

L'ancien  Bréviaire  da 
cbts  Ef^life  marque  la 
mort  de  Landulf  le  Vil 
des  Ides  (le  11  de  Juillet 
I  Iî4  ).  Son  Corps  fiic 
mis  dans  un  Tombeau  de 
marbre  fous  l'Autel  de  la 
Chapèle  de  Sainte-Agnès^ 
iaquèle  aparcenoic  à  la 
Famille  Malabayla, 

HUG  U  E, 
François,  Abbé  d*Hom^ 
blières  dans  l'Ordre  dé 
CUeauXy  eft  fait  Cardin 
nal-Evêque  d'Albanc  par 
Innocent  II,  en  II  54.'  & 
meurt  peut-être  en  1 141. 
Voici  ce  que  le  T.  VI 
des  Annales  BénédiHines. 
dit  à  fon  fujec,  L\y.-j6, 
N.  fo,  ann.  i  i  54:  Cet 
Hugue,  qui,  came  Her- 
man  de  Laon  ,  Moine  de 
ce  tems-là  ,  nous  l'aprendy 
d'Pihhé  d'Homblières/ttC 
fait  Cardinal-Evéque  d'- 
Albane,  manque  à  la  Lifte 
des  Evéques  d'Albane 
(  dans  l'Italie  facrée  d'U- 
ghelli).  Nous  avons  lu  y 
dans  le  Chartrier  d'Hom- 
blières,  deux  Ades  de  cet 
Abbé  Hugue.  L'un  efi  de 
l'an  II]  z  ,  par  lequeUi.il 
1)  cède  ,  à  condition  d'u» 
»  Cens  annuel ,  à  Luc  de 
»  Couci,  Abbé  de  l'Or- 
»  dre  de  Pceaiontré.  u.ie 
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£FEN  E  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  J. 

Mai'quis  Obi-:^7on  Ma- 
iafpina,  que  l'Empereur 
avoir  làns  doute  déca- 
ché  de  fes  anciens  A- 
liés ,  fie  d'aurrcs  Sei- 
gneurs la  défendencavec 
courage  jufqu'à  ce  que 
le  détaut  de  vivres  o- 
blige  de  capituler.  La 
Place  elt  rafée.  Il  fe  fait 
cnfuite  un  acomode- 
mcnt,  qui  dure  très  peu: 
mais  on  ignore  par  la 
faute  de  qui  (ij.  Les 
Milanois  rentrent  en 
campagne  j  le  portent 
dans  la  Lomellinc,  pais 
très  fertile,  que  les  Pa- 
véfans  av oient  ufurpé , 
depuis  trèslongtems  fur 
les  Nobles  ComtesPa- 

XATINS    de    LOMBAR- 

PiE  ,  d'il Muratori  (i)  \ 
&  rebàiillent  la  Ville 
de  Lomello ,  Capitale 
de  cètf:  petite  Province. 
Dans  le  même  tems,  ils 
hâtent  de  plus  en  plus 
le    rétablifTement     de 

(  1  I  Otion  Morena  ,  Hi- 
florhn  de  Lodi ,  par  con- 
fcqiîenc  ennemi  des  Mi- 
lanois ,  dit  qne  ce  fut  \->va 
Itnr  faure  :  Sire  Raul  ^ 
IlifioTien  Milanois,d\c  qv.c 
ce  fut  par  celle  des  Fa- 
véfar.s. 

{  2  )  Ceft  la  première 
fois  ,  eue  je  trouve  ces 
Comtes  Palatins  de  Lom- 
bard:e.  Rien  ne  me  les  faic 
eor.oitre.  Je  foiipçone  que, 
par  cite  expreflïon  ,  Mu- 
racori  défigne  îes  Comtes 
du  Sacré  Palais  d^Jialie. 
J'ajoute  qu'il  le  pouioit 
que  ces  Comtes  eiiHTenc  eu 
des  Vicoires^.  rue  l'on  a- 
ptlloit  Comt<s  Palatins  de 
Lomlaidic. 


EM  PE  RE U  R  S 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

lui ,  qui  portait  la  Banicre 
Impèiiale,  renverfi  par 
terre  &  broie  par  les  pitds 
des  chet'aux.  Cependant  l'- 
impétuofité  des  Al.emans 
fut  fi  grande.^  que  les  Trou- 
pes df  hreCcià plièrent^  & 
prirent  enfin  la  fuite.  Elles 
furent  fuivies  de  plufieurs 
milliers  de  Soldats  :  mais 
il  refioit  à  la  garde  du 
Carroccio  Pélite  des  Con- 
fédérés ,  qui  formoit  un 
gros  Corps  i  &  partie  des 
Ailemans  s''itoieni  égarés.^ 
en  donant  la  chaffe  aux 
Fuïards.  Par  là  ,  non  feu- 
lement Vvidéï'ic  ne  put  pas 
rompre  ce  Corps  :  mais  il 
fut  rompu  lui.mémt  ,  fur- 
tout  parcequ'il  ariva  de 
nouvèles  Troupes  confc"- 
dérées  ,  qui  vendent  join- 
dre les  Jtt/rej,  Frédéric  Jîf, 
ce  jour-là')  des  prodiges  de 
valeur;  &  fut  des  derniers 
à  fe  retirer  :  mais  enfin  , 
renverfi  de  cheval.,  il  écha- 
pa^  corne  il  put,  au  danger; 
&  difparut  ,  laiffant  les 
fiens  a  la  difcrétion  des 
Vainqueurs.  Vn  très  grand 
nombre ,  ou  périrent  par 
les  épées  des  Confèdéi  es  , 
ou  fe  notèrent  dans  le  Té- 
fm  :  mais  les  Troupes  de 
Corne  furent  les  plus  mal- 
heureuf es, Elles  furent  pref- 
que  toutes  taillées  en  oiè- 
ces  ,  ou  faites  prifonieres. 
Les  bagages  des  Ennemis 
furent  enfuite  pillés  ;  & 
l'on  y  prit  ,  outre  une  tris 
grande  quantité  d''or,  d'ar 
mes  ,  de  chevaux^  de  har 
nois  ,  d'équipages  de  gucr 
re  .,  &  de  choses  riches  & 
préeieufes  ,  la  caifjé  mili- 
taire ^^  qui  portoit  à  /'Em- 
pereur tout  Vargmt  qu'on 
avait  pu  raffembler  en  A  - 
lemapne  pour  le  mètre  en 
état  de  foàtenir  la  guerre 
en  Italie.  On  lit  dans  une 
Lcrre  ,  que  les  Milanois 
écrivirent  à  Bologne  &  que 
Raoul  de  Dicec  raportcj 


ROIS)  &  autres  SOUyE- 
RAINS  en  ITAUE. 

Z'Emperciir  &  le  Pape,  Ot- 
ton  y  fans  aucun  égard  à. 
ce  que ,  depuis  un  long 
tems ,  le  Roiaume  de  Si- 
cile étoit  un  Fief  relevant 
des  feuls  Pontifis  Ro- 
mains, déclara  la  guerre  à 
Frédéric  ,  û"  s'empara  de 
fes  Etats  en  deçà  du  Phare. 
Nous  votons  .ians  la  Vie 
de  Philippe-Augufte  par 
Rigord.w/tt*  cet  Empereur 
avait  encore  envahi  les 
Châteaux  &  FortereJJes  a- 
partenanres  à  S.Pierre, 
Aquapendente  y  Radicofc~ 
no  ,  San-Q^uirico  ,  Monte- 
fiafcone  &  la  Romagne 
prtfque  entière.  Il  noua  de 
fecrèies  intrigues  dans  Ix 
Pouille  avec  le  Comtt  Dio- 
pold,  déjà  nomé  tant  de 
fois  y  &  le  gagna  par  /'In- 
vellituredu  Duciié  deSpo* 
lète.  Sieonius  dit ,  Liv, 
XV'I  du  Roi.  il'Ical.  qu'il 
Vavoit  vue  ,  &  qu''elle  efl 
datée  du  XIII  d.s  Calen- 
des de  Février  (  ao  de 
Janvier)  dt  cète  année.  Il 
atirade  même  à  fon  partiy 
Pieire,  Comte  de  Cela- 
no  ,  Se:gneur  puijfant  dans 
la  Pouiiie.  //  travailla  de 
plus  à  mètre  la  paix  entre 
les  Génois  6"  les  Pifans  , 
pour  s'afl'urer  dt  leur  fe- 
cours.  Il  Ce  fit  remètre  les, 
Prifoniers  de  part  &  d^au- 
tre  ;  6"  leur  comanda  de 
faire  trêve  pour  z  ans  ,  à 
eomencer  de  la  Saint-Mi- 
chel prochaine.  Enfuite  , 
vers  le  comencement  de 
Novembre  ■)  il  marcha  du 
côté  de  U  Pou'lle  avec 
une  puiffante  Armée  d'Al- 
Icmans,  de  Toscans,  Sr 
de  Lombzt\s.Jufqu''icile 
Pape  avait  emploie  lis  ex- 
hortations &  les  mtnacet 
pour  remètre  ce  Prince  dans 
le  bon  chemin  :  mais  ,  voi- 
lant que  les  paroles  «'a- 
voient  rien  produit  ,  &  que 
Ça  ptiffion  le  portoit  plut 
que  jamais  à  manquer  en- 
iièrement  de  rejped  au 
Saint-Siège  ,  il  en  vint  en' 
fia  aux  aâioM  fr  le  de- 
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iufqu^à  U^ortç  de  La- 
»ran  ,  où  tout  le  C'ergé  de 
la  Ville  ,   vêtu  folemnèle- 
hient  ,  fulvant  la  coutume, 
atendoit  l'^arivée  /Ç  lon«~ 
tems  defirée  du  Pape.  Les 
Juifs  ,  corne  c''eft  Pufage  , 
i'y  écoient  ajTemblés  auffi, 
portant  leur  Loi  dans  leurs 
bras.  Là  ,  s^ctoient  rendus 
les      Gonfaloniers     avec 
leurs  Compp.enies  ,  lesE- 
cuïers  ^  les  5>.riniaires  I  on  j 
KV.raires  ),  les  Jnges  &  les 
Avocats    avec  une  çra^de 
multitude  du  menu  Peuple, 
Que  dirai  je  de  rluS?  Il  fe 
comence  une  belle  Procef- 
Jïon^  &   des    voix   hautes 
&  fonores  Ce  faifant  enten- 
dre   de   toutes   parts ,   on 
cond-uit  le  Pape  à  la  Bifi-  ' 
liqiie  rncrinrchali-  diiSnu-  ! 
veui-  &  au  Pala.'S  de  La-  '■ 
rran    avec   tant  d'honeurs  ( 
&  de  joie  ,  qy^on  n'a  point  ' 
mémoire  qu'aucun  des  Pon-  j 
tifes  Romains,  depuis  les] 
tems  reculés  .  ait  été  reçu 
de  même.  Ces  chofes  fe  paf- 
sirent ,   l'An    de  l'Incar- 
nation   du   Seigneur   MC-  \ 
LXr.,  Indimon  XIII,  U 
IX  des  Calendes  de    Dé- 
cembre .{  z  5     de    Novem- 
bre) ,  ff  Van  VI  du  Pon- 
tiricac  du  mcfne  Pape. 

Ce  lécit  n'eft  pas  tout 
à  faitexad:  mais  ce  qu'il 
y  auroit  à  reprendre  n'eft 
pas  d'une  aifés  grande 
importance  pour  nous  a- 
rêcer.  Joignons-v  le  peu 
que  Romoald  de  Salerne 
4it  du  retour  du  Pape  à 
Rome. 

Les  Romains,  aiant  ti- 
pris  la  mon  d^Oéi^vien  i 
.  envoièrenr  des  Députés  en 
France  prier  affeêueufe- 
ment  Alexandie  ,  de  reve- 
nir à  Rome  &  de  vifiter 
ie  Peuple  commis  à  fei 
foins  ^  parcc^u'ils  le  rece- 
vraient avec  kontuT  &  ^èle. 
Alexandre,  crojdnr  que  ee 
ferait  chofe  non  moins  u- 
tile  à  Z'Eglife  ou'à  lui-ml- 
tne  ,/e  rendit  a  Magutlo- 
ne.  On  tint  prêt  un  grand 
Vailfeau  des  Hofi^ialiers, 
dans  lequel  entrèrent  pnf- 
Tnme   y. 


content  de  cète  ofre.  Mais 
les  Prélats  la  rejetèrent 
hautement ,  aimant  mieux 
que  le  1LoiH\.\XYie  gémit  en-  I 
core  fous  le  poids  infu-  ' 
portable  de  Tlnteudic,  que 
de  fe  relâcher  fur  le  moin- 
dre article  de  leurs  pré- 
tentions. Le  Légat  ne  fut 
pas  jâctié  de  voir  leur  ob- 
fiinntion,  qui  lui  dona  lieu 
de  déclarer  au  Roi  les  or. 
dres  ,  qu''il  avoit  reçus  du 
Pape.  //  lui  repréfentà  , 
<C  Qu''il  ne  pouvoit  jamais 
1)  efpérer  de  vivre  tranqui. 
">}  lerneht  dans  fon  Roiau- 
H  me  jufqu'à  ce  qu''il  fe 
1^  fût  mis  entièrement  fous 
»)  la  proteâion  de  la  Puif- 
»  fance  Apoftolique:  Qh*, 
^t  poiir  cet  effet  ^  il  était 
1)  néeefjdire  qu''il  fît  urie 
ty  féconde  Réfîgnation  de 
•>y  la  Coarone,  la  premiè- 
•>i  rc  étant  fujèie  à  trop  d'~ 
«  exceptions. Q^u'enfùite  le 
i>  Pontife,/*  trouvant  in- 
ij  difpenfablement  obligé 
i>  de  le  foùtenir-y  f aurait 
1)  bien  le  tirer  de  tout  em- 
ty  baras  ».  Come  Jean  c- 
toic  dans  la  fituation  la 
plus  embafaffante,  &  qu'- 
il ne  Ce  voïoic  aucune  ref- 
fource,  il  conf^ntit  à  ce 
que  le  Légat  lui  propofoit. 
Il  convoqua  ,  dit  le  même 
Hiflorien  ,  p.  5  40,  une  Af- 
femblée  génétale  û  V/eft- 
mi:,fter,  (il  faut  dans  PE- 
g!ife</e  Saint-Paul  de  Lon- 
dre  )  ,  où  (  le  3  d'Odobre 
de  la  même  année  1213) 
il  réfigna  folemnèiemeni , 
&  pour  la  féconde  fais  ^  fa 
Coi'rnne  au  Pape  avec 
toutes  les  formalités.,  qu'il 
plut  au  Légat  de  lui  mar- 
quer. Il  fiçna  encore  une 
féconde  Charte  ,  dans  la- 
quile  on  prit  foin  de  ré- 
former ce  qu'il  pouvait  y 
avoir  de  défedueuH  dans 
la  première.  Pour  la  ren- 
dre plus  autentique  ,  On  la 
fît  feeller  avec  de  l'Or  ,  la 
preniiète  ne  l'aiant  été  qu''- 
avec  de  la  Cire.  En  fuite  le 
Roi  la  mit  entre  les  mains 
du  Légat ,  pour  la  porter 
à  fon  Maître.  Il  ne  fut  pas 


yy  partie  du  Fois  apclli 
yy  Chziw^vnÏY  {Campus  va- 
i>  rius  1),  pour  y  bacir  un 
lieu  d'habitation. botii-  les 
Serviretu-s  de  Dieu.  Par 
Vautre  Acte,  lequel  efi  de 
Vartnée  fuivànte  ,  Simon  j 
Evcque  de  Noïon  ,  doue 
TAurel  de  Marci  au  même 
Abbé  Hugue  j  qu""  il  a  pelle 
Home  de'bor.e  réputation 
&  religieux  [bonct  opinio- 
nis  &  religionis).  Des  qu*^ 
Innocent  il  eût  promit 
prc»iin  [Abbé  de  Saint" 
Jean  de  taon)  à  l'Evécbé 
d'Oftie  ,  il  Ht  venir  à  Ro- 
me i  par  le  confeil  de  ce 
nouvel  Evcque ,  corne  le 
dit  lierman,  ouivieht  d'ê~ 
tre  cité ,  le  Seignéor  Hu^ 
gui ,  Abbé  d'Hlmblières  , 
&  le  confacra  Evéque  d'- 
Albane  ,  en  l'y  contrai- 
gn.nnr  par  le  1  en  de  l'o- 
béiirance.  C'efl  ce  qui  ft 
fit  après  la  triort  de  Mat- 
thieu ,  Evêque  d'Albane.j 
de  laquèle  nous  venons  de 
parler  (  k.  ?  S  ,  fous  cète 
liiême  année  i  i  34  j.  It 
faut  donc  placer  Cet  Hu- 
gue  dans  la  Lifte  des  Eve- 
ques  d'Albane,  entre  Mat- 
thieu &  Albert ,  çu'Ughel- 
Wfait  mal  à-propos  lefue- 
ceffeur  immédiat  de  Mat- 
thieu. les  Moines  d'Hom- 
Mlcres  ,  fur  le  confeil  quo 
le  même  Hugue  leur  dona, 
choi/irent  un  autre  Hugue^ 
Prieur  de  Saint-jean  de 
Laon  5  pour  Abbe. 

Ughelli  dit  c\u'Albert  , 
Evéque  i'^/&a//«  ,  foufcri. 
vit  une  Bulle  A'Innocent  II 
'e  13  de  Janvier  1142, 
On  peut  donc  penferqu'- 
Hugue  monrut  en  1141. 

Les  Èdiieuris  de  Venife  ^ 
n'aiant  pomt  conu  ce  Car- 
dinal ne  l'ont  point  ajou- 
té dans  Isut  Édition  d^U* 
ghelli. 

GIOVANNI  MORO- 
SINO ,  RAINO  PO- 
LANO  .  &  MARCO  i 
ou  MARINO  GRA~ 
DENICO. 

1  Nobles    Vénitiens  ,    célè- 
1  bres  par  lïuis  exploits  ^ 
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E  rENEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Tortonej  ceignent:  leur 
{>iopre  Ville  de  pro- 
fonds Se  larges  Foffes  i 
&  conftruifent  fur  le 
Téfin  &  fur  l'Adda  des 
Ponts  bien  fortifiés.  Ces 
diférentes  entreprifes , 
au  raport  de  Sire  Rauly 
leur  coûtent  ^o  mille 
marcs  d'argent  très  fin. 
Ils  rendent  aufïi  le  joug 
des  Habitans  de  Lodi 
plus  pefant.  Les  Crémo- 
nois ,  qui  s'êtoient  mis 
en  campagne  contre 
rux  ,  s'en  retournent 
fans  avoir  rien  entre- 
pris (i). 

Il  ^S.LS  S  deux  Car- 
dinaux LègatSi  renvoies 
par  L'Empereur^  étant 
de  retour  à  Rome  (  a- 
vant  la  fin  de  l'année 
|)récèdente  )  ,  avaient 
rempli  la  Cour  du  Pape 
de  leurs  plaintes  fur  l'a- 
front  y  qui  leur  avait  été 
fait.  Le  Clergé  s'étoit 
partagé  là-dej/us.    Les 

(  I  )  On  ne  fait  pas^  dit 
Muratori  ,  p.  f  z?  ,  que  le 
Roi  Guillaume  ait  fait , 
tète  année  ^  aucune  entre. 
prife  importante.  Perdu 
dans  les  plaiflrs  &  retiré 
dans  le  Palais  de  Paier- 
me  ,  il  laiffoit  les  rênes 
du  Gouvernement  dans  les 
mains  de  Pindigne  Maion  , 
fon  Amiral ,  qui  lui  van- 
toit  aparemment  la  vie  re- 
tirée &  luxurieufe  dtsSul- 
tans  Turcs  ,  afin  de  pou- 
voir faire  Le  Roi  lui  même ^ 
&  perféfuter  j  durant  ce 
tems-là^  quiconque  des  Ba- 
rons de  Sicile  contrarioit, 
ou  paro'ffoii  vouloir  con- 
trarier fes  vQlvntét  &  fts 
projets. 
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p.  f  9 1  :  Les  Tués,  les  Noi- 
iés  ,  les  Prifoniers  (ont 
fans  nombre.  Nous  avons 
VEcu,  la  Banière  ,  la  Croix 
&  la  Lance  dé  VEmpereur. 
Nous  avons  trouvé  beau- 
ottp  d'or  Se  d'^argent  dans 
es  cofres  ;  &  nous  avons 
reçu    les  Dépouilles   des 

!  Ennemis,  defquèles  nous 
ne  croïons  pas  que  ptr- 
,  fona  puitfe  faire  IVftima- 
j  tion.  Le  Duc  Berthold  ,  le 
Neveu  de  l^Emptreur ,  & 
!  le  Frère  de  l'^ Archevêque 
I  de  Cologne  ont  été  pris 
dans  le  combat.  Tlne  in- 
I  finité  d'autres  Prifoniersj 
(  qui  font  détenus  à  Milan, 
exclut  tout  nombre.  Qui 
ne  fait  pas  que  les  Vain- 
queurs grofiffent  toujours^ 
&  leur  valeur f  &  leur  for- 
tune )  le  peut  aprendre  de 
ces  paroles  :  Et  qui  peut  a- 
voir  befoin  d'aprendrt 
que  les  Vaincus  ont  eoû- 
tume  de  déguifer  leurs  per- 
tes ,  qu'il  lift  les  Hifto- 
}  riens  AUemans,  corne  Ot- 
j  ton  de  Saine  -  Blaile  ,  le 
\  Chronographe  Saxon  ,  & 
Godefrol,  Moine  de  Sajnt- 
Pantalcon  /  Ils  dlfent , 
(c  Qmc  ,  dans  cète  AHion 
î)  les  Confédérés  avaient 
•>}  bien  100  tnille  Comba- 
î)  tans^&  que  i' Kïmcs  l\w- 
ï»  périale  n'itoit  que  de 
■>}  quelques  milliers  d''Ho- 
î»  mes  ■>}.  On  peut  croire 
que  les  forces  des  Confé- 
dérés itoiint  fupérieures  : 
mais  on  peut  aprendre  de 
Sire  fitiu\  qu'elles  n'^aloient 
pas  à  ce  nombre  txceffif; 
O  Frédéric  ,  qui  ,  très  ha- 
bile dans  la  Science  de  la 
guerre  ,  favoit  tris  tien 
prendre  fes  avantages  ^  n*- 
auroitpas  ataquf  les  Lom- 
bards  avec  quelques  mil- 
liers d^ Homes  feulement. Us 
ajoutent  5  <(  Ç^ue  TEmpe- 
»  reurjîf  un  grand  carna- 
•)i  ge  des  Lombards;  & 
i)  qu^enfin  )   acabit  par  le 


ROISj  &  autres  SOUï^E^ 
RAINS  en  ITALIE. 


clara  excomunié.  Vintré- 
pidité  de  ce  Pape  fufifoit 
pour  lui  faire  prendre  une 
réfolution  fi  vigoureufe  i 
mais  auparavant  il  n''ou^ 
blia  pas  de  calculer  les  for- 
ces temporèles  ,  qui  le  pou- 
vaient aider  dans  cète  con- 
jonHure.  La\haine  des  Ho- 
n\s\ï\i  pour  Octon  n'était 
pas  petite.  Il  êloit  donc 
fur  qu'ils  foûtiendr oient 
fon  parti  ëonflament.  Il 
eomtoit  aujffi  beucoup  f\^ 
les  forces  de  Frédéric  II , 
dont  ici  les  intérêts  ft  com- 
fondoient  avec  les  fins.  Il 
ne  fondoit  pas  une  moin" 
dre  efpérartce  fur  celles  de 
Philippe  Augu/te  ,  ennemi 
i'Otton  ,  à  l'élévation  du' 
quel  il  avait  ci-devant  mis 
obflacle  autant  qu'il  l'a- 
vait pu.  Ce  Pape  f avait 
d'ailleurs  ee  qu'il  pouvait 
fe  promètre  de  plufieurs  des 
plus puijfans  Princes  d'Al- 
lemagne. Il  ne  manquait 
donc  pas  de  maiens  hu- 
mains pour  foûtenir  fon 
Autorité  Spirituèle.  Tout 
cela  n'empêcha  pas  Otton 
de  marcher  vers  la  Pouille» 
Entré  par  la  Marche  de 
Rieti)  il  s'avança  jufqu'à 
Marfi  &  Comino  ,  répan- 
dant la  te'ieur  dans  tou- 
tes ces  contrées.  RofFred  , 
Abbé  du  Mont-Caflîn, 
qui ,  contre  l'avis  de  fts 
Moines  ,  l'ala  trouver^  en 
aiant  été  reçu  tris  bien^eti 
revint  avec  des  Sauvegar- 
des pour  fes  Etats é  Après 
avoir  célébré  près  de  Sora 
la  fête  de  S.  iMarrin  ,  Ot- 
ton ala  fairt  le  fiégt  d'A- 
quino,  qui  fut  vigoureufe- 
ment  défendu  par  Thomas, 
Pandulf",  &  Robert,  Com- 
tes de  cète  Ville-  Ca- 
poue  &  fa  Principauté  lui 
furent  livrées  par  Pierre 
de  Celano.  Diopold  lui 
remit  Saleriie.  Les  Napo- 
litains fe  donèrtnt  volon- 
tairement à  lui ,  peur  fa- 
tisfaire  leur  haine  contre 
la  Ville  ^i'Averfe  ,  qu'ils 
l'engtt firent  d''afjiégtr.  Le 
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que  tous  les  Cardinnux  5  & 
torfque   le  Pape  avec  peu 
rf<  Cardinaux  vcnoit  dans 
une  Galère  de  N-irbone , 
pour  s^embarquer   dans  ce 
yailfeau,  les  Galères  des 
rifans  i  qui  lui  tendaient 
des    embûches  ,    parurent 
tout-à  coup.  Le   Pape  les 
aiant  aperçues,    retourna 
f  romtement  avec  fa  G^^lcre 
à  Magiielone.  Lis  Galères 
de  Pife  entoarirent  le  Vaif 
feaii    dans    lequel  itoient 
les    Cardinaux  j    fi- ,    n'y 
trouvant  point  i'Apoftoli- 
que  ,  elUs  le  Ui fièrent  a- 
Icr  librement,  l/n  vent  fa- 
vorable le   conduifit   d'à 
bord  à  Palerme  ,    enfuite 
à    Meffine.    (Quelque  tems 
après  ,  avec  les  Cardinaux 
rejiés  près  de  fa  perfone  , 
Il  s'embarqua  fur  un  Vaif 
feau  plus  légers  & ,  fe  con- 
fiant à  la  pleine  mer,  il 
ariva,  quoique  batu  de  plu 
Jieurs  tempêtes  à  Meflîne, 
fans  avoir  eu  de  mal^par- 
eeque  Dieu  le  conduifoit. 
Le    Roi    Guillaume  ^    qui 
four  lors  était  à  Païenne, 
l'aiant  apris  ,  envoia  des 
Députés  au  Pape  avec  des 
préfens  ,  &  comandm  qu'on 
le  reconduisît  à  Rome  a- 
yee   <i    Gnlcres.    Le  Pape 
paffa   par  Salerne,  où  /'- 
Archevêque  Romoald  & 
tout  le  Peuple  delà  VilU., 
le  reçurent  avec  le  refpeR 
&   les  honeurs,  qu'ils   li  ' 
dévoient.    Il  nia   depuis  , 
acompagné  de  tous  les  Car 
djnaux ,    avec   lis   mimes 
Galères  jnf^u'au  Tibre,  & 
par  le  Tibre  jufqu'à  Sainc- 
Paui.  Le  Clergé  &  le  Peu- 
ple Rom.  in,  venus  au  de- 
vant de  lui,  le  conduifirent 
avec  de  grands  honeurs   & 
beaucoup  de  pompe  au  Pa- 
lais de  Lacran. 

Année  i  iC6  ,  p.  ^fo. 
Le  Cardinal  Raronius  ra- 
porte  ,  fous  elle  année  i,  u 
ne  Lècre  écrite  par  l'Em 
pereur  àui  Cardinaux 
mais  &  fonfllle^  &  cequ* 
tlle  contient  ,  donent  lieu 
d''affurer  ,  fans  crainte  de 
ft  tronper ,  que  c'efl  une 
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dificile  aux  Barons  con- 
fédérés   de    conoitre   que 
leur  fecret  itoit  découvert f 
&  que  la  nouvèle  démar- 
che ,  que  le  Roi  venait  de 
faire  ,  était  le  prix  de  ia 
proteSlion*  qu^ii  a\oit  ob- 
tenue du  Pape,  Corne  rien 
n'était   plus    contraire  au 
deffe in  ^  qu'ils  avo'tnt  for- 
mé ,  de  faire  rétablir  leurs 
Privilèges  ,  que  la  fervitu 
de  à  laauèle  le  Roi  venait 
d^affujetir  fon  Roïaume  , 
le  Cardinal  Langcon  pro- 
tefla  folemnèlcment  contre 
l'engagement ,  que  le  Roi 
venait  de  prendre  ;  &  mit 
fa  Proteftation  fur  PAu 
tel.  Innocenr  ,    aiant   été 
informé  de  la  Proteftation 
de  Langton  ,  fe  fentit  ex- 
trêmement   ofenfé  ,    qu'un 
Cardinal  eCit  agi  fi  direc- 
tement contre   les   intérêts 
du   Sainc-Siége.    Il   n'ofa 
pourtant  h  pouffer  fur  ce 
fujet,  de  peur  d'émouvoir 
tout  le  Roïaume ,  &  de 
porter  les  Anglois  à  5'w- 
nir  avec  Langton  pour  U 
maintien   de  ^leur  liberté. 
En   effet  ,  il  n'êtoit  nule- 
ment  k  propos  de  faire  fen- 
tir  fiiôt    à    la    Nation  le 
poids  de  fa  nouvèle  fervi- 
tude.  Au  contraire,  il  étoit 
de  l'intérêt  de  la  Covr  de 
Rome    de    laiffer    dormir 
fes  droits  pendant  quelque 
tems^  afin  que  les  Ang'ois, 
ne     s'apercevant    d^aucun 
changement  ,  fùffent  moins 
dîfpofés  à  prendre  des  me- 
fures  pour  fecouer  le  joug, 
qu^on  venoit  de  leur  impo 
fer.  Cependant  le  Pontife 
ne  taiffa  pjs  de  prendre  o- 
cafion    de   mortifier   l'kï- 
clievcque    en    dorant    au 
Cardinal  Nicolas, /on Lé- 
gat ,  le  pouvoir  de  difpo- 
fer  de  tous  les  Bénéfices, 
qui   fe   trouvaient    vacant 
en  Angleterre.   Le  Légac 
ab  ufa  de  fon  pouvoir  ,  fans 
retenue.    Nan    content    de 
conférer    les    Bénéfices   à 
des  Italiens,  à  fes  Parens.^ 
à  fes  Amis  ,  il  en  dona  mi- 
me quelques-uns  à  des  gens, 
qui  itoicnt    tr.cort   à  naU 
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Pour  faire  conoître  cfs 
trois  Guerriers,  j'emprun- 
terai la  plume  de  Fra  A- 
goflino  Superbi.  C'étoit  un 
Franeifcain  Ftrrarais  ,  qui 
fe  qualifioit  lui-même 
Théologien  &  Prédicateur» 

II  eft  Auteur  entre  autres 
Ouvrages  d'un  ,  que  j'ai 
dans  ce  moment  fou4 
les  ieiix,  &  donc  le  titre 
eft  :  Trionfo  gloriofo  d'- 
Herai  illuflri  &  eminentl 
deW  inclita  6-  maraviglio" 
fa  Città  di  Venetia  ,  /£ 
quati  fîdrirono  nelle  digni- 
ta  Ecclefiaftiche  ,  nell'Ar» 
mi  ,  &  nelle  Lettere  ,  Di- 
vifo  in  tre  Libri.  (  Triontr 
phe  glorieux  d''illuflres  6t 
d'éminens  Héros  de  la  ce'» 
lèbre  &  merveilleufe  Ville 
de  Venife,  lefquels  ont 
fleuri  dans  les  Dignités  Ec« 
cléfiaftiques  ,  dans  les  Ac- 
mes  &  dans  les  Lètres* 
Divifé  en  trois  Livres).  la* 
x».  Venife  1629,  Leschi- 
fres  comencent  égale- 
ment par  1  dans  les  } 
Livres ,  ou  parcequ'ils  pa« 
rurent  l'un  après  l'autre  ^ 
ou  pour  que  Ton  pût le« 
relier  féparémenti  C'eft 
le  feptième  Ouvrage  do- 
né  par  l'Auteur,  qui  met 
dans  les  froncifpices  par* 
ticuliers  de  chaque  Livres 
Opéra  fettima.  Le  Liv.  I 
parle  des  Papes  ,  des  Car- 
dinaux ,  Patriarches  ,  Ar- 
chevêques,Eviques  ScAbbés 
Vénitiens  ;  le  II  des  Gens 
de  guerre  ;  &  le  III  des 
Cens  de  Litres  en  tout 
genre.  L'Ouvrage  eft  en 
tout  fore  fuptrfîciel  ;  &  ce 
que  j'en  vais  traduire  IÇ 
fera  concître  fufifam- 
ment.  Après  avoir  faic  y 
Liv.  II  ,  p.  1 1  &  12  l'è- 
loge  de  Domenico  Moro- 
fino  ,  qui  fut  élù  Doge  ett 

I  i4.S)&  mourut  en  1 1  î6* 
le  Superbi  parle  ainfi  pp. 
la  14,  des  trois  Perfo- 
nages  ,  qui  font  le  fujec 
de  cet  Article. 

Jean  Morofmo  ,  fils  du 
DogeDnnnnique};«ttn«  ht- 
Kij 
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uns  ,  acufant  les  Légats 
de  s'être  mal  conduits , 
avoient  doné  raifort  à 
l'Empereur.  Les  autres 
avoient  foàtenu  que  les 
Légats  avoient  bienfait. 
Le  Pape  avoit  écrit  à  ce 
fujet  aux  Archevêques 
&  Evêques  de  Germa- 
nie une  Lètre  ,  pleine 
à  la  vérité  de  plaintes 
fur  Voutrage  fait  à  fes 
Légats  :  mais  dans  la- 
quèle  il  leur  recoman- 
doit  ce  d'apaifer  VEm- 
35  pereur,  &  de  le  mètre 
3>  dans  un  meilleur  che- 
3î  min  33.  Ces  Prélats  lui 
répondent  (au  comen- 
cement  de  cètc  année  ) 
par  une  Lètre  très  forte 
pour  la  défenfe  de  la 
Dignité  de  L'Empereur. 
v-  ils  y  relèvent  fur- 
35  tout  l'infolence  de  cè- 
35  te  Jnfcription  &  de 
■55  cètePeinture^quenous 
35  avons  dit  qu'on  avoit 
35  vues  au  Palais  de  La'- 
35  tran  ;  &  qui  fans  dou- 
35  te  n'êtoient  pas  encore 
35  é face  es.  Ils  s'yplai- 
35  gnent  auffi  des  abus 
35  (S*  des  furcharcheSf  in- 
35  traduites  dans  les  E- 
35  glifes  de  Germanie  , 
35  par  les  Minifires  de 
35  la  Cour  de  Rome  35. 
C'efi  pourquoi  le  Pape, 
informé  que  l'Empereur 
fe  préparait  à  revenir  en 
Italie  y  croit  fagement 
que  le  mieux  efi  d'étou- 
fer  cet  incendie  dans  fa 
naijfance  ,  en  envoïant 
en  Allemasne  deux  au- 
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5»  nombre  ,  il  s'ouvrit  ,  /'- 
11  épée  à  la  main  ,  le  p^^f- 
V  fage  àraviï  »).  La  yiri- 
téffuivant  i'Auteur  de  !a 
Vie  d'Alexandre  I!I,  efi 
qut  Frédéric  ,  aiant  déro- 
bé la  conoiffance  de  /a  fui- 
'*  5  P''ff'^  pour  tué  dans 
l'Aflion  ,  &  que  Von  cher- 
cha f  on  corps.  On  le  crut 
fi  bien  mort  ,  que  rimpé- 
ratrice  ,  refiée  a  Corne  , 
s''habilla  de  deuil  ;  &  qu''- 
ellefut  plufieurs  jours  dans 
le  trifie  embaras  d'ignorer 
où.  /'Empereur  s''étoit  re- 
tiré :  mais  enfin  ,  lorfqu''on 
ne  l'atendoit  pas  ,  il  pa- 
rut tout  a  coup  à  ]?avie  en 
bone  fanté.  La  Chronique 
de  Erefcia  du  Walvezzl , 
(T.  XIV  des  Hifior.  d'I 
talie).  dit^  <c  Que  Frédé- 
1)  rie  ,  fait  prifonier  par 
'»  ceux  de  Brefcia  ,  fut 
•>')  conduit  dans  leur  V'illc, 
ij  dJoù  bientôt  après  il  s'en- 
1)  fuit  en  habit  de  Man- 
)>  diantt}.  Cète  fable  fe- 
roit  croire  volontiers  que 
MefÏÏeurs  de  Brefcia  n'é- 
toient  pas  fort  avifés.  V- 
Empercur  parut  donc  à 
Pavie  :  mais  très  humilié  y 
reconoijjant  enfin  que  la 
main  de  Dieu  s'était  apé- 
fantie  fur  Lui ,  fi"  qu'il  mé 
ritoit  encore  pis,  tant  pour 
avoir  fomenté  la  défunion 
&  le  f  caudale  dans  l'E^ll 
fe  de  Dieu5  ç«'à  caufede 
''es  vexations^  de  fes  cruau 
'es,  &  de  fes  autres  crimes. 
Infiruit  donc  par  les  dif- 
;races  ,  &  peut-être  encore 
dus  parcequ'^il  manquait 
d'argent  &  de  Troupes^  il 
prêta  l'oreille  aux  confeils 
de  plufieurs  de  fes  Princes, 
&  conçut  enfin  un  defir fin- 
cire  de  faire  la  paix. 

Cète  pax  fe  rie  en  é- 
fec;  &  je  raporte  ,  dans 
l'^rt.  a>Alexandre  III,  ce 
qui  fa  concerne. 

Ann.  r  177  îP-  99-  A- 
près  avoir  balfé  les  pieds 


ROIS,  &■  autres  SOUVE* 
RAINS   en  ITALIE. 

fiége  dura  jufqu'^à  Noèl. 
Alors  Octon,  à  qui  le  froid 
ne  permètoic  plus  de  refier 
en  campagne ,  aiant  fait 
un  acomodement  avec  les 
Afliégés,  ala  prendre  fes 
quartiers  d'hiver  à  Ca- 
poue  ,  où  par  fes  ordres 
en  fabriqua  beaucoup  de 
Machines  pour  les  fiéges. 

Année  1211,  p.  140. 
Au  retour  du  printems  , 
/'Empereur  Octon  conti- 
nua fes  conquêtes  dans  lé 
Roïaume  de  Sicile  en  de- 
çà du  Phare.  Il  foûmit  à 
fes  ordres  toute  la  Fouil- 
le,  la  Terre  de  Labour, 
6r  prefque  entièrement  la 
Calabre,  &  pouffa  jufqu''à 
Tarente.  Nous  lifons  dans 
/'Abbé  d'Urfperg  <t  Que 
5>  le  Pape  Innocent  III, 
»)  qui  fouhai! oit  d'éteindre 
i>  ce  terrible  incendie  ,  a- 
ty  voit  ^  pendant  V hiver  y 
»»  fait  faire  des  alées  & 
5)  venues  à  Capoue  à  /'Ab- 
i>  bé  lie  Morimond  ,  pour 
»»  engager  Otton  à  faire. 
•»  la  paix  y  ou  quelque  a- 
5>  comodement  ^  eonfentant 
1}  de  perdre  plufiôt  quelque 
•>}  chofe  de  fes  Etats  ,  que 
1»  de  foufrir  la  ruine  du 
1»  Roi  Frédéric  ti.Mais  les 
Envoies  tj  les  Propofitions 
d'acomodement  furent  inu- 
tiles. Otton  ,  enivré  des 
faveurs  de  la  fortune  ,  re- 
jeta tout  ,  perfuadé  qu'il 
était  alors  ,  ou  jamais  ,  en 
état  de  renverfer  le  jeune 
Roi  de  fon  Trône,  En  efety 
les  Sarafiiis  de  Sicile  /'a- 
voient  envoie  fecrètement 
affûter  qu'ils  prendraient 
les  armes  en  fa  faveur. 
Nous  f  avons  auffi  des  An- 
nales de  Pife  ,  ((  ^tt'ort 
•>}  arma  dans  cite  faille  , 
»  pour  le  fecourir,  40  Ga- 
5J  lères  y  qui  vinrent  juf- 
)>  qu'à  Procida  ,  croiant 
1)  L'y  trouver  ï».  Enfuite  , 
Octon  fe  difpofoit  à  paff'er 
en  Sicile,  &  les  Afatres 
du  Roi  Frédéric  paroif- 
foitnt  dans  une  entière 
détadence,  quand  iL  itlata 
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impo/iurt  de  quelque  petit 
Docleiir  ,  ou  Moine  Schif- 
niacique  de  ee  tentf-là. 

Anncc  liCj  ,  p.  y7z. 
Renaud,  Archevêque  ilu 
de  Coloene  6r  Aichichan- 


celiei-  d'Icalie  yfoit  par  la 
ir  des  pi 
éduit  fous  ï'obéijj'anct  de 


force,  f oit  par  des  prifens^ 


/'Antipape   Pafchal    III, 
beaucoup  de  Châteaux  & 
de  Villes  aux  environs  de 
Rome  ;  &  celles  qui  font 
rififlance  ,  en  font  punies 
far  les  dégâts^  les  incen- 
dies ,  &  les  autres  ealami- 
tis^que  la  Guerre  enfante. 
Il  tâche  mime  ,   en  répan- 
dant Por  en  profufion  ,  de 
ft   faire    un    Parti    dans 
Rome;  & pareeque^  corne 
dit  /'Hiftorien  d'Alexan- 
dre m.,  enfe  fervant  d-im 
mot  d'un  Ancien  ,  Si  Ro- 
Hietrouvoit  un  Acheteur, 
elle  feroit  à  vendre,  beau- 
eoup  de  Romains  ,  gagnés 
fdr  l'argent  .y  jurèrent  fi- 
délité contre  toutes  fortes 
de  perfones,  à  /'Antipape 
ér  a  TEmpereur.    Le   bon 
Pape  Alexandre  ne  man- 
épioit   pas    d'cmploier  fes 
remontrances  paternèles  à 
hs  exhorter  tous  à  la  con- 
«orde  1  à  la  fidélité  ^  à  la 
diftnfe  de   la  Patrie  ,  & 
leur  ofroit  même  pour  cela 
Vargenty  qui  leur  feroit  né- 
€*(fairt.   Ils   lui  faifoient 
de  belles  promeffes  :  mais 
Hs  marthoient  avec  dupli- 
€tté  ,  voulant  contenter  /'- 
-mne  &   l'autre  Partie  ;  & 
t-euT  étant   en   mime  tems 
infidèles    à    toutes    deux. 
P.  Î76.  Les  Romains  qui 
fairoienc  le  fiége  de  Tuf- 
€ulum ,  livrèrent  bataille 
«ux  Impériaux  ,  venus  en 
très  petit  nombre  fecou- 
rir  cete  Vil'e,  &  furent 
caillés  en  pièces.  (Quelques 
Ecrivains   groffljfent  fans 
efure   la   perte   des   Ro- 


tre.  Langton  ,  piqué  de  ee 
que    cète    Comiffion    avoie 
été  do  née  à  un  autre  ,  prit 
ocafion  de  la  conduite  irré. 
gulière  du  Légat ,  pour  a. 
peller  au  Pape  de  fes  pro' 
eédures  ;  &  envoïa  Simon, 
fon  frire  ,  à   Rome  pour 
pourfuivre  fon  Apel.    Cet 
Envolé    trouva.    Innocent 
peu  difpofé  à  écouter  des 
plaintes  contre  un  Légat , 
qui   venait    de  lui  rendre 
de  fi  grands  fervices.  D''- 
ailleursV&x\àa[f,  qui  avoit 
porté  à  Rome  la  Charte 
au  fccau  d''Or  f   avoit  ren- 
du de  tris  mauvais  oficcs 
à  /'Archevêque  &  à  tous 
les  Seigneurs  Anglois.  Il 
avoit    réprifenté   ceux  -  ci 
corne  des  Efprits  bouillans, 
&  le  Roi  corne  le  plus  pieux 
de   tous   les  Princes.    Cite 
relation  fut   caufe  qu'ln- 
nocent,/a«î  vouloir  écou- 
ter   les    remontrances     de 
Langton  ,/«  hâta  d''ordo- 
ner  à  fon  Légat  de  lever 
/'Interdit ,  qui  avoit  déjà 
duré  (en    1214)  plus  de  C 
ans.   Quant  à  la  fatisfac- 
tion ,   que   le    Clergé  de- 
mandait, il  ordona,  H  Que 
)»  le   Roi   paierait  feule- 
1»  ment  4©  mille  marcs  ». 
C'eft  ainfi  que  fut   termi- 
née cite  grande  Afaire,  qui 
rendit  le  Roi  d'Angleter- 
re  Vatfal    &    Tributaire 
du    Pape.    Un   événement 
de  cète  nature  peut  fournir 
une  ample   matière   à   des 
réflexions  ,  qu'il  faut  laif- 
fer  faire  aux  Lefleurs.Con- 
tentons-nous  de  remarquer 
que ,  fi    dans  la  première 
négociation  le  Tape  fe  fût 
contenté  d'exiger  une  ref- 
titution  fi  modique  ,  il  n'y 
a  point  de  doute  que  l'A- 
comodement  ne  fe  fût  con- 
clu en  ce  tems  là. En  effets 
ce  fut  le  feul  obfiacle,  qui 
en  empêcha  la  conclufion 


mains.   Otton   de  Snint-    puifque  les  Nonces  étaient 


^lajfe  la  fait  monter  à  i  y 
mille  tant  MortSy  que  Pri- 
foniers.  L'Auteur  de  la 
Vie  d'Alexandre  IU,o«- 
WTt  encore  plus  la  bouche 
ta  âifant ,  (c  Que  d'une  fi 


contens  de  toutes  les 
très  avances  que  le  Roi 
faifoit.  Mais  ce  Prince 
n''avoit  pas  encore  réfignc 
fa  Courone  au  Pape  ;  au 
lieu  que  ,  depuis  fite  réfi- 


me  hardi  &  courageux, 
embraffa.  la  profeffion  des 
armes.  Envoie  donc  par 
fon  Pire  en  qualité  de  Ca- 
pitaine de  Galères,  ati 
fecours  de  /'Empereur 
(Manuel  Comnène)  con- 
tre Roger,  Roi  de  ficile, 
il  combat it  avec  tant  de 
valeur  &  d^intrépidité  , 
qu'il  rompit  &  dijperfa  les 
Ennemis  avec  efufion  de 
fang  ,  en  leur  enlevant  plus 
de  20  Galères  &  d'autres 
gros  Vaiffeaux.  IL  mit  en 
fuite  le  Roi  Roger;  &  s'a- 
quit  beaucoup  d'honeur  & 
de  réputation ,  en  recou- 
vrant Corfou  ,  &  faifant, 
pour  vanger  les  Grecs  ,  le 
dégât  fur  les  côtes  de  Si- 
cile. //  fervit  de  plus  , 
fous  le  comandement  du 
Général  Marc,  ou  Marin 
Gradenigo,  contre  les  Cor- 
faires  d'Ancone  ,  &  dona. 
de  grandes  &  notables 
preuves  de  fa  valeur.  Il  en 
eut  donné  fans  doute  de 
plus  grandes  ■,  fi  la  Mort 
envieufe  ne  Veut  pas  arête 
dans  fa  route  ,  en  l'enle- 
vant du  monde  a  la  plus 
belle  fleur  de  fon  âge. 

Raino  (  c'eft  à  dire  Rai- 
nîfr)  Polano,  brave  Sol- 
dat ,  &  Capitaine  de  Ga- 
lères, fe  trouva  dans  la 
même  Expédition  &  dans 
d^ autres.  Ilfe  comporta  de 
manUrCf  avee  ceux  qu'il 
comandoit ,  dam  le  recou^ 
vrement  de  Corfou  &  con- 
tre  le  Roi  Roger,  qiï^it 
s'aquit  la  réputation  de 
vaillant Capitaine^i/  était 
au  dégât  des  Côtes  de  Si- 
cile avec  Jean  ,  dont  je 
viens  de  parler^  &  fous  le 
Généralat  de  Marc  Gra- 
denigo ,  nomé  ci-dtffus,  à 
l'expédition  contre  les  Cor- 
faires  d'Ancone  ,  où  par 
fes  fervices  il  s'aquit  un 
grand  nom  auprès  de  l<t 
République- 

Marc,  ou-i  corne  d'au- 
tres difent  ,  Marin  Grade- 
nigo ,  célèbre  &  vaillant 
Capitaine  ,  fut  un  grand 
Sujet  de  beaucoup  d'auto- 
rité &   d'un  mérite  adtni^ 
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très  Légats  plus  pru- 
dens ,  c'eji  d  dire  les 
Cardinaux  Bhnri  des 
Saints-Néréc-ô:-Achil- 

lée  ,  &  HiACINTHE  de 

Sainte-Marie  de  l'Eco- 
le Gtèquc. Ils  font, dans 
le  voïage  ^  dépouillés  & 
mis  en  prifonpar  i  Com- 
tes de  Tirol ,  qui  les  re- 
lâchent en  fuite  ,•  &  le 
JDuc  de  Bavière  ,  Hen- 
H.I  le  Lion ,  tire  de  ces 
nobles  Brigands  une 
vengeance  exemplaire. 
Les  Légats  trouvent  l'- 
Empereur aux  environs 
d'Ausbourg  (  où  Ton  Ar- 
mée s'airembloit  ).  Ad- 
mis à  l'Audiance  ,  ils 
lui  parlent  avec  refpc6î; 
&  lui  préfenten:  une  Le- 
tre  du  Pape  ,  qui ,  par- 
lant avec  douceur  j  dé- 
clarait ,  en  expliquant  le 
mot  Beneficium  (  Bien- 
fait,  ou  fief),  t'  Qu'/7 
S3  n'avoit  jamais préten- 
35  du  que  /'Empire  fût 
3î  un  Fief  (  de  VEglife 
5>  Romaine  )«.  Cen  ejî 
çffés  pour  calmer  la  co- 
lère de  Frédéric.  Quel- 
ques a^fes  difêrens  , 
qu'il  avoit  avec  la  Cour 
de  Rome  ^  font  enCuite 
cjuflés  i  la  paix  efl  ré- 
tablie ;  &  les  Légats 
s'en  retournent  à  Rome^ 
fatisfaits  &  chargés  de 
préfens  (  i  ). 

Otton ,  Comte  Pala- 
tin de  Bavière  ,  &:  Re- 
naud ,   Chancelier    de 

{ I  )  Muratori  ,  T.  VI , 
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du  Souverain  Pontife,  & 
doné  le  baifer  de  paix  h 
tous  les  Cardinaux,  Fré- 
déric partit  de  Venife  , 
pour  aler  h  Ravenne  d'a- 
bord ,  &  puis  à  Césène. 
P.  ;  \.  Il  n'y  fut  paipluf- 
tôty^u'il  s^aprocha  du  Châ 
teau  de  Bértinnio  ;  dont 
le  dernier  Pojfejfeur  avoit 
fait  une  donation  à  /"Eglifc 
Romaine  ;  mais  que  Fre- 
Hé:  ic  s''êtoit  riftrvé  par  le 
Traire  de  Paii:.  //  preffa  i 
Cardinaux  ,  que  te  Pape 
avoit  envoies  pour  en  pren 
dre  pojj'efjion  ,  de  U  lui  re- 
mètre ,  prétendant,  à  mon 
avis  ,  que  c^étoit  une.  dé- 
pendance  de  la  Romaitne, 
dont  les  Empereurs  alors 
étaient  maîtres^  fans  qu'on 
voie  que  les  Papes  s'en 
plaignîffent  ^  ou  protejlâf- 
fent  centre  ^  &  .^fjns  dou- 
te ,  //  prétendait  aujji  qu''- 
en  conféquence  de  la  Loi  , 
qu'il  avoit  publiée  à  Ron- 
caglia  ,  on  ne  pouvait  pas, 
fans  fi  permiffion  ,  laiffkr 
des  Fiefs  aux  Eglifc-s.  Les 
z  Cardinaux  répondirent 
avec  daueeur  ,  <(  Q^u^iis  ne 
t)  pouvoitnt  pas  lui  remè 
i>fre  ce  Ckâteauyfans  laper- 
ij  mijfion  du  Pape  «./i  /i'«n 
faJui  pas  d''avantage  pour 
que  Frédéric  leur  décla- 
rât la  guerre  fur  le  champ; 
&  ,  pour  qu'aiant  ra£em- 
hlé  fes  Troupes  ,  il  ne  fe 
préÇentàt  devant  ce  Châ- 
teau. Les  2  Cardinaux  ne 
voulurent  point  effaicr  de 
fe  défendre  ,  pareequ'il  y 
avoit  dans  la  Place  les  i 
Fartions  des  Bulgari  & 
des  Mainardi,  dont  l'u- 
ne était  pour  /'Empereur. 
v4;n/î,  cet  imprenable  Châ- 
teau ,  préfentement  Viile 
Epifcopaîe,  vint  dans  les 
mains  de  Frédéric  y  fans 
qu'il  tirât  Vépée  :  &  ,  bien 
qu^il  en  reçût  de  la  part 
du  Pape  des  plaintes  a- 
compagnies  de  remontran- 


ROlSy  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  FTALIE. 


tout -à-  coup  une  terribl*^ 
Mine  ,  ^M'Oiton  rj'avoft 
point  prévue.  Le  Pape  In- 
nocent,.^u/  ne  s'endormait 
pas  ,  avoit  fi  bien  fait  , 
fécondé  du  Roi  Philippe 
Aueufte  ,  qu'il  avait  en~ 
çiagé  plufieurs  Evoques  d'- 
AUemagne,  non  feulement 
de  publier  l'excomunica- 
tion  contre  Otton  &  de  le 
déclarer  déchu  du  Trône  : 
mais  auffi  de  traiter  de 
l'éleclion  de  Frédéric  II 
pour  Rui  des  Romains  en 
fa  place,  tète  Ligue  fut 
compofée  de  Sifred,  Ar- 
chevêque de  Maience  & 
Légat  Apoftolique,  de  T- 
Archevêque  de  Trêves  , 
du  Landgrave  de  Thu- 
ringe  ,  du  Roi  de  Bohè- 
me", du  pue  de  Bavière  ^ 
du  Duc  de  Zeringhen  ,  & 
d'autres  Evéques  &  Prin- 
ces. 

Je  m'arête  là  ,  parce- 
que  mon  intention  ell  de 
ne  mètre  dans  cet  Arti- 
cle que  ce  qui  concerne  le 
Roiaume  de  Scile.  Je  par- 
le de  ce  qui  regarde  Ot- 
ton &  Frédéric  eome  Em- 
pereurs 0  enme  Rois  de? 
Romains  ,  &  de  te  qui  ft 
fit  tant  en  Italie  çu'en  Al- 
lemagne, aux  Art.  de  ces 
Pi  inces  dans  la  Col.  des 
Empereurs.  Je  dirai  feule- 
ment ici  que  ,  fur  les  inf- 
tances  du  Pope  Se  des 
Princes  d'Allemagnf  de 
fon  Parti  j  Frédéric  s'em- 
barqua ,  \f  1 7  de  Mars 
12  r»  ,  à  Gaiite  pour  a- 
1er  d'abord  à  Rome  ,  en- 
fuite  à  Gène  &  de  \À  paf- 
fcr  en  Allemagne  ;  ce  qu'il 
ne  Ht  qu'avec  beaucoup 
de  peine.  Il  v  fut  corro- 
nè  Roi  de  Germanie  à 
Maience  au  comencement 
de  ];;écemhre;  &  Je  fut 
une  féconde  fois  en  1215 
à  Aix-la-Chapelle. 

En  1  î  1  f  ,  après  fon 
fécond  Couronement  co-iie 
Roi  de  Germanie  ,  fridi* 
rie  ht  proclamer  Koi  it 
Sicile ,  fon  liJs//imi,par- 
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I)  grande  Armée  i  peine 
s>  i'«n  fauva-t  il  le  tiers  ; 
il  &  quey  depuis  La  batail- 
9}  le  i'Annibal  à  Cannes, 
5»  il  n'avait  pas  été  fait  un 
9>  fi  grand  carnage  du  Peu- 
s»  pie  Romain  ■>■>.  L'Au- 
teur dt  !a  Chronoloeie 
de  Reicherfpe;  g  dit,  <4  Q^ue 
»  de  40  mille  Roman:S) 
il  il  y  en  eut  très  peu  , 
9*  qui  ne  fuf[ent  ,  ou  tués  , 
5>  ou  faits  Prifoniers  i». 
Pauciffimi  evaferunt,  qui 
non  occifi,  aut  captivitaci 
fuerint.  Le  Moine  Gode- 
froi ,  dans  fes  Annales  , 
en  dit  encore  plus.  Jean 
de  Ceccano,<i<ins/a  Chro- 
nique de  Foifa-nuova/dtf 
monter  les  Morts  à  6  mille, 
&  les  Prifoniers  à  plufieurs 
milliers.  Mais,  parcequ'il 
crive  le  plus  fçuvent  que 
la  Rtnomée  &  la  vaine 
gloire desl^ainqueurs  char- 
gent f  en  pareil  cas ,  la 
vérité  de  trop  de  broderie, 
le  mieux  fera  de  s''en  tenir 
au  raport  de  VEcrivain 
eontemporain,  Acetho  Mo- 
rena,  qui  dit  avoir  apris 
de  Ii.oma.\ns  non paffionés, 

Îu'^ils  avaient  eu,  dans  cite 
ataillt ,  plus  de  s  mille 
Morts  ,  Sfplus  3  mille  Pri- 
foniers ,  qui  furent  con- 
duits liés  à  Viterbe.  L'A- 
nonime  du  Mont-Callîn 
€omte  I  r  cens  Morts  &  17 
<ens  Prifoniers.  Le  Conti- 
nuateur des  Annales  de 
Gène  de  Ca6Faro  <n  comte 
encore  moins. 

Année  i  i6s  ,  p.  fS?* 
Manuel  Comnène,  Empe- 
reur des  Grecs,  envoïa  , 
tète  année,  une  nouvile 
Ambaffade  au  Pape  Ale- 
xandre h  Bènevent ;  &  , 
eome  il  était  bien  i  .formé 
des  diférens  de  ce  Pape  6- 
de  /'Empereur  Frédéric  , 
il  s'imagina  pouvoir  par- 
venir aifément  à  ce  qu'il 
defirait]  c'^efl  a  dirt  a  faire 
priver  Frédéric  de  la  Cou- 
rone  Impériale  d'Occi- 
dent ,  &  a  l'obtenir  pour 
lui-même  &  pour  fes  Sue  ce f- 
feurs.  Les  Ambalfadeurs 
^portèrent  javec  eux  une 


gnation  ,  les  100  mille 
marcs  ,  qu'il  avait  ofens  , 
furent  réduits  a  40  mille. 
Le  Clergé,  qui  s^êtoit  a- 
ter.du  a  recevoir  diS  fom- 
mes  immenfes  pour  cite 
reflitutian  ,  fe  trouva  bien 
éloigné  defon  comte. Néan- 
moins ,  n'ofant  réfifler  aux 
rdres  exprés  du  Pontife 


il  fe  vit  obligé  de  fe  con- 
tenter d''une  fomme  médio- 
cre ,  par  raport  a  ce  qu'il 
avait  efpéré.  Les  Evéques 
trouvèrent  pourtant  le  mal- 
ien de  s'indemnifer  ,  en  ne 
faifant  aucune  parc  de  ces 
40  mille  marcs  au  Clergé 
inférieur,  ni  aux  Monaf- 
cères.    Ceux -ci  voulurent 
s'en  plaindre   au    Légnt  ; 
maii  ils  n'en  purent  tirer 
d'autre    réponfe  ,   finon  , 
u  Qwe,  niaient  aucun  or- 
1)  dre  du  Pape  fur  ce  fu- 
i>  ;'«£,  il  n'était  pas  en  fan 
»)  pouvoir  d'y  remédier  î>. 
5  o.   On  a  déjà  vu   les 
fujecs     de     mécontente- 
ment que  Jean  avoir  donés 
aux  Barons.    Le  Cardinal 
Langton  ,  par  la  menace 
d'excomunier    ceux     qui 
prendroient     les     armes 
contre  eux  ,  &  par  le  fer- 
ment qu'il   avoit    précé- 
demment exigé   du   Roi 
pour  lui  doner   l'abfoiu- 
tion  ,  avoit  fait  voir  qu'il 
étoit    d'acord    avec  eux 
dès  avant  de  revenir  en 
Angleterre,  &  qu'il  n'êtoic 
rien  moins  que  dans  l'in- 
tention   de    fe   prêter   à 
toutes  les  vues  du  Pape. 
Ce  Cardinal,  aiant  recou- 
vré ,  peu  de  eems  avant 
la  féconde  Réfignation  de 
Jean  ,  une  Charte  auten- 
tiqiie   d'Henri  I    concer- 
nant les  Franchîfes  &  les 
Privilèges  de    la  Nobleffe 
&  du  Peuple  ,  la  fit  voir 
aux  Barons  ,  qu'il  exhor- 
ta de  la  faire  valoir,  en 
profitant  de  la   foiblelfe 
du   Roi  pour  fe  faire  ré- 
tablir dans  leurs  Droits 


rable  >    fpicialemcnt  dans 
!a    profejflon    des   Armes, 
Après  beaucoup  d'honora- 
tle>  Expéditions  fur  mer  ^ 
il  fut  ,  fous  la  Principau- 
té de  Dominique  Morofi- 
ni  ,fait  ,  à  caufe  des  preu- 
ves qu''il   avoit  donées  de 
fa  valeur  ,   Général ,  non 
feulement   contre    Roger  , 
Roi  de  Sicile:  mais   aujfi 
contre    ceux    i'Ancone, 
Ufquels   avalent  fait  fur 
mer  des  prifes  aux  Véni- 
tiens. Aiant  ,  avec  une  Ar- 
méc  de  20  Galères  &  d'au- 
tres bâtiment  ,   ataqué  les 
Ennemis,  &  les  combatant 
avec   ardeur  ,  il  leur  prit 
3  Galères  &  leur  Capitai- 
ne ;   mit    en  déroute    leur 
armée  j     &    détruifit   tous 
leurs  préparatifs  ,  en  leur 
tuant  beaucoup  de  monde. 
Enfuite  il  ala  faire  ,  avec 
la  mime  Armée,  le  fié  g  e  de 
Pola   ,     qu'il     prit.     Con- 
jointement  avec   le    Doge 
Dominiqne    Morofino    & 
fon  fils  Jean,  il  força  ceux 
de  Parenzo  de  paier  tribut 
au  Sémt  de  Venife;  &, 
faifant  voir  beaucoup  d'à- 
dreffe    &  d'habileté   dans 
toutes    les  enireprifes ,   & 
dans  tous  les  dangers  ,  il 
augmenta  la  gloire  de  fit 
valeur  &  du  Nom   Véni- 
tien  ,   en  recouvrant   heu- 
reufement  plufieurs  autres 
Villes   d'Iftrie ,    qui    s'é- 
taient révoltées   contre  la 
République. 

Le  Superbl  ne  met  de 
dates  aux  marges  des  j 
courts  Eloges  que  je  viens 
de  traduire  ,  que  i  148  & 
î  149.  On  peut  voir  ce 
que  j'ai  dit  à  l'année  t  i  49 
de  l'Expédition  de  VEm- 
pereur  Manuel  dans  l'Ile 
de  Corfouy  dont  le  Roi 
Roger  s'êroit  emparé.Elljî 
fe  fit  cèce  année  :  mais  les 
préparatifs  s'en  êroienc 
faits  l'année  précédente. 
Le  Doge  Pierre  Folano 
étoit  propofé  de  coman- 


j.  s 
Jean  ,  par  la  féconde  Ré-  \  der  lui  même  la  Fiote  , 
fignation  qu'il  fit  de  fa  |  que  les  Vénitiens  envoi- 
Caurone  au  Pape  ,  crut  a-  !  ioient  au  fecours  de  VEm 
voir  affés  apris  aux  Ba-  j  pereur  Grec,  Il  s'çrubar 
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l'Empereur ,  précèdent 
fa  venue  en  Italie  \  &: , 
près  de  la  Chiufa  fur 
î'Adige,  ils  s'emparent 
du  Château  de  Rivola, 
Place  importante  pour 
je  paiFagc  de  l'Armée. 
Ariv4s  à  Vérone  ,  ils  y 
tièncnt  une  «jjrande  Af- 
fcmblée,  où  fe  trouvent 
les  Archevêques  de  Mi- 
lan &  de  Ravenne  ,  i  ^ 
F.vêques ,  &  beaucoup 
de  Marquis ,  de  Com- 
tes ,  &:  de  Confuls  des 
Villes.  Ils  vilîtentenfui- 
te  l'Exarchat    de  Ra 
vcnne  \  &  ,  s'avançanc 
vers  Ancone,  ils  décou- 
vrent que  les  Grecs,  qui 
pofsèdoienr  alors  cete 
Ville  ,  prenoient  beau- 
coup de  monde  à  leur 
folcie  ,  fous  prétexte  de 
faire  la  guerre  au  Roi 
de  Sicile  :  mais  en  éfet 
à  delTein  de  s'emparer 
d'autres  Villes   fur  la 
Mer  Adriatique.  Come 
les  Grecs  n'épargnoient 
pas  l'argent ,  on  acou- 
loit  en  foule ,  de  toutes 
parts ,    s'enrôler    fous 
leurs  Drapeaux.  Les  i 
Comlifaiçes  Impériaux 
rencontrent   Guillaume 
de  Traverjara  (i)  ,  Tu  m 
des  principaux  Nobles 
de  Ravenne;  &  lui  font 
tant  de  peur ,  qu'il  n'o- 
fe  plus  aler  tra  r  t  ;ivec 
les  Grecs.  Eux-même  a- 

(  1  )  Il  eft  nomé  Mal- 
iraverfer  par  Radeyfick  , 
d^ns  fa  Continuation  de 
ia   Vie  de  Frédéric, 
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cft  paterniles ,  il  ne  fe 
défifla.  point  de.  ce  qWil 
avoitfait.Au  refte,  on  ne 
comprend  pas  cornent  l'Em- 
percur  &  le  Va.\te  formaient 
des  prétentions  fur  Eerri- 
n^ro  ,  qui  relevait  de  l'E- 
glife  de  Ravt'nne.  Par  ra- 
porté  f  dans  la  Aiiciq.  à'- 
Ital.  D  iferr.  II  ,  p.  6j  <  , 
rinverticiire  donée  par  V- 
Archevêque  G.iuciei-,  au 
C  )mte  Cavalcncontéjionr 
les  prédèctffeuTS  avaient 
été  de  même  invefi's  par 
rEgliTe  de  Ravenne.  De 
là  ,  Frédéric  fe  rendit  à 
Spolcie  ,  (nfuite  en  Tof- 
cane, 

Aim.  1 17S,  p.  Î2.  On 
trouve  dans  les  Annales  de 
Gène,  qu''il  ariva  dans  cète 
Taille  au  mois  de  Jdnvier 
de  cète  année;&  que  /'Impé- 
i-ntiice  Béatrix  y  était  ari- 
véeun  jour  plujlôt  ,  avec  le 
jeune  Roi  Henri ,  leur  fils 
aine.  Ils  y  pafsirent  quel- 
ques jours  ,  magnifique- 
ment traités  ;  &  continuè- 
rent leur  route.  Galvano 
Fiamma  dans  f on  Bouquet 
de  Fleurs,  dity  uQ^ue  P- 
1)  Empereur  vint  à  Mi- 
î>  lan  J>;  mais  ce  n'efi  pas 
un  Auteur  fur  la  foi  du- 
quel on  puiJJ'e  s'en  repofer 
pour  les  chofes  éloignées 
de  fon  tcms.  Or  ,  came  la 
Trêve  faite  avec  les  Lom- 
bards ne  pennètoit  pas  a 
Frcdér  c  de  continuer  Ve- 
xercice  de  fon  métier  ,  qui 
n'étoit  autre  que  celui  de 
la  guerre  ,  il  réfolut  de 
pafj'er  en  Bourgogne;  6", 
ne  fe  fiant  pas  aux  Ita- 
iiens  ,  il  fit  venir  en  deçà 
des  Alpes  Ferthoki ,  Duc 
df  Zéringhen,av<;c  un  bon 
Corrts  de  Troupes  ,  pour 
l'efcarter.  Il  pajj^i  donc  par 
le  Mont-Cenis  dans  le 
Roir.ume  de  Bourgogne  i 
&  s' are  tant  à  Arie  ,  il  s'y 
fit  couroner  Roi  de  ce  pais. 
£ernai-d  de  Gai ,  dans  la 
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ceque  le  Pape  r.e  vouloit 
pas  que  ce  Roïaume  & 
VEmpire  fvffent  poirédés 
par  Ja  même  perlbne.  Il 
fut  même  obligé,  cête  an- 
née, de  prendre  un  nouvel 
engagement  avec  ie  Pape; 
de  icmètre  au  jeune  Roi, 
(on  ii's  î  le  Gouvernement 
de  la  Sicile^  que  ce  Prin- 
ce reconoîcroit  teijjr  du 
Saint-Siège,  auflî-tot  qu'if 
uroit  lui  même  reçu  la 
Courone  Impériale. 

Année  izi6 ,  p.  i  f  3. 
Le  Roi  Frédéric  II/<  dé- 
termina^ cète  année^  défai- 
re venir  en  Allemagne  fon 
fils  unique  Henri  y  qu'il  a- 
v<>it  déclare  Roi  de  Sicile, 
bien  qu'il  fût  encore  dans 
un  âge  très  tendre.  Son 
deJJ'ein  était  de  lui  procu- 
rer l'afeHion  des  TrincfS 
de  iermame.  Peut-être 
aufjt  craignoitil  qu^il  n'a- 
tivât  quelque  révolution  en, 
Sicile,  pendant  qu'ail  en 
était  ab fent. Le  Jeiiv.e  Roi, 
que  /'Archevêque  de  Ta- 
Lrme  acompaenoit  ^  vint 
par  mer  de  cete  Ville  à 
Gaière.  Qu'il  ait  paffé  par 
la  Tofcane,  c'efl  ce  qui 
réfulte  des  A  (fies  de  la 
Comune  deModcne,  que 
j^ai  donés  dans  la  Diflert. 
47  des  Antiq.  d'Ital.  On 
y  voit  que  Frogieri ,  Po- 
deftà  de  Modène ,  &  les 
Envoies  de  cète  Ville  ,  qui 
furent  Gherard  Rangone, 
Aldeprand  Pico,  &  d'au- 
très  ,  alèrent ,  avec  un  pe- 
tit corps  de  Troupes ,  le 
recevoir  ^S'''n-Pe)legrino, 
le  dernier  lieu  de  la  Ju- 
rifdidion  de  Modène  j  & 
que,  l'aiant  conduit  juf- 
qu''au  Pont  de  Guilieua 
par  les  Montagnes  ,  Us  le 
remirent  aux  Envoies  de 
Reggio  &  de  Parme.  La 
Roine  Conftance,  Mère 
de  ce  Prince  ,  fe  rendit 
auffl  par  un  autre  chemin 
cri  Allemagne.  Les  C:  oni- 
ques  de  Bologne  df  de" 
Reggio  difent  que^  cète  art 
nééf'^elU  paffa  par  ces  VU 
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\mmenfe  quantité  d^or^  def 
tinte  à  gapner  la  Cour 
Pontiricnle.  Mj/î  Alexan- 
dre ,  un  des  Papes  les  plus 
prudtns  qu''ait  eus  /'Hg!i- 
fc  de  Dir^n,  remercia  Z'Em 
pereur  de  fon  afeâion  & 
de  fa  bone  volonté  :  & , 
quant  à  la  Couione  Im- 
périale, ri  fit  entendre  aux 
Ambaff.iacuis,  qu'il  s'o- 
froit  de  trop  grandes  difi- 
eultés;  &  qu^iï ne  convcnoit 
pas  qu'il  en  traitât, paree- 
que  fon  devoir  était  de 
procurer  la  paix  &  non  la 
guerre.  Il  le>  renvoia  donc 
avec  leur  argent  ;  ù -y  par 
la  mime  ocajion  ,  il  en- 
voïa  2  Cardinaux  h  U 
Cour  de  Confrantinoplc. 

Année  i  170  ,  p.  f  9  r . 
Dans  la  Bibliothèque  de 
Brelfe,  Cent.  II,  C/i.  5  y  , 
Guichenon  reporte  une 
Bulle  du  Tape  A  lexandre , 
donée  cite  année  (au  Pa- 
lais de  Latran  )  en  faveur 
de  /'Abbaïe  de  Frutare. 
C'efi  ce  qui  ne  peut  pas 
être  ,  pareeque  le  Tape  , 
dans  tous  eei  tems-là  j  ne 
réfida  point  à  Rome. 

Tom.Vir,  Ann.  li7(5, 
p.  2  I .  Frédéric  ,  fe  voïanc 
èntin  hors  d'état  de  con- 
tinuer la  guerre  en  Italie, 
&  s'ctant  réfolu  de  faire 
Ja  paix  ,  fe  hâta  d'envoi- 
ier ,  avec  de  Pleins-pou- 
voirs Chriftian ,  Archevc- 
<jue  élu  de  Maience,  Guil- 
laume ,  Archevêque  élu 
<le  Magdebourg,6"  rierre, 
Evéque  élu  deWorms,po«r 
<n  f air  l'ouverture  au  Pnpe 
Alexandre,  qui  fe  trouvait 
dors  à  Anagnie.  Admis  à 
VAudiance^ils  firent  conoî- 
tre  le  dejir  de  Frédéric  5 
<&  reçurent  poifr  réponfe  , 
«t  (lue  le  Pape  ne  deman- 
9)  doitpas  mieux  que  de 
3)  faircla  paix  ,  pourvu 
D»  que  le  Roi  de  Sicile  ,  les 
3>  Lombards,  6- /'Empereur 
J>  de  Conftantinopie  y 
S)  fùffent  comprisy-);  a  quoi 
les  Ambafladeurs  con f  en- 
tir  em.  Il  y  eut^pendant  i  f 
jours  ,  des  conférences  fe- 
\rètes  ;  $•  la  qucrèU  ayee 
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rons  que  les  fecours  de 
Rome  ne  lui  manque- 
roienc  pas  quand  il  en  au- 
roit  befoin.  Ce  fut  alors 
qu'il  ala  faire  la  gnerre 
.  çî  France  :  mais  ,  quand 
la  victoire  remportée  à 
Bovines  par  Philippe  Au- 
gufle  eût  fait  voir  que 
Jean  ,  méprifé  de  tous  iç% 
Sujets  &  prêt  d'être  a- 
cablé  par  le  Roi  de  Fran- 
ce ,  n'étoit  rien  moins 
.lu'à  craindre  en  Angleter- 
re ,  les  Barons^  affemblés 
à  Saint-Edmondburi ,  re- 
nouvelèrent leur  affocia- 
cion.  Ils  alèrent  enfuite 
en  corps  préfenter  une 
Requête  au  Roi ,  par  la- 
quèle  ils  demandoient  la 
Confirmation  de  la  Charte 
d'Henri  I,  &  le  rétablif- 
fément  des  Loix  d'E- 
douard le  Confeffeur.  Le 
Roi  t  pour  les  amufer, 
promit  de  répondre  dans 
un  tems  qu'il  marqua. 

Voici  coment  Rapin- 
Thoyras  explique  en  peu 
de  mots  5  p.  6)- 1  y  en  quoi 
coojîfioit  le  Droit  des  Ba- 
rons ,  &  les  ratfons  fur 
lefquèles  le  Roi  pouvait  fe 
fonder  pour  rejeter  leurs 
demandes.  Il  efl  certain  , 
quoiqu'en  puiffent  dire  cer- 
tains Hiftoriens,  que  Guil- 
laume le  Conquérant  o- 
primn  beaucoup  les  An- 
giois.  Ce  n'efl  pas  ici  le 
lieu  d'' examiner  fi  ce  fut 
par  politique  ,  ou  pour  les 
punir  des  fréquentes  révol- 
tes dans  lefquèles  ils  tom- 
bèrent fous  fon  règne.  Mais 
on  ne  peut  difconvenir , 
çu'/Z  n'ait  été  aux  Sei- 
gneurs Anglois  les  Fiefs  , 
qu'ils  tenoient  de  la  Cou- 
rone  j  pour  les  doner  à.  des 
Normans,  des  Bretons, 


ou  autres  ,  qui  Pavaient 
fervi  dans  fa  conquête.  La 
violence  fut  poufféejl  loin 
à  cet  égard  ,  qu''enfin  il  ne 
fe  trouva  prefque  point 
de  Seigneur  Anglois,  qui 
pofsèdât  un  Fief  tant 
foit  peu  confidérable.  On 
ne  parlait  alors  des  Loix 
S2xo::ts   réduites    tn    un 


qua  même  avec  la  Flote  : 
mais  il  fur  oblige  de  re- 
lâcher à  Caorlo.  Tombé 
malade  dans  cet  endroit, 
il  le  falut  ramener  à  Ve^ 
ni'é.  I!  chargi'a  /«an.  Ton 
frire  J  &  Rainier  ,  l'on 
hls  ,  du  comandem.-nc 
de  la  Flote ,  qui  partie 
pour  le  rendés-vous  g'*- 
néral.  Ce  Fils  du  D\^,e 
e[ï  le  Raina  Polano,  K\.n,t 
parle  le  Superbi^(\\x\  n'a 
pas  voulu  fivoir  que  ce 
Jeune-Honie  comando  c 
la  Flore  avec  foii  Oncie. 
Après  le  départ  de  cète 
Flote  ,  le  Doge  moumc  ; 
&  Dominique  M.orofir.o 
fut  élu  pour  lui  fuccèder. 
Tous  ces  faits  précèd-cnc 
!a  tin  de  1 148.  Ce  ne  tnc 
donc  point  par  Morofino  > 
que  fon  filsJean  fut  envoie 
cor.iander  une  Galère 
dans  l'Expédition  de  Cor^ 
fou.  Ce  fut  par  le  Doge 
Polann.  Morofino  ne  lie 
pas  non  plus  Marc  ,  ou 
Marin  Grodenigo  ,  Capi- 
taine général  de  la  Flote  , 
pour  cète  expédiEionjpuif-. 
que  Polano  l'avoir  pour- 
vue de  2  Comandans  ,  qui 
furent  fon  frère  Jean  ,  Sc 
fon  hls  Rainier.  Le  dégàc 
fait  fur  les  côtes  de  5ic:- 

le,  que  M.  VAbbéL , 

Hifi.  de  Venife^  T.  II  ,  p. 
7 2,  étend  fur  toute  l'Ile, 
&  dont  il  fait  une  pein-. 
ture  afreufè  ,  n'eft  fans 
doute  qu'une  chimère.  Il 
ne  s'en  trouve  aucune 
trace  dans  les  Hiftoriens 
de  Sicile  ,  ni  dans  les  au- 
tres Hiftoriens  d'Italie  de 
ce  rems-là.  Tour  ce  que 
ht  la  Flote  Vénititne  fuc 
de  batre  une  Flote  de  Si- 
cile^ dont  elle  prit  10  Ga- 
lères. Le  Supertl  Comble 
doner  aux  Vénitiens  l'b.o- 
neur  du  recouvrement  de 

Corfou;8cM.VAbbéL. 

le  leur  donc  très  géné- 
reufement ,  p.  71^  pat- 
ces  paroles  :  Ils  abordèrent 
à  l'Ile  de  Corfou ,  i'oà  ils 
ehafsèrent  les  Siciliens  ,  a- 
près  leur  avoir  tué  bien 
du  monde.    Tandis   quUls 
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vec  un  périt  Corps  de 
Troupes  s'aprochent  d'- 
Anconei  &  mandent  les 
Oficiers  de  l'Empereur 
Grec,  qu'ils  mètcn:,  par 
leurs  reproches  &  L-ius 
menaces,  prefque  hors 
d'état  de  s'excufer.  Ils 
viènent  enfui  te  fe  rcpo- 
fer  à  Modène.  frcdinc 
cependant,  aiant  parta- 
gé fon  immenfe  Armée 
en  divers  Corps,  les  en- 
voie en  Italie  ,  les  uns 
par  le  Frioul,  les  autres 
par  Mongivi ,  d'autres 
par  Chiavenne  ,  2c  d'- 
autres par  le  Lac  de  Co- 
me.Lui-même  vient  par 
la  Vallée  de  Trente  a- 
vec  l'élite  de  fes  Trou- 
pes ,  aiant  avec  lui  U- 
r  ADisLAs ,  DucdeBo- 
heme ,  auquel  il  avoit 
doné  depuis  peu  le  ti- 
tre &  les  ornemens  de 
Hoi;  Frédéric  ,  Duc  de 
Souabe ,  fils  du  feu  Roi 
Conrad  If^i  Conrad , 
Comte  Palatin  de  Ba- 
vière, fon  frèrej  8c  plu- 
fieurs  Archevêques ,  E- 
vêques  ,  Marquis  ,  & 
Comtes.  Cète  formida- 
ble Armée  tombe  ,  au 
comencement  de  Juil-    .iffembUe  pour  Uun  Afai 

1  .     /•      T) /- :-   T-.i7:i\   ^'i.  Leur  i  nomi  font:  Guu- 

let,  fur  Brefcia.La  Vil-^  j^,^,^,^  j^  q^^^^^  j,,^ji^,. 

lano,  Ardizo  Confanone- 
rius  Brixiîc,  Amabeus  Ve- 
rona:,  Obertus  de  Boni- 
facio  riacenciae,  Guillcl- 
mus  de  Mapello  Perga- 
menfis,  Eleaiarqs  Lau- 
deiifis,  Guidotus  Rt'gi- 
nus ,  Malvecius  de  Maii- 
tua,  Pins  Manfredide  Mu- 
tina, Albeiicus  de  Padua, 
Aftulfus  de  Tarvifio ,  Rô- 


le êtoit  bien  fortifiée 
&  pourvue  d'un  grand 
nombre  de  braves  Ha- 
bitans.  Ils  réfîftent  d'a- 
bord au  Roi  de  Bohè- 
me, qui  ravage  tous  les 
environs  :  mais  TEiripe- 
rcur  arive  -,  &  pafTe  i  f 
iours  à  faccager  &  brû- 


Vie  d'A.exaiiare  Ij[,;»/d- 
cc  ce  Couioijement  îe  lll 
des  Nones,c'</Z  à  dire  le 
!e  3  d'Août.  En  Cuite  .y  le 
jour  de  laJétedel'AjJ'ûm- 
ption  de  la  Vierge.^  il  tint 
à  Befançon  les  Etats  Gé- 
néraux de  (e  Roiaume,  // 
êton  fortement  en  colite 
contre  Henri  ie  Lion, Dut 
de  Bavière  6-  de  Saxe. 
J'en  dirai  dam  peu  les 
raifons.  Il  engajjea  fous 
main  ,  Philippe  ,  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  à  co- 
mencer  de  lui  faire  la  guer- 
re. A  fon  arivée  à  Spire,  le 
Duc  ala  lui  rendre  fes  ref~ 
peds  ,  &  lui  porter  fes 
plaintes  evntre  les  atentatf 
de  /'Archevêque:  mais  bien 
que  FièdiJlic  niQimuiât  ,  il 
fit  ajjéi  conoitre  qu''il  cou- 
vait de  mauvais  deffeins 
contre  le  Duc.  Cependant 
les  Lombards  ne  dor- 
moient  pas.  A  la  vérité 
Frédéric  êtoit  forti  <i'Ita- 
Me  ,  &  l'on  avoit  fait  une 
Trêve  :  mais  ils  n'en  é- 
toicnt  pas  moins  dans  de 
continuels  foupçons  ^  &  ne 
difcontinuoient  pas  de 
prendre  des  mefures  pour 
la  déftnfe  de  leur  liberté. 
Un  Document ,  publié  par 
le  Puricelli  dans  fes  Mo 
uumens  de  la  Bafilique 
Ambrofiène,  A',  y  7  3 ,  nous 
aprend  que  les  Redeurs 
de  la  Lombardie,  de  la 
Marche,  &  de  la  Roma- 
ine tinrent  à  Parme  une 
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les.  Nous  aprenons  encore 
de  Richard  de  San-Ger- 
mano  u  Que ,  tète  année  j 
u  Diopold,  Duc  de  Spo- 
1»  lète,  voulant,  monté  fur 
i»  un  Âne  Cf  travtfli^paf- 
">}  fer  dans  la  Fouille, /«f 
>>  trahi  ,  découvert  ,  pris 
1)  peu  loin  du  T:bie  ,  Û" 
»>  remis  entre  les  mains  du 
»>  Sénateur  de  Ronie,^tt£ 
»)  le  fit  conduire  en  pri- 
0  fontt.  La  force  toute- 
puiffantc  de  l'argent  fervit 
enfuite  à  lui  procurer  la 
liberté. 

Année  liiS  ,  p.  i  rS. 
Richard  de  San  -Germa- 
no, dit  ((  Q««,  de  Vordre 
•>t  du  Roi  Frédéric  II,  eète 
^>  année,  Diopold,  Duc  de 
»»  Spolète  ,  fut  arété  par 
Jaque  de  San-Severino  î.  . 

Année  1220  ,  p.  \C\. 
Frédéric  II,  aiant  fait 
élire  Henri  ,  fon  fils  aî^ 
né  ,  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ,  revint,  cè- 
te année,  en  Italie.  Après 
avoir  reçu  la  Courone  Im* 
périale  a  Rome  le  a  a  dt 
Novembre  ;  il  fe  rendit 
à  San  -  Geimano  5  &  fut 
reçu  magnifiquement  par 
Pierre,  Abbe  du  Mont- 
Caffin.  Menfam  Camp  fo- 
rum ,  &  Jus  fanguinis  , 
quocl  ufque  tune  habuerac 
conceflione  Imperatorii 
Henrici  Ecclefia  CafinenJLs^ 
recipit  ab  eodem.  Le  P. 
Abbé  Gattola  croit  (  ad 
Hifloriam  Monaflerii  Ca- 
finenfis  Accejfioncs  ,  Part. 
I  )  que  Frédéric  confirma 
ces  deux  Droits  à  cet  il~ 
lufire  Monaftcre.  Dieti 
veuille  que  Richard  ne  di- 
fe  pas  le  contraire  ,  c'efl 
a  dire  que  le  premier  pré- 
fent  que  Frédéric  fit  au 
Mont-Caflîn,/«t  de  le  pri- 
ver de  ces  Droits.  Richard 
dit  enfuite  que  le  mime 
Empereur,  aiant  dépouilU 
U  Comte  Roger  de  l'Ai- 
gle de  Sueffa  ^ de  Teano  » 
fi-  de  Rocca-di-Dragone, 
réunit  ces  Places  au  Do- 
maine Roial.  //  tla  depuis 
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/'Egiife  Rcmiaine  fyt  a 
juftit  ,  com*  on  U  peut 
voir  dans  f  hô.e  qu'.n  a 
fublic  Le  P.  Pnpi  ,  dam  fa 
Critique  de  Faronii.s  ,  à 
ecte  anniCf  Mais  ,  pour  ce 
qui  regardait  Us  dtfj  rei  i 
«vec  les  Lombarù^ ,  oa 
ne  put  rien  arrêter  ;  &  l'on 
fonyint  feulement  que  le 
Pnpe  s''apro  cher  oit  de  la 
Lombaraie , pour  faciliter 
l'acomodemeat,  &  pour  do- 
uer plus  de  chaleur  aux 
IfégoeiaiioTif. 

Ann.  1 177  ,p-  *5.  Cite 
Année  fut  tris  heureufe  ) 
farctqu'enfin  le  déplorable 
Schifme  Je  PEglile/uf  é- 
teint  ^  &  que  la  Paix  re- 
fleurit en  Italie.  Déjà  les 
diférens  de  /'EcliCe  Ro- 
maine &  de  rÈmpereur 
Frédéric  itoien:  orangés 
par  des  Articles  fecrets,  & 
<eux  des  {.ombards  ref- 
toitnt  en  fufpens.  LeTape 
Alexandre,  pour  faciliter 
leur  acomodement^  devait^ 
€ome  on  en  étoit  convenu  .^ 
ft  rendre  f oit  à  Rnvenne, 
Joit  à  Bologne.  Avant  de 
quiter  An.ignie  ,  il  voulut 
que  la  fureté  de  fa  Perfo- 
pe  ,  promife  qar  les  Pléni 
pocentiaires  ,  le  fut  d'une 
maniireplus  autentiquepar 
it  ferment  de  /'Empereur 
même.  Il  lui  dépécha  pour 
«et  effet  /'Evéque  d'OlUe 
^  le  Cardinal  de  Saine- 
George  ,  qui ,  venus  par 
la  Tofcane  en  Lombar- 
die,  le  trouvirent  anx  en- 
rirons  de  Modène.  Ils  en 
furent  reçus  honorable- 
ment ,  &  vus  de  bon  oeil. 
Conrad,  jîZj  du  Marquis 
«le  MontKrrpt,  confirma 
par  ferment  t  au  nom  de 
/'Empereur,  le  pajfeport 
aeordé  au  Pape  ;  &  tous 
les  Princes  de  la  Cour  Im- 
périale firent  le  même  fer- 
ment. Alexandre,  en  étant 
infiruit  ,  envota  devant  fix 
Cardinaux,  qui  trouvèrent 
^'Empereur  à  Ravenne  ;  & 
s'en  ala  lui-mime  à  Bcne- 
vent.  //  y  demeura  depuis 
ifoil  de  V année  précidente, 
ptfiu^à  l'Epiphanit  de  la 
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Corps  par  Edouard  le  Con- 
Ketfeur ,  que  pour  s''en  mo- 
quer.Si  (jinWaame  le  Con- 
quérant «f  Us  caffa  pas  ex- 
prejj .ment  ^  du  moins  ^  on 
n^y  avait  aucun  égard  dans 
Ci  Ji.gemenj.  En  ce  tems- 
là ,  Us  Nouveaux  Polfef- 
leurs  des  Fiefs  ne  trou- 
voient  nulement  étrange  .^ 
que  le  Roi  ufât  d'^un  Pou- 
voir defpotique  ,  puifque 
c'êcoit  en  leur  faveur.  Mai  s^^ 
quand  ils  fe  virent  enfin 
dans  une  pofjeffion  tran- 
quile  <f<«  Biens  qui  a- 
voient  appartenu  aux  An- 
el'  is  ,  ils  eomencèrent  à 
-raindre  que  le  même  Pou- 
voir Roïal ,  qui  leur  avoit 
acordé  ces  Bier.s  ,  ne  fût 
auffi  en  droit  de  les  en  pri- 
ver :  Ce  fut  alors  qu'ils 
fouhaiiirent  d''étre  confon- 
dus avec  les  Anglois ,  & 
de  jouir  des  mêmes  Privi- 
lèges, a  ont  ceux  ci  avaient 
joui  fous  les  Rois.Saxons, 
Les  ocafions  fe  préfentèrent 
naturilemeut  de  jf aire  va- 
loir cite  prétention  ;  car 
les  J  premiers  Rois,  qui 
fuecidirent  àG'^'\\iLun■\e  le 
Conquérant,  n'aiant  au- 
cun droit  fur  la  Courone, 
fe  virent  obligés,  pour  mon- 
ter fur  le  Trône,  de  pro- 
mitre ce  que  les  Barons 
voulaient  exiger  d'eux.  Ci- 
te promeffe  fut  mal  obfervée 
par  Guillaume  le  Roux. 
Henri  I  ,  qui  avoit  h  crain- 
dre  les  ataques  de  Robert, 
fon  frire  aîné ,  mit  les  Ba- 
rons dans  fon  parti ,  en 
leur  acordant  une  Charte 
tris  avantageufe  :  mais  , 
quand  il  fe  vit  bien  établi.^ 
il  fe  difpenfa  de  l'obferver. 
Eciène  fe  conduifit  de  la 
même  manière;  &  la  guerre^ 
qu'il  eut  à  foûtenir  contre 
Mathilde  ,  ne  vint  que  du 
mécontentement  des  Ba- 
rons ,  qui  fe  plaignaient 
qu'il  n'exécutait  pas  fcs 
promeffes.  Cependant  ces 
engagemens  des  Rois,çwo/- 
que  mal  obfervés  ,  ne  laif- 
foient  pas  de  doner  aux 
Barons  un  Droit,  auquel., 
fans  nia  j  ils  n'auroient 
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étaient  orupés  à  mètre 
dam  cite  lie  les  Garni  font 
néeefjaires  &c.  Pour  écri- 
re l*//i/2ûi''fJ'un  Etat  d^I- 
talie,  ce  nVit  pas  aux 
feuls  Ecrivains  de  cet  £t 
/ar,  qu'i'  faut  s'en  tenir. 

Si   M,  VAbbé  L ,    en 

avoit  «onfuké  d'autres 
que  ceux  de  Venife ,  il 
aoroir  fu  que  ,  dans  cète 
Expédition ,  les  Vénitiens 
ne  furent  qu'auxiliaires  ; 
&  c[\iQ\^ Empereur  Manuel, 
dont  il  ne  dit  pas  un  fèul 
mot,  la  lit  en  perfone  a- 
vec  plus  de  looo  Baci- 
mens  &  prefque  toutes 
fès  Troupes  de  terre  •■,  que 
ce  fut  lui-même  ,  qui  rie 
le  fiége  de  Corfou .,  ciu'il 
prit  ;  &  que  les  Vénitiens, 
qui  bâtirent  une  Flote  de 
Sicile  n'empêchèrent  pas 
qu'une  autre  Flote  du  Roi 
Roger  ^  Itqucie  revenoit 
d'inlulrer  Conflantinople ., 
ne  bâtît  un  très  gros  dé- 
tachement de  celle  As, 
{'Empereur  Manuel, 

La  guerre  contre  ceux 
d'Ancone  que  le  Superbi 
fait  foner  fi  haut ,  &  qui 
peut  être  de  i  1 5  o  ,  fe  ré- 
duit à  ce  que  6  Galères  , 
envolées  par  le  Doge  Mo- 
rofino^  s'emparèrent,  a- 
près  un  rude  combat,  de 
f  Bâtimens  Corfaires  i'- 
Aneone ,  qu'elles  amenè- 
rent à  Venife  y  où  Zeur 
Capitaine  .f  qui  s'apelloic 
Guifcard  ,  fut  pendu  pac 
ordre  du  Doge. 

Pour  l'Expédition  en  If' 
trie  ,  elle  ell  du  tems  de 
Morofino  ,  ç'eft  à  dire  de 
1 1  yo.  Vers  ce  tems  ,  dit 
Afara/orijT.  VI,  p.  406^*' 
fuivant  le  témaignage  (  de 
la  Chronique)  de  Dandolo, 
Dominique  Morofino,Do- 
ge  de  Venife ,  envola  fous 
le  eomandement  de  Dom'i- 
nique  fon  rils  (  c'eft  celui 
que  \tSuperbi  nome  Jean  )  j 
èr  de  Marin  Gradenigo  , 
70  Galères  bien  armées 
contre  la  Ville  de  Pola  , 
&  d''autres  de  i'Iilrie,  qui, 
devenues  retraites  de  Cor- 
faires ,   n'obéijJoLent  plus 
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hVENE MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1 


1er  ,  dans  ces  cantons , 
beaucoup  de  Châteaux 
&  d'autres  Places.  Les 
Brefcians,  aiant  alors 
envoïétraiter  d'acomo- 
dement,  obtiêaent  leur 
pardon  moïcuant  une 
groiTe  Tomme  &:  60  O- 
tagcs.  Prêt  à  déclarer  la 
guerre  aux  Milanois, 
TEmpereur,  par  le  con- 
feil  cle  Savans  oc  de  Do- 
âeurs  d'alors ,  les  fait 
citer  ,  afin  de  pronon- 
cer juridiquement  leur 
condamnation.  Les  Dé- 
putas de  Milan  compa- 
roillèm;  font  parler  les 
Loix  en  leur  faveur  ; 
ofrent  à  l'Empereur  une 
grande  quantité  d'ar- 

§ent  -,  &  fe  recoman- 
ent  à  tous  les  Princes. 
Ils  s'en  retournent,  fans 
avoir  rien  faitj  &,  dans 
dans  une  Aifemblée  des 
meilleurs  Jurifcon^ul- 
t^^  d'Italie,  eft  pronon- 
cée la  Sentence ,  qui  les 
met  au  Ban  de  l'Empi- 
re. Toute  l'Armée  mar- 
che auflîtôt  vers  l'Ad- 
<la ,  qu'on  ne  pouvoir 
pafler  que  fur  le  Pont  de 
Cafiano:  mais  il  y  avoit 
de  l'autre  côté  des  Trou- 
pes Milanoifes  avec  un 
très  grand  nombre  de 
Païfans  ;  6c  l'on  défef- 
péroit  de  pouvoir  paf- 
fer.  Le  Roi  de  Bohème 
êc  Conrad^  Duc  de  Dal- 
matie ,  croïant  aperce- 
voir plus  bas  que  le 
Pont,  un  bon  gué,  pouf- 
fent ,  fans  autre  confi- 
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JRO/5-,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


à  Cspoue;  6*  tint  ti\  cètc 
Ville  un  grand  PavlemenPi 
dans  lequel  il  publia  fes 
Affifes,  c'eft  à   dire    20 
Conftitutions ,  pour  le  bon 
Ltat   (f  Gouvernement  du 
Roïaume ,    &  forma    la 
Cour  de  Capoue.  Mura,- 
tori  fe  trompe,  en  donaiic 
le  nom  de  Pierre  à  V Ab- 
bé ,   qui  reçut  Frédéric  à 
San^Germano.  Ce   fut  £- 
tiène  de  Marfi^  choifi  pour 
Abbé    du   Mont-Ca£in   en 
la  place  d''Adénuify  qu'- 
Honorius    m   venoit   do 
dépofer  ,    &    qu'il    avoic 
fait,  par  grâce  ,  Abbc  du 
Moiiaftèrè    de  Saint-Be- 
noit   à    Capoue.    Etiène , 
Abbé  f   mourut,    fuivanc 
Richard  de  San-Germanoy 
le    II    de  Juillet   1227. 
Mais    ce  n'eft  pas  là  ce 
qui  doit  le  plus  m'arêter. 
Ce   font   les    paroles    de 
Richard  ,   raporrées    par 
Muratori.    Mètons  ici    le 
palfage  entier  de  cet  Au- 
teur, tel  qu'il  eft  impri-« 
mé  dans  les  Hiftor.  d''hal. 
T.  VII  ,  col.  992.   Tune 
Romanos   Fines  deferens 
f  Fridericus  ),  fi"  per  Cara- 
paniam  iter  habem  ,  venit 
in  Regnum,  &  apud  San- 
(flum-Germanum   magni- 
fice    à    prxdifio    Abbate 
(  Stéphane  )  recepius^Men- 
fam  Campibrum  ,  &  Jus 
fanguinis,  quod  ufque  tune 
habutrat    conccjffione   Im- 
peratoris  Henrici ,  in  Ec- 
clefia  Cafinenfi ,  rtcipit  ab 
eodtm.   Sueffam  ,  Thea- 
num  ,  &  Roccam  Draco- 
nis  in  Demaninm  revocat^ 
quas  diâus  Comes  Roge- 
rius  de  Aquila  tune  tene- 
baty  &  fe  re&o  tramite  Ca- 
puam  conferens  ,  &  regem 
ibi  Curiani  generalenifro 
bono  fiatu  ref,ni  fuas  Af- 
cifias   promulgavity    qutt 
fub  viginti  Capitulis  co/i- 
tinentur.  Les  paroles  ,  ci- 
tées par  MuratOTi,ne  font 
j  pas  tout  à  fait  conforme» 
quence  a  de  te  remètre  bien  \z\i    Texte   des    Hijlorient 
i  )7  avec  Us  autres  Princes}).  ;  d'Italie  ,  puifqii'on  y  Uc , 


dulfus  Bononienfis,Main- 
fredus  de  Parma.Ce  Do- 
cument/ira  eonoîtreaujji 
que  la  Maifon  Noble  des 
Pli ,  l'une  de  ccllei  qui 
font  ijfues des  ^)\^  de  Man- 
fred  ,  avoit  Ml i\\ene  pour 
Patrie.  On  lit  dans  la  Pe- 
tite Chronique  de  Crémo- 
ne, que  j'ai  fait  paraître 
dans  te  T.  VII  des  Hif- 
tor. d^Ital.,  a  (^uUn  V- 
ty  année  i  177  ,  Us  Cré- 
5>  monois  élurent  pour  la 
»  première  fuis  un  Voàt- 
■»>  Ità  ,  qui  fut  Ghér.ird 
■>»  de  Carpineta,  Noble 
u  de  Reggio>».  Après  lui 
Manfred^Fanti  ,  des  Fils 
de  Manfred  de  Modine  , 
Gendre  du  même  Girard 
(  Ghérard  fut  élu  Pode- 
fih-  D:'ns  fon  tems ,  il 
bâtit  Cafiel-Manfredi  au- 
quel il  dona  fon  nom. 
D'où  l'on  voit  que  les  Pii, 
les  Fanti,  Us  Pichi  ,  & 
d'autres  des  Fils  de  Man- 
fred  êtoiint  de  Race  Alo- 
denoife. 

Ann.i  I  79,  p. 5  j.L'Em- 
l>ereur  tint ,  céte  année,  2 
Dictes  en  Allemagne, Z'wne 
à  MCorms  ,  l'autre  à  Mag- 
debourg  j  6" ,  corne  il  cher- 
choit  à  faire  éclater  fa 
vangeance  contre  le  Duc 
Henri  le  Lion  ,  il  excita 
tout  ce  qu'il  put  de  Prin- 
ces à  porter  contre  lui  des 
plaintes  ,  6'  même  a  l'acu- 
fer  de  irahifon  envers  l'Em- 
pire. Il  le  cita  là  dejfus  à 
répondre  en  Jugement.  Le 
Duc  ,  fe  méfiant  des  Con- 
feillers  &  des  Juges  de 
l'Empereuryjt  voulut  point 
comparoitre.  Il  obtint  une 
audiance  particulière  de 
Frédéric  ,  dans  laquilt  il 
tâcha  de  l'apaifer  de  fon 
mieux.  Frédéric  lui  eon- 
feilla  (i  de  pdier  f  mille 
1)  marcs  a  fa  Chambre  t^■, 
I  £•    lui    promit    en    conjfé- 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


^57 


P  A    P   E  S. 


PRINCES  contemporains.     SAVANS  &  ILLUSTRES, 


f  refente  année,  ÙpcJJapar 
Tvoia  &  Siponce,  à  Vallo. 
Le  Roi  de  Sicile  y  avoic 
envoie  7  Galères  bien  ar- 
mées &  bien  fournies    de 
rirres  ,  avec  Ronioald  de 
Salerne  ,  le  même  qui  nous 
a  laiffi   l'HiJioire   de   cet 
faits,  &   Ro3;er,  Comte 
li'Andrîe,   Grnnd-Conc- 
cable    &  Julticier   de  la 
Fouille.  Ils  dévoient  acom- 
pagner  le  Pape,  &  veiller 
aux  intérêts  de  leur  Roi. 
La  mer  aiant  été  longtcnis 
agitée;le  Pape  ne  put  s'em- 
barquer que  le  9  de  Mars, 
premier  jour    du    Carême. 
L'Ef cadre  était  de  1 1  Gu- 
lires  ,  avec  lefquèles  &   j 
Cardinaux:,  il  ariva  lepre- 
mier  Dimanche  de  Carême 
à  Zara;  &  le  20  ,  oupluf- 
tôt  le  24  du  même  mois,  à 
Venife;    &  s*ala    repofer 
dans  U  Monaflire  de  Saint- 
Nicolas  del  Liilo.  Le  len- 
demain, le  Doge  Sébaftien 
Ziani  vint  ^  acompagné  des 
Pacriarches   d'Aquilée  & 
de  Grado ,   des    Evéques 
leurs  Sufragans  y  fi*  d''une 
foule  immenfe  de  Peuple, 
prendre  le  Pape,  qu''il  con- 
duifit,  d'abord  à    Sainr- 
Marc  ,  puis  au  Palais  Pa- 
iriarchal.  l'Empereur,?»/; 
féjournoit  alors  à  Cèscne, 
aiant  apris  l'arivée  duVa.- 
pe  à  Venife,  «//roïa /'Ar- 
chevêque de  Magdebourg, 
/'Evoque  élu  dé  Vt/ornis, 
&  fan    Protonotaire  ,  le 
prier  de  faire   changer  le 
lieu  du  Congrès  ,  qui  fe  de 
voit    tenir    à     Bologne  , 
parcequ'il  n''ofoit   envoler 
dans  cite   Ville    /'Arche- 
vêque de  Maience,  fon 
Chancelier,  que  les  Bolo- 
nais   hai[foient     extrême- 
ment à  caufe  du  mal  ,  qu'il 
leur    avait  fait.    Le  fage 
Vont\(e  ne  voulut  rien  con- 
clure a  cet  égard  que  de 
favis  des  Confédérés, a«x- 
quels  il  écrivit  (c  d'envoïer 
»>  des  Députés  à  Ferrare, 
>»  où  lui-même  ferait  le  Di- 
»>  manche  de  la  PaJJîcn^i. 
U  y  vint  en  effet  ce  jour- 
là  mime  avec  J  i  Galères  ; 


pas  pu  prétendre.  En  efftr^ 
il  avait  dépendu  du  Con- 
quérant de  leur  doner  les 
Terres,  qu'il  avoic  ôtées 
aux  Anc!o!S,  fans  y  ata' 
cher  les  Privi'tees,  dont 
les  Anciens  PolïelTexirs  a- 
voient  joui^  &  que  les  Nou- 
veaux n'étaient  pas  en  droit 
d'exiget  de  lui  ,  ni  de  (es 
fucteffcurs.  Tout  te  Droîr 
des  Barons  n'était  donc 
fondé  que  fur  les  Promet- 
fes  réitérées  &  fur  les 
Chartes  de  quelques-uns 
des  Rois ,  fuccejfeurs  du 
Conquérant.  Alals  ,  ces 
Chartes  &  ces  PromelTcs 
n'' avaient  ]amais  été  bien 
obfervées.  Jem  ne  préten- 
dait pas  être  plus  lié  que 
fes  prédècejfeurs.  Il  tirait 
de  l'inexécution  de  ces  Pro- 
melfes  une  rai  fon  ,  qui  lui 
paroijjoit  très  plaufible, 
pour  leur  refufer  des  Pri- 
vilèges, dont  Ht  n'avaient 
jamais  joui,  quoiqu'ils  euf- 
fent  voulu,  les  extorquer 
des  Roîs  préeèdens.  Cejl- 
là  le  vériiohle  fondement 
de  la  querèle  de  Jean  a~ 
vee  les  Barons. 

Avant  le  îour  marqué 
pour  répondre,  le  Roi  fe 
rit  renouveler  par  tous  les 
Barons  l'homage  &  le  fer- 
ment de  fidélité;  ce  qui 
ne  les  empêcha  pas  de 
s'affemblei"  armés  à  Stam- 


aux  Vénitiens.  On  vint  à 
bout  de  ranger  au  devoir 
Pola  ,  puis  RovgRo,  Pa- 
renio,  Vinago,  Emonia^ 
préftntemem  Città-nuora* 
C'en  cft  affés  pour  faice 
voir  qu'on  ne  peut  guère 
aprendre  que  des  Noms 
dans  rOjvtage  du  Super-^ 
bi,  qn  ,  come  prefque  coat 
nos  Jufés-faifeurf  de  Li-* 
vres  ,  n'a  fans  doute  ja- 
mais lu  qu'à  la  hâte,  & 
qui  s'eft  ftri  vi  ,  fans  aa- 
ciine  ateniion,  de  ce  qu'*!! 
avoic  lu. 

GUILLAUME., 
fait  Archevêque  de  Saler-^ 
ne  ,  en  1 1  î  7,  meurt  le  7 
de  Juillet,  non  iis*p 
come  VObitaaire  du  Mont' 
Caffin  ,  &  le  Mofca  le  dî- 
fent;  mais  1 1  n  »  ''ome 
il  rèfuke  de  la  durée  da 
Pontificat  de  Romoald  II, 
(on  fuccefleur. 

Il  êtoic  d'une  Familla 
Noble  de  Ravenue, 

Il  rie  de  très  bones  étu- 
des ;  &  ne  fe  rendit  pas 
moins  favant  dans  les  Lè- 
tres  divjn.es,  qae  danslea 
Lètres  faumaines. 

Roger  -,  Roi  de  Sicile  y 
qui  l'avoit  pris  en  amitié^ 
venoit  de  le  faire  élire  Ar^ 
cbevêque  de  Capoue ,  en 
r  I  57  ,  ]otfc]^^^]nnocent  II 
le  facra  hiîmême  Arche- 


ford,  au  nombre  de  plus     vêque  de  Salerne 


de  mille,  avec  leurs  £ 
cuiers  &  leurs  Domejli- 
ques  armés  auflî.  Oxford 
croit  la  Ville  où  Jean  les 
atendoit  pour  faire  fa  ré- 
poofe:  mais,  craignant  de 
s'expofer  à  ce  qu'ils  pou- 
roienc  entreprendre  ,  il 
envoïa  le  Comte  Pem- 
brok  leur  demander,  <t  ce 
I)  que  c'étoit  que  les  Loix 
1)  &  les  Libertés  &  Prîvi- 
1)  /«ge5, qu'ils  réclamoienr 
1)  par  leur  Requêtes.  Un 
long  Mémoire ,  contenant 
tous  les  Articles  de  la 
Charte  d^Henri  7,  fut  leur 
réponfe.  Ils    ajoutèrent. 


il  fit  refaire  le  Grand- 
Autel  de  fa  Cathêd:-a!e, 
d'un  Oiiv.iage  pareil  au 
rangriiriue  pavé  de  Mo- 
faïque  dont  (on  prédécef. 
feur  ,  Romoald  I ,  avoic 
orné  le  Chœur.  Cft  ce 
nue  l'on  aprend  d'une  In- 
fcription  ,  qui  fe  lie  derriè- 
re cet  Au;el.  I)  engagea 
le  Roi  Rager  à  faire  coa- 
vrir  cète  même  Eglife  l'- 
un nouveau  toît  avec  un 
très  beau  Clocher. 

Ce  fut  au  comencemenc 
de  fon  Pontificat,  que  Ro- 
ger rècompenfa  ,  par  un 
Privilége,]es  Salernitains, 


((  Q.ue,  s'ils  n'obcenoient  j  de  ce  que,lorfque  la  fowii- 

"      :  révoltée  en  fti- 

Empereur  J»othai~ 


i>  pas    ce   qu'ils  deraan-  1  re  s'êtoit  révoltée  en  fti- 
»  doiînr,  ils  aurcisnc  re-  '  veur  de  !', 
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déraiion,  leurs  chevaux 
dans  l'eau.  Beaucoup  de 
ceux  qui  les  luivoient, 
fe  noienr.  Beaucoup  ga- 
gnent l'autre  bord.  Les 
Milano's^qui  gardoient 
la  tête  du  Pont,  infor- 
més du  palFage  de  ces 
gens  j  prènent  la  fuite, 
fans  atcndre  qu'on  les 
ataque.L'Empereur  paf- 
fe  alors  fur  le  Pont  avec 
la  principale  NobltiFe 
(i).  Il  y  paffe  de  même 
une  partie  de  l'Armée: 
mais  enfuite  le  Pont , 
trop  charge,  fe  rompt,ôc 
précipite  dans  la  riviè- 
re un  grand  nombre  de 
Cavaliers  ôc  de  Fantaf- 
fïns.  Cependant  ^  à  me- 
•fure  que  l'on  palfe  ,  on 
fe  met  à  la  pourfuite 
des  Milanois.  On  en 
tue  quelques-uns  ^  ôc 
l'on  fait  beaucoup  de 
Prifoniers.  La  nouvèle 
du  palfage  de  l'Armée 
Impériale  met  la  con- 

[  a.)  La  RenOniée  j  dit 
Muratori  ^  p.  53,  grojffit 
ùlement  les  circonftanccs 
de  et  pacage  ,  que  l'hbhë 
d^tlt-rpeig  raportc  ,  n  Q^ue 
î)  Frédéric  ,  éteint  campé 
1)  pris  le  fleuve  du  Va ,  au 
î>  lieude  dire  prisdeVAii 
î)  da  ,  &  n'hâtant  point  de 
H  barques  pour  pajfer  ,  fe 
î)  mit  à  cheval  fur  une  pou- 
J»  Ire ,  foùtenue  de  cha- 
»>  que  côté  par  des  piques: 
»  qu''il  paffa  de  cite  ma- 
J>  riiire  avec  tris  peu  de 
î»  monde  ;  f/  qu^aiant  ata- 
5>  que  les  Ennemis ,  il  les 
»  mit  en  fuite  ■>}.  t'Hifto- 
ricii  devait  examiner  de 
plus  près  cet  événement  fi 
peu  vraifemblahle. 


E  MP  E R  EU  RS 

D'OCCIDENT, 

Ù 

ROIS   2JÈS  ROMAim. 


La  demande  de  /'Empe- 
reur parut  trop  dure  au 
Duc  ,  qui  fe  retira  fans 
vouloir  yfatisfaire.  Ilpaia 
bien  cher  le  refus  de  fuivie 
cèteefjjèee  de  confeil.L' Ar- 
cheveque  de  Cologne  re- 
vint porter  la  guerre  dans 
fes  Etats.  //  foufit  cite 
nouvile  infulte patiemment 
&  fans  opofer  aucune  ré- 
fiflatice  à  /'Archevêque. 
y'ûlci  quelques  mots  dits, 
fous  cite  année  .  par  Go- 
defroi  ,  Moine  de  Saint- 
V?.ntdi\éonXhriflianuiMa- 
gaiitinus  Epifcopus  capi- 
tur  à  Marvio  Ferrei  Mon- 
tis.  Godefroi  fans  doute 
avait  écrit  Mirchione. 
Marvio  ,  came  on  le  cam 
prend  aifément ,  efl  une 
faute  de  Copljle.  Mais 
dans  quel  endroit  &  pour- 
quoi cet  Archvvéque  de 
Maience/uf-i/  pris  par  le 
Marquis  de  Moi  tferrac? 
C'efl  ce  que  /'Hiftorien /i« 
dit  pas.  Robert  du  Mont 
en  parle  hors  de  place  ^ 
c'efl  à  dire  à  l'année  i  1  S  O, 
fi  pourtant  il  ne  fe  fert 
pas  de  /'Ere  rifane.C«  Pré- 
lat ,  pour  gagner  l'ofec- 
tion  du  Tape  ,  contre  le- 
quel il  avait  auparavant 
fait  tant  de  chofes  ,  fit  La 
guerre  à  la  Noblflfe  de 
Viterbe,  qui  ne  voulait  pas 
reconaître  la  Seigneurie 
tt-mporcle  du  Tape.  Ces 
Nobles    étaient    foùttnus 

far  Conrad, /Zs  </«  Guil 
aume,  Marquis  de  Mont- 
ferrat  ;  fi"  les  Troupes  dts 
Romains  alitent  aufp  /<» 
fecaurir.  Ce  dut  être  ,  dans 
la  continuation  de  cite 
guerre ,  que  /'Archevêque 
de  Maience  fut  Prifonicr 
de  Conrad.  Mais  ,  par 
bonheur,  «/»  Hiftorien  de 
ce  tems-Va  nous  éclaircit 
fur  ce  point.  Voici  ce  que 
dit  Buancompagno-  Con- 
rad ,   Marquis  de   Mont- 

fcrrat ,  livra  bataille  près 


ROIS,  &  autres  SOUVE-^ 
RAINS  en  ITALIE. 


Ecclefia  Cafinenfis  au  lieii 
à'in  Eccle/ts  Cjfinenfi.Ces 
deux  leçons  font  fens  di- 
férens.  Muratori  paroic 
avoir  enten  lu  ce  qu'il  ci- 
te dans  le  fjns ,  que  pié- 
fente  le  p.ufage  avec  in 
Ecclefia,  Ôcc  j'iequel  doic 
être  traduit  de  cète  ma- 
nière. //  (  Frédéric  )  reprit 
(ou  retirai  du. même  (Ah- 
béj  le  Drjit  de,  Chnnee 
^  le  Droit  tu  Sang,  dont^ 
par  la  con^effion  de  /'Em- 
pereur Hem  i ,  //  (  Abbé  J 
avoit  joui  jufqu'alors  dans 
/'Eglife  du  Mont-Ca9in; 
Muratori  cependant  à  !'• 
endroit  cité  de  fes  AnnaJ 
les,  a  fait  imprimer  £cc/e- 
fia  Cafinenfis,  &  non  in 
Ecclefia  Cafinenfi :  mais, 
corne  il  met  une  virgule 
après  Cafinenfis ,  il  faut 
traduire  :  Il  reprit  (  ou  re- 
tira )  du  rnême  (  Abbé  )  le 
Droit  de  Change  ,  &  le 
Droit  du  Sang  ,  dont,  par 
la  canceffion  de  /'Empe- 
reur Henri,  /'Eglife  du 
Vionc-Caflîn  avoit  joui 
jufqu'alors.  Cètthçoti  eft 
celle  du  I'.  Gattola  ,  qui 
raporte  le  partage  de  Ri» 
chard  ,  à  la  p.  290  de  fon 
Ouvrage  nomé  ci-  etfusj 
&  qui  met  en  marge:  Fre- 
dericus  confirmât  Aîona/- 
terio  Cafinenfi  Jus  Sangui- 
nis.  C'eft  en  effet  ce  qui 
fuit  de  ce  partage  en  ôcanc 
la  virgule  d'après  Cafinen- 
fis  pour  la  mctre  après 
Henrici.  Traduifbns  donc, 
fui  vaut  cète  dernière  Le- 
çon :  l'Eglife  du  Mont- 
Cailin  reçut  du  même  iEiX\- 
pereur  )  le  Droit  de  Chan- 
ge &  le  Droit  du  Sang  y 
dont,  par  la  conteffiondt 
/'Empereur  Henri ,  elle  a- 
voit  joui  jufqu'alors.  Je  re- 
jeté donc  les  foupçons  & 
les  craintes  Je  Muratori, 
pnur  me  r.ingtr  à  l'avis 
du  r.  Gattola  :  mais  j'a- 
joute que  le  Texte  qu'il 
cite,  &  que  A/uratori  cite 
d'après  lui  ,  eft  conforme 
à  l'£dicion  de  Richard  de 


DE  l'Histoire  d'Italie; 


ÏÎ9 


PAPES, 


Sr  Ttçut  les  rtfpe^s  d'A\- 

5ife,  nouvel  Archevéciue 
e  Milan ,  de  /'Arche- 
vêque de  Ravenne,  de 
teun  SufraçaiiS,  des  Con- 
fuls  des  Villes  de  Lom- 
bardie^  &  d^une  grande 
quantiii  «i'Abbés  &  de 
Nobles.  On  y  difputa  plu- 
fieurs  jours  fur  le  lieu  du 
Congrès  ;  les  Lombards 
ftrfiftant  à  Vouloir  que  ce 
fût  Bologne  )  &  les  Minif- 
tres  de  VEm'peveuT  deman- 
dant qu'il  fe  tint  à  Veni- 
le.  Ces  derniers  C emportè- 
rent ;  Sr  leV&pe,  avec  fa 
fuite  y  fe  rembarqua^  le  9 
de  Mai ,  pour  Venife  ,  où 
fe  rendirent  les  Plénipo- 
tentiaires de  l'Empereur  , 
&  les  Députés  des  Villes 
confédérées ,  lef quels  fu- 
rent les  Evèques  de  Turin 
d'Afti  j  de  Bergame,  (f 
de  Corne,  avec  quelques 
Séculiers  ;  &  les  Confi- 
rences  eomeneèrent,  J'>em- 
phierois  ici  beaucoup  de 
papier^  fi  je  voulais  en- 
trer dans  le  détail  des  pré- 
tentions des  Parties,  &  des 
manèges  de  la  Négocia- 
tion. Si  l'on  veut  en  avoir 
un  récit  plus  étendu  ,  que 
Von  eonfulte  la  Chroni- 
que de  Romoald  de  Sa- 
lerne,  &  les  AAes  du 
Traité  que  j''ai  fait  im- 
primer dans  la  Differt.  4S 
des  Antiq.  d'Ital.,  fi"  ceux 
qu'a  raportés  dans  le 
14*  Liv.  du  Roï.  d'icaj., 
Sigonius,  qui  les  donc  pour 
être  de  l'année  précédente.^ 
quoiqu'il  ne  foit  pas  dou- 
teux qu'ils  apartiinent  à 
*elle-ci.  Je  dirai  donc  en 
peu  de  mots  que  /'Empe- 
reur prétendit,  aQ^ue  les 
>»  Lomhzr As  dévoient  exé- 
9»  cuter  tout  ce  qui ,  fur 
>»  l'avis  des  Dorfturs  de 
JJ  Bologne  ,  avoit  ,  en 
J»  I  I  y  S,  été  décidé  par  la 
»»  Diète  de  Roncaglia  tou- 
»»  chant  la  ceffton  des  Ré- 
5>  gsles;  ou  du  moins  rc 
9»  mhtre  les  chofes  au  mê- 
»»  me  état  qu'elles  étaient 
a  lorfque  /'EmpercurHen- 
J)  ri  m  vint  U  premiirt 


PRINCES  contemporains.    SAVANS  &  ILLUSTRES, 


Tt  tl ,  ils  étoient  reftés 
fermes  dans  leur  devoir. 
Ce  Privilège  pft  du  X  des 
Calendes  de  Décembre, m 
de  Novembre)  1157,  & 
doné  à  Salerne  par  les 
mains  «i'Henri ,  Archevê- 
que élu  de  Mcfltne.  Rocco 
Pirro  n'a  point  conu  cec 
archevêque.  Le  Diplôme  , 
dont  je  parle ,  eft  raportè 
par  Vghelli  dans  l'Article 
de  {"'Archevêque  de  Sa-^ 
Urne. 


>>  cours  à  la  force  pour 
^»  fe  faire  rendre  jufti- 
1»  ce  1».  Le  Mémoire  fut 
rejeté  par  le  Roi ,  qui  dir, 
<i  Qu'il  ne  vouloir  pas  c- 
•))  tre  l'Efcîave  de  fes  Su- 
■)»  jetsi).  Ce  fut  le  fignal 
de  la  révolte  déclarée. 
Les  Barons,  aiant  levé  des 
Troupes ,  choifuent  pour 
Gtv.kx&We  Lord  Fit^Wal- 
ter  fous  le  titre  de  Maré- 
chal de  l'Armée  de  Dieu 
&  de  l'Eglife-.  &  eomen- 
eèrent les  hofiilités.  Le 
Roi,  qui  n'avoir  pas  pris 
fes  mefures  pour  avoir  des 
Troupes,  fe  retira  dans 
la  Tour  de  Londre.  Il  y  fut 
afîîégé  par  les  Barons, 
qu'une  intrigue  fecrète  a- 
voit  rendu  maîtres  de  la 
Ville.  Ils  h'rent  en  même 
tems  publier  ,  (t  Qu'ils  ne 
î>  foufriroient  point  qu'on 
î>  reftàt  neutre  j  &  qu'ils 
1)  traiteroienc  corne  En- 
i>  nemis  ceux  qui  ne  fe 
1»  déclareroient  pas  pour 
»»  eux  ».  Le  Roi  ne  fut 
pas  fr.ôt  affiégé  ,  que  leur 
Parti  groflit  cbnfidérnble- 
ment  ;  &  Jean ,  abando- 
né  de  tout  le  monde,  en- 
voïa  dire  aux  Barons  , 
(c  Qu'il  les  fatisferoit  ■>». 
Après  une  courte  Néi'o- 
ciarion ,  où  le  Cardinal 
Langton  ,  quoique  vérita- 
ble Auteur  des  troubles , 
fe  porcn  pour  Médiateur, 
il  fur  convenu  ,  <t  Qu'on 
1)  s'alTembleroit ,  le  i  f 
^•>  de  Juin  12  1)-,  dans  la 
11  Brulhe  de  Runeméde 
5j  entre  Stanis  Se  Wind- 
"  /("■  5  pour  y  convenir  de 
ti  ce  qui  leroitle  plus  a- 
11  vantageux  au  Roïau- 
1)  me  ^5.  Les  deux  Partis 
y  drefsèrent  leurs  tentes 
à  parc.  On  y  vit  du  côté 
■lu  Rai  le  Cardinal  Arche- 
vêque de  Cantorbéri,,  qui 
continua  fes  prétendues 
foncTiions  de  Médiateur  , 
&  y  Archevêque  de  Dublin; 
les  Evégues  de  Londre,  de 
îVinchfJîer,  de  Lincoln,  de 
Worcejler  ,  de  Bath  ,  de 
Rochcfier ,  &  de  Cowen- 
iri  ;  le  Légat  Pandulf^  Ai- 


J  E  A  N  i 

premier  Ahbé  de  Columba^  ■ 
dans  le  Dioclfe  de  Plai- 
fance  ,  fait  Evéque  de  cè- 
te  Ville  en  1 1 47,  abdique 
au  comencement  de  1 1  ^^, 
&  meurt  le  î  de  Mars 
de  la  même  année. 

I!  êcoit  François,  &  Moî" 
ne  de  Clairvaux.  Les  Fon- 
dateurs du  Mona^ire  de 
Cclumba,  le  donerenc  à 
VOrdre  de  Cîteaux  ,  Sc 
demandèrent  à  S.  Bernard 
de  fes  Moines ,  pour  l'ha- 
biter. Il  leur  en  envoïa 
la,  à  la  tcte  defqaels  if 
mit/*an,  qui  fut  ainfi  le 
premier  Abbé  de  ce  Mo- 
nafière. 

Ses  vertus  le  firent  ranc 
efljmer  des  PlaifantinSy 
qu' Ardoin  ,  leur  Evéque  , 
étant  mort ,  tous  leurs  fu- 
frages  fe  réunirent  pour 
en  faire /fan  le  fucceffeur. 
Come  ds  prétendoienc 
que  leur  Siét^e  Epifcopal 
ne  televoit  que  du  Saint- 
Siège  ,  ils  s'adrefsèrent  au 
Pape  Eugène  11/ ,  alors  en 
France  ,  pour  lui  deman- 
der la  confirmation  de 
l'éleélion  ,  qu'ils  avoienc 
faite.  Eugène  leur  fit  quel- 
que diliculcé ,  come  on  le 
préfume  de  ce  qu'ils  eu- 
rent recours  à  Pierre  le 
Vénérable,  Abbé  de  Clu- 
gni ,  pour  qu'il  s'intéref- 
sàt  auprès  du  Pape  en 
faveur  de  leur  Eglife  Se 
de  leur  Elu.  Pierre  écri- 
vit en  éfet  une  Lèrre  dans 
laquèle  il  dit  au  Pape  en- 
tre autres  chofes:  Le  Cler- 
gé ,  les  Coniais,  &  le  PwU- 
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llernation  dans  Milan. 
Une  grande  partie  du 
Peuple,  Homes  Se  Fem  • 
mes,  les  malades  même 
quitent  la  Ville.  Frèdé- 
t'ic  aHiégé  le  Château 
de  Trezzo ,  qui  fe  rend 
bientôt  à  des  condi- 
tions honorables  Ilpaf- 
fe  enfuira  dans  le  Ter- 
ritoire dé  Lodi.LesHa- 
bitaus  de  cètc  Ville  viè- 
iient ,  avec  des  Croix 
dans  leurs  mains  ,  lui 
demander  jultice  con- 
tre lesMilanois,  qui  les 
avoient  chaiFés  de  leurs 
maifoDSjfic  leur  avoient 
ôté  leurs  biens  En  étet, 
au  mois  de  Janvier  de 
cète  année  ,  les  Mila- 
lîois  avoient  exigé  des 
Lodigians  un  nouveau 
ferment  de  fidélité 
Ceux  -  ci  ne  l'avoient 
pas  refufé  t  mais  ils  y 
avoient  voulu  mètre  la 
claufe  :  Sauf  la  fidélité 
due  à  V  Empereur  ^  en 
conféquenee  du  Ser- 
ment ,  qu'ils  avoient 
fait  â  l'Empereur  ,  du 
confentement  même 
des  Confuls  de:  Milan. 
Les  Milanoiss'êtantob- 
ftinés  à  vouloir  un  fer- 
ment de  fidélité  fans 
exception  d'aucune  per- 
fone,  oc  les  aiant  me- 
nacés de  l'exil  &  de  la 
perte  de  prefque  tous 
leurs  biens,  la  tics  gran- 
de partie  avoit  mieux 
aimé  quitcr  leurs  mai- 
fons  8c  leurs  héritages, 
que  de  violet  le  ferment 


EMPEREURS 
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& 

ROIS  DES  ROMAINS- 


de  Camerino  aiulit  Chance- 
lier le'é/l  à  dire  à  /'Ar- 
chevêque Chiiftinti).  Il  le 
prie,  dans  une  bataille  , 
i'ur  un  certain  rocher,  près 
de  la  Fortirtjje  ,  apellé 
Pioragoi  &  le  retint  Idng- 
tems  chargé  de  chaînes 
de  fer  dans  Aquapenden 
te.  Le  Chancelier  forcit 
enfin  de  prifon  ;  &  ,  come 
li  menoic  ù.  vie  acoûiu- 
mée,  la  Mort  le  renfer- 
ma dans  Tufculum.  Il  fe 
repentit  de  Tes  péchés , 
iorfqu'il  ne  lui  fut  plus 
poflîble  de  fe  livrer  à  la 
débauche  Nous  parlerons 
en  fon  rems  de  la  mort  de 
ce  Prélat Jcandaleux.V.'yC. 
S'il  en  faut  croire  les  Hi(" 
toires  de  Bologne  ,  cèie 
année  ,  la  Ville  i'IiTiola 
fut  prife  par  Us  Bolonois. 
Ils  en  comblèrent  les  Fojjés^ 
'y  partirent  en  triomphe 
les  Portes  à  B  lo'.-ne.  Mais 
cela  ne  s'acorde  pas  avec 
les  autres  Hiftoires. 

Ann.  1  iSo  ,  p.  56.  Ce 
fut  en  cète  année  que  la  co- 
lère de  /'Empereur  Frédé- 
ric précipita  la  Ligue  Gcr 
manique  des  Princes  d'- 
Efte  de  l'état  le  plus  élevé 
dans  un  état  d'abaiffement. 
Henri  le  Lion  par  tant  de 
haut  faits  qu'ion  peut  lire 
dans  la  Chronique  des 
Slaves  J'Hémold  &d'Ar- 
nold.  Abbé  de  Lubec  , 
itoit  un  des  plus  illuflres 
Princes  de  l'Europe.  Pof- 
fejjeur  des  Duchés  de  Sa- 
xe &  de  Bavière  ,  plus 
vafles  alors  qu'ils  refont 
aujourd'hui  ,  de  Brunf- 
wick ,  de  Lunebourg  & 
d'autres ^dis  ,  fa  puifflm- 
ce  était  Ji  grande.,  qu'après 
les  Rois,  aucun  i'rincc  ne 
Végaloit,  Mais  ,  il  s''atira 
la  difgract  de  '  rédéric  , 
\iareequ''il  ne  voulut  pas 
l'aider  h  mètre  /'Itilie  aux 
ferSf&  à  perpéiuer  le  fcan 

ddt    du  Ancipapec.    Ct 
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San-Germano  donée  par 
ce  Père  à  la  fuite  de  fon 
Ouvrage  avec  de  petites 
Chroniques  Anonimes  très 
abregées,&  compofèes  au. 
Mont  Caffin^  &  de  plus  uc 
Nécrologe  de  ce  Manafii- 
re.  Wais  ,  d  me  femble 
que  le  paifage  de  Richard 
dit  plus  que  le  P.  Gattola 
ne  lui  fait  dire.  Le  mot 
reeipit(y\x.  entendre  que 
Frédéric  Il^non  fcuiemenc 
confirma  :  mais  rendit  les 
Z?/-oin,do::tileftquellion. 
Ce  qui  fupofe  que  le  Mont- 
Caffin  en  avoit  été  dépouil- 
lé. QuandjCc  parquirjel'i- 
gnore;>:\  j'iqnore  de  même 
auquel  des  Empereurs  Hen- 
ris  ce  Monajlère  êto't  re- 
devable de  ces  Droits.  Je 
penfe  cependant  qu'il  pue 
les  devoir  à  ^Empereur 
Henri  /,  lorfque  ce  Prince 
vint  dans  la  Fouille  faire 
la  guerre  aux  Normans.Jc 
penfe  auflî  qu'il  eft  très 
poflîble  que  VEmpereur 
Henri  F",  que  nous  avons 
vu  ma'traiter  fi  fort  fes 
Mi'ets  du  Roïanme  de  Si~ 
cile ,  tant  ceux  d'en  de- 
çà ,  que  ceux  d'au  delà 
du  Phare  ,  n'eût  pas  plus 
ménagé  le  Mont-Caffm  , 
«lu'i!  h'avo  t  fait  tant  de 
Barons  &  d^Evéques.  Peut- 
être  autlî.pendant  les  trou- 
oles  ,  dont  tout  le  Roiau- 
me  ,  &  fpéci.nlement  la 
Fouille  ,  furent  agités 
fous  la  Minorité  de  ^Fré- 
déric Ily  quelque  Capitaine 
ÀV.emand,  foit  Marquardy 
foit  Diopold ,  ou  quelque 
autre,  avoit  empêché  le 
Mont-Cafftn  d'exercer  les 
Droits ,  dont  il  s'agit.  Au 
refte  on  fait  que  Jus  San- 
guinis  eft  ceTgue  nous  a- 
pe. Ions. la  Haute-Jufiice  y 
ou  la  Jurifdidion  en  Ma- 
tières Criminèles  :  mais  ie 
ne  trouve  rien  qui  m'aprc- 
11e  ce  que  c'eft  que  Men- 
/■,;  CampÇorum.  Je  trouve 
bien  dans  nos  Gloffaires 
de  la  Baffe-Latin'tc  ,  que 
Cambiator ,  ou  Campfcr  , 
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iifois  en  Italie  i>.  Il  faut 
avouer  que  Gérard  Pella, 
Député  de  Milan  ,  avait 
peu  de  conoijjance  de  l'Hi- 
lloiïe  ^puifque  ,  fuivant  le 
raport  <fcR.omoa!d  deSa- 
lerne  ,  Il  répondit ,  u  Qu''- 
»  Henri  III  itoit  un  Ti- 
»)  ran ,  par  qui  le  Pape 
»  Pafchal  II  ,  avait  été 
i)  fait  prifonier'»}  ;  ce  qui 
n''ariva  pourtant  que^  fous 
Henri  IV  ,  Jî/5  &  Siiccef- 
feur  d'Henri  III.  Ce  Dé- 
puté dit  encore  ,  (i  Q^u'il 
J)  ne  vivait  plus  ptrfone^qui 
9>/<  rejj'ouvtnt  des  Actes 
»  &  des  Statuts  du  Vieux 
»  Henri:  Q^u'au  rejie^  ils 
j)  étaient  prêts  de  rendre 
M  à  Frédéric  les  mêmes 
»)  devoirs,  que  leurs  Ancé- 
»  très  avaient  rendus  au 
jj  Jeune  Hehri,  à  Conrad, 
9)  à  Lothaire  ,  a  lui  mé- 
ï)  me  jufqu'alors  ^  pourvu 
îj  que  les  CoÎJtunics  &  la 
j>  Liberté  des  Villes  n'en 
"  reçùjjent  aucune  atein- 
»  te  1».  Je  crois  que  la  Li- 
berté des  VilK  s  comença 
fous  Henri  m,  &  qu'au 
tems  de  ces  Conférencesjfi 
ne  vivait  plus  perfane,  qui 
fe  fouvînt  de  l'avoir  vu 
comencer.  Il  s''enfuit  qu''el- 
ils  étaient  de  tems  immémo- 
rial en  pofj'ejfton  des  Ré- 
gales &  du  Droit  d'élire 
leurs  Oriciers.  //  paraît 
d'ailleurs  ,  par  les  Aàles  , 
que  pai  publiés  ,  que  les 
Villes  ,  Lieux,  &  Princes, 
du  Parti  de  l'Empereur 
«fo/enf  Crémone,  Pavie , 
Gène,Tortone,  Afti,  Al- 
be  ,  Acqui  ,  Turin,  Ivrée, 
Vencimiglia ,  Savone,  Al- 
benga  ,  Cafal-Saint-Evai- 
le  ,  Montevio  ,  Caftel-Bo- 
lognefe,  Imola  ,  Faenze , 
Ravenne,  Forli,  Forlim- 
popoli ,  Cèséne ,  Rimini , 
Caftrocaro,  le  Marquis  de 
Moncferrat  ,  les  Comtes 
de  Biandrace  ,  les  Mar- 
quis de  Guafto  fi*  de  Bof- 
co  ,  6-  les  Comtes  de  Lo- 
mello.  D^autre  part  ,  la 
Ligue  de  Lombardie  eoiti' 
toit  Venife  ,  Trévife  ,  Vi- 
cenze  ,  Vérone ,  Brefcia> 
Tome  V, 
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meri  ,  Grand-  Maître  des 
Templier s;G uillaume  Mar- 
shal^  Comte  de  Pembroch  ; 
les  Comtes  de  Salisburi  , 
de  Waren  ,  &  d'Arondel  ; 
&  les  Barons ,  Alain  de 
G  ail  o-way  ^Guillaume  Fit[- 
Gérald^  Pierre  &.  Ma- 
thieu Fit-{- Herbert  ^  Tho- 
mas Se  Alain -Bafj'et ,  Hu- 
gue  de  Ncvil,  le  Sénéchal 
dePoitou  Hubert  de  Uur^h^ 
Robert  de  Roppeley  ,  Jean 
de  Marshal -i  ik  Philippe 
d'Alhiney.  Le  dénombre- 
ment des  Barons  révoltas, 
qu'on  peut  voir  dans  Ma- 
thieu Paris  y  ne  doic  pas. 
trouver  placeici.  Les  prin- 
cipaux êtoiencle  Lord  Ro- 
bert Fiti-Walter.^  leur  Gé- 
néral i  les  Comtes,  Ri- 
chard de  Clare  ,  Geofroi 
d'EJfcx  &  de  Glocefitr  ^ 
Roger  Bigod  de  Norfolk 
&  de  Suffolk ;  Saher  de 
Winchefier^  Hugue  d'Hère- 
fard ,  &  Robert  d'Ox- 
ford ;  &  les  Barons  Guil- 
laume Marshal  le  jeune  , 
Eujlache  de  Vefcie  ,  Guil- 
laume de  Mowbrai ,  Jean 
Fiti- Robert  ,  Roger  de 
Montc-Begom ,  Guillaume 
de  Lanwallev  ,  Richard 
de  Percy ^.Robert  deRoff. 
Pierre  de  Bruis  ,  Nicolas 
de  Scubevil  f  &  Roger  de 
Croifft.  Les  Rebelles  ne 
voulurent  rien  rabatre  de 
leurs  prétentions }  &  le 
Roit  n'étant  pas  en  état 
de  leur  rien  refafer, 
leur  acorda  d'autant  plus 
volontiers  ce  qu'ils  de- 
mandoient ,  qu'il  imagina 
qu'en  exigeant  trop  de 
lui ,  les  Barons  lui  four- 
niffoienc  une  raifon  légi- 
fon  de  fe  dédire  ,  quand 
l'ocafion  s'en  ofriroit.  Il 
figna  donc  la  Charte  des 
Libertés  comunes  )  ou  la 
Grande-Charte^  &  la  Char- 
te des  Forêts ,  qui  font  ra- 
portées  par  Rapin-Thoy- 
ras  à  la  fuite  du  Règne 
ne  Jean,[>p.  i6i--j6.  On 
s'y  peut  inftruire  des  o- 
p;^elîions  foufertes  par  les 
Anglais  depuis  l'avcne- 
menc  ie  Guillaume  I,  ^ 
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pie  de  Plaifance  ,  m'ont 
ehaifi  pour  leur  Avocat , 
efpirant  que  ,  par  mon 
moïen  ,  leurs  prières  trou- 
veront plus  facilement  aC' 
ces  auprès   de  leur  Père  , 

6  feront  peut-être  exau- 
cées. Plus  bas,  fur  ce  qu'- 
on leur  avoit  objedé  qu'il 
leur  fdloir  la  confirma- 
tion de  VArehevêque  de 
Ravenne  y  il  dit,  en  par- 
lant de  celui  qui  l'ctoic 
venu  trouver:  //  répond  à 
cela  :  a  Notre  MécropoH- 
)>  tain  eji ,  non  celui  de 
»»  Ravenne  ,  non  celui  <i'- 
))  Aquilée ,  non  tout  au- 
îl  tre:  mais  le  Pontife  Ro- 
ï»  main.  Nous  le  prouvons 
tl  par  des  témoins  fans 
1)  nombre.  Nous  prouvons 
î>  que,  depuis  pluficurs  fiè- 
î)  eles,  Z'Elu  de  Plailance 
»  a  reçu  la  eonfécration 
î)  de  Z'Evêque  Suprême  6C 
»  Univerfel,  &  non  d'au. 
î>  cun  autre -il.  Le  Pap» 
Eugène  fit  honeur  à  la 
recommandation  de  VAb' 
bé Pierre;  &  confirma l'é- 
leftion  de  Jean  -.  mais/aa/ 
le  Droit  de  l'Archevêque 
de  Ravenne^  Métropoli- 
tain. ©4}  l'aprend  d'une 
Lètre^  raporté  par  le  Roffi 
dans  fon  Hifi.  de  Raven. 
laquèle  Eugène  écrivit  le 
IV  des   Calendes  d'' Avril 

{  zo  de  Mars)  1148  ,  à 
VArehevêque  Maïfe. 

Cet  Archevêque  fut  mé- 
content de  la  confirma- 
tion acordée  parle  Pape^ 
&  refiifa  de  facrer  Jean  , 
qu''Eugène  lui  renvoïoic 
pour  cet  elFec.  Ce  fut  la 
matière  du  Procès  encre 
VArehevêque  &  les  Plai- 
fantins.  Quand  Eugène  fut 
de  retour  en  Italie ,  il 
crut  terminer  ce  Procès 
par  une  Bulle  donée  le 
IV  des  Ides  [le  iO\deNo- 
vernbre  1 149  ,  dans  la- 
quèle ,  (t  après  avoir  die 
î>  qu'il  avoitconfirmél'é- 
»  leclion  de  Jean,  faufle 
>>  Droit  de  l'Archevêque 
î>  de  Ravenne  ,  il  décl.T- 
î)  roit  que  les  Evêques  de 
vPlaifanee  devoienc  êtrej 
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E  FÈN E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

iah  à  l'Empereur  ,.  6c 
s'êtoient  recircs,  les  uns 
à  Crémone  ,  les  autres 
à  Pizzighcccone  :  mais 
beaucoup  d'eux  y  ê- 
toienc morts  de  misère. 
Leur  état  touche  Fré- 
déric ,  qui  leur  donc  , 
près  de  l'Adda  ,  l'en- 
droir ,  apellé  Monte- 
Ghezone ,  pour  y  bâtir 
une  nouvèle  Ville,  puif- 
aue  l'ancien  Lodi,  loin 
de  là  de  4  milles,  avoir 
été  détruit  entièrement 
par  les  Milanois.  Pen- 
dant qu'il  êtoit  dans 
ce  canion  ,  Echebert , 
Comte  de  Buten,  dans 
l'efpérance  de  faire 
quelque  coup  d'éclat 
va ,  fans  fa  permii'ïïon, 
avec  mille  Cavaliers 
bien  armés  prefque  juf- 
qu'aux  portes  de  Milan. 
Les  Milanois  fortent,  ôc 
tombent  fur  cète  Trou- 
pe. Onfe  bat  avec  beau- 
coup de  courage ,  5c 
beaucoup  de  perte  des 
deux  parts.  Le  Comte 
Echebert^èCJzAîiyDuc 
de  Traverfara ,  Chef 
de  la  Noblelfe  de  l'E- 
xarchat de  Ravenne , 
font  du  nombre  des 
Morts  i  ôc  le  relie  des 
AUemans  fe  retire  en 
hâte.  i^m/-V/<:,condam- 
ne  cète  action  témérai- 
re ,  6c  pourvoit  à  ce 
qu'il  ne  fe  falTe  plus 
rien  fans  fa  permifÏÏon. 
Sur  des  ordres  ,  donés 
dès  fon  arivée  ,  les 
Troupes  de  Parme ,  de 
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fut  à  la  vérité  ce  quifavva 
i'J:a!ie  &  /'Egliie  :  mah 
il  en  porta  la  peine  ,  jiarce- 
que  les  malheurs  ,  dtfiinéi 
aux  Ix^Wens ^tombèrent  fur 
M.  Arnold  de  Lubec,  Liv. 
Il,  Octon  de  Sa'nc  Bl?!- 
fe  ,  Conrad  ,  Abbé  d'Ur- 
(ptTg  ,  &  d'autres  rapor- 
tent  les  motifs  de  la   eo- 
Ihe    de    Frédéric  ,    avec 
quelque  diférer.ce  àla  véri- 
té :  mais  ils  c  fiviinenc  en 
fubfiance  qu'en  i  1 7  >• ,  Fré 
déric  aiant   befoin ,  pour 
fatisfaire  fa  haine  contre 
les  Lombards  ,  que  /'Al- 
lemasne    lui  fournît    de 
^raûds  fecours  ,  fit  venir  a 
Chiavenne  /*  Duc  Henri, 
fon  coufin  ,  c'tfl-a-dire  le 
\feul  qui  ,  dans  ce  temslà  , 
■  pouvait ,  autant  par  la  ré- 
\putation  qu'il  s'était  aqui 
Vfe  à  la  guerre  ,    que  par 
la  grandeur  de  fa  puijjan- 
ce  &  fimrnenfité  de  fes  ri- 
\che[fes  ,  relever  fa  fortune 
j  déjà  prefque  abaïue.L'Em- 
îpereur  ne  négligea  rien  de 
\  ce   qui    pouvoit   perfuadcr 
j  au  Duc  de  pajfer  en  Italie. 
I  Henri  s'e.xcufafur  ce  qu'il 
J  itoit  vieux  ,  &  confumé  de 
fatigues.  Ilofritdes  Trou- 
pes t>  de  l'argent  :  mais  il 
refufa   conjîamment  de  ve- 
nir firvir  en  perfone.  Fré- 
déric avolt  fi  fort  cète  a- 
faire  à  cceur^  qu^il  imagl- 
a  qu''en  fe  jetant    à   fes 
pieds,   il   pouroit  vaincre 
fa  répugnance.  Surpris   6 
corfus  ,  le  Dvcfe  hâta  de 
relever  /'Empereur  :  mais 
il  ne  fe  rendit  point  à  ce 
qu'il  fouhaitoit.  Voila   le 
crime  du  Duc  Henri,  dent 
Frédéric,:iv«c  le  tems,  vint 
à  bout  de  tirer  vangeance. 
Il  l'acufa  d'intelligence  a- 
vec  le  Pnpe  Gr  les    Lom- 
bnrds,  Ennemis  de  rEin- 
;  ire.  Je  m^étone    qu'il  ne 
lui  reprocha  pas  auffi  d'a- 
voir été  gagné  par  l'En^pe- 
ivur  de  Conftaïuiuoplë , 
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fignirie  Changeur;  &  jVn 
poiirois  conclure  qneMen- 
fa  Campforum  ell  un  Bu- 
reau pour  le  Change  de  /'- 
argent.  Je  trouve  nuflî  c,ue 
Camp  for  eft  emploie  par 
qutli]ues  Chartes  dans  la 
.SkniHcation  propre  de 
Nummularius,  qui  veut  di- 
re ordinairement  Baa^ 
quicr.  Mais ,  corne  anciè- 
nement  les  Banquiers  e- 
xe:-çoienc  le  Change,  ]e 
m'en  tiens,  ju!>iu'à  plus 
grand  éclairciirement,  à 
ce  que  Combiator  veut  di- 
re dans  !a  Bajje-Latinité. 
Menfa  Campforum  écoic 
donc  le  Droit,  acordè  par 
!e  Souverain  ,  de  chan- 
ger les  Mondes  décriées 
en  Monoies  de  cours.  Fi- 
ni (fons  par  obferver  que 
Muratori  dit  mal  à  pro- 
pos que  le  P.  Gattola  croie 
que  ce  Droit  fut  conrir- 
mé  au  Mont  -  Caffln  par 
Frédéric  II.  Ce  Pcre  ne 
parle  que  du  Jus  Sangui- 
ni  s. 

Ann.  I22I  ,  p.  167. 
L'Empereur  s'oeupa ,  cète 
année^  à  fe  vanger  de  ceux 
qui  s'êtoient  révoltés  con- 
tre lui  dans  la  Fouille  , 
ou  de  ceux  çu'il  croïoit 
injuftes  Pojfcjj'eurs  d'Etats 
de  fa  dépendance. Il  priva 
Richard, /r^rf  «/'Innocent 
III ,  de  Sora  6"  d'>autres 
Places  ,  prétendant  que  y 
pendant  çm'zî  êtoit  lui- 
même  Mineur,  ce  Pape  a» 
voit  abufé  de  fon  autorité 
pour  lui  faire  tort.  Le  Pa- 
pe Innocent  III  ne  méri- 
toit  pas  d'être  traité  de  ci- 
te manière  dans  fes  Parens^ 
après  tout  ce  qu'il  avoit 
fait  pour  foûtenir  Frédéric 
enfant  en  Sicile  ,  &  paur 
lui  faire  obtenir  la  Couro- 
ne  de  Germanie;  ce  qui 
l'avait  conduit  à  celle  de 
/'Empire.Il  eft  certain  que 
Fréiérie  II  eut  beau- 
coup d'obligations  au  Pa- 
pe Innoctnt  III  :  mais  les 
eion.ls  fervices,  que  ce 
Pontife  readic  à  fon  Pn- 
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tterrare,  Mantoue,  Eer- 
game,  Lodi ,  Milan,  Co- 
rne {  quoique  ,  très  peu  de 
terni  avant  ceci  ,  nous 
dons  vu  cite  Ville  tin'ir 
pour  /'Empereur), Novare, 
Verceil,  Alexandrie,  Car- 
fino  &  Beimonte,  Plai- 
fance  ,  Bobbio  ,  U  Mar- 
quis Obiizon  Malafpina , 
Reggio  ,  Modène ,  Bolo- 
gne, Doccia  ,  San-Caffa- 
no  ,  &  d'^autres  Lieux  & 
rerfones  de  l'Exarcat  & 
de  la  Lombardie.Iej  con- 
teftaiions  tirèrent  en  lon- 
gueur ^  &  l'on  ne  put  rien 
décider  ,  aacune  des  Par- 
ties ne  voulant  rien  céder 
à  Vautre.  Ce  fut  alors  , 
çtt'Alexandre  fit  la  pro- 
fofition  d''une  Trêve;  & 
^Empereur  l'aiant  aprîs , 
en  fut  très  en  colère  :  mais 
il  ne  laijfa  pas  de  faire 
dire  en  fecret  au  Tape  , 
il  Q^uUl  confentiioit  d''a- 
J>  corder  une  Trêve  de  6 
5)  ans  aux  Lombards,  & 
î)  de  I  )■  au  Roi  de  Sicile, 
a  pourvu  que  y  durant  ces 
»>  I  J  années  ,  le  Pape  le 
»»  laijfât  jouir  des  Reve- 
»)  nus  des  Biens  de  la 
9>  Comreffe  Mathilde  , 
V  dont  il  abandoneroiten- 
57  fuite  la  pojfefflon  en 
5»  propre  à  /'Egiife  Ro- 
»»  maine  •>}.  Ale^eandre  y 
eonfentit  j  &,  par  ce  moien^ 
l'acomodement  fut  conclu. 
Les  Lombards  fe  plaigni- 
rent enfuite  de  ce  que  U 
Pape  avait  arangé  fes  pro- 
pres Afaires.,  en  les  laif- 
fant  dans  Vembaras  ,  après 
qu''ils  avaient  porté  tout  le 
faix  de  la.  guerre^  aVec  une 
fi  grande  perte  d^ Homes,  & 
tant  de  dépenfes  extraor- 
dinaifeSfpour  forcer  /'Em- 
pereur à  faire  la  paix  avec 
£'Eg!ife.  Mais  e'eft  le  plus 
fouvtnt  ainfi ,  que  les  Li- 
gues fe  terminent.  Les 
Puiffans  ckerchent  d'abord 
leur  plus  grand  avantage; 
&  les  Foib'es  font  enfuite 
obligés  de  s''acomoder  à  la 
Ifolonti  des  autres  ,  6r  de 
remercier  Dieu  ,  fi  l'on  ne 
finit  p»int  par  Ut  abando- 
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des  avantages  qu'ils  fe 
procurèrent  en  ccre  oca- 
fion.  Elles  ont  ccé  depuis 
le  fondement  des  Liber- 
tés de  la  Nation.  Le  Roi 
Jean  &  quelques-uns  de 
l'es  fuccelfeurs  ont  fait 
de  vains  éforts  ,  pour  v 
doner  ateinte.  Jean  figna 
ces  Chartes  avec  tous  les 
Seigneurs  Eccléjinjliques 
&  Séculiers  du  Roiaume. 
Elles  furent  fcélées  du 
Grand-Sceau;&  le  Roi  les 
confirma  par  un  ferment 
foiemnel.  Pour  que  l'exé- 
cution en  fut  plus  alfurée, 
les  Barons  exigèrent  du 
Roi ,  «  Qu'on  nomât  if 
u  d'entre  eux  ,  à  4  def 
1)  quels  .f  quels  qu^ils  fûf- 
•>)  fent  5  dit  Rapin  -  Thoy- 


î>  ra5,  p.  l ^'i^  toutes per- 
iy  fones  pour  oient  s''adref- 
">}  fer  ,  pour  fe  plaindre  de 
1)  l'infraHion  de  ces  Char- 
•)!  tes  î».  On  convint  en- 
core t  it  Oue  les  Barons, 
M  qui  feraient  les  premiers 
1}  informés  de  quelque 
1)  Grief  i  en  porteraient 
5}  leurs  plaintes  au  Roi  3 
1)  fi*  que  ,  sUl  n^êtoit  pas 
»>  réparé  dans  40  jours  , 
»»  ils  en  informeraient  le 
»»  Corps  des  Seigneurs  ; 
i>  Q^u'en  ce  cas^  les  Barons 
7»  auraient  un  légitime pou- 
1)  voir  de  prendre  les  ar- 
5)  mes  ,  &  de  fe  faijîr  des 
•)■)  Domaines  du  Roi,  pour 
5)  l''obliger  à  réparer  le 
1)  tort  dont  on  aurait  afe 
1»  plaindre  ti .  On  exceptait 
pourtant  «  toutes  violen- 
1)  ces  contre  h  Roi  même , 
")•)  contre  la  Reine, /o«  é- 
iipoufct  &  fes  Enfansiy. 
Mais\^  afinde  lever  le  féru- 
pule  ,  que  le  Peuple  pou- 
roii  fe  fairCy  de  prendre  les 
armes  contre  fon  Souve- 
rain ,  le  Roi  eonfentit  .y 
((  Q^ue  chacun  fît  ferment 
•)}  qu''il  affifteroit  les  Ba- 
î)  rcns  dans  tous  les  cas 
•»  qui  dépendraient  des 
U  deux  Chartes  i>.  Enfin  , 
à  toutes  ces  concefjions.^  il 
ajouta  des  Lètres- Paren- 
tes ,  adrejf'ées  à  tous  les 
*  Shétrf>,;»ar  Ufquèlts  il  Uur 


1)  come  Ardoin  ,  prédè- 
1»  ceffeur  de  Jean  ,  !'avoic 
■))  été,  confirmés  &  facrés 
vt  par  V Archevêque  de  Ra- 
il venne  ;  &  cela  confor- 
1)  mément  aux  Bulles  de 
«  Gélafe  II,  de  Calixte  U, 
>»  A^Honorius  II  &  d'au- 
1)  très  de  fes  prédècef- 
1)  feurs^J.  Les  Plaifantins^ 
condamnés  par  défaut  , 
refusèrent  de  fe  foûmè- 
tre  à  cère  Bulle;  &  ba- 
taillèrent contre  VArche" 
véque  jufqu'en  I  I  y  j  ^  qu'-* 
i's  acceptèrent  enfin  là 
Bulle  ;  ik  Jean  fut  facré 
le  4  de  Juillet  par  i^Ar- 
chevéque  Moife,  affifté  des 
Evéques ,  Henri  de  Cornac^ 
chio  ,  Pierre  de  Cervia  > 
Grégoire  d''Adria  ,  Oddon 
de  Césène ,  Ubert  de  Bo~ 
logne  ,  &  Drudo  de  Forlh 
La  cérémonie  fe  f.:i  à  Ra^ 
venne  dans  la  Bafilique 
d'>Urfe,  où  Jean,  touchant 
les  Evangiles  fur  l'Autel  > 
promit  ((  d'être  fidèle  & 
fi  fournis  à  VEglife  &  à 
«  {'' Archevêque  de  Raven~ 
1)  ne  1).  Les  Plaifantins 
ne  fe  rendirent  qu'aux  vi- 
ves exhotta.tions  de  Jean, 
On  a  lieu  du  moins  de  Je 
penfer,  en  voïant  que  > 
par  une  Lètre  datée  de 
Segni  ,  le  V  des  Calendes 
d'Août  {^S  de  Juillet)  de 
la  même  année  1 1  y  i  , 
Eugène  III  pria  Mo'ife  (i  d'- 
»>  en  ufer  doucement  & 
î>  fraternèîement  à  l'é- 
«  gard  de  Jean,  pour  qu'il 
»  ne^  fe  repentît  pas  de 
)>  s'être  foûmisj  ajoûta,nc 
î>  qu'il  avoiteu  beaucoup 
î»  à  foufrir  de  la  querèle 
))  de  Çqs  Diocéfains  avec 
ï)  {''Archevêquat. 

Jean  édifia  fon  Diocèftï 
par  fes  vertus  ;  mais  ce  ne 
put  pas  être  bien  long- 
tems.  Sucombant  fous  le 
poids  de  l'âge  -  ne  pou- 
vant pas  fufîre  aux  tra- 
vaux de  l'Epifcopac,  & 
n'afpirant  qu'à  mourir 
dans  la  Solitude  ,  il  ob- 
tmt  la  permiCîon  d'ab- 
diquer en  1 1  î  j  ;  &  Te  re- 
tira dans  fon  Monafièrt 
Lij 
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Crémone,  de  Pavie,  de 
Novare,  d' Afti,  de  Ver- 
ceil ,  de  Corne ,  de  Vi- 
ccnze,  de  Trévife  ,  de 
Padoue ,  de  Vérone,  de 
Ferrare  ,  de  Ravenne  , 
de  Bologne  ,  de  Brcf- 
eia ,  de  Regeio  ,  de 
Modène  ,  &  de  beau- 
coup de  Villes  de  Tof- 
cane  le  viènent  join- 
dre au  nombre  de  plus 
loo  mille  homes  (  i  )  j 
Se ,  le  ^  ou  le  6  d'Aoûr, 
il  comence  le  fîége  de 
Milan  (z),  qui,  par  la 
force  de  fes  Murailles , 
la  hauteur  de  fes  Tours, 
la  profondeur  de  fes 
Foflés  pleins  d'eau  cou- 
rante ,  ôc  la  valeur  de 
fes  Citoïens ,  êtoit  en 
état  de  fe  bien  défen- 
dre (î).  Les  Milanois 
font  une  vigoureufe  f or- 
tie fur  les  Bohèmes , 
campés  près  du  Monaf- 

(i)  Sire  Raul  <£;r,  (c  Qu'i/ 
»»  y  avait  i  v  mille  homes 
f>  de  Cavalerie  ,  &  que  l'~ 
»  Infanterie  êtoit  innom- 
»  brablet).  Radewick </it 
feulement  ,  «i  Que  l'Armée 
%}  pajfoit  !00  mille  Com 
t)  batans  ».  Murac.p.  f  5 1 . 

(  2  )  l'Empereur ,  avec 
tète  Armée  fi  fuiffante  , 
ala  eomencer  le  ficge  de 
Milan  ,fi  nous  en  croiont 
Radewick  ,leisde  Juil- 
let: mais  Otcon  Morena , 
qui  dit  le  6  d'Août ,  ô*  Si- 
tb  Raul  ,  qui  dit  le  j  du 
même  mois  ,  font  plus  di- 
gnes de  foi.  Murât.  Ibid. 

(  i  )  Radewick  dit  t*en- 
eeinte  de  cite  Ville  de  plus 
de  100  Stades;  ee  que  je 
n»  €roirois  pas  volQnticrs. 
Mat&t.  Jbid. 
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parceque  ce  Duc  en  1 172, 
ou  pluftôt  en  1 17  ;  ,  étant 
aie  per  dévotion  vifiter  le 
Saint  Sépuichre  ,  reçut , 
dans  tous  les  lieux  de  fon 
paffagt ,  de  très  grands  ho- 
ntuts  ,  &  particulièrement 
à  la  Cour  de  t'Empereur 
Grec.  Cité  plufieurs  fois , 
Henri  nt  voulut  point  com- 
paroître  ;  6",  dans  la  Diète 
que  Frédéric  tint  vers  la 
moitié  du  Carême  à  Gey- 
lenbuf-^n ,  il  fut  mis  au 
Ban  de  l'Empire,  &  dé- 
claré déchu  de  tous  fes  E- 
tats.  L'Empereur  dona  fur 
le  champ  le  Duché  de  Ba- 
vière à  Otton,  Comte  Pa- 
latin de  Wicelfpach  ,  de 
?ui  décend  la  noble  Mai- 
bn  du  Duc  &  Electeur  ré- 
gnant de  Bavière.//  invef. 
tit  Bernard,  Comte  d'An- 
halt ,  du  Duché  de  Saxe  ; 
&  Philippe,  Archevêque 
de  Cologne,  de  la'Wefï- 
phalie  &  de  Z'Angrie.  Le 
Duc  Henri  fe  défendit  e.t- 
fuite  avec  courage  tant  qu^- 
il  le  put  :  mais  fes  Ennemis 
furent  en  fi  grand  nombre, 
&  furent  fi  puiffans  ,  fur- 
tout  depuis  que  Frédéric 
lui-même  eût  joint  fes  ar- 
mes aux  leurs  ,  qu'ail  refla 
dépouillé  de  ces  Duchés  , 
fans  qu'aucun  Prince,  ni 
même  le  Roi  i'Angleter- 
re  ,  Fère  de  fa  Femme.,  fit 
aucun  mouvement  pour  le 
fecourir.  Toutefois  il  lui 
refia  les  Etats  de  Erunf- 
wick  &  de  Lunebourg  que 
pofsèdent  encore  fes  très 
nobles  Defcendant  ,  qui 
font  affis  aujourd'hui  fur 
le  Troue  de  la  Grande- 
Bretagne. 

Si  l'on  veut  en  favoir 
d'avantage  fur  cète  chiite 
éclatante  à'* Henri  U  Lion, 
on  peut  voir  VAbregéChro- 
nologique  de  VHifi.  &c. 
d'Allem.  nouvèle  Edition, 
au  titre  :  1 1 7  8  ,  i  i  S  2  , 
PP-  5  f  a-4«  On  7  crouvera 
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pille,  &  qui  n'eurent  pref- 
que  pour  motifs  que  fe» 
propres  intérêts  ,  ne  l'au- 
torifoient  pas  à  diftnbuer 
à  fes  Pare  n  s  les  Comtés 
de  la  Fouille.,  au  préju- 
dice de  la  Noblejfe  du 
Fais.  Retournons  a  Mu- 
ratori.  Frédéric  obligea 
pareillement  Etiène,  Car- 
dinal de  Saint-Adrien ,  à 
rendre  le  Château  d'Arce. 
Il  dépouilla  de  leurs  Ter- 
res le  Comte  de  Molife  , 
&  Thomas  ,  Comte  de 
Celano*.  //  recouvra  Boia- 
no;  6"  remit,  à  la  prière 
des  Allemans,  Diopold  en 
liberté  :  mais  ,  en  le  pri- 
vant de  Caiazzo,  <i'Alife, 
6"  4'Acerra.  H  inveftitde 
cète  dernière  Flace  Tho- 
mas ,  Comte  d'Aquin,  en 
Le  nomanf  Grand- Jufticier 
de  la  Pouille.  Quelques- 
uns  écrivent  de  plus,  ii,Qu'- 
»  il^t  mourir  quelques  E- 
1»  veques  ci-devant  rebel- 
•>}  les  ï»,  //  efi  eerfin  qu'ail 
les  maltraita  de  diverfes 
manières.  Tant  i«  Barons, 
qu'il  reduifoit  à  la  mendi- 
cité ,  fe  retiraient  tous  à 
Rome ,  &  faifoient  au  Va- 
ps  Hononus  Ul,des plain- 
tes amères  contre  Frédéric, 
qui ,  de  fon  côté  ,  fe  plai- 
gnait du  bon  acccuil^que 
le  Vii^ti  faifoit  à  tous  ceux 
qui  s' étaient  atirès  fa  dij- 
grace.  Honorius  en  effet 
comença  ,  fi  pluflôt  il  n* 
continua  pas  à  s'altérer  de 
plus  en  plus  contre  /'Em- 
pereur ;  &  ,  lui  donant tm 
faute  de  tous  les  malheurs 
arivés  dans  le  Levant ,  il 
le  menaça  ,  cète  année,  de 
Vexcomunier,  s'il  n'acom» 
pliffoit  pas  fon  vctu  d'aler 
à  la  Terre-Sainte.  Après 
avoir  mis  tout  en  ordre 
dans  la  Pouille,  Frédéric 
pajfe  en  Sicile,  &  tient  à 
Alefltne  un  Parlement  gé- 
néral du  Roïaume,  dont 
lequel  il  publie  quelques 
Ordonances  pour  amélio~ 
rer  le  Gouvernement.  Les 
Génois ,  pour  i*af[ur(r  4s 
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ntr.  Tout  n'était  pas  en- 
tore  b.en  éeiairci  ^  quand 
/'Empereur  ariva  fubite- 
ment  à  Chio^gia.  Cet  évé- 
nement imprévu  fit  une  im- 
pteffionfi  vive  fur  le  Peu- 
plé de  Venife  ,  qu'il  parut 
dans  la  difpofition  d''aler 
ehireher  l'Er[yp<;reav i  &  de 
Vamencr  fur  le  champ.  Peu 
s'en  falut  que  le  Pape  & 
les  Miniftres  du  Roi  de 
Sicile  ne  fortîjffent  de  la 
Ville'-,  &  même  les  Dcpu- 
tés  cte  Lombàrdie  s'étoient 
déjà  retirés  à  Tvév\fi'.Mais 
le  Doee  ,  Home  très  fage^ 
fut  remédier  à  ce  défor- 
dre  ,  &  trouver  le  tems  de 
faire  jurer  la.  paix  ^  &  de\ 
concerter  f  entrevue  ,  qui 
fe  devoit  faire  a  Venife. 
Quand  donc  on  fut ,  le 
Ibimanche   24  de  Juillet 
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donoit  pouvoir  U  de  faire 
1»  jurer  tous  fes  Sujets  , 
îJ  qu''ils  ob fev croient  pon- 
^)HuHtment  ces  deuxChzv- 
ces  ;  &,  s''il  étoit  nécejfaire, 
■>}  qu'ails  priteroient  leur 
•^^  fecours  pour  forcer  le 
1»  Roi  à  les  obferver  ».  C' 
efl  bien  ici  qu^on  peut  dire 
avec  raifon  ce  qu'un  Hif- 
torien  (Mathieu  Paris)  a 
dit  fur  un  femblabU  fujet^ 
<t  Q^ue  le  Roi  ne  prétendait 
M  pas  fe  lier  foi-même  par 
î»  ces  chaînes  de  parche- 
ï)  min  î».  Toutes  les  pré- 
cautions ,  que  les  Barons 
avaient prifes  pour  atacher 
fortement  leur  Souverain 


ne  fervirent  qu'a  lui  faire 
rechercher  avec  plus  d''ar- 
deur  les  moiens  de  fe  dé- 
livrer de  te  joug^qui  lui  pa- 
roiffoit  infuportable.  Ceux 
que  /'Empereur  vf/joi/, /f  qui  Vapro choient  de  plus 
Pape  )  qui  fe  rendit  de  '  pris  ,  étant  prefque  tous 
tone  heure  en  grande pom-  Etrangers  (  c'eft  à*  dire  Su- 
pe  à  Snint-Marc,  envoïa  ■  jets  de  fes  Etats  de  Fran- 
les  Evéques  d'Ollie  ,  de  ce  )  contribuaient  encore  à 
Porto,  &  de  Va.leAme  ,  Virriter.,  en  lui  exagérant 
avec  d'autres  Ca.rd\mux^  \  la  hauteur  &  Vinfoltnce 
au  devant  de  et  Prince,  ,  des  Barons.  Corne  ils  fen- 
fOUT  l''ab foudre  des  Cen-  \toient  bien  que  ces  Char- 
fures.  Alors  Chriftian,  Ar-  tes  ,  qui  donaient  des  bor- 
chevêque  de  Maience  ^&\nesala  Puiffance  Roïale, 
les  autres  Princes  abjure-  ne  pouvaient  que  leur  être 
rem  les  Antipapes  0<fla-  I  préjudiciables  ,  ils  nt  ccf- 
vien  ,  Gui  de  Cr^me ,  &  \foient  point  de  lui  répré- 
Jean  de  Scrume.  Le  Do-  \  f enter  le  tort,  qu'il  s'ê- 
ge  ,  avec  un  grand  cortège  toit  fait  en  lesfignant.  Les 
de  Bucentaures  O  de  Bar-    reproclies   de  fes  Courti- 


ques  ,  ala  prendre  le  Pape 
a  Saint-Nicolas  de!  Lido  5 
&  ^  proceffianèlement  <f  a- 
vec  le  Patriarche  de  f  Jra- 
<io  &  le  Clergé,  le  condui- 
fit  devant  la  Bafilique  de 
Saint-Marc,  ou  le  Pape, 
en  Habits  Pontificaux,  l'a- 
tendait  avec  tous  les  Car- 
dinaux, /tf  Patriarche  d'A- 
quilée,  &  beaucoup  d'Ar- 
chevêques &  «f'Evêques..^ 
la  vue  du  véritable  Vicaire 
de  Jéfus-Chrift,  Frédéric, 
refpeSant  Dieu  même  en 
lui,  laiffant  h  part  la  Di- 
gnité Inipériale  ,  &  je- 
tant à  terre  fon  manteau^ 
fe  proflerna  devant  le  Sou- 
verain Pontife,  6"  lui  baifa 
«  fî€ds.  Le  bon  Pape  A- 


fans  ,  &  fes  propres  réfle- 
xions le  tourmentèrent  fi 
fore ,  qu'il  tomba  dans 
une  extrême  mélancolie. 
Il  chercha  quelque  tems 
en  vain  les  moiens  de  fe 
vanger.  Il  n'avoit  point 
d'argent  pour  lever  des 
Troupes  ;  &  ne  pouvoir 
pi's  (é  flater  d'en  tirer  a- 
droicement  des  Barons^<\u\ 
fe  tenoient  fur  leurs  gar- 
des. Enfin  il  imagina  d' 
envoïer  de  fes  Conridcns 
dans  fes  Etats  de  France 
&  dans  d'autres  Pais,  o. 
frir  h  ceux  qui  voudroieiu 
venir  le  fervjr ,  les  Biens, 
que  l'on  contifqueroit  fur 
les  Rébelles.  Il  les  autori- 
fa  niême  à  faire  d'aviince, 


de  Columba.  Sa  mort  fui- 
vit  de  prés  fa  retraite.  II 
fut  enterré,  dans  un  Tom- 
beau de  Marbre  fans  Epi- 
tapkcf  devant  la  porte  de 
l'Eglifedece  Monaftêre, 
à  coté  du  Marquis  Otbert 
Pélavicino  ,  fon  ancie» 
Ami. 

PIERRE    LOMBARD  y 

fumami 

LE    MAÎTRE 

DES    SENTENCES, 

fait  Evéque  de  Paris  ,  en 
1 1  )-9,  meurt  le  ao  de 
de  Juillet  1 160. 

En  cite  année  ,  dit  MU' 
ratori  ,  fous  l'an  11 64» 
T. VI,  p.  fCf,  mourut  U 
20  de  Juillet  Pierre  Lom- 
bard ,  de  Novare ,  Evé- 
que de  Paris  ,  Perfonage 
célèbre  y  &  canu  de  tout  le 
monde  y  fous  le  nom  de 
Maître  des  Sentences. 

On    a  lieu  de  s'étoner 
que  cetAnnaliJie  n'ait  pas 
pris  plus  de  foin  de  s'in- 
former de  l'année  du  tré- 
pas de  ce   Théologien  fi 
célèbre,  qui  ne  fait  pas 
moins  d'honeur  à  V Italie 
qui  lui   dona  naiffance, 
qu'à  la  France  ,  qui  l'inf- 
truifit  &  fit  tout  pour  lui, 
Muratori  s'cft  laiffé  trom- 
per par  nos  Compilateurs, 
toujours  très  atentifs  à  fe 
copier  les  uns  les  autres  , 
fans  prendre  la  peine  de 
rien    examiner  par  eux- 
même.    Pierre    Lombard 
fut  enterré  dans  l'Eglife 
de  Saint-Marcel ,  la  pre- 
mière Collégiale  de  fon 
Diocèfe.  On  y  voit,  au  mi- 
lieu du  Chœur  ,  fon  Tomî 
beaujqui  s'élève  d'environ 
deux  pieds  au   deflTus  du 
fol ,  avecfa  Statue  en  Ha- 
bits Pontificaux  couchée 
deffus;  &  l'on  iit  cète  Epi- 
taphe  fur  le  bord  tout  au- 
tour.    Hic    jaeet    Petrus 
Lombardns  Parifienfis  E- 
pifcopus  ,    qui    eompofuit 
Librum   Sententiarum   & 
Gloffas  Pfaîmorom  &  B« 
piftolarum,   cujui    obituf 
\.  iij 
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tère  de  Saint-Denis.  Le 
combat  ejl  vif  :  mais  , 
l'Empereur  furvenant  a- 
vec  plufieurs  Efcadrons^ 
ils  fe  retirent  promte- 
ment.  Ils  avoient  mis 
des  gens  dans  /'Arc  Ro- 
main ,  qui  n'êtoit  pas 
un  Château  ,  com.e  le  P. 
Pagi  fe  fefl  imaginé: 
mais  un  Bâtiment ,  hors 
la  Porte  de  Rome ,  com^ 
pefé  de  4  Arcades  & 
d^'un  Donjon  au-dejfus  ^ 
le  tout  conflruit  de  gros 
quartiers  de  marbre.  Les 
40  homes  ,  qu'ils  y  a- 
voient  logés, s'y  maintiè- 
nent  courageufement  du- 
rant 8  jours  :  mais ,  ne 
pouvant  plus  tenir  contre 
lés  décharges  continuèles 
des  Arbalétriers ,  ils  fe 
rendent  enfin.  L'Empe- 
reur fait  élever  fur-  le 
Donjon  une  Machine  à 
lancer  des  pierres  ,  à  la- 
quèle  les  Ajfiégés  en  o- 
ppfent  une  autre ,  qui 
déloge  les  Allemans.  Il 
y  aphifîeurs  autres  faits 
d'crrr.ss  que  je  paffe.  La 
àiséte  de  vivres  augmen- 
te cependant  de  plus  en 
plus  da,ns  là  faille  j  à 
caufe  de  ta  grande  mul- 
titude de  gens  ,  qui  s'y 
étaient  retirés.  Il  s'y  ré- 
pand de  plus  une  cruèle 
maladie  épidémique,  qui 
fait  niourir  beaucoup  di 
inonde.  La  Marié  fane , 
le  SépriOj  les  Châteaux 
mèm^  &  les  autres  Pla- 
ces du  Difiriade  Mi- 
ènn  fbnf  facagéspar  Us 
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ces  chofes  plus  détaillées: 
mais  avec  une  forte  de 
confufion  ,  que  l'Auteur 
pouvoit  aifément  éviter  , 
en  faifant  atention  que 
le  Titre  de  fon  Ouvrage 
promet  au  Ledeur  des 
conoiffances  chronologi- 
ques. 

Ann.  1 18  1,  P.40./U/- 
qu'ici  Chriftian  ,  Arclie- 
vèque  de  Maience  ,  avoit 
été  détenu  prifonier  à  A- 
quapendenre  par  Conrad, 
Marquis  de  Montferrat , 
fans  qui  Von  comprcne  co- 
rnent ce  Conrad  ,  jili  du 
Marquis  Guillaume  ,  Àmi 
particulier  de  ^Empereur 
Frédéric,  ofa  traiter  fi  mal 
un  Archevêque  ,  rri?micr 
Miniftre  de  cet  Empereur; 
&  cela  dans  le  teins  qu^il 
faifoic  la  guerre  pour  l'E- 
.y;lire  Romaine.  Soupçoner 
que  Frédéric  ,  le  votant 
devenu  fi  partial  en  faveur 
du  Pape  ,  ne  difaprouvoit 
pas  qu'on  le  maltraitât  ,  ce 
ferait  peut-être  paraître 
penfer  avec  trop  de  malt 
gnite.  Q^uoi  qu''ll  en  fait,  le 
Moine  Godefroi  nous  a- 
prend  que  ,  cètc  année  , 
Chriliian,  à  force  d'ar- 
gent y  recouvra  la  liberté. 

Ann.  1 1  Sz,  p.  41. Nous 
trouvons  dans  ï'Anonime 
du  Mont  CaEin  que  ,  du- 
rant l'Oilave  de  l'Epipha- 
nie^ilfoafia.,  3  jours  de  fui- 
te,var  toute  /'I:alie,an  vent 
fi.  furieux  ,  qu'il  tua  beau, 
coup  d''Homes  Cr  d'Ani- 
maux ,  6"  qu'il  fit  mourir 
Us  arbres.  Il  y  avoit  d'ail- 
leurs )■  ans  que  la  difite 
'f  la  cherté  d^s  vivres  é- 
toient  fi  grandes  dans  tous 
les  Cantons  (i'italie  ,  qu'en 
quelques  endroits  on  ne 
pouvait  pas  même  avoit 
une  charge  de  grain  pour 
une  once  d'or  ;  ce  qv.i  fut 
caufe  qu'il  périt  un  très 
grand  nombre  de  Paifans, 
qui  h'avoitnt  qut  des  hcr- 
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la  folidité  des  belles  pro- 
meJJ'es  qu'il  leur  avoit  fai- 
tes l'année  précédente  ,  lui 
députèrent  ,  cète  année  , 
Sorlaone  Tevere  ,  Uberc 
de  Novare  ,  Cr  Obert  de 
Voira.  La  récompenfe  de 
tant  de  ferviees  ,  qu'il  a- 
voit  reçus  d'eux ,  fut  de 
Us  priver  ,  eux  &  le  Com- 
te Alemanno ,  leur  Vaf- 
fal  ,  de  la  pofjéffion  &  du 
gouvernement  de  Siracufè  ; 
de  leur  ôter  le  Palais  de 
Margaritone  5  ci  -  devant 
Grand- Amiral, itf^MeZ  leur 
avait  été  donc  bien  des 
années  auparavant  ;  &  de 
les  obliger  de  paicr  ,  came 
tous  Us  autres, lisDroits  de 
Douane  pour  l'importaiion 
&  l'exportation  des  Mar- 
chandifesi  de  farte  qu'ils 
s'en  retournèrent  à  G<:ne  » 
j:  ne  fais  pas  fi  ce  fut  en 
llafphémant  :  mais  certai- 
nement ce  ne  fut  pas  en 
bcniffant  la  généra fité  de 
cet  Empereur.  C'efi  ainfi 
que  fe  conduifoit  Frédéric, 
qui  fermait  les  ieux  Cf  les 
oreilles  à  tout -y  trop  con- 
tent d'aferrnir  fa  puijfance 
en  Sicile  ,  &  d'engraifjér 
fon  Tréfor.  Sigonius,  Liv, 
Xyil  du  Roi.  d'Ital.c/if, 
mais  non  pas  avec  fon 
exaélitude  ordinaire  ,  que 
cet  E^iipertur  vint ,  cète 
année ,  à  Gène.  Le  Conti- 
nuateur de  Catfaro  parle 
de  fon  voïage  à  Gène  en 
111  z  i  &  non  d'aucun  au~ 
tre  en  lète  année  ^  durant 
laquMi  il  ne  fortit  pas  d« 
fon  Roiaun^e. 

Ann.  1222,  p.  171. 
l'Empereur  Frédéric  ne 
manquait  pasd'embaras.Le 
fort  Château  de  Maeénul 
dans  la  Pouille  perfifioit 
dans  la  rivoltt-  Il  le  fit 
afitéger  par  Thonwis  , 
Comte  d'Acerra.  Les  Sa- 
ralins  di  S'cile ,  churgis 
'I-  g'ofjes  impofitrons  y  O 
maltraités  par  les  Chré- 
tiens ,  s'itoitnt  fculevét  , 
aiMHt  mis  à  leur  tête  un' 
ctTtaUt  Mirabctc.  Frcvii* 
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lexandrc  ne  put  reteiir  des 
termes,  que  U  joie  fit  cou- 
ler ;  &  ,  relevant  Z  Eiv.pe- 
rciir  avec  autant  de  bonté 
que  d''emprt£emtnt ,  il  lui 
liona  le  baiftr  de  paix^  & 
fa  bénédiHion. Alors  on  en- 
tona  le  Te  D-iim  à  haute 
rojjc^  &  Frédciic  ,  aiant 
pris  la  main  droite  duVa.- 
pe  ,   le  eonduijit  jufqu'au 
Choeur  de  la   Bâfiliqiie  de 
Sainr-Marc.  //  y  reçut  la 
Bénediilicn  Pontificale  ;  Ù 
de  là  fut  conduit  lui mcme 
au   Palais  du   Doge  pour 
y    loger.    Le    lendemain  , 
fête  de  5.  Jaque,  ie  Pape 
célébra   folemnilement   la 
Méfie  ,  érjit  un  Sermon  au 
Peuple.    L'Empereiii'    lui 
baifa  les    piedi  &•  fit  fon 
ofrande.  Après  la  Mef[e  , 
il  tint  rE:riir   du  Pape  ] 
&  ,   prenant    la   bride  du 
Cheval ,  il  fe  mit  en  devoir 
de  le  conduire  :  mais  Ale- 
îtandrc  l'en  difper.fa  d''une 

:i^.    -S       '  .-.n"-.-.   r.      Il 


par  des  ARes  en  forme  , 
des  DonaVions  de  Terres 
apartenances   à  des  Sei- 
gneurs Anglois^  qu'il  com- 
toit  en  dépouiller.  Cctoic 
ainfi  qu'autrefois  Guillau- 
me le  Conquérant  avoi:  af- 
l'emblé  la  nombreufe  Ar- 
vnée  5  avec  laqucle  il  en- 
treprit de  fe  rendre  maî- 
tre de  VAngleterre.En  mê- 
me tems  ,  il  informa  le 
Pape  par  une  Litre  ,  que 
l'on  trouve  dans  les  Aéles 
de  Ryntr ,  T.  I  ,  p.  202  , 
<t  de  la  violence  qu'il  a 
■))  voit  fouferie,  quoiqu'il 
(c  tût  prottllé  que,  come 
Il  Vajfal  du  Saint-Siège  , 
■)}  il   ne    pouvoir  pr.-ndre 
«au. un  engagement,fans 
»)  que  le  Pape  y  confen- 
î)  tk  •)).   Il  joignit  à  ccce 
Lètre  uneCopie  des  iChar- 
tes ,  en  faifhnt  obfèrver  au 
Pape  ,  «  Qii'eL'es  ne  con- 
))  tenoient  aucun  Article, 
«  qui  ne  fût  une  ufurpa- 
manière  trè%  afeRueufe.  U\  î)  tion    fur    la    Puiffance 


y   eut  enfuite  des  refîtes 
desfefiins,  des  confit  ences: 
&  y  le   i   d"Ao::t ,  la  Taix 
&  la  Ti-Cve  furent  folem- 
nilement  ratifiées  ;     après 
quoi  les  Schifnintiques/u- 
rent  abfous.  La  veille  de 
l'Affomption  ,  le  Pape  tint 
h  Saint-Marc  un  Conciif, 
dans    lequel  il  exeomunia 
ceux    qui    rovproitnt     la 
Paix  &  la  Trêve.  Enfuite 
il  pre[)d  i'Giupcieur  de  ref 
titucr  les  Biens  de  l'Eclife 
Romaine;  ce  que  ce  Prin- 
ce parut  dans   la   difpofi- 
tion  de  faire:  mais  en  fe 
rifervant  lei  Terres  de  la 
Comtelfe  Matiillde  ,  5*  It 
Comté  de  Ee.t;nnro,va 
cait  depuis  peu  par  la  mort 
du  Comte  arivét  à  Venife. 
Il  prétendoit  que  as  Etats 
apartînoient  a  /'Empire  5 
&  propofcit  de  s'en  remè- 
trc  à  la  dicifion  de    5  Ar- 
bitres de   chaque  côté.  Le 
P-pe  eut  d'autant  plus  de 
chagrin  de  cite  réferve^que 
le  dernier  Comte  de  Ber- 
tinoro   en   avait  fait   une 
Ponation    à  /'Eglife  E.O- 
Biaine  :  maiSypGurnepçint 


•>y  Roiitle;  &,  par  une  fuite 
1)  néce.Taire,  fur  la  Su\e- 
>j  rainetc  du  Saint-Siège  î?. 
Il  dema~ndoit  en  confé- 
quence  ,  (c  Qu<ile Pape  ie 
))  déliât  de  fbn  ferment, 
1)  pour  qu'il  pût,  en  fùre- 
•>■)  té  de  confciciice,  tra- 
1)  vailler  à  fecouer  un  joui? 
•>■)  fi  pefant  ■>}.  Ces  rae- 
fures  prifes  ,  il  fe  retira 
dans  l'Iie  de  Wight^  avec 


dies  eflXUICalendar.AU' 
gufli  MCLXIV  {Ci  gît 
Pierre  Lombard  ,  Evcque 
de  Paris ,  qui  compofa  le 
Livre  des  Sentences,  6"  les 
Glofes  fur  les  Pfeaumes 
&  les  Epîtres;  duquel  le 
jour  du  décès  efi  le  XIII 
des  Calendes  d'Août  (  20 
de  Juillet)  MCLXiy\.C->' 
eft  fur  la  foi  de  ccre  Epi- 
taphe  ,  qu'on  a  mis  la 
mort  de   cet  Evéque   en 

I  1C4.  On  peut  le  pardo- 
ner  h  ceux,  dont  les  Ou- 
vrages ont  précédé  la  pu- 
blication de  VHiftcire  de 
t^Eglife  de  Paris  pnr  le 
P.  Dubois  de  ^Oratoire. 

II  y  dit  à  la  p.  I  22  du  T. 
II  ,  ((  Qij'une  main  mo- 
5»  derne  a  mis  après  coup 
«  MCLXIf^àVEpitaphe, 
■>y  qui  fe  lit  à  Saint-Mar- 
î)ce/i);  &  prouve  d'une 
manière  inconteftable  , 
c'eft  à  dire  par  des  Char- 
tes autentiquès,  que  Mau- 
rice de  Sulli ,  fucceffeur 
immédiat  de  Pierre  Lom- 
bard .^  ocupoit  ISySiége  de 
Paris  en  II 60.  Il  parie 
entre  autres  d'une  Char- 
te de  Saint-Martin  des- 
Champs  fou fc rite,  en  1 1 60 
même,  par  Maurice,  £vé- 
que  deParis.D''Sivnes^con- 
fervées  dans  le  Chartulai- 

\  re  de  Notre  -  Dams  ,  où 
les  années  de  VEpifcopat 
de  Mflur/ce  font  marquées 


peu  de  luite ,  pour  ne  fe 
pas  laiffer  pénétrer ,  s'il 
fe  comuniquoit  trop.  Fa- 
une Bulle  datée  à'Ana- 
gnie,  le  2  4.  d'Août  1215, 
Innocent  III  annula  les  z 
Chartes ,  &  releva /«in  de 
fon  ferment;  &  par  un 
Bref,  daté  du  même  en- 
droit le  lendemain  2>- 
d'Août,  il  enjoignit  aux 
Barons  ,  (t  S'ils  ne  vou- 
»  loient  pas  s'atirer  l'in- 
1)  diçuarion  du  Saint  Sii- 
»  ge,  de  fe  départir  des 
•>y  Chartes  ,  qu'ils,  avoient 
■>}  forcé  le  Roi  de  leur  a- 
•»)  corder  «.X'.ais  ccre  Bul- 
le &  ce  Bref  n'empcch  - 
enc  pas  qu'ils   ne  s'em- 


dans  la  date,  en  fixent 
de  toute  néceilîtè  le  co.. 
mencement  en  1 160.  De 
plasiean  de  Paris.,  A.uteii 
de  ces  tems-là  ,  que  le  P. 
Dubois  cite  ,  dit  ,  fous 
l'année  1 160:  Cète  année 
mourut  Pierre  Lombard  , 
Evéqne  de  Paris  ;  fjr  fon 
fucceffeur  fut  Maurice,  qui 
fut,  à  caufe  de  fa  fcience 
&  de  fon  habileté ,  élevé 
du  fond  de  la  plus  grande 
pauvreté  au  rang  fublimc 
de  VEpifcopat.  C'eft  donc 
à  tort,  qu'on  a,  fans  au- 
cun examen  ,  placé  la 
mort  de  Pierre  en  iiCi  y 
1165  &  1:64.. 
Cet  Kome  illufir^  na- 


p&raffen:  de  RQ:heJi:riqv.E  *  cuir  à  T\cvare  ,  come  Mti- 
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£  rÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


Allemans  ,  qui  font  des 
courfes  de  tous  côtés , 
abatent  les  arbres ,  & 
coupent  les  vignes  ;  & 
plus  encore  par  les  Pa- 
véfans  &  les  Crémo- 
nois  ,  qui  déchargeaient 
leur  rage  fur  les  Mai- 
fons  de  Campagne  6*  les 
Terres  des  Milanais  , 
leurs  émules.  Cète  Ville 
infortunée  êtoit  en  cet  ê- 
tatJorfqueGui^Comte  de 
Biandrate  ,  home  fagc  , 
qui ,  par  fes  fentimens 
d'honeur ,  s'ètoit  égale- 
ment atiré  l'ejlime  des 
Allemans  &  des  Mila- 
nais ,  étant  entré  dans 
la  taille  y  harangue  les 
Cito'iens  avec  tant  d'é- 
loquence ^  qu^il  leur  per- 
fuade  d'implorer  la  clé- 
mence de  r Empereur  leur 
Souverain.  Lts  Confuls 
^  les  principaux  de  la 
faille  viênent  donc  trou- 
ver le  Roi  àe  Bohème  & 
le  Duc  d'Autriche  ,  qui^ 
s'emploïant  auprès  de 
l'Empereur  ,  obtiènent 
leur  pardon  &  la  paix , 
aux  conditions,  que  Ra- 
dewick  raportc  au  lon^ 
(i) .Lesprin  ipales font, 
<c  Qu''ils  laijferont  en  li- 
5>  berté  Corne  &  Lodl  : 
35  Qu'ils  paieront  9  mil- 
35  le  marcs  d'argent ,  en 
35  or  ,  argent ,  &  autre 
35  Monoie:  Qu'ils  done- 
33  ront  3  00  Otages:  Qu'- 
35  ils  rendront  les  Pri- 
35  foniefs  :  Que  les  Con- 

(I  )  Liv.  I>  Chap.  41. 
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bes  pour  s"* aliment er.Gçn- 
froi ,  Trieur  de  Vôge  , 
parle  aujfi  de  ces  malheurs 
dans  fa  Chronique,  que  le 
P.  Labbe  a  fait  imprimer. 
La  mortalité  ,  dit-il ,  em- 
porta beaucoup  de  Peu- 
ple à  Rome.Le  Légat  Pier. 
re  (  Archevêque  de  Bour- 
ges )  ,  meurt  à  Ojîie  le  i 
d'Août,  en  préfénce  du 
VâpeLuce  (III}.  Henri  le 
L'on,  dépouillé  des  Du. 
chés  de  Saxe  &  de  Ba- 
vière ,  ne  pouvant  plus,  en 
Allemagne  ,  fe  foûtenir 
contre  les  forces  de  tant 
d'Ennemis  ,&  de  Z'Empe- 
reur  lui-mime,  fe  retire  en 
Normandie  avec  Mathil- 
de  ,  fa  Femme  &  fes  En- 
fans  auprès  de  fon  beau- 
père  Henri  II,  Roi  d'An- 
gleterre, dans  l'efpérancc 
de  recouvrer  fes  États  par 
la  proteilion  de  ce  Roi  : 
mais  ce  fut  un  bon  vent, 
qu'ail  atenditenvain. 

Année  1  ;S3  s  p.  41. 
Chte  année  efi  célèbre  dam 
Z'Hiftoire  d'JtaJie  par  la 
Paix  enfin  conclue  entre 
/'Empereur  Frédéric  &  les 
Villes  conFédérées  de  la 
Lombardie,  de  la  Mar- 
che, &  de  la  Roma?;ne. 
Les  fix  années  de  la  Trê- 
ve, arêtce  h  Veiii.'è  ,  en 
1177,  étaient  fur  le  point 
d'expirer;  6",  corne  il  êtoit 
fort  important  pour  le  jeu- 
ne Roi  Kfnri ,  fils  de  Fré- 
déric, de  i''aj)'urer  le  Roi- 
jaume  d- Italie,  on  croit 
qu'il  hâta  le  Traité  d'A- 
comodement.  Jl  efi  ce- 
pendant très  vraifemblable 
que  /«.Lombards  en  firent 
adroitement  couler  quel- 
ques paroles  à  la  C  oiir- 
riédèi  ic  était  alors  à  Con- 
ftance.  //  prêta  favorable 
ment  Pareille  à  qui  lui 
parla  de  la  Paix;  &  députa 
Gui)lriime,Evéi]ue  d'Afti, 
le  Marquis  Henri ,  furno- 
mi  le  Louche  y  un  Reli- 
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rie  fut  obligé  de  retour- 
ner en  Sicile,  de  rafjem- 
bler  une  Armée  confidéra- 
ble  ,  &  de  marcher  contre 
eux.  L'Impératrice  Con- 
ftance,  fa  Femme  ,  mou- 
rut ,  /fi  2  5  de  Juin  de  cète 
année,  à  Cntanej  &  Von 
dit  que  ce  fut  une  perte  , 
à  laquèle  il  fut  très  ferfi- 
ble.  Thomas  ,  Comte  de 
Celano ,  forti  fecrètement 
du  Château  de  Magénul , 
trouva  moien  de  recouvrer 
la  Ville  de  Celano  ,  &  , 
pour  la  bien  pourvoir  de 
vivres  ,  il  ravagea  tout  le 
Comté  de  Maifi.  Lr  Com- 
te d'Acerra,  laiffant  alors 
devant  Magénul  ce  qu'il 
faloit  deTroupes pour  blo- 
quer cite  Place,  vint  affié- 
ger  Celano.  Le  Château 
de  Magénul  fe  rendit.  Fré- 
déric bâtit  plufieurs  fois 
en  Sicile  les  Sarafins  ré- 
voltés ,  dont  le  Chef  Mira- 
bett  fut  tué  dans  un  com- 
bat. 

Ann.  I22î,p.i7f. Fré- 
déric, après  une  entrevue 
qu'il  avoit  eue  avec  le 
Pape,  &  Jean  de  Briène  , 
Roi  de  Jérufalem  à  Fe- 
retino  ,  s'en  retourna  dans 
laVniiWle;  &  ,  paffant  par 
Sora,/:  rendit  devant  Ce- 
lano  ,  que  fes  Troupes  af- 
fiégeoient.  î'iiomas,  ancien 
Comte  de  cète  Ville  ,  la 
défendait  vigoureufement. 
Quoique  /'Empeieur  eût 
finit  venir  la  Femme  &  le 
Fili  de  ce  Comte  pour  /'e,r- 
horter  à  fe  rendre,  il  ne  t'y 
put  engager.  Il  fe  mit  en 
chemin  pour  retourner  en 
Sicile  :  mais  il  n'était  pas 
ene0re  embarqué  ,  lorfqu'à 
la  perfuafton  du  Pape  ,  le 
Comti-  de  Celano  rendit 
che  Ville  &  fes  autres 
Terres,  k  condition  de  for- 
tir  du  Rofaume  avec  tous 
fes  effets  &  fes  Partifars, 
Le  Comté  de  Moii{e/«f 
eorfervé  pour  fa  Femme  ^ 
que  l'on  en  mit  en  pofjef- 
jîon.  Dès  que  la  Capitu- 
lation fut    (xccutie  )  le* 
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enfreindre  la  Paix  ,  qui  ve- 
nait dUtre  faite^  il  confen- 
lit  à  ce  que  /'Empeieuf 
voulait.  Ainfi^  le  Schifme 
àt:\'Ef^\\^t:  prit  une  glorieu* 
fe  fin  ;  à  quoi  contribué 
rtnt  beaucoup  la  prudence 
&  la  patience  <£'A!exaii- 
dre  ,  qui  fe  garda  toujours 
bien  d'aigrir  les  Efprits 
par  trop  de  rigueur  ;  ù  qui 
reeueillit  le  fruit  de  fa  man- 
fuéiude,  La  bone  iffue  de 
cite  Afaire  ejl  au£t  due  à 
Villufire  République  ne 
Venife  j  o«  ,  depuis  tant 
de  fièeles  ,  la  prudence  Cf 
lu  fageffe  paient  ,  corne 
par  droit  héréditaire^à  ceux 
qui  la  gouvernent.  Ces  >3o- 
t'es  6-  furtout  le  Doge 
Ziani  s^emploièrent  admi' 
rablement  pour  accélérer 
la  réunion ,  après  laqucle 
on  foûpiroit  tant  ;  èf  ce 
qu'ils  firent  en  cète  oca- 
fion  augmenta  confidéra- 
blcment  la  gloire  de  Ve- 
nife. Dans  les  tems  po- 
Jlérieurs^  on  a  prêté  divers 
embellijjemtns  a  la  vérité 
des  chofes  j  que  je  viens  de 
raporter  ;  &  l'on  a  dit  qu'- 
en I  176,  /'Empereur vinf 
aveefon  Armée  à  Anagnie, 
en  pourfuivant  Alexandre,- 
que  ce  Pape  «  travefli , 
s'enfuit  à.  Venife;  6"  qu'il 
y  reçut.)  quand  on  Veut  re- 
conu  ,  les  honeuTS  ,  qu''on 
lui  devait  :  Qae  /'Empe- 
reur ala  jufqu'à  Tarente 
à  la  recherche  du  Pape  : 
Que  les  Vénitiens  bâtirent 
une  Flote  de  7  f  Galères  ', 
qu'il  avoit  mife  en  mtr  { 
&  que  f on  Fils  rejla.  pri- 
fonier. 

Ce  qui  fuit  m'efl: en  pai- 
tie  fourni  par  Muratori, 
p.  I S  .On  dit  encore.  Que, 
lor(queFré(/er:c  fe  profcer- 
na  devant  Alexandre  ,  ce 
Pape  lui  pofa  !e  pied  fur 
le  col ,  en  difant  :  Super 
Afpidcm  (f  Bafilifeum  am- 
bulabis,&  conculcahis  Leo- 
nem  &  Dracanem  (  Tu  mar- 
cheras fur  VAfpic  &  le  Ba- 
filic  ^  &  tu  fouleras  aux 
pieds  le  Lion  &  le  Dra- 
fOtt  )  i  que  l'Empereur  ré- 


P RINCES  eontemporaîns.    SA  VANS  &  ILLUSTRES. 


le  Cardinal  Langton  leur 
livra  qua  confciemia  nefcio 
{je  ne  fais  par  què<e  règle 
de  confeience  )  dit  Mathieu 
Paris.  Jean  avo:t  amatTé 
dans  ccce  Ville  une  gran- 
de quantité  de  Munitions 
de  guerre  &  de  bou  he,' 
pour  s'en  fervir  quand  il 
ièroit  tems.  Ce  Roi  ce- 
pendant atant  apris  que 
l'es  Agens  avaient  réuflî 
dans  leur  coniiHîon  ,  re- 
tourna promc^ment  à 
Douvre  ,  où  bientôt  il  vit 
ariver  du  Brabant  ,  de 
Flandre  ,  de  Normandie  , 
de  Poitou^  de  Guiène  une 
grande.multitude  d' Avan- 
turiers,f oui  gens ,  die  Ra- 
pin-Thoyras  ,  p.  5  5  i  ,  qui 
n'' avaient  rien  à  perdre.^  & 
réfolus  d^expofer  leur  vie 
pour  gagner  du  bien.  Le 
nombre  de  ceux  ,  qui  s'hé- 
laient engagés  à  cite  en- 
treprife  était  fi  confidéra- 
ble  ,  qu''on  a  de  la  peine 
à  croire  les  Hiftoriens,  çu? 
le  raportent.  Mais  ,  par  un 
accident  imprévu ,  bun  des 
Chefs,  nomé  Hugue  de 
Bo-wes  ,  qui  en  menait  une 
troupe  ,  çu'on  fait  monter 
à  ^o  mille  Homes  f  périt  en 
mer  avec  tout  fon  monde. 
Si  cète  Troupe  était  arivée 
à  b.jn  port  ,  il  n^y  a  point 
de  doute  que  Jean  rC' eût  été 
en  état  de  imiter  les  Nor- 
mans  établis  en  Aiigleter- 
re ,  de  la  même  manière 
que  Guillaume  le  Conqué- 
rant avoit  autrefois  traité 
les  Anglois.  Cependant , 
quelque  grande  que  fût  cète 
perte  ,  il  lui  rejloit  encore 
affis  de  Troupes  ,  pour  mi- 
tre le  pied  fur  la  gorge  aux 
Barons ,  qui  ne  s'étaient 
pas  atendui  de  le  voir  en 
état  de  leur  faire  la  Loi. 
Son  premier  foin  fut  de 
reprendre  Rachefter  ,  qui 
fit  une  lor.gus  réfiftance  j 
&  fe  rendit  enfin  ,  parce- 
que  les  Barons  ne  purent 
paS  y  faire  entrer  du  fe- 
cours.  Malgré  les  remon- 
trances defes  Généraux 
qui  l'exhortèrent  de  ne 
pas  expofer  Ces  Troupes  à 


ratori  nous  l'a  dit  ,  ou 
du  moins  près  de  cète 
Vilic".  Il  fit  fes  études  a 
Bologne  ;  6c  vint  ei;fuite 
en  France  avec  des  Li- 
tres de  recomandation  de 
VEvêque  de  Lucque  pour 
S.  Bernard  ,  qu'il  prioitde 
pourvoir  à  la  fubfiftance 
de  /'ierre,durant  le  peu  de 
tems  que  fes  Etudes  i'a- 
réteroient  dans  le  Rotaa- 
me;  &  le  f^'mtAbbé  prit 
foin  en  éfet  de  Pierre 
pendant  !e  fejour  que  ce- 
lui ci  fît  à  Rheims ,  où  la 
célébrité  de  VEcole  de  la 
Cfithédrale  l'avoit  atiré. 
Lorfqu'il  eut  quité  Rheims 
pour  venir  à  Paris,  S.  Ber- 
nai d  le  mit  pour  quelque 
tems  fous  la  prote<51:ioa 
de  Gilduin,  Abbé  de  Saint- 
V.aari  &  cet  Abbé  le  lo- 
gea dans  la  Maifon ,  & 
lui  fournit  les  moïens  de 
ftibfifter.  Il  fut  bientôt  en 
êcat  de  n'être  plus  à  char- 
ge à  fes  Bienf.iiceurs  ,  & 
d'enfeignet  lui-même  la 
Théologie;  ce  qu'i!  rit  d'a- 
bord à  Saint-ViHory  à  ce 
que  l'on  croit  avec  aifés 
de  fondement;  &  depuis, 
félon  toutes  les  aparea- 
ces  ,  dans  la  Ville  même. 
On  n'a  cependant  rien  de 
certain  là  deflus.Ce  qu'on 
peut  affurer  affirmative- 
ment ,  c'eft  qu'il  enfeigna 
longtems  à  farisfoit  hors 
de  la  Ville,  foit  dedans  j 
&  qu'il  fut  le  plus  favane 
Théologien  ,  qu'il  y  eut  a- 
lors  en  France.  Il  duc  fans 
doute  à  fa  réputation  ua 
Canonicat  de  VEglife  de 
Chartre;  &  l'on  ne  trou- 
ve pas  qu'il  ait  eu  d'au- 
tre Bénéfice.  C'eft  ce  qui 
fait  douter  qu'il  ait  enfei- 
gné  dans  \^Ecole  de  la  Ca^- 
thédrale  de  Paris  ,  avant 
fon  Epifcopat,  corne  quel- 
ques-uns le  précendent. 
Leur  opinion  eft  fondée 
fur  ce  que  l'on  dit  que 
Philippe  de  France^  frère 
du  Roi  Louis  le  Jeune  y 
avoir  été  fon  Difciple. 
Ce  Prince  êtoit  Archidia» 
ère  de  Paris  ,  ôc  devoir 
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£  rÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


5J  fuis  feront  confirmés 
•:n  par  V  Empereur  :  Que 
3ï  la  Comune  de  Milan 
»  cédera  les  Régales  , 
»  corne  la  Monoie  &  les 
y>  Gabèles  à  L" Empe- 
35  reur:  Que  les  Crémaf- 
3>  ques  rentreront  en  gra- 
3î  ce  auprès  de  PEmpe- 
y>  reur  y  en  païant  izo 
37  marcs^-)  Cite  Conven- 
tion aiant  été  fignée  de 
part  &  d'autre ,  le  7  de 
Septembre  ;  l  Archevê- 
que &  le  Clergé  y  avec  les 
Reliques  ,  les  Confuls 
&  la  Noblejfe  en  habits 
Convenables 

&  les  épées  fur  lé  col  y 
&  le  Peuple  ,  la  corde 
eu  cou  y  viènent  deman- 
der pardon  au  viâîorieux 
Empereur ,  qui ,  pour 
faire  les  chofes  avec  plus 
dt  fajle  y  s'était  éloigné 
de  près  de  4.  milles  de 
Milany  afin  de  Içs  faire 
pajfer  en 
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gieux  apelU  Thierri ,  & 
Rodolfe  fon  Tieforier  , 
avec  des  Pleins  -  pouvoirs 
pour  traiter.  Mais  ,  dis  le 
4  de  Février  de  cite  an- 
née ,  Us  Torconois  ,  fans 
vouloir  atendre  les  autres 
Coui'édévé:,  firent  leur  paix 
avec  ^'Empereur,  come  il 
paraît  par  les  Dociimens, 
que  j'ai  fait  imprimer  dans 
la  Diffère.  4s  des  Anciq, 
d'Ical.  Plaifaiice  aiant  été 
choifie  pour  le  lieu  du  Con- 
grès y  les  Comilfaiies  de 
l'Empereur  &  les  Députés 
de  1.1  Ligue  yîr,-nf  l'ibau- 
che  de  l'Acomodement  le 
59  d'' Avril. On  en  lity  dans 
les  mimes  Anciqnkés,  tous 
nus  picds^  ^"  Aifles    préliminaires. 


que  pai  riffemblés  ,  autant 
que  ie  l*ai  pu  ,  dans  difé- 
rentes  Areh  ves.  Vacord  fe 
conclut  enfin  ;  &  y  les  De- 
piicés  des  Villes  s'itant 
r«/j<iM5à  Confiance, /'Em- 
pereur, avec  le  Roi ,  fon 
fils  y  acorda ,  le  2^  de 
Juin  y  la  Paix  à  /'Italie, 
&  la  confirma  par  un  fa- 
'mcux  Diplôme,  que  nous 
avons  dans  les  AAes  de 
SuplianSy  enîre\  la   Taix   de    Confiance  ; 


X  haies  de  fes  Soldats  1 
rangés  le  long  du  chemin. 
Les  Milanois  rendent 
enfuite  les  Prifoniers , 
entre  lefquels  on  comtoit 
mille  Pavé  fans.  La  Ba- 
nière  de  l'Empereur  ejl 
tirhorée  fur  la  Tour  de 
la  Afétropolitaine  ;  & 
che  Tour  êtoit  le  Bâti- 
ment le  plus  élevé  de 
toute  la  Lomhardie  (  i  ) . 
Un  Citoïen  de  Vérone, 
apellc  Turifendo-,  s'etoit 
emparé  du  Château 
Roïal  de  Garde  y  &c  les 

(z  }Muratorij  T.  VI, 
p.   JÎI-3Î. 


ais  peucorreclJe  me  fuis 
efforcé  d'en  ôter  toutes  les 
fautes  en  le  confrontant 
avec  les  Mfts.  Les  Villes 
qui  y  dés  le  comeneement  , 
avoient  été  contre  l'Empe- 
reur y  font  Milan,  Brefcia, 
Pktifance,  Eergame,  Vé- 
roPie ,  Vicenze,  Tadoue, 
Tfévife  ,  Mantoue,  Facn- 
ze  ,  liologne.  Modère, 
Reggio,  Parme,  Lodi , 
Novare  ,  Vercei!  ,  &  le 
Marquis  Ohhion  Maiaf- 
pina.  Les  Villes  du  Parti 
de  l'Empereur  «ow^<$  d.ntî 
ce  Diplôme  ,  font  Pavie  , 
Crén^one,  Come,  Torto- 
ne,  Afti,  Albe,  Gène  fi* 
CeCarée.  Le  dernier  nom 
défi^ne  A]exnndrie,laqu(- 
Uy  s'itant ,  corne  il  i^a-olt 
par  tes  AtfleSj  détachée  dt 


ROISy  &  autres  SOUl^E. 
RAINS  en   ITALIE. 

habitans  deCz-\:ino  reçurent 
ordre  d''en  fortir  avec  tous 
leurs  meubles;  &  leur  Ville 
fut  entièrement  détruite. 
Ils  furent  ,  dans  la  fuite  , 
tranf portés  à  Malte  pour 
peupler  cite  Ile  aujourd'hui 
fi  fameufe.  Frédéric  paffa 
donc  en  S\c\\e  ,  pour  y  tra^ 
vailler  à  faire  rentrer  dans 
le  devoir  les  Sarafins , 
plus  obflinis  que  jamais 
dans  leur  révolte. 

Ann.    1224  ,   p.    177  , 
La  guerre  avait  duré  juf- 
qu''à  préfent  en  Sicile  con- 
tre   les  Sarafins  ré\oltés, 
qui ,  fortifiés  dans  les  mon- 
tagnes, ne  paroifjoient  pas 
craindre      beaucoup      les 
Chrétiens,  Ils  furent  cepen- 
dant y   cite  année  ,   prefjés 
de  fi.  pris  qu'enfin  la  plt'f- 
part  demaniirent  un  par- 
di>n  y  que  Frédéric  leur  a- 
corda     voloniiers.   Mais  , 
pour  qu'ails  ne  troublaffent 
point  la  Sicile  à /'averfr  > 
5"    pour    Ti'avoir    plus  ^ à 
craindre  ,  qu'un  jour  Ils  ne 
tiraffent  d' Afrique  des  fe- 
cours  de  ceux  de  leur  Sec- 
te ,  Frédéric  les  fit  pafj'er 
dans    la  Pouille;    &   leur 
dona  pour  habitation  loin 
de  la  mer ,   dans  la  Pro- 
vince de  la  Capicanate,  la 
Ville  déferte  de  Nocera  , 
qui  fut  apellé  Nocera  de* 
Pagani  ,  potir  la  dijîineuer 
des  autres  du  mime  nom. 
Jean    Villani ,  Liv.   TT, 
Ch,  ^4.  de  fa  Chrorique  , 
dit  quUls  ÔBoicnt  plus  de 
20  mille  Sarafins  en  étac 
de  porrer   les  armes  ;  ce 
qui   me  parait   un  nombre 
exorbitant ,  en  ce  que  No- 
cera   n^auroit   pas  pu  les 
contenir  avec  leurs  FamiU 
les.    Frédéric   eut    encore 
en  vue  ,  en  faifant  pafj'er 
cite  Colonie  de  Mahomé- 
tans  dans  la  Touille  ,  d'en 
contenir  les  Habitons.  La 
Cour  de  Rome  i'<«  plai- 
gnit dans  la  fuite.   OueL 
ques  Ecrivains  croient  que 
cite  tranflatlon  fe  fit  beau» 
tovp  flui  tard.  Ce  qWil  y 
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pondit  :  Non  tibi ,  fed  Pe- 
tro  (  Ce  n'tfl  pas  à  toi  : 
mais  à  S.  Pierre  ^  que  je 
mnds  homage  ;  êc  qui?  le 
Ptpe  répartie  .  Et  mikl,  &■ 
Pccro  (  Oeft  à  Pierre  &  à 
moi  I.  Si  c'écoit  de  Gré- 
goire yil,  que  l'on  racon- 
cat  cèce  extravagance  in- 
décente; peut-être  fe  trou- 
veroic-il  des  gens  difporés 
à  la  croire.  Mais  on  ne 
fauroit  fe  perluader  qu""^- 
lexandre  lll^  <-\m  ,  durant 
tout  fon  Poiitiricat  ,  fe 
montra  fage ,  modefte, 
doux  ,  &  mefurè  dans  fes 
démarches  ,  en  air  été  ca- 
pable.  Sigonius  &  Baro- 
iiius  ont  traité  ce  récit  de 
pure  fable  ,  &  d'impoltu- 
re  groliière.  Ce  qui  pou- 
roit  lui  doner  quelque  cré- 
dit ,  c'eft  qvk* André  Dan- 
dclo ,  lequel  écrivoit  fa 
Chronique  vers  1340,  fa-t 
mention  de  cète  extrava- 
gance 5  &  cite  pour  garant 
Ta  Légende  de  frère  Pierre 
de  Chioggia.  Le  Domini- 
cain Calvano  Fiamma  , 
dans  [onBouquet  de  Fleurs, 
écrit  à  peu  près  vers  ce 
même  tems,  raporte  auflî 
le  même  fait  :  mais  fon 
autorité  n'eft  prefque  d'- 
F.ucun  poids.  Il  a  débité 
d'autant  plus  de  fauffetés; 
qu'il  entalfoit  fans  exa- 
men toutes  les  Traditions 
populaires.  Il  n'en  eft  pas 
de  même  de  Dandolo. 
C'eft  un  Ecrivain  de  bon 
fens  ,  qui  n'avance  pref- 
que rien  que  ce  qui  lui 
paroit  être  fuhfement  fon- 
de. Cc:e  raifon  done  lieu 
de  penfer  que  Je  récit  , 
dont  il  s'agit,  elt  une  ad- 
dition faite  à  la  Chronique 
de  ce  Doge.  Sabellicus  ^ 
qui  pouvoir  conoîrre  cète 
Chronique  6c  les  deux  de 
Fiamma  ,  n'a  pas  laitfé  de 
trairer,  ava.v.r  Sigonius  &. 
!e  Cardinal  Baronius  ,  ce 
même  récit  de  conre  ri- 
dicule. Ce  conre  &  les 
autres  ^  dont  on  l'acom- 
pasnejont  trouvé  des  Dé- 
fenfeius.  Le  tout  eft  foû- 
•enu  véricabJe  dans  un  ou- 


P RINCES  contemporains.  ^  S AVANS& ILLUSTRES, 


de  crucles  repréfailies,  il 
ht  pendre  tous  les  Sol- 
dats de  la  Garnilbn,  à  la 
réferve  des  Arbalétriers  , 
&  coiirina  les  Chefs  dans 
une  prifon.  Aiant  enfuite 
partagé  fon  Armée  avec 
le  Comte  de  Saiisburi^fon 
frère  naturel  ,  il  l'envoïa 
faire  le  dégât  dans  lesPro- 
vinces  du  Sud  ,  pendant 
qu'il  ala  ravager  lui-même 
celles  du  Nord.  Le  Pape 
cependant  excomuuia  les 
Barons  par  une  Bulle  ex- 
pédiée à  Rome  ,  laquèle 
fut  publiée  par  le  Légat 
Pandulf  &  VEvcque  de 
Norwich^  parceque  le  Car- 
dinal Langton  ,  que  le  Pa- 
pe avoir  chargé  de  la  pu- 
blier, la  prétendit  fubrep- 
tice  ,  &  refufa  d'obéir  ; 
ce  qui  fut  caufe  que  les 
2  Comijjaires  le  fuipendi- 
rent  de  Ces  fondions,  fui- 
vant  l'ordre  qu'ils  en  a- 
voient  du  Pape.  Les  Ba- 
rons., votant  qu'aucun  d'- 
eux n'écoit  nomé  dans  la 
Bulle ,  méprisèrent  une 
excomunication  ,  qu'ils 
traitèrent  de  vague.  Le 
Cardinal  ,  mandé  par  In- 
nocent y  fut  obligé  de  fe 
rendre  à  Rome ,  où  le 
Pape  l'auroit  dépofé  fans 
l'intercellîon  des  autres 
Cardinaux.  Il  conrirma 
feulement  la  Sentence  de 
Tes  Comi(J'aïres  :  mais,  co- 
rne il  étoit  vindicatif,  il 
trouva  moien  bientôt  a- 
prés  de  fe  vanger  de  ce 
Cardinal  ,  en  caffant  l'é- 
ledlion  ,  qu'on  avoit  faite 
de  Simon  ,  Ion  frère,  pour 
Al  chevique  d'iorck^  &  no- 
mant  ,  au  lieu  de  Simon., 
Walter  Gray  ,  leur  Enne- 
mi :  m.ais  en  exigeant  de 
celui-ci  10  mille  livres 
Srerlingjfous  prétexte  des 
befoins  du  Saint- Siège. 
Langton  avec  bien  de  la 
peine  obtint  enfin  d'être 
rétabli  dans  fes  fonflions, 
à  condition  de  ne  retour- 
ner  en  Angleterre  qu'après 
l.î  lin  Ans  troubles.  Le  Pa- 
pe., informé  du  motif  pour 
lequel    \Qi    Barons    lefu- 


come  teljétudier  dans  l'E« 
eole  du  Chapitre.  Cela  n'- 
eft  pas  douteux.-  mais  cela 
n'empêche  pas  qu'il  n'aie 
pu  prcndic  en  même  tems 
des  Leçons  de  Pierre  Lom^ 
tard  .y  foit  en  particulier, 
foit  en  publie.  Ce  qui  fait 
croire  que  ce  Théologien 
ne  fut  jamais  ,  avant  fon 
Epifcopac,  à  la  tête  de  VE- 
cole  de  la  Cathédrale ^c'eSi 
qu'il  n'y  pofsèda  jamais 
aucune  Prébende  ;  ce  qui 
fe  trouve  contraire  à  i'ti- 
fage  d'alors  ,  où  les  Eco^ 
lâtres  des  Cathédrales  a« 
voient  pour  honoraire  une 
ou  deux  Prébendes  de  l'E- 
etife  dans  laquèle  ils  en- 
ifeigrioient.  On  dit  encore 
que,  quand  Thibaut,  pré- 
déccffeur  de  Pierre  au  Siè- 
ge àc Paris.,  mourut,  on 
élut  pour  lui  fuccèder  1'-^ 
Archidiacre  Philippe  ;  & 
que  ce  Prince  refufa  fon 
éleélion,  &  rit  élire  Pierre 
en  fa  place.  Il  faudroic 
donc  dire  auflî  que  ce  fut 
lui  qui  voulut  qu'on  do- 
nât  Maurice  pour  fuccef- 
feur  à  Pierre  Lombard. 
C'eft  ce  qui  ne  fe  trouve 
nulle  part. 

LailTons  à  préfent  par- 
fer  l'Abbé  Fleuri ,  qui.  Li- 
vre 70,  N.  XXXIV,  dit: 
Il  {  Pierre  Lombard  )  efi 
principalement  conufous  le 
nom  de  Maître  des  Senten- 
ces  ,  à  caufe  de  L'Ouvrage 
qu'il  a  compojc  fous  ce  ti~ 
tre  f  parceque  c'efi  un  Rer 
cueil  de  Paffages  des  Pè- 
res ,  dont  il  concilie  les 
contradiclions  aparentes^à 
peuprès  corne  Gratien  dans 
l'on  Décret.  Cet  Ouvrage  de 
Pierre  Lombard  c/i  u* 
Corps  entier  de  Théolo- 
gie ,  divip  en  4.  Livres  ,  Sr 
chaque  Livre  en  plufieurs 
Diftinâions.  Dans  le  I  ,  il 
traite  de  la  Trinité,  6"  <«■» 
fuite  des  Attributs  :  dans 
le  II ,  de  la  Création  ,  & 
premièrement  des  Anges» 
enfuite  de  TOuvrage  de» 
fix  joursj  de  la  Création 
de  l'FIome  &  de  fa  chu- 
te 3  &  y  à  eète  ocajioihy  de 
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E  rÈNEM ENS 
fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur  FREDERIC  1. 

Véronois  n'avoientpas 
exécuté  l'ordre  ,  que  l'- 
Empereur leur  avoir 
doné  par  écrit,  de  le 
rendre.  Ce  Prince,  avec 
quelques  Troupes,  pafTe 
TAdigei  &  comence  les 
hoftilitésdans  leurTer- 
ritoirei  ce  qui  vraifem- 
blablement  les  oblige  à 
le  contenter.  Il  exige 
enfuite  que  les  Villes 
du  Roïaume  d'Italie  lui 
donent  des  Otages. Elles 
en  envoient  toutes ,  ex- 
cepte Ferrare ,  où  l'on 
voit  ariver  tout  à-coup 
O/rort  ,ComtePalatin  de 
Bavière  ,  qui  fait  quel- 
ques arangemens  ,  Se 
force  les  Citoïens  à  lui 
remètre  des  Otages  , 
qu'il  emmène.  A  la 
Saint -Martin  ,  l'Em- 
pereur tient  une  Diète 
générale  à  Roncâglia. 
Tous  les  Evèques ,  les 
Princes ,  &  les  Confuls 
des  Villes  s'y  trouvent; 
&  ,  par  ordre  de  l'Em- 
pereur ,  4  célèbres  Pro- 
fefTeurs  en  Droit  de 
Bologne ,  Martin  Gof- 
fia  ,  Bulgare ,  Hugue  de 
la  Porte  -de  -  Ravenne 
^i),&:/ajtte,  Difciples 
a  Jrnier ,  ou  If^trner. 
Ils  décident,  «Quetou- 
35  tes  les  Régales  apar- 
33  tiènent  à  l'Empe- 
5>  reuriî.Enconféqucn- 
ce  ,  les  Princes  6c  les 
Seigneurs  lui  remètent 
Celles,  dont  ils  jouif 

f  I  )  Vgo  da  Porta  Ra- 
Vignana. 


EM  PE  RE  V  R  S 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Ligue  au  mois  de  Mars  pré- 
cèdent,avoit  fait,  ainfi  que 
rorrone,/a  Taix  en  par- 
ticulier avec  /'Empereur, 
<i  condition  de  quiter  fon 
premier  nom^  que  ce  Prince 
haïjfoity  &  de  prendre  ce- 
lui de  Céfaiée.  Sigonius , 
Liv.  XV  du  Roi.  d'Ital., 
6"  U  Ghilini,  dam  fes 
Annales  d'Alexandrie,ra- 
portent  le  Diplôme  ,  &  les 
Conditions  de  la  Paix  de 
cite  Ville.  Dans  les  Préll- 
minaires,e«rf<  les  Princes 
du  Tarti  de  l'Empereur, 
on  trouve  Conies  de  Sa- 
bolia  5  ce  qui  fait  voir  que 
la  Maifon  de  Savoie  étoit^ 
longtcms  avant  ceci  ,  ren- 
trée dans  les  bones  grâces 
de  TEmpereiir.  Les  Villes 
ii'Imola ,  le  Château  de 
San-Cafîiano,  Fobbio,  la 
Piéve  de  Giavcdena,  Paî- 
tre ,  Belluno  ,  Feriare  ne 
furent  point  admifes  àcèie 
Paix  ,  parceque  probable- 
ment elles  n^avoient  pas 
envoie  leurs  Députés  au 
Congrès  :  mais  il  fut  dit 
que  /'Empereur  Us  reee- 
vroit  en  grâce  ^  jî,  dans 
deux  mois  ,  elles  faifoieni 
leur  acord  avec  les  Lom- 
i  ards,  ou  plujîôt  avec  lui. 
Q^.:oique  Venifc  eût  été  Je 
la  Ligue;  il  n'en  efl  rien 
dit  dans  les  difértns  Trai- 
tés ,  parcequ''elle  n'était 
pas  une  Ville  du  Ivoïaume 
d'Italie.  Je  ne  m'arittrai 
point  à  détailler  les  Arti- 
cles de  ces  Traités ,  qui 
font  entre  les  mains  des 
Gens  de  Lhtres.Il  fufira  de 
dire  feulement  aue  Us  Vil- 
les nomées  ci-deffus  refi- 
rent en  pofjejfion  de  la  Li- 
berté ,  des  Régales ,  fr 
des  Coutumes,  ou  Droits, 
dont  elles  jouifjoient  dt- 
puis  longtems  ;  &  que  l'- 
Empereur  fe  rtferya  le 
Domaine  fuprême  ,  les  A- 
pellations  y  &  quelques  au- 
tres Droics.  Pt  43.  Citt 


ROISj  &  autres  50UVK. 
RAINS  en  ITAUE, 

a  de  certain,  c''efl  qu'yen  Si- 
cile la  guerre  continua  con~ 
tre  les  Sarafjns  ,  dont  une 
partie  au  moins  ,  rejlce 
dans  Vllt  ,  perfifta  dans  fa 
révolte.  Ce  fut  un  prétexte 
à  Fréiéric  d'y  faire  venir 
Roger  de  l'Aigle,  Jaque 
de  Saine -Severin  ,  O  le 
Fils  du  Comt»  de  Trica- 
riro  ,  corne  les  voulant  em- 
ploier  contre  les  Sarafins. 
Ils  furent  mis  en  prifon  ; 
&  les  Ofîciers  du  Roi  fe 
faifirent  de  leurs  Terres. 
I  Celles  de  la  Comtelfe  de 
Molife  lui  furent  ôtics  en 
même  tems  ;  &  les  Peu- 
ples de^  la  Pouille  furent 
chargés  de  nouviles  impo- 
I  fitions.  Si  fon  dona  pour 
;  cela  des  louanges  à  Frédé- 
ric ,  il  ne  convient  pas  que 
je  le  dife. 

Ann,  tus  î  p.  igl. 
il  s'éleva  ,  eète  annie^  des 
comencemens  de  brouille- 
rics  entre  TEmpireur  &  le 
Pape  Honorius  I  !I ,  à  i'o- 
cafion  de  ce  que,  fans  en 
avertir  Frédéric ,  Hono- 
rius avoit  pourvu  d'E\ê~ 
ques  les  Eglifcs  vacantes 
de  Saisrne  ,  de  Coma  , 
d'Averfe  &  de  Capoue. 
Frédéric  regarda  cite  en- 
treprift  come  tris  préjudi'* 
eiable  aux  Droits  de  fa 
Courone;  &  défendit  à  ces 
Prélats  de  prendre  pojjef- 
fion  de  leurs  Eglifes. 

Ann.  1218,  p.  192. 
/.'Impératrice  lolaiide  , 
fille  de  Jean  de  Bricne  , 
Roi  de  Jéruralem,/a5Ki/« 
Frédéric  avoit  époufée  ,  en 
121;  ^  acoucha  ^  eète  an- 
née y  dans  Andrie,  Ville 
de  la  Pouille  ,  d'un  Fils  , 
qui  fut  nomé  Conrad:  mais 
elle  mourut  elle-même  en 
couches  y  &  fut  pleurie  de 
tout  le  monde.  Au  mois  d'- 
Avril ^  aiant  raffemhli  les 
Prélats  &  les  barons  du 
Roiaumc  h  Baroli,  Frédé- 
ric les  informa  de  fon  def- 
ftin  de  pafj'er  à  la  Terre- 
Sainte  ;  &  fit  une  efpice  de 
Teflamcnt    d»ni  lequel  il 
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▼rage  aianrpour  titre: Fïf- 
toritt  navale  ottenuta  dalla 
Republica  Veneciana  con- 
ira  Federigo  I  Imperado- 
re,  per  la.  reftitutione  di 
Aletîandro  III,  Ponteiïce 
Maffimo  ,  venuto  à  Vene- 
tia",  defcritta  da  Girola- 
ino  Rardi  Fiorentino.(P'7«- 
toire  obtenue  par  la  Répu- 
blique   de  Venife   contre 
i'Empereui-    Frédéric     I  , 
pour  le  T établi [fement  du 
Souverain    Pontife    Ale- 
xandre   III  ,  décrite  par 
Jérôme  Bardi  Florentin). 
A  Venife  i6ip.C'eftune 
réimpreflîon.  Je  n'ai  pas 
vu     l'Edition     originale. 
Wais  lelitrdire  de  celle, 
dont  je  done  le  titre,  die, 
dans  fon  Epîtredédicatoi- 
re  )  que  l'Ouvrage  avoir 
paru  plus  de  40  ans  aupa- 
ravant. Dans  le  tems  de 
cet  Ecrivain,  les  mêmes 
contes    avoient  eu    pour 
Apologifte  Gregorio  Fran- 
gipane ,  qu'il  cite,  &  dont 
je  n'ai  pas  encore  vu  l'Ou- 
vrage ,  non  plus  que  ceux 
de  DoHeurs  Napolitains  .^ 
dont  j'ignore  les  Noms , 
Jefquels    répondirent  au 
Frangipane.     Depuis ,   un 
BénédiSin  fit  paroitre  à 
Venife,  en   1629  ,  pour 
réfuter  Baronius  ,  un  in- 
4»  dmit  le  Titre  eft,//i/- 
toria  délia  Venuta  aVene- 
tia  oeeultamentenel  i  177 
di  Papa  Alelfandro  III, 
&  délia  Vittoria  ottenuta 
«idSebaftiano  Ziani  Doge, 
eomprobata  da  D.  Fortu- 
nato  OJmo  Cafinefe  |  Hif 
toire  de  la  venue  en  ca- 
cheté à  Venife  du  Pape  A- 
lexandre  III  en  1177,  & 
de  laVifloire obtenue  par 
le  Doge  Sébaftien  Ziani, 
avec  les  preuves  de  l'une 
&  de  Vautre  par  D.  For- 
tunato  Olmo  de  la  Con- 
grégation   du  Mont  Caf- 
fin  ).  Cet  Ouvrage  fut  ré- 
futé viclorieuftment  dans 
un  petit  in-folio  ,  qui  pa- 
rue  à  Paris  en  l6?2  a- 
vec  ce  titre  :  Concordict  in- 
ter  Alexandrum  III,  Sum- 
wauxa  Poat.    Sf    ïrederi. 


foient  de  déférer  à  fa  der- 
nière Bulle  ^  en  rit  expé- 
dier une  autre  à  Rome,\c 
6  de  Décembre,  dans 
laquèle  il  les  excomunia 
cous  ,  en  nomant  chacun 
en  particulier,  &  mit  leurs 
Terres  &  la  Ville  de  Lon 
dre  en  interdit.  Elle  ne 
fut  pas  plus  refpe<5lée  que 
la  précédente.  Lts  Barons 
refusèrent  de  s'y  foùmè- 
trej  &  furent  empêcher 
qu'elle  ne  fut  publiée  à 
tondre.  Ils  donèrent  pour 
raifon  de  leur  conduite, 
((  Que  cète  Bulle  ,  étant 
ï)  fubreptice  ,  écoit  nulle  ; 
î>  que  d'ailleurs,  il  s'a- 
1»  giffoit  d'Afaires  Poli- 
'>^  quesy  dont  le  Pape  n'a- 
1)  voit  pas  droit  de  fe  mé- 
1»  1er  ,  S.  Pierre  n'aianc 
))  reçu  de  Jéfus-Chrijlqu*- 
ï»  une  Puijjance  Spîritul- 
1»  le  }  &  qu'il  écoit  contre 
11  la  juftice  que  l'ambi 
Il  tion  &  l'avarice  des  Pa 
î>  pes  décidalFent  du  fort 
1»  des  Nations  î>.  On  au- 
roit ,  dit  p.  }  j  2  ,  VHiflo 
rien  que  je  fuis  ,  peine  à 
croire  que  ceux  qui  par- 
loient  ainfi. ,  fûffent  les 
mêmes  ,  qui  avoient  refufi 
de  fervir  le  Ro\  parcequ''il 
ètoit  txcomunié  ,  Ji  mille 
exemples  femblables  nefai- 
foient  eonoître  combien  les 
Homes  fontpromts  à  chan- 
ger de  maximes  ,  félon 
qu'il  convient  à  leur  in- 
térêt. Cependant  le  Pontife 
avoit  la  mortification  de 
voir  fon  autorité  méprifée, 
fans  pouvoir  y  aporter  de 
remède  ,  parceque  le  Peu- 
ple n'^êtoit  pas  pour  lui , 
&  qu'en  pareil  cas  f es  fou- 
dres frapent  toujours  fans 
éfet.  Les  Troupes  étran- 
gères du  Roi  concinuoient 
toujours  leurs  ravages;  & 
les  Barons,  défefpérés  de 
voir  leurs  Terres  ruinées, 
ou  douées  à  des  Ecran 
gers  ,  apellèrenc  à  leur 
fecours  le  Prince  Louis  , 
lils  de  Philippe  Augufle 
qu'ils  ofrirent  de  reconoî- 
tre  pour  leur  Ko/,  s'il  paf- 
foic  en  Angleterre  avec  des 


la  Grâce  &  du  Libre-Ar- 
bicre,  du  Péché  Originel, 
Sf  du  Péché  A(5luel.'Dans 
le  m*  Livre,  il  traite  de 
/'Incarnation  :,  &  ,  à  Po- 
cafion  des  Perfe«flions  de 
Jèfus-Chrift,  il  parle  de 
la  Foi,  de  Z'Efpérance  ,  Se 
de  la  Charité,  des  Dons 
du  Saint-Efpric,  &  des  Co- 
mandemens  deDieu. Z?ans 
le  /F*,  il  traite  des  Sacre- 
mens  en  général  &  en  par' 
ticulier  ;  Cf ,  fur  Z'Eucha- 
rillie ,  fi  /le  manque  pas  de 
prouver  la  Préfence  réelle. 
A  l'ocafion  de  la  Péniten- 
ce, il  parle  du  Purgatoire; 
& ,  à  l'ocafion  de  TOrdre, 
il  traite  de  la  Simonie.  IL 
finit  par  la  Réfiine<îlion  , 
le  Jugement  dernier  ,  Sr 
/'Erac'des  Bieolieureux, 
Telle  efl  la  matihe  du  Li" 
vre  des  Sentences.  L"* Au- 
teur y  raifonne  peu  >  6"  y 
dit  peu  de  ckofe  de  lui- 
même.  Ce  n'cfl  pi-efquequ'» 
un  liffu  (fePaïfages  des  Pè- 
res ,  particulièrement  de 
5.  Auguftin.  Q^tioique  le  Li-.. 
vrefoit  court  a  proportion 
de  la  matière  ;  il  ne  laiffi 
pas  d'y  avoir plufîeurs  Q^ue- 
fiions  ,  qui  pjiroiffent  au- 
jourd'hui peu  nécejjaires  ^ 
corne  la  plufpart  de  celles 
qu''il  traite  fur  la  Natura 
Aes  Anges  èr  fur  leur  Pé- 
ché ,  &  qu'Aline  ré  fout  que 
par  des  vraifemblances  ; 
come  quand  il  traite  de 
rOuvrage  des  fix  (ours  , 
&  fuit  les  Principes  de  la 
mauvaife  Phyfique  qui  rè- 
gnoit  alors ,  fupofant,  par 
exemple,  le  Firma'ment/o- 
lide.,&  les  petits  Animaux 
produits  de  corruption. D'- 
un autre  côté  ^  il  y  a  des 
matières  importantes  ,  que 
l'Auteur  ne  touche  point  , 
favoir  de  Z'Eglife ,  de  la 
Primauté  du  Pape,  de  l'E- 
criture,  de  ia  Tradition, 
des  Conciles.  En  raponant 
les  Autorités  de  l'Ecrfcu- 
re  ,  l'Auteur  fe  fonde  fur 
des  Sens  riginés  tirés  de 
de  S.  Grégoire ,  ou  d'au- 
très  Pères  ;  mais  qt:i.,  étant 
arbitraires^  ne  peuvent  fai^ 
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ErtSfEMENS 
fous  le  rtgne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

foienr.  Il  en  rend  une 
parcie  à  ceux  qui  pou- 
Voient  prouver,  par  des 
A^es  aucentiques,  qu'- 
ils les  dévoient  à  des 
concédions  d'Empe- 
reurs, ou  de  Rois  d'I- 
talie. Il  publie  enfuire 
quelques  Loix  pour  le 
maintien  de  la  paix , 
&  concernant  les  Fiefs, 
qu'il  défend  d'aliéner, 
&c  de  léguer  aux  Egli- 
fet.  Ce  dernier  Article 
êtoit  d'autant  plus  né- 
celTaire  ,  que  les  Ecclé- 
(îaftiques  béculiers  ,  ou 
Réguliers  ,  êtoicnt  eu 
train  d'envahir  ,  par 
les  moïens  que  leur  Etat 
même  leur  fournit ,  les 
Marquifats ,  les  Com- 
tés ,  &  les  autres  Fiefs 
(i).  Sur  les  plaintes  , 
que  les  Crémonois  font 
des  domages,  qu'ils  a- 
voicnt  fouferts  de  la 
part  des  Plaifantins,  ces 
derniers  font  mis  au 
ban  de  TEmpire  ;  ôc  , 
pour  obtenir  leur  grâ- 
ce ,  ils  font  obligés  de 
doner  une  fome  confî- 
dérable  ,  hc  de  rafer  les 
ancicnes  Tours  de  leurs 
Murailles  &:  3  Baltions, 
qu'ils  avoientfaitconf- 
truirc,  les  5  années  pré- 
cédentes. L'Empereur 
teranche'  auffî  Monza 
(  I  )  Cela  fit ,  (lit  Mura- 
tori  ,  p.  )  Î4  5  <?"«  5  dans 
la  fuite  ^  les  Marquifats, 
les  Comtés  &  les  autres 
Fiefs  ne  parvinrent  plus 
que  dificilement  aux  £c- 
clcfiailiques. 


EM  F  E  R  EU  R  S 
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Paix  remplit  toute  la  Lom 
bai'die  d''une  joie  incroia 
ble  ,  pareequ'avec  l'apro 
bation  de  /'Empereur,  elle 
établijjoit  l'Etài  Républi. 
caiii  dans  un  fi  grand  nom 
bre  dcViWes  avec  une  forme 
de  Gouvernement  très  difé 
rente  de  cèle  des  fiècles  pré- 
cèdens.  Les  PI  ifantins,  CO' 
me  on  l'aprend  de  la  Chro 
Dïque  oe  Plaif.ince,  païè- 
rent  10  mille  livres  Impé- 
r-ales  à  /'Empereur,  & 
mille  à  fes  Comiffaires. 
Vraifemblablement  les  au- 
tres Villes  eurent  luffl  des 
contributions  à  pàier  en 
cite  ocafion.  P.  44.  Chrif- 
tian^Arckevéque  deMaïen- 
ce  ,  marcha  ,  fur  l'avis 
qu'il  en  avoir  eu  du  Fape^ 
au  fècnurs  de  Tufculum 
qu'ad'éeeoiert  les  Ro 
mains  ^  qui  fe  retirèrent 
fans  aten  'te  fon  arivée. 
Chriftian  ravagea  leurTer 
ritoire  i  &  fe  difpofoît  à 
leur  faire  pis  ,  lortque,fra- 
pi  de  maladie  a  TnfcuJum, 
il  ala  rendre  comte  au  Tri- 
bunal de  Dieu  d'une  vie 
trop  peu  d'aeord  avec  la 
faintetc  de  fon  caraâère. 
Le  bruit  courut ,  fuivant 
ce  qui  fe  pratique  en  pareil 
cas  ,  que  les  Romains  /'a 
voient  aidé  pour  faire  ee 
voiat^e.  Ce  qu'il  y  a  de 
vrai  ,  c'efi  qu'il  mérita  que 
RobeiT  du  Monz,  dam  fa 
Chronique  ,  en  fit  l'éloge 
de  cète  manière.  Année 
1  iSi  {ce  doit  être  lis?  ). 
mourut  Chriftian  ,  Arche- 
vêque de  Maience ,  qui  fe 
condiiiîoic,  non  fuivant  la 
coûtirne  iXç&CUrcs  :  mais 
fuivant  la  coutume  des 
Tirans  ,  comandanc  des 
Armées  &  des  Rréban^on. 
(  c'e^  à  dire  det  Soldats 
Boiircnicnoijs  ).  Il  fit  (  a- 
vant  l'année  1  177  I  beau- 
coup de  mal  à  VEglife 
Romaine  ,  aux  Nomes  de 
S.  Pierre  ,  &  à  quelques 
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déclarait  fon  Héritier  6r 
fucccfféur  le  Roi  Henri) 
fon  fils  aîné  ,  &  Conrad, 
fon  fécond  fils  ,  au  défaut 
^'Hcnri.  Frédéric  ,  après 
bien  des  déla;s  obtenus 
du  Saint-Siège  «iepuis  qu'- 
il avoit  pris  la  Croix,  s'ê- 
toit  enfin  réfolu,  Pannèe 
précédente  ,  d'exécuter 
fon  votu,  dans  la  lèule 
vue  pourtant  de  ne  fe  pas 
brouiller  avec  le  nouveau 
Fape  Grégoire  IX.  Il  s'é- 
toic  même  embarqué,  le 
8  de  Septembre ,  à  Brin* 
des,  &  s'écoit  rendu  à  O- 
trantc  :  mais  ,  étant  tom- 
bé malade,  il  n'avoit  pas 
pu  continuer  fon  vo(age« 
La  tête  bouillante  de  Gré- 
goire IX  n'avoit  pas  cru 
qu'une  maladie  fût  une 
raifon  légit  me  de  ne 
point  aler  par  mer  des 
Ports  de  la  Fouille  en  5t- 
rie.  Il  avoir,  le  jour  de 
S.  yiardn ,excomumé  Fré- 
déric; &,  le, Jeudi-Saine 
de  cète  année,  il  avoit 
renouvelé  l'excomunica- 
tion.  Mais  le  déparc  de 
ce  Prince  ne  le  contenta 
pas. Il  réaprava  l'excomu- 
nication  &  la  Mt  pnblier 
dans  toutes  les  Eglifes  La- 
tines du  Levant,  parccque 
Frédéric  ctoit  parti  fans 
fe  faire  abfoudre  de  cen- 
fures  ,  qu'il  avoir  eu  rai- 
fon de  regarder  corne  nul- 
les. 

Ann.  1229  ,  p.  I9f. 
Jean  ,  Roi  de  JéVufalera, 
qui  ne  fouvoit  pas  être 
fort  content  de  Frédéric 
Il  ,  fon  gendre  ,  fit  ,  cite 
annéc^une  rude  guerre  dans 
la  Pouille  avec  les  Trou- 
pes ,  que  Grégoire  IX  lui 
prêtait.  Richard  de  San- 
Germano  décrit  toutes  les 
particularités  de  cète  guer- 
re. L'Armée  du  Paj^e,  que 
l'on  aptlloit  Claviljgnata 
(  Marquée  de  Clefs  ;,  f  ar- 
cequ'clle  portoh  pour  De- 
vife  les  Clefs  de  l'Eglife, 
er.tra  ,  fous  la  conduite 
d'un  firaillsnt  Général  f 
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cum  I ,  Imperacorem  Ve- 
neciis  confirmatx  Narra- 
tio   ad    yeritatis  fcriptum 
fiabiLitii.  Criminationes  ab 
Aiichore  Adlorum  Aîexan- 
dri    Tercii ,    5*  Chronico 
Romualvii    Archiepifcopi 
SvAernkan]  depulfx.  Cx-fa- 
ris  Cardinalis  Baronii^«- 
thoritas  a  ealumniis   vin- 
dicata ,   Ex   Notis   &  A- 
nimadvtrfionibus      Felicis 
Conrelorii  Bibliothecx  Va- 
tican»: Cuitodis  ad  Fortu- 
nati  Ulmi  Ltbellum  de  A- 
lexandri  III   oeculto  ad- 
ventu  Venetiai  Anno  M- 
CLXKVIII  { Relation^  é- 
tablie  fur  des  Titres  vrais, 
de  l^ Acomodement ,  con^r- 
mé  à  Venife,  entre  le  Sou- 
verain rotuife  Alexandre 
lil  6"  /'Empereur  Frédé- 
ric I.  Les  reproches  faits  à 
TAuceur  des  A<fles  d'Aie- 
xandre  III  €*  à  U  Chro- 
nique de  Romoald,    Ar- 
chevêque de  Saleriie ,  re- 
poujj'és.  V autorité  du  Car- 
dinal CéftrBaronius  van- 
gée  contre  les  Calomnies. 
Le  tout    tiré  des  Notes  & 
Remarques  de  Félix  Con- 
telori.  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Vatican ,  fur  le 
Libelle  de  Forcunato  Olmo 
touéhant    l'arivée    [écrite 
<i'A!exandre  III  à  Venife 
tn  II77).  J'aurois  voulu 
pouvoir  rendre  comte  ici 
de  cète  Difpute  importan- 
te, où  l'on  feroit  éconé 
de  voir  la  fage  Républi- 
que de  Venife  adopter  des 
fables  abfurdes,  fans  con- 
fidércr  que  leur  adoption 
lui  fait  un  tort  plus  grand, 
que  ne  feroit  l'augmenta- 
tion de  gloire,  qui  lui  pou- 
roit  revenir  de  la  réalité 
de  ces  Faits  prétendus  : 
mais ,  outre  que  cela  me 
m«neroit  trop  loin  ,  je  ne 
fuis  pas  en  crat  de  ren- 
dre ce  comte  corne  je  le 
voudroîs ,  n'aîant  pas  en- 
core trouvé  tous  les  Ou- 
vrages   faits   à  ce  fujet. 
Je  me  contenterai ,  pour 
doner   une  idée  du  fond 
de  la  chofe,  de  raporter 
c«  que  UA-'AbbcL , 


forces  capables  de  les  dé- 
fendre.  Philippe  accepta 
leurs  ofres.  Les  prépara- 
tifs, qui  fe  rirent  en  Fran- 
ce.^ fournirent  au  Pape  un 
nouveau  fujet  de  colère. 
Il  crut  les   empêcher  en 
envoyant  en  France  un  Lé- 
gat ,  nomé  Gallon.^  a  dé- 
ly  fendre  à  Philippe,  !i\vSi 
iJ  qu'à  fon  Fils, de  rien  en- 
1)  treprendre  fur  l'Angle- 
•>y  terre,  devenue  partie  du 
5)  Patrimoine  de  S.  Pier- 
i>  re  ;  &  menacer  d'exco- 
•)■)  munication   quiconque 
•)}  aflifteroit  ,  de  quelque 
«  manière  que  ce  fût,  les 
"^1  Barons  Anglais  i>.  Phi- 
lippe répondit  froidement; 
(t  Q^ii'on  avoic  tort  de  pré- 
ti  tendre  que  VAngletefre 
i>  êtoit  du  Patrimoine  de 
î)  S.  Pierre  :  Qiie  le   Roi 
1»  Jean  ,  par  un  fimple  Ac- 
î)  le  de  (a  volonté,  n'avoir 
1)  pas  pu,  fans  le  concours 
Il  de  (es  Sujets  ■)  affujétir 
îj  au  Saint -Siège  l'indé- 
1)  pendance  de  fon  Roi- 
■)1  iaume  ;  &  que  le  Pape 
ty  vouloir  introduiee  des 
i>  Maximes  trop  préjudi- 
•>y  ciables  à  tous  les  Etats 
5)  Souverains  ,   pour   que 
ly  l'on  pùcles  recevoir i>. 
Mathieu    Paris    ajoute  : 
<c  Que  tous  les  Grands  du 
1)  Roiaume  de  France   a- 
î)  voient    unanimement 
îi  protellé  qu'ils  foùtien- 
1)  droient,  aux  dépens  de 
»  leur  vie  ,  qu'aucun  Sou- 
i>  verain  ne  pouvait  abdi- 
1»  quer  .^  ou  transférer  ,  de 
•))  fa  feule    autorité  ,  fes 
ty  Etats,  (f  réduire  parla 
•>y  fa  Nobleffe  en  efclava- 
1»  ge  yy.  Cela  fe  paffbic  à 
Lion  i  î   jours  avant  Pà- 
que   I2i6.   Louis  fe  ren- 
dit en  Angleterre  avec  une 
Floce  de  700  voiles  ,  & 
débarqua  fans  obftacle  au 
Port  de  Sandwich    avec 
une  Armée  confidérable. 
Jean ,  après   s'être   tenu 
quelque  tems    à   Douvre 
pour  s'opofer  à  la  décen- 
te des  François^  venoit  de 
fe   retirer    à   Winchefîer , 
parcequ'U  ire  fe  voïoic  pas 


re  de  preuves  foUdes;  corne 
quand  il  dit  (i  Q^ue,dans  P- 
yy  Anciène  Loi,/<f  Simples 
yy  croioient  fur  la  foi  des 
yy  mieux  inftruits  ,  parce- 
yy  qu'il  ejl  dit^dans  THiC' 
»  toire  de  Job,  que  les  A- 
yy  nés  paiffoient  auprès  des 
î»  Bœufs  yy.  L'Auteur  fup~ 
pofe  ordinairement  ces  Sens 
rigurés  ,  come  conus  &  rc 
çus  de  tout  le  monde.  Dans 
la  matière  des  Sacremens, 
il  cite  plufieurs  Autorités, 
que  Gratien  a.  aujfi  rapor- 
tics  dans  fon  Décret  ,   & 
les  Faulfes  Décrétales  co- 
me les  autres.  On  s'étonera 
moins  que  le  Maître   Aes 
Sentences   ait   traité  des 
Q_ueflions^  qui  nous  paroif- 
fent  inutiles  ^Ji  l'on  conji- 
dère  rêtat  des  Etudes  de 
fon  tems.  Depuis  plus  d'un 
fié  de  ,  on  étudiait  ardem- 
ment la  Philofophie  d'A- 
riftote,  particulier  ement  fa 
Logique;   &  Vaplicationy 
que  quelques  Docleurs  vou- 
lurent faire  des  Principes 
de  ce  Philofophe  aux  MiP- 
tères  de  la  Religion  ,  en 
fit  tomber   plufieurs  dans 
des  erreur i;  . . .  Le  Marre 
des  Sentences  prit  une  au- 
tre route  ;  &  ,  farts    cittr 
Ariliote  ,  ni  s'abanioner 
au  Raiibnenient  Humain, 
il  s^apli^ua  à  raporter  les 
Seritimens  des  rêies  ;  ren~ 
fermant  dans  un  petit  Vo- 
lume   leurs    témoignages  y 
pour  épargner  aux  Leéeurs 
la  peine    de  feuilleter  un 
grand  nombre  de   Livres» 
C'ejî  ainji  qu'il  s'>en  ex- 
plique lui-même  i  &  il  dit, 
ii  Q^uefonbut  a  été  decom» 
î)  batre  ceux    qui  s'ata- 
1»  chtnt   h  foûtenlr    leurs 
î>  propres  penfées   au  pré- 
1)  judice  de  la  vérité  v.Soa 
Ouvrage  eut  le  même  fuc- 
cès  ,  que  celui  de  Gratien, 
Pendant   les    fiècles   fui- 
vans  ,  ceux  qui   enfeigni- 
rent  la  Théologie  ne  pre- 
naient point  d'uutre  Texte, 
pour   lire    &   expliquer  à 
leurs  Ecoliers,  que  le  Livre 
des  Sentences;  &l''on  com- 
te iufqu'h    244.  Auteurs  , 
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£  FÈN  EME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

du  Domaine  4e  Milan. 
Il  s'aproche  enfuice  des 
contins  du  pais  de  Gè- 
ne -,  ôc  demande  aux 
Génois  12.  cens  marcs 
d'argent.  Leurs  Déiu- 
tés,  du  nombre  cfef- 
<juels  êtoit  Cajfaro,  leur 
Hiftorien  ,  font  inuti- 
lement valoir  les  rai- 
fons ,  qui  les  dévoient 
cxemter  de  la  rigueur 
des  Loix  ,  8c  lurtoui  les 
grandes  dépenfes,  qu'ils 
croient  obligés  de  taire 
pour  détendre  leurs  Cô- 
tes contre  les  Ennemis 
de  l'Empire.  Il  faut 
païer  (1).  Grand  Em 
ïereur-ÎInsigne  Hi- 
Kos,  s'écrient  les  Alle- 
mans  ,  en  voiawr  Fré- 
déric impofer  aux  Ita- 
liens ,  avec  tant  de  bon- 
heur ,  un  joug  fi  pefant  : 
mais,  parmi  les  Italiens^ 
les  plus  grands  Amis  de 
/*Empereur  enparloiem 
en  eux -même  bien  difé- 
remment  (1).  Frédé- 
ric va  patfer  les  itits 
de  Noèl  dans  la  Ville 
d'Albe  de  Montferrat; 
&:  charge  quelques  Sei- 
gneurs d'aler  établir  , 
en  fon  nom  ,  des  Con- 
fuls  dans  les  diférentes 
Villes.  Tels  font ,  pour 

(  I  )  On  die  auflî  qu'il 
exigea  qu-ils  détmisîflenc 
leurs  murailles  :  mais^  dit 
i!  jd.  Murator:,Cairaron« 
parle  point  des  Murailles 
de  la  Ville.  Elles  Jurent 
même  achevées  l'année  fui' 
rame. 

(  3j  Murar.  p.  m. 
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ROIS   DES    ROMAINS. 

failles  de  Lombardie  ,  qui 
s'éco-erjc  déclarées  contre 
VEmpereur  d^ Allemagne  , 
fou  Mnitre. 

Atin.  II 84,  p.  4r. 
Suivant  le  témoignage  d'- 
Arnc  Id  de  Lubec,  C  hron. 
Liv.  m,  Ch.  5,6- ^u  Moi- 
ne Godefroi  dans  fa  Chi  o- 
nifjiie^  /'Emptrcur  tinta 
vlaience  ,  aux  fîtes  de  la 
Pentecôte  de  cèie  année  , 
une  des  plus  fuperbes  & 
des  plus  magnifiques  Cours 
W.\  ière.s ,  que  l^on  eût 
vues  depuis  longtems.  Il 
sy  trouva,  non  feulement 
i'Aliemrigne  fi'"^'Jcaiie, 
mais  aufft  d'autres  Rcïau- 
mes  5  un  grand  nombre  de 
Princes  EccJéfiadiqnes  & 
Laïcs  avec  une  multitude 
infinie  d''autres  Perfones. 
L'ocafion  en  fut  de  créer 
Chevalicn-  fon  fils  le  Roi 
Henri.Mû/i,fome/a  Ville 
ne  pouvait  pas  contenir  ci- 
te immenfe  quantité  d''E- 
trangers  ,  on  avoit  bâti , 
par  ordre  de  /'Empereur, 
dans  une  plaine  voifine  un 
vafle  Palais  de  bois  ,  a- 
vtc  une  Ckapèle  élevée,  où 
la  Cérémonie  fe  fit;  &  toute 
cite  foule  de  Nobleffe  lo- 
gea fous  des  tentes.  Mais 
ilfurvint.,  un  des  jours  fui- 
vans^  un  furieux  ouragan  , 
qui  renverfa  ce  grand  Edi- 
fice ,  fous  les  ruines  du- 
quel il  périt  M  ou  20 
Perfones  ;  ce  qui  fut  re- 
gardé corne  le  préfagz  de 
calamités , qui  furvinrent  en 
effet.  Enfuite,  /'Empereur 
pafja^dar.s  le  mois  d'Août^ 
en  Italie  ,  pour  vifiter  les 
Villes  t entrées  en  grâce. 
Nous  lifons  dans  la  CIuo- 
nique  de  Plaifance  qu^\\ 
encra  pac  riquenienr,  d'a- 
bord A  Milan  ^  enfuite  à 
Pavie  ,  puis  à  Crémone  , 
de  là  à  I^<>on<,pour  y  con- 
férer avec  le  Pape  Luce 
(III) ,  fticceffeur  d'Ale- 
xandre, Eiiluice  il  âla  dans 
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dans  la  Vov'iUe  au  mois  de 
Mars;  prit  plujîeujs  failles 
&  Châteaux  ;  &  s'avança, 
jufqu'à  GaJtte,  qu'elle  for» 
ça  de  fe  rendre ,  &  dont 
elle  rafa  le  Château  ,  que 
Frédéric  avoit  fait  eonf- 
truire  depuis  peu  de  temi. 
Elle  s'empara  des  Domai- 
nes du  Mont-Caliîn  ,  du 
Monaftcre  ,  de  San-Ger- 
niano  ,  &  d'autres  lieux 
des  environs.  Fondi  ,  Ca- 
poue,  &  les  Comtes  d'A- 
quin  ,  dont  les  Places  é- 
toient  en  bon  état  à  tout 
égards  .,  tinrent  ferme,  Sr 
refièrent  fidèles  à  Frédé- 
ric. Ai]uin  cependant ,  So- 
rti ,  hors  fon  Château,  Aii- 
fe ,  Tè.'ciV  ,  Arpino,  cédè- 
rent aux  Troupes  Pontifi- 
cales ,  qui  firent  enfui  te  les 
fiéges  de  Sulmone  6*  de 
Caizzo.  Dans  ee  ttms-lày 
Renaud  ,  Duc  de  Spoicce, 
chargé  par  Frédoric  du 
Gouvernement  en  fon  ab- 
fence,  chaffâ  du  Roiaume 
les  Frères  Mineurs,  paree- 
qu'ils  portaient ,  difoit. 
il  ,  aux  Evéques  des  di- 
férentes Villes  les  Litres  , 
par  lefquiles  le  Pape  les 
exhortoit  d'engager  les 
Vaff.  ux  de  la  Courone  à 
fe  rendre  à  TEslife  Ro- 
maine.//5  répandirent  aujfi 
le  bruit  que  Frédéric  êtoit 
mort. Les  Moines  du  Mont- 
Callîn/ure»/  banis  de  mê- 
me. Tile  êtoit  la  guerre 
que  Grégoire  IX  faifoie 
dans  la  Touille  à  Frédé- 
ric II;  &,pour  cite  Guerre^ 
il  implora  le  feeours  des 
Villes  confédérées  de  la 
Lonibardie;pr«j(/j  la  Fran- 
ce, TEIpagne,  /'Angleter- 
re ,  &  d'autres  Ecat's  d'cn- 
voier  de  l'argent  &  des 
Troupes  ,  &  même  excita 
contre  Tréiiévic  des  révol- 
tes dans  la  Germanie. 
Toutefois  il  ne  fij  pas  a- 
vec  moins  d'ardeur  une  au- 
tre forte  de  guerre  dam 
le  Levant  à  ce  Prince. 
Frédéric,  aiant  pris  terre 
en   Scfumbre   de  Venait 
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*lin  parole  avoir  fait  fer- 
uienc  Ac  sVn  raporcer 
aux  Hifioilens  de  Venife^ 
dit  de  la  Paix  de  i  177. 
Le  Schifme,  dont  Z'Empe 
reiir  Frédéric  êtoit  le  fau- 
teur, clit-il,T.  n,p.  12  ij 
en  défigurant  érrange- 
menc  les  faits  avérés,  rfu- 
Toit  toujours  ,  malgré  la 
mort  de  /on  premier  Anti- 
pape. H  l'avait  fait  rem- 
placer par  Gui  de  Crèine> 
Jous  le  nom  iePafcha'.  III. 
Le  vrai  Pontife  Alexan- 
dre III  ,  ttprès  avoir  erré 
longtems  en  France  ,  êtoit 
plus  en  bute  que  jamais 
aux  perfécutions  de  Frédé- 
ric, Revenu  à  Rome  dans 
^intention  de  s'y  établir, 
il  y  avait  été  ajjiégé  par 
/'Empereur,  &  obligé  de 
s'enfuir  à  Binevc-nt ,  après 
avoir  lancé  contre  fon  En- 
mmi  de  nouveaux  foudres, 
dont  Frédéric  mivrifa  /'- 
ijnpui^ance.L'liAhe  ne  voi. 
toit  eete  divijîon  qu''avee 
douleur.La  préfence  icFré- 
dcric ,  &  l'exemple  de  la 
Ville  de  Milan ,  que  ce 
Prince  i  dans  fa  coltre  , 
àvoit  anéantie  ,  jufqu'à 
en  faire  labourer  le  ter- 
rain  ,  &  y  femer  du  Jcl , 
contenoient  les  Peuples. 
Mais  ,  dh  qu'ils  le  furent 
de  retour  en  Allemagne, 
prefque  toutes  les  Villes  de 
Lombard ie  fe  foûlevèrent 
de  concert  en  faveur  k'A- 
lexandre.  Emportées  par 
l'ardeur  de  leur  ^èle  ,  non 
feulement  elles  rebâtirent 
Milan  :  mais  elles  fondè- 
rent en  commun  une  Ville 
nouïèle  fur  le  Tanaro, 
^u^elles  nom-rent  Alexan- 
drie du  nom  du  Pape  per- 
fécuté.  Ce  mouvement  avoit 
aiiré  de  nouveau  Frédéric 
en  Italie  5  & ,  après  di- 
vers combats  ,  qui  m  lui 
avaient  pas  tous  également 
féuffi ,  il  fe  détermina  a 
faire  la  paix  avec  Alexan- 
dre ,  6-  ils  fe  rendirent 
toui  deux  a  V eiïn'e  pour  y 
travailler  h  l'extinHio'i  du 
Schifme, 6'  a  leur  concilia 
tlon  mutuèlc.  C'eji  ainfi  que 
ta  plufpart  des  Hilloricns 
Tome  y. 
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qui  y  ont  fait  des  Comen-" 
taires  ,  entre  le/quels  font 
les  plus  fameux  Théolo* 
giens  de  chaque  fiècle.  If 
Maîcre  des  Sentences  n'ejl 
pas  toutefois  regardé  comt 
infzilliblc  -,  &  on  a  mcrqué 
jufqu'à  z6  articles ,  fur 
le/quels  il  n'cp.  pas  fuivi. 
Ou  a  aufft  de  lui  7^/2  Co* 
mer.  ta  ire  fur  h-s  Pleaa- 
mcs  i  &  un  fur  les  Bpîtres 
de  S.  Paul...  Maurice, /o« 
fucceffeur  ,  êtoit  né  à  Sul- 
]i-(i;r-Loir  ^  dent  il  prit  It 
nom  ;  &  <i' Archidiacre  de 
Paris  il  en  fut  fait  Evêqu* 
en  1 160.  On  voit  Jà  que 
\''Abbé  Fleuri  n'a  pas  dou- 
té que  cf  ne  fût  en  i  i6oj 
que  Pierre  Lombard  mou« 
rut. 

Il  ramène  encote  far  là 
fccne  ce  Père  de  la  Théo* 
logie  Sccl^fîique  dans  VE' 
glife  Latine  ,  lorfqu'il  par- 
le ^  Liv.  73  du  Concile  d« 
Latran  tenu  par  Alexan' 
dtc  m  en  I  179  ,•  &  dit  , 
f.iv.7J,N.  XXIlI:£n«é 
Concile  ,  le  Pape  Alexan- 
dre avoit  Jejjein  de  eon-' 
damner  ce  te  tropofition  dé 
Pierre  Lombard ,  Evéque 
de  Paris  :  Jéfus-Chrifi ,  ert 
tant  c[u*Home  n'eft  pa» 
quel  ue  chofe.  Mais  queU 
ques  Cardinaux  lui  dirent: 
Seigneur  ^  nous  avons  de 
plus  grandes  Afaires  à 
traiter.  Au  contraire  >  dit 
le  Pape,  la  première  & 
la  plui  grande  Afaire  elt 
de  traiter  de  le  Foi  &  des 
Hért  tiques. y4/orj  ces  Car- 
dinaux forcirent  du  Com- 
fijioirc  ;&  un  Evcqùe  Gal- 
lois ,  nomé  Adam  fortit  a- 
veceux,  difcnt  :  Je  défen- 
drai la  Do<flrine  de  mon 
.M.-iîrre  ,  moi  qui  ai  autre- 
fois êcé  prcpofé  à  tis  E» 
coles.  Octoit  Adam  ,  E- 
véque  de  Saint- Afaf  ,  qui 
avoit  été  Pli  iplc  li?  Pier* 
re  Lombard  &  Maître  de 
Jean  de  Sarisbéri.La  quej' 
tion  ne  fut  donc  point  cgi^ 
iée  dans  le  Concile  :  mais, 
quelque  tems  après  j  le  l'a* 
pe  Alexandre  écrivit  fit 
ce  fujet  à  Guillaume,  Ai« 


affés  de  forces  pour  leur 
vcCifï'^v,  Louis  pvit  Roche- 
fier  i  &  les  Barons  le  pro- 
clamèreni;  Roi  d'Angle- 
terre ,  quoique  VAbbé  de 
Saint- AugufAn  eût ,  par 
ordre  du'Pape  ,  prono;;cé 
contre  lui  l\xcomunica- 
tion.  Le  Roi  d'tcofj^e  lui 
rendit  hoir.age  pour  ce 
qu'il  tcnoit  de  la  Courone 
d'Angleterre,  Louis  poulTa 
Tes  coii<-;i-êres  5  &  foiimir 
tcurss  les  Provinces  Mé- 
ridicnales  ,  hdrÉ  Douvre  , 
q\:>''Hubert  dé  Burgh  dé 
fendoit ,  &  qu'il  ne  put 
prendre.  Jean  avoit  beau- 
co'jp  de  Tfodpes ,  mais 
principalement  compo- 
(ées  At  François^  auxquels 
i!  n'olbic  fe  fier.  C'eft  ce 
qui  l'empêcha  cl'ofrir  la 
•Sacaille  à  Louis^  &  lui  lie 
prendre  le  parti  d'aler  ra- 
vager les  Provinces  Orien- 
tales. Informé  que  Louis 
&  les  Barons  raloifnt 
pourfuivre,  il  marcha  vers 
la  Province  de  Lincoln: 
liiais  il  rirqua  de  périr  a- 
vec  toute  fon  Arinée, 
faute  d'avoir  atendu  la 
baffe  Marée  pour  tl-aver- 
fer  un  Marais  où  le  flux 
remontoir.  Son  bagage , 
fon  argent,  la  Courone 
même  &  le;,  autres  Orne- 
mens  Roïaux,  qu'il  por- 
toit  avec  lui  ,  furent  per- 
dus. La  révolution,  caufee 
par  le  danger  dont  il  ve- 
noit  d'écha'per ,  &  le  cha- 
grin de  la  perte  j  qu'il 
avoir  faite  ,  lui  causèrent 
i;ne  riévre  violence.  Il  paf- 
fa  la  nuit  h  l'Abbaïe  de 
Suihes-Héàd  ,  donc  on  dit 
qu'un  Moine  l'empoifona: 
iliais  la  chofe  eil  racontée 
diféremhient,  &  toujours 
avec  des  circonftances  ro- 
mpnefq/zes,  par  des  Ecri- 
vains très  poftérieurs  à 
fon  tems;  &  l'on  doit  s'en 
tenir  aux  Contemporains. 
Le  lendemain  ,  hors  d'é- 
tat d'aler  à  cheval ,  Jean 
fe  fit  porter  en  litière  au 
Château  de  Sléaford  j  &, 
le  jour  luivanc,  à  Ne 
■Kvartk.Son  mal.conftdéra 
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cète  année  ,  les  exploits 
de  Frédéric  Barbe- 
rouflc,  qui  s'était  mis 
en  tête  de  réduire  /'Ita- 
lie d  peu  près  au  même 
pied  qu'elle  avait  été  du 
tems  des  Lombards  & 
des  François  ,  pour  ne 
pas  dire  en  efclavage  ,• 
&  qui  començoit  à  trou- 
ver la  fortune  favorable 
à  fes  vajies  deifeins  (  i  ). 
Au  mois  de  Janvier, 
André ,  Comte  de  Ru- 
pe-Canina ,  continuant 
la  Guerre  dans  la  Fouil- 
le ,  s'empare  de  San- 
Germano  ,  6c  fait  pri- 
foniers  environ  200  des 
Soldats  du  Roi  de  Si- 
cile. Les  autres  s'ètant 
enfuis  au  Mont-Caffinj 
il  va  doner  quelques 
aflauts  à  ce  Monaftère , 
que  fans  douce  il  ne 
prend  pas  {i)  :  mais  , 
au  mois  de  Mars ,  fans 
qu'on  en  voie  fa  rai- 
fon ,  il  abandone  cts 
cantons  ;  ^  fe  retire  à 
Ancone.  L'Empereur 
Alanuel  cependant  fait 
fortir  de  fes  Ports  une 
grande  Armée  Navale, 
que  l'on  croïoic  delti- 
née  contre  la  Sicile.  Le 

(  r  )  Le  même ,  Ibid. 

(2)i'Anonime  du  Mont- 
Ca(im  écrite  .lie  MuratOTÏ^ 
p.  )"  »  f  5  qu'^nAïè  ne  put 
pas  s'*en  rendre  maître.  Le 
contraire  ejl  ajfuré  par 
Jean  de  Ceccano  dans  fa 
Chronique  de  FotTanuova  : 
mais  tous  deux  s'acordent 
à  dire  qu'>au  mois  de  Mars 
It  Conué  j  &c. 
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d'autres  Villes  ,  favoir,  à 
Padoue  ,  à  Vicen\e  ,  à 
Bergamc,  à  Lodi  &  à  Plai- 
fance.Il  fut  reçu  par  tout 
avec  de  grandi  hcneursj 
&  l'on  peut  croire  avec  de 
grandes  dtpenfes  ^  &  de 
riches  préfensy  que  ces  Peu- 
ples lui  firent. 

Ann.  1 135-  ,  P.4.S.  Au 
comenceraentde  cèce  an- 
née, /'Empereur  êtoic  en- 
core à  Vérone  avec  le  Pa- 
pe LucellI,  pour  les  A- 
faires  qu'ils  a/oient  à  né- 
gocier enfemble.  Le  Mar- 
garino  ,  dans  le  Bullaire 
du  Mont-Caffin  ,  T.  II  , 
Confticuc,  zo"^, raportt  un 
Diplôme  de  Frédéric  doné 
A  Virone  le  V  des  No- 
n<s  (  /«  9  )  de  Janvier, 
l'An  de  I  Incarnation  du 
Seigneur  MCLXXXV.  Le 
III  des  Ides  de  Février, 
c'ejl  à  dire  le  11  de  Fé- 
vrier de  la  préfente  année, 
cet  Empereur  étant àHc^ 
gio,  confirma  les  Privilè- 
ges du  Peuple  de  Milan  , 
en  y  ajoutant  beaucoup  de 
nouvèles  graceSytoutes  vrai- 
femblablement  bienpaiéts. 
Le  Furicelli ,  dans  les  Mo- 
num.  de  la  Bafii.Ambrof., 
raporte  en  entier  ce  Di- 
plôme, qui  mérite  que  l'on 
y  /"ff^  atention  ,  parceque 
/'Empereur  y  refiitue  aux 
Aîiîanois/tfurs  anciens  Do- 
maines du  côté  de  /'Occi- 
dent Sr  du  Septentrion  , 
&  tous  les  autres  du  côté 
du  Levant,  en  s'obligeant 
de  rétablir  Crème.  Les 
Crémonois  en  furent  ex- 
trêmement indifpofés  con- 
tre l'E'Yiptrear.  Après  tant 
de  dépenfes  ,  tant  de  fati- 
gues effuiées  ,  tant  de  faug 
répandu  pour  fon  ferviee  , 
ils  le  voioient  les  dépouil- 
ler de  leurs  conquêtes  ;  & 
récompenfer  ceux  qui  fi 
longtems  avoient  foùtenu 
la  gueire  contre  lui.  Les 
MilanoisflH  coatrairt  s'o- 
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précédente  à  Acre,  fut  reçu 
par  le  Patriarche  de  Jé- 
rufalem  ,  le  Clergé  ,  &  le 
Peuple  avec  toutes  fortes 
d'honeurs  :  mais  aeompa- 
gnés  de  la  protefiation  de 
ne  pouvoir  eomuniquer  a- 
vee  lui  ,  qu'il  ne  fe  fût 
fait  abfoudre  de  l'exco- 
munication  par  le  Pape. 
Aiant  enfuite  fait  voile 
pour  Vile  de  Cipre  ,  il  en- 
vola des  Amba^adeurs  au 
Soudan  d'Egipce  ,  lui  re- 
demander amicalement  le 
Roïaume  de  Jérufalem  , 
corne  apartenant  à  fon  fils 
Conrad  ,néd'lo\a.x\àe ,  lé- 
gitime  héritière  de  ce  Roi- 
iaume.  Le  Soudan  prit  du 
tems  pour  rendre  répon- 
fe  par  des  AmbaJJadeurs. 
Deux  Frères  Mineurs  ce- 
pendant arivèrent  avec  des 
Lèires  du  Pape  ,  qui  dé- 
fendaient au  Patriarclie  6r 
aux  Grands-Maîtres  des 
;  Ordres  Militaires  d'o- 
béir à  Frédéric  ,  &  leur 
enjoignoiene  de  le  traiter 
come  Excomunié,  En  con- 
féquencef  lorfqu'il  voulut 
faire  marcher  l'Armée  con- 
tre les  Sarnfms,  les  Che- 
valiers &  ceux  de  l'Hô- 
pital refusèrent  de  fervîr 
fous  fes  ordres.  Il  falut 
qu'il  effuiât  beaucoup  de 
chagrin;  qu'il  f  prêtât  à 
ce  qu'ails  voulaient  ;  &  que 
^Expédition  fe  fît ,  non 
pas  en  fon  nom  :  mais  au 
nom  de  Ditu  &  dc  la  Ré- 
publique Cl-reciène.  // 
marcha  donc  à  Jo,>pé,  donc 
il  fit  fortifier  le  Château  , 
qu'on  avait  démantelé  ,  â" 
qu'il  rendic  une  Place  im- 
portante.  Il  en  fit  de  mê~ 
me  de  tous  les  ,iutres  Châ- 
teaux ,  qui  fe  trouvaient 
fur  la  route  de  Jéru'alem. 
Mais ,  lorfqu^il  êtoit  le 
plus  ocupé  de  cesfoii:s  ,  il 
arive  un  Bâtiment  léger, 
.^vecPavisqu^on  lui  don  oit 
jue  fon  Roiaume  êtoit 
■out  en  confufion  par  l'in- 
vafian  des  Troupes  du  Pa- 
pe dans  la  Pouille.  //  ne 
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raccrtent  la  chofe.  On  voie 
là  combien  cet  Ecrivain 
s'fft  peu  mis  m  fait  de 
ccce  chofe.  Ceux  fies  Hi- 
Jioriens  )  de  Venif:;  en  par- 
tent tout  antrtmcnt ,  con- 
tJnue-t  il,  p.  ;  15'  Selon 
c:f,T,  Frédéric  ,  atîré  en  1- 
talie  pour  rompre  la.  Con- 
fédération desVillesLom- 
h7i):i.\es^fit  publier  une  pro- 
clamation par  laquHe  (c  le 
»>  r.tpe  Alexandre  ^foit 
!lj  /ic'eZtfr^Ennemi  de  i*Em- 
V.  nue  j  6"  défenfe  faite  à 
îj  quiconque^  fous  peine  de 
OJ.'i:  viCfàe  lui  doner  afileiT. 
L'infortuné  Pontife ,  ne 
trouvant  plus  de  fureté 
in  itt'fe,  fe  fi'jva  en  ha- 
bit dé^uifi,p^(J'a  à  Zrîr?.  en 
Dalmirie,  6'  vint  er.fuitt 
à  Venifè  dans  le  niéme  dé- 
gui  fement.  Quelques  -uns 
ajjurer.t  q:i'il  s'y  logea 
dans  une  Maifon  de  Cha- 
rité eorite  un  pauvre  Prê- 
tre, à  citi  Von  faifoit  rau- 
mône.  Àiant  été  découvert 
&  rtconu,  le  Doge  Ziani  le 
tira  de  fon  obfcurt  retrai- 
te; &  lui  fit  préparer  un 
logement  konorable  dans  le 
Palais  Epifcopal  de  Caf- 


tello.  (C  //  le  conjura  de 
î)  prendre  confiance  en  ta 
5>  République,  en  luipro- 
5>  n'étant  que  la  Seigneii- 
î)  rie  mètroit  tout  en  ceu- 
î)  vre  pour  le  rétablir  de 
iygri  ou  de  force  i>.  En 
rffet ,  de  l'avis  du.  Sénat, 
Ziani  fit  partir  deux  Am- 
baîTadeurs,  Philippe  Urfe, 
Sf  Jaque  Centranigo,  pour 
la.  Cour  de  Frédéric  ,  & 
leur  remit  Itf  Lètres,  par 
lefquèles  la  Seigneurie  con- 
juroit  ce  Prince  (C  de  ren- 
•)•)  dre  la  paix  h  /'Eglife  , 
})  en  ceffant  de  perfécutet 
î>  It  PontiKe  ,  qui  en  itoit 
))  lé  légitime  Chef,  la 
î?  chofe  étant  de  fon  équité^ 
ïJ  fi"  IntéreJJant  tout  à  la 
il  fais  Vhoneur  de  la  Reli- 
i)  giotl  &  le  repos  de  l'I- 
4i  talié  tU  Les  Ambatfa- 
deiirs  j  àrïvés  auprès  de 
Frédéric  ,  furent  d'abord 
iris  Bien  àcueillis  :  mais  , 
quand    ils    turent    txpofc 
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1  lemeut  augriienté  ,  i'a- 
vertiffant  de'  fa  fin  ,  i!  fit 
(on  teitament ,  par  lequel 
il  inftituafon  héritier  Hen- 
ri ,  l'on  tils  aîné  ,  qui  n'a- 
voit  que  to  ans.  Après 
quoi  le  comte  ,  qu'il  a- 
!oir  rendre  à  Dieu  ,  fut 
uniqu?ment  ce  qui  l'ocu- 
pa  jufqu'au  2  s  d'Oéîo- 
bre,  qu'il  mourut.  Son 
Corps  ,  come  il  l'avoir 
ordoné,  fut  inhumé  dans 
la  Cathédrale  de  Winchef- 
ter. 

Ses  deux  premières  Fem- 
mes ne  lui  doncrerr  point 
d'Enfans.  W  çvx  à,''îfabe.tu 
d^Angoutéme^\a.  tro'ficme, 
l^.  Henri  ^  qui  lui  fuccè- 
da;  2°.  Richard  ,  oui  fut 
Comte  de  Corncuaille  ,  & 
puis  élu  Roi  des  Romains; 

5  °.  Jtane  ,  Femme  lV Ale- 
xandre II -i  Roi  d'EcofJé; 
4".  Eléonor  mariée  ,  d'a- 
bord à  Guillaume  Mar- 
shall, Comte  de  Pemhrooky 
enfuite  à  Simon  de  Mont, 
fort  qui  fut  Comte  de  Léi- 
celîer  ;  ';°.  Ifabclle ,  qiie 
VEmpereur  Frédéric  II  é- 
poufa. 

Matthieu  Paris  done  de 
ce  Roi  l'idée  la  plus  défa- 
vancaeeiife  :  mais  cet  ^i/- 
torien^Moine  de  Saint-Al- 
bans  ,  quoiqu'en  bien  des 
ocafions  il  ménage  peu  les 
Papes  &  la  Cour  de  Rome^ 
ne  doit  pas  toujours  en 
être  cru  dans  le  ma!  qu'il 
dit  des  Rois  &  des  Gens 
en  Place  .^  furtout  quand 
il  s'agit  de  chofes,  où  l'un 

6  l'autre  Clergé  pouvoient 
avoir  quelque  intérêr,/e<i« 
les  avoir  peu  ménagés  ;  Se 
Mathieu  n'a  pas  craint  de 
le  noircir  par  une  afrcufe 
calomnie.  On  peut  croire 
qu'il  n'en  eft  pas  l'inven- 
teur j  &  que  c'eft  un  mau- 
vais bruit  populaire ,  que 
fes  préjugés  d'état  ont  a- 
videnient  (à\(\  :  mais  ce 
tempêranlent  équitable 
ne  l'excuftta  Jamais  d'a- 
voir ofé  dire  que  Jedn  en- 
voia  les  Chevaliers  Tho- 
mas Hardin^tonSc  Roiol- 

'  fe  Filtt-Nitolas ,  avec  Ro' 


chevêque  de  Rheims^  6* 
fon  Légnr,  qui  avolt  affifll 
au  Concile  ;  lui  ordonant 
<c  d'affemblerles  DotfléUrs 
»  des  Ecoles  de  Paris,  de 
1)  Rheims  &  des  autres 
î>  Villes  d'alentour  ,  {/  dt 
1»  défendre  t  par  P autorité 
5>  du  P.i.pe  ,  fous  peine  d'- 
i5  anathéme  ,  que  perfoht 
■>»  è  Pavenir  n'eut  la  har~ 
7?  dieffe  de  dire  que  Jê- 
•n  fus-Chrift  ,  en  tant  qu*^ 
1)  Home,  n^(ft  pas  quelque 
î>  chofe  :?.  Q_u<lques  années 
auparavant ,  le  Pape  avoii 
écrit  fur  ce  fujet  au  même 
Guillaume,  lorfqu''il  êtoit 
Archevêque  de  Sens ,  lui 
ordonant  <t  d'ajjemiler  à 
1}  Paris  /Vs  Suffragans^à- 
î5  vcc  d'autres  Perfonages 
•)■>  pieux  &  prudens  ;  pour 
t^  défendre  abfolument  d** 
M  enfeigner  cète  Doétri- 
V  ne  •)?.  Or  elle  fut  pritl-^ 
cipalemtnt  comtatue  pat 
Gautier  de  Saint- Vi(5lor> 
Docleur  fameux  ^  fixilmt 
Prieur  de  cète  Abbaïe,  & 
fucceffeur  du  célèbre  Ri- 
chard (deSaint-Vi(?feorj> 
mort  le  i  o^  jour  de  Mars 
1  ry;  ,  de  qui  nous  cvôni 
un  grand  nombre  d^Ecrits^ 
la  plufpart  de  piété.  Ceui 
de  Gautier  ne  font  paf. 
imprimés  ;  &  il  y  a  j^.  Li- 
vres ,  qui  portent  ce  titre: 
Contre  les  Héréfies  ma- 
nifeftes  &  condamnées 
même  dans  les  Conciles^ 
que  foûticnenc  les  Sophi- 
fies  Abailnrdy  Lombard  ^ 
Pierre  de  Poitiers  ,  &  Gil- 
bert de  la  Poirée.Il  lès  no^ 
mt  les  Qiiatre  Labirinthes 
de  la Francej  (y  dit,  « (?«'- 
»j  ils  fe  font  égarés  ,  en 
■)i  fuivant  Ariftote  dans  fa, 
îj  Dialetflique,  &  traitant 
1}  avec  la  légèreté  Scho- 
1)  laftiane  les  Mlftères  de 
i>  la  Trinité  &  de  iTn- 
i>  carnation  ».Illes  coTti- 
bat  par  l'autorité  de  TE- 
criture  &  des  Pères. 

f  É  R  O  S  M  E, 

F.vêque    d'Areizo  3    icîê 
Partifan  de  V  Empereur  Fré- 
déric I^  ▼ivoic  encore  «a 
Mij 
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Roi  Guillaume  avoii 
mis  en  mer  une  puilTaii- 
te  Flore,  qu'il  avoir  en 
voïée  en  Egipte.Elle  ve- 
ûoirdyfacagerla  Ville 
deTane  à  l'embouchure 
du  Nil ,  \oïÇ(\vC Etiène  ^ 
frère  du  Grand-Amiral 
J^aioriy  informé  du  dé 
part  des  Grecs ,  fe  met 
a  les  chercher  j  les  ren- 
contre dans  l'Archipel) 
te  ,  quoique  très  infé- 
rieur en  forces,  les  ata- 
que  avec  tant  de  vi- 
gueur ,  qu'il  remporte 
une  glorieufe  Vidtoire 
Il  brûle  beaucoup  d< 
leurs  VailTtaux  ■■,  &:  fait 
prifonier  leur  Amiral 
Confiant  in  l'Ange  y  On- 
cle de  l'Empereur,  avec 
beaucoup  d'autres  Sei 
gneur,  qu'il  envoie  tous 
en  Sicile.  Il  fair  enfuire 
une  courfe  jufqu'à  Ne 
greponc,  qu'il  ravage 
remporte  d'autres  avan- 
tages fur  les  Grecs  ;  &c 
revient  en  Sicile  ,  au 
mois  de  Septembre.  Les 
fuccès  à^Etlène  font 
caufe  que  Manuel  en- 
voie à  Ancone  un  de 
{t%  plus  habiles  Négo- 
ciateurs ,  qui  conclut 
avec  le  Roi  Guillaume 
une  trêve  de  3  n  ans. 

iij<;.    Le    comence- 
ment  de  cète  année ,  dit 

MUKATORI   (1),   voit 

naître  de  nouvèles  brouil- 
leries  entre  le  Pape  & 
l'Empereur.  Radewick, 
Jans  examiner  fi  les 
(  r  )  rag.  j  î  C. 


E  M  P  E  R  E  U  RS 

DWCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


bligirent  de  conferver  &  de 
recouvrer  tous  Us  Droits 
de  PEmpire  en  Italie  ,  & 
nomiment  les  Biens  de  la 
Comreffe  MathJde.  £/itr« 
Ui  Témoins ,  foufcrits  a 
ce  Diplôme  ,  on  trouve 
Conrad  ,  Duc  de  Spolète, 
&  Conrad,  Marquîîd'An- 
cone ,  «'e/Z  à  dire  dors 
Gouverneur  de  la  Marche 
d^Ancone,  bien  qu'onne 
voie  pas  fi  la  Ville  d' An- 
cone obéijjoit  alors  à  V- 
Empereur.  On  lit  encore , 
dans  U  mcpn  Ouvrage  du 
Pui'icelli,  un  autre  Diplô- 
me de  Frédéric  en  faveur 
du  Monaftère  de  Saint- 
Ambroife,  expédié  à  Mi- 
lan le  IV  des  Nones  (  le 
4 }  de  Mai.  Par  conféquent 
on  ne  f aurait  dire  a\  e  Si- 
gonius  ,  Liv.  Xf^du  Roï. 
d'Jtal.,  qu'étant  parti  de 
Reggio  ,  Frédéric  ariva  , 
le  1  d'* Avril  a  Bologne ,  6" 
qu''il  ala  vifittr  enfuite  les 
autres  Villes  de  la  Roma- 
gne.  Le  même  Sigonius  a- 
joute  que  de  la  Romagne 
il  pajja  ,  dans  le  mois  de 
Juillet ,  en  Talfcane  ;  & 
qu^il  en  dépouilla  des  Ré- 
gales 5"  de  la  Liberté  tou- 
tes  les  Villes  ^  a  la  réfer- 
ve  de  Pife  &  de  Piftoie^ 
1  &•  qu^il  les  fournit  à  des 
I  Oiiciers  ,  qu''il  r.oma^  par- 
I  cequ''elUs  avaient  été  pour 
I  Z'Hgiife  contre  lui  durant 
Us  Guerres  précédentes.  S\- 
'■■  gonius  a  parlé  d'après  /' 
I  Hiftoire  de  Jean  Villani, 
I  Liv.   V,  Ch.    I  2  ,  o«  ces 

(chofes  font  placées   à   Pan 
1184,   parceque  l''Auteur 
I  anticipe  d''une  année.   Les 
j  mêmes    chofes  fe  trouvent 
j  daus  Us  Anciènss  Anna- 
j  les  de  Siène ,  qui  mètent 
I  fous  la  préfente  année  l^a- 
rivce    de    /'Empereur    en 
Tofcane.  P.  jo.  Les  Cré- 
monois  ,  précédemment  fi 
i  chauds    pour   les    intérêts 
I  de    TEmpereur }    avaient 
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penfa  plus  alors  qu'à  fe 
débaraffer  de  la  Paleftine 
pour  acourir  au  fecours 
de  fon  Roïaume  j  &  ,fai- 
fant  un  acomodement  tel 
qu'il  put  avec  le  Soudan  , 
il  accepta  les  conditions  , 
qu'il  plut  au  Sarafm  de 
lui*faire.  Le  Soudan  lui 
céda  les  Villes  <iejérufa- 
lem  ,  de  Bethléem ,  de 
Nazareth  &  de  Si  don  ,  a- 
vec  les  Châteaux  &  Terre* 
de  leur  dépendance ,  ne  fe 
réfervant  que  la  garde  du 
Temple  de  Jérufalem  ,  ou 
du  Saint  -  Sépuîchre  ,  où 
les  Sarafms  &  les  Chré- 
tiens dévoient  avoir  égale- 
ment la  liberté  de  faire 
leurs  dévotions.  On  eon~ 
vint  aufji  qu'il  y  aurait 
une  trêve  de  lo  ans ,  ù 
que  tous  les  Prifoniers  fe- 
raient rendus  de  part  (f 
d'^autre.  Frédéric  ala 
prendre  enfuite  poffeffion 
de  Jérufalem;  &  fans  dou- 
te il  dut  trouver  étrange 
que  le  Patriarche  eût  déjà, 
mis  l'Interdit  fur  cite  Ville 
en  cas  qu'il  y  entrât.  Une 
laijfa  pas  d''aler  vifiter  le 
Saint-Sépulchré  ;  &  ,  eome 
perfone  n'ofa  le  couroner, 
il  pofa  la  Courone  fur  l'- 
Autel ;  &  ,  l'aiant  prife  a. 
vec  fes  mainsy  il  la  mit  fur 
fj  tîte-Q^uiconque  lira  ceci^ 
poura-t-il  s'empêcher  de 
lever  les  épaules?  Frédé- 
ric ,  étant  enfuite  retourné 
vers  la  mer,  s'embarqua, 
promtement  avec  2  Galè- 
res bien  années  ,  &  vint 
heuieufement  débarquer  k 
Brinde  dans  la  Pouille  au 
mois  de  Mai  de  la  pré- 
fcnie  année.  Le  Traité^ 
qu'il  avoit  fait  ayee  le 
Soudan,  étant  devenu  pu- 
blie ,  la  Cour  de  Rome  en 
fit  grand  bruit,  en  le  défa- 
prouvant.  Elle  traita  Fré- 
déric de  Lâche  &  de  Traî- 
tre ,  parcequ'il  avait  laijfé 
le  vénérable  Sépiilchre  d» 
Jéfus-Chrift  entre  Us  mains 
des  Chiens  ;  &  ne  voulut 
pas  fair%.  auntion  que  Fré- 
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ï<ur   mijjion  ,  /'Empereur 
leur  répondit  fièrement  6 
*n  colère  :  Dites   à  votre 
Prince^  &  à  votre  Sénat 
qne    FrédfFie  ,    Empereur 
des  Romains  ,  leur  rcde~ 
mande  un  Fugitif,  quiéft 
fon  Ennemi  ;  &  que  s'ils 
ne  me  le  renvoient  pas  au 
pluftôt ,  fous  bone  g;arde, 
je  me  vangerai  de  Pir.ful- 
te  q'u'ils  m'auront  faite, 
en  les  affiégeanc  par  terre 
&  par  mer  ;  &  que  j'irai 
planter  mes  Aigles  viélo- 
rieufes  devant  "ie  Portail 
de  Saint  -  Marc.  Cite  ré- 
ponfe,  portée  à  Venife  ,  fit 
trembler  Alexandre  :  mait 
le  Doge  Ziani  l'exhorta  à 
ne  rien  craindre  ,    l''ajju-  i 
rant  ,  (i  ^ue  la  Seigneurie  \ 
î>  éioit  en  état   de  foûte- 
»  nir  laprotedion,  qu'elle 
»>  lui  avait  accrdée  ;   &  , 
»»  quoi    qu'il   pz'it   ariver  , 
S)  qu'elle  ne  s'en  départi- 
5>  roit  point  i>.    Frédéric 
tint  parole  i&^nefe  votant 
pas  obéi  par  Us  Vénitiens, 
il  fit  armer  contre  eux  7)' 
Galères  ,  dont  il  dona  le 
coman  dément  à  fon  fils  Ot- 
ton.  On  ne  perdit  point  de 
tems  à  VcniTe.  On  prépara 
en  toute  diligence  un  Arme- 
ment capable  defoûtenir  le 
choe  des  forces  navales  de 
Frédéric.  Otton  avoit  dé- 
jà mis  en   mer  ,   &  s'était 
montré  fur  les  Côtes  d'If- 
trie.  Ziani /«  difpofa  à  vo- 
ler à  fa  rencontre.  Avant 
fon  départ ,  il  ajfifla  aune 
Meffc  folemnèle  ^   qui  fut 
célébrée  par   le  Pape  lui- 
même^  &  à  la  fin  de  l^quèle 
Alexandre  lui  ceignit  Vé- 
pée ,  en  lui  fouhaitant  & 
lui  prédifant  la   viHoire  ^ 
corne  une  proteAion  que  le 
Ciel  ne   pouvait  refufer  à 
la  juftice  de  fa  caufe.Z'szv.i 
s''embarqua  tout  de  fuite, 
&  rencontra  la  Flote  Im- 
périale à  la  hauteur  deVi- 
rano.  En  un  infiant  les  dif- 
pofitîons  furent  faites.  L'a- 
taqut  comença  fur  Vkeure 
mémf  avic  une  fureur  égale 
de  part  &  d'autre.  Après 
flufiiun  heures  d^un  cam- 


bert ,  Prêtre  de  Londre  en 
Ambaffade  nuMiramolin 
d^ Afrique^  lui  demander 
du  fecours  à  condition 
de  fe  rendre  fon  VaffaI, 
&  d'embraffer  la  Religion 
Makométane.W  raconte  au 
long  de  quèle  manière  ils 
furent  reçus  5  rend  comte 
de  leur  converfation  avec 
le  Roi  Maure  5  fait  voir 
combien  ce  Prince  mé- 
prifoic  Jean  à  canfe  de  la 
baffeffe  de  fon  efprit;  & 
raporte  ,  en  exagérant, 
les  marques  de  mépris  a- 
vec  lefquéles  le  Miramo- 
litt  congédia  les  Ambaffa- 
deurs  de  Jean.  D'autres 
Hifloriens  l'ont  acufè  d'- 
impiété fur  des  oui-dire. 
Jean  fans  doute  ne  fuc  pas 
un  Prince  fort  religieux: 
mais,  en  l'avouant,  on 
n'eft  pas  obligé  de  croire 
que,  quelque  tems  après 
qu'il  eut  fait  fa  paix  avec 
Innocent  III,  voïant  que 
fes  Afaires  n'en  alolent 
pas  mieux,il  aie  dit,  <cQue 
î)  rjenneluiréuîîilïbitde 
>>  j»uis  qu'il  avoir  fait  fa 
îjpaix  avec  Dieu  &  avec  le 
1)  Paj>eij.Beaucoup  moins 
encore croira-t-on  la  Eou- 
fonerie  impie,  qu'on  lui 
prête  ,  en  difant ,  <c  Q.ue, 
1)  confidérant  à  la  Chaffe 
1)  un  Dain  ,  qu'il  venoic 
i>  de  tuer  &  qu'on  éven- 
j»  croit:  il  dit:  Regardés 
i>  eome  ce  Drôle  efl  gras. 
>»  Je  jugerais  cependant 
•»  quUl  n'a  jamais  entendu 
})  Meffe  ti. 

La  manière  injufte,  dont 
il  en  agit  avec  fon  frère 
le  Roi^Richard;  le  meur- 
tre du  Duc  de  Bretagne  , 
fon  neveu  ,  dont  il  ne  fe 
lava  jamais  bien  i  la  pri- 
fon  perpétuèle  d'£/«'onorf, 
fœur  de  ce  jeune  Prince; 
la  répudiation  d^Havaife 
de  Qlccefier  :  fon  indolen- 
ce inconcevable,  pendant 
que  Philippe  Augufle  le 
dèpouilloit  de  fes  Etats  de 
France  ;  l'indigne  &  lâche 
bafieffe  ,  avec  laquèle  il 
réfigna  fa  Courone  au  Pa 
F* 
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1162,  &   ne  vivoit  plus 
en   1172. 

Il  fut  d'abord  Chanoine 
Régulier  ;  puis  Abbé  d^ 
Saint-Fridien  de  Lucque  } 
enfuite  ,  en  1  1 42  ,  Coad- 
juteur,  au  Siège  d'Are^iOy 
de  VEvêque  Maur ,  donc 
il  fuc  le  fuccelTeur  en 
1 144.  L'Ordre  des  Camal- 
dules  le  comte  avec  rai- 
fon  au  rang  de  Ces  Bien- 
faiteurs ,  parcequ'il  con- 
firma ,  le  VIII  des  Calen- 
des de  Mars  (  22  de  Fé- 
vrier )  ,  Indiaion  VIII  , 
c'eft  à  dire  1  1  f  9,  toutes 
les  Donations  faites  itif- 
qu'alors  au  DéÇert  deCa- 
maldoli. 

Le  Manufcric  I248  de 
la  Bibliothèque  du  Vati- 
can contient  des  Sermons 
de  cet  Evcque  ,  pour  les 
Dimanches,  dédiés  par 
lui-même  au  Pape  Lucc 
Illf  alors  Cardinal  Ubaldy 
Evêque  d'Oflie. 

On  ignore  en  quèle  an- 
née Jérôme  mourut:  mais 
on  ne  rencontre  >  pour  la 
première  fois ,  dans   les 
Monumens  de  ce  tems-Ià 
Conflantin  II ,  fon  fuccef- 
feur,  qu'en  1 172. 
JEAN  DE  MATERA, 
que  l'on  a  mis  au  nombre 
des  Saints ,  meurt  )e  20 
de  Juin    1 159>  àgc   de' 
Sp  ans. 

Il  prie  fon  fiirnom  de 
Matera,  Ville  de  la  PouiZ-  . 
le  ,  dans  laquèle  il  êtoic 
né  de  Parensilluftres,  ea 

lOfO. 

Pieux  &  favant  Eeclé- 
fiaflique^  il  n'eut  pour 
objet  de  fou  zèle ,  que  la 
converfion  des  Pécheurs. 
5es  Prédications  inftruélU 
ves  &  pathétiques,  &  l'ori 
ajoute  Cçs  miracles,  en  ra- 
menèrent un  grand  nom- 
bre à  Dieu. 

L'amitié  la  plus  étroite 
l'unit   à  Guillaume  ,  qu« 
l'on  a  placé  dans  le  Ca- 
lendrier ,  &  que  la  Con-'' 
grégation  de  Monte-Ver- 

Igine ,   fous    la  Règle   de 
S.  Benoît  i 


.  reconoit  powr 
pour  la  cenir  enfuite  |  Fondateur. 
M  ii) 
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ErèNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  ?Empe- 
ttnt  FREDERIC  /. 


■plaintes  du  Pape  êtoient 
bien  ou  mal  fondées , 
d"  (  I  )  *  "  Qu'il^  man- 
35  dioit  des  prétextes 
^^  pour  rompre  n.  Il  fe 
plaignait  tç  de  ce  (jue  les 
3î  Comijjaïrcslmpcrlaux 
35  exigeaient  très  rigfou- 
3>  fement  lefourage  dans 
3i  les  Etats  de  tEglife 
3>  RomcLine  •>•>  i  &  beauf 
coup  vlus  te  de  ce  que , 
3ï  Frédéric,  par  fa  Loi 
ii  fi  dure  touchant  les 
35  Régales  ,  avoit  vexé. 
5>  non  feulement  les  Vil- 
3j  les  :  mais  encore  les 
3>  Evêques  &  les  Ab- 
35  bts  55.  Il  écrit  à  ce  fu- 
jei  à  l'Empereur  une  Lè- 
trc  pleine  de  douceur  en 
ç.parence  :  mais  aiant  au 
fond  quelque  aigreur  •,  & 
renvoie  par  une  perfone 
de  bajfe  condition ,  qui 
difparoît  auffuôt  après 
{''avoir  préfentée  (i). 
Corne  alors  rfédéric  ê- 
tohjeune.^  on  petit  dire 
que  la  hauteur  ètoit  le 
mobile  defesa6iions.En 
conféquence,  cète  brava- 
de le  met  dans  une  gran- 
de colère.  Vers  ce  tem"^ 
Anfelinc  ,  Archevêque 
de  Ravenne,  étant  mort, 
Qui ,  fils  du  Comte  de 
Bianirate  ,  efl ,  par  la 
proteâiion    de   l'Empe- 

.(  i  )  Vie  de  Frédéric  , 
liv.  II,  '"haii.  I  T. 

f  a  )  Par  cec  exoofe  mê- 
me ,  on  voie  que  Rade- 
<w,içk  avoiç  exau-.iiié  tour; 
&  qu'ii  a  v«'i'o'«  ^^  '•^'^^ 
du  Papej  clu'il  mandiolt 
^ii  pfUÇ'itt!  pour  rompre. 
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bien  changé  de  fer.timens 
afon  '^nrd.^  lorfqu'ils  r<i- 
voient  vu  confirmer  au  V.'W- 
ple  de  Milan  la  prof>rLéié 
deCicrne;  S'/'Emiiereui., 
bien  informé  de  leur  char- 
gevient,  l«i  en  punit  en  f al- 
lant rebâtir  cite  Ville  dé- 
truite. Voici  ce  que  Sicard 
en  dit:  L'An  du S-MÇneui- 
M  LXXXV  ,  VEmputur  , 
de  i-e:oui-  en  Italie,  rebâ- 
tir Crème  en  haine  des 
Crémonois.  Cète  même 
année.  Je  Siçarâ  ,  Com- 
pilareuc  &  Ecrivain  du  prè- 
fenc  Ouvrage  ,  (us  élu  , 
quoiqu'indigne,  poiTT  l'O- 
(î««  Epifcopal  de  Ciéniont. 
AnnJ  M'iC  ,  p.  v^.  Les 
Crémonois  ne  s''itant  ?as 
trouvés  à  la  mti^Kifi^iie 
cérémonie  des  Nôccs  du 
jeune  Ro;  Henfi  avee  Con- 
ft-înce  de  S\ci\s.,  tante  du 
Roi  Gjillaume  II  ,  Z'Em- 
peieiir  en  fut  fi  fort  indi- 
Ç'ji  contre  eux  .y  q'^'aiant 
trouvé  quelques  prétextes  , 
il  les  mit  au  Ban  de  l'Em- 
pire. Sigonius, /tt/vd/zf  a- 
vec  un  peu  trop  de  confian- 
ce^ Galvano  Fiamnia,<fii;ii 
Çon  Bouiner  de  Fleurs  , 
dit  f  Roïaum.  d'Ieal.  Liv. 
XV),  a  Qu'en  i  i  34  .  '« 
■)■)  R.oi  H^nri  reçut  la  Cou- 
n  ronedeferàSaint-Ani- 
1)  broife  d«  Milan  ty.  Le 
mcme  Fiamma,,<f<»Bi  fa 
Grande  Chron'ttue  ,  dit 
i'He^iri  &  d{  Conftance.- 
Ils  turent  couronés  à 
S.ùnt  AmbroifcSi  à  Mci- 
la.  Baroniiis ,  &  le  Turi- 
C.lii  croyait  au  contrai'/: 
que  c<:  Couronemtnt  fe  fit 
e:i  I  !  S  »■  ••  tnaii  ils  fe  trom- 
pint  ,  €f  d'autrei  Ecri^ 
vains  fc  trompent ,  corne 
fuXf  en  difant  que  la  Çou- 
roneluifutdcnie  par  l'Ar- 
clievcque  de  Milan  ,  qui 
Us  uns  nomcnt  Atçife  ,  les 
autrs^  Hubert,  &  Us  au- 
tres Milon.  La  vérité  ejî 
qui  le  Roi  Henri   Cf  fa 
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déric   avoit  été   forcé   de 
recevoir  U  lai  ée  qui  pou- 
vait d''autant  i^s  lui  re- 
fufer  tout,  qu'il  rv ignorait 
rien  de  ce  que  ic  Papc/.ii- 
foic  eontrt  Frv'dcric   dans 
la  rouille  $•  dans  la  Pa- 
leiline  ;  6"  qu'il  (toit  inf- 
truit  de  la  difcotde  qui  ré- 
gnait    entre     i'Émpejeiir 
d'ure  partt  &  le  P.uri.^r- 
chc  &  Z'Arniéc  Chrecicne 
de  l'autre.  U  eji  d^aïUeurs 
tris  certain  qus  les  Chie- 
tieni  rejièrent  en  pojfeffioa 
de  Jérufalem  j  &■  qu'ail  y 
en  eiit  plitfieiirs  milliers  qui 
s''y   tranf portèrent^   (f   s'y 
fixèrent  paifiblement  foui 
Us  ordres  des  Oricjers  de 
l'Empereur..  Quant  à  mo':., 
je  bai  Je  la  tête  ;  &  je  n'o- 
[e  foùmitre  à  l'cxatacn  ta 
conduite  de  la  Cour  de  Rc- 
me  dans  cète  conjoi^ure. 
Elle  paffe  via  portée;  Sr  je 
me  contente  de  dire  que  , 
fuivant  i'AiJbé  d'Urlperg  , 
la  manière  ,  dont  le  Tape 
traverfa    l'Expédition    di 
Frédéric  dans  le  Levant  , 
fit  ^rand  bruit  dans  toute 
la  Chrétienté.  Richard  de 
San-Germano  dit  même  : 
Il    i>aroît    vraiftmblable 
que  u.  V Empereur  eut  alor? 
paffé  la  mer  avec  la  fa- 
veur &  la  paix  de  \''Eilif€ 
Romaine  ,  l'Afaire  oe  ia 
Tene- Sainte     eiit     bien 
mic'ux    profpéré.  Lt    dé- 
part  deVvédcticfut  eauft 
que  le  peu  qu^il  avoit  ga- 
gné dans   la    Paleftine   ér 
prouva  la  fortune  contrai-r 
re  ,  principalement   parce 
que  ,  des  qu^H  fu<  parti  , 
U  Patriaiche,  les  Hofpi- 
taliers ,  6*  it>  Templiws 
fe  révoltèrent    eontrt   lui, 
Oa  ne  fauroit  lire  y  fans  en 
être   afiigé ,    l'NiJloirc   de 
cètemaltieureufe  àifcords^ 
re:n<ylie   d'invedivos   4*  di 
calomnies  de  pan   6"  d'- 
autre i   &■ ,   te  qu'il  y    » 
de  pis    d£    tant    de    mal- 
heurs arivés  aux  Peuples, 
&  de  tant  de  damages  fou- 
fiTts   par  la   Chrétienté. 


PAPES. 


tut  tri$  fangUnr ,  les  Im- 
périaux ,  dont  la  perte  a- 
voit  été  extrême ,  &  qui 
votaient  plui  de  la  moitié 
de  leur  Flore  brûlée  ,  ou 
toulée  à  fond,  furent  obli- 
gés de  Ce  rendre.  Ziani  em- 
mena a  Venife  }  o  de  leurs 
galères  avec  la  Capitanc, 
où  écoit  le  Prince  Otton. 
Tous  les  Hiftoriens  eon- 
viinent  de  ee  combat  &  de 
la  défaite  de  la  Flote  Im- 
périale. Ceux  de  Venife 
font  les  feuls  ,  qui  en  di- 
fent  l'ocafion  &  les  clrcon- 
ftances;  &  on  ne  voit  point 
ailleurs  de  raifort  folide  , 
qui  empêehe  de  les  croire 
[  a).La  nouvile  d'une  vic' 
toire  fi.  complète  remplit 
Venife  d'étonement  &  de 
jtie.Aupremierfiçnalf  que 
l'on  eut  y  de  la  Flote  yiâo- 
ricufgytautU  Peuple  courut 
en  foule  vers  le  rivage.  Le 
Pape  s'y  rendit  à  la  tête 
du  Sénat  &  du  Clerçé. 
Lorfque  Ziani  parut  avec 
fon  illuflre  Prifonier  ,  fur 
lequel  la  multitude  jetoit 
d'avides  regards ,  fon  nom 
fut  célébré  par  toutes  les 
bouchés  d^une  manière  tri- 
omphante. Le  Pape  Vem- 
brajja  tendrement;  &,yoti. 
tant  lui  faire  fentir  toute 
la  vivacité  de  fa  reconoif- 
fance  ,  il  lui  préfenta  un 
anneau  d'or,  en  lui  difant  : 
Recevez  cet  anneau.  Sei- 
vés-vous  en  corne  d'une 
chaîne,  pour  tenir  la  Mer 
affujètie  à  l^Emphe  Véni' 
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{a)  M.  l'Abbé  L 

dit  affirmativement  que 
tous  les  Hiftoriens  convié- 
Tient  de  ce  combat  ;  &  moi 
je  dis  plus  affirmative- 
ment encore  que  je  n'en 
trouve  pas  un  mot  dans 
tous  les  Hiftoriens  ,  qui 
doivent  ici  faire  autorité. 
C'eft  la  raifon  folide,  qui, 
bien  que  ctt  Abbé  ne  Pair 
pas  vucjparcequ'il  n'a  pas 
daigné  prendre  la  peine 
de  voir  un  feu!  des  Hifto- 
riens que  j'indique  ,  em- 
pêche d''en  croire  ceux  de 
Venife. 


en  Fief  du  Saint-Siège 
(es  manques  de  parole 
continuels  aux  Barons;  & 
les  Troupes  étrangères , 
dont  il  inonda  tout  fon 
Ro'iaume  ,  font  des  traits, 
qui  doivent  noircir  à  ja- 
mais fa  mémoire  j  & 
fur  lefquels  pourtant  il  ne 
feroÏL  pas  impoffible  de  le 
juftirierj  au  moins  jufqu'à 
certain  point.  Mais  ce 
Prince  avoir  trop  peu  de 
parties  ellimables  ,  pour 
qu'on  fe  donc  la  peine  de 
faire  fon  apologie.  //  a. 
voit  de  grands  défauts  , 
die  Rapin-ThoyraSfp.  360, 
mais  qui  auraient  été  moins 
fcnfibles  ,  ou  moins  relevés 
par  les  Hiftoriens,  5'i/  eût 
ité  contemporain  d''un  Roi 
de  France  moins  habile  , 
&  moins  ambitieux  ,  d''un 
Vo.pe  moins  fier  &  plus  fcru- 
puleux  ,  &  d'une  Nobleffe 
moins  turbtilente.  Pour  ce 
qui  regarde  les  Taxes  , 
qu''il  leva  fans  le  confcn- 
tement  des  Et3.ts  ,  on  peut 
dire  que  ce  n''êtoît  pas  une 
ehofe  fort  extraordinaire 
depuis  Guillaume  le  Con- 
quérant. C'ey?  ce  qu''on  a 
pu  remarquer  dans  quel- 
ques-uns des  Régnes  pré' 
cèdens  ;  &  c'eft  pourtant  ce 
que  plufieurs  Hiftoriens 
modernes  relèvent  avec 
chaleur  y  corne  Ji  ,  en  ce 
tems-là  ,  î' Angleterre  eût 
joui  des  mêmes  Privilèges, 
qu*ellepofsède  aujourd'hui. 
Cependant  il  eft  facile  de 
comprendre  que  les  cHofes 
étaient  alors  fur  un  autre 
pied  ,  quand  on  confiière 
qu'il  falut  remonter  juf- 
qu'au  tems  des  Rois  Sa- 
xons pour  trouver  les  fon- 
demens  de  ce^  Privilèges.. 

On  acuft  ce  Prince 

d'' avoir  furpajjï  Henri  II, 
fon  père.,  en  luxure;  dé- 
faut, qu'on  nes'avlft  guère 
de  reprocher  aux  Souve- 
rains ,  à  moins  qu^on  n''aic 
un  dejfein  formé  de  les  dé- 
crier ,  pour  d^autres  rai- 
fons.  On  ne  fauroit  nier 
qu''on  n'ait  tâché  de  pein- 
dre ctlui'ci  avec  les  plus 


Il  fonda  lui-méme,vers 
1 1 1  i'  ,  fur  le  Mont  Gar- 
gan  une  autre  Congréga^ 
tion  du  même  Ordre  ,  qui 
ne  fubfifte  plus,  &  qu'on 
apeiloir  de  Pulfano. 

VANONIME, 

ou  pluftôt 

LES    ANONIMES 

DU  MONT-CAS Sm. 

Ce  font  trois  Compila- 
teurs d'une  Chronique  très 
utile.  Le  premier  Auteur  , 
qui  vivoit  en  1 1  f  J  ,  eue 
deux  Continuateurs ,  donc 
le  premier  vivoit  en  iTpf, 
&  le  fécond  en  121  2. 

Leur  Chronique  parut 
pour  la  première  fois 
parmi  les  Q^uatre  Hifto- 
riens ,  publiés  par  le  P. 
Antoine  Caraccioli ,  def- 
quels  j'ai  parlé  dans  le 
Volume  précèdent  à  VArt, 
de  Loup  Protofpaie. 

On  aprend  de  VAver- 
tijfementy  mis  par  Camillo 
Pellegrino  à  la  têtedefes 
Cerreflions  fur  cète  Chro- 
nique, que  le  P.  Caraccioli 
l'avoit  tirée  de  diférens 
Mfts.  du  Mont-Cajfin.  Ce- 
lui coté  47 ,  en  a  fourni 
le  comencement-  depuis 
l'an  1000  jufqu'à  l'an 
II  n  ;  &  le  Mft.  19(7 ce 
qui  fuit  ,  en  començant 
par  1 1  f^i  jufqu'à  i  ip)-. 
Le  reftejufqu'en  laiz  eft 
pris  d'un  lambeau,  qui  fe 
trouve  à  la  fuite  de  lit- 
Chronique  de  Léon  d'Oftle 
&  de  Pierre  Diacre  dans 
le  Mft.  62  ;  mais  ce  lam- 
beau ,  qui  comence  en 
1 1  n  )  paroît  être  la  fuite 
du  Mft.  47  5  ce  que  le  Pel- 
legrino prouve  par  la  mê- 
me inexr!<flitude  de  l'un  6c 
de  l'autre  Mft.  à  l'égard 
de  la  Chronologie.  Dana 
le  Mft.  47  les  Faits  font 
anticipés  d'une  année  de- 
puis I  o  ;  4  jufqu'en  i  o  j  2  j 
ce  qui  continue  dans  le 
Mft.  Cx  jufqu»en  1088. 
La  même  faute  ne  fevoic 
point  dan»  ce  que  four- 
nit le  Mft.  199  ,  qu'on  S 
MiY 
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BVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  ^'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

reur ,  unanimement  élu 
Archevêque  par  le  Cler- 
gé &  le  Peuple.  Mais^ 
corne  il  était  Soûdiacre  de 
l'EgUfe  Romaine.  ^  il  lui 
faloit ,  pour  pafftr^dans 
une  autrcEglife^^uneper- 
miffton  fpéciale  du  Pu" 
pe ,  â  qui  l'Empereur  en 
écrit.  Adrien  répond  a- 
■vec  beaucoup  depoluejje: 
mais  en  rcfufant  ce  que 
PEmpereur  demandoit. 
Frédéric  ,  choqué  de  ce 
refus ,  ordone  fur  le 
charrip  à  fon  Chancelier  j 
de  7nètre  à  l'avenir  le  [ 
nom  de  l'Empereur  le  ; 
premier  à  la  tête  des  Le-  '■ 
tres^  qu'il  écrirait  au  Pa 


EMP E  REU  RS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


/"crnmtf  Conftance  furent 
co-4rorics  dans  le  courant 
du  mois  de  Jinyier  de  cèie 
année  i  rSrJ,  corne  on  Pa- 
prend  des  Auteurs  allégués 
ci  drff'us.  Ecoutons  Raoul 
de  Dket.fjuidit  :  Le  Ma- 
riage d''Hcnrî,  Roi  de  Ger- 
manie ,  &  (k'  Confiance , 
fi!Ie  de  Roger,  Roi  de 
Sicile  ,  &C  tCAUS  de  Guil- 
laume ,  Roi  d^  Sicile, 
gendre  du  R.oi  d'Angle- 
terre  ,  fut  célébré.  Le  Vl 
d:s  Calendes  <\s  Çévnec 
(2,7  de  Jar.vler)  l'Arche^ 
yique  de  Vienne  courana 
Frédéric  ,  Empereur  Ro- 
main à  Milan  f  cV/Z  à  dire 
avec  la  Coiirone 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS   en  ITALIE. 

Pour  moi ,  je  pajje  ou:re, 
fans  m'aréier.  Frédéric  ne 
fut  pas  plujîot  dans  la 
rouille,  qu'il  ne  câjja.  pas 
de  députer  au  Pape  pour 
lui  demander  la  paix  ,  Cr 
fi  montrer  prêt  a  faire  ce 
qu'il  lui  comanderoit.  N'en 
(lîjr.t  pu  rien  obtenir  ,  il 
riJl'embla  fes  forces  ;  &  fe  ■ 
fervit  des  Croifés  Allé» 
mruis  ,  qni  revenaient  de 
la  Terre  Sainte,  &  d'un, 
gros  Corps  fie  Sarnfins  ds 
Ncjcera.  Dans  le  mois  de 
Septembre ,  il  tint  à  Ca- 
poue;  &  fe  rendit  cnfuita 
à  N.iple  pour  avoir  de$ 
fecours  d^ Homes  (y  d'ar-. 
gent.  Cependant  Jean,  Koi 
de  Jéiufalem  ,  volant  que 
les  ckofes  aloient  être  peu  . 
f.ivorables  pour  lui ,  lai^fa 


du  Roi-    _        ,_        ^  .       ., 

iaume  de  E^oqr^cgnc  ;.  Le    ^-^  l^fi^S^  ^^  Caiazio,  poui 
même  jour  ,  le  F'airiar-  tfe  retirer  à  Téano.  l  rédé' 


C  reeou'Jra  bientôt  A!ik-. 
Véaaf;e  Q  d'autres  Pla- 
tes,  5an  Gern-:a;io  6*  la 


me  Reine  de  Germanie)  ■  lieux. So':t\. ,  qai  voulut  a^ 
Confiance  ,  tante  de  GuiZ- !  tendre  qu^oa  la  forçât  à 
ïaume  ,  Roi  de  Sicile.  Cel/«  rendre,  fut  prife  ,  & 
fut  dans  le  Monaflère  de  \  livrée  aux  fiâmes  le  jour 
Saint  -Ambroife  ,  que  ces  i  «^f  5.S;mon  &  S.  Jude  à 
chofes  fe  firenr  ;  &■  non  \  ^^  fin  d'OSobre.  Dans  le 
pas  à  Monta.  Oêtoit  a  l'-  j  méine  tems  ,  des  Litres  Gr 
Aichevcque     de    Milan  ,    d:.'.  Mf(fagei   établijfoient 


j  c.he     d'Aq-Ulée     coviio'ia 

Il  c'cfi  à  dire  avec  U  Cou- 
pç  ,  corne  cela  fe  prati-  rone  dn  Rpïauni?  d'ica- 
^un'rr  A  l'éj,-rrl  ripr  Gm,  ''"i  Henri  ,  Roi  de  Gcr-  autres  Domaines  duMont- 
quoita  Uf^ard  des  lim^  m^^m'e,  qui'depuls  ce  jour!  Cailîn,  PreienznnOjTèa- 
ples  Evequesi  Cercmp-  ;  f„t  3,,..]!^  céfar.  Un  Eve-  np ,  la  Farterejfe  de  Ban- 
mal  contraire  à  l'ufage  |  que  Allemand  courons  ico-  \  tra  ,  Arpino,  6*  d'autres 
de  plufieurs  fièdes  ^  &  ~  ' 

trop  injurieux  au  Saint- 
Siège.  Deux  Lètres  à  ce 
fujet  ,  raporcées  par  Ba- 
ronius ,  &  par  Naucle- 
rus  d'après  lui ,  l'une  du 
Pape  à  l'Empereur  ^l'au- 
tre de  l'Empereur  au 
Pape  ,  me  paroijfent  a- 
voir  été  fabriquées  par 
quelque  Ôijlfdes  Siècles 
fuivans ,  ou  fuppofécs  , 
dans  le  tems  ,  par  quel- 
que fot  Bel-Efprit.  En- 
fin ,  les  fem".nces  de  dif- 
corde  croijflnt  d'autant 
plus .  qu^il  fe  réparai  un 
bruit ,  «  Qu'on  avoit  in- 
i>  tercepté  des  Lètrc$  , 
5)  par  ItCquèles  Adrien 
5)  excitait  les  Mdanois 
a>  à  fe  révolter  îi.   La 


qu'il  apartenoit  de  doner 
la  Courone  de  fer  au  nou- 
veau Roi  d'Italie:  mais 
parcequ'' alors  l:  Pape  Ur- 
bain III ,  qui  retenait  ci- 
te Eglifè  corne  Arciievê- 
que^  jj'avoit  pas  ,  g.  caufe 
de!  nouviles  brouilleries 
élevées  entre  l'Empereur 
&  lu:  ,  voulut  faire  cire 
fondion  ,  Gnd.'^froi ,  Pa- 
triarrlie  d'Aquilée,  A(o;.-< 
tris  hardi,  (/  rerfctcge 
tris  mondain  ,  jdfurpa  ce 
Droit  5  fans  égtird  peur 
le  Pape,  &  eonféru  la  Cou- 
rons d"  Ro:,?niiç  d'Ita- 
lie a«  Roi  HçnrJ.  Pour 
cet  ctenfjt.le  Pape  Urbain 


fvfptndi:  d:s  f<in&{<>ns  Ç-,'  D-.iç  de 


uuc  boue  union  entre  /'Em- 
pereur &  les  Romains,  Ces 
heureux  fuccis  des  armes 
de  Frédéric  furent  e-ifin 
tcufe  que  le  Pape  prêta, 
l'oreille  aux  prcpofitions 
à^atomodement, 

Ann.  1250  ,  p.  2CO. 
Lis  Négocii-.ions  ente  nées 
pour  là pclx  entre  le  Pape 
&  ^Empereur  aloient  leur 
trjin;  &  , pendant  ce tems- 
là,  le  dernier  recouvra  plu- 
fîeurs  autres  de  fs  Places, 
Les  principaux  Médiateurs 
étaient  Lèopold,  Di;c  d'- 
Autriche, qui-mourut,  eitt 
année,  à  San-Germano,  U 
.3   de   Juillet  ;  Bernard, 
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tien.  Epoiifés  la  Mer  av? c 
cet  anneau  ;  &  que  dcfor- 
ninis,  à  pareil  jour,  la 
ccicbracion  de  ce  mariage 
foii  renouvelée  par  vous  & 
vos  (iicceireurs,  afin  que 
route  la  pofléricé  faclv: 
que  les  Arma  ï^énidine^ 
ont  aquis  l'Empire  des 
riots  ,  &  que  la  Mer  vous 
n  êcé  foumile  ,  corne  l'E- 
poufe  l'eft  à  fou  Epoux. 

Ziani  ,   fenfibU  à 

la  bonté  du  Saint-Vère^  lui 
prcfenta  le  Prince  Orcon  , 
avec  les  Seianeurs  A!!e- 
luans  qui  avaient  été  pris 
à  /j  fuite.  Ils  reçurent  tous 
à  Venife  le  traitement  le 
plus  honéte  ;  &  on  eut  pour 
le  Prince  en  particulier 
tous  les  égards  qui  conve 
noient  à  fon  rar.;.  IL  eu 
diverfes  conférences  avec 
le  Dotçe  &  le  Pape  Aie 
jcandre  ,  dans  lefqucles  il 
lui  fut  aifé  de  fe  convain- 
cre de  l'injufiice  de  la  caufe 
que  foûtenoit  fon  Père.  Il 
remarqua  qu'on  defiroit 
beaucoup  de  fe  réconcilier 
avec  lui;  S- ,  fentant  toute 
la  nécejjlti  de  mètre  fin  au 
Schifme  fcindaleux  qui  di- 
vifoitl'Eglife.,  il  demanda 
qu'art  lui  permît  d'aler  lui- 
même  négocier  la  paix  au- 
près de  Frédéric  ,  &  dona 
fa  parole  qu'en  cas  que  (es 
inûances  fùffent  fans  fuc- 
Cts  ,  il  reviendrait  fe  con- 
fituer  prifonier  à  Venife. 
On  acceptn  très  volontiers 
fa  propofition  ;  &  Otton 
partit  ,  ne  défefpératt  pas 
de  ramener  fon  Père  à' des 
ftntimens  pacifiques.)  quoi- 
qu'il vint  tout  récemment 
d'élire  un  troifième  Anti- 
pape/oks  le  nom  de  Ca- 
lixte  III,  pour  remplacer 
rafchal  111,7^/  ctoit  mort. 
Occon  arivii  k  la  Cour  de 
Frédéric.  //  lui  rendit  un 
comte  exaA  de  la  Bataille 
lie  Tirano.  Il  proteila  , 
.9  Qui  lui  &  tous  fis'Ofi- 
"J  eiers  avaient  fait  leur 
5)  devoir  en  braves  gens; 
î)  ty  que  ,  i'i/.t  avoient  été 
»  vaincus  ,  il  n'en  faloit 
M  açufer  que  la  fçrtunç^  . 


PRINCES  contemporains. 


noires  couleurs  ,  afin  de 
faire  pajf'er  plus  doucement 
le  procédé  du  Pape  envers 
lui.  Jea.nfut  toujours  mal- 
heureux j  die  le  même  E- 
crivnin,  p.  ;<;,  5",^  /»o/j 
en  croit  les  H'ili  )v\sns,t0U' 
jours  haï  de  fes  Sujets.  On 
ne  fait  pourtant  cornent  a- 
corder  cète  confianie  haine 
des  Anglois  avec  la  faci- 
lité qu'il  trouva  h  Uver 
des  Armées  ,  quand  il  en 
avait  befoîn  ,  &  même  pen- 
dant qu'il  demeura  dans  les 
liem  de  l'Excomunication, 
Il  faut  donc  diflinguer  deux 
périodes  d.ins  le  Règne  di 
ce  Prince.  La  première 
comprend  le  tems  ,  qui  i'é- 
coula  depuis  fen  avènement 
à  la.  Couronc  ,  juf.ju''à  ce 
qu'il  Peut  réfigncc  au  P,i- 
pe.  Pendant  ce  iems-là,s'>il 
ne  fut  pas  eflimé^du  moins 
il  ne  paraît  pas  qu'on  eût 
pour  lui  cète  haine  ,  que 
fa  mauvaifi  eo'uiuite  lui 
atira  dans  la.  fuite.  L.i  fé- 
conde période  comence 
au  tems  de  cète  Rlfigna- 
tion  ,  &  dure  jufqu''à  la  fîh 
•iefa  vie.  Pendant  cèle- ci ., 
on  ne  peut  difconvenir  que 
fes  Sujets  n^euffent  une  très 
forte  averfion  pour  lui.  Si 
pourtant  on  confidère  fon 
Gouvernement  ,  indépen- 
damment de  fes  qualités 
perfonèles  ,  on  peut  dire 
qu'il  ne  fut  pas  des  plus 
mauvais.  Ce  fut  lui  prin- 
cipalement ,  qui  règl.z  la 
forme  du  Gouveunem'nc 
Civil  de  la  Ville  d:  Lon- 
dre  ,  &  de  la  plufpart  des 
autres  Villa  du  Roïaume, 
tel  qu''on  le  voit  aujour- 
d'hui. Selon  le  fentimentde 
Cambden  &  de  quelques 
autres  Jsan  fut  le  premier, 
qui  fit  batre  de  la  Monoie 
Sterling.  I«  Cérémonies, 
qui  s^cbfervoient  a  Pinftal- 
lation  d''un  Comte,  ont  ce 
même  Prince  pour  Auteur. 
Il  établit  les  Loix  d'An- 
g'eterre  en  Ir'andej  &  do- 
na aux  Cinq  Parts  les  Pri- 
vilèges ,  dont  ils  jouiffent 
citçort  au'}9ur4'hui. 


SAVANS  ff  ILLUSTRES» 


copié  fur  un  meilleur  E-» 
xemplaire. 

Au  relte,  ce  n'eft  c^uo 
depuis  I  I  5  7  „que  cete 
Chronique  peut  être  utile, 
Touc  ce  qui  précède  eft 
pris  de  celle  de  Léon  d^O- 
flie  Se  de  Pierre  Diacre, 
corne  Poblerve  Je  Pelle- 
grino,  qui  dit  aulî,  <t  Qu'il 
1)  eft  aifé  de  reconoître 
-.1  que  l'Ouvrage  eit  de 
11  diférentes  mains  ». 

D.  Conflantin  Gaetano» 
Abbé  dans  la  Congréga- 
tion du  Mont-Cjjpn  ,  de 
qui  j'ai  parlé  dans  le  Vo- 
lume précèdent.  Art.  de 
Gélafell  ^  avoir  parmi  Ces 
MCts.  une  Copie  de  cèce 
Chronique  fort  diférenre 
de  celles  que  l'Editeur  a- 
voit  vues.  Il  l'avoïc  faite, 
corne  il  le  diibit ,  pr^r  une 
Note  de  fa  main  ,  a  fur 
î>  un  Mil.  en  Litres  Lom' 
5)  bardes,  marqué  dpns  la 
ï)  Bibliothèque  du  Mont- 
»  Cii/7î«,prérc;nrement  62, 
■»  autrefois  1020  v.  Il  a- 
voit  audî  mis  en  tête  , 
u  Que  l'Auteur  ctoit  D. 
•tyAlbéric,  Moine  du  Mont' 
■>•)  Caffin,Sc  Prévôt  de  Sain- 
■>1  te- Marie  d'Abbancta^y. 

C'eft  cète  Copie,  cornu- 
niquée  à  Muratori,  qu'il  a 
fait  imprimer  dans  le  T. 
V"  des  Hifioriens  d^Iialie 
fous  ce  titre.  Chronologie 
ab  anno  Domini  millefimo 
ad  millefimum  quinquage- 
fimum  quartum  ex  manu 
exarato  liceris  Longobar- 
dicis  Codice  Bibliothec» 
Cafinenfis  fignato  hoc  nu- 
méro Cl ,  allas  1 020,  Au- 
ftore  Domno  Alberico  Mo- 
nacho  facri  Monafterit 
Cafinenfis  ,  &  Priipofito 
S.  Maria:  de  Albaneta. 

Ce  favant  Editeur  ob- 
ferv?  dans  fa  Préface  , 
<c  Qu'en  effet  !e  Mo Jn«i4i- 
ti  èerir  parle  de  lui-même 
)>  en  quelques  endroits  : 
i>  Qu'il  dit  à  !'an  1125 
1»  qu'il  reçut  alors  la  Pre- 
i>  trife  y  &  puis  à  l'an 
1»  J  149  qu'il  fut  faitPrs- 
5>  vôt  de  Sainte-Marie  <i*- 
»>  Albantta:  mais  que  d'- 
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fous  le  règne  cfe  /'Empe-  l 
reur  FREDERIC  I. 


querèls   devient  cnfuitc 
plus  vive  par  renvoi, qu'- 
Adtha  fait  à  Frédéric, 
des  4  Cardinaux  Ocla- 
▼ien.  Prêtre  du  Titre  de 
Sainte  -  Cécile  _,  Henri  , 
Prêtre    du    Titre    des 
Saints  -N4rée-  &-Achil- 
lée,  Guillaume,  Diacre, 
&  Gui  de  Crème,  auffi 
Diacre.  Ces  Légats  lui 
propofent  diverfes  pré- 
tentions de  la  Cour  de 
Kome ,  favcir^   ce  Que 
3)  /'Empereur  ait  à   ne 
y>  point  envoler  à  Rome, 
•y»  à  l'infu  du  Pape,  des 
yy  Comijfaircs  pour  ren- 
3j  dre  la  jujîice ,  parce- 
3>  que  toutes  les  Régales 
yy  &  les  Magiftrats  de 
•y>  Rome  êtoient  au  Pa- 
3'  pe  :  Qu'on  ne  dévoie 
?3  point  exiger  le  faura- 
3i  ge  dans  les  Biens  pa- 
»  trimoniauxdet'EgUfe 
»  Romaine  y  hors  le  tems 
yy  du    Couronement    ds 
»  lEmpereur  :  Que  les 
3î  Evéques  d'Italie  de- 
3>  voient  à  la  vérité prê- 
y>  ter  à  V Empereur  fer- 
35  ment  de  fidélité;  mais 
y>  non  lui  rendre  homa- 
"  g«  .'  Que  les  Députés 
3î  de  P Empereur  ne  lo- 
35  gent   point  dans   les 
35  Palais  des  Evéques  : 
33  Que    l'on   refiitue    à 
35  l'EgUfe  Romaine  les 
33  Biens  fonds  &  les  Tri- 
33  buts  de  Ferrare ,  de 
33  Majfa ,  de  Fifheruo- 
33  lo ,  de  toute  la  Terre 
33  de  la  Comte (Tè  Ma- 
33  THiLVS, de  toute  celle 
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pifcopales  ,  U  Patriarche 
&  les  Evêq  es  qui  Vavoitnt 
ajftjlé  dam  ee   Courone- 
ment,   On    <n   trouve    la 
preuve  dzns  /a  Chroniqu- 
d'Anchin  ^  qui,  racontant 
les    queriles    nouvèUment 
nies  entre  le  Pape  Urbain 
5"    TEmpeiviu-   Fi-èdéric  , 
dit  :  Suicouc  parceqnVn 
Italie ,    un    certain    jour 
foJeinnel  ,    le  Patriarcht 
d''Aquilée  &  certains  Evé- 
ques  afîirtcrent  ,  l'ans   le 
confentement  du  Papt^^u 
Cnuroucmtnr  du /?oi  Hen- 
ri; Se  \s  Pape  les  fufpen>lit: 
tous'  ds  l'OHce  divin^.  Les 
autres  articles  du  plaintes 
(i'Hrbain  contre  Frédéric 
nous  ont  été  confervés  par 
Arnold   de    Lubcc  ,  Liv. 
III,  Cil.  iC  de  fa  Chroni- 
que. Il  fc  plaignait    1  "  , 
1)  i?ecf  çuff /'Empereur  re- 
3>  ftnoit,  contre  tout  droit, 
3)  le    Patrimoine    de    la 
ij  Comtelfe  Mathilde  do- 
ï>  né  par  elle    à   /'Ee;tife 
»  Romaine 3j;   l'^.ii.De 
3)  ce  que,  lorfque  quelque 
i>  Evêque  venait  h  mourir, 
3)  i'Empereitr  fe  mitoit  en 
3>  poffejfton  des  Biens  des 
»  Eglifes  ,   qu'il  dépouil- 
3»  loit   au  grand  domage 
yy  des   Succejjeurs  if  ;  l". 
3ï  De  et  que,  fous  prêt  ex- 
il te    d'ôter  les    Abbeffes 
33  fcandaleufts ,  //  s''empa- 
3»  roit  des  revenus  de  leurs 
3»  Monaftcres,  &  n'>en  mi- 
33  toit  pv  d'autres  de  mcil- 
33  leure   vie  en   leur   pla- 
33  ce  3).  //  fe  plaignait  en- 
core li  à  l'iiCfifion  du  nou- 
3)  vel  Archevêque  de  Trc- 
3)  ves  ,   &  de   ee   que   les 
33  Laïcs  ufurpoient  ou  pof- 
3»  sèdoicni  les  Décimes 3). 
Je  n'en  dis  pjs  d"" avanta- 
ge,  pour  ne  me  point  trop 
étendre:  msis  an  peut  bien 
croire    qu'une   des    chofes 
nui  chagrinaient  le  plus  le 
Pape  &  la  Carviinaux  i- 
t  toit  le  Mariage  de  Coil- 


chcvéqires  de  Saltzbourg 
&■  de  Reggio  de  Calabre  ; 
&  Hcniian ,  Grand-Maî- 
tre de  l'Ordre  Teotoni- 
c\uc.Ilfe  tint  à  San  Ger- 
mano  pour  cet  effet  un  Con- 
grès, où  fe  trouvèrentjsin, 
Cardinal-Evêque  de  Sabi- 
ne ,  6*  Thomas,  Cardinal 
de  Sainte-Sabine  ,  Légats 
du  Pape  ;    &   daus  lequel 
on  aplanit  beaucoup  de  di- 
ficultés.  La  principale  était 
la  rejiitution  des  i^illes  de 
Gaiète  6-  de  Sainte-Aga- 
the ,  que  Frédéric  préten- 
dait lui  devoir  apartenîr  , 
&    que    Grégoire   vouloit 
garder.  Enfin  ,  aprh  plu- 
fieurs  alées  &  venues  des 
Médiateurs ,  en   conclut  , 
le  rf  de  Juillet  à  Ss.n~Gir- 
mano,  Vacomodement,par 
lequel  ^Empereur  s'enga- 
gea u  de  pardoner  à  qui- 
33  conque  avait  pris  les  ar- 
3)  mes   contre  lui  ,  tant  en 
3»  Italie    que   dehors  ;   de 
3)  reflituer  à/'Eglife  qutl- 
3»  que  Etat  que  ce  fût,  dont 
3)  Icsflens  fe  fûfftnt  empa- 
3)  rs'i,  de  rendre  leurs  Ter- 
if  res  à  diférens  Particu- 
3»  liers;  O  dent  plus  char- 
if  ger  l''un  &  l'autre  CAet- 
3»  gé  de  Tailles  &   d''au- 
if  très  Impôts  If.  On  devait 
choifir  desArbitres  pour  de. 
cider  dans  l'année  le  point 
eonteflc   de  Gaiète  &  de 
Sainte- Agathe.  Après    V- 
exicution  du  Traité,  rEm- 
pereur  fut  abfous  des  Cen- 
fures  dans  le  mois  d''Aoùt 
U  jour  de  S.  Auguftin  ;  & 
Von  fit  partout  de  gran- 
des réjouiffances  pour  cite 
paix. Ah!  Si,dcux  ans  pluf- 
tôt  ,  on  avait  été  dans  Us 
mêmes  difpofitions  ,  &  fi  le 
Pape  &  VEmyercuT  fe  fûf- 
ftnt comportés    à    l'égard 
Vun  de  Vautre ,  le  premier 
avet  plus  d''indulgenee,  le 
fécond  avec  moins  de  hau- 
teur ,  qu:  les  Afaires  de  tx 
Terre-Sainte  auraient  iti 
bien  mieux  \  Ù  qu'an  tu- 
roit  épargné  de  maux,  dont 
le  plus  grand  fut  dans  dté 
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»>  ou  pluflôt  il  faloit  rccQ. 
»>  noitrt  dans  ce  mauvais 
91  fueeis  raientian  de  la 
iii^ivint  Providtnce  à  do- 
it'ner  la  videire  au  Paru 
J»  dont  la  caufe  était  la 
j)  plus  jujie.  Il  enfploia 
il  tout  ce  que  la  qualité 
»  de  Fils  pouvait  lui  do- 
»»  ncT  de  droits  fur  la  ten- 
}>  dreQ'e  de  fort  Père,  pour 
J»  l'engager  à  rendre  fes 
J»  bones  grâces  au  Poncife 
S)  Alexandre,  à  qui  on  ne 
»  pouvait  eontefier  la  Pa^ 
»  paucé  fans  un  avcugle- 
»»  ment  extrême.  Il  lui  ré- 
3»  préfenta  que  rien  ne  fe- 
ty  roit  plus  digne  de  fa  tna- 
>»  gnanimiié  .y  que  de  réta- 
5)  blir  lui-mime  dans  Ro- 
ï)  me  celui  que  toute  l'E- 
9)  glife  reeonnaijjoit  pour 
9)  fan  légitime  Chef.  Il  le 
9)  conjura  de  confoler  par 
»)  une  promte paix  tous  les 
9)  Fidèles  ,  à  qui  tous  les 
91  troubles  de  /'Eglirefi"  les 
9)  malheurs  d'À\exandve 
9)  caufoient  la  plus  vive 
ilafiiclion  j».  P.  i  jo.Fié- 
déric  ,  dégoûté  des  contra- 
ÂiRions  &  des  revers  ,  que 
fui  avait  atirés  fon  achar- 
nement à  perpétuer  le  Schif- 
me  y  començoit  à  fe  laffer 
de  fe  doaer  en  fpeclaele  a 
toute  la  Chrétienté.  Il  e- 
couta  le  difcours  de  fon 
Fils  d''un  air  tranquile  & 
férieux.  Apres  avoir  gardé 
quelque  tems  le  filencc^pour 
je  livrer  à  de  profondes 
réflexions  ,  il  le  rompit , 
en  difant ,  H.  Q^ue  puifqu'- 
9*  Alexandre  voulait  la 
J>  paix  ,  il  n''y  métrait  de 
ii  fa  part  aucun  obflacleii. 
Dès-lors  il  ne  fut  plus  que- 
fiion  que  de  ckoifir  le  lieu, 
où  devait  fe  faire  l'entre- 
vuê  du  Pape  &  de  /'Em- 
pereur. On  parla  d''abard 
de  Venife.  Frédéric  fe  dé- 
cida pour  Bolosue.  Il  y  eut 
à  ce  fu'iet  divtrfes  contef. 
talions  ,  qui  ocafionèrent 
quelque  retardement.  On 
convint  enfin  de  fe  rendre 
k  Venife  ,  come  étant  un 
lieu  neutre ,  &  où  il  fe- 
Tfht  facile  aux  deux  Adr-, 
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ïîENR  I  m, 

furnomé 

DE   WINCHESTER  y 

rils  aîné  du  Roi  Jean 
Sans-Terre  y  lui  fiiccède  , 
en  1216,  n'aianc  que  jo 
•ins  ;  &  meurt  le  zp  de 
Novembre  1272.  |Son 
Corps  eft  encerré  dans  !'- 
EgLife  de  Weflminfiir  au- 
près de  la  ChâU'e  d'Edou. 
ard  le  Confefjéur,  Oa  y 
voie  encore  Cou  Tombeau. 

Dans  toute  /'Hilloire  de 
ce  Règne,  an  voit^  die  Ra- 
pin-ThoyraSy  T.  II,  p.6  ;  C, 
un  Roi  d'un  mérite  fort  mé- 
diocre ,  incanflant ,  capri. 
deux  y  imprudent  ;  des  Mi- 
niftres  fiers  &.  hautains  , 
ménageant  peu  le  Peuple  , 
yfaifantpeud'aiention  an 
Bien  du  Roïaume;  &  d'un 
autre  côté,  dcf  Seigneurs 
opiniâtreSy  qui  ne  voulaient 
point  fe  laiffer  dépouiller 
de  ce  qu'ils  avaient  gagné 
fous  le  Règne  précèdent , 
ni  laiffer  perdre  rocafion  , 
que  leur  ofrolt  un  Roi /oi- 
ble  &  peu  guerrier  y  pour 
fe  maintenir  dans  leurs 
Privilèges.  Enfin,  on  y  voit 
les  Papes  ufer  d'une  tiran- 
nie  ouverte  envers  le  Cler- 
gé d'Angleterre,  &  regar- 
der ce  Roïaume  corne  un 
Pais  de  conquête.  Cefî  h 
cela  y  que  fe  rapportent 
prefque  tous  les  Evènemens 
du  Règne  d'Henri  III. 

Ces  paroles  caraclréri- 
fent  exaciemenc  un  Rè- 
gne de  )6  ans,  qui  de- 
manderoicua  détail,  dans 
lequel  ;e  ne  puis  pas  en- 
crer. L^HiJiorienj  qui  vient 
de  parler,  en  fait  l'//f/- 
taire  abrégée  dans  Ton  Ex- 
trait du  premier  T.  des 
Aéles  de  Rymer;  &  ,  come 
ce  Règne  eft  fort  long ,  i! 
le  divife  en  2  Parties  , 
l'une  depuis  la  Mort  du 
Rai  /ean  jufqu'en  12^4,- 
&  l'autre  depuis  12^4 
jufqu'à  la  Mort  d'' Henri 
m.  La  première  Part,  a  >- 
Articles.  1".  Let  Afaires 
ffomefiiquts,  2°.LesAfai- 
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i>  ailleurs  on  ne  faii  rien 
i>  de  cet  Albériç  ,•  Quo 
1^  C'iaccon  \  Ciacconius  ) 
1»  parle  d'un  .^/f>«ritf,iMai- 
»  ne  du  Mont-Caffi;:,  qui 
1»  vivoiç  du  tems  dj  Cn-. 
ly  goire  VII  ^  &  qui  foc 
^J  Cardinal;  Que  Léon d'^ 
i  «  Ofiie  &  Pierre  Diacre  , 
yy  qui  difent  beaucoup  de 
iy  chofes  de  cet  Albéric  ^ 
1)  ne  parlent  point  de  fon 
yy  Cardinalat  , qu'ils  n'-iu- 
«  ro.'cnc  pas  oublié,  s'il 
}  î>  ccoicréel;  Qu'un  nu  ne 
j  i»  Albéric  ,  aufïî  Moine  du 
I  i)  Mùat-Cafftny<\m  fic-uriP- 
i  «  foit,  en  I  I  23  ,  eu  Au- 
I  51  teur  d'un  Ouvrage  iii- 
j  î)  ciculé  :  De  Vifîom  fua. 
yy  (  De  fa  Vifion):  Que  Cs- 
»)  ve  parle  de  ces  deux  .^4/, 
i>  birics  à  l'an  i  i  )  7  ;  & 
yy  qu'il  reproche  à  /':  !Ji- 
\  1)  vin  ,  à  Wion  ,  à  £.;/.' j«- 
j  1)  rfui  de  n'avoir  fait  qu'un 
j  5)  ftul  Ecrivain  de  deux, 
yy  qu'ils  ont  confondus  : 
ly  Q.ue  le  tems  ,  où  le  fe- 
n  cond  vivoit ,  eft  à  peu 
1)  près  le  même  où  vivoic 
>)  [''Albéric  à  qui  l'on  acri- 
yy  buecère  Clironique;ma'\s 
1)  qu'il  ne  peut  pus  devi- 
î)  ner  fi  ce  fut  un  même 
1)  Home;  &  qu'il  n'eft  pas 
ly  même  fur  que  cèce  Ckro- 
5)  nique  ci'it  un Albéric  'poiiC 
î)  Auteur  )».  Car  ,  aiouce- 
t-il ,  pour  ne  rien  difjimu- 
lery  il  faut  qu'on  facke  que 
les  endroits  ,  où  cète  Edi~ 
tion  parle  i'Albéric  ,  font 
quelques  Notes  ,  que  j'ai 
transportées  de  la  Marge 
dans  le  Texre  :  mais  av:c 
un  Carartcre  diférent.  On 
peut  foupçoner  qu'Alhiclc 
n''a  pas  écrit  cète  Chroni- 
que :  mais  qu'après  l'an 
1 1  n  y  il  a  mis  ces  petim 
Noces  à  la  MArge  de  I'- 
Ouvr âge  d'un  autre.  VoAh, 
pourquoi  je  n'ai  poiuc  fait 
cet  Article  fous  le  non» 
d'Albéric. 

A  l'égard  de  ce  que  !e 
Pellegrino  reproche  aux 
Auteurs  de  cète  Chronique 
d'avoir  ,  durant  une  lon- 
gue fuite  d'années,  antici» 
pé  les  Faits  d'un  an  ;  i»!»-. 
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y>  depuis  Àquape:idente 
5î  jufqu'à  Rome,  du  Du- 
M  che  de  Spolhe  ,  de  la 
y>  Corfe  y  &  de  la  Sar- 
■>■>  daigne  ■>■).  Frédéric  ré- 
pond y  ce   Que  ,  fur  de 

2)  pareilles  prétentions  ^ 
5>  //  efl  prêt  de  s'en  ra- 
■i->  porter  au  jugement  de 
23  Gens  fages  &  fa- 
îî  vans  »>.  Les  Légats  re- 
fufent  d'y  confentir  pour 
re  pas  fcâmètre  le  Pape 
au  jugement  des  autres. 
Frédéric  prétend  au  con-  ' 
f\itrd,(-^  Qu'Adrien  ttV 

3)  voit  pas  obfervé   la 
6  convention  faire  entre 
»  eux  ,  par  laquèle  il 
y>  êtqit  défendu  de  rcce- 
5>  voir ,  fans  le  confen- 
3>  tement  de  fun  6*  de 
r>  l'autre  ,  des  Ambajfa- 
3î  deurs  de  Conftantino- 
53  pie  ,  ou  de  Sicile  ,  & 
aï  des  Députés  des  Ro- 
s>  m^in%->->.  Il  demande  y 
ce  Qu^il    ne  foit  point 
:>^ permis  aux  Cardinaux 
3>  à'aler  dans  les  Etats 
»  de  l'Empereur,  fans 
35  fa  permijfion ,  à  caufe 
5>  qu'ils  êto'ent  à  charge 
■ii  aux   Eglifesi  &  que 
5)  Vonmcte  un  frein  aux 
3->Apellationsmyu/?e55;. 
IL  ajoute  d'autres  préten- 
tions &  d'autres  plain- 
tes. On  n'y  trouve  point 
de  remède  -y  &  Frédéric 
fe  montre  principalement 
indigné  de  la  premihe 
propo/ltion  des  Légats , 
qui  lui  paroijfoit  le  ré- 
duire à  n'être  Empereur 
des  Romains ,  que  d^ 
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ftance  avec   Henri ,  fuit 
fam    le    confentement    du 
Pape.  Us  pinètroUnt  dans 
les  vues  de  rrédér>c  fur  un 
Roiaume  ,  qui  relevoit  de 
/'Eglile  Roniaine,-  &  pré- 
voioient   les  malheurs  qui 
pouvaient   aviver  y    Ù    que 
die  Alianee    caufa   rééle 
ment  à  Z'Itaîie.  Les  Mila 
nois  atifant   la  colère    de 
/'Empereur  contre  les  Cré 
monoisj  il  vinty  au  comcn- 
cernent  de  Juin  y  avec  tou- 
tes les  forées  de  lA\\?.n  , 
de  Brefcia  ,  de  Tlaifaiice 
&■  d''autres  Villes  y  dans  le 
Territoire  de   Crémojiv  ; 
piit    plufieurs     Places    & 
ChâteauXy  &Caftel-Man- 
fre.l ,   que  les  Crémonois 
avaient     eonflruit     depuis 
peu  y  faifant  quelque  rcfi- 
fiance,  il  Pajfiègfay  /'ew- 
porta  de  force  ,  &  le  dé 
truifit.  Ce  fut  en  cite  oca- 
fion  y  qu'il  gratifia  les  Mi 
Imols  de  divers  Châteaux^ 
fitués  entre  TAdda  &  rO- 
<»lio  ,  e'c/là-dire  de   Ri- 
volta,  i'Aganelio,  de  Ca- 
firaie,  &  d'autres.  Le  Di- 
plôme de  eète  Donation  y 
çue  faî  fait  imprimer  dans 
la  Dilîercac.  47  desAnùc\. 
d'ical. ,  efl  daté  de  cctt  an- 
née ,  dans  \e  Territoire  de 
Crémone  y  lors  de  la  def- 
triKÎliou   de  Caflel-Man- 
fred  ,  le  cinquième  des  I- 
des    [le  <))   de  Juin.   Les 
CrémonoiS5/e  votant  ainf. 
maltraités ,     fongirent    à 
traiter  d'accomodemcnc  ; 
6r  deputiren!  à  /'Empereur 
un    Perfonage   très    eonu. 
Ce  fut  leur  Evcquc  Sicard, 
qui  vint  a  bout  de  les  faire 
rentrer  en  grâce.  Il  en  parle 
lui-même  dans  fa  Chroni- 
que en  ces  termes.  Année 
duSeig'ieuixMCLXXXVl, 
VEmpereur  dèttuifit  cnrié- 
remént   un  ccrt.iiii  Chii- 
reau  des  Crémonois  ,  que 
l'on  apelloit  de  Mauftcd. 
Mais,   par  la  grajc   de 


conjontlurCy  non  lanaijfan- 
ee,  mais  l'acroiffement  con- 
fidérable  des  maudites  Fac- 
tions des  Guelfes  ,  Fdrfi- 
fans  du  Tape  6*  des  Ghi- 
bellins,  Adkérans  de  /'Em- 
pereur, defquiles  on  fit  ou- 
vertement profeffion  !  Nous 
avons  dans  la  Vie  de  Gré- 
goire IX  par  le  Cardinal 
d'Aragon ,  que  ee  Pape 
dépenfa  pour  cite  guerre 
I  ao  mille  Eeus,  ù  que  Fré- 
déric s'obligea  de  le  rem- 
bourfer.  D'aurtes  difent 
qu'il  fe  chargea  de  païcr 
110  mille  onces  d'or.  Q^ue 
ce  foit  y  ou  plus,  ou  moins  , 
Frédéric  ne  s'en  fouvlnt 
pas  dans  la  fuite  ;  &  ne 
pa'ia  rien.  Le  Pape  ,  étant 
enfuite  à  Anaj^nie  y  invita 
/'Empereur  i'y  venir.  Il  y 
vint  avec  un  magnifique 
cortège  ;  &  campa  hors  de 
la  Pille ,  le  i  de  Septem- 
bre. Le  jour  fuivant ,  les 
Cardinaux  6"  la  Nobleffe 
étant  venus  à  fa  rencontrcy 
il  ala  faire  vifite  au  Pa- 
pe 5  £■ ,  quitant  fon  man- 
teauyfe  profier na  par  ter- 


0  lui  baifarefpeflueu- 
fement  les  pieds.  Après  une 
courte  converfationy  il  ait 
fe  repofer  au  Palais  Epif 
copal.  Le  jour  d'aprèsy  le 
Pape  ,  qui  demeurait  au 
Palais  de  fon  Père ,  invita. 
/'Empereur  à  <iiner,  &  tous 
deux  affis  à  la  même  ta- 
ble ,  qui  fut  magnifique- 
ment fervie  ,  aiantmis  bas 
toute  rancune  >  au  moins 
en  aparmety  ils  infpirèrent 
une  nouvile  joie  à  tous 
ceux  qui  fe  trouvaient  pri- 
fens.  Ils  eurent,  après  le 
diner ,  une  longue  confé- 
rence fur  leurs  afaires  en 
prifcnce  du  feul  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  TeutCN 
nique.  Le  lundi  fuivant  , 
/'Empereur.tfiitnf  pri*  con- 
gé du  Pape  ^  s'en  retourna 
dans  fon  Rojaume  ,  où 
rien  ne  put  Vempicher  de 
maltraiter  Les  Peuples  de 
Fogaia  ,  de  Caftelnuovo  > 
rf<  San-Sevcriao,  (f  d'au-m 
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verfaires  de  paraître  avec 
une  égale  fureté.  Ce   que 
J'Auteur  die  de   la  con- 
clufion  eft  exa.iï  à  peu  «.ie 
chofe  près.  Il  ajoure,  p. 
152:    Frédéric  s'étoit  a- 
vancé  jufqu'à  ChiojCgia  , 
mu    Chioza  ,  attndant    h 
fueeis  des  conférences  ,  ^ai 
Je  tenoient  dans  la  Chapel- 
le du  Palais  Epifcopa!  de 
Caftello.  Enfin  toutes  tho^ 
fts  étant  au  point  qu^il  ne 
faloit  plus  que  fa  préfente 
pour  co:tfomer  le  Traité  , 
le  Doge  lui  envoïa  Us  Ga- 
lères de  la  Seigneurie,  qui 
le  eonduifireni  à  Z'Abbaïe 
de  S.tinr-Nlcolas  le  25*=. 
de  Juillet.  Pour  le  fui  plus 
de  l'entrevue  A^ Alexandre 
&  de  Frédéric  ,  &  leur  fé- 
jour  enfemble  à  Venife , 
l'Ecrivain  fe  conforme  à 
la  vérité,  de  manière  qu'il 
die  même  dans  une  Note 
à  la  p.  I  34  :  (Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  que,  dans 
<ète  oeafion ,  (  de  l'Entre- 
vue à  Ja  porte  de  Saint- 
Marc)  Alexandre  roo/ifra, 
non  la  charité  d^un  Pafleur 
qui  prend  tendrement  entre 
fes  bras  la  Brebis  égarée  : 
mais  l'orgueil  &  le  fajle 
d'un  Vainqueur  ,  qui  veut 
triompher  infolemment  de 
fon  ennemi  ;  qu'il   mit   le 
pied  fur   le  cou  de  l'Em- 
pereur ,  en  rapellant  c<i 
paroles  du  Pfalmifte:  Vous 
marcherés  fur  l'Afpic  & 
le  Bafilic,  &  vous  foule- 
rès  au2f  pieds  .'e  Lion  & 
le  Dragon  5  que  Frédéric 
s'écria  :  Ce  n'eft  poinr  de- 
vant toi  que  je  m'humi- 
lie ;  mais    devant  Pierre 
que  tu  répréfences  ;  çu'A- 
lexandre  ,  apuiant  le  pied 
d'avantage  ,  répliqua  :  Tu 
feras  humilié  devant /'kr 
T*  &  devant  moi.   Mais 
tète  fable  ,  dépourvue  de 
toute    vraifemblance  ,   efl 
ouvertement  démentie  par 
tous  les  Monumens  auten- 
tiques  de  ce  tems-là.   Par 
malheur  ,  l'Ecrivain  pro- 
ronce là  fa   condamna- 
lion.    Les  autres  fables, 
qu'il  adopte,  font  dénien- 


res  avec  li  France.  3  °. 
LesAfaires  avee  l'EcoJJ'e. 
4°.  Les  Afaires  avec  les 
Gallois,  j^.  Z.<ï  conduite 
des  Papes  avec  l'' Angle- 
terre. La.  féconde  Part,  a 
3  Art.  1  »,  Ce  qui  regarde 
le  don  de  la  Sicile  fait 
par  le  Pape  à  Henri,  foKr 
Edmond,  fon  fecondjils. 
Cet  Article  n'a  qne  faire 
ici.  Ce  qu'il  contient  fait 
partie  de  cet  Ouvr.-^ge, 
Mon  Texte  &  la  Cûlone 
des  Papis  en  ofriront  tout 
ce  que  je  dois  en  dire.  2». 
La  Guerre  des  Barons.  3". 
Le  Refie  de  ce  Règne.  Je  ' 
ne  ferai  qu'abréger  ce  que  i 
Rapin-Thoyras  a  die  en  a-  j 
bregé.  Je  ne  ferai  pas  di- 
liculté  de  me  fervir  le  plu» 
fouvent  de  Ces  propres  ex- 
preflions  :  mais  je  me  ré- 
ferve  le  droit  de  ne  le  pas 
fuivre  en  tout,  ni  partout. 
P.  /,  ART.  I.  Afaires 
Domefiiques.  Un  grand 
nombre  de  Faits  ,  ou  dé- 
cachés les  uns  des  autres, 
ou  de  peu  d'inaportance 
en  eux-raéme  :  mais  pro- 
ptes  à  faire  conoître  l'hu- 
meur &  le  cara<5tère  d'- 
Henri  III  &  de  Ces  Minif- 
trcs ,  font  la  matière  de 
cet  Articl:.  Il  s'agit  d'en 
choifir  les  principaux  ,  & 
fulifammenr  pour  doner 
une  idée  du  Gouverne- 
ment à^Henri  III  .j  &  pour 
faire  voir  cornent  les  cho- 
Cts  alèrent  jufqu'à  pro- 
duire une  Guerre  Civile. 
12 16.  Auflîtot  après  la 
more  de  Jean ,  le  Comte 
de  Pembrook,  conjointe- 
ment avec  les  Seigneurs 
du  parti  de  ce  Roi ,  rit 
couroner  ,  à  Winchefter  , 
Henri.,  qui  n'avoir  que  10 
ans:  &  fut  lui-même  dé- 
claré Régent  du  Roiaume. 
L^Couronement^notiHé  par 
tout,dètacha  plufieurs  Bw 
rons  du  parti  du  Prince 
Louis.  Us  êtoient  mécon- 
tens  de  ce  qu'il  ne  témo:- 
gnoic  aux  Anglois  aucune 
conttance;&de  ce  qu'il  ne 
donoit  la  garde  des  Pla- 
ÇÇS^    qw'i    des   François. 
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Il  lé 

ratori  dit ,  n  Qae  ccceer- 
■»  reur  vient,  ou  de  ce  qua 
•>f  les  Copijies  ont  mal  é- 
■>y  cric,  ou  placé  les  Chi-i 
)>  fres  des  Années  ,  ou 
1)  de  ce  que  les  uns  co- 
ï»  mençoient  l'année  de 
î>  la  naiffance ,  &  les  au- 
1)  très  de  la  conception 
■»  du  Seigneur  -.  Qu'il  a 
î>  remarqué  que  Pietu 
■>■>  Diacre  ,  dans  fa  Cor.ti- 
)>  nuation  de  Lion  d^Oftie 
»  fe  fert  de  diferences  £- 
»>  poques  :  Qu'il  a  donc 
î>  peine  à  crKae  que  VA:x  ■ 
ï»  teur  de  cite  Ckroni- 
57  que  aie  pu  perfiflerj  avec 
«(tant  de  nég!igence,daiis 
î>  cèce  continuité  d'cr- 
i>  reur  ;  &  que  ,  bien  qu'il 
»>  put  fd  tromper  dans  ce 
•»  qui  leprécédoit,  il  êcoic 
*/)  ditîcile  qu'il  fetrompàc 
ï»  au  fujec  de  ce  qui  fe 
■>}  palloic  de  fon  cems,  & 
«  de  ce  qu'il  voïoit  par  lui- 
J  même  :  Qu'au  refte  ,  on 
•)}  ne  peut  pas  douter  que 
1»  V Auteur,  quel  qu'il  foie, 
1)  n'ait  conduit  fboouvra- 
■)i  ge  jufqu'en  un  ;  & 
î)  que  les  petites  Notes 
7}  d'Alhérie  en  font  on^ 
•>}  preuveîj. 

Il  dit  enfuite  ,  <c  Qu2 
•)}  cète  Chronique  entière 
î)  aiant  été  cronvée  dif- 
1»  pcrfée  par  parties  d?.vis 
>i  î  Mtis.  diférensj  c'eft 
1)  une  preuve  qu'elle  eft 
i>  de  dlfcrens  Auteurs;  Se 
«  que  le  P.  Caraccioli  de- 
7T  voie  l'ineituler  ,  noî7 
î)  Chronique  de  l'Anonime 
t*  dis  Mont-Cajfin:  mais 
1)  Chroniques  des  Anoni- 
1)  mes  du  Mont-Cafftn  i?. 

11  rend  comte  enrin  de 
ce  ou'il  a  fait  pour  fon 
Edirion.  a  II  donc  le  co- 
:■>  mencement,Jepuis  1000 
1)  jufqu'en  1 1  f  4,  tel  qu'il 
j>  eft  dins  la  Copie  de  D. 
5»  Conflancin  Gattano,  non 
1)  parcsqu'il  eft  plusexacl 
»)  poi'r  la  Chronologie  : 
•»  mais  parcequ'il  eft  plus 
1)  ample,  que  dans  la  pre- 
•»  mière  Edition.  Quant  à 
"»  la  féconde  partie  ,  qui 
*  >»  finie  en  i  ;  9  >■  ,  il  la  do- 


igo       Abrégé   chronologique 


EVENEMENS 
feus  le  règne  de  /'Empe- 
..cur  FREDERIC  I. 


"Nom  ;  &  pour  là  Rc- 

?irérentation  ;  puifquon 
e  voulait  priver  de  toute 
puijfaftce  dans  Rome. 
Cependant  le  Sénat  Ro- 
main,informé  de  ces  dif 
fentiotis^faifit  le  moment 
de  fe  reconcilier  avec 
l'Empereur  j  auquel  il 
envoie  des  Députés,  qui 
font  bien  reçus,au  mépris 
du  Pape;  Adrien  con- 
clut enfuite  une  Ligue 
avec  les  Milanois ,  les 
PL-îirnnrin!^  &  les  Cvé- 
i-nafques  5  5c  fe  difpofe 
à  fulminer  l'cxcomuni- 
cation  contre  l'Einpe- 
reur  :  triais  une  inflam- 
iTiation  de  gorge  j  dont 
il  meurt  le  i  de  Septem- 
bre ,  empêche  l'exécu- 
tion de  ce  defTeinj  èc 
le  met  à  l'abri  des  mal- 
heurs ,  qu'il  s'atiroit 
par  fon  imprudencc(  i). 
Les  Evêques  6c  les  Car- 
dinaux, vraifemblâble- 
ment  pour  continuer  de 
braver  l'Empereur ,  s'a- 
cordent,  après  3  jours 
de  fcrurin ,  à  choifîr 
pour  Pape,  le  4  de  Sep- 
tembre, un  Sujet,  qu'ils 

f  I  Muratori  paroît  dou- 
ter de  la  véi-icc  de  l'a'ian- 
ce  à^ Adrien  avec  les  Mila. 
tiois  &  leurs  Confédérés  & 
de  fon  deffein  d'excomu- 
nier  VEmpereur  ,  lorfqu'il 
dit ,  p.  T07  :  Si  Von  en 
doit  croire  l'Abl^é  d'Urf- 
perg  &  Siie  K  nul ,  il  avait 
déjà  conclu  ur.e  Ligue  a- 
vcc  les  Milanois,  les  Plai- 
fantiiis,  &  les  Crémafques 
(cr.tre  Frcdéric  ;  £•  médi- 
tiii:  aufft  de  fulminer  contre 


EMP  E  R £ URS 

D^OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS 


Dieu  ,  la  réconciliation  fe 
fie  par  mon  miniftcre  en- 
tre VEmpereur  &  nos  Ci- 
toiens.  On  voit  enfuitt  Fré- 
déric acorder f  le  it  de 
Juin ,  à  Varefe,  Place 
confidérable  ^m  Milanois, 
un  Privilège  à  /'Abbaïe  de 
Meziano  ,  raporté  par  le 
Campi  dans  le  T.  II  de 
THiftoire  de  riaifance.  // 
reprit  enfuite  le  chemin  rf'- 
AHemagne;  &  ne  tarda 
pas  à  faire  conoître  /«j 
jr.auvaifes  difpofitions  à 
Végard  du  Pape  Urbain,  en 
faifant  fermer  tous  lespaf 
fages  des  Alpes;  afin  que 
perfont  ne  pût  aler  <i'Al- 
lemngne  en  Italie  j'a- 
drejjer  au  Saint-Siège.  Il 
(ivvit  laiffé  le  Gouverne- 
ment (^'Italie  à  fon  fils 
Henri ,  qu'il  avait  envoie 
vers  Rome  avee  une  Ar- 
mée ,  pour  ferrer  le  Pape 
de  plus  près  ,  dans  l'efpé- 
rànce  de  le  réduire  à  faire 
ce  qu'il  vouioit.  Je  tonjec- 
cure  i]u'Hem'i  s'^cntendoit 
avec  le  Sénat  Romain  , 
puifque  les  Romains  s''uni~ 
rent  à  lui  pour  faire  la 
guerre  aux  Places  qui  fe 
maintenoic'.t  dans  Vobèif- 
fance  au  Pape.  Et  voilà 
quzle  fut  la  courte  durée 
de  la  paix  de  Venife.  // 
efl  écrit  dans  la  Chroni- 
que de  Foiranuova,  que  le 
Roi  Henri  fubjugua ,  cète 
année ,  toute  la  Campa- 
nie  ,  c'«/Z  à  dire  celle  qui 
apartenoit  au  Pape  ,  à  P- 
exception  du  Château  de 
Fumone  5  qu'il  djfjiégea  le 
Château  de  Fcrencino  du- 
rant 9  jours  5  que  fon  Ar- 
mée fit  de  grands  ravages 
dans  tous  ces  cantons  ;  & 
çu'Henri  reftitua  Cépéra- 
no  à  Richard  Reberl.  Elle 
ajoute  qu'au  eomencement 
de  Décembre, les  Romains 
pafsirent  dans  la  même 
Campanie,  rcduifirent  en 
cendres  Monte-Lungo  ,  fi- 


ROIS,  &  autres  SÔUVE^ 
RAINS  en   ITALIE. 

très  de  la  Capitanare  ,  qui 
s'étaient  révoltés  pendant 
les  troubles  paffês.  Mais  il 
paraît  cependant  que  Ri- 
chard de  San  -  Germano 
place  ce  fait  avant  la  paix. 
Au  contraire  le  Pape,  dé- 
baraffc  de  cite  guerre  ,  & 
de  retour  à  Rome  ,  fit  bâ- 
tir des  Palais  &  des  Hô- 
pitaux. Milon,  Evcquede 
Beauvnis  ,  &  2'Evêque  de 
Clermont  étaient  venus  de 
France  en  Italie  avec  un 
Corps  de  Troupes  Françoi- 
fes  au  fecours  du  Pape  : 
mais  ces  Troupes  ,  arivées 
trop  tard  aparcmment ,  a~ 
voient  été  renvoiées. Wi\on 
au  mo'ien  de  Véfort  qu'il 
avait  fuit ,  fe  trouvait 
chargé  de  dètcs  ;  &  le  Pa- 
pe lui  dona  ,  pour  l'aider 
a  s'^aquitcr  ,  le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spo- 
Icce  &  de  la  Marche  d»~ 
Ancone.  Il  fut  s''y  bien  en* 
graiffer  en  trois  ans.  Mais^ 
lorfqu''il  retournait  snfuité 
en  France,  les  Lombards^ 
inflruits  de  ce  qu''il  <m- 
portoit  avec  lui  du  bien  dé 
Dieu  ,  lui  drefsirent  une 
embufcade  dans  laquèle  il 
perdit  plus  qu'il  n'avait 
gagné.  Oeft  Alhéric,  Moi- 
ne de  Trois-Foncainesjjui 
raconte  ce  fait. 

Année  i  1 5  i  i  pi  à.oS. 
Dans  les  mois  d^Avril  6r 
de  Mai  de  cite  année  ,  les 
Romains  ,  contre  l'avis  du 
Pape,  alèrenr  faire  le  dé- 
gât fur  les  Terres  de  ceux 
de  Viterbe,  &  forcèrent 
ceux  de  Moncériafcone  de 
s'engager  ^  en  donant  des 
fâretés  ,  à  ne  point  ftcau- 
rir  ceux  qu'ils  ataquoient. 
/'Empereur^  aiant  enfuite 
pris  Viterbe  fous  fa  prO' 
teélion,  envola  Rehaud  A- 
quaviva,  Pun  de  fes  Capi- 
taines ,  avec  un  bon  Corps 
de  Troupes,  pour  défendre 
cète  Ville.  Ce  dut  être  l'ou- 
vrage  du  Papej  puifque  les 
Romains  n'««  eurent  pas 
plufîôt  avis  ,  qu''en  haine 
Jw'Poncife  j  ils  imposèrent 
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lies  auffi  par  les  mêmes 
Monumens.Il  fait  p.  1  j6, 
partir  Friiiric  le  premier 
de  Vtnif<  pOiir  fe  rendre 
en  Lombardit.En  ce  point) 
il  s'écarte  de  ceux  ,  qu'il 
lui  plaît  de  fuivre,  qui  di- 
fenc  que  l'Empereur  &  le 
Pape  alèrenc  enfemble  à 
AncQtie.  Alexandre ,  quel- 
ques jours  après ^  dit-il, 
s'embarqua  fur  les  Galères 
de  la  Seigneurie ,  acompa- 
gné  du  boee  Ziani ,  qui , 
aiant  infiniment  contribué 
à  fort  rétabliJU'tmcnt  ,  ne 
voulut  point  le  quîter^  qu^il 
ne  l'eut  vu  ajjls  fur  fon 
Siège  dans  Rome  même. 
Ils  abordèrent  à  Anconc, 
oà  le  Veupie  .y  enchanté  du 
refour  d'Alexandre,  acou 
rut  en  foule  à  fa  rencontre 
fur  le  rivage.  Les  Magif- 
trats  de  eète  Ville  lui  pré- 
fenièrent  %  Paralbls  de 
Drap  d'or.  Alexandre 
plein  des  obligations  qu'il 
avait  aux  Vénitiens  5  & 
ne  voulant  négliger  aueu- 
ne  ocafion  de  fignaler  à 
leur  égard  fa  reconoijfan 
ce  ,  dona  au  Doge  un  des 
Parafols  ,  en  lui  difant 
(c  Q^u'il  voulait  que  lui  & 
iifes  fueceffeurs  en  fiffent 
î)  ufage  déformais  ,  pour 
5)  que  toute  la  pojlirité  fe 
î»  fouvînt  qu*il  avait  été 
>»  redevable  de  fon  bonheur 
a  à  la  fidélité  &  au  [èle 
»>  de  la  Seigneuries».  Z?« 
là  ils  alèrent  par  Troia  à 
Bènvvent,  6»  ieBènevent 
ilsfe  rendirent  à  Anacni^, 
•«  /*  Pape  rejia  jufqu'au 
1  2  de  Mai.  Les  Garans  de 

M.  /'Abbé  L ,  plus  a- 

droits  qu'il  ne  lui  plaît  de 
Vctte  ici.font  aler  Frédéric 
avec  Alexandre  à  Ancor.e. 
Çhès  eux  ,  les  Mag-.firats 
de  cère  Ville  préfentent  2 
Parafais  de  Drap  d'or, 
l'un  au  Pape  &  l'autre  a 
VEmpereur ;  Se  \ePapeen 
demande  un  troifième  , 
qu'il  done  de  fa  main  au 
Poge^tn  hù  difant  ce  qu' 
on  vient  de  lire.  Au  relie , 
il  n'y  a  là  de  vrai  que 
l'ulage,  établi  de   tems 
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Ce  mécontentement ,  la 
mort  de /«art  ,  la  ieuneirc; 
A''H«nri  très  innocent  des 
faures  «le  fon  Père  ,  l'ha- 
bileté'du  Comte  de  Pem- 
brook ,  p,roflirent  en  peu 
de  tems  le  parti  du  jeune 
Roi  ,  de  manière  qu'il  fut 
en  êrac  de  faire  tête  aux 
François.  1217.  Après  d:- 
férens  f<iits  d'armes  ,  le 
Prince  Louis  eft  cnnrrainc 
de  demander  la  paix, pour 
retourner  furement  en 
France.  Il  êtoic  bloqué 
dans  Londre  f  &  vouloic 
fe  tirer  du  danger,  que  la 
défj;(flion  continuclc  des 
Anglais  lui  fnifoit  cotiiSr. 
Le  Régent  n'avoît  envie 
que  de  rcnvoïer  les  Fran- 
çois chés  eux.  Les  Barons 
même  de  leur  pr.rtr  n'a- 
voient  pas  d'autre  dcfir; 
&  ,  s'ils  leur  paroiffoienL 
encore  atachés  ,  c'êtoit 
pour  trouver  leur  fureté 
dans  un  Traité  général, 
Louis  ne  confent  en  ef- 
fet de  le  figner  qu'à  cère 
condition  ,  fur  Jaquèle  le 
Régent  ne  fe  rend  pas 
diticile.  Il  faloit  rétablir 
la  paix  dans  tout  le  Roi' 
iaume.  Le  Traité  figné  , 
Louis  repaffe  la  mer. Henri 
fait  fon  entrée  dans  Lon- 
dre &  jure  l'obfervation 
des  i  Chartes  de  fon  Père. 
Tout  le  Ro'iaume  4e  reco- 
noît  pour  Roi.  Les  Hifto- 
riens  des  2  Nations  dilènt 
que  Louis  promit  de  ren- 
dre ,  quand  il  feroic  fur 
le  Trône  ,  les  P.ovinces 
de  France,  que  Philippe  , 
ion  Père  ,  avoir  enlevées 
au  Roi  Jean  :  mais  le 
Traité  ,  fait  avec  le  Ré- 
sent,  n'en  dit  rien.  On 
croit  pourtant  trouver 
quelques  traces  de  cère 
promeife  du  Prince  Louis 
dans  les  fcmpiibs  ,  que 
S.  Louis,  fon  tils,  parut 
ivoir  dai\s  la  fuite  lur  ce 
fujet.  Ces  fcrupules  ,  effet 
de  la  délicatelTe  de  con- 
fjience  d'un  faint  Roi, 
prouvent  moins  la  pro- 
meife  ,  qu'on  atriHue  à 
f»u  Père  j  que  l'inquiétu- 


«  ne  ,  depuis  1191,  très 
»>  diferente  de  ce  qu'elle 
j»  eft  dans  la  même  Edi- 
»  tion  ;  &  tè!e  qu'il  Ta 
•^^  trouvée  dans  ce  que  O» 
>l  Conflantin  avoit  copié 
î»  d'un  Mft.  du  Mont-Caf- 
■itfîn.  Enfin,  à  l'aide  de 
^J  pl;jfieur$  Mlb.,  il  rem- 
1)  plit  Ja  lacune,  qui  (ê 
<«  trouvoit,  dans  l'ancie- 
nne Edition,à  l'an  1  io3'>5» 

VILLANO  VILLANIy 
fait  Archevêque  dePife  en 
I  i4f  j  meure  le  2  d'Août 
1174: 

Il  ctoit  de  la  Maifon 
des  Gaeiani  de  Pife  ,  que 
Q.Canf}antino,dRï\s  fesNo^ 
tes  fur  la  Vie  du  PapeGi' 
lafe  II  par  Pandulf  de- 
Pif  e.^  doue  pour  une  Bran^ 
che  de  la  Maifon  des  an- 
ciens Duc  de  Gaiètc. 

En  1 146  ,  Eugène  lU 
lui  confirma  cous  le^  Pri" 
viliges  qu'Innocent  II avoiK 
acordés  à  Baudouin  ,  fou 
prédèceffeur;  ce  que  firent 
de  même  Adrien  IV  ie 
5 1  de  Mai  i  i  j  7  ,  &  AU" 
xandre  III  le  2  6  de  Jan» 
vier  1 169. 

Villani  fut  attaché  fi 
fermement  à  ce  dernier 
Pape  durant  le  Sehifmzj 
qu'aianc  été  déclaré  Cri- 
minel de  lèie-M  -jelié  pac 
\^ Empereur  Frédéric  Bar- 
biroufj'e  ,  il  fut  obligé  de 
s'exiler  lui-même  ,  <ii  ds 
fe  retirer  dans  une  l!edii 
voifina^e. 

Le  Clergé  &  le  Peuple 
de  Pife,  qui  tenoient  pour 
V  Ar.tipjpe  ,  mirent  auifi- 
tct  fur  leur  Siège  Archié- 
pifcopal  le  Chanoine  Bé- 
nin: a^a  de''BenincaJi,  que 
Vidor  IV  facra  le  jour 
même  de  Paque.  Mais,  a- 
près  que  Frédéric  eut  quité 
rltalie  ,  ils  fe  repeniicenc 
d'avoir  fuivi,  quant  aux 
Afaires  de  la  Religion , 
le  Parti  de  VEmpereur  ; 
chafsèrent  VJmrus  ;  &  ra- 
pt-llèrent  leur  légitime  Ar- 
chevêque. Alexandre  IJIh-. 
crivit  de  Bènevtnt  aux  Pi- 
fans ,  pour  '.es  féliciter  '^ 
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EVÈNE  M  E  NS 
fous  le  rè^ni  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


favoiem  devoir  êtte  o- 
dieux  à  ce  Prince ,  au- 
quel il  avoir  fi  fort 
manqué  de  rcfpect  aBe- 
fançoli  en  1 1  ^7  *,  c'eft 
à  dire  RolAk  d  it  Sic- 
ne^  Prêrre-Cardinal  du 
Titre  de  Saint  -  Marc  , 
&  Chancelier  de  l'E- 
glife  Romains  ,  lequel 
prend  le  nom  d' Alexan- 
dre in  s  &c,  dans  le 
ittême  tems ,  les  deux 
Cardinaux  Jccz/z,  Prêtre 
du  Titre  de  Saint-Mar- 
tin ,  &  Gui  ^e  Crème  ^ 
Diacre  duTitre  deSaint- 
Calixte,  peut-être  à  bo- 
ne  intention  ,  nomcnt 
Pape  Oâavien,  Prêtre- 
Cardinal  du  Titre  de 
Sainte-Cécile ,  lequel  a- 
racbe  la  Chape  rouge 
de  deiïus  le  corps  d'^- 
lexandre,  pour  s'en  re- 
vêtir lui-même  :  mais, 
un  sénateur  aiant  repris 
)a  Chape,  il  s'en  fait 
donerune  autre  par  fon 
Chapelain  •■,  la  met  pré- 
cipitamment le  haut  en 
bas  ;  Se  fe  fait  nomer 
Viâor  ir.  Il  rcùcalA- 
Lexandre  de  les  Cardi- 
naux en  prifon  :  mais 

lui  l'excomunication.Vom- 
quoi  n'en  cioira-c-on  pas 
CCS  hifioricns?  Laconviui- 
te  A' Adrien  êroic  confor- 
me h  celle  que  Grégoire 
VU  &  fes  pi-emiers  fuccef- 
feùrs  nvoienc  tenue  A  l'é- 
snrd  des  Empereurs  Henri 
Jtl  &:  Henri  IV->  contre  Jef- 
qi-els  on  les  a  vu  ci-devant 
«xciter  &  fomentcn-  des  ré- 
voltes. JMi  du  parler  affir- 
mative m  eut. 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT^ 

& 

RGIS  DES  ROMAINS. 

rent  le  ravage  en  diférens 
endroits  ,  &  s'' en  retourné- 
renît  Un  AcHrc  ^  que  j''iîi 
publiî  dans  la  Dlifert  fo 
des  Anciq.  d'Ici!.  ,  done 
lieu  de  conclure  çu'Henri 
fit  d'autres  hofiilités  dans 
tes  cantons. On  trouve  aujjt 
dans  la  Chronique  d'An- 
chiii  que  ce  Prince^rencon 
trant  un  Donieftiqtie  du 
Pape  ,  qui  portait  à  Véro- 
ne une  foir.me  eoiifidirable 
d^or  &  d''argcnt^  lui  fit 
tout  ôtcr  ,  &  couper  le  nés 
au  mépris  du  Pape.  //  ne 
fufît  pas  aux  Crémonoib 
d^avoir  aran^é  leurs  inté- 
rêts avec  TEmpereur ,  ils 
voulurent  s'ajjurer  nuffi  du 
Soleil  na'tjjant  ,  c'eft  à  di. 
re,  du  Roi  Henri.  Leurs 
Députés  en  obtinrent  la 
Paixj  &■  /'AcT;^  en  fut  écrit, 
cite  annét  ^  le  jour,  qui 
fut  le  fixicme  entrant  le 
mois  de  Juillet.  Fait  heu- 
reufement  fous  la  tente 
du  Boi  Henri  lorf.]»'!!  c 
toit  au  fiége  Urbis  Vête 
ris.  Otcon  Frangipane  , 
Préfet  de  Rome,  eft  du 
nombre  des  Témoins.  Un 
autre  décider  a  (i  par  \5ih\% 
Vcreiis  ,  il  faut  entendre 
Orvicte  >  on  Civittà  Vcc- 
chia.Siconi'JS  dit  Orviète, 
&  je  fuis  aujfi.  de  fon  a- 
vis.  P.  <iC.  Le  Roi  Henri, 
pajjjnt  au  mois  de  Juin 
pnr  la  TofVane  ,  avoit  re- 
çu les  Sièiiois  en  grâce  : 
mais  à  des  condition',  du- 
res.,  corne  il  paroît  par 
Z'A<51c,  que  fai  fait  im 
primer  dans  la  Dil^Tr.  <o 
des  Antiq.  tf'Italie.  Mais 
et  Peuple  ,  vraifemblable- 
ment  avec  ce  fecret  don: 
la  force  efl  fi  grande  dans 
le  Monde  ^  dut  s'intriguer 
pour  recouvrer  les  Droits  , 
qu'il  avoit  perdus  ;  puif- 
que  ,  fur  la  fin  d'Oâobre  , 
il  obtint  du  mime  Prince^ 
lor-lqu'il  fcjournoit  à  Cé- 
sine  le  YIII  des  Calcnde$ 


ROIS,  &  autfes  5CC/r^_ 
RAINS  en  ITALIE. 


une  forte  eontribution  en 
argent  fur  les  Egîifcs  de 
Rome.  Renaud  ^  qualifié 
Duc  de  Spolcte  ,  qui^par 
lui-même  ,  avpit  fait  tant 
de  mil  à  Z'Eglife  Romai- 
ne ,  tomba  ,  cite  année  > 
dans  la  dif grâce  de  l'Em- 
pereur ,  /'un  des  Princes 
les  plus  adrçits  &  Us  plus 
rufes  qui  furent  jamais. 
Vraifemblablemcnt  il  eut 
de  fortes  raifons  de  foup- 
çoner  Renaud  d'être  fc- 
crètement  d'' intelligence  <i- 
vec  la  Cour  de  Rome;  £■< 
de  fait  y  le  Tzpe  s'' emploie 
dans  la  fuite  pour  fa  dili. 
Vrance.  Q^uoi  qu'il  en  foie  ^ 
Frédéric  ,  fous  prétexte  de 
lui  faire  rendre  comte  de 
fon  adminiflraiion  du  Roi- 
ianme  ,  le  fit  emprijoner  & 
le  dépouilla  de  tous  fes 
biens  ,  parcequ''il  ne  trouvx 
point  de  caution  convena- 
ble. Berchold  ,  fon  frère  , 
en  prit  ocafion  de  fe  révol- 
ter ,  &  de  fefonifier  dam 
Intraduco.  l'Empereuc 
réfolut  encore,  cèle  annécy 
de  tenir  une  Dcte  géné- 
rale du  Roïaume  d'Itaiie 
à  Ravenne,  qu''il  faifoit 
gouverner  alors  par  /'Ar- 
chevêque de  Ma'^de- 
bourg  ,  Comte  de  la  Ro- 
magne,  ô*  Vicaire  Impé- 
rial de  la  Lombardie.  Co- 
rne il  fouhaitoit  que  U  Roi 
Henri, /on  ^/i,  &  les  Prin- 
ces Germaniques  inter- 
vinrent à  cite  D  êce  ,  il 
pria  le  P.ipe  d'inieipofer 
fes  bons  ofices  ,  laour  que 
Us  Villes  confédéréfs  de 
Lomb.Trdie  n'' empêcha [fcr.t 
pas  fon  Fils  &  les  Al!e- 
inans  de  venir  en  Italie, 
Le  Pape  écrivit  à  ets  Vil- 
les: mais  lui  même  (*  les 
Lombards, 9«i  conoiffoient 
les  rufes  &  l'ambition  de 
Frédéric  &  qui  fe  défioient 
de  lui  ,  continuèrent  J'j- 
voir  les  ieux  ouverts  ,  & 
d'être  en  garde  contre  les 
aecidens ,  qui  fouroient 
ariver. 

Aunçe  laj»  *  p.  îoi>. 


OE  l'Histoire  d'Itaiiec 


W 


PAPE    S. 
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immémorial  à  Venîfi  & 
f.\v.<i  qu'on  en  fâche  l'orî- 
s:iiie  ,  de  l'orrer  dans  les 
Cérémonies  p-.ibliques  im 
Parafai  de  Drap  d'or  As - 
vanc  le  Doge.  Al.  VAbbc 

L reconduit  le  Pape 

à  Rome  ;■  &  parle  en  très 
peu  de  mots  de  fon  en- 
trée  dans  cète   Ville-  Il 
die  enfi-i'-e,  p.    n  S  :  Le 
Doge  Ziani  acompagna  le 
Pape  dans  cite  entrée  fo- 
lemnile  ;  ù,  pour  faire  co- 
noî'.re    aux    Romains    la 
part  que  les  Véniciens  a- 
vûient  eue  à  fon  ritabltf- 
fement.^  &  les  droits  qu''ils 
avaient  acquis  fur  fa  reeo- 
noifjfjnce  ,    Alexandre  fit 
prendre  parmi  les  Troupes 
de  fa   Garde  3   Tfompè- 
res d'argent,  &  autant  d'- 
Ecendards,  qu'il  dona  pu- 
bliquement  au  Doge  ,  en 
lui  rtcomaniant  a  de  Us 
î>  faire   porter  devant  lui 
î)  dans  toutes  les  Cérémo- 
>>  nies  publiques  ■n.Zia.m^ 
voianc  enfin  le  Pape  ari- 
vé   au  terme  ^  où  il  avait 
ardemment  defiré  de  le  con- 
duire ,'fongea  à  revenir  à 
Venife,  &  prit  fa  derniè- 
re cudiance  de  congé.  Les 
adieux  furent  on  ne  peut 
pas  plus  tendres  de  la  part 
du  Saint-Père.// vcuZKfe.-.- 
core  fignaler  fon  afeSiion 
paterncle  envers  un  fi  digne 
Fils,  &  lui  fit  doner  un  Siè- 
ge doré  garni  d'^un  careau 
de  Drap    d'or  pour  qu'il 
s'en  fervît  dans    les  jours 
de  réprifentation.  L'Hîfio 
rien  e^  ici  dans  quelque 
choie  affés    peu   d'acord 
iîvec  fes  Guides  ,  qui  la- 
vent mieux  ajuftcr  les  cir- 
conflar.ces  de  leur  Roman. 
De  touc  ce  qu'il  nous  vient 
de  dire  en  dernier  lieu  , 
ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft 
que  ,   dans  les   Cérémo- 
nies  publiques  i   on    voit 
devant  'e  Doge   g  Trom- 
pâtes  d^argent  &  S  Eten- 
darts  ;  &  que  ,  dans  les 
jours  de  répréfentation , 
il   ff    fert    d'un    Fauteuil 
dori    garni    d'un    Careau 
â'itofe  d'or.  Tout  le  rcfte 
Tome  r. 


de  qu'il    avo;t  lui-même 
fur  la  juftice  de  la  réu- 
nion que  fon  Aieul  avoic 
faite   à   fa  Courone   des 
Provinces  ,  dont  il  s'aîîif 
foir.  Il  eft:  h  croire  qu'nn 
examen  féiieux  de  toute 
l'A  faire  &  la  condi.Tance 
du  Droit  Féodal  calmè- 
rent fon  inqu  étude  &  fes 
fcrupulesjpùifqu'jl  ne  r^'n- 
dit     pas     ces    Provinces. 
m  S.   Quelques  comen- 
cemens  de-troubles  ^  ex- 
cités par  des  Efprus  in- 
quiets ,  font   apaifës   fur 
le    champ.   Le   Régent    y 
coupe  cours  ,  en   donant 
plufieurs  fois  des  ordres 
févètes    pour  l'exécution 
des   2.  Chartes.  1219.  Peu 
de  tems   après    les   der- 
niers ordres  donès  à  ce 
fujet,  ce  Grand-Home, 
également  propre  pour  la 
Guerre  &  pour  le  Confeil, 
&  n'aiant  en  vue  que  le 
bien  comun  du  Ro:  &.  de 
l'Etat ,  meurt ,  vers  !e  mi- 
Mai  ,  regrèré  de  tout  le 
Roïaumei    Pierre  Defro- 
ches  ,  Poitevin  ,  Evique  de 
Winchefltr  ,    eft    déclaré 
Régent;Sc  Hubert  de  Burgh 
eft  pourvu  de  la  Charge 
de  Grand-Juflicier^  ce  qui 
répondoit  à  ce  que  nous 
apellerions     aujourd'hui 
Lieutenant  Général  du  Roi 
au  Gouvernement  du  Roi- 
iaume.    Ces    deux    Ho- 
mes, d'un    caradère  di- 
férent  ,    ne  s'acordèrent 
qu'en  un  feul  point.  Ce  fu 
d'infpirer  l'un  &   l'autre 
au  Roi  des  principes  con 
traites  aux  Libertés  alTu- 
réi's  par  les  2  Chartes  ;  & 
de  ne  pas  ceffer  de  leur 
porter  ateinte  durant  tou- 
te   leur     adminiftration. 
1220,  Corne  le  Courone- 
ment   du   Roi   n'avoit  eu 
pour  témoins  à  Winehe- 
fler  qu'un  petit  nombre  de 
Seigneurs  ,  on  jugea  qu'il 
ëtoit  à  propos  de  le  réi- 
térer avec  toutes  les  fo 
lemnités  acoutumées,  &: 
dans  le  lieu    confacrè  de 
tout  tems  à  Ccte  cérémo- 
Dic.  fille  fe  lie  le  17   de 


leur  retour  à  VEglifc^  ^\\i^ 
fleurs  I^frM  ,  dans  lefquè- 
les,  par  un  Jeu  de  mors  du 
eoût  du  ceras,  il  done  à 
Vlnirus  Benintaia  le  non» 
de  Malincaïa. 

Quelques  Auteurs  ont» 
fans  aucun  fondement  y 
gratifié  l'Archevêque  Vil- 
tani  du  titre  de  Cardinal. 

5.  GALDIN  DE  SALA  , 

d'aboi  d  Archidiacre  6c 
CkancUier  de  l'Egllfé  de 
Milan,  e  A  fait  pa.r  Alexan- 
dre III  j  au  mois  dé  Dé- 
cembre I  ï6s^Préire-Car' 
dinal  de  l'Eglife  Romaine 
du  Titre  de  Sainte-Sabine; 

6,  l'année  fuivante,^r- 
chevique  de  Milan ^  après 
la  mort  d'Vbert  de  Pire 
vano.  Il  meurt  le  i  S  d'A- 
vril 1 1 76,  corne  le  P^ri- 
celLi  l'a  très  bien  faitvoirj 
&  non  pas  le  14  d'Avril 
1X7)-  ,  7<5  ,  77  j  ou  7S  , 
corne  quelques-uns  le  di- 
fenr,  ni  dans  le  mois  d'O- 
flobre  1 173  5  come  U- 
ghelli  le  prétend  ,  pour  a- 
voir  trouvé  qti'/ÏZ^i/«,  fuc- 
ceffeur  de  Galdin  ,  fe  qua- 
l'ifieArchevéque  dans  dear 
Chartes  du  2  de  Novembre 
117?.  Si  ces  deux  Chartes. 
ne  font  pas  fupofées,  il 
me  femble  qu'il  faut  dire 
avec  Muratori  ,  qu''Algife 
avoit  été  fait  Coadjuteur 
de  Galdin.  V.  aux  Savant 
&  Illuflres  du  Vol.  précèd, 
Ï05  r  5  col.  4  ,  ioj6, col. 
I  ,&  1057,  col,  ». 

Ga/iin  êtoit  de  la  Fa- 
mille noble  des  Valvaf- 
feurs  de  Sala,  CitOÏens  de 
Milan. 

J'ajouterrî  peu  de  cho- 
fe  à  ce  que  j'ai  dit  de  lui 
dans  VArt.à'VbertdePi- 
tovano. 

Son  !?oût  pour  l'étuds 
&  fa  piété  le  firenceftimer 
à'cs  fon  enfance. 

I!  fut  élevé  dans  l'£|f/£' 
fe  même  de  Milan  ,  donc 
il  fut  Archidiacre  dés  le 
tems  de  VArehcvêque  Ro' 
bald. 

Après  la  mort  de  V'Ar» 
chevêque  VbertfCOmeMi* 

N 
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îe  Peuple, s'uniffant  aux 
Erangipani, les  remet  en 
liberté,  quelques  jours 
après.  Alexandre,  avec 
fes  Cardinaux,  fe  retire 
au  Château  des  Nim- 
phes  (i)  ,  où  l'Evêque 
d'Oftie  le  facre  le  iode 
Septembre.  FiSior  IF 
elt  facré ,  le  premier 
Dimanche  d'Odobre  , 
dans  l'Eglife  de  TAb- 
baïe  de  FarFâ ,  par  Ig- 
mari  Evêque  de  Tufcu- 
lum,  qu'il  avoir  déta- 
ché du  Parti  à^Alexarv- 
dre.  Celui-ci  pafTe  du 
Château  des  Nimphes  à 
Terracine  pour  obfer- 
Ver  les  démarches 
d' Otton  ,  Comte  Pala 
tin  de  Bavière,  Se  de 
Cfui ,  Comte  de  Bian 
drate ,  que  l'Empereur 
avoir  envoies  dans  les 
environs  de  Rome  a- 
vant  la  mort  d'Adrien 
JV.  Ils  lui  donoient  de 
bones  paroles:  mais,  au 
fond,  ils  favorifoient 
Viàor  IV,  Par  le  con- 
feil  des  Cardinaux  » 
Alexandre  envoie  des 
Konces  à  l'Empereur  , 
qui  faifoit  alors  le  fiége 
de  Crèmc,rinformer  de 
ee  qui  le  concernoit, 
&  {avoir  fes  intentions. 
En  retufant  de  recevoir 
la  Lctre  d'Alexandre,  il 
veut,  dit-on,  en  faire 
pendre  les  Porteurs  :  Se 
lie  s'en  abftient  qu'à  la 
prière  des  Ducs  Hf.n- 

{  I  I  Aujout'hul  Santa- 
mnfa. 
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de  Novembre  (ij  d''Oc- 
tobre]  Indidion  V  ^  un 
Diplôme  favorable.,  qu'on 
peut  voir  au  même  en- 
droit. 

Anm  11S7.  Saladin 
prit  Jérufalem;  &  les  Chré- 
tiens ne  pofsèdèrent  plus 
dans  le  Levant  qu'Antio- 
che  ,  Tir  &.  Tripoli,  La 
uouvèle  de  lîi  prife  de/e- 
rufalem  n'ccoic  pas  enco- 
re venue  en  Italie.,  lorfqne 
le  Pape  Urbain  III  mou- 
rut à  Feirarc  le  19  d'O- 
<5lobre.  Grégoire  VIII,  qui 
lui  fucccda  ,  mourut  le  1 7 
de  Décembre  fuivant  à 
Pavie  ,  lorfqu'il  travail- 
loit  i^i  procurer  des  fecours 
à  la  Terre-Sainte.  Clément 
III,  en  fut  le  fucceffeur. 
Une  des  démarches  de 
Grégoire  VUI  avoit  été 
de  fe  tranfporter  à  Pife 
pour  exciter  le  lèle  de  cè- 
te  Ville  &  de  Gène  en 
faveur  des  Chrétiens  La- 
tins du  Levant,  Maif  il 
falut  d'abord  ,  dit  Mura- 
tori,  p,6o  ,  mètre  lapaix 
entre  ces  deUx  Teùples, 
rentrés  en  guerre  depuis 
peu.  Le  Continuateur  des 
Annal,  s  de  Gène  de  Caf- 
faro  dit,  Liv.  III ,  que  les 
Pifans  ,  au  mépris  de  tous 
les  Traités  &  de  leurs 
fermens  d'obferver  la  paix, 
envolèrent-)  cite  année,  uns 
groffe  Armée  en  Sardai- 
gne;  &  qu'Us  dépouillè- 
rent 6"  chajsèrent  de  toute 
U  Judicp.ture  de  Caeli  :ri 
tous  /«Négocians  Génois 
quHls  y  trouvèrent.  A  la 
nouvèle  de  la  paix  rom- 
pue ,  les  Génois  mirent  in- 
continent une  puijU'iinie  Ar- 
mée navale  en  état  depaf- 
fer  au  Port  de  Pife  :  mais 
il  leur  vint  tout- à-coup 
une  Lètre  du  Roi  Henri , 
que  les  Pifans  s''étoient  fe- 
critemtnt  procurée  pour 
s''en  fervir  au  hefoin.  Ce 
Roi  les  pria  de  fe  icfiflcr. 


ROISi  Se  antres  SOUVE^ 
RAINS  en  TTALIE. 

Au  mois  de  Janvier  de  cète 
année  ,  /'Empereur  ,  étant 
à  Ravenne  ,  noua  de  fe- 
crètes  intrigues  pour  dom- 
ter  les  Villes  de  Lombar- 
die,  qui  s'étaient  liguées 
contre  lui.  Ses  plus  intimes 
Confeillers  étaient  Eccelia 
de  Romane,  &  Salinguer- 
ra  de  Ferrare ,  Chefs  des 
Ghibellins,  quine  manquè- 
rent pas  de  l'animer  contre 
Ai7on  VII,  Marquis  d'Ef- 
te ,  Chef  des  Guelfes  ,  le- 
quel ne  fe  fit  point  voir  à 
la  Cour.  En  fuite  y  le  fécond 
Dinianche  de. Carême  l''Em- 
pereur  s''embarqua  pour  a- 
ler  s'aboucher  dans  Aqui- 
lée  tfvec /e  Roijfon  tîls* 
qui  n'avait  pas  voulu  rif- 
quef  de  paffer  par  la  Val- 
lée de  Trente  ,  parce jue 
les  paffages  étaient  ocu- 
pés.  Soit  de  plein  gré,  foie 
par  l'effet  d^UTte  bourafqut 
de  mer  ,  il  changea  de'roU' 
tcy  &  vint  débarquer  à 
Venife.  //  y  fut  reçu  ma~ 
gnîfiquement }  &  témoignx 
en  acor- 


^nifiquement }  cr 
'a  fatisfaéîion , 


dant  aux  Vénitiens  diver- 
fes  exemptions  dans  le  Roî- 
iaume  Touille  &  de  Sicile, 
6*  laiJJ'ant  de  fuperbespri- 
fens  enrichis  d^or  6"  de  pièt- 
res précieufes  à  la  Bafili- 
que  de  Saint-Marc  ,  qu'il 
vifita.  L'an  voit  dajit  le 
Bullaire  du  Mont-Caflîn, 
un  de  fes  Eiplomes  daté 
de  VcuifeaumOisde  Mars 
de  cète  année.  Il  fe  rendît 
enfuite  à  Aquilée  ,  oit  It 
Roi  Henri, /on/Z  ,fi"  quel' 
ques  Ftinces  d'Allemagne 
le  vinrent  trouver.  Il  y  cé- 
lébra les  fêtes  de  Paque. 
Il  y  a  de  quoi  s''étoner  Je 
ce  que  Ricobaldj  Hifto- 
liens  Ferrarois,  lequel  af' 
fùre  qu^il  fut  timohi  j  en 
I  29  5 ,  «à  r.idoiie  de  la  gue- 
rifon  miraculeufc  a'un 
Muet  de  naiffance  opérée 
au  tombeau  de  S.  Antoi- 
ne (  de  Pade  ) ,  &  qui  par 
conféquent  feurifjhit  dans 
ce  fiècle  ,  tlit  que  Frédéric 
fit    emprifoner  fon_  Fils^ 


DE  l'Histoire  d*Italie. 


m 


PAPES. 


-fb  faux.  Le  Do^e  Zianl 
L'  Ibitic  point  de  Venife 
ivec  le  Pupe.  Alexandre 
JII,  &  ne  le  reconduiTic 
pas  ;ufqu'à  Rome-  On  a 
vu  précédemment  d?.ns 
cet  Ouvrasje  bien  des  fa- 
bles abCurdcs  débitées  par 
les  anciens  Hijioriem  de 
MiLm.  Pergjme ,  Brefcia, 
Vérone  ,  Crémone  ,  Gine.^ 
Pif*-)  Florence,  Bologne^ 
Ferrare^  Ravenne  ,  Bine- 


Ctipoue . 


Sait 


Rome  même,  &  beaucoup 
d'autres  villes  ,  dji  nom- 
bre defquèles  eîiVenife, 
ont  eu  leurs  Romanciers 
ainfi  que  Milan}  &  les 
Romanciers  Vénitiens  ne 
font  pas  les  moins  Gaf- 
cons    d'Italie,     Enfîn    M; 

W-ibbt   L dit,  dans 

vr.f  Note  y  p.  1 59  :  L'ex- 
fofé, que  j'ai  fait  de  la  ma- 
nière dont  les  Vénitiens 
feeoururent  le  Pape  Ale- 
xandre.^  fe  trouve  confirmé 
par  le  Continuateur  d'Eu- 
sèbe  de  Céfarée ,  par  1'- 
Hifloire  Germanique  de 
JMuzio,  par  Jean  Naucier, 
par  Rembaldi  dans  fan 
Livre  intitulé  Auguftale. 
La  même  ehofe  efl  prouvée 
par  une  anciène  Infcrip- 
tion  trouvée  dans  Z'Eçlife 
de  Salboro  près  de  fka.- 
no  en  Iftrie  ;  Infcription 
qu'il  raporte  d'après  le 
Saufovin  &  le  Gîujîiniani. 
Je  n'en  dirai  rien  ici,  par- 
ceque  j'en  parlerai  dans 
ma  DigreJfton.Qxiant  aux 
Hiftoriens  cités  par  M.l'- 
Abbé  L. j  je  n'en  di- 
rai pas  autre  chofe  à  pré- 
fent ,  finon  qu'ils  ne  font 
pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  ici  faire  au- 
torité. L'ingénieux  Ecri- 
vain n'a  pas  ofé  citer  Ô- 
hon  de  Ravenne  j  que  le 
Bardi  die  contemporain, 
fk.  dont  il  a  fait  imprimer 
des  prétendus  FrUgmens  , 
qui  contiènent  tout  \q  Ro- 
man ,  que  les  Hijioriens  de 
Venife  copient  l'un  après 
l'autre.  Mais  ces  Fra§- 
mens ,  ouvrage  de  l'Im- 
i»ofture  j  ne  paroitlânc  pas 


PRINCES  contemporains. 

Mai  par  le  Cardinal Lang- 
ton -,  Archevêque  de  Can- 
torbéri,  depuis  peu  revenu 
prendre  foin  lui-même  de 
fon  Eglife.  l^^l  \3n  Ba- 
ron ,  apellé  Guillaume  d'- 
Albemirle ,  s'êtant  révol- 
té ,  caufa  quelque  emba- 
ras  au  i2ej<Bf..  Î2  22.U- 
ne  querèle  ,  furvenue  fur 
un  fujet  affés  léger  entre 
les  Habitans  de  V/eflmin- 
fier  &  les  Citoiens  de  Lon- 
dre  ,  produific  une  émeu- 
te confidérable  dans  cè- 
te  Ville.  Un  nomé  Con- 
flantin  ameute  la  Popu- 
lace &  la  conduit  à  IVeft- 
minjler,  en  criant:  Mont- 
joie  S.  Denis'^  Cri  de  guer- 
re des  François.  Après  le 
tumulte  ,  le  Grand -Jufti- 
eier  atire  les  principaux 
Séditieux  dans  la  Tour  de 
Londre  j  don:  il  êcoit  Gou- 1 
verneur.  Il  les  apaife  par 
ks  difcourS ,  &  les  ren- 
voie :  mais  il  retient  C(?n- 
fiantin  ,  qu'il  fait  pendre 
fur  le  chavnp.  Le  lende- 
main ,  par  fon  ordre,  on 
enlève  de  chés  eux  quel- 
ques autres  des  princi- 
paux j  à  qui  l'on  coupe 
les  pieds  &  les  mains. 
1223.  Le  Parlemînt  af- 
femblé  fe  plaint  de  ce 
châtiment,  jufte  :  mais 
arbitraire;  &  demande  ^ 
((  Q.ue  le  Roi  faffe  obfer- 
1»  ferver  la  Grande-Char- 
i>  fe,  conformément  àfon 
u  ferment  »>.  VEvêque  de 
Winchefier  ,  préfent  à  cè- 
te  Demande  ,  répond  : 
(c  Qii'elle  êtoitinjulle,la 
i>  Grande-Charte  aiant  ê- 
i>  té ,  corne  on  le  favoit  ^ 
îj  extorquée  du  feu  Roi  11 , 
Mais  le  Cardinal  Langton 
le  tance  vivement,  &  lui 
reproche  a  de  ne  cher- 
•>}  çfier  qu^à  replonger  le 
1)  Roïaume  dans  de  nqu- 
»)  veaux  tronbles  v.  Le 
Roi  fe  déclare  pour  le 
Cardinal  ;  &  ,  fans  con- 
fulrer  le  Régent  ^  dit  j 
<t  Qu'il  acordoit  ce  que 
î)  le  rarlement  deman- 
î)  doit  î»;  5c,  fur  le  champ, 
,  •)}  il  «uvoïe  des  ordres  par 
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■ — —^ 
!an  étoit  détruit ,  &  quç 
e  Clergé  s'ctoit  difper/i 
de  diférens  côtés,  Alexan- 
dre III  ht  alfembler  à 
Rome  le  Cardinal  Galdin^ 
le  Tréforier  AlgiJ'e,  &:  tous 
ceux  de  ce  Clergé  ,  qui  fe 
trouvèrent  à  portée  ;  &  , 
parcequ'on  ne  pouvoir  pa« 
procéder  ,  fuivant  les  Ca  - 
r.ons  ,  à  l'éledion  d'uti 
Archevêque ,  il  prit  leur 
avis  5  &,  de  leur  confen- 
tement,  il  facra  lui-même 
Galdin  ,  Archevêque  ,  le  8 
de  Mai  1 1 66  ,  fécond 
Dimanche  après  Pàque. 

Lorfquè  ,  l'année  fui- 
vante  ,  on  aprit  à  la  Cour 
du  Pape  que  les  Milanais^ 
fecourus  des  Troupes  de 
Crémone  ,  de  Brefcia  ,  de 
Bergame  ,  &  de  Vérone  , 
étoienr  rentrés  dans  leur 
Ville  dérruite  ,  &  qu'il» 
comerçoient  à  la  rétablir^ 
Alexandre  III  iioma  Gal- 
din ,  Légat  Apoflolique  eji 
Lombardie  j  &  ce  pieux 
Archevêque  ,  fe  déguifanC 
en  Pèlerin  pour  éviter  les 
embûches  des  Partifans 
de  l'Empereur  ,  fe  rendît 
par  mer  à  Venife-^  &,  con- 
tinuant fa  route  par  ter- 
re ,  il  reprit  les  habits  & 
les  marques  de  fa  Dignité» 
dès  qu'il  eût  mis  le  pied 
dans  la  Lombardie.  Il  iir. 
Je  f  de  Septembre  ,  fon 
entrée  à  Milan  ,  donc  les 
Choïens  &  le  Clergé  l'é- 
toient  aies  recevoir  Joia 
de  la  Ville. 

Il  remplit  ks  devoirs 
àP Archevêque  &  de  Légat 
avec  beaucoup  de  zèle  6c 
d''autorité. 

Par  C<;s  foins,  &  par  Ces 
libéralités  &  celles  de* 
Dames  de  Milan  ,  les  z 
Eglifes  MétropoUtainek 
furent  prefque  remifes 
dans  leur  ancien  état.  Il 
rebâtit  aulTi  je  Palais  Ar' 
ehiévifcopal. 

Alexandre  lÙ,  à  fa  priè- 
re, érigea  la  nouvèle  Ville 
A^Alexandrie  en  Evéchéi 
I  Ses  exhortations  rame- 
nèrent plufieur*  Villes  de 
l  Lombardie  à  Tobéiliance 
hi  ij 
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v^ileLion^irelfFI, 
toujours  dévoués  au 
Siège  apoflolique.  Mais 
le  Roi  Guillaume  1  ne 
balance  pas  à  leconoî- 
tre  Alexandre  III.  Il 
êtoic  pour  lui  de  la  fai- 
ne politique  d'être  tou- 
jours d'acord  avec  qui 
ji'êtoit  pas  ami  de  1'- 
impereur. 

Au  niois  de  Janvier, 
Frédéric  envoie  à  Mi- 
lan Otton ,  Comte  Pa- 
latin ,  &:  Renaud  ,  fon 
Chancelier ,  pour  y  fu- 
primer  les  Confuls ,  & 
créer  un  Podejlà  j  nou- 
vèle  forte  de  Magiftra- 
ture,  qu'il  comence  d'- 
introduire dans  les  Vil- 
les d'Italie,  &  dont  plu- 
iîeurs  ne  s'acomodent 
que  par  force.  Les  Mi- 
lanois  êtoient  fort  ai- 
gris contre  lui ,  parce- 
qu'ils  ne  lui  voïoient 
pas  d'autre  intention , 
que  celle  d'achever  de 
les  écrafer.  Par  la  Capi- 
tulation ,  il  les  avoit 
dépouillés  de  la  Sei- 
gneurie àc  Corne  8c  de 
Lodi.  Depuis,  il  leur 
avoit  ôïc  Monza  -  L'i 
Martctane  ôc  ie  Séprio. 
Les  priver  du  droit  d'é- 
lire leurs  Confuls,  êtoit 
une  noavèlc  ateinte  à 
la  Capitulation  ,  qui 
portoit:  Qu'à  l^cvenir^ 
les  Confuls  foient  élus 
par  le  Peuple ,  &  confir- 
més par.  l'Empereur  ! 
Us  l'acufcnt  donc  hau- 
tement de  manquer  à 
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pour  l'amour  de  lui  ,  de 
tirer  vangeance  des  Pifans. 
On  défaima  la  Flott  fur 
le  eharnn  ,  à  la  réferve  de 
lO  Galères  j  ?"' j  paffani 
en  Sardaigne  ,  firent  beau- 
coup de  mal  aux  Pifans  , 
leur  prirent  le  Château  dt 
Êonifazio  ,  qu'ils  avaient 
nouvclement  confirait  j  & 
le  détruifirent  jufgn''aHX 
fundemens .  OueliiKts  Hii- 
toricns,  etit7e  autres  Ber- 
nard de  Gui,  difent  que 
Grégoire  VIII  traita  de  la 
paix  entre  ces  deux  Peu- 
p  es  ,  6"  qu'il  la  fit  con- 
clure :  mais  il  ne  s''en  trov.- 
ve  Tien  dans  /«Contiinia- 
ceur  de  Caffaro ,  lequel  é- 
crivoit  dans  le  tcms  mime. 
A  la  fin  de  eète  ar.née.^  ou 
plufiôt  au  comencement  de 
la  jfuivame  j  corne  M-  Safli 
le  démontre  dans/es  No.  es 
fur  le  I  r  ■=.  Liv.  du  Roi. 
d'Ical.  de  Sigonius  ,  Mi- 
Ion  do  Cardano,  Mila- 
nois  5  Evêque  de  Turin  , 
fut  élu  Archevêque  de 
Milan  ;  &  ^fi  nous  en  vou- 
lons croire  Galvano  Fiam- 
ma,  ce  fut  cète  année, 
que  les  Milanois  élurent 
Hnberc  de  Vifconti  de 
riaifance  peur  leur  pre- 
mier T'odcftà.  Je  ne  veux 
pas  oublier  de  raporter  une 
particularité,  que  Bernard 
le  Tréfoner  nous  a  con 
(tnée  ,  Chcp.  l6f  de  fa 
Chronique.  (Quelques  mil 
tiers  de  Chrétiens  ,  chjjfcs 
de  Jérulalem  ,  s'ctant  ré- 
fugiés tn  KeipfC  Aiexan 
dne,  y  pafsirent  Vhiver 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de 
Mars  de  l'année  fuivart^ 
bien  traités  des  Sarafins, 
qui  leur  Jouèrent  très  cha- 
ritablement Vhofpitalité. 
Dans  ce  mois  de  Mars  ,  il 
ariva  jôVaiffeaux  Pifans, 
v'iénois  6*  Vénitiens,  où 
tous  Us  Chreciens  qui  pu- 
rent païer  leur  paffage  , 
s''cmbarquirent.     Environ 
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l'année  précédente.  La  mé» 
me  chofefe  trouve  dans  lit 
Ciimnique  du  Moine  de 
Padoue  plus  ancien  que 
Ricobald.  Nous  vèrons  que 
cela  n'ariva  qu''en  125  f. 
Les  Hiftoriens  de:  Milan 
difent  que  les  Lég.tcs  ,  en- 
volés par  le  Pape  pour 
traiter  de  la  paix  avec  les 
Lombards,  alèrent  le  trou- 
ver à  Ravenne  ;  (f  qu'- 
aiantfu  leur  arivée,  il  s''en 
ala  à  Venife.  Ils  s''y  tranf- 
portèrent  aufjfl  :  mais ,  a- 
vant  qu'ails  fûjjent  arivées  , 
il  partit  pour  A(\u\]\it.  Les 
Légats,  per/uadés  qu'il  les 
jouoit  &  les  méprifoit ,  re- 
tournèrent vers  le  Pape  , 
fans  avoir  rien  fait.  V'ers 
la  fête  de  l'Afcenfion,  Fré- 
déric retourna  par  mer 
dam  laV omWe  i  &  prit  en 
route  quelques  Corfaires  , 
qui  couroient  la  Mer  A- 
driatique.  P.  210.  Au  mois 
d'Août^  le  Peuple  de  Mef- 
lîne,  fe  trouvant  acalil  de 
corvées  par  Riciiard  de 
Monténégro  ,  Jufticier 
pour  l'Empereur, /e/oM- 
leva  contre  lui  ;  ce  que  fi- 
rent aufji  Catane ,  Sira- 
cufe,  Nicofje  &  d^ autres 
Pl:;ces  de  Sicile.  Le  Gou- 
vernement de  Frédéric  /- 
toit  dur  pour  les  Peuples. 
//  en  vouloit  ordinairement 
à  la  bourfe  f  Sr  pour  Im 
moindre  cho,  e  ,  «7  en  ve- 
noit  h  la  eonfifcaiicn.  Il 
putlioitdetrèsbilci  Loix; 
mais  les  Gabèles ,  les  Da- 
ces  ,  les  Contributions  , 
les  Coïvéesfaifoient  crier 
tout  le  monde. 

Année  iij  5  »  P-  214- 
L'Emp^freur  ,  venu  en  Sici- 
le avec  une  puifj'ûnte  Ar- 
mée ,  obligea  lis  Meflînoi* 
de  fe  foûmètre  ;  6r  plu.^ 
fieurs  des  Auteurs  de  la 
rébellion  furent ,  les  uns 
pendus  y  les  autres  brûlés 
vifs.  Catane  rentra  dans 
le  devoir,  fans  faire  au- 
'  cuntréfifidnce.  Le  Château 
de  Ctntoripi,  qui  fit  une 
longue  rifijîancey  autans 


i>E  iHiSTOiRE  d'Italie. 


197 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


dans   la  Colleclion    des 
,  H'ftoritns  d?Italie  ,  il  eût 
été  fort  imprudent  d'ef- 
fafer  aujourd'hui  d?  s'en 
prévaloir.     Ces     mêmes 
tragmens  font  la  baff-  de 
tout  1  Ouvrage  de  D.For- 
tunato  Olmo  ,  Railbneur 
de  la  même  force  que  fou 
confrère  ^.Benedetto  Lu- 
chino  ,  que  l'on  a  va  figu- 
rer en  plus  d'un  endioir 
des    2    Voliîmes    précè- 
dens.  Mais,  corne  je  ne 
dois  pas  entr'^r'ici  d.ms 
aucun  dérail  ,  ft;  me  con- 
tenterai de  dire  qu'on  n'a 
pas  du  trouver  que  les  rai- 
fons  de  D.  Clmo  fùffent 
folides  ;  &  cje  les  autori 
tés,donc  iî  s'appuie,  ne  re- 
montent    pas      ùfqu'au 
lems.Cen'eft'.u'enfefo  - 
dant  ur  àesEcnvcins  con- 
temporains &  iurUii^t- 
tts  autentiques  ,  que   l'on 
doit    foûcenir    vrais    des 
faits  extraordinaires  &  bi 
xares.  Lf:  plus  ancien /^</- 
torien,  qui  falTj  jouer  au 
Pape  Alexandre  III  le  rô- 
le le   plus  indécent  pour 
un  Vicaire  de  Jéfus  Chrifi, 
elt  Galvano  Fumma  ,  qui 
ne  peut  avoir  quelque  au- 
torité pour  les  chofes  de 
quelque  importance  ,  que 
quand  il  eft  d'acord  avec 
les  autres  Hiftoriens  ;  & 
ce  Religieux  écx'woiz  170 
ans    après    l'événement. 
J'ai  dit  pourquoi  l'on  doit 
rejeter  le  témoignage  de 
la  Chronique  àPAndriDan- 
dolo.  Parmi  les  Ecrivains^ 
tontemporains   d'^Alexan- 
dre  &  de  Frédéric  ,  aucun 
ne  dit  rien  ,  qui  faffe  foup 
çoner  que  le  récit  de  Gai- 
vano  Fiamma  puiffe  avoir 
quelque    fondement.    Le 
Chronographe    Saxon    lui 
done  même  une  forte  de 
démenti    formel  ,  en  di- 
fant  ,  a  Q.ue  \''Emper<:ur 
j»  fut  reçu  par  les  Cardi- 
>»  fiaux  ,  très  koncttmcnt  ; 
»»  &    par  le  Pape  ,  avec 
5)  le  baifer  de  paix  ».  Des 
Ecrivains  ,   contemporains 
de  Grégoire  Vil  Se  d'Hen 
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tout   le  Roiaume ,    pour 
qu'on  exécute  les  2  Chur- 
tes.  A  c<  te  mortification, 
que  Je  Récent  reçut,  s'en 
joignit  une  autre.  Hubert 
de  Burgh  ,  qui  s'êtoit  em- 
paré de  toure  la  contiai- 
ce  du  Roi^i  fe  trouvant  gê 
né  par  l'autorité  du  Ra- 
gent ,    obtient   du   Pape 
qu'il  déclare    Majeur    le 
Roi.)  qui  n'avoir  pas  en- 
core l'âge  prefcrit  par  les 
Loix.    Les  Seigneurs  s'o- 
iiofrnt   à   l'exécution    de 
l'ordre  du   Pcpe  ,  corne 
contraire  aux  Loix.  Corne 
il  n'êtoit  pas  poflible  de 
faire  charh^er   d'avis  aux 
Seigneurs  ,  tant  qu'ils  fe 
roieiit  maîtres  des  Places 
forres;  Hubert  imagine  de 
le  faire  demander  par  le 
Roi  celles  qu'il  renoit  ;  & 
)ui    rea'.et  Douvre  i<   la 
Tour  de  Londt  e.Son  exem- 
ple  eft   imité    par   quel- 
ques Barons  ,•  &  ,    quand 
ie  Roi  eft  maître  de  leurs 
Places  ,  il  rend  au  Grand 
Jufiicier  celles  qu'il  en  a- 
voit  reçues.  Les  Seigneurs 
(ont   très   mécontens   de 
cète    fupercherie.     Ceux 
qui  n'avoient  pas  remis 
leurs  Places,  les  gardent 
malgré  l'cxcomunication, 
dont  Hubert  les  menaçoit; 
&  d'autres  renièrent  les 
Comiflîans  de  leurs  Char- 
ges, cète  afaire ,  douant 
lieu  de  mal  penfer  du  Roi 
rend  Hubert  extrêmement 
odieux.   1224.    Le  Parle 
ment  acorde  ,  mais  à  con 
dition  que  les  2    Chartes 
feront  exécutées,  de  l'ar- 
gent au  Roi ,  pour  l'aider 
à  reprendre  la  Rochelle, 
dont    le    Roi    de    France 
s'êtoit  emparé.  1226.  Le 
Roi  ,  déclaré  Majeur  par 
le  P(ir/e7n<nfj.comence  fa 
Majorité   par  déplaire   à 
tout  le  monde.  Il  oblige 
tous  les  Porteurs  de  Co 
minions  de  Charges  ,  ou 
de  Patentes ,  de  tes  faire 
renouveler ,  &    de  païer 
une  Taxe  ,  qu'il  leur  ira- 
pofe.  1227.    La  Régence 


d'Alexandre.  Celle  de  Lo' 
di  fut  de  ce  nombte  ;  & 
reçut  de  fa  main  un  Evê- 
que   Catholique. 

Ce  fur  piij^cipalcmene 
contre  les  Cathares  ,  cfpè- 
ce  de  Manichéens ,  qui 
s'introduifoient  dans  fon 
Diocèie  qu'il  fignala  fon 
zèle.  li  ne  ce.'l\».  pas  de  les 
combatîe  en  Eréque,  dans 
fes  fréquentes  Prédica- 
tions. Ce  fut  même  la 
dernière  aftion  ie  fa  vie. 
Le  jS  d'Avril  i  176,  fé- 
cond Dimanche  apr'^s  Pà- 
que,  {{•  fentanr  trop  foi- 
ble  pour  célébrer  folem-. 
nèlementl.t  Melfe.il  char- 
gea le  Tréforier  Algij'e  de 
le  remplacer  :  mais,  a- 
vant  la  Merte ,  il  mont* 
dans  ie  Jubé  ,  pour  prê- 
cher; &  combaticencorç 
fortement  les  Cathares  par 
l'Evangile  ^  par  les  Pè- 
res, En  fiuiffant  de  parler, 
i!  ("e  trouva  ù.  mal  ,  qu'il 
ne  put  pas  décendre  dans 
!e  Choeur  pour  la  Meffe. 
On  le  coucha  doucemenc 
dans  le  Jubé  même,  oii 
le  Célébrant  hii  ,porca  la 
Com union.  A  la  fin  de  la 
Melfe,  aiant  perdu  !a  pa- 
role, il  fe  recomandapar 
fignes  aux  Afiîftans  5  &  , 
peu  de  momens  après ,  il 
expira. 

Son  Corps  fut  inhumé 
fous  le  Jrhé  même  ;  &  fâ 
Vie^  qa*Henfehenius  croie 
écrite  dans  le  tems,  quoi- 
qu'il foir  très  vraiiembla- 
ble  qu'elle  le  fiit  long- 
tems  après,  parle  de  Mi- 
racles opérés  à  fon  Tom- 
beau. Quoi  qu'il  en  foie, 
l'EgUfe  honore  fa  mémoi- 
re le  IS-  d'Avril. 


ri  m ,  fe  fonc  rcciiés ,  \  de  Ï^Evc^uc  de  Winthtfitr 


5.  ALBERT 
DE'  Q^UAD  RE  LLl, 

fait,  en  1  16s,  Evî^ji-e  de 
Lcdi ,  meurt  en  odeur  (te 
fainteté  le  4  de  Juillet 
II79- 

1!  étoit  du  Château  de 
Ripalta  fur   le   bord,  de 
VAdda. 
La  funteté  de  les  mœurs 
Niii 


tpS         Abrégé  chronologique 


£,  VENEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  r. 

fa  parole  •,  ôc  peu  s'en 
faut  que  ,  dans  leuv  fu- 
ïeur ,  ils  ne  mètent  la 
main  fur  fes  Corn i (Ta i- 
ïcs,  qu'une  promte  fui- 
te leur  dérobe.  Dans  le 
même  mois ,  d'autres 
Comiflliires  ,  envoies 
par  l'Empereur  à  Crè- 
me ,  fîgnifient  aux  Ha- 
bitans ,  Aliés  6c  :>;iiets 
des  Milanoîs ,  «  Qu'ils 
3j  aient,  avant  la  Chan- 
3>  deleur  ,  à  rafer  leurs 
35  Murs  ,  6c  combler 
3>  leurs  FolTés  55.  C'êcoit 
encore  une  contraven- 
tion à  l'Acomodcment: 
mais  les  Crémonois  a- 
voient  obtenu  de  l'Em- 

{)ereur   cet   ordre ,  en 
ui  promèrant  1 5  mille 
marcs  d'argent    La  ré- 
poufe  des  Crémafques 
cft  de  courir  aux  armes, 
&    les    Comiffaires  fe 
hâtent  de    fe    retirer. 
Frédéric  diflîmule  alors 
fa  colère.  Etant  «-nfuite 
à  Bologne  ,  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  Pâques, 
dont  le  Dimanche  êtoit 
le    II  d'Avril  ,   il  fait 
déclarer  les  Milanois, 
Ennemis  df  la  Coiirom^ 
faus  les  avoir  cirés  ;  6c 
fe  difpofe  à  leur  faire  j 
la  guerre  ,  dès  que  les  { 
renforts,  qu'il  atendoii  i 
d'Allemagne  ,  feront  a-  ! 
rivés.  Le   iS  du  même  i 
mois  d'Avril,  les  Mita-  [ 
nois ,  croïant  n'avoir  ' 
plus  rien  à  ménager,  af- 
fîégent  le   C bateau  de 
Tiezzo ,  place  très  fot- 
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millt  Ttftirent  à  terre.  Le 
(;Souverneu?  Sarafin  ,  en 
aiznt  voulu  (avoir  la  rai- 
for.  5  aprit  qu'ils  n''ayoient 
fiai  de  quoi  paier.  Il  re- 
procha durement  aux  Cn- 
picair.es  des  Vaiffcaux  le 
peu  de  charité^  qu'à-  la 
honte  du  Nom  Chrétien  , 
ils  avoienr  pour  des  Chvç- 
tiens  leurs  frères  ,  que  S?.- 
ladm  &  lui-même  avaient 
traités  avec  tant  de  clé- 
mence &  d'affedion  ;  &  , 
pour  que.  ces  pauvres  gem 
ne-  pirîfj'ent  pas  &  ne  tom- 
bâffent  point  en  efclavage, 
il  voulut  que  les  Capitai- 
nes les  reçûJJ'ent  dans  leurs 
Vaijfeaux  &  les  tranffor- 
tâjjent  en  Italie^  &  leur 
fournit  à  fes  dépens  autan: 
de  Difcuit  &  d'eaU  douce, 
qu'>il  leur  en  faloit  pour 
le  voïage.  Tous  les  Ecri- 
vains  difent  que  Saladin 
ctoit  plus  charitable  ,  que 
les  Chrétiens  même^envers 
les  pauvres  Chrétiens  j  en 
forte  qu'en  ces  tems  -  là 
beaucoup  des  nôtres  aident 
à  la  Terre  -  Sainte  ,  non 
par  aucun  motif  de  Reli 
gion  :  mais  dans  l'efpéran- 
ce  d'y  gagner^  &  d''y  vivre 
ayer  plus  de  liberté.  Ne 
taifons  pas  que  l'agran- 
dijfcmcnt  &  la  richtQ'e  des 
Vif.'.ns  &  des  Génois  ,  doi- 
vent s''atribucr  en  partie 
aux  caravanes  de  PHerins , 
que  leurs  I''aiffeaux  me- 
naient dans  ces  pais  ,  fi- 
qu^ils  en  ramenoen:.  Ils 
s'en  >faifolent  paier  très 
cher  5  A"  s''emparoi<nt  des 
effe:s  de  ceux  qui  mou- 
raient dans  le  paffage.  On 
peut  voir  dans  mes  Anti- 
«■niit.  d'Jtaî,  Differtat.  50, 
beaucoup  de  Privilèges  , 
d'Exémprinns,fl"i<:  Droits 
que  les  Pifans  obtinrent 
alors  des  Rois  Je  Jériifa- 
!em  ,  <iu  Prince  <i'A,ntio- 
chs  ■^' du  Comte  tic  Tri- 
poii,  du  Çfioce  de  Tir, 
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par  fa  fituation  fur  une 
montagne  efparpce ,  eue 
par  la  bravoure  de  fes  Dé- 
fenfeurs  ,  fut  enfin  réduit 
a  fe  rendre  ;  6*  ,  Frédé- 
ric, irrite  de  ce  qu'on  avait 
réfiflé  fi  longiemSy  le  fit 
rafer  jufqu'' aux  fondement; 
&  les  Habitans  ,  qui  s'ali- 
rent  établir  ailleurs.,  fon-, 
dirent  petit  apetitune  Vil-, 
le  y  que  les  ordres  de  /'- 
Emptvtvv  firent  nomer  A- 
gofta  ,  c'eji  à  dire  Auguf- 
te  ,  impériale.  Dans  la. 
Ponille  j  après  un  long  & 
pénible  flcge  ,  le  Ckà-ieau 
d^'linta.dacOffe  fournit  aux 
Armes  Impériales.  Ber- 
chold  ,  &  Renauld  ,  dit 
D.iic  de  Spolcte  ,  qui  juf- 
qu^alors  s''y  ctoUnt  brave- 
ment défendus^  aiant  eu^ 
la  vie  fauve  ,  fe  retirèrent 
l.prsdu  Roiaiinie.  Cctean- 
née  encore  ,  Gaieté  rentir^ 
fous  l'obéiffance  de  /'Hm- 
pereur:  ma/s  il  y  établit 
une  Douane  ;  &  ,  l^aiant 
privée  du  droit  d'élire  fei 
Confuls ,  il  y  mit  des  Oh- 
ciers  Roinux-Ilavoitpro' 
mis  de  traiter  ce  Peuple 
avec  douceur  :  mais  e'étoit 
un  Prince  ,  qui  ne  pardo- 
noit  jamais  taut-'afait  5  & 
malheur  à  qui  l'avoit  une 
fois  ofenfé!  C'efi pourquoi 
les  Lombards  ne  purent 
jamais  fe  réfoudre  à  fe  fier 
à  lui  ;  châtiment  que  mi' 
rirent  bien  les  Princes,  qui 
ne  favent  ni  pardoner,  ni 
tenir  leur  parole. 

Ann.  11Î4.  Grégoire 
IX  pcrfècuté,  cète  an- 
née p  us  que  jamais  ,  part: 
les  Romains  ,  fut  obticé 
de  i'ovth-  de  Rome.  Frcdé- 
'iç,en  étant  informe, pnf- 
(a  de  Sicile  en  Pouille  j 
&  vint  à  RUtliàWi-  cfre 
de  ïes  férvices  au  Pape,^ 
auquel  il  préfenta  fon 
Fils  Conrad,  il  fît  même, 
qnelquç  expcditicn  pouc 
le  Pape  avec  lïs  Truiipes 
qu'il  avoi:  amenées. 
Lorf»^n';i  s'en  tetourna 
dans   IQn    Ro^uaiC)     il 
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prefciue  avec  indignation, 
fur  la  ctureté ,  poui-  ne 
lien  dire  de  plus  fort,  du 
«raitemenc ,  que  ce  Pape 
Hz  h  ce  Prince  dans  le 
Châceau  de  Canota.  S'il 
étoic  vrai  qu^Alcxandre 
JII  en  eût  agi  de  la  ma- 
nière qu'on  l'a  die  avec 
Frédéric  ,  feroit-U  poffible 
qu'aucun  des  Ecrivains  du 
tems  n'en  eût  rien  die , 
furcout  quelques-uns  aianc 
été  du  Parti  des  Antipa- 
pes. De  pareils  Ecrivains 
eùffent-ils  paffé  fous  fi- 
ience  ce  qui  pouvoir  fei-- 
vir  à  déshonorer  la  mé 
moire  d'Alexandre,  qu'ils 
avoient  reconu  forcément 
pour  légitime  Pape.  Ces 
raifons  n'ont  pas  empê- 
ché D.  Olmo  de  foùtenir 
la  vérité  de  ccte  extra- 
vagance fcandaleiilè. 

Je  reviens  à  Muratori  > 
qui  dit  p.  12  Se  ZO  :  Le 
même  Forcunato  Olmo  , 
a  fait  imprimer  un  Cata- 
logue très  curieux  de  tous 
les  Evoques ,  Princes,  Ab- 
bés ,  &  Sei:?neurs  ,  qui  fe 
trouvèrent  à  Venife  dans 
tite  ocafion^  avec  la  Noti- 
ee  du  cortège  dt  chacun. 
On  y  voit,  entre  autres,  A\- 
bert  &  Obizzon  ,  Marquis 
d'Efte  ,  avec  i  So  Homes, 
«'«jî  à  dire  avec  une  fuite 
plus  nombreufe  ,  que  celle 
de  la  plufpart  des  Prin- 
ces, qui  vinrentlà.  Ce  Ca- 
talogue eften  ancien  Lan- 
gage Vénitien.  D.  Olmo  y 
a  joint  des  iVofei.  Jecom 
te  doner  le  tout  à  la  fuite 
de  ma  DigreJJlon  ,  fi  j'ai 
de  la  place  affès. 

Année  1173,  p.  iQ. 
Toute  rEglife  de  Dieu  eut 
une  joie  incroiablt  de  la 
paix  établie  à  Venife  en- 
tre le  Pape  ^  /'Emperear. 
Les  Romains  ne  s'en  ré- 
jouirent pas  moins  ;  6*  , 
cor.fidirant  combien  les 
difcordespaffées  &  l'abfen- 
ce  du  véritable  Pape  leur 
avoient  eaufé  de  préjudice 
dam  le  Spirituel  &  dam 
U  Temporel  ,  ils  comenci- 
rtqt  à  parler  dr  rapeler  le 


étant  finie  •  le  Grand-Ju- 
fiicier  le  fait  renvoier  à 
fon  Eglife;  &  ,  maître  de 
l'efprit  du  Roi ,   lui  per- 
fuade  fortement ,  a  C^u'il 
)»  èioit  indigne  d'un  Roi 
li  tel  que  hndc  vivre  fous 
M  le  joug  des  C/iarîes,ex- 
1»  torquées  de  fon  Père  •>}. 
Bientôt  après  ,  le  Roi  for- 
ce la  Ville  de  Londre  de 
lui    prêter   f  mille  livres 
fterling  ,    fous     prétexte 
qu'elle  avoit   prêtée  pa- 
reille   fomme    au  trince 
Louis ,  quand  il  fortit  d'- 
Angleterre.  Il  contraint  la 
Ville  de  Northampton  de 
lui  doner  i  z  cens  livres  ; 
&  les  Monaflères  font  o- 
bligés  de  doner  ce  qu'il 
Iv'iir  demande ,  fans  que 
leur  Apel  au  Pape  les  en 
puilTe  difpenfer.  Ces  exac- 
tions  font    fuivies   d'un 
Edit ,  par  lequel  ((  les  2 
1)  Chartes    êtoient  annu- 
•>}  lées  ,    come     extor- 
1)  quées  »»;  &  dans  lequel 
le  Roi   déclaroit,  ((  Qu'il 
M  n'êcoit  pas    obligé  de 
■il  tenir  à  leuc  égard  ce 
1)  qu'il  avoit  promis  par 
î>  les  fermens,  qu'on  a- 
î>  voie  exigés  de  lui  pen- 
î>  dant  fa  Minorité  î>.  Les 
Seigneurs  fe  liguent  pour 
le  maintien  des  Chartes} 
&  Richard,  Comte  de  Cor- 
nouaille  ,   mécontent  du 
Roi ,  fon  frère ,  fe  met  à 
leur  tête  :  mais  le  Roi , 
par  le  confeil  d''Hubert, 
fe  hâte  de  contenter  fon 
Frère  ;  &  cète  Ligue  n'a- 
boutie à  rien.  iizS.H:n- 
ri ,  fe  difpofanc  à  paffer 
en  France  avec  une  Ar- 
mée qu'il  avoit  levée,  ne 
trouve  point  de  Vailfeaux 
prêts  pour  la  tranfporter. 
Il  en  eft  dans  une  fi  gran- 
de colère  contre  Hubert  », 
qu'il  eft  fur  le  point  de  le 
tuer   de   fa  main  :   mais 
Hubart  fait  l'apaifèr.  En 
atendanc  le  tems  propre 
au  paffage ,  il  tire  de  l'ar- 
gent delà  Ville  de  JLoniire, 
&;  force  les   Juifs  de  lui 
paier  une  Taxe  de  la  ;^- 
^artie    d«    leurs    biens. 


êtoit  conue  de  toute  la 
Lombardie  ,  lorfque ,  le 
Jeudi-Saint,  28  de  Mars 
(  1  l6S  j ,  die  Muratori  , 
T.  VI,  p.  )S)  ,  fur  les 
infiances  <<e  Galdin  ,  Ar- 
cl-.cvéque  de  Milan  ,  le 
Peuple  de  Lodi ,  pour  é- 
viter  déplus  grands  maux^ 
aiant  abjuré  /'Antipape 
rafchal  lll,&  s''êtant  joint 
à  fObédianee  d'Alexan- 
dre III  ,  élut  Albert,  Pré- 
vôt de  la  Cathédrale  de 
leur  Ville  ,  pour  rempla- 
cer Albéric,  Evéqae  S'chiC 
matique,  que  Galdin,  en 
qualité  de  Métropolitain 
&  de  Légat  Apojtolique  , 
avoit  dépofé  come  Intrusy 
&  que  les  Lodigians  a- 
voient  chalfé.  Le  Jeudi  dff 
la  Semaine  de  Pàque,  ^^- 
bert  fut  facré  par  Galâin, 
Ce  pie«x  Evêque  gou- 
verna faincement  fon  Dio- 
cèfe.  Ses  inllruAions  &  Ces 
exemples  banirent  dt  fon 
Clergé  toute  femence  de 
Sehifme. 

Il  mourut  à  Lodi  ,  peu 
de  tems  après  fon  retour 
du  Concile  de  Latran  ,  cé- 
lébré par  Alexandre  UI  •, 
en  1 1 7i;  >  &  fut  enterre 
dans  (3.  Cathédrale. 

La  voix  des  Peuples  pu-, 
blia,  pendant  crès  long- 
eems  ,  beaucoup  de  mira- 
cles opérés  à  fon  tom- 
beau j  ce  qui  fut  caufe 
qu'en  I  )•  s  S  {''Evêque  Louis^ 
Taberna  ,  l'un  de  i'cs  fuc- 
ceffeurs  ,  leva  fon  Corps, 
&  le  mit  fous  l'Autel  de  la 
Sainte-Trinité.  Son  Chef, 
enfermé  dans  une  Chalfe 
d'argent,  eft  depuis  ce 
tems  un  objet  public  de 
vénération. 

B  ERNE  RED  y 

aujji  nomi 

B  E'  NE  RE  D 

Sr    BERNARD , 

Moine  BênédiUin  ,  Abbé 
de  Saint-Crépin  6'  Saint- 
Crépinien  de  Soiffons,  puis. 
Cardinal -Evêque  de  Fré~ 
nefie,  ou  Falefirincy  meurs, 
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£FÈN  EM  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

te,  où  l'Empereur  te- 
jiok  une  grande  partie 
<le  fon  argent ,  &:  qu'u- 
jie  bone  Garni  I'om  Al- 
lemande défendoit.  Ils 
le  bâtent  fi  vigoureu- 
fement ,  à  l'aide  d'une 
Majîie  ,  ou  Château  de 
bois  ,  d'autres  Machi- 
nes, ou  d'alTauts,  qu'ils 
l'emportent  en  peu  de 
jours  i  s'emparent  de 
tout  l'argent  de  P Em- 
pereur ;  prènent  loo 
Allemans  &  beaucoup 
de  gens  du  lieu  ,  qu'ils 
envoient  liés  à  Milan  •■, 
&  livrent  la  Place  au 
pillage  (  I  ).  Après  la 
Pentecôte ,  ils  tentent 
deux  fois  de  furpreudre 
ie  nouveau  Lodi  :  mais, 
chaque  fois ,  ks  Lodi- 
gians  s'avancent  cou- 
tageufement  à  leur  ren- 
contre ,  les  mètent  en 
fuite  &  leur  prènent 
beaucoup  de  monde. 
Les  Brefcians,  nouvèle- 
ment  Aliés  des  Mila- 
nois .  entrent  en  armes 


{ï  )  Si  nous  en  voulons 
«ro ire  Rade wick  ,  ils  dé- 
truifirent  ce  Château  de 
fond  en  comble  :  mais  novs 
ferrons  ,  par  le  témoi^na- 
l'e  i'Acerbo  Morena,  qu'- 
il (ubfifioit  encore  en  1167. 
Romonld  de  Salerne  a- 
joute,  <v  Q^ue  ,  par  la  prife 
j)  de  c'eti  Place ,  iU  re- 
»>  couvrirent  leurs  Otages, 
j)  que  /'Empereur  y  dète- 
9»  noit  ■>■).  Il  n''en  ejl  rien 
ait,  ni  par  Moren.i,  ni  par 
Sire  Raul  ;  6*  nous  verrais 
dans  peu  quand  ces  Otages 
furent  recouvrti.  Mwrac 
t'  îjo- 
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&dts  autres  Princes  C;:re- 
ciLi-.s  du  Levant, 

En  I  I  S  S  ,  VEmpereur 
Frédéric  prie  la  croix  ,  a- 
vec  Ton  Fils  Frédcrie,  Ouc 
d:  Souabe.  Il  p^rcic  l'.-^n- 
née  fuivance  pour  la  Trr- 
re-Sainte  avec  une  Année 
de  5>o  mille  homes  -,  & 
prit  Ça  louce  par  la  Hon- 
grie ,  la  Bulgane  &  la 
Romanie.  Au  princems  de 

I  rpc  ,  il  paffa  le  Détroit 
de  Gallipoli  fur  des  bat  - 
mens  de  toute  grandeur  , 
que  VEmpereur  Grec  lui 
fournit.  Il  continua  fa 
route  par  les  Etns  de  cet 
Empereur ,  &  par  ceux  du 
Sultan  d'lconium,\\i['c(u''cu 
Arménie.  Enfuite,  dit  Mu- 
ratori ,  p.  6s  ,  étant  ari- 
vc  fur  le  bord  du  Fleuve 
Salef ,  qui  touls  dans  des 
campagnes  délicieufes  ,  & 
la  chaleur  étant  fort  gran- 
de, Trcdéiic  voulut  fe  bc: 
gner  dans  les  eaux  de  ce 
Fleuve  :  mais  il  y  li:iffa 
malheureusement  la  vu  , 
les  uns  d'ifent  parcequ''en 
nageant  il  fe  nota;  les  au. 
très  ,  parccquc  la  froideur 
de  l'eau  lui  retira  les  mem- 
bres ,  ce  dont  il  mourut 
quelques  heures  après.  Sa 
mort  ariva  le   îO  Je  Juin. 

II  y  en  a  qui  difent  le  ir  : 
mais  à  tort  ,  puifque  ce 
fut  le  Dimanche  ,  qui ,  céte 
année,  était  le  i0.^n  ne 
fcurnit  le  nier.  Frédéric 
Barleroulfe  fut  un  dzs 
plus  iUuJlr es  Princes  ,  par 
qui  /'Empire  Romain  ait 
été  gouverné.  Je  ne  fuis 
rien  ajouter  aux  louanges, 
qu'il  a  remues  de  difcrens 
Auteurs.  Mais  s'il  eut  des 
vertus  en  grand  nombre  : 
il  eut  beaucoup  de  vices  & 
de  défauts  ;  en  forte  que 
fa  mémoire  fera  toujours 
en  abomination  chis  les 
Italiens.  Mais  il  faut  con- 
venir que  ,  far  fa  dernière 
réfctuiionjtpieufey  il  finit 


ROSS.  Sk  autres  SOUVE^ 
Ry^INS  en  ITALIE. 

laiffa  réiite  des  mêniL-s 
Troupes  a-.!  Pape ,  auquel 
elles  furent  trc*  utiles. 

Le  Roi  Henri,  /on  tils  ^ 
forma,  cèreaniiée,  une 
coiîjuration  contre  lui  , 
dans  laquéi'e  Milan  &  d'- 
autres Villes  confédérées 
di  Lornbardie  entreront. 

Aun.  I2?f.  Frédéric, 
peur  aler  réprimer  en  Al' 
Icmagne  la  rébellion  de 
fon  lils  Henri,  partit  de  la 
Fouille,  emmenant  avec 
lui  5  Archevêques  &  d'au- 
tres Seigneurs  :  mais  ,  en 
ariva nt  à  Fano  ,  li  leui." 
permit  d^'  s'en  retouri:er. 
Li'  Roi  Henri ,  voiant  que 
perfone  en  Allemagne  ne 
remi'oii:  en  fa  faveur,  aia 
Q  jeter  ,  ux  pieds  de  fon 
rère  ,  qui  lui  pardona  : 
mais,  ce  ieune  Prince  n'- 
aianc  pas  fatisfnic  aux 
conditions  du  pardon  ^ 
Frédéric  le  |it  emprilo- 
ner;  8c  prie  enfcite  des 
mefures  pour  punir  k^ 
Lombards. 

Ann.  1 1 5C.  VEmpereur 
recomença  la  guerre  dans 
la.  Lornbardie  ,  &  divers 
faits  altérèrent  la  bone 
intelligence  qui  règnoit  , 
depuis"que!q;ie  tems ,  en- 
tre le  Pape  &  lui.  L''Ar~ 
mée  Impériale  aiant  em- 
porté d'affaut  Vicenie  , 
qui  s'ctoit  révoltée,  i'£m- 
pereur  l'ejourna  quelques 
'ours  di:ns  céce  Ville.  On 
lit,  diz  ]>luralori, p.  2j2, 
dan3  les  Annales  î'Antoi- 
ne  '^îodius  ,  que  ,  Icrfque 
Frédcvic,  qui  menait  tou~ 
jours  à  fa  fuite  une  troupe 
^'Afirologues  6Te  fjifoit 
rien  fans  leur  confeil ,  eut 
rcfolu  de  quiter  Vicenze,- 
il  dit  à  l'un  de  ces  Aiiro- 
logues  de  deviner  par  a uè^ 
le  porte  il  fortiroit  le  len- 
demain matin.  Le  Fourbe 
lui  remit  un  Billet  cachet 
té  ,  qu'il  le  pria  de  n'ou- 
vrir.,  qu''apres  qu'il  ferait 
fortidela  f'i///.  Iredcric 
fit  abatre,  pe-tdant  la  nuit, 
quelques  toijti  du  mur  de 
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r.ipc«  Alexandre  à  Rome. 
Ils  envolèrent  pour  cet  ef- 
fet 7  de  leurs  Nobles  le 
prier  de  revenir  dans  leur 
l-^itle.  Avant  de  les  conten- 
ter ,  lefage  Ponrite  ,  vou- 
lant que  les  conteftations 
fdffées  fùffent  ajjoupies  , 
leur  envoià  Henri  ,  Evê- 
que  d'Ollie,  &  2  autres 
Cardinaux  pour  traiter  a- 
ve:  les  Sénateurs  ;  &  vin: 
lui-même  à  Tufculum  pour 
être  plus  à  portée  de  le- 
ver les  difficultés  de  la 
négociation.  Apres  de 
longs  débats ,  il  fut  con- 
clu^ u  (^ue  le  Sénat /u6- 
ilfijlerait  :  mais  à  eondi- 
j»  tion  de  rendre  homage  & 
»)  dà  jurer  fidélité  au  l'a- 
>»  pe  ,  6"  de  lui  rerJre  PE- 
5)  glife  de  Saine-Pierre  & 
9)  toutes  les  Rogales,  dont 
j>  on  s"* était  e.nparé  ».  En 
eonféquenee^le  12  de  Mars, 
fête  de  S.  Grégoire  ,  il  fit 
ton  entrée  à  Roaie,  o«,  le 
Peuple  faiant  reçu  corne  en 
triomphe  ,  il  s''ala  repofer 
au  Palais  du  Vatican  ,  a- 
près  avoir  fait  fa  prière 
dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Pierre.  £/2/uife  il  y  célébra 
la  fête  de  Pàque  d'aune  ma- 
nière tris  falemnèle.  Au 
mois  d^Août ,  il  ala  pren- 
dre l'air  à  Tufculuni ,  ou 
Tufculane  (  c'eft  à  dire  un 
Château  ,  que  les  Papes 
âvoienc  près  de  Tufcu- 
ium).  Ce  fut  là  qu'il  eut 
la  confolation  de  voir  à 
fes  pieds.  Jean  ,  Abbé  de 
Strame  ,  ci-devant  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca- 
Jixte  III. 

Année  II 79,  paç.  33. 
Four  achever  de  guérir  les 
plaies  que  la  longueur  du 
i^cnifnie  avoit  faites  à  i'H- 
glire,A!exandre<»voireo/:- 
vo{ué^  Vannée  précèden:e, 
un  Concile  général  de 
tome  la  Chrétienté.  En 
tffet ,  cète  année,  v  non 
pas  en  i  j  So  ,  corne  quel- 
ques-uns l'ont  dit  ^  il  le 
tint  )  au  comencement  de 
Mars.,  dans  la  Eafihq  je  de 
Latran.  //  s''y  trouva  plus 
4e  j<^o  Âutievêques  & 
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au  Mont-Caffin  en  i  i  S  i  ; 
&  fon  Corps  y  eft  inhume- 
Il  ècoit  François  ;  &  ce 
fut  au  Concile  de  Latran 
de  \iTJ  -,  <\\i* Alexandre 
III  le  conuç,  parcequ'il 
avoit  acompagné  Wéatoriy 
fon  Evéque.  Ses  vertus  uti- 
les &  la  làintece  de  la 
vie  engagèrent  ce  Pape  à 
l'ataçiier  à  [''Eglife  Ro- 
maine,  en  \v.i  donanc  l'£- 
véché   de  Prénefle, 

Il  foulcrivic  ,  cète  mê- 
me annécr  1  1  79  ,  en  qua- 
lité à^Eviques  iHuUefd''- 
Alexandre  lll ,  l'une  pour 
Aifonfe  /,  Rji  de  Portu- 
gal ,  l'autre  pour  VAblaiç. 
de  Mouiier-ntuf  k- Poi- 
tiers. 

Pierre  de  Celles ,  Liv. 
IX ,  Lèt.  C ,  parle  de  la 
faiatetè  de  fa  mort,  qu'il, 
dit  fuivie  de  Miracles. 


1231.  Le  Prince  Richard 
époufe  la  ComteJJé  Douai- 
rière de  Qlocefier  ,  fœur 
du  Comte  de  Pembrook.Ce 
Comte  mçurt  peu  de  tenis 
après ,  en  taiianc  héritier 
l'on  frère  Richard  :  mais 
le  Roi  contifque  fa  fuc- 
ccmon  }  &j  fous  prétexte 
de  cri.nes  imagioaires  , 
refufa  de  la  rendre  à  PHé- 
ritiôr.  Richard  va ,  par 
repréfailles,  s'emparer  en 
Irlande  ,  des  Terres  du 
Roi,  qui  le  rapèle ,  & 
lui  rend  fes  Biené.  6c  les 
Charges,  après  s'être  dés- 
honoré par  fon  ingrati- 
tude envers  le  Fils  de  ce 
Comte  de  Pembrooh  auquel 
il  avoit  eu  tant  d'obliga- 
tions. 125  2.  Le  Parlement 
rcfufe  de  l'argent  au  Roi, 
parcequ'il  avoir  fait  un 
mauvais  ufûge  de  celui 
qu'il  en  avoit  obtenu  pré- 
cédemment j  &  parceqiie 
tout  le  Peuple  fe  plai- 
gnoic  delà  révocation  des 
Chartes  ,  &  de  ce  que  le 
Roi  favorjfoit  les  exécu- 
tions de  !a  Cour  de  Rome, 
Se  l'intrufion  d'un  grand 
nombre  d''Etrangers  d-^ns 
les  Bénéfices.  Les  Ennemis 
du  Grand- Jufiicier  font 
rapeller  à  la  Cour  l'E- 
vêque  de  Winchefier  qui 
réunît  à  perdre  fon  Rival. 
Hubert  de  Burgh  difgra- 
cié,  dépouillé  de  fes  Char. 
ges,  &  de  prefque  cous 
fes  Biens  ,  confiné  dans 
une  prifon ,  eft  trop  heu- 
reux de  pouvoir  confer- 
ver  fa  vie.  1 2  î  5  •  Tai^  les 
confeils  de  VEvêque  de 
iVinchefler  ,  le  Roi  ,  pour 
diminuer  le  pouvoir  des 
Barons  ,  apelle  en  Angle- 
terre un  grand  nombre  de 
Poitevins  ,  que  l'Evèque  , 
leur  compatriote  ,  place 
dans  les  meilleurs  Em- 
plois. Les  Barons  murmu- 
rent ;  &  le  Comte  de  Pem- 
brook  fait  publiquement 
au  Roi  de  vives  repréfen- 
tations  fur  les  inconvé- 
■iiens-,  qui  pouvoient  ré- 
fulter  de  pourvoir  fi  bien 
canç  d'Etrangers. L'Evéqut 


WO  LDA  R  I  Cy 

aujjl  notné 

ULRIC   &   CLRJy 

Patriarche  d''Aqui!ée  ,  fuc- 
cède  ,  en  1  162  ,  a  Pire-, 
grin  i  ;  &  meurt  in  i .  S4 
dans  une  erruide  vitil- 
leffe.  11  eft"enterrô  da.îs 
fon  Eglife  i^atriarchale. 

Il  fuivit  conftaramenv 
le  Parti  des  Antipapes  Vi-^ 
torlV,  PafchalllISaCa- 
lixte  III  i  ce  qui  fut  caufe 
qu^Alexandre  III  l'ezco- 
munia.  L'Empereur  Frédé- 
rie  Barbrroujfe  ,  qui  l'ai- 
moir,lul  dona  beaucoup 
de  Terres  dans  le  Terri- 
toire de  Pcdoue  ,  &  dans 
le  vcifmage  de  Moufe- 
lice. 

En  !  163  5  vers  le  cems 
qa'' Alexandre  III  fixa  fon 
fejour  en  France  dans  la 
Ville  de  Sens,  U'oldaric, 
nouvèleraent  Patriarche  d'- 
Aquilée,jît  une  invafion, 
die  Muratori  ,  T.  VI  ,  p. 
j  60,  dans  Vile  de  Grado. 
Les  vénitiens  y  acoururcnt 
avec  leur  Floie  ;  Cf  le  der- 
nier Jeudi  du  Carnaval  , 
.ils  y  firent  Prlfoniers  le 
Patriarche  \X''o!A.^ric  nvce 
beaucoup    de    Gejitilsbo» 
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£  rÈNEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur fRZDERIC  I. 

dans  le  Crémones:  mais 
ils  en  font  repoulTési  le 
400  des  leurs  y  font 
prh ,  ou  rués  (\).  L'Im- 
pératrice BtATRix  èç 
le  Duc  Henri  le  Lion 
amènent  d'Allemagne 
à  l'Empereur  de  paif- 
fans  renforts.  Son  on- 
cle, le  DuclTelfFI , 
Prince  de  Sardaigne  , 
Duc  de  Spolète,  ôc  Mar- 
quis de  Tofcane  ,  le 
vient  joindre  avec  de 
nombreufes  Troupes  de 
fes  Etats  ;  ôc  les  Crémo- 
nois  lui  font  ofre  d'on 
ze  mille  marcs ,  pour 
qu'il  ail'iége  &  détruife 
Crème.  Ils  s'aprochent 
eux-même  de  la  Place , 
le  17  de  Juillet  i  &  , 
l'Empereur  les  aiant 
joints  S  jours  après ,  on 
comence  les  ataques.Les 
Crcmafques ,  encoura- 
gés par  la  bonté  de  leurs 
murs  &  de  leurs  forti- 
fications ,  Ôc  par  le  fe- 
cours  de  14  cens  Homes 
d'Infanterie  ôc  de  quel- 
que Cavalerie  ,  qu'ils 
avoient  reçue  de  Milan, 
fe  difpofent  à  fe  bien 
défendre.  Frédéric  fe 
ïranfporre  à  Lodi ,  tant 
pour  y  faire  guérir  un 

(  I  )  Radi-wick  ajoute, 
H  Q^ue  les  Milanois  envoi- 
5)  tirent  un  ajjiijjin  ,  pbur 
aï  tuer  Frédéric  ;  ce  qui  ne 
a)  rcujjit  pas  V.'  rnaii  il 
avoue  enfuiti  avec  fincé- 
rite,  Il  Çlu'il  avoit  enten- 
5.»  du  dire  que  c'était  un 
ï)  Fou,  que  l'on  avoit  tue, 
%>  fans  qu'il  It  méritât  )). 
Murac.  i'i>id. 
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gîorîeufement  fa  carrière; 

6'  qu^il  fut  universèlement 
regrèté,  parce  juefj  valeur 
était  Ji  grande  ,  ff  quHl 
avoit  tant  de  crédit  dans 
le  Levant ,  qu'aucun  au- 
tre n''étoit  plui  en  étatd'^z- 
bct(fer  la  fortune  de  Sa- 
lad'in. 

HENRI    F, 

que  l'on  nome  VI  corne 
Roi    de    Germanie  ,    lî!s 
aîné  de  {''Empereur  Frédé- 
ric   7  ,    &    de    Plwpéra- 
trice  Blatrix  de  Bourgo- 
gne ,  naîc  cil   1  î6)-  ;  t-ft 
élu  ,  par  les  foins  de  fon 
Père,  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  dans  la  Diè- 
te de  Bamberg  en  l  !  65  , 
&  couroné    Roi  de  Ger- 
manie  par  Philippe  ,  Ar- 
chevêque de  Cologne  j  eft 
armé    Chevalier   par   fon 
Père  à  Maience  aux  fèces 
de  la  Pentecôte  ii84;eft 
couroné  Roi  d'Italie  dans 
!a  Bafilique  de  Saint-Am- 
broife  à  Milan   par   Go- 
defroi ,  Patriarche  d*Aqui- 
lée  ,  au  mois  de  Janvier 
1 1  8(ï ,  à  l'ocafion  de  fon 
mariaee,  &  reçoit  en  mê- 
me tems   au   même  lieu 
la  Couroné  du  Roiaumedc 
Bourgogne  des  mains  de 
{'Archevêque    de   Vienne  i 
fuccède  aux  Etats  de  fon 
Père  en  1199  ;  reçoit  la 
Ccurone  Impériale  à  Saint- 
Pierre   de   Rome ,  le   i  î 
d'Avril   iiyi  ,  Lundi  de 
Paqne  ,  des  mains  du  Pa- 
pe Célefiin  III ,  qui  cou- 
roné   en    même  tems  la 
Reine  Confiance  de  Sicile, 
fa  femme  ;  e'X  reconu  & 
couroné  Roi  de  Sicile  du 
Ch<  f  de  ccte  Impératrice, 
à    Palerme  ,  vraifembla- 
b'^ment  le  sSd'Odobre 
1 1  y4  ;  &  meurt  à  Mefflne 
le  28  de  Septembre  i  197, 
à  rage  de  5^  «'"^■ 

Ji    fut   marié    dans   le 
?uoi5  de  Janvier  iis6  à 


la  Ville  ,  &  fortit  par  la 
brèche.  Il  ouvrit  enfuite  le 
Billet,  dans  lequel  il  troii» 
va  ces  paroles  :  Le  Roi 
fortira  par  la  Porte-Neu- 
ve. Il  n'en  falut  pas  d''a- 
vant âge  pour  que  ce  grand 
Devin  fût  dans  la  fuite 
extrêmement  cher  à  Fré- 
déric. Bientôt  après  ,  il 
reprit  le  chemin  d'Alle- 
magne. 

VEmpereur  ,  après  s'ê- 
tre evnparé  de  tous  les 
Etats  du  Duc  d'Autriche, 
dont  il  avoit  fujet  d'être 
mécontent ,  fit  élire,  dans 
!a  Ville  de  Vienne,  fon 
fils  Conrad  ,  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Rom  lins  ;8ç 
repalfa  tout  de  fuite  en 
Italie  ,  où  la  guerre  con- 
tinuoit.  Il  refufa  d'écou- 
ter des  Légats  du  Pape  y 
qui  venoient  parler  dq 
paix  ;  &  remporta  depuis 
une  vidloire  confidèrable 
fur  les  Milanois  Se  leurs 
Confédérés . 

I  2  5  8 .  Les  Milanois  & 
leurs  Confédérés  deman- 
dèrent envain  la  paix. 
Frédéric  la  leur  aiant  re- 
fufce ,  ala  faire  un  tour 
en  Allemagne  ,  pour  y  le- 
ver de  nouvèles  Troupes, 
qu'il  chargea  le  Roi  Con- 
rad ,  fon  fils  ,  de  condui- 
re lui-même  en  Italie.  Ses 
projets  le  ramenèrent  à 
Vérone  au  mois  d'Avril. 
Prince  voluptueux ,  que  la 
crainte  de  Dieu  n'ocupoît 
pas  b:aucoup  ,  il  eut  tou- 
jours ,  dit  Muratori ,  p. 
240,  h  la  manière  des 
Turcs ,  plufieurs  Conçu-» 
bines  ,jans  aucun jfcrupu- 
le  au  fujet  de  la  foi  con- 
jugale.Il  ne  manquoit  donc 
pas  de  Bâtards  &  de  Bâ- 
tardes. Vne  de  cèles  •  ci  , 
qui  fe  nomoit  Selvaggia 
parut  avec  un  brillaat  cor- 
tège à  Vérone  ,  le  21  de 
Mai  de  eètt  année.  Z.'Em« 
pereur,  afin  de  mieux  af- 

ifiirer  à  fon  ferviee  Bccelin 
de  Romano  ,  c*  Miniftre 
^  Htilt  *  j(i  lèlé  ,  la  lui 
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Evcques  avec  une  multi- 
tude infinie  d'autres  Ecclé 
fnftiqiies  &  de  Laïcs.  On 
y  fit  z-j  Canons  ,  dans  lef- 
quels  on  réforma  la  Difci- 
pline  Fxcléfiaftiqtie^  ;  on 
pourvut  à  la  Simonie;  on 
4xcomunia  les  Hércciqiies 
ÀIbie;eoiS5  efpice  <ftf  Ma- 
nichéens ,  qui  fe  mulii- 
flioient  de  plus  en  plus  à 
Toiiloufe  &  dans  les  envi^_ 
rons  ;  O  Von  remit  en  bon 
état  beaucoup  d''E^\iCçs  qui^ 
pendant  le  Schifme  ,  a- 
voient  extrêmement  fou- 
fert.      ^ 

Année  i  iS  i  ,  r«  3  9» 
Cète  année ,  Dieu  apella 
le  Pape  Alexandre  III  a 
une  meilleure  vie.  Il  mou- 
rut à  Cictà-Caftellana,  /« 
50  d'Août^  fuivant  le  cal- 
cul du  P.  ragi.  L'Eglil; 
perdit^  par  fa  mort^  un  des 
flus  illujlres  fuccefjeurs  de 
S.  Pierié,  tantparfafcien- 
ce  ,  que  par  la  modération, 
&  la  fageffe  avec  lefquè- 
les  il  fe  conduifit  glorieu- 
fement  dans  des  tems  très 
orageux  f  &  parvint  enfin 
heureufement  à  rendre  le 
falrne  à  PEglife  de  Dieu. 

VICTOR    IV, 
Antipape  , 

ufurpe  le  Souverain  Pon- 
liricac  de  la  manière  qu''on 
Va  vu  dans  l'Art. precèd.^ 
le  6  de  Septembre  1 1  yp  ; 
f/Z  facré  ,  Le  premier  Di- 
manche d'OHobre  de  la 
même  année.,  par  le  Car- 
dinal -  Evêqiie  de  Tufcii- 
Jum  ,  qu'afflfioient  les  E- 
■vcques  de  Melfe  &  de  Fe- 
rencino  ;  &  meurt  à  Lu- 
<jue  le  zz  d'Avril  1  iC^, 
Mercredi  d'après  l'ORa- 
ve  de  Pâque  fS'étant  dorié 
pour  Pape  4  ans  ,  7  mois 
&  16  )ouri.  On  l'enterre 
dans  un  Monaflère  hors  de 
Lucquey  par ceque  les  Clia- 
noine  de  la  Cachédra'e  & 
ceux  de  Saint-Fridien  re- 
fufoient  de  recevoir  fan 
Corps  dans  leurs  Eglifes. 
Acerbo  Morena,  dans  f on 
J^i&^iXQ  4ç  todi ,  parle  de 


de  IVinckeJttr  répond,  pour 
le  Roi ,  <t  Que  ,  ft  les  £- 
11  trangers  ,  qui  fe  trou- 
">}  voient  en  Angleterre  ne 
ï»  furifoient  pas  pour  dom- 
î)  ter  les  Rebelles ,  on  en 
f)  feroit  venir  d\ivanta- 
j>  gs  •>•>.  De  ce  jour  ,  les 
Barons  fe  retirent  de  la 
Coût  icomencent  une  Con- 
fédération pour  défendre 
leurs  Privilèges^  fk. ,  quel- 
que tems  après  j  refufenc, 
quoique  fomés  plufieurs 
fois,  de  fe  trouver  au  Par- 
lement convoqué  par  le 
Roi.  L'arivée  d'un  çrand 
nombre  d'autres  Poite- 
vins eft  caufe  qu'ils  s'af- 
femblent,  &  font  dire  au 
Roi,  u  Que,  s'il  n'éloisrne 
■>i  pas  \PEvtque  de  Win- 
î)  chefler  &  les  autres  £- 
i>  trangers  de  fa  Perfone 
■»  &  de  fon  Confeil ,  ils 
)»  éliront  un  autre  Roi  , 
»)  qui  fe  conformera  aux 
i>  Loix  du  Roiaumeti.  Le 
Roi ,  pouffé  par  VEvéque 
à  la  vangeance  ,  comen- 
ce  d'agir  contre  quelques- 
uns  d'entre  eux  5  &  con- 
voque de  nouveau  le  Par- 
lement dans  la  penfëe  que 
la  plufpart  n'y  viendront 
pas  ;  qu'il  les  fera  con- 
damner; &  qu'il  les  pour- 
fuivra,fans  qu'on  s'en  plai- 
gne. Les  Barons  viènent 
au  Parlement  ,  fi  bien  a- 
compagnés,  qu'ils  êtoient 
plus  en  état  d'être  craints, 
que  de  craindre  eux-mê- 
me.  Le  Comte  de  Pem- 
brook  ,  Clief  de  la  Con- 
fédération ,  étant  en  che- 
min pour  Londre  ,  aprend 
que  VEvêque  machinoit 
fourdement  quelque  cho- 
fe  contre  lui.  Cète  nou- 
vèle  l'engage  d'aler  fe 
mètre  fous  "la  protei.T:ion 
de  Léolin  ,  Prince  de  Gal- 
les. La  retraite  de  ce  Com. 
te  ocafione  cèle  de  quel- 
ques autres  Barons  ;  &  le 
Roi  s'en  fait  une  raifon 
de  facager  leurs  Terres , 
dont  il  done  le  butin  aux 
Poitevins-  Les  Barons,  a- 
lors  divifés  entre  eux  ,  ne 
peuvent;  lui  faire  aucune 
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mes  du  Frioul  j  &  les  con- 
duifirent  dans  les  Prifons 
<feVenife.  Woldaric,  pour 
fe  procurer  la  liberté^  s'en- 
gagea d'envoier  à  ^avenir 
tous  les  ans  au  Doge  douie 
Porcs  &  dou^e  gros  Pains, 
en  mémoire  de  la  victoire 
de,s  Vénitiens  ^  &  de  fa 
délivrance.  Alors  il  fut 
fait  à  Venife  u;i  Décret, 
qui  portoit ,  a  Qu'à  l''ave~ 
•il  nir  ,  le  Jeudi  nomé  ci- 
»  dejj[us  ,  on  couperait 
1}  dans  la  Place  publique 
•)}  la  tiie  à  un  Taureau  6" 
»  tf  I  2  Voies  femblables  à. 
ij  ceux  du  Patriarche  ■>};  ce 
qui  fubfifle  encore  dans  ec- 
te  Ville  à  l'égard  du  Ta.v- 
reau.  Le  Peuple  croïoit 
que  cela  fe:  faifoit  en  me- 
moire  de  ce  que  Von  avait 
coupé  la  ti:c  au  Patriar- 
che 6"  à  11  ds  fes  Cha- 
noines: mais  les  Gens  fen- 
fés  favoient  qus  ce  Spec- 
tacle n'avait  pas  d'autre 
caufe  que  celle  qu'ion  a. 
dite  ci-dejjus. 

Woldaric ,  came  Je  l'ai 
déjà  dit,  fuivit  leparci  dts 
Antipapes  :  mais,  lorfqu'- 
en  1 176  ,  Frédéric  eue 
enfin  réfolu  de  faire  la 
paix  avec  Alexandre  III, 
il  fut  des  premiers  à  fe 
reconcilier  avec  ce  Pape, 
en  demandant  l'abfolu- 
tion  des  Cenfures.  C'eft 
pourquoi ,  lotCqa'Alexan- 
dre  fut  arivé  ,  le  20  ou  le 
24  de  Mars  1 177  ,  à  Ve~ 
nife  ,  on  voit ,  le  lende- 
main, les  Patriarches  <i'- 
Aquilée  &  de  Graio  ,  a- 
vec  leurs  Sufragans  acom- 
pagner  le  Doge  &  le  Sénat 
pour  alervireiidre  le  Pape 
h  Saint-Nicclas-del-Lido. 
L'on  voit  de  même  avec! 
le  Pape  fie  les  Cardinaux-, 
le  Patriarche  d'Aquilée  &i 
beaucoup  d'autres  Arche- 
vêques &  Evêques  1  pren- 
dre, le  24  de  Juillet, 
fous  le  Porche  de  Saint- 
Mare  l'arivée  de  VEinpe- 
reur. 

M  A  I  N  A  R  D, 

Cardinal-Evêqui   de  Pti-,^ 
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£FENEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  J. 


mal  de  jambe,  que  pour 
empêcher  les  Milanois 
de  iècourir  Crème.  D;; 
concert  avec  lui ,  les 
Pavéians  entrent ,  en 
ravageant^  dans  le  Dif- 
triwî  de  Milan:  mais 
les  Milanois  tombent 
fur  ci;x  ,  gc  font  beau- 
coup de  prifoniers.  Ils 
font  en  fui  te  eux-même 
mis  en  f"ui:e  par  l'Em- 
pereur, qui  débouche 
tout  à  coup  d'une  em- 
bufci^de  ;  bc  qui ,  non 
feulemc'ir  recouvre  les 
Prifonitrs  PavcJans  : 
mais  ajffi  prend  envi- 
ron 300  Nobles  Mila- 
nois ,  qu'il  envoie  en 
prifon  ,  d'abord  à  Lo- 
di,  puis  à  Pavie.  Il  fe 
fait  cependane,  au  fîége 
de  Crème  ,  des  prodi- 
ges de  valeur  de  parr& 
d'autre  j  &  les  Machi- 
nes de  guerre  font  mi- 
fes  en  jeu  ,  des  1  côtés , 
avec  un  pareil  avanta- 
ge. Unefpace  du  folTé, 
comblé  de  100  toneaux 
pleins  de  terre  ,  permet 
aux  Crémonois  d'élever 
un  Château  de  bois 
très  haut ,  que  les  pier- 
res, lancées  par  les  Ma- 
chines des  Adicgés,  mè- 
tent  eiï  danger  d'être 
brifé.  Frédéric  s'a- 
vife  alors  ,  dit  Mura 
TORi  (i),  d'un  expé- 
dient diabolique.  Il  fait 
lier  fur  ce  Château  les 

(1)  T.  VI,  p.  Î41.  Il 
rarle  d'après  Otton  Mo- 
rena. 
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Milan  avec  Conftence^  fil- 
k  pofthume  de  Roger  I, 
Roi  de  Sicile ,  &  tance  du 
Roi  Guillaume  II ,  donc 
elle  fe  préteiKÎoic  t'Hèr;- 
tière  préfomuiive.  Elle  le 
lie  rèie  d'tm  Fils  unique 
qui  naquii-  ,\  Jéfi  le  z6 
ai  Décembre  i  ly?  ,  & 
furnomé  Frédéric  Ror.er. 
C?  fuc  en  fuite  Frédéric  II, 
cnme  Roi  de  Germanie  & 
des  Roniair.i  ,  &  conii 
Empereur;  Hc  Frédéric  I, 
corne  Roi  de  Sicile.  L'ïm- 
pérairice  Reine  Confiance 
ii.ouruc  à  Palerme  ,  le  z-j 
de  Novembre   1 198. 

Célefiin  ;//,élu  Pape  k 
la  rin  de  Mars  1 191  , 
deux,  jours  après  la  more 
df'  Clèt'.tntlLL^  devait,  dit 
Muratori ,  T.  VII,  p.  7  r, 
fuivant  l'ufa;;  :  ,  être  f aéré 
le  Dimanche /u'ivenr:  mais, 
aprenantqu'Her.r'i,  Roi  de 
Germanie  Se  d'Italie,  i'a- 
vançoit  avec  grande  ajfu- 
rance  vers  Rome  pour  re- 
cevoir la  Courone  Impé- 
riale, il  diféra  fan  propre 
Sacre  ,  afin  de  retarder  ce- 
lui <i'Henri  ^  &  de  gagner 
du  tems  jufqu''à  ce  qu'on 
eût  arangé  les  Afaires  d'u- 
ne manière  e->nvenable  à 
l'honeur  de  /'Eglife  Ro- 
maine. Il  f  al  ut  donc  con- 
venir de  tous  les  points. 
Arnold  de  Lubec,  Liv. 
/F,  Chap.  4  de  fa  Chro- 
nique, dit  que  les  Ro- 
mains s'acordèrent  avec 
Hemifterètement,  &  qu'- 
cnÇuitc  ils  prièrent  le  Pape 
ae  le  couroncr.  En  ccrifi- 
quenccy  le  nouveau  Poncife 
fe  fit  f  aérer  le  1 4  d'Avril, 
Dimanche  de  Fâque,  Le 
jour  fuivant .,  le  Rai  Hen- 
ri 5  qui ,  fuivi  d'une  nom- 
breufe  Armée  ,  êtoit  arivé 
dcns  le  voifinage  delà  Ba- 
fiîinue  du  Vatcan  ,  avec 
fa  femme  Conftance,  n'en- 
tra point  dans  Rome,  dont 
les  portes ,  /i  i'^/j  tn  croit 
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fit  époufer  le  jour  de  Itt 
Pentecôte,  &  célètra  Us 
noces  avec  grande  pompe. 
Il  avait  encore  ,  parmi  f  es 
autres  Eâcards  ,  un  Fils  9 
qu'il  aimoit  beaucoup,  le-< 
quel  s''apelloit  Henri;  m.ais 
que  l'Hifioire  a  fait  conoî- 
tre  fous  le  nom  <i'Encius. 
Il  en  fit  la  fortune  ,  cite 
année ,  en  lui  procurant 
pour  Femme  Adélafie  ,  e'- 
efl  à  'dire  Adélaïde  ,  ké- 
ntière  en  Sardaigne  des  2. 
Judicacures ,  ou  Princi» 
paupés  de  Torri  &  de  GaU 
lura.  Peut-être, par  cerna' 
riage,  Enzo  devint-il  petit 
à  petit  maître  de  toute  lu 
Sardaigne.  Il  eft  hors  de 
doute  yKC  Z'Empereiir,/t)n 
père  ,  rea  créa  Roi  j  & 
qu'ail  unit  ce  Roïaume  à 
l''E':i^\)h-e.ymalgré  les  plain~ 
tes  &  les  réclamations  de 
la  Cour  de  Rome,  qui 
prétendait  que  la  Sardai-t 
g.ie  apar tenait  à  /'Eglifê  .• 
maïs  Frédéric  foutenoit 
au  contraire  que  e^ctoit  un 
ancien  Domaine  de  l'Em. 
pire  Romain  ,  â-  difoit 
qu'il  êtoit  de  fon  devoir 
de  recouvrer  ce  que  cet  Em- 
pire avait  perdu.  Quand  le 
Roi  Conrad  &  la  nouvèle 
Armée  à' Allemagne  fti- 
renc  arivés  au  mois  de 
JuiUtc,  Frédéric  concinoa 
vigoureufemenc  &  cruèle- 
menc  la  guerre  dans  la 
Lombardie  :  mais  fans 
beaucoup  de  fucces. 

Ann.  14J9,  p.  245. 
Les  raifons ,  que  Grégoire 
IX  avait  ,  ou  croioit  a- 
voir ,  de  fe  plaindre  de 
Frédéric  II  ,  continuaient 
d'augmenter  de  jour  en 
jour.  Il  le  prejTa  ,  par  plu- 
fieurs  Litres  &  par  diver- 
fesDéputations  de  fe  cor- 
riger. Il  le  cita  même  en- 
core :  mais  ,  valant  qve 
difcours  ,  prières  ,  &  me- 
naces étaient  inutiles  ,  il 
I  en  vint  enfin   aux  allions, 

iLa  guerre,  que  /'Empereur 
faifoit  aux  Lombards  , 
dont  la  ç^fvYatiçn  tHm 
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miracles  arivés  au  Tom- 
beau de  cet  Anciprine  : 
mais  il  't'en  paraît  pas  fort 
perfuadè, 

C'efi  mal  à-propos-,  qu'- 
on le  trouve  nome  Vidor 
III.  Lt  fuccelfeur  df  Gré- 
goire vil  ,  qui  fut  apel- 
lé  Viiïovfut  le  ill^  de  ec 
nom;  &  c''efi  par  inatention 
que  je  nome  e,i  quelques 
endroits  Vidor  V  ,  celui 
dont  il  s'*agit.  Le  Cardi- 
nal GregoiiT  ,  fuecejj'eur 
de  TAntipape  Anaclec  II 
prit  le  nom  J«  Vidor,  6 
fut  Vidor  iV  pour  fis  Ad 
htrans  :  mais^  corne  les  A  n 
tipapes  ne  font  pas  nombre 
dans  la  lijle  des  Papes 
le  Concurrent  d'Alexan- 
dre III  ne  peut  tire  apel 
lé  que  Vidor  IV. 

Il  étoit  de  P.ome  ,  &  fe 
nomoit  Odavien.  /'a;  di 
dans  l'Atticle' précèdent ^ 
ce  qu''il  faloit  pour  le  fai- 
re conoître  ;  Sr  j^aurois  ici 
peu  de  ehofe  à  dire  de  lu!, 
fi.  je  n'avais  pas  promis 
d'y  raporter  ce  que  R.ide- 
■wick,  dans  la  Continua 
non  de  la  Vie  de  Frédé- 
rie  I  par  Otton  de  Fri- 
iinghen,  dit  du  Concile 
que  Victor  tint  à  Pavie 
au  mois  de  Fîvrier  :  i6o. 
Les  Ckap.  64-14.  du  II 
Liv.  de  cet  Hiftorien  ren- 
dent comte  de  ce  Concile. 
Je  vais  les  traduire  libre- 
ment :  mais  avec  Vatention 
de  ne  pas  faire  dire  è  l'- 
Auteur ce  qu'il  ne  dit  peint; 
ù  je  retrancherai  tout  ce 
qui  peat  être  ôté  fans  por- 
ter aucun  préjudice  à  la 
Narration. 

CH.  LXlV.Du  Contîli 
à  Pavie  &  de  l'exhorta- 
tion du  Prince  aux  Evé- 
ques.  On  écoin  au  tsnis  , 
où  fe  dévoie  célébrer  le 
Co.*!Cz7e  indiqué  à  Paviez 
&  les  Archevêques  ,  les 
Evcques  &  les  autres  Pré- 
lats des  Eglifes  ,  r.iffem- 
blés  de  toutes  les  parties 
du  Roiaume ,  tant  en  d 
ça  qu'au  delà  dss  Alpes^ 
acendoient  qu'il  fe  tînc 
Alors  VEmpereur  ,  les  a- 
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réfiftance.  Il  mec  le  fiée? 
devant  un  Chàteaj  du 
Comte  de  Pembrook:  mais, 
trouvfinc  qu'il  ho  i  tiov 
diticile  de  le  prendre  ,  il 
feint  de  vou.'oir  rendre  le 
Parlement  arbitre  de  fon 
difért  ut  avec  les  Barons  ; 
Sl  demande  t4  Que  ,  pour 
•»»  lui  faire  hoa^Mjr ,  on  lui 
)>  remète  ce  château  , 
«  promctant  de  Ie\cndre 
î»  au  Comte  i  y  joVs,  ^- 
»  près  î).  Sa  prome!reeft 
cautionée  par  pîufiears  E- 
yiques  ;  ce  qui  n'empêche 
p.^s  qu'il  ne  refufe  en- 
fuite  de  rerdre  le  Ciia- 
teau.  L-'  Parle  ment, :ii(sm- 
blé  dans  !e  mois  d'Odo- 
brc  >  lui  fait  des  re'u/n- 
rrances  fur  fa  condu-ce  ; 
&  fe  pbinc  a  de  ce  c,^'il 
7»  donoit  fa  cjniînnce  à 
>»  des  Etrangers  :  &  de  ce 
î>  que  ,  contre  les  Loix  .^ 
»j  il  deciaroit  Traîtres  ex. 
î»  traitoic  en  Rebelles  des 
î>  Gens,  quî  n'avoieht  pas 
»  été  condamnés  î).L'£- 
vique  de  iVincheficr  ,  qui 
portoit  la  parole  pour  le 
Roi ,  répond  avec  tant 
de  hauteur  &  de  dureté , 
que  les  Eriques  in  iignès 
le  menacent  de  l'exconui- 
nier.  Cependant  le  Comie 
de  Pembrook  reprend  fon 
Chàtesu.  Le  Roi  marche 
pour  l'aler  châtier:  ma'! 
le  Comte  le  furprend  pea 
d-int  la  nuit ,  met  fon 
Armée  en  fi;i;e,£c  le  force 
de  s'enf.  rmer  dans  Clo- 
'.•e,/Z<r. Depuis,  fes  progrès, 
le  rendant  très  redouta- 
ble j  VEvique  de  IVinche- 
fltr  envoie  ravssier  les 
Te-r*s  ,  qu'il  avoit  en  Ir 
lande;  ce  qui  !'ob';ge  de 
patfer  dans  ce  p:»is",  où 
le  Prélat  le  fait  atr.iiliner. 
Eniin  le  Cwdinal  Langton 
montre  fi  bien  au  Roi 
les  dancers  auxquels  les 
confeils  violens  de  PEvî- 
que  de  Winehefier  l'expo- 
foienc  ,  qu'il  obtient  que 
ce  Miniflre  &  Pierre  de 
Rivaux,  l'on  fils,  qu'il 
faifoitp.ilfer  pour  fou  ne- 
veu ,    foiCBC  congéciiés , 


nèfle  ,  ou  Pale  farine  ,  eft 
pourvu  de  cet  Eviené  nar 
le  Pape  Clément  III  CXk 
1 1 S  S  ;  61.  raturt  ia  même 
année. 

Il  eft  nomè  Ghérard  par 
qU'^.'qaes-uns  j  cui  l'onc 
confondu  peut-être  avec 
GhSrard  ,  fon  fécond  fuc- 
cetiVut  .:iT  méraj  Evéchéf 
lequel  mourut  en  iizo. 

Mainard  ,  né  François  y 
entra  de  '^one  heure  dans 
VO'dre  de  Cîteaux,  &  fuC 
le  fepcième  Abbé  de  Pon- 
ti^ni  dans  le  Dioccfe  d'- 
Auxerre. 

Ce  fut  parcequ'il  éroic 
extrêmement  mîiruit  des 
Sciences  &  des  Arts,  & 
parccqu'étanc  Home  de 
très  bon  conftil ,  il  pou- 
voit  écie  extrêmement  u- 
tile  dans  les  Afjires  de 
VEglife  ,  <]us  CUment  ill 
le  voulut  atacher  à  l'i- 
^life  RomainCé 

HENRI, 

fait  Cardinal  Evéque  d'Al» 
bano  par  le  Pape  Alexan- 
dre lit,  le  I  î  de  Mars 
ri7P  ,  fécond  jour  da 
Coneile  de  Latran  ,  meure 
à  Arras  ,  le  8  de  Juia 
1 1 S  3  ,  frlon  Ughelli ,  oa 
le  1  de  Janvier  i  189  > 
fuivant  VAbbé  Fleuri. 

C'êtoir  un  GencV.hcme 
Fraiçoi',  qui  fe  m  M'incy 
ccant  j^nnc  ,  à  Cîairv.tux 
lous  ^A'cbé  Rabat  y  fé- 
cond Urccelfeur  de  S.  Bir- 
nctrd.  Ses  prctîrè.';  dans  la 
\  Science  Ecc'.éfurtque,  fon 
ex  de  oblrv  icioa  de  la 
Règ'e ,  fes  moau  s  pures, 
f-i  dextérité  d'efprit,  & 
peut  être  fa  nîitfance  ïs 
rirent  choifir  \>oi\}:  Abbé  de 
Hautecombe  en  Savoie. 

Pen.lant  qu'il  l'étoit,  il 
eutocafion,  en  1 174,  Je 
dot. or  un  confcil  fage  à 
Pierre,  Archevêque  de  Ta^ 
rantaife  ,  précédemment 
Moine  de  Cîteaux  que 
fes  vertus  ont  fait  mètre 
à  jufte  titre  au  no-nbre 
des  Saints.  Ce  Ppèlac,  ians 
l'ufage  de  fe  dèpouiilec 
da  tout  pour  fecourii-  les 
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E FENE  MENS 
Jous  le  rèsne  de  TEmpe- 
teur  FREDERIC  I. 

Otages  des  Crémafques 
&  quelques  Nobles  Mi- 
lanois  ,  prifoniers  de 
guerre  ,  afin  que  là  pi- 
tié des  Ajfiégès  pour 
leurs  Fils ,  leurs  Amis  , 
&  leurs  Aliésfajfe  cejfer 
cète  grêle  de  pierres, 
JUaiselle  continue, Neuf 
des  Nobles  font  tués:  & 
les  autres  efîropiés  ;  ce 
qui  porte  Fiédcric  à 
foufîraire  à  cite  bou- 
cherie ceux  qui  furvi- 
voient.  Mais  les  Mila- 
nais &  les  Crémafques, 
s'apercevant  de  ce  qu^ils 
avaient  jatt  contre  les 
leurs  ,  en  font  tèlement 
irrités ,  qu'aux  ieux  de 
toute  l^ Armée  des  Ajftê- 
geans  ,  ils  égorgent  fur 
leurs  murs  beaucoup  de 
Prifoniers  Allemans  ^ 
Crémonois  ,  &  Lodi- 
gians  ;  &  ,  l'Empereur 
niant  fait  pendre  les 
Prifoniers  Crémafques  ^ 
les  Crémafques  exercent 
la  même  cruauté  fur 
ceux^  qu'ils  font  à  l'Em- 
pereur. Lefiége  continue 
jufquà  la  fin  de  l'an- 
née ,  avec  ces  horribles 
fcènes  ,  fans  que  tous  les 
éforts  des  Ajfiégeans 
puijfent  tant  foit  peu  ra- 
Untir  la  valeur  des  Aj- 
fiégés  (i). 

(  I  )  UHiftorien  nomé 
dans  la  Note  précédente, 
décrit  au  long  ce  fameux 
fiége.  Guarnicr  ,  ou  IVcr- 
rur  .y  Marquis  d''Ancone  & 
de  Camerino  ,  qui  coinan- 
rioic  à  ce  fiége  les  Trou- 
pes de  la  Marthe ,  y  fut 
tué. 


EM  P  E  R  E  U  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES   ROMAINS. 

Roger  de  Hoveden  ,  fu- 
rent bien  fermées  &  gar- 
dées par  le  Peuple  Ro- 
main ,  qui  ne  laijfa  point 
entrer  les  Allenians  :  mais 
le  Pape  ,  paffant  du  Pa- 
lais de  Latran  au  Vati- 
can ,  vint  au  devant  du 
Roi  ,  qui  prêta  le  ferment 
acoûtumi  fur  les  degrés  de 
Saint-Pierre,  fut  enfuite 
introduit  dans  la  Bafili- 
que,  &  fut  folemnèlement 
couroné  Enipereur.  Célef- 
tin  5  ftiivant  ce  que  le  mê- 
me Hoveiien  raconte,  c- 
toit  aUis  dans  la  Chaire 
Pontificale  >  tenant  entre 
Ces  pieds  la  Courom  d'o' 
Impériale,  que  X^Empereur, 
en  baiffant  la  tête  &  ft^m- 
blablement  l'Impératrice 
reçurent  des  pieds  du  Sei- 
gneur Pape.Or  le  Seigneur 
Pape  frapa  fur  le  champ 
d'un  pied  la  Courone  de 
{''Empereur  j  &  la  fit  tom- 
ber a  terre,  pour  lui  faire 
entendre  qu'il  avoic  le 
pouvoir  de  le  jeter  hors 
de  PEmpire ,  s'il  le  méri- 
toit:  mais  les  Cardinaux 
relevant  auffitck  !a  Cou- 
rone ,  la  mirent  fur  la  tê- 
te de  [''Empereur,  Baro- 
nius  prend  ce  récit  pour 
argent  comtant.  Mais  au- 
cun Ledeur  n'tft  obligé  de 
croire  Véritable  un  fait , 
qui  iplus  digne  d''un  Théâ- 
tre que  d'un  faint  Temple, 
indécent  pour  un  Vicaire 
de  Jèfus-Chrift,  6"  contrai- 
re au  Rituel  de  tous  les 
tems  5  e/l  infiniment  inju- 
rieux à  cet  Empereur.  // 
n'étoit  pas  home  àfoufrir, 
en  préfenee  de  fon  Armée 
&  de  Rome,  un  outrage  fi 
fanglant.  Ainfi ,  plus  on 
examinera  ce  récit ,  plus 
on  le  trouvera  deflitué  de 
vraifemblanct.  H  efl  dit 
dc>ns  /a  Chronique  de  Rei- 
chcrfperg  çu'Henri/uf  fa- 
cré  &  couroné  honora- 
bJemenc  à  Rame  par  le 


ROIS,  &  autres  SOUTE. 
BAINS  en  ITAUE. 

importante  pour  le  Pape; 
La  Sardaigne ,  dont  Fré- 
déric s'êtoit  emparé,  quoi^ 
que  /'Eglife  Romaine /îre- 
tendît  avoir  dejjus  des 
Droits  incontefiablts  ;  & 
l:s  manoeuvres  fecrètes  de 
ce  Prince  pour  exciter  les 
Romains  à  fe  révolter 
contre  le  Pape  ,  leur  légi- 
time Souverain  ,  furent  ^ 
à  mon  avis  ,  ce  qui  porta 
le  plus  effieacemeut  Gré- 
goire à  fulminer  publique- 
ment'^ le  Dimanche  des  Ra- 
meaux ,  l'excomunication 
contre  Frédéric,  &  à  dé- 
lier fes  Sujets  de  leur  fer- 
ment de  fidélité.  La  Bulle, 
raportée  par  Mathieu  Pa« 
ris ,  par  Rinaldi  &  par 
d''autres  Auteurs  ,  contient 
d''autres  crimes  de  Frédé- 
ric ,  qui  ne  font  pas  en 
petit  nowiàr*. Grégoire  con- 
firma ,  le  Jeudi-Saint  fui- 
vant ,  cite  excomunication 
dans  la  Bafilique  de  La- 
tran  ,  &  n'oublia  rien  pour 
décréditer  &  rendre  odieux 
ee  Prince,  qu'il  finit  par 
aCufer  de  faire  profejjlon 
^'Athéifme.  En  aprenant 
cite  nouveauté  ,  Frédéric 
entre  en  fureur  ;  &  fait 
écrire  par  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  fon  Chancelier,  un 
Manifefte  pour  fa  jufiifi- 
tation  ,  qu'il  envoie  à  tou- 
tes les  Cours  Chretiènes  > 
en  fe  plaignant  amèrement 
du  Pape ,  &  l'acufant  de 
diverfes  înjuflices,  que  lui}, 
même  &  d'autres  avoient 
fouferies  de  fa  part.  Il  fait 
aujjl  de  terribles  menaces, 
tant  au  Pape,  qu'aux  Car- 
dinaux ,  auxqulles  il  joint 
d'autres  démarches  &  d'- 
autres plaintes ,  raportée» 
par  Rinald  dans  fes  An- 
nales Eccléfiafliques  ,  O 
plus  au  long  par  Mathieu 
Paris.  Enfuite  il  chàffa  dt. 
fon  Roiaume  de  Sicile  & 
de  Pouillc  tous  les  Frères 
Prêcheurs  &  Mineurs,  çut 
n'étaient  pas  nés  dont  le 
pais  ;  s'empara  du  Monc- 
Caliîu  3  impofa  de  nouvè- 
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verciffanc  tous   de   reco- 
mander  à  Dieu  la  Caufe 
de  VEglife  Catholique  par 
des  ieùnes  &  des  prières , 
imploroic  avec  les  Prêtres 
&  tout  le  Peuple  ,  le  fe- 
coars  de  Dieu  par  la  riclè- 
le  interceflîon  des  Saints* 
Aiant  enfuite  affemblé  le 
Concile,  il  dit  aux  Evêques 
après  avoir  pris  féance  : 
Bien  que  nous  fâchions  que 
la    Charge  6r    la   Dignité 
<f  Empereur  nous  donent  le 
pouvoir     d'ajfentbler     des 
Conciles  furtout  dans  les 
grands  dangers  de  Z'Egli- 
fe  {car  e''eft  ce  que  l"rl\- 
ftoire   dit   qù*ont  fait    & 
Conftantin,  &  Théodofe 
&  Juftinien  ,  &  dans  ces 
derniers  rems    les   Eiipe- 
reurs  Charlemagne  &  Or- 
ton  )  5  je  cornets  cependant 
à  votre  prudence  y  à  votre 
puijU'ance  Vautoriti  de  ju- 
ger cite  tris  grande  &  très 
importante    Afaire,      Car 
Dieu  vous  a  conJlituésVtè- 
tres  ,  &  vous   a  donc  le 
pouvoir  de  nous  juger nous- 
même.Etparcequ'U  ne  nous 
apartient  pas  de  vous  ju- 
ger   dans    les    chofes    qui 
font  de  Dieu  ^  nous  vous 
exhortons  d^étre  &  de  vous 
comporter  daus  cite  Afai- 
re ,  corne  vous  atendant  à 
n'avoir  pour   vous   juger 
que  Dieu  feul.  Aiant   dit 
ces  paroles  ,   il  fortit  du 
Concile^  remètanc  l'exa 
men  de  toute  l'Afaire  à 
VEglife   &   aux    Perfones 
Eceléfiafiiques^qm  fe  trou- 
voient  là  fans  nombre.  Il 
y  avoir  environ  ^oArche- 
vtques  &  kvêques  ;  6c  l'on 
ne  pouvoir  pas  dire  com- 
bien d'Abbés   &  de   Pré- 
vôts f  à  caufe  de  leur  m  al- 
titude. I!  y  avoir  audî  àss 
Ambaffadeurs  de  diférens 
pais,  qui  promètoient  que 
tout  ce  que  le  Concile  dé- 
cideroit ,  feroit  indubita- 
blement reçu  chés  eux. 

CH.  LXV.  La  Caufe 
aiant  donc  été  difcutée 
pendant  7  jours  par  les 
Evéjues  Se  le  Clergé  af- 
femblés  ,  le  Coneile  ou  la 
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avec  tous  les  autres  Poi- 
tevins qui  rempliifoient  les 
Charges  les  plus  impor- 
tances de  ■  l'Etat.  iz^O. 
Us  furent  même  pourfui- 
vis  tous  en  Juftice  ,  pour 
rendre  comte  de  leur  Ad- 
iiiinillratioti:mâis  ils  trou, 
vent  moïen  d'obtenir  leur 
grâce.  Henrif  cèce  année, 
époufe  Eléonore  ,  fille  du 
Comte  de  Provence  ,  après 
avoir  inutilemen:  tenté , 
pendant  plufieurs  années, 
de  faire  une  autre  alian- 
cc.  La  nouvèle  Reine  vint 
en  Angleterre  av^x  Athel- 
mar  ^  l'un  de  Ds  Frères  j 
Evêque  élu  de  ValenccLa 
Roi  ne  tarde  pas  d'en 
faire  fon  Favori.  Le  Par- 
lement en  prend  ocafion 
de  fe  plaindre  avec  tant 
de  force  «c  de  ce  qu'il  I 
•>■>  condnuoit  de  doner  fa; 
j)  conri.ince  à  àss  Etran-' 
i  -irgers  »  que  le  Roi  ,  crai-  j 
gnant  quelque  infulte  de 
la  part  du  Parlementais 

veut   transférer  dans   la 

Tour  de  Lundre  :  mais  les 

Barons  refufenc  d'y  con- 

fencir  ;  &  le  Roi  fe  voit  o- 

bligé  de  retourner  à  Wejl- 

minfler,  &   de  promètre 

quelque    fatisfadion    fut 

les  Griefs.  Mais ,  au  lieu 

de  cf  nir  parole,  il  rapelle, 

quelque  tems  après  ,  fes 

anciens  Miniflres    Poite- 
vins ,     liors    {''Evêque    de 

Winchejler  alors  à  Rome, 

Il  veut  auffi  révoquer  tous 

les  dons  qu'il  avoir  faics 

pendant  fa  Minorité')  fous 

prétexte  que  le  Pape    ne 

les  avoir  pas   confirmés. 

Cèce  raifon  n'ofenfe   pas 

moins   le   Parlement  qi:e 

ia  chofe  même;  &  la  ré- 
vocation n'eft  point  ad- 

mife.   r257<  Le  Roi ,  ne 

pouvant  pas  avoir  de  l'ar- 
gent autrement ,  promet 

fur  fon  honeur  de  faire 

obferver   les   2    Chartes. 

Simon.,  Comte   de  Mont- 
fort,  His  du  Comte  Simon 

de  Montforty  Général  de 

la  Croifade  contre  i^^s  Al- 
bigeois ,  s'infmue  dans  les 

boncs  grâces  de  la  Sœur 


Pauvres,  vouloir  vendes 
pour  cet  effet  le  peu  ds 
chevaux  qu'il  avoir  ;  iic 
confulca  là-deffus  PAbbâ 
de  Hautecombe  ,  qui  lui 
dit,  ((  (iji'il  pouvoir,  dans 
»  l'étendue  de  fa  Provin- 
î>  ce  ,  faire  fes  vlfites  à 
ï»  pied:  mais  qu'il  ne  pou- 
ï>  voit  pas  faire  de  même 
ti  de  plus  longs  voïages, 
7>  dont  il  lui  feroit  ini- 
1)  pollîble  de  s'exemter)>. 
Pivlique  auflîcôt  après  ci- 
te converfation  ,  il  viuc 
un  Courier  d'Alexandre 
III  •)  qui  chargeoit  Pierre 
d'aler  négocier  la  paix  en- 
tre Louis  Vil ,  Roi  dé 
France  .y  Sc  Henri  II ,  Rot 
d'Angleterre. 

En  117s,  ces  deux  Roit 
voulant,  ds  concerc  avec 
le  Pape  ,  a'.der  Raimond. 
V,  Comte  de  Touloufe  ,  ii 
réprimer  des  Hiréiiiues 
Manichéens ,  que  nos  Hi- 
florii.ni,  ont  depuis  només 
Albigeois,  lelquels  êtoienc 
répandus  de  toutes  parts 
dans  fes  Etats,  réfolu- 
renc  ,  avant  d'emploïec 
leurs  armes  pour  le  Com- 
te y  d'envoïer  avec  Pierre, 
Cardinal  duTitrede  Saint' 
Chrifogon  ,  Légat  Apofto- 
lique^  de  fages  &  favans 
Prélats ,  ca^jables  de  con- 
vertir ces  Hérétiques.  Hen- 
ri-,  qui  pour  lors  êtoit  Ab- 
bé  de  Clairvaux  ,  fur  un 
de  ceux  que  Louis  Vil 
choific.  Il  rit,  en  cère  o- 
cafion  ,  un  très  bon  ufage 
de  Ces  talens  ;  &  foignic 
beaucoup  de  fagelTe  à 
beaucoup  de  zèle. 
•  En  1 1 S  I  ,  étant  Card'f 
nnl-Evêque  d'Albano  ,  il 
fut  envoie  ,  par  Alexan- 
dre lu ,  Légat  en  Lan- 
guedoc &  dans  le  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Après 
avoir  averti  les  Archevi~ 
ques  de  Lion  &  de  Narbo- 
ne  de  remplir  les  devoirs 
de  leur  état,  qu'ils  dés- 
hnnoroienc  par  leur  con- 
duite' ,  il  les  dépofa  de  la 
manière  que  les  Lé  as  eri 
ufoient  alors  ,  c'e.ï  à  dire 
très  peu  canoniquement* 
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T.  VÈNEM ENS 
feus  le  rè^m  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Les  Génois ,  à  force 
de  Travail  &  de  diligen- 
ce ,  achèvent ,  cère  an- 
née ,  les  nouveaux  murs 
de  leur  Ville,,  donc  l'en- 
ceinte croie  ds  j  mille 
y  00  pieds. 

1160.    Crème    'rient 
encore   une  partie  du 
mois  de  Janvier  :  mais 
le  principal   Ingénieur 
de  la  Place  étant  paifé 
dans  le  Camp  de  l'Em- 
pereur, les  Aiïîégés,  qui 
ne  pouvoient  plus  fu- 
fire  à  tant  de  veilles  ôc 
de  fatigues,  implorent 
la  médiation  de  Péré- 
grin  ,    Patriarche  d'A- 
quilée ,  &  du  Duc  Hen- 
ri le  Lion.   Ces  deux 
Princes  obtiènent  feu- 
lement de  l'Empereur  , 
«  Que  les  Milanois  & 
3î  les  Brefcians ,  enfer- 
as  mes  dans  la  Place  , 
3î  fortiront  fans  armes, 
i->  &  les  Crémafques  a- 
3î  vec   ce   que  chacun 
35  poura  porter  î^.  Cète 
condition  fi  dure  eft  ac^ 
ceptée  j  &yle  ij  de  Jan- 
vier ,  ce  Peuple  infortu- 
né ,    la  tête  bajfe ,    les 
larmes  aux  ieux ,  aiant 
dit  à  fa  patrie  le  der- 
nier  adieu  ,    fort ,    en 
portant  fur  leurs  épau- 
les ,  au  lieu  de  meubles , 
les  uns  leurs  tendres  pe- 
tits-Enfans ,  les  autres 
leurs  femmes ,  ou  leurs 
Jilaris  malades.  Grand 
fpeÛacle  de  la  misère 
humaine  :  mais  en  même 
ions  fpeilade  d'amour 


EM  PE  R  E  U  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Pape  CéUfiin.L'Abbé  Fleu- 
ri, Liv.  74,  N.  XX;x> 
adopte  le  conte  de  Ro- 
ger de  h'oveden,  le  débite 
à  peu  prèi  dans  les  ter- 
mes de  cet  Auteur  ,•  &  fe 
contente  de  dire  enfuire  : 
C'é-fi  Ros,ev  ,  Auteur  An- 
glo:s ,  qui  raporte  cète  cé- 
rémonie j  que  nous  n'' avons 
encore  vue  en  aucun  Cou- 
ronement.  On  avoir  lieu 
d'atendi-e  une  toute  au- 
tre réflexion  de  la  parc 
d'un  Ecrivain  fi  judicieux. 
Seroic-îl  poflîble  qu'il  eût 
pris  cète  mi  l'érable  fnble 
pour  une  vérité  ?  Roger 
de  HoVeden  étoic contem- 
porain ,  &  paffe  pour  un 
Hifloriin  véridique  ;  mais 
il  v;voic  en  Angleterre;  & 
n'ctoit  inftruii:  de  ce  qui 
fe  paffoit  en  Italr,,  que 
come  nous  avons  vu  que 
la  plufpart  des  Hifioriens 
Allemans  l'ctoient ,  c'cft 
il  dire  très  mal.  Roger 
n'a  fonvent  parlé ,  come 
enx,que  d'après  des  bruits 
populaires.  Laiffons  donc 
les  anglais  lui  déférer 
beaucoup  pour  ce  qui  les 
concerne.  Il  en  paroît  fi 
bien  informé  ,  qu'il  mé- 
rite à  cet  égard  l'autorité, 
dont  il  jouit:  mais  gar- 
dons-nous de  lui  doner 
la  même  autorité  pour  les 
Afaires  des  autres  païs.Je 
n'ajouterai  qu'un  mot  aux 
fages  obfervations  de  Mu- 
ratori.  Si  la  chofe  s'êtoit 
pairce  come  l'HifiorienAn- 
glois  le  dit,  feroit-il  con- 
cevable que  les^//«manj, 
qui  méprifoient  &  hrif- 
foietit  les  Italiens  ,  &  fur- 
tout  les  Romains  ,  &  qui 
ne  refpe<floient  les  Papes 
que  par  intervalle  ,  eùf- 
fent  foûferc  qu'on  inful- 
rat  leur  Roi  devant  eux 
avec  tant  d'infolence  ? 

Ann.  119;  1  pag-  S'i. 
Ceux  de  Regeio  de  Lom- 
bardie  avoitht  encouru  la 


ROIS,  &  autres  SOVVE^ 
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les  taxes  &  contributions 
fur  les  Ecciéfiaftfques  ;  le 
tout  pour  faire  du  désko" 
neur  &  du  dépit  au  Pape» 
&  le  tout  dans  iiférens 
tfms  de  tète  année.  Albè- 
ric  de  Trois  -  Fontaines 
raporte  que  Louis  IX,  Roi 
de  France  ,  que  Pon  a  mis 
depuis  au  nombre  des 
Saints  ,  envola  des  Am- 
baffvideurs  à  Grégoire  y 
pour  Vadoucir  à  l'égard, 
de  Frédéric:  mais  ce  Tape, 
Home  ferme  &  courageux^ 
ne  fc  laiffa  nullement  flé- 
chir 5  ô"  rtfufa  de  doner 
audiance  à  z  Evéques  <n- 
voiés  par  Z'Empereur.  P. 
24.9.  Ce  Prince  envoiafon 
fils  naturel  Henri ,  ou  En- 
zo.  Roi  de  Sardai'ïrne , 
dans  la  Marche  d'Anco- 
ne ,  poiir  y  comenctr  lu 
guerre  contre  le  Pape.  Ct 
]eu::e  Roi  fit  des  conquê- 
tes pendant  le  mois  d'Oc- 
tobre. Le  Cardinal  Jeau 
de  la  Colonna  reçut  or- 
dre d'dler  s^opofer  à  fis 
progrès  avec  ce  qu'il  pou- 
roit  raffembUr  de  Trou- 
pes 5  &  Grégoire  ne  fut 
pas  plufiôt  revenu  de  fa. 
campagne  ^'Anagnie  à  Ro- 
me ,  où  le  Peupfe  le  reçut 
très  bien  ,  qu''il  confirma  y 
dans  VOdave  de  S.  Mar- 
tin y  Pexcomunicaticn  de 
Frédéric,  à  laquèle  il  fou- 
rnit le  Roi  de  Sardaigne, 
6*  tous  ceux  qui  iavoient 
fuivi  dans  Vmvafion  de  la. 
Marche  d'Ancone,  Do- 
maine de  /'Eglifc  Romai- 
ne, 

Ann.  1240  ,  p.  2  ;  i.Le 
Pape/«  trouva,  cète  an- 
née, dans  de  terribles  eii- 
baras  ,  par  la  fupériorltl 
des  forces  de  i'Empereur, 
qui  cherchait  à  fe  vanger 
de  qui  l'avoit  fcparé  de 
la  comunion  des  Fidèles , 
en  faifant  conoîttm  fes  cri- 
mes h  toute  la  Chrétien- 
té. Pendant  que  ce  Prince 
pajjoit  l'hiver  en  Ttfcane, 
il  avait,  autant  qu^il  d- 
voit  pu  ,  ranimé  par  tout 
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CoKr,  dona  fon  Jugement 
en  faveur  du  Seigneur  Oc- 
tavien  ,  qai ,  prélent  avec 
qui  pouvoir  défendre  fa 
caufe  ,  remporta  la  vic- 
toire dans  ce  Procès  ;  & 
Roland  ,  dont  on  dilbit 
qu«?,  cicè  légitimenienc  au 
Concile  ,  il  avoit  opiniâ- 
trement reûifé  de  s'y  pré- 
fenter,  fut  condamné  & 
reiecé.  Je  fouhaite  que 
le  Ledeur  fâche ,  come 
ii  je  Pen  avois  averti  plus 
d'une  fo's,  que,pour  trou- 
ver la  vérité  danscèteA- 
faircj  il  doit  moins  con- 
fulter  ce  que  je  dis,  que 
les  Litrti  &  les  Ecrits,  qui 
fout  venus  dans  me; 
mains  ,  &  que  j'ai  cru  de 
voir  inlerer  dans  cet  Ou 
vrage;  &  fe  réferver  à 
juger,  à  fon  gré ,  quand  il 
fe  trouvera  fufifammentj 
&  fidèlement  inftruit  du 
fujet  de  cète  conteftation, 
de  la  décifion  du  Procès  , 
&  du  Jugement  du  Con- 
cile. 

CH.  LXV.  Lètre  des 
Chanoines  de  Saint- Pierre 
de  Rome  pour  le  parti  de 
Viélor. 

A  leur  tris  invincible  & 
très  glorieux  Seigneur  Fré- 
déric ,  Empeieur  des  Ro- 
mains 5  &  toujours  Auguf- 
te,  fi*  aux  Vénérables  Vb- 
tes  aJJ'cmblîs  au  nom  de 
Jéfus-Chrift,  les  Frères, 
qui  font  Chanoines  à  Ro- 
me de  la  Bafilique  de  S. 
tierre.  Prince  des  Apô* 
très  ,  la  préfence  de  l'An- 
ge du  grand  Confeil  &  la 
grâce  confolante  duSaînt- 
Efprit. 

Tris  faints  Pères  ,  que 
Dieu  ,  come  dit  Z'Apôrre  , 
a  choifis  pour  la  confola 
tion  des  Afîigés  ,  &  la  cor 
TCilion  des  Pécheurs  ,  cor- 
rigés ceux  qui  font  turbu- 
lens,  confolés  ceux  qui  per- 
dent courage,  faites  attn- 
tion  à  nos  prières,  &  éten- 
des votre  main  confolan- 
te pour  adoucir  notre  dou- 
leur. Car  II  fujet  de  notre 
trifleffe  efl  fi  grand  0  d->u- 
nt  tèlc  étendue ,  gue  nous 

Tome  r. 


du  Roi ,  veuve  du  Comte 
de  Pembroock.    Elle   de- 
vient enceinte  de  leur  co- 
merce.   Le   Roi  les  ma- 
rie  dans  fa  Cliapelle,  & 
donc  à  Simon  \e  Comté  de 
Léicefîer.  Richard,  Comte 
de  Cornouaillci^  défaprou- 
ve  &  prétend  nul  ce  ma- 
riage   déshonorant    pour 
la  l<"amille  Roïale.Jjmorj 
va  le   faire  confirmer  à 
Rome  par  !<•  Pape.  Le  Roi 
le  reçoit  très  bien  à  fon 
retour. Peu  de  tems  après, 
il  veut  le  punir  de  ce  qu'il 
avoit  féduit  fa  Sœur:  inais 
il  lui  rend   tnfuite  toute 
fa  confiance.    1218.   Le 
Prince  Richard, auSi  mé- 
content,   que  les  Barons 
de  la  faveur  &  du  crédit 
des  Etrangers  ^  fe  met  à 
la  tête  des  Barons ,  &  fait 
fomer  le  Roi  de  tenir  fes 
promeffes.  Sa  rèponfe  eil 
vague,  &  ne  produit  rien 
Richard  &  les  Barons  v\è 
nenr  à  Londre,  bien  acom- 
pagnés;  &  leur  préfence 
fait  fah-e  un  règlement , 
qui  fut  mal  obfervé.  i  i  î  9. 
La  Reine  acouche   d'un 
Fils  qu'on  nome  Edouard. 
I  Z40.  Des  Juges  extraor- 
dinaires ,  envoies  par  le 
Roi  dans   les  Provinces  , 
fous  prétexte  de  reformer 
quelques  abus  ,  n'y  font 
qu'amaifer  de  l'argent  par 
des  Amandes  &  des  Con- 
fifcations   prononcées   le 
plus   fouvent  fans    caufe 
légitime  ,  &  par  des  Ju- 
gemens    arbitraires.     Le 
Prince  Richard  s'embar- 
que pour  la  Terre-Sainte. 
I241.  Thomas  .^  Comte  de 
Savode  ,  Oncle  de  !a  Rei- 
ne, vient  en  Angleterre;  &i 
le  Roi,  ne  fe  trouvant  pas 
de  quoi  le  recevoir  avec 
magnificence,  force    les 
Jui?s  à  lui  doner  20  mille 
marcs.  1242.  A  la  prière 
du  Comte  de  la  Marche, 
à  qui  fa  Mère  s'étoit  re- 
mariée,   Henri   s'engage 
dans  une  guerre  avec  la 
Fr^ince;   &    demande  de 
l'areent,  que   le    Parle- 
mtnt  lui  refufe ,  eu  lui  re- 


Enfuice,il  marcha  contre 
les  Hérétiques  révoltés  du 
Languedoc  ,  avec  une  très 
grande  Armée  ;  prit  le 
Chàcêau  de  Lavaur  ,  de- 
venu depuis  Ville  Epifco- 
pale  ;  'a  força  le  Comte 
de  Béfiers  &  deux  Sei- 
gneurs d'abjurer  VHércfie, 
Envoie  Légat  en  Alle- 
magne en  1 1  X  3  ,  il  réta- 
blit la  bone  intelligence 
entre  le  Pape  Clément  lit 
&  V Empereur  Frédéric  l  i 
&.  fut  préfei:t  à  la  Diète, 
qui  fè  tint  à  Maience  le 
27  de  Mars,  Dimanche 
de  la  Mi-Caréme.  II  y  lie 
lire  la  relation  de  la  prife 
de  Jérufalem  par  Saladin  f 
&,fur  fes  exhortations, 
[''Empereur  &  7S  des  p'u» 
grands  Seigneurs  Ecclé- 
(iajliques  6c  Laies  prirenc 
la  Croix. 

En  paffant  de  cète  Lé- 
gation dans  les  Pais-Bas^ 
il  s'arêia  quelque  tems  à 
Liège  5  &  prêcha  fi  vive- 
ment contre  la  Simonie ^ 
6c  les  autres  vices  du  Cler^* 
gé  ,  qu'il  toucha  C6  Cha- 
noines ,  qui  rélignèrenc 
leurs  Prébendes. ifles  pla- 
ça lui-même  dans  d'au^ 
très  Eglifes.  L'Evêque  Ro- 
dolfe,  qui  n'ctoit  pas  plus 
régulier  que  fon  Clergé  ^ 
prit  la  Croix  ;  &  s'enga- 
gea ,  pour  l'expiation  de 
ks  péchés  ,  de  fe  joindra 
à  l'armée  des  Croifés'j  c* 
qu'il  lit  en  1190. 

La  Croîfàde  étant  re- 
tardée par  une  guerre  fur- 
venue  entre  Henri  II,  Rot 
d'Angleterre  ,  &  Pkilippd 
Augujle  ,  Roi  de  France  ^ 
le  Cardinal  Henri  fe  ren- 
dit ,  par  ordre  de  Clément 
m  à  Arras  j  pour  travail- 
ler à  les  reconcilier.  La 
mort  l'ernpêcha  d'ache- 
ver la  Négociation ,  qui 
fut  terminée  par  le  Car* 
dinal  Jean  d'^Anagnie,  qui, 
fut  enfuice  Evêque  de  Pa- 
leflrine ,  &  dont  je  vais 
parier  dans  VArticU  fui- 
vant. 

Henri  fut  entertê  daai 
la  Cathédralt  d'Arnii,ioil 
O 
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EFÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

&  de  fidélité  (i)  /  La 
Ville  ell  enfuice  mife  à 
fac  par  route  l'Armée  , 
puis  brûlée  &  détruite 
jufqu'aux  fondemens 
par  les  Grémonois. 

L'Empereur ,  de  re- 
tour à  Pavie,  s'ocupe 
de  l'Afaire  du  Schifme. 
Les  Cardinaux  des  i 
Concurrens  au  Pontiii- 
cat  avoient ,  dès  l'an- 
née précédente  _,  écrit 
de  tous  côtés,  pour  in- 
ftruire  les  fidèles  de 
leurs  raifons.  Ceux  de 
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difgrace  de  ^'Empereur  , 
qui  même  les  avait  mis  au 
Ban  de  l'Empire  ,  parce- 
qu''ils  avoient  force  plu- 
Jieurs  Châtelains  ,  qui  re- 
levaient de  Z'Emt)ire  >  à 
jurer  à  Leur  ComuHC  obéif 
fance  &  fidéliié  ;  ce  que 
d'autres  Inities  alors  fai- 
foient  aujjî.  Henri  les  re- 
çut en  grâce  y  cète  année, 
par  un  Diplôme,  in  fer  é 
dans  la  Dilferc.  5  o  des  An- 
tiquic.  d'Ical.,  lequel  fut 
doné  A  \Vuirt\bourg  le 
XIV  des  Calendes  de  No 
vembre  (  19  d'Oliobre  ) , 
Indiclion  XI.  Cite  Indic- 


tion ne  fe  comte  pas  cpa 
yiUor  ly  Te  difoient  i  remmcnt  du  1  de  Septem- 
bre. Ce  devrait  être  Indi 
tlioii  XII.  Les  Reagiaiis 
n'obtinrent  leur  grâce,  au''- 
après  avoir^  délié  les  Va!- 
l'aux  de  rEnipire  du  Ser- 
ment, qu'ils  leur  avoient 
fait  faire  ■t   &   reftitui    ce 
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5.  Alexandre  en  avoit 
14.  «  Les  uns  S>c  les  au- 
3>tres  proteftoient  n'a- 
33  voir  élu  leur  Pape  , 
35  que  du  confentement 
3>  de  tout  le  Peuple  Ro- 
aMTiain  (i)  51.  Fré-'-cric 
avoic  indiqué  ,  par  des 
Lètres  circulaires  ,  une 
grande  Diète  &  Conci- 

(  I  )  Murât,  p,  f4î. 

<  2  )  Les  Cardinaux  d'- 
Odlavien/oMffnotVntdQu'- 
5)  il  dvoit  été  placé  fur 
5>  la  Chaire  Pontificale  »> 
élclione  univerfi  Cleri  , 
affenCu  eciam  tocitis  fere 
Senatus  &  omnium  Capi- 
taneorum ,  Baronum.,  No- 
tilium,  tam  infVa  Urbem, 
quàm  extra  Urbem  habi- 
■cantium  (par  l'éledion  de 
tout  le  Clergé.,  &  le  con- 
fentement auflii  de  pref- 
que  tout  le  Sénat ,  &  de 
tous  les  Capitaines  ,  Ba- 
rons ,  Nobles ,  demeurans 
foie  dans  Rome ,  foit  hors 
de  Rome).  Ils  dévoient 
parler  ainfi  ,  parccqu'Oc- 
tavien  avait  gagné  beau- 
coup de  monde  à  farce  d'' ur- 
gent- Murât,  p.  )44. 


Ils 


ufurpé. 


qwi 

Ann.  I  ipt  ,  pag.  S  S. 
Après  avoir  été  couromé 
Roi  de  Sicile.,  KenrivzV/( 
à  ravie  i  &  paffa  de  là., 
fuivant  les  Annales  de 
Gène  &  d''autres  Auteurs., 
en  Allemagne.  GIrolano 
Rodi,  Liv.  VIdtl'Kûï. 
de  Raven.,  raporte  un 
Diplôme  de  ce  Prince.,  do- 
nc A  Worms  le  IV  des 
Calendis  de  Décembre 
{2S  de  Novembre },lnd)c- 
cioii  XIV  ,  l'An  du  ^ei- 
gneur  MCXCV.  Ici  /'In- 
diélion  a  changé  le  t  de 
Septembre.  Sigoniiis  ,  Liv. 
Xi-^Dii  Roi.  d'Ital.,  rj 
porte  un  autre  Diplôme 
de  ce  Prince  ,  doné  le  V  I 
des  Calendes  de  Juin  (  zj 
de  Mai  )  à  Borso  San 
Donnino,  l'An  ^ÎCXCV, 
du  Règne  en  Sicile  'e  Pre- 
mier. 
FREDERIC- ROGER., 

dit  FREDERIC  11., 

iniique  tVuiC  du  maxi.ige 


le  Parti  Gliibellinj  en  for- 
te qu'il  y  avoit  peu  d'en- 
droits ,  oit  fa  Fa«ion  n''eûc 
plus  ou  moins  de  puijfan' 
ce.  Les  Florentins  ne  vou- 
lurent point  obéir  à  fes 
ordres  :  mais  il  eut  pour 
lui  les  Pifans  &  les  Luc- 
qnois  ,  qui  ,  cite  année,  a~ 
vec  le  Alartiuis  Obert  Pe- 
Uvicino ,  s''emparèrent  de 
la  Garfagnana.  Les  Sié- 
nois  lui  jurèrent  fidélité  , 
dans  Pefpéranee  qu'il  les 
aiderait  à  fe  défendre  eon^ 
tre  les  Florenrains  plus 
puiffans  qu'yeux.  Ceux  a'A* 
Tiï'izo  fe  donèrent  pareille' 
ment  à  lui  »  parcequ'ils  é- 
toient  fart  maltraites  par 
la  Comune  de  Péroufè, 
qui  leur  était  fupérieure 
en  force  ^  qui  ne  ' put  ja- 
mais fe  réfoudre  à  baiffer 
la  tête  devant  /'Empereur, 
6*  qui  tint  ferme  pour  l^E- 
g'ile.  Il  en  ariva  tout  au- 
tant dans  la  Marche  d'An- 
cone.Q^u«/ç"*5  Villes,  & 
furtout  Ofimo,  s'y  fourni- 
rent au  Roi  Enzo.  Pendarit 
le  mois  de  Février  ,  Frédé- 
ric ,  entré  dans  le  Duché 
de  Spolète  ,  fut  reçu  à 
bras  o«v«»fî<f<in5Faligno, 
de  même  que  dans  d'autres 
Vi'les  fi"  Châteaux. /Z  eut 
aufflpourluiS'pcUo,  Ortaj 
Ci'ttà-Caltellana ,  Corne- 
to ,  Sutri,  Monceriafcone, 
5"  TofcanelIa-Md/î,  ce  qui 
caufa  le  plus  de  chagrin  à 
la  Courronfiricale,f«/uf 
l'ingt  atitude  du  Peuple  Je 
Viterbe,  qui  fe  jeta  dam 
Us  bras  de  Frédéric  en 
haine  des  Romains  ,  fes 
anciens  Ennemis.  Ce  fut  a - 
lors-,  qu''acablé  de  peines 
immenfes ,  le  Pape  s'y  fe- 
rait peut-être  abandoné  ^fi 
Dieu  ne  l'eût  pas  pourvu 
d''un  rare  courage.  Déjà 
les  Troupes  de  /'Empereur 
emauroient  Rome  par  de- 
hors ;  &  les  Nobles  &  le 
Peuple  ne  montraient  au 
dedans  aucune  envie  de 
s'expofer  aux  fatigues  de 
la  guerre  </  de  fe  dé/m- 
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avons  peine  à  trouver  pur 
0Ù  nous  devons  comencer. 
Mais ,  pareeque  c'eji  un 
fujet  de  douleur  &  de  trif- 
tejje  f  nous  avons  réfolu  de 
comeneer  par  nos  larmes 
&  r.ot-e  trifiejje.  Confidé- 
rés  donc  &  voies  s''il  eji 
une  douleur  pareille  à  no- 
tre douleur  ^  lorfqut  nous 
votons  /'Egiirc  Romaine  , 
notre  Mère  ,  autrefois  fi 
brillante, aujourd'kuitfanS 
qu'elle  cotioijje  même  ,  ni 
fente  fon  mal  ,  ignominieu- 
fement  déchirée  dans  fes 
entrailles  ,  mutilée  en  par- 
tie dans  fes  rnembres  ^  & 
couchée  dans  la  boue  par 
fesEnfanS,ou  plujiôt  parda 
Enfans  étrangers  ,  puifqu''- 
après  qu^elle  les  elle  anou 
ris  Cf  eievis^ils  l'ont  trom- 
pée 6r  méprifée.C'e/i  pour- 
quoi )  pleurant  corne  J^ré 
mie,  qui  verfoit  des  larmes 
fur  fa  Jérulalem  détrui- 
te, nous  difons  ,  en  gémif- 
fant  :  Les  Rois  de  la  Ter- 
re &  les  Habicans  del'O- 
îi'.vers  n'ont  pas  cru  ,  que 
les  Ennemis  entreroienc 
par  les  portes  de  Jérufa- 
lem.  Notre  Mire  ,  Z'Egiife 
Romaine ,  qui  donou  la 
paix  à  tous  ceux  qui  tH 
venoitnt  chercher  chés  elle.) 
Ktoit  véritabltment  Jeiu- 
i'alem  ;  «S*  notre  douleur 
nous  fait  dire  aujourd'hui.^ 
eome  le  Trophête  autre- 
fois :  Notre  Jérufdlem  a 
péchéjc'eft  pour  cela  qu'- 
eile  n'a  pu  fe  foùcenir.  Ce 
n'eft  pas  injujlemint.  Ses 
Enfans ,  à  caufe  des  pé- 
chés de  fss  Prophètes  & 
des  iniquités  de  fes  Prê- 
tres ,  errent  corne  des  À- 
veugles  dans  les  l'iaces 
publiques ,  &  les  regards 
du  Seigneur  les  onc'divi- 
iês  i  &  c'efl  la  vérité  ,  car 
les  regards  du  Seigneur 
s'acachent  fur  ceux  qui 
font  le  mal ,  pour  banir 
leur  mémoire  de  la  terre. 
Voila  pourquoi  nous  fo- 
mes  couverts  d'aune  extrême 
tonfufiom  Véritablement, 
notre  Jérufalem  a  pèche 
dam  çt  ttmsipar  envie  .f 


prochanc  avec  dureté  l'in- 
obfervacion  de  fa  parole. 
Il  emploie  l'injuliice  & 
la  violence ,  pour  tirer  de 
l'argent  des  Particuliers; 
&  paHe  en  Poitou.  Ba- 
C'.i  t.  tois,  il  s'enfuît  à 
Bourdeaux  ;  &  fait  une 
Trêve  de  j  ans.  Il  y  paffé 
l'Hiver  ,  fins  avoir  de 
quoi  faire  la  dépenfe  de 
fa  Maifon  ,  ni  de  quoi 
païer  fes  Troupes ,  à  qui 
les  Gafcons  refufenc  de 
fournir  des  fubfiftances , 
&  qui  foufrenc  beaucoup. 
Quelques  Barons  retour- 
nent en  Angleterre  fans 
congé.  Leur  retraite^  lui 
fait  écrire  à  VArehivéque 
d''Yorck^  qu'il  avoir  laiffé 
Régentyde  conf^iquer  leurs 
biens.  Le  Prélat  croie 
qu'il  eft  imprudent  d'exé- 
cuter cet  ordre.  Il  en  re- 
çoit un  autre  d'emprun- 
ter aux  Monaftères  de  P- 
Ordre  de  Citeaucc  une  an- 
née du  revenu  de  leurs 
biens  :  mais  il  ne  peut 
rien  obtenir;  &,  fentanc 
qu'il  êtoie  dangereux  d'u- 
fer  de  violence ,  il  s'a- 
dreffe  au  Parlement  ;  Se  , 
lui  répréfentanc  l'état  fâ- 
cheux ,  dans  lequel  le  Roi 
fe  trouvoit,  en  obtieHC 
quelque  argent.  Ce  fe- 
cours  ne  tire  pas  Henri 
d'embaras.  Il  charge  le 
Régent,  d'emprunter  des 
Particuliers  les  plus  aifés. 
Très  peu  veulent  prêter; 
&  le  Régent  mande  qu'a- 
près ccte  reflburce  épui- 
îee  ,  il  ne  faloic  plus  rien 
atendre;  &  qile  le  Roi 
devoir  fe  hâter  de  revenir 
dans  fon  Rvï^ume.  Henri 
repaffe  la  mer;  &  n'eft 
pas  pluttôt  arivé ,  qu'il 
force  les  Juifs  à  Idi  doner 
une  très  groffe  fomrae. 
Qj.iolqu.e  tems  après  ,  la 
Comtefft  de  Provence  a- 
mene  Sanche.,  fa  troifièm.e 
fille,  pour  la  marier  au 
Prince  Richard  ,  revenu 
de  la  Terre-Sainte.  Le  Roi 
fait  la  dépenfe  des  noces; 
Ce  fiic  fervir,  dic-on  ,  jo 
mille    plats    aa    Feftiri. 
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Corps  fut  tranfportè  de- 
puis à  Clairvaux  ;  &  fdB 
mis  entre  celui  de  S.Ma- 
laehie  i  Archevêque  d'Ar- 
magh  en  Irlande  ,  &  celui 
de  S.  Bernard.  L''Evêqué 
de  Langres  rie  la  cérémo- 
nie. 

JEAN, 

fait  Evêque  de  Prinefie^  ott 
Palefirine  ,  en  11^9,  par 
le  Pape  Clément  ///jmeurt, 
pour  le  plultôc,  en  i  196: 
mais  plus  vrailèmblable- 
menc  en  1197- 

11  êto'.t  tVAnagnie  ,  & 
de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Segni. 

Le  Pape  Adrien  IV  le 
fît  Diacre  -  Cardinal  de 
Sainte  -  Marie  -  in  -  Cofmc' 
dia  i  &  LuceUI,  Prêtre^ 
Cardinal  de  Saint-Mare.  . 

Légat  d'> Alexandre  III,il 
défendit  courageufemenc 
les  droits  de  ce  Pape  en 
prèfence  de  VEmpereur 
FrédéricIiSc  de  Louis  VII, 
Roi  de  France. 

Il  fur  un  des  7  Càrdi~ 
naux  pféféns  à  Venife  à 
la  reconciliation  du  "mê- 
me Pape  &  du  même 
Empereur. 

Envofé  par  Clément  lîl 
au  comcncement  de  1 1  sg» 
pour  continuer,  à  la  place 
du  Cardinal  Henri  ,  Evê- 
que d''Albano ,  qui  venoic 
de  mourir,  la  Négociacioa 
de  la  paix  encra  Philippe 
Au^ufle  5  Roi  de  France  , 
&  Henri  II,  Roi  d'Angle- 
terre .^  il  vint  à  bouc,  par 
la  douceur  &  par  la  for- 
ce de  fes  infrances  de  les 
engager  à  s'en  r^.porrer  à 
ce  que  les  Ai  chtvêques  de. 
Rheims  6c  de  Bourge  pour 
le  Roi  de  France  ,  &  les 
Archevêques  de  Cantorbéri 
oZ  de  Rouen  pour  le  Roi 
d'Angleterre  arêceroienr 
dans  une  Conférencce  , 
qui  fe  tiendroit  à  la  Ferti- 
Bernard  ,  le  jour  de  l'Oc- 
tave de  la  Pentecôte;  &, 
fur  le  champ,  le  Lè^atSc 
les  4.  Archevêques  pronon- 
cèrent Pexcoiriunicàtîon 
contre  les  Clertt  fit  le« 
Oi) 
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ROIS  DES  ROMAINS. 


£  TENE  MENSl 
fous  le  règne  de  i'Empe-  | 
teur  FREDERIC  /. 

le  à  Pavie  ,  pour  l'Oc-  <  

tave  de  l'Epiphanie  de  de  VEmperzur  Hmri  V  & 

cèce  année ,  invicant  les  de   Confiance  de  SidU , 

ïvêques   &    les  Abbés  "'"'"  K  \^,^^,  'décembre 

d-Itâ,e.  de  Germanie,  IL'dàJtf'sTj'v^r,; 

de  France,  d'Angleter-  fait  élire,  en  1 196  ,  pnr 

re,  de  Hongrie,  6c  d'Ef-  ""e  Diète  générale ,  qu'il 

paene  de  s'y  trouver  ,  V^"^  ''^  Mlemagne ,  Roi 

'^  "      ^'   -j   -^    ^         .    ,  de  Germanie    &  des   Ro- 
pour  décider  a  qui  le 


Siège  de  Rome  devoir 
apartenir.    Une    autre 


maim  ,  quoiqu'il  n'eue  pas 
2  ans  accomplis  ,  &  qu'il 
n'eût  pas  encore  reçu  le 


Terrp      érrirp  au    P;?np  E^iceme.   Il   fucccde    aux 

l.etre,    ecute  au   i  ape  Etats  de  {on  Père  dans  les 

Alexandre  ,  qu  elle  ne  derniers  jours  deSeprcm- 

qualifioitque  de  Chan-  bre  1 196  ,  fous  la  Tutèle, 

celier  Roland  «  lui  co-  P""K  K  Roiaume  de  Ger 


35  mandoit ,  de  la  part 
3î  de  Dieu  éc  de  l'EgU- 
35  fe  Catholique  ,  de  , 
D>  venir    au    Concile  ,  i 


manie  &  des  Romains  ,  de 
fon  oncle  paternel  ,  Phi 
lippe ,  Duc  de  Souabe  ,  de 
Franconie  ,&  de  Tofcane  ,• 
&  ceire,  en  1 199  ,  d'être 
j  ,  _  ,  reconu  Roi  par  les  Alle- 
3j  pour  entendre  le  Ju-  !  j^ans  ^  les  Italiens. 
y>  gement  ,  qui  feroit  i  Les  villes  de  Tofcane, 
iJ  prononcé  o».  Cèce  Le-    '^'^■/^  ^  «//re  Florence,  Luc 

cre ,  remife  pat  les  Eve- ,  3'4',J;f X'  È:::!o,r, 
ques  de  Werden  &  de  ;  t.  VII ,  année  1 19s  ,  p 
Prague  ,  avoir  eu  pour  ;  99  .  éiolcnt ,  depuis  long 

réponfe,   «Qu'il    êtoit  ;  ''"^^^Jnccontentes  dcsEm 
^  '    1    ^^  pereurs  de  la  Maifon  de 

3>  contre  les   Canons  ,     Souabe 
33  que  l'Empereur  con-  j  dam  q 


3>  voquât  un  Concile 
3î  fans  le  confentemenc 
33  du  Pape  •■,  Se  qu'il  ne 
3>  convcnoit  point  à  la 
33  Dignité  du  Pontife 
33  Romain  d'akr  à  la 
33  Cour  de  l'Empereur  a- 
33  tendre  un  jugemeniîi. 
En  pareille  ocaiîon  ce- 
pendant ,  corne  on  l'a 
vu  dans  le  I  Tome,  le 
Pape  Simmaque  Se  l'An- 
tipape Laurent  ^avaient 
reconu  ,  pour  feul  ?< 
légitime  Juge  le  Roi 
Théodorlck  ,  quoique 
«'une  Comunion  diîé- 
i'::r.tej  Scs'êcoieiu  tranf- 


parceque  ,  pen- 
tantd''autres  Vil- 
les jouijjoient  d''une  entii 
re  liberté  dans  la  Lom har- 
die ,  fans  avoir  aJ-deJfus 
d'elle  de  Duc,  0:1  de  Mar- 
quis ,  dont  elles  recor.ûf- 
Jent  la  Jurifdiflion  ,  elles 
feules  fe  trouvaient  avoir 
été  maiiraitéesyd'abord  par 
Frédéric  I,  enfuite par  fon 
fils  Henri  V  ,  6-  dernière- 
ment par  Philippe,  nomé 
Duc  de  Tofcane,  &  fils 
aujji  ue  Frédéric  I.  Oefi 
pourquoi  ,  voulant  profiter 
de  l'ocafion  favorable  de 
la  mort  de  /'Empereur 
Henri  V  ,  dont  la  puiffan- 
ce  &  la  cruauté  forçaient 
tout  le  monde  à  plier  fous 
le  jougf  elles  euient  re- 
covrs  à  la  force  ,  parce- 
qu''illes  ne  vouloierit  plus 
flvciV  au  dejjus  d'illes  au- 
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dre  ,•  parceque  Frédéric  a- 
voit  dans  la  Ville  un  Parti, 
qu'il  s'était  fait  par  fes 
préfcns  ,  fon  argent  ,  &  fes 
promtffes.  Cefl  pourquoi 
Grégoire  ,  mètant  en  Dieu 
toute  fon  ejpérance^fit  une 
Proceffion  générale  ,  dans 
laquèie  il  porta  les  Chefs 
des  faints  Apôtres  Pierre 
&  Paul,  &  prêcha  la  Croi- 
fade  contre  Frédéric,  Em- 
pereur ,  Ennemi  de  /'E- 
gli/è.  Ce  pieux  fpeilacle 
infpira  de  tels  fentimens 
de  compondion  au  Peuple 
Romain  ,  que  ,  non  feule- 
ment les  Laies  :  m^is  aujfi 
les  Eccléliaftiques  ,  prirent 
la  Croix  &  les  armes  pour 
la  défcnfe  du  Pape  v  de 
Rome.  Mais  malheur  à 
ces  fortes  de  Croifés  ,  qui 
tombèrent  enfuite  entre  les 
mains  de  Frédéric  1  //  n'y 
en  eut  aucun  ,  qui  ne  fut 
mis  à  mort^  après  avoir 
foufert  divers  tourmens. 
Aiant  perdu  l'efpérance  de 
faire  à  Rome  ee  qu'il  a- 
voit  projeté^  /'Empereur 
pafjd  dans  la  Pouille,  au 
mois  de  Mars  ;  &  fe  mit 
à  lever  du  monde  ,  ainfi 
qu''à  preffer  la  bourfe  de 
fes  Sujets,  &  fur  tout  cèle 
des  Gens  d'Eglife.  Le  Pa- 
pe cependant  n'oublia  pas 
de  remuer  de  fon  côté  ciel 
&  terre  ;  tar:t  Us  Efprits 
étaient  aigris  de  pan  & 
d'autre.  Il  fit  traiter  en 
Allemagne,  &  noua  des 
intrigues  ,  tant  en  France  , 
quyn  Efpagne,  pour  faire 
élire  un  autre  Empereur  .- 
mais  il  reçut  des  réponfes, 
qui  furent  peu  de  fon  goût. 
Il  tira  de  France  &  d'An- 
gleterre ,  en  foulant  les 
E^li!t's,6'^flr  d'^autres  moi- 
iens  ,  de  très  groffes  fom~ 
mes  ,  qui  lui  furent  d'un 
grand  fecours.H  pre£a  tout 
autant  de  Peuples  &  de 
l'rinccs  qu'il  put  ,  à  fe  dé- 
tacher du  Parti  de  l't'.n- 
liereur  pour  s'atacher  au 
(ien.  Il  vint  à  bout  ,  par 
le  mc'icn  de  Greeoire  de 
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■par  haine ,   par   beaucoup 
d^iniquitcs  ^    qu'il    ferait 
trop  long  de  raporter  tou- 
tes. C'efi  pourquoi  nous  en 
venons  à  fiire  tonoître  l'Z' 
leih'on  ,  qui  s''tji  faite  à 
Rome  ,  &  la  caufe  de  la 
difcorde.  Le  Seigneur  Pa- 
pe Adrien  étant  donc  ,  la 
première  veille  des  Calen- 
des   de    Septembre  ,  entré 
dans  la  voie  de  toute  Chair^ 
il  s''affembla  fur  le  champ 
une  grande  multitude  ,  où 
fe  trouvèrent  les  Sénateurs, 
par  Vuvis   de  qui  l'on  a- 
porta  le  corps  à  Rome.  Les 
Cardinaux,  qui  fe  divi- 
foient  de  plus  en  plus,  con- 
vinrent enfin  de  revenir   à 
Rome,  &  défaire  un  choix 
unanime  de  quelqu'un  des 
Cardinaux;  ou  ,  s'ils  ne  le 
pouvaient  pas  ,  de  chercher 
quelqu'un  qui  ne  fût  pas 
d''entre  eux;    6",   s'ils  ne 
pouvaient  pas  en  ce  point- 
ia  s'acorder  ,  de  s'abjlenir 
de    Z'Eledion    jufqu'à   ce 
qu'ils  eujjènt  trouvé  quel- 
que Home  de  bien  ,   qu'ils 
dûffent  élire    de   concert. 
C'efi  ce  qu'ils  ar itèrent  tous 
unanimement,  AuJJitôt 
près  ,  le  Seigneur  Oclrivien 
£f  quelques  autres  revinrent 
à  Rome,  &  fe  difposèren 
à  rendre  les  derniers  de- 
voirs au  feu  Pape.    Que/- 
ques  autres  envolèrent  de- 
vant  l'Auteur  de   tout  le 
mal  BoÎJon^U premier-né  de 
Satan  (a),  pour  qu''ils''em- 
parit  de  la  Fortereffe  de 
Saint-Pierre,  dont  les  Gar- 
des lui  avaient  juré  fidélité 
du  vivant  du  Pase  Adrien; 


(tf  1  Ce  Bofon  êtoic  un 
Anglais  y  Home  de  con- 
fiance d^Adrien  IV^  qui 
l'avoir  fait  Cardinal.  Il 
fut  en  grand  crédit  auprès 
A^Alexandre  III.  On  a  d'- 
affés  fortes  rnifons  de  le 
croire  l'Auteur  origina 
de  la  Vie  de  ce  Pape^  que 
le  Cardinal  i^ Aragon  nous 
a  conlêrvée  :  mais  il  ne 
l'a  pas  faite  entière,  étant 
mort  2  ou  j  ans  avant 
Mtxandrt, 
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1144.    Le  Parlement   af- 
femblé,  loin  d'acorder  au 
Roi  l'argent  qu'il  den-.an- 
doit ,  prend  des  mefures, 
pour  le  priver  de  l'adnii- 
nilîration   du   Gouverne- 
ment. Le  Roi  le  proroge, 
en  promètant  de  lui  do- 
ner,à  la  première  Séance, 
toute  la  fatisfa<ftion  qu'il 
exigeoit  de  lui.  Le  Parle- 
ment   raffemblé    confenc 
de  doner  au  Roi  l'argent 
qu'il  demandoit  :  mais  le 
Roi  promet  avec  ferment 
d'exécuter  les  2   Chartes; 
&  confent  même  que  les 
Evêques    l'exccmunienc  , 
s'il  y  manque.    124).  Il 
lui  naît  un  fécond  Fils, 
qu'il  apelle  Edmond. 114^1. 
Trois    Frères    utérins    du 
Roi,  fiU  du  Comte  de  la 
Marche   &  de  la   Reine 
mère,  viènent  en  Angle- 
terre. 124s.  Le /îoij  n'- 
aiant    point    exécute   fa 
promeffe  de  l'année  1244. 
demande  encore  de  l'ar- 
gent au   Parlement^   qui 
îui  fait  une  réponfe  fort 
aigre.  Il  le  proroge  fur  le 
champ.  A  la  Séance  fui- 
vante  ,  il  parle  très  rude- 
ment aux  Seigneurs  .y  qui 
lui  répondent   du  même 
ton.  Le  Parlement  eft  d  if- 
fous.   1249.     Les  Pareni 
de  la  Reine  &  les  Frères 
du  'Roi  caufanc  au  Prin- 
ce un  grand  furcrok  de 
dépenfe ,  il  vend  fon  ar 
genterie  ;  &  tire  une  très 
grande  fomme  de  la  Ville 
de   Londre  :  mais    il   n 
peut  rien  avoir  des  Par 
ticuliers,  qui  refufent  tous 
de  lui  prêter.   12^0.    Les 
Gafcons  fe  difpofant  à  fe 
révolter  ,  le  Carnée  de  Léi- 
ceflery  envoie  par  le  Roi, 
les  contient  dans  le  de- 
voir. Henri,  fe  voïant  fans 
relîoiirce ,  prend  la  Croix; 
&  publie  qu'il  veut  imiter. 
Louis  IX  ,  Roi  de  France, 
déjà  parti  pour  aler  faire 
la  guerre  aux  Sarafins.  Il 
croioit  par  là    faire   en- 
trer de  l'argent  dans  fes 
cofres.  Beaucoup  de  gens 
is  croifenc  à  foa  exera- 


Laïcs  ;  qui  s'opoferoienc 
à  la  paix  ,  n'en  exceptant 
que  les  2  Rois. 

Il  y  eut  à  la  Conféren» 
ce  des  diricultés  fur  lef- 
quèles  ces  Princes  &  leurs 
Comiffaires  ne  purent  con- 
venir de  rien.  Le  Légat  , 
qui  favorifoit  Henri,  me- 
naça Philippe.)  s'il  ne  con- 
tentoit  pas  ce  Prince,  de 
mètre  tous  {es    Etats  en 
Interdit.  Philippe ,  irrité 
de  cète  menace  indifcrè- 
te,  répondit,  come  il  con- 
venoit    que    le  Roi    des 
Friznfoii  répondît,  n  Qu'il 
1)  ne  craignoit  point  une 
»  pareille" Sentence,  qu'il 
1)  n'obferveroit  point, par- 
î>  cequ'elle  feroir  injufte  : 
ï>  QjLie    VEglife  Romaine 
■»  n'avoit  pas  le  droit  de 
1»  prononcer  aucune  Cen- 
1»  fure  contre  le  Ro'iau- 
11  me   de  France  ,  quand 
î)  le  Roi  réprimoir  les  rè- 
•»  bellions  de  fes  Vafj'aux^ 
>»  &  vangeoit  les  injures 
»)  faites  à  fa  Courone  Sc 
«le  mépris  de  Ces  Droitstu 
Il  ajouta  ,  il  Que  le  Légat 
»j  avoit  déjà  feqf  i  les  Ster- 
ty  lings  d^ Angleterre  >».  C- 
eft  d'un  Anglais  ,Ae  Ro- 
ger de  Hoveden^i  que  nous 
tenons  cette  belle  répon- 
fe de  Philippe  Auguftt.  La 
Négociation  fut  rompue, 
fans   que   le   Légat  osâc 
paffer  à  l'exécution  de  ks 
menaces.  Henri  fut  obli- 
gé ,  quelque  tems  après  > 
(l'accepter    la    paix    aux 
conditions   que   Philippe 
lui  voulut  impofer. 

La  Cour  de  Rome  ,  qui 
ne  pardons  rien  ,  trouva 
dans  la  fuite  des  ocafions 
pour  fe  vanger  de  ce  que 
Philippe  n'avoit  pas  vou- 
lu plier  fous  le  joug  de 
fon  Defpotifme.  Sa  van- 
geance  cependant  n'ala 
qu'à  chagriner  par  de  vai- 
nes CenVures  ce  Prince, 
qui  jjuftement  jaloux  de 
fa  puilTiince,  dont  il  co- 
noiffoit  les  Dmits,  fut  tou- 
jours forcer  Rome  ,  mê- 
nie  dans  fes  plus  gran- 
des brouiltecies  avec  elle, 
O  iij 
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portés  à  fa  Cour  :  mais, 
dans  cç  tems-là,  les  Pa- 
pes ôc  le  Clergé  n'a- 
voient  pas  encore  ima- 

finé  qu'ils  pûfTent  fe 
ifpenfer  d'être  fournis 
AUX  Puijjances  établies 
de  Dieu  (i).  Les  deux 
JEvêques,  mécontens  de 
la  répon  fe  à'Alexandrej 
f  tant  aies  trouver  f^ic- 
ior  IV ,  l'avoient  ado- 
ré ,  c'eft  à  dire  falué 
çomc  Pape ,  en  fe  pro- 
flcrnant  à  fes  pieds  \  &c 
yiUor  avoit  promis  de 
fe  rendre  au  Concile.  Il 
y  vient  en  etFet  avec 
des  ateftations  en  fa 
faveur  des  Chanoines 
de  Saint-Pierre ,  de  di- 
férens  Abbés. &  du  Cler- 
gé de  beaucoup  de  Pa- 
iroiires  ^e  Rome.  Ale- 
xandre n'y  comparoif- 
fant  pas ,  les  Archevê- 
ques Se  Evêques  décla- 
rent ,  le  II  de  Février, 
OcTAviÈN  ,  c'ell  à  di- 
re Victor  IV,  légitime 
Pape  ;  &  condamnent 
&  excomunient  Ro- 
t-AND,  c'eft  à  dire  Ale- 
X  ANDRE, corne  l//wraû. 
leur.  L'Empereur  alors 
rend  à  Fiâor  tous  les 
honeurs  ,  qu'on  avoit 
coutume  de  rendre  aux 
Papes.  A'.exandreTpzen^ 
fa  revanche  ,  le  Jeudi- 
Sain'.  Ln  célébrant  l'O- 
fice  dans  l'Eglifc  d'A- 
nagnie ,  il  exçomunie 
folemnèlcment  l'Empe- 

f  I  )  Subditi  eflote  Pote- 
Jlaiibus  ord.iJiatii  à  Deo. 
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c«n  Oficier  Impérial, /"ans 
préjudice  néanmoirii  de  la 
Souveraineté  lij;  l'Empe- 
reur. Ellis  fircnl  dune  une 
[-igue  avttc  Innocent  III, 
qui  venait  ,  cète  année  mi- 
lacyde  monter  fut  la  Chai- 
re de  S.  Pierre,  &  qui  déjà 
travaillait  à  diminuer  la 
puijfance  des  Empereurs. 
Leur  but  était  de  fe  foûte- 
nir  ,  avec  leurs  forcis  u- 
nies  à  celles  du  Pape,  con- 
tre quiconque  à  Pavenir 
voudroit  donner  ateinte  à 
Uur  liberté.  Cète  Ligue  é- 
toit  pareille,  à  celle  que 
les  Villes  de  Lombardie 
avoU^t  faite  fous  le  règne 
de  Frédéric  1.  Les  Pifcns, 
qui  feuls  jouiffbient  en 
Tofcane  de  toutes  les  R:é- 
galcs  ,  qui  ne  pouvaient 
rien  gagner  de  plus,  (/  qui 
d'ailleurs  êtoient  très  ata- 
chés  aux  Empereurs  ,  ne 
voulurent  point  entrer  dans 
cète  Ligue  ,  que  nous  re- 
garderons corne  une  Ligue 
Guelfe.  Les  Noms  de  Guel- 
fes 6r  de  Ghibellins  ,  qui 
començoient  a  devenir  fort 
comuns  en  Italie ,  tirent 
leur  origine  ,  corne  je  l'ai 
dit  (i-deffus  ,  des  querlles 
continuèlts  de  la  Maifon 
des  Ducs  fi"  des  Empereurs 
de  Souabe  ,  dccendue  par 
les  Femmes  de  la  Maifoii 
Gliibellme  dîs  Empereurs 
Henris ,  avec  la  Maifon 
d'Efte  Allemande  des 
Ducs  de  Saxe  ik  de  Baviè- 
re ,  qui  venaient  par  les 
Femmes  des  anciens  NJt^eUs. 
On  difoit  de  ceux  qui  s'a- 
tachoient  aux  Pnpes  afin  de 
conferver  leur  liberté,  6"  de 
n'être  plus  foulés  par  les 
Oliciers  dtis  Empereurs  , 
qu'ils  êtoient  de  la  Fac- 
tion,ou  du  Parti  des  Çuel- 
resiâ"  ceux  quis'ataehoient 
aux  Empereurs  ,  êtoient 
dits  de  la  Fa<^ion,  ou  du 
Parti  des  Ghibellins.  Du 
nambn  de  ces  derniers ,  i- 
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Montelungo,/r>n  Légar  , 
d'engager, entre  autres,  la 
Lombards  ,  les  Bolonois, 
les  Vénitiens  Grle  Marquis 
d'Eile  à  faire  le  fiége  de 
Ferrarf  ,  où  fe  trouvèrent 
en  pcrfones  Jaque  Tiepo- 
lo.  Doge  de  Venife,  &■ 
le  Marquis,  nomé  ei-dtf- 
fus  y  lequel  avoit  un  inté- 
rêt plus  prejfant  que  tout 
autre  à  cète  conquête.  Je 
parle  ailleuis  de  ce  fiégc. 
Les  Confédérés  prirent 
Ferrare.  P.  an»  Au  mois 
de  Mai ,  Frédéric  fit  faire 
un  terrible  dégât  du  Ter- 
ritoire Pontiiical  de  Ec- 
nevenc.  Enfuite  ,  au  mois 
d'Aoûc  ,  il  fit  ajfuger  Ij, 
Ville  ;  m<^is  le  Peuple  mon- 
tra ,  par  la  vigueur  de  fa 
dcfenfe  ,  qu'il  itoit  învio- 
Itiblement  fidè'e  à  i'Eglife 
Romaine.  Dans  ce  même 
mois  d'Août^  /'Empereur 
marcha  de  Capoue,  avec 
une  Armée  très  confidéra- 
ble,  vers  la  Campague  dç 
Rome:  mais  y  foi\  qu'il 
y  trouviit  plus  de  rcfijflan- 
ce  qu'il  ne  croioit ,  foit 
qu'on  lui  confeillât  de 
s'emparer  pluftôt  de  pais, 
qu'il  pût  prétendre  devoir 
apartenir  à  TEmpire  ,  il 
efl  certain  qu'il  vint  à  Tia.- 
venne.iLd  mort  de  Paul  de 
Traverfara,ChefdcsGuel- 
fes,  arivce  depuis  peu ,  fut 
caufe  qu'aprcs  un  jfiége 
fort  court  ,  il  s'en  rendit 
mettre  le  Zi  d'Août.  Il 
alu  faire  enfuite  le  fiégc 
de  Façnze  ,  qui  tint  avté 
beaucoup  de  vigueur  du~ 
raiit  quelques  mois.  Lks. 
Vénitiens  envolèrent ,  en 
Septembre^dans  la  Pouillej, 
une  Efcadre  de  Galères  '^ 
qui  ravagèrent  les  Terri- 
toires deTermolij  de  Va- 
Ao,  &  d'autres  Places  de 
ces  cotes  ^  &  s'en  retour- 
nèrent avec  un  riche  bu- 
tin. Au  mois  de  Novembre^ 
par  ordre  de  /'Empereur  , 
on  ehajfa  du  Roiaume  touî 
les  Frères  Prêcheurs,  &'. 
Almeurs  ^  à  U  réferye  i* 
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&  ,  marchant  fur  fes  pas  , 
ils  s^enfcrmirint  dans  cite 
Forttrtge.  Le  Seigneur  E- 
vcque    de    Tufculimi    aîa 
loger  su  Palais  (  de   Ln.- 
trnn  ).  Le  Seigneur  Oéla- 
vien  ,  U  Seigneur  Roland, 
Chancelier,  &  quelques  au- 
tres vinrent  dans  nos  Mai- 
fons.  Ceux-ci ,  mandés  par 
ceux  qui  tenaient  la   For- 
tert^^TéfonÂircnt^(.(.QuPili 
S)  K  iraient  point ,  paree- 
»>  qu'ils    craignaient    Bo- 
9>  fon  ,  &  qu'on  leur  avait 
»  dit  qu'il  Ui  fereit  artter 
5>  par  ceux  dont  il  avait 
s»  rtfu    le   ferment  î».  Le 
Seigneur  Chancelier  leur 
dit    là-dtJJ'us  :    J'irai   les 
trouver,  &  je  les  ferai 
dêcendre    vers   vous.   Le 
Diacre  de    la    Prifon    le 
fuivit.Ils  ne  revinrent point^ 
&  l'on  fut  1  jours  ,  fans 
pouvoir  convenir   du   lieu 
de  /'Eleélion.  Enfin  le  Sa- 
medi, ces  autres  étant  dé- 
pendus  de   la   Forterefft , 
ils  monttreit  tous  derrière 
TAutel  de  Saint-Pierre,  & 
fe  mirent  à  parler  de  l'E- 
le<flion.  Came  ils  ne  purent 
convenir  de  ritn  ,  ceux  qui 
dejïroient  la  concorde  &•  la 
paix  derz^\\Ce,ùirent'aux 
autres  :   Chargés  nous  de 
VEUHion  ,  &  nous  élirons 
nn  de  vous  5  ou  gardés  l'E- 
leflion,  &   choififfés  .  : 
de  nous  :  mais  les  autres 
ne  le  voulurent  pas.    Enfin 
Otton  ,    Cardinal-Diacre 
de  Saint-George  ,  fe  leva 
tome  en  colère.  Adelbald 
Craflb  ,    Cardinal     des 
Sainrs-Apotres,  &  Jea,n, 
Cardinal  de  Naple  ,  pri 
rent    avec  lui    la    Chape 
(  rouce  )  ,   &  voulurent  en 
(ouvrir    le   Seigneur    Ro- 
land ,   Chancelier  :  mais 
ils  ne  le  purent  pas,  parce- 
ejue  laplus  faine  6f  la  meil- 
leure partie  des  Cardinaux 
le  leur  défendit  de  la  part 
de  Dieu  toutpuiffant  Çf  des 
bienheureux    Trinces    des 
Apôrres  Pierre  6c  Pau! .  A 
près  cète  défenfe  ,  ils  ten- 
tèrent de  mitre  une  fécon- 
de fûii  la  Ciiape,   avec 
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à  faire  ufage  de  ménage- 
mens  à  fon  égard. 
Ce  fut  apnremmentt  pour 
confoler  Jean  de  ce  qu'if 
avoir  échoué  dans  fa  Né- 
gociation de  France  ,  qu'- 
au retour  de  cèce  Léga- 
tion  ,  Clément  III  le  iîc 
Evéque  de  Falefirine  ,  & 
Tenvoïa  Léç,at  dans  la 
Marche  d'Ancone. 

Jean  mourut  fous  le 
Pontifcat  de  CéleftinUI^ 
dont  il  foufcrivit,en  i  iy6, 
une  Bulle  en  faveur  du 
Monafière  de  Sainte-Ma- 
rie du  Champ  de  M  art 
hors  de  Rome.  Depuis,  on 
ne  trouve  rien  ,  qui  le 
concerne  ;  mais,  corne  on 
ne  lui  voit  point  de  fuc- 
celfeur  avant  Ghérard  , 
qu'/«no«nf  lll  fit  Cardi.. 
nal-Evéque  de  Paleflrine 
en  1 19  S  5  il  eft  vraifem- 
blable  qu'il  mourut  à  U 
fin  de  1 197  J  puifqu'il  pa- 
role certain  que  fa  mort 
précéda  cèle  de  Célefiin 
m  arivée  le  g  de  Jan- 
vier IJ93. 


pie  ,  &  fe  difpofent  à  par- 
tir. Le  Roi  f  n'aianc  en- 
core fait  aucun  prépara- 
cif,    leur    fait    défendre 
par  le  Pape  de  partir  fans 
lui.  Le  mauvais  fucccs  de 
l'expédition    du   Roi    de 
France  ,    alors    prifonier 
chés  les  Sarafins  ,  eft  une 
raifon    pour    qu''Henri   fe 
montre  pius  empreifé  d'a- 
1er  faire  la  guerre  à  ces 
Infidèles:  mais,  corne  il 
n'ofoit  rien  demander  au 
Parlement  ^  parcequ'i!  ne 
s'ccoit  pas  mis  eu  devoir 
d'exécuter  tes  prometfes  , 
il  envoie  des  Comijjaires 
dans  les  Provinces  recher- 
cher les  malverfations  co- 
miffs  dans  fes  Forées,  Cè- 
te recherche   met,  beau- 
coup   d'argent    dans  fes 
Cofres  ,  &  fait  crier  con- 
tre les  ComfJ7àir«5,  qu'elle 
avoit  enrichis.  1  2  f  i.  Le 
Comte  de  Léiee/ier  revient 
en  Angleterre  ,  amenant 
avec  lui  Gui  de  Lufignan  , 
un  des  Frères   utérins   du 
Roi  y  qui  le   reçoit   très 
bien  &  lui  fait  de  grands 
préfens.  iiya.  Les  Gaf- 
cons  acufent  le  Comte  de 
Léicefler  de  les  avoir  trai- 
tés ?"vec  une  extrême  ti- 
rannie.  Le  Roi  envoie  des 
Comijfaires    informer    fur 
les  lieux  j  &  ces  Comiffai- 
res ,  à  leur  tour, juftihent 
pleinement  le  Comte.  Les 
Gafeans  ne  difcontinuent 
pas  leurs  plaintes;  &  VAr- 
chevique  de  Bourdeaux  , 
qu'ils  dépurent  à  la  Cour, 
fait  craindre   au    Roi  la 
perte  de  toute  la  Guiine  , 
s'il    ne   fatisfait   pas    les 
Gafcons.  Le  Roi  fe  réfout 
de    facrifier    le     Comte  : 
mais    les    Pairs ,   devant 
qui  celui-ci  comparoîe,  ne 
le  trouvent  point  coupa- 
ble. Menri ,  piqué   de  ne 
pas  réulîir  dans  ce  qu'il 
avoit    entreplis  ,  fe  met 
dans  une  furieufe  colcre; 
&  dit  au  Comte  ,  en  pré- 
fence  des  Pairs ,  a  Q^ii'il 
))  elt    un    Traître  m.  Le 
Comte  ofenfé    perd   tout 
rcfpe(fl  à  foa  Souverain  , 


MA  ION, 

Grtind-Amîral  de  Sicile  , 
&  Favori  defpotique  d« 
Roi  Guillaume  Il^eiï  alVaf- 
finé  dans  Palerme  ,  en 
iiCo,  par  Mathieu  Bw 
nello^  dont  II  avoit  def- 
fein  de  faire  fon  Gendre. 

Hugue  Falcand ,  que  je 
vais  abréger,  imiter  oa 
traduire ,  félon  quq  cela 
me  conviendra,  m&foHr- 
nira  cet  Article. 

Lorfqu'en  1151  Guil- 
laume f ,  le  feul  fils  qui 
reftdt  au  Roi  Roger ,  1« 
remplaça  flir  le  Trône  de 
\  Sicile  ,  ce  Roïaume  avoic 
beaucoup  de  gens  cé!è. 
bres  par  leur  valeur  & 
par  d'autres  endroits.  Sa 
pHilfance,  très  grande  fur 
terre  &  fur  mer,  avoir  im- 
primé de  la  terreur  à  tou- 
tes les  Nations  voifires  5 
&  la  paix  le  faifoit  iouii* 
de  la  tranquilité  la  plus 
parfaite.  Mais  cète  tran- 
quilité ne  dura  pas  lone- 
tems.  Guillaume,  hérisicE 
Oiv 
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teur  '-y  Se  renouvelé  les 
Cenfures  contre  yi3.Gr. 
Il  envoie  enfuitc  des 
légats  en  France  ,  en 
Angleterre,cn  Hongrie, 
en  Efpagne  ,  en  Sicile, 
à  Conftaminople ,  à  Jé- 
ruralemj&:  prefque  tous 
ces  Etats  le  reconoilîent 
pour  légitime  fucceireur 
de  S.  Pierre.  Le  18  de 
Février ,  dans  l'Eglife 
Métropolitaine  de  Mi- 
lan, l'Archevêque  Hu- 
bert., avec  le  Cardinal 
Jean  d^'Anagnie ^Lè^àt 
d'Alexandre  ,  déclare 
excomuniés  l'Ancipape 
&  l'Empereur^  6c,  le  ii 
de  Mars ,  le  Légat  ex- 
çomunie  les  Evêques  de 
Mantoue  &  de  Lodi,  le 
Marquis  dç  Montfer- 
rat,  le  Comte  de  Bian- 
drata^  6c  les  Confuls  de 
Crémone,  de  Pavie ,  de 
Novare,  de  Verceil,  de 
Lodi,  de  U  Martéfane, 
&  du  Séprio.  Le  18  de 
Mars,  il  excomunie  en- 
core Louis,  qui  coman- 
doic  pour  l'Empereur 
dans  Baradello ,  Forte- 
tciVe  à  7  milles  de  Co- 
rne. Alexandre  cepen- 
dant fe  fait  reconoître, 
çome  Pape  6c  corne  Sou- 
verain ,  dans  toute  la 
Campanie  (i). 

L'Empereur,  aiant  a- 
vec  lui  les  Pavélans  , 
les  Crémonois,  les  No- 

(  I  )  Acjuijivit  totam 
Campaniain  ,  &  mifit  in 
jure  fuo.  Jean  de  Cecca- 
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tQient  ordinairement  les 
Marquis,  les  Comtes  ,  les 
Châtelains  &  les  autres 
Nobles,  qui  tenaient  des 
Fiffs  de  ^Empereur.  Ils 
êtoicnt  de  eète  Facflion 
pour  fe  maintenir  à  Vahri 
du  joug  desVilles  Libres , 
qui  cherchaient  continuèle- 
mcnt  à  les  foûmètre  à  leur 
JurifdlRion,  Quelques  Vil- 
les en  étaient  auffl ,  par- 
cequ'autre  qu'elles  étaient 
bien  traitées  par  les  Em- 
pereurs ,  elles  avaient  be- 
fain  de  leur  protedion  pour 
n''ctrepas  englouties  par  des 
Villes  voifines  plus  puif- 
fantes.  Tiles  furent  Pavie, 
Cvémot.e,  ViG;  &  d'autres. 
Ce  fut  fuitout  dans  le  cours 
des  années  fuivantes, corne 
nous  ie  verrons  ,  que  ces  z 
Vatflions  s^établirent ,  par- 
cequç  la  difcorde  fe  mit 
plus  que  jamais  en  Alle- 
magne entrt  Us  MaiCons 
Guelfe  &  Givbelline,  à 
l'ocajîan  des  deux  Rois, 
que  nous  verrons  bientôt 
élire  ,  favoir  de  Philippe  , 
Duc  de  Souabe ,  du  San? 
Ghibelin  ,  6-  <i'Otcon  IV, 
iffu  des  V/elfs.  Ils  eurent 
pourfucceffeur  Frédéric  1 1, 
fils  d'Hcnn  V,  (f  par  con- 
féquent  Ghibel lin  <i'or/^i- 
ne  }  entre  lequel  &  les  Pa- 
pes ,  &  déférentes  ViUes 
d'Iciilie,  il  y  eut,  de  fan- 
plantes  querèies.  Ceux  qui 
fe  déclarèrent  contre  lui  ^ 
fa'ifoient  glo're  d''s:re  du 
Parci  des  (iuell-'es.  On  ver- 
ra ,  dans  la  continuation 
de  tète  Wào'we , quels  trou- 
bles ,  quèles  Guerres  Civi- 
les ,  quèles  ruines  produi- 
firent  avec  le  tems  ces  Fa- 
ctions déplorables  &  dia- 
boliques^ dont  petit  à  petit 
le  venin  pénétra  jufqu'au 
caur  des  Vu\cs^& banit  la 
concorde  d'' entre  les  Citoiens 
&  les  Farens  5  ce  qui  fut 
la  caufe  d^une  infinité  de 
mnuxt  Maii  il  cft  à  />/■«" 


ROIS^  &  aunes  SOUVE' 
RAINS  en  ITylLlE. 

2  ,  natifs  du  païsypar  cha* 
que  Couvent, 

An;-!.  1241  ,  p.  2^4. 
I.'Empereur  continua,  du- 
rant tout  l'hiver  ,  obfti'ié' 
ment  le  ficge  de  Facnie  f 
&  ,  corne  l'argent  lui  man- 
qua pour  paier  fes  Trou- 
pes ,  il  mit  en  gage  fes 
joiaux  &  favaiÇsilt  d'or  6* 
d'argent  ;  &,  eete  refj'ource 
étant  infufifante  ,  il  fit  ba- 
tre  de  la  Monoie  de  Cuir, 
qu'il  fit  prendre  corne  de 
la  bone  Monoie  promitant 
de  paier  la  valeur  ,  pour 
laqucle  il  la  donoit ,  a. 
ceux  qui  la  raporteroient 
à  fon  Tréibrier  ;  ce  quHl 
exécuta  depuis^en  la  clian^ 
géant  contre  des  Auoilares 
li'or  ,  Monoie  qu'il  avait 
fait  bdtre  ,  valant  chacun 
un  Florin  d'ar  &  un  quarts 
Enfin  ,  /«  ï4j  ou  plutôt  le 
1  )  d'Avril  de  la  préfenee 
année,  par  Us  manœuvres 
de  Richard,  Comte  de 
Çunio,  cite  Ville  fe  ren- 
dit à  condition  que  les 
Perfones  (/  les  meubles  fe- 
raient épargnés.  On  regar- 
da ,  came  une  grande  ac- 
tion ,  la  facilité  de  /'Em- 
pereur à  pardoner  a  ces 
Afliégés  ,  après  une  fi  lon- 
gue r'cfiflance.  Cèséne  fe 
fournit  encore  à  ce  Prinecy 
&  lui  remit  le  Château  nou' 
vilement  bâti.  Frédéric  le 
fit  abatre  tout  entier  pour 
lui  fubjlituer  une  Citadile 
à  fon  goût  y  dont  il  jeta 
its  fotidemens.  Dans  le  mê- 
me mois  à'' Avril  ^  Rêne- 
vent  ,  après  avoir  foufert 
un  long  ficge ,  fut  forci 
de  fe  rendre.  L'Empereur 
en  rafu  les  yiurs.^en  abaifj^ 
les  Tours ,  &  dépouilla  les 
Habitans  de  toutes  leurs 
armes.  La  Cour  de  Rom» 
en  fut  extrêmement  afligée^ 
Elle  ne  l'avait  pas  moins 
été  de  ce  que  ,  dans  le  mois 
deJanvic^r.Apiis  quelque» 
difirens  avec  le  Pape,/* 
Cardinal  Je,: n  do  la  Co- 
lonna,  s'ctant  jeté  dans  i*. 

Paru  «ic  ;'£n)pe;eur4  «'^ 
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hiuilc  iU  ne  touchèrent 
pas  trime  le  Seiç;neur 
Chancelier  ;  mais  'il  ne 
tir.:  pat  à  eux  qu'il  n'en 
Jût  revêtu.  Cependant  le 
Clergé  k\c  Rome,  qui  s'i- 
tcit  afj'emblè  dans  /'Egîife 
de  Saint-Pierre  pour  Z'E- 
lei^ion  du  Souverain  Pon- 
tife ,  aiint  entendu  du 
buiit  ,  accourut.  Us  entou- 
rèrent le  Seigneur  Octon  , 
gui  fe  tenait  avec  les  CiM- 
dinaux  auprès  de  l'/lutel^ 
€■  crièrent  tous  ,  en  difatn  : 
r!;fés  le  Seigneiu"  OUa- 
rjew,  par  qui  feul  \'Eglife 
peiic  avoir  la  paix.  Alors , 
à  la  prière  du  Peuple  Ro- 
jiiain, par  le  ckoix  de  tout 
le  Clergéjitf  confer.tement 
&  (don  le  defir  de  tout  le 
Cliapirre  de  la  Eafillque 
de  Sainc-Pii  rre  ,  It  Sei- 
gneur Cardinal  Oclavien 
fut  élu  par  la  plus  faim 
partie  des  Cardinaux ,  fut 
revêtu  de  la  Cljape  ,  & 
fut  mis  ,  fans  aucune  con- 
tradiclion^fur  la  Chaire  de 
S.  Pierre  ,  pendant  que 
tout  le  monde  ekantoit  a- 
vec  joie  Te  D.um  lauda- 
mos.  Enfuite ,  corne  cVy? 
la  coutume  ,  les  Seigneurs 
Cardinaux  ,  tout  le  Cler- 
gé Romain  ,  tant  ceux  qui 
s''étoient  trouvés  préfins  , 
^ue  ceux  furvenus  depuis  , 
&  la  très  grande  partie 
élu  Peuple  Romain  lui 
baisèrent  les  pieds.  Le  Sei- 
gneur Chancelier  Roland, 
&  ceux  qui  s'étaient^  corne 
01  diÇoit ,  engagés  à  lui 
par  ferment  j  votant  ce  qui 
fe  pafjbit  ,  ne  fe  récrièrent 
point  ,  ù  ne  contredirent 
en  aucune  manière:  mais 
ils  remontèrent  à  la  Forte- 
reffe  ,  en  baifj'ant  la  tite^ 
conie  fruflrés  de  leur  efpé- 
ranee.  Alors,  les  Seigneurs 
Cardinaux ,  /«Clergé,  les 
}v.^QS  5  Us  Scriniaires  (ou 
h\i:zires  )  les  Sénateurs  & 
■  Peuple  Romain  préeè- 
.:c  des  Baniires  &  des  En- 
iciencs,  conduijlrent  avec 
joie  le  Seigneur  Elu  juf- 
qu'au  Palais  (  de  Lacran  j, 
triant  fuivant  l'ufage   de 
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dé  la  puilfance  ,  &  non 
des  grandes  qualités  de 
fon  ^Père  ,  montn-a  dès 
l'abord  fon  peu  de  fens  , 
en  ne  témoignant  que  du 
mépris  pour  tout  ce  que 
fon  Père  avoit  fait,  & 
rempliffant  de  mauvais 
fujets  une  Cour,  qu''il  a- 
vOit  trouvés  bien  compo- 
fée.  Ceux  que  le  Roi  Ro- 
ger a  voie  eus  pour  amis  , 
lui  déplurent.  Il  exila  les 
uns  ,  èc  renfc-rma  les  au- 
tres dans  des  prifons.  Il 
dona  la  Charge  de  Grand- 
Amiral  à  Maîon  ,  né  de 
baffe  extraeflion  à  Bari , 
lequel  aiatic  été  d'abord 
l'un  des  Notaires ,  ou  Se- 
crétaires de  la  Cour^  êcoic 
parvenu  par  dep.rés  à  la 
place  de  Chancelier.^  véri- 
table mon'be ,  &  tiéau  le 
plus  cruel  qu'il  y  eiit  ja- 
mais, &  le  plus  efficace 
pour  la  ruine  d'un  Etat. 
Son  efprit  êcoit  propre  à 
tout.  Son  éloquence  éga- 
loic  fon  efpric  II  favcic 
feindre  &  difîimuler  avec 
la  plus  grande  facilité. 
Né  voluptueux  ,  ii  en  von» 
loit  furtour  aux  Femmes 
&  aux  Filles  de  quali- 
té. Plus  elles  avoient  la 
réputation  d'être  vertueu- 
Tes,  plus  il  atentoit  à  leuc 
honeur,  Enflamé  du  defir 
de  dominer  ,  il  êtoic  con- 
tinuélement  ocupè  de  la 
recherche  des  moïens  de 
le  fatisfaire.  Il  acabloic 
fon  efprit  du  poids  des 
projets,  qu'il  enfantoit 
fans  nombre  5  &,  bien  que 
fes  forfaits  le  tourmentaf- 
fent  fans  ceffe  de  remors, 
la  fèrénité  de  fon  vifage 
déroboic  aux  ieux  des  au- 
tres les  troubles  orageux. 
Jonc  fon  ame  étoic  agi- 
té»-. Revêtu  donc  d'ime 
Dignité  très  grande  ,  & 
chargé  du  foin'S  de  l'ad- 
minijtration  du  Rdiaume  , 
il  fit  fi  bien ,  en  peu  de 
cems  ,  que  Is  Roi  ^  ne  s'en 
raporcant  qu'à  ce  qu'il  lui 
difuic  ,  ne  croïoit  &  ne 
vouloit  rien  écouter  de  ce 
que  tout  autre  avoit  à  Iijii 


&  lui  done  un  démenti 
formel,  Henri  n'ofe  l'en 
punir  ,  voiant  tous  les 
Pairs  difpofés  à  le  défen- 
dre. On  le  contraint  mê- 
me de  lui  rendre  fes  bo- 
ires grâces  ,  fk  de  le  ren- 
voïer  en  Guiène  :  mais , 
quelque  tems  r.près,  pour 
le  priver  de  ce  Gouverne- 
ment ,  il  inveftit  fon  Hls 
Edouard  du  Duché  de 
Guiè'ie.  Il  tente  enfuite 
d'obtenir  un  fubfide  ex- 
traordinaire du  Clergé  , 
pour  les  frais  de  fon  pré- 
tendu voïage  de  la  Terre- 
Sainte:  mais  le  Clergé  le 
refa'c-  ner.  12^5-  H'^iri, 
qui  n'avoit  ôté  la  Guiène 
au  Comte  de  Léicefier  que 
pour  la  conferver,  eft  bien 
étoné  lie  reconoître  que 
les  Cifcons  n'avoient  de- 
mandé la  deftifution  du 
Comte  ,  que  pnur  fe  déba- 
ratVer  d'un  Gouverneur  .^ 
dont  la  vigilance  les  em- 
pêchoit  de  fe  doner  au 
Roi  de  Ca/iîlle ^qvii,  conie 
pftirfils  de  la  Reine  Ifa- 
bellcy  prétendoit  avoir  des 
Droits  fiir  la  Guiène.  Le 
Comie  de  Léicefier  eft  à 
peine  de  retour  en  Angle- 
terre ,  que  ce  Roi  déclare 
ouvertement  ùs  préten- 
tions. Cète  dcclar.ition 
oblige  Henri  de  paffer  en 
Guiène.  Mais  ,  dit  Rapîn- 
Thoyras  ,  p.  66?  ,  prévoi- 
iant  qu^il  auroit  de  la  di- 
fieulfe  à  tirer  du  Parle- 
rr.snt  l'argent.^qui  lui  êtoit 
néceffaire  pour  ee  voïagCy 
il  fe  fervit  du  prétexte  de 
V expédition  de  la  Terre- 
Sainte,  &  demanda  un 
fecours  proportioné  à  fes 
befoîns.Le  ParlementZ'a- 
corda  fans  fe  faire  follici- 
ter  :  mais  ce  fut  à  condi- 
tion qu'ion  prendrait  des 
furetés  fufifantes  pour  V- 
obfervationdes  2  Chartesj 
&  le  Roi  voulut  bien  y  con- 
fentir.  Ces  précautions  fu- 
rent (fue  tous  les  Seigneurs 
Eccîefiailiques  &  Laïcs  fe 
rendirent  dans  la  grande 
Sale  de  Weftminfter,  où 
r Archevêque  (  ik  Can- 
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E  VÈNE  M  EN  8 
fous  le  rè'jne  de  /'llmpe-- 
reui-  FREDERIC  I, 

vaiois  ,  les  Lodigians , 
&  les  Comaf^^Ui^s,  con- 
tinue la  guerre  contre 
les  Milanois,  fecourus 
des   Brefcians   ôc    des 
Piaifanrins.  Les  Mila- 
nois fc  portent  pluiieurs 
fois  dans  le  Territoire 
de  Lodi ,  6c  tentent  mê- 
me d'afîîéger  ccte  Ville; 
mais  ils  font  repoulfés, 
OH  la  crainte  des  Cré- 
ir.onois  les  fait  recirer. 
Erédéric    facage  ,    ou 
détruit  plufîeurs  petites 
Places  du  Milanès.  Les 
Milanois   &   les  Bref- 
cians afiîéj^ent  le  Châ- 
teau de  Carcano.  L'Em- 
pereur acourt  au  fecoars 
avec  les  Troupes  de  Pa- 
vic ,   de   Novare  ,    de 
Verceil ,  de  Corne   oc 
d'autres  lieux,  du  Mar- 
quis de  Moarferrat^  8c 
du  Comte  de  Biandra-  j 
te.  Il  coupe  les  vivres  | 
aux  Aîîiégeans  \  ce  qui 
les  oblige,  le  19  d'Août, 
d'en  venir  aux  mains. 
l'Aile  ,  comandée  par 
l'Empereur^  enfonce  les 
Troupes ,  qu'elle  avoir 
devant  elle;  Se  parvient 
au  Carrocclo  des  Mila- 
nois ,   qu'elle    mec    en 
pièces  ,    dont  elle    tue 
les  bœufs,  &  dont  elle 
enlève    la  Croix  Se  la 
Banière  Au  contraire  , 
rélite  de  la  Cavalerie 
Milanoife  &  Brefciane 
met  en  déroute   l'autre 
Aile ,  compofée  princi- 
palement des  Novarois 
^  des  Comafiues  j  en 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT^ 
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pot  de  dire   que  ,   Vannée 
précédente  ,     Z'Empeieur 
Hv-nrîV  fit  venir fon  frère 
Philipp!  ,  Duc  dcSoiiabe, 
en  Italie,  afin  tju^il menât 
en  Allemagne  U petit  Fré- 
déric II  ,  «7m  déjà  Roi  des 
Romains  p^ir  les  Princes 
Allemaos  ,  pour  le  faire 
couroner.    Thilippe,  venu 
jufqu'à  Monce-Fiafcone , 
&  non?A\cone  prèi  de  Vi- 
terbe  ,  corne  quelques  Au- 
teurs  Vont    dit  ,   aprit  la 
mort  de  TEmpereur  ,  fon 
fiére.  Alors  ,  ne  fe  mitant 
l'.ulement   en  peine  de  fon 
neveu  Frédéric  ,  6*  ne  s'o- 
cupant  que  de  fes  propres 
intérêts  ,    il   tourna    bride 
peur  retourner  en  AHema- 
iip.c.  Le  gouvernement  bar- 
bare de  Frédéric  l  (r  d'- 
Kenri  V  avait  tilcment  ai- 
gri les  efprits  des  Italiens, 
contre  Ut  Allemans,  que 
par  tout  où  Philippe  ^o^a, 
foit  par  la  Tolcane  ,  foit 
par  les   autres  Villes,  il  y 
fut  maltraité  jufqu'à  cou- 
rir rifque   de    la    vie,    & 
perdit  quelques-uns  de  fes 
Courtifans^qui  furent  tués. 
Dès  qu'il  fut  en  Allema- 
gne ,  il  comença  de  cala- 
'ur  pour  fe  faire  élire  Roi. 
//  y  réuffit  ,  par  le   mo'ien 
de  Philippe  AnguJle  ,  Roi 
de  Francf,  <io/7f  i'argfnf, 
les  promeffés  &  la  protec- 
tion lui  gagnèrent  un  grand 
nombre  de  Princes   Ger- 
maniques, qui^  ne  faifant 
aucun     eas    du    ferment , 
qu''ils  avaient  prêté  lors  de 
VéleUion  du  petit  Fiédiiic, 
proclamèrent  Roi  Philippe. 
//  fut  enfuite  couroné,  non 
à   Air.  la  Chapelle:   mais 
à  Maience  ;  non  par  i'Ar- 
chevcc,ue    de    Cologne  : 
mais  par  Z'.\i-chtvëi]iie  de 
,  Tarcntaife  ;  toutes  chofes 
contraires  au  Ccré»^or\\a]. 
I  D^autre   part ,    Richard  , 
1  Cneur  de  Lion,  Roi  d'An- 
glcterie,  qui  fe  mila  de 
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voit  augmenté  dant  Rome 
les  Fortifications  d'une  For- 
tctetle  j  qu''il  avait  apel- 
Ice  2'Agolta  ,   ou  i'Augu- 
la,  &  hors  de  Rome  quel- 
ques-uns de  fes  Châteaux, 
Mnis  ce  qui  plus  que  tout 
perça  le  cœur   du  Souve- 
rain Pontife  &  de  fa  Cour, 
ce  fut  une  autre  avanture 
fàcheiife  ,    qui    fit    grand 
bruit  dans  toute  la  Ciire- 
tivncé.  Le  Pape  avoit  en- 
voie ,  l'année  précédente  , 
des  Litres  circulaires  pour 
la  convocation  d'un  Con- 
cile ,  qu''il  voulait  tenir  , 
cite    année  .y  à  Rome.  Ce 
Concile    inquiétait    beau- 
coup /'Empereur ,  qui  pré- 
voioit  que  l'on  y  confirme- 
r  tait.)  non  feulement  Vexco- 
munication  prononcée  con- 
tre   lui ,    mais   encore  fa 
Dépofition.Aiant  donc  en- 
vie d'empêcher  qu''on  ne  le 
tînt  ,  il  fit  mètre  en  prifon 
&  maltraiter  d'autres  ma- 
nières tous  les  Prélats  d'I- 
talie )  qui  tombèrent  entre 
fes  mains  ,  en  alant  à  Ro- 
me.  Une  grande  quantité 
i'Evêques      &     ^'Abbés 
François  s'«foi<nt  déjà  mis 
en    chemin   pour  pafjcr  en 
Italie  avec  Jaque  ,  Cardi- 
nal-Evêque  de  Palellrine, 
&    Octon  ,    Cardinal  de 
Sainc-Nicdlas-in-Carcere. 
L''on  prépara  même  à  Gê- 
ne ,  pour  Uur   tranfport  ^ 
moiènant  un  fret  conjidé- 
rable.,  une  grande  Flote  de 
Galères  &   d'autres  Bàti- 
mens  légers.  Beaucoup  de 
Prélats  François  ,   venu$ 
jufqu'à  Nice  ,  s'excusèrent 
de  paff'cr  outre,  &  s'en  re- 
tournèrent, parceque  V Ar- 
mement ,  fait  à  Gène,  ne 
fufifoit  pas  pour  leur  paf' 
fage   &   pour    leur  fureté. 
D'autres^  plus  courageux^ 
arivèrcnt  a  Gène  dans  le 
mois    d'Avril  ;    &  furent 
joints  par  beaucoup  de  Vré- 
!.ns  d'Italie ,  6*  par  lef 
Députés  de    Milan  ,    de 
riailance ,  &  de  lii'efcia  , 
qui    vtaoitiit   tQus    pour 
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R(Miic  :  Pj/>i»  VifiorC'fS.. 
Fictro  IVIegge  {  Pape  Vi- 
<ior  ,  5.  Pierre  l'élicj.  Le 
Icndeinain^quelques-um  du 
Ci<.Ts;é  lv.omain,t'tJrtt  mon- 
tcs  a  la  FortereJJe  ,  baisi- 
rt-it  lu  mairi  du  Seigneur 
Chancelier  ,  «s  le  priant 
&  ceux  qu'ail  avott  avec 
lui  ,  de  pourvoir  à  la  paix 
de  Z'Eglife.  Un  des  Dia- 
cres (.k>  la  Cour  leur  ré- 
pondit avec  indif,nation  : 
Hier  ,  vous  avcs  bnifé  les 
p  eds  du  Seigneur  Ocla- 
yien  ,  qui  a  dciioiiillé  de 
la  Chape  le  Seigneur  Chan- 
celier ,  (on  frc:e  ;  &  s'en 
cft  revécu  lui-même;  & 
vous  venés  à  nousauiour- 
d'iini.  Le  Seigneur  Chan- 
celier dit  làdeJJ'us:  Sei- 
gneur Cardinal,  ne  dites 
point  ce  qui  n'efl  pas  vrai. 
Le  Seigneur  Oàavien  ne 
m'a  point  dépouillé  de  la 
Chape  ,  puifque  je  n'en  ai 
pas  cré  revêtu.  Le  Seigneur 
Chancelier  &  les  fiens 
aiant  ainfi  demeuré  toute 
la  femaine  dans  Z'Eglife 
de  Saint-Pierre,  pafsèrtnt 
le  neuvième  jour  au  delà 
du  Tibre.  7/5  y  reftèrent 
ce  jour  &  le  lendemain  ; 
&  ,  fortis  1 1  de  Rome,  ils 
aicrent  à  la  Citerne  de 
Néron  ,  où  Néron,  fuïant 
le  Peuple  Rom  1  in  ,  /«  ca- 
cha (a).  Ce  fut  avec  juf- 
iice  qu'ails  allrent  à  la 
Citerne;  puifqu'ih  avaient 
tbandoné  la  Fontaine  ^'- 
eau  viv<,  fi-  qu'ils  avoient 
crtufé  des  Citernes ,  qui 
fuioient  ù  ne  pouvaient  pas 
reunir  l'eau.  Là  ,  le  Icn- 
demain  ,  dourième  jour  a- 
près  /'Eleélion  du  Seigneur 
Vi<ft'ir,  ils  revêtirent  le 
ChTncelier  de  l'Etole  & 
de  la  Chape  de  l'Erreur, 
pour  la  defiruclion  &  la 
çonfufion  de  Z'Eglife  ;  & 
chantèrent^  pour  la  premiè- 
re fois  ,  Te  Deum  lauda- 
xnus.  Q^ui  d(  vous,  ô  très 

\a]  C'eft  Je  Jleu  que  la 
Vied'^/tf*/inir<///apel!e 
les  Nirnpk^s^  aujourd'hui 
^anta-Ninfitt 


torbéri) ,  prononça  un  a- 
nathême  contre  ceux  qui  à 
l'avenir  s'opoferoient .,  di- 
rellementou  indiredetnent, 
à  l''exicution  des  2  Char- 
tes. Cela  fait  ,  les  Sei- 
gneurs ,  qui  avoient  cha- 
cun un  cierge  alumé  à  la 
jitain  ,  jetèrent  leurs  cier- 
ges à  terre ,  en  fouhaitant 
que  ceux  qui  violeraient 
les  Cba.vtes  fumâjfent  ainfi 
dans  l'Enfer.  Le  Roi  n'a- 
voit  pas  voulu  avoir  de 
cierge  :  mais  il  tint  tou- 
jours la  main  fur  fan  cœur, 
pendant  toute  la  cérémo- 
nie^ pour  marque  de  la 
fincère  aprabation  ,  qu'il 
donoit  à  Vanathème.  Ce- 
pendant le  rarlement  ne 
fut  pas  pluftôtféparé^qu''il 
demanda  au  Pape  la  dif- 
penfe  de fon ferment,  Hen- 
ri ,  étant  parti  pour  la 
Gtiicne  ,y  fit  d'abord  quel- 
ques progrès  contre  les  Re- 
belles ,  Parcifans  du  Roi 
de  Caltille.  Mais  ,  corne 
il  ne  fe  f entait  pas  en  étct 
d'entretenir  une  Armée  en 
ce  païs-lh  auffi  longtcms 
qu'il  aurait  été  néccffaire^y 
il  trouva  moi<n  de  fe  dé- 
livrer de  cet  embaras  ,  en 
faifant  demander  au  Roi 
de  Caftille  uru  de  fes  Fil- 
les en  mariage  pou,r  E- 
douard  ,  fon  fils  aîné.  Cète 
propofiiion  aiant  c'é  accep- 
tée ;  le  Roi  de  Caflilleci- 
da  fes  prétentions  fur  la 
Guiène  à  fou  futur  Gen- 
dre:, Cf  le  mariage  s'acom- 
plit  Vannée  fuivante.  Co- 
rne cète  négociation  avait 
été  tenue  fecrète.,  Her.ri 
voulut  tenter  d^aracher  en. 
core  quelque  chofe  du  Par- 
lement ,  fous  le  prétexte 
du  danger  ait  était  la  Guiè- 
ne d''étre  envahie  par  les 
Caftillans.  Mais ,  quand 
la  Reine,  qui  était  Ré- 
gente  en  Vabfence  du  Roi, 
voulut  faire  cète  demande^ 
les  Seigneurs  ,  qui  étaient 
mieux  informés  qu''elle  ne 
penfoit ,  répondirent  aWils 
fe  tiendroient  prêts  a  fer- 
vir  le  Roi  de  leurs  perfo- 
:  nés  5  au  prtmier  avis  qu'ails 


dire.  Guillaume  reHifbjc 
.nidiance  à  tout  le  mon- 
de.Il  ne  s'entretenoit  cha- 
que jour  qu'avec  Maion. 
Maion  feul  prenoitconoif- 
fance  des  Afaires  du  Roi- 
iaume  ;  &  fajfoit  vouloir 
au  Roi  tout  ce  qu'il  vou- 
loit  lui-iréine,  tant  en  lui 
débitant  le  faux  avec  le 
vrai,  qu'en  nourilîanc  fon 
indolence  par  d'indigne$ 
ttateries. 

Son  crédit  n'en  eft  pas 
iitot  à  ce  point,  que  la 
volonté  lui  vient  d'exécu» 
ter  les  projets,  qu'il  avoit 
conçus  i  &  ,  fe  voïanr  , 
par  les  circonllanccs  mê- 
\ne  des  cliofes  ,  dans  un 
cems  propre  à  l'exécution, 
i!  ne  laiffe  jouir  fon  efpric 
d'aucune  forte  de  reposj 
il  porte  fur  tout  des  rcr 
gards  curieux  ,  il  calcule 
tout  d'avance  ,  il  pèfe 
exa<îlemenc  tout  ,  pour 
s'affurer  des  moïens  de 
s'emparer  de  la  Courant^ 
Après  de  longues  médi- 
tations, il  recono  t  que 
les  Seigneurs.)  qui  faifoienç 
encore  honeur  au  i?02JM-« 
me  de  Sicile  ,  ctoient  ur» 
o^ftacle  à  fes  deffeins. 
Ceux  qu'il  redoutoit  le 
plus,  écoient  Robert.^  Com~ 
te  de  Loritello  ,  coufin  du 
Rai,  Ebrard^f  Comte  de 
Squillace,  &  Simon,  Com~ 
tede  Policaflro.  Leur  ver- 
tu, qu'il  conoilfoit ,  le  fai- 
foic  défefpérer  de  pou- 
voir en  corompre  la  Hdé- 
!ité  par  aucun  artifice , 
par  aucune  ofre  de  récom- 
penfe.  Il  voïoic  clairemcni; 
que  ,  tant  qu'ils  feroienc. 
en  état  d'agir  ,  ks  pro- 
jets ne  poùvoient  qu'é- 
chouer. Réfoiu  donc  dî 
machiner  quelque  chofc. 
contre  eux,  &  de  fane 
de  leur  ruine  les  prémices 
de  Ces  forfaits  ,  il  crois 
qu'il  importe  à  fes  df.'f- 
feins  de  leur  affocler//K-. 
gue  ,  Archevêque  de  Pu- 
lerme  ,  dont  les  confcilq 
en  pouroient  hâter  le  fuc- 
cès.  C'êtoit  un  Home  piu- 
4entj  capable  de  priîvoi- 
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pourfuit  une  partie  juf- 
qu'à  Montortano,  &:  le 
Marquis  de  Montferrat 
iurcju^auprès  d'Anghie- 
ra  i  Ôc  levienc  enfuite 
au  champ  de  bataille , 
où  l'Erapercur,qui  croi- 
ioic  avoir  remporté  la 
viûoire,  êtoit  avec  peu 
de  monde.  Corne  ils  fe 
remècent  en  ordre  pour 
recomencer  le  combat  -, 
il  fe  retire  en  hâte  ,  a- 
bandonant  une  grande 
quantité  de  tentes  6c  de 
Prifoniers.    Les   Vain- 
queurs pillent  ce  reite 
de  Camp  j  &,  bien  qu'ils 
tardent  àpourfuivre  les 
Impériaux  ,  ils  les  ata- 
quent  ,    leur  enlèvent 
beaucoup  de  bagages  , 
&  font  un  grand  nom- 
bre de   Prifoniers.   Le 
lendemain ,  les  Crémo- 
iiois  ôc  les  Lodigians  , 
ne  fâchant 


LMPEREV  RS 
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& 
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cite  Afaire ,   mit  tout   en 
œuvre  pour  faire  monter 
fur  Le  Trône  un  fils  de  fa 
/œur  Mathilde  &  «i'Henii 
le  Lion  ,  autrefois  Duc  de 
Saxe  6"  de  Bavière,  Otcon, 
alors  Duc  d'Aquitaine  ô 
Comte  de  Poitiers  &  d'- 
Ardenne.    //    en    coûta , 
fuivant    l'aveu   <f 'Arnold 
de  Lubec,  à  Richurd  70 
mille  marcs  d'' argent  pour 
en  venir  à  bout.  Il  ne  pou- 
vait  digérer   Véleclion  de 
riiiiippe  ,  frire  d'un  Em- 
pereur ,  par  qui  fa  ptrfo- 
ne  avoît  été  négociée  avec 
tant  d'indignité.  Adulte  , 
Archevêque  de  Cologne, 
6' /es  Sufragaiis  ,  Henri, 
Duc  de  Lorraine,  2'Evc- 
que    de    Scrasbourj?  ,    & 
quelques   autres  Evêques, 
Abbcs  &  Comceï,««  moin- 
dre nombre   pourtant  que 
les  Eleileurs  de  Thilippe  , 
élurent  Roi  des  Romains 
Otcon  IV  ,  qui  fut  couro 


lepuis 


Aix-la-Cha- 


pelle. Arnold  de  Lubec  & 
Otton    de    Sainc-Blaiîb , 
difent  çu'Henri ,    Comte 
point  ce  qui  j  Palatin    du    Rhin  ,   frire 
s'êtoit  fait ,   marchent    ^înt^'Octon,  étant  revenu 


pour  joindre  l'Empe- 
reur. Corne  ils  êtoient 
entre  Cantù  Se  Monre- 
Barad-llo  ,  les  Mila- 
nois  ôc  les  Brefcians  , 
informés  de  leur  mar- 
che ,  vont  tomber  fur 
eux ,  les  mètent  en  dé- 
route ,  bc  leur  prènent 
im  très  grand  nombre 
de  gens,  qu'ils  échan- 
f,ent  enfuite  ,  ainli  que 
les  autres  Prifoniers 
qu'ils  avoient ,  contre 
ceux  qu'on  avoir  faits 
fur  eux  ,  &  contre  ce 
qui  reftoit  encore  de 
leurs  Orages  entre  les 


tris  promtemtnt  de  la  Ter- 
re-Sainte, intervint  h  cite 
éledion  :  mais  Roger  de 
Hoveden  fi*  le  Moine  Fré- 
déric difent  qu''il  n^ariva 
qu'après  ,  &  qu''il  foùtint 
les  intérêts  de  fon  Frire  , 
qui  furent  embraffés  aufji 
par  les  Evcques  de  Cam- 
brai ,  de  racerborn ,  & 
d'autres  Villes  ,  pcr  les 
Ducs  de  Louvain  &  de 
Lhnbourg  ,  par  le  Land- 
grave deThuringe,  &  par 
d'autres  Princes.  Le  Pape 
iiuiocent  m  mit  aujjl  In 
main  à  Véledion  «i'Occon 
IV  ^varcequ'ii  étoit  d''une 
Maifon  toujours  dévouée 
au  Saint-Siège,  &  qui., 
par  fa  partialité  pour  les 
Papes,  avoit  perdu  les  D'.i- 

i  che  de  Saxe  (f  deEavicre. 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
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s'embarquer.  Frédéric  ce- 
pendant ,  aiant  fait  armer 
tout  ce  qu'il  avoit  pu  raf- 
fembler  de  Galères  en  Si- 
cile 6-  dans  la  Pouille  ,  Ut 
envola,  fous  les  ordres  du 
Roi  %mo,  fon  fils,  du  côté 
de  Plie  ,  pour  s''opofer  au 
paffage  des  Prélats.  //  or- 
doua  pareillement  anx  Pi- 
fans,  qui  tenaient  fon  Far' 
ti  ,  de  fuirefuT  mer  le  plut 
grand  éfort  qu'ils  pûjjentf 
uniquement  pour  aler  a  la 
rencontre  de  /'Armée  na- 
vale de  Cswi.Au  mois  de 
Mars  ,  les  Pifans  ne  laif' 
sirent  pas  d'envoier  i  Dé- 
putes à  Gène  en  prier  le 
Peuple  de  fe   déjifter  de 
leur  entrcprife^parccqu'ilt 
avoient  ordre  ae  /'Empe- 
reur de  les  ataquer.Les  Gé- 
nois   tinrent  ferme  '  dans 
leur  dcffein  ,    animés   par 
des   Litres    prejfantes    du 
Pape  ,    qui    leur    écrivait 
('.  Q^u'ils   ne  dévoient  pas 
1)  redouter  un  Prince  aujp. 
11  mal    avec   Dieu  ï).  Oa 
intercepta^  dans   le  même 
tems ,  des  Litres  de  /'Em- 
pereur ,  par  lefquiles    on 
découvrit   qu'il  avoit  ga- 
gné quelques  Nobles  Gé- 
nois ,    &    nomément     des 
Maifons  Spinolaô-Doria, 
dont  la  Faclion  fut  apel- 
lée  dans  la  fuite  des  h\..>i- 
cherati,  (des  Mafqués). 
Cela  fut  caufe  que  le  Po- 
dcllà  fit   prendre    Us   ar- 
mes au  Peuple,  O  procé- 
da   contre    les    Rebellas. 
Dis  que  le  tumulte  fut  a- 
paifé ,  la  Flote  de  Gène 
partit ,  avec  les  Cardinaux 
&   les  Prélacs  ,  pour  faire 
route  vers  Rome  j  (*  le  té- 
méraire Comandant,  bien 
qu''on    lui   confeillàt  d''a- 
tcndre   un   renfort  de    10 
autre*  Galères  ,  6*  <f «  tirer 
vers  Corfou  ,  pour  ne  pas 
revontrer  les  Er.nemis,vou- 
lut  aler  en  droiture  ;  &,  de 
fait  ^  il  les  rencontra  pris 
de  lapuite  lie  de  la  Me- 
lora.  La  rencontre  ocafio- 
na  fur  le  chiinp  un  cruel 
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faints  Pires  s  a  jamais  en- 
itndit  pareille  ehofe  ?  Au- 
tant qu'il  efi  en  eux  au- 
iourd''hui,l'BS,\iCe  Koaiai- 
ne  a  deux  Chefs.  Il  nous 
convient  à  préfent  de  nous 
taire^  pour  que  le  Seigneur 
Octon,  Comte  Pnlacin  , 
le  Seigneur  Gui,  Comte 
de  Biandrate  ^  &  le  Sei- 
gneur Prévôt  Héribert , 
ees  Homes  (i  prudens,  Co 
miffaires  de  ("a  Majefte 
Impériale  ,  fe  ehargmt  de 
vous  reporter  et  qu'Us  ont 
trouvé  dans  le  Seigneur 
Chancelier  6"  dntis  les 
fiens.  Quand  ils  auront  fait 
leur  raport  de  ce  qu''ils  fa- 
rent ,  les  Seicneurs  Evo- 
ques (r  les  Con)iff.'ires  du 
Seigneur  Empereur  pou- 
ront  plus  aifément  conoUre 
ee  qu'on  a  trouyé  d'humi- 
lité &  de  vérité  d''une  & 
d'autre  part.  Et  ,  corne 
nous  croïons  qu'ils  étaient 
auffi.  préfens ,  lorfque  le 
Clergé  de  Rome  s'ajjem- 
bla  ^a/ii  Z'Eglife  de  Saint- 
Pierre  ,  qu'ils  vous  difent 
eux -même  ce  qu'ils  ontpen- 
fé  de  ce  qui  s'y  fit.  Ceft 
pour  doner  des  preuves  de 
tout  )  que  nous  envolons  à 
Votre  Majefié  a  de  nos 
Frères,  Pierre  Chriîtian  , 
Doïen  de  notre  Eglife  6* 
le  Camérier  Pierre  de  Gui, 
Soûdiacre  de  la  Sainte  E- 
glife  Romaine.  Ils  vous 
rendront  de  vive  voix  té- 
moignage de  toutes  chef  es. 
Vous  êtes  au  Couper  du 
Seigneur  dans  lequel  il  é- 
tablit  Us  Sacremens  de  la 
Rédemption  des  Homes. Les 
Apôtres  dirent  qu'ils  a- 
voient  z  glaives.  Vous  les 
avés  au(Ji  ees  z  gLiives  ; 
&  perfone  de  vous  n'ignore 
ce  que  vous  devés  faire  en 
eux  &  par  eux.  Jéfus 
Chrift  leur  dit  là  :  Ceft 
alfès  ;  &  nous.^  qui  devons 
fuivre  les  traces  de  Jéfus 
Chrilt  ,  nous  vous  difons. 
à  vous  nos  Seigneurs  ,  en 
mitant  fin  à  cite  Lhu 
Ceft  a,Tés.  Que  la  Sagejfe 
du  Pire  tout-puifflmt  ,  qui 
conoit  &  petit  unir  les  voiux 
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auraient  que  les  Caftillans 
feroient  entrés  en  Guiène. 
Le  Roi  ,  n'aiant  pu  rien 
tirer  du  Parlement,  s'en 
retourna  en  Angleterre , 
en  traverfant  la  France , 
où  Louis  t  revenu  depuis 
peu  de  fon  efclavage  ,  lui 
rendit  tous  les  honeurs  dus 
h  fon  rang.  Il  étoit  àpeine 
arivé  à  Londre,  que  ,  fous 
quelque  prétexte,  il  exigea 
un  préfent  de  cite  Ville. 

II.  Afaires  <.\-'Henri  IJI 
avec  la  France.  Philippe 
Augufte  mourut,  dit  le 
même  Hijiorien,  p.  674, 
en  I  2  2}  ;  6"  eut  pour  fuc 
csjfeur  Louis  VIII,  fon 
fils.  Dis  que  ce  Prince  fut 
fur  le  Trône ,  Henri  lui 
envoia  des  Ambafjadeurs  , 
pour  le  f orner ,  en  vertu 
de  l'engagement ,  où-  il  ê- 
toit  entré  en  partant  d'An 
gleterre  ,  de  lui  rendre  les 
Provinces,  çj/e  Philippe, 
fon  père,  avoit  enlevées  au 
Roi  Jean.  Mais  ,  foit  que 
fa  varole  ne  fût  pas  auffi 
pofitive  qu'Henri  le  préttn- 
doit,  oupour  quelque  autre 
raifon,  il  répondit,  (c  Qu''il 
î)  voulait  bien  s'en  tenir 
)»  au  Jugement  de  la  Cour 
1»  des  Pairs  >j;  ce  qui  étoit 
un  refus.  Dis  l'année  fui- 
vante  (1224J,  Louis  fit 
confifquer  tout  ce  qu'Henri 
pofsèdoit  en  France.  Le 
prétexte  fut  qu'Henri  n'a- 
voit  pas  afjijlé  à  fon  Sa- 
cre :  mais  ,  félon  les  apa 
renées  ,  la  véritable  rai  fon 
étoit  qu'il  voulait  profi 
ter  de  la  Minorité  4'Hcn- 
ri  ,  pour  lui  enlever  encore 
une  partie  de  fes  Domai- 
nes; En  vertu  de  cite  con- 
fifcation  ,  il  marcha  dans 
la  Saintonge  ;  & ,  après 
s''étre  rendu  maître  de  quel- 
ques petites  Places  ,  il  af- 
fiégea  la  Rochelle,  qui  lui 
fut  rendue  par  Savari  de 
Mauléon  ,  qui  en  était 
Gouverneur ,  &  qui  entra 
dans  fon  fervice.  Cite  ata- 
que  imprévue  aiant  fait 
comprendre  au  Confeil  d'- 
Henri la  nécejjlté  de  s''o^ 
pofer  de  bont   heure  aux 


ianee,  extrêmement  a- 
droit  ,  très  propre  à  toute 
efpèce  de  manœuvres} 
haut  d'ailleurs  ,  avide  de 
gloire  ,  &  (e  livrant  aux 
plaifjrs  de  l'amour.  Il  le 
fonde  d'abord  par  degrés. 
Enfuite,  il  s'ouvre  en'par- 
tie.  Enrin  il  lui  fait  voir 
la  plus  grande  conhance, 
en  lui  dévelopant  fès  pro- 
l'ets  ,  dont  il  ne  lui  dit  ce- 
pendant que  ce  qu'il  veut. 
Il  le  perfuade  de  la  nécef^ 
fité  de  priver  du  Trône 
un  Prince  incapable  de 
régner  ;  de  lui  fubfticuer 
fes  Fils  encore  Enfans;  &, 
jufqu'à  leur  Majorité,  de 
fe  charger  eux-même  du 
Gouvernement  de  l'Etat. 
Ils  conviènent  donc  tous 
deux  de  faite  dépofer  le 
Roi  :  mais  Maion  garde 
le  fecret  fur  fon  dellein 
d'ufurper  la  Courone,  de 
peur  que  l'atrocité  du  for- 
fait n'éfraie  Hugue;  fe  fia- 
tant  au  refte  de  pouvoir, 
quand  il  feroit  Tuteur  du 
Enfans ,  fe  placer  fur  le 
Trône  fans  le  fecours  de 
qui  que  ce  foit.  On  dit 
de  plus  que  ,  fuivant  î^u- 
fagedes5rci//c/ji,le  Grand- 
Amiral  Hi  ^Archevêque 
contraftèrent  enfemble 
une  fociété  fraterncle5  & 
qu'ils  s'ei;ga,!îèrent ,  par 
des  fermens  réciproques, 
à  n'avoir  dans  les  bon» 
&  les  mauvais  fuccès  qu'- 
un efprit,  qu'une  volonté, 
qu'un  avis,  Se  par  confé- 
quent  à  traiter  tous  deux 
en  Ennemi  quicotjque  o- 
frnferoit  l'un  ou  l'autre, 
L^Amiral  fit  enfuite  ad- 
mette V Archevêque  dans 
la  familiarité  du  Roi , 
pour  que  tout  ce  qu'il  di- 
rait à  ce  Prince  fût  con- 
firmé par  le  lémoignaga 
de  fon  Affocié. 

Pendant  qu'ils  s'aran- 
geoient  de  cète  manière 
à  Palermt  ,  il  prit  envie 
au  Roi  de  voir  fa  Calabrc 
&  la  Pouille.  Dès  qu'il  fuc 
à  Salerne  ,  les  Seigneun 
acoururent  de  toutes  les 
parties  de  la  Terre-de-La- 
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inains  de  l'Empereur. 
Ils  conrinuent  fe  fîége 
deCarcauojufqu'au  i^ 
d'Août ,  que  leur  Châ- 
teau de  bois  ell  brûlé  j 
ee  qui  les  fait  retour- 
ner à  Milan.  Le  14  du 
même  mois  ^  Un  terri 
ble  incendie  réduit  en 
cendres  plus  du  tiers  de 
cècc  grande  Ville ,  & 
confume,  outre  infinité 
de  meubles ,  une  très 
grande  quantité  de  vi- 
vres.Cet  accident  u'em- 
pcche  pas  les  Milanois 
d'envoïer  1 00  Cava- 
liers  à  Crème  ,  où  les 
Habitans  comencent  à 
revenir  5  &  TArchevê- 
que  Hubert  va  lui  mê- 
me ,  avec  100  autres 
Cavaliers  ,  fe  pofter  à 
Varcfe.  L'Empereur,  n'- 
aiant  à  Pavie  que  très 
peu  de  Troupes,  force 
les  Evêques  d'Afti,  de 
Novare  &  de  Verceil, 
les  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  de  Bofco  &:  de 
Guafto  ,  le  Marquis  O- 
bq:^on  Mal  affina  ,  & 
d'autres  Seigneurs  de 
lui  fournir  jufqu'à  Pà- 
que  de  l'année  fuivan- 
te  des  Albalètriers  & 
des  Archers  pour  fa 
Garde   (i). 

L'année  précédente  , 
le  Roi  de  Maroc  avoir 

{  1  )  Ce  yi/'Octon  de 
Saint-Blaitl;  dit  du  A/ai- 
res de  càte  année ,  «'</? 
point  exalî  ;  &  Von  doit 
certainement  lui  préférer 
les  Hilloriens  d'Icalie , 
Mura:,  y.   f+T. 
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Il  en  favorifa  donc  l'élec- 
tion ,  &  rejeta  celle  de 
Philippe  de  Souabe  ,  al- 
léguant que  h  Pape  Célef- 
tin  III  l'avait  excomunié 
pour  diverfes  ufurpations 
faites  ci-devant  fur  i'E- 
clife,  &^apellant  hs  ex- 
cès ,  que  le  Pire  6r  le  Frère 
de  ce  Prince  avoient  co- 
mis.  Ce  Schifme  de  2  Rois 
produifit  dans  la  Germa- 
nie beaucoup  de  guerres  & 
de  troubles  ,  &  des  maux 
infinis  y  qui  font  racontes 
par  les  Hiitoriens  Alle- 
mans. 

Corne  ce  récit  de  Mu- 
ratori  n'eft  pas  tout  à  fait 
exacl  ,  j'y  joins  celui  qr.i 
comence  le  Règne  de  Phi- 
lippe dans  {''Abrégé  Chro 
nologique  deVHiftoire  Sec. 
d'Allemagne^  p.  26s. Fré- 
dénc  II,  fils  <f 'Henri  VI 
(  V  )  avait  été  élu  Roi  des 
Romains  ,  avant  qu^il  eut 
reçu  le  Batéme  j  a-  il  ne 
paroiffoit  pas  que  le  Trô- 
ne de  (on  Père  put  lui  être 
difputé.Le plus  grand  nom- 
bre des  Etats  d'Allema- 
gne étaient  dans  ces  fen- 
timens  ,  &  le  reconurent 
pour  Empereur  (  Roi  )  , 
quoiqu'il  fût  a  peine  âgé 
de  4  ans.  La  Tucèle  &  la 
Régence  furent  confiées  à 
fon  oncle  Philippe,  Duc 
de  Souabe  ù  de  Franco- 
nie,  &  Marquis  de  Tof- 
cane.  Cet  arangement  fait, 
on  en  dona  avis  au  Sainc- 
.'îiége.  Philippe  remarqua 
furtout  qu'étant  oncle  du 
jeune  Empereur  (Roil, 
il  avoit  été  tenu  de  Juro 
naturali  &  legali  ,  par 
les  Loix  de  la  Nature 
&  Us  Loix  écrites ,  de 
fe  charger  de  la  Régen- 
ce. Mais  Innocent  m  r«- 
garda  les  chofes  d'un  ail 
tout  difcrent,  L''élé\ation 
de  Frédéric  au  Trône  de 
l'Empire  lui  fit  aprthen- 
der  que  ee  Pnnte  ut  t'en 
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combat  ,•  «S*  ,  corne  ordinal- 
rement  le  plus  Remporte 
fur  le  moinsy  i'Armée  na- 
vale- de  îjcne  fut  batue. 
De  ri  Galères  la  fuiit 
n'en  fauva  que  ^.  Les  au- 
tres avec  Us  Cardinnux  , 
chargés  de  grands  tréfors, 
&  les  autres  Prélats  5  fu- 
rent prifes  par  les  Flotes 
Impériale  6-  P.fane.  Fré- 
déric écrivait  au  Roi  d'- 
Angleterre ,  dans  une  Li- 
tre confervée  par  .Mathitù- 
Paris  ,  (t  Q_u''outre  11  Ga- 
1^  lires  prifci  ,  il  y  en  eut 
1)  3  qui  coulèrent  à  fond 
iJ  avec  environ  z  mille  ptr- 
1)  fones  •  Cr  iiu''envirori  4 
11  mille  Géi;ois  refièrent 
u  Prifoniers  avec  UsCry- 
ji  dinaux  ,  les  Prélats,  6" 
»  les  Députés  des  Villes». 
Ce  camt'at  fi  malheureux 
fe  dona  le  3  de  Mai  ,  fcté 
de  ^invention  de  la  Croix. 
Par  ordre  de  /'Empereur^ 
les  Cardinaux  &  Us  au- 
tres Prifoniers  furent  con- 
duits à  Naple  ,  puis  diftri- 
bués  dans  diférens  Châ- 
teaux de  ce  canton^  &  trai- 
tés inhumainement.  Là 
Cour  de  Rome  eut  un  vio- 
lent chagrin  de  chc  avan- 
ture.  l'Emptreur  envola 
depuis  une  Flote  de  40 
Galires  faire  la  guerre  aux 
Génois,  &  Us  fit  ataquer^ 
du  côté  de  la  terre  ,  par  lé 
Marquis  Obère  Pelavicino 
&  par  les  Trouves  de  Pa- 
vie,d'Alexandrie,  de  Tor- 
cone,  de  Verceil  &  d'au- 
tres de  la  Lombardie  ,  (jt 
par  Us  Marquis  de  Mooc- 
ferrac  &  de  Bofco,  Mait 
le  Peuple  belliqueux  de 
Gène  eut  bientôt  ert  mer 
une  Flore  de  ^  i  ^  tant  Ga» 
lires  &  Tartanes  qu''autret 
Bâtimens;  mit  fur  pied  1 
Armées  de  Terre  f  &  fe 
défendit  gloritufement  con- 
tre tant  d'Ennemis.  Au 
mois  de  Juin  ,  ^'Empereur 
ala  comeneer  le  fiige  dg 
Fnno;  mais  y  trouvant  une 
réfifiance  vigourtufe  ,  ilfii 
ravager  it  Tt^iêtW*y    tr 
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&  la  volontii  de  tous  ^ 
vous  icliiire  &  vous  unijj't 
tous ,  pour  détruire  la.  con- 
fufion  de  Babilone  ,  pour 
chajjir  de  l'Eglif:  U  Si- 
monie ,  6"  pour  rétablir 
entièrement  dans  tout  le 
monde  une  paix  defirable. 
CH.  LXVII.  Ai9ion  du 
Concile  expofée  en  termes 
fimples. 

Voici  les  Articles  au  fu- 
îec  de  VEleHion  du  Pape 
ViSor ,   apiouvée  par  le 
Concile  de  Pavie.  Le  Sei- 
gtieur    Oflavien ,  &    nul 
aucre,  a  été  revécu  folem- 
nèlement  de  la   Chàpt  â 
Rome    dai-is    VEglife    de 
Saint-Pierre,  à  la  deman- 
de du    Pet/pli  &  du  con- 
fencemenc    &    fnivanc  le 
defir  du    Clerçé  ;  &  ,   le 
Ckancelitr  prefenc  &    ne 
s'y  o'r'ofant  poinc,  il  a  été 
placé  dans  la  Chaire  de  S. 
Pierre  ;  &  les  Cardinaux 
6  le  Clergé  ont   chanté 
folemnèlemenc   poiir   lui 
Te  Dtum  Laudamus,  6c  on 
lui    a   donné  le  nom  de 
Vidor.   La  foule  du  Cler- 
gé &   du   Peuplt  Romain 
efl  venue  là  a  fes  pieds. 
Alors  un  5criniarr<,  mon- 
tant au  Jubé  ,  fuivant  1'- 
anciène  coutume  des  Ro- 
mains yS.''t'i\  adrcffé  au  Peu- 
ple à  haute  voix ,  fn  di- 
fant  :  Ecoutés  .^  Ciroiens 
Romans  &  Aîfemblèe  de 
la  RépuLiiiqiie.  No^ire  Pè- 
re Adrien  elt  mort  la  fé- 
conde Férié    (le  Lundi); 
&  ,  le  Samedi  fuivant,  le 
Seigneur  Oclavien  ,  Car- 
dinal de  Siinte-Cécile,  a 
ité  élu  Evêque  de  Rome , 
&  revêtu  de  la  Chape  ,  & 
placé  dans   la  Chaire  de 
S.  Pierre ,   O  nomé  Pape 
Victor.  Cela  vous  plaî:-il? 
Le  Peuple  &  le  Clergé  ré- 
pon.iirent  à  haute  voix:  C«- 
la  nous plal. .Ls  Peuple,\n- 
terrotçé  une  féconde ,  une 
troifiénie  fois  «t  fi  cela  lu 
>i  plaifoitî»  répondit  d'u 
ne  voix  claire  :  dU  nous 
plaît..  En(ii;te  le  Seigneur 
Pape  a  été  conduit',   au 
milieu  des  acclamations. 


deJJ'eins  du  Roi  de  France, 
le  Parlement  fut   convo- 
qué }   &  il   y   fut    rlfolu 
de  Lever  une  Armée  '■,   &  le 
Prince  Richard  ,  frère  du 
Roi ,  fut  envoie  en  Guii^ne 
pour   y   comander ,    aiant 
fous  lai  le  Comte  de  Sa- 
lisburi,  fière    bâtard  du 
Roi  Jean.  Richard    em 
porta  d''abord  la  Ville  de 
Saint-Macaire,  qui  s''êcoit 
révoltée.  Il  affligea  enfuite 
la  Réole,  dont  le  Comze 
de  la  Marche  lui  fit  lever 
le  fiége.    Les   Hiftoriens 
François    difent    que     ce 
Prince    fe  retira  derrière 
la  Dordogne  ;  &  que,  peu 
après  ,  il  s^en  retourna  en 
Angleterre  :    mais   il    eft 
certain  qu''il   étoit  encore 
en  Guiène  en  izzj.Le  dé- 
tail de  cète  guerre  ,  tou- 
chant lequel  les  Hiftoriens 
des   ï   Na.'ions   ne  s''acor- 
dent  pas  ,  ferait  ici  ajfés 
inutile.  Il  fufira   de   dire 
qu'avant  qu'elle  fût  finie  , 
Louis ,   aiant  été  déclaré 
Général  de   la    Croifadc 
contre  les  Albigeois  ,  ob- 
tint du  Pape    un  ordre  à 
Henri     de   fufpendre    les 
hojlîlités  pendant  qu'' il  fe- 
rait occupé  à.    cète  Expé 
dition.     Louis     mourut    à 
Perpis^nan  en  iziG ,  laif- 
fant  pour  fucceffear  Louis 
JX,   (on  fils  ,   en   âge  de 
Minorité ,  fous  la  Régen- 
ce de  Blanche  de  Caftil- 
le,  fa  mère.  iiz^.La  Ré- 
gence de  cite  Reine  étran- 
gère cauja  en  France  des 
méeoniememens,  qui  abou- 
tirent enfin  à   une  Guerre 
Civile  ,  dont  Henri  aurcit 
pu   proficer  ,    s'il   eût  fçu 
s''enprévaLoirà  tems.Mais, 
par  un  aveuglement  extrê- 
me ,  ou  par  la  trahîfon  de 
fes  Miniftres,  il  laijfa  é 
ciaper  une   occafion  fi.  fa- 
vorable. Ce  fut  en  cete  o- 
eafion    qu''il    voulut    tuer 
Hubert  de  Burgh.  1229. 
Enfin  5    quand    il   ne  fut 
plus    tems  ,    il     ala    dé- 
cendre à  Saint-Maîo,  où 
le   Duc  de  Bretagne  ala 
le  recivoir  ,  «Sr  lui  remit 
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tour  &  de  la  Pouillcy 
pour  lui  faire  leur  cour, 
Robert ,  Comte  de  Loricet- 
lo  crut  ne  devoir  pas  manr« 
quer  à  s'aquicer  de  ce  de- 
voir, Oi  ne  fut  pan  plut 
tôt  qu'il  étoit  en  chemin 
pour  fe  rendre  auprès  da 
Voi  ,  que  l'adtifTe  de 
Maion  detru'fic  fi  bien  la 
bone  volonté  de  cc'  Prince 
pour  le  Comte,  ion  cou- 
iïn,  que  celui-ci,  n'nianc 
pas  pu  parvenir  à  le  voir, 
s'en  retourna  fort  rrifte  , 
&  trè^  en  colère.  A  .rcs 
avoir  miy  ordre  à  Jifé- 
rentes  chofes  de  peu  d'-* 
imporauce  ,  Guillaume 
r.paifa  la  mer  ;  &  ,  corne 
fi  la  vue  des  H  'mes  lui 
faifoit  horreur,  il  fr  ren- 
ferma dans  fon  Paiais  à 
Palerme  ,  &  fut  inaccefli- 
Lie  pour  couc  le  monde, 
hors;  pour  \'' Ami,  al  &  1>- 
Archevique  ,  qui ,  le  pre- 
mier tous  les  jours,  le  fé- 
cond de  tems  en  tems  y 
lui-  rendoient  comte  des 
Afaires  du  Roiatirr.e,  ea 
les  lui  ra portant,  non  cè- 
les qu'elles  écoienc  :  mais 
ceîes  qu'il  convenoic  à 
leurs  deffeins,  qu'il  le» 
crût. 

Dans  ce  tems-lA,  le 
Chancelier  Anfcotin  &  le 
Comte  Simon  ccoient.  dans 
la  Fouille,  avec  tnie  Ar- 
mée confidér^iblo  pour  s'- 
opofer  à  VEmpereur  des 
i<oma/nî,  quis'aprochoit, 
di(bit-on  ,  de  cète  Provin- 
ce ,  &  pour  empêcher 
on'il  ne  s'y  fit  quehiue 
foûîèvement.La  crainte  & 
les  foupçons  êtoient  déjà 
réf>?.r-àu3  de  toutes  pa-ts; 
&'.  couc  étoit  dans  u  1  tel 
êcac  d£  confufion  ,  qu'oa 
ne  difcerncit  point  les  vé- 
ritables ferviteurs  du  Roi, 
d'avec  les  Créatures  de 
l'Amiral;  car  ce  dernier 
avoir  dès  lors,  dans  tout 
le  Roiaume  ,  beaucoup  de 
Complices  de  fon  com- 
plot &  çrand  nombre 
d'Adhérans;  &:  fon  nom 
ne  fcïifoit  pas  moins  trem- 
bler tout  I^  monde,  que 
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comencé  par  terre  & 
par  mer  ,  le  fiége  de 
Mah.-idie  ,  Ville  de  la 
Côte  d'Afrique  ,  où  le 
Roi  de  Sicile  avoir  une 
très  forte  Garnifon. 
Dans  le  même  tems ,  ce 
dernier  avoir  tenté  de 
faire  diverÏÏon  par  une 
Flore  ,  qu'il  avoit  en- 
voïée  en  Efpagne.  Le 
fiége  continuaht  ,  cète 
année  j  la  Flore  Siciliè- 
ne  reçoit  ordre  d'aler 
nu  recours  de  Mahadie, 
Elle  ètoit  de  160  Ga- 
lères :  mais ,  comandée 
par  Gaho  Piétro  ,  l'un 
des  Eunuques  du-Palais, 
Chrétien  en  aparence 
ôc  Mahométan  dans  le 
cœur  ,  elle  ne  pouvoir 
être  que  d'une  médio 
ctc  utilité.  Sonaproche 
éfraie  les  Maures  ,  &: 
ranime  le  courage  des 
Chrétiens  de  Mahadie, 
qui  s'atendent  de  la 
voir  entrer  dans  le  Port. 
Tout- à-coup  ,  au  grand 
éîonement  des  uns  & 
àez  autres  ,  Gaito  Pié- 
tro prend  la  fuite ,  & 
toute  la  Flote  le  fuit. 
Les  Maures  fautent  dans 
60  Galères ,  qu'ils  a- 
voient.  Se  pourfuivent 
la  Flote  fugitive  ,  dont 
ils  prèncnt  7  Galères. 
La  Garnifon  Chtcticne, 
hors  d'efpérance  d'être 
fecourue  ,  traite  avec 
les  Afliégeans  i  ôc  con- 
vient de  fe  rendre  dans 
un  certain  tems ,  en  fe 
réferVam    d'envoïer  à 
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prévalût  un  jour  pour  refu- 
fer auSa.\nt-S''.ége  l^homage 
'de  fort  Roiaiime  de  Sici- 
le. Il  craignait  encore  plus 
l'humeur  de  Philippe ,  & 
fon  rjtle  pour  les  Droits  de 
l'Empire  ,  dont  le  Saint- 
Siège  s'êtoit  trouvé  fort 
incomodi  pendant  qu''il  a- 
voit  gouverné  la  Tofcane. 
Enfin  il  fe  rapelloit  que 
rhilippe  n''avoit  été  que 
très  médiocrement  touché 
de  l'excomunication  ,  que 
Céleftin  ]I1  avoit  laneée 
contre  lui.  Tant  de  raifons 
engagèrent  le  Pape  à  faire 
fortir  ^  i'il  étoit  pénible  , 
la  Courone  de  la  Mrdfon 
de  Hobenlrauffen.  L'Ar- 
chevêque de  Cologne  goû- 
ta fans  peine  les  vues  d'- 
Iniiocenc  III  ,•  &  le  Com- 
te Palatin  du  Rhin ,  fils 
(i'Hemi  le  Lion  &  Chef 
du  Parti  des  Guelfes,  y 
entra  avec  tout  l'empref- 
fement  y  que  le  defir  de 
vanger  fa  Famille  pouvait 
lui  infpirer.  Ces  Princes 
s'afj'cmblirent  à  Ander- 
nach ,  &  élurent  Empe- 
reur f  Roi  )  Berthoid  de 
Zoehrinhen  f  Zéringhen), 
Ennemi  perfonel  de  Philip- 
pe ,  &  iffu  d'une  Maifon, 
qui  dcteftoit  ,  depuis  plus 
de  100  ans,  le  Nom  & 
le  Sara  des  Hohcnftraif- 
fcn.  Mais  Berthoid  ctoit 
trop  poltron  .f  trop  avare, 
ou  peut-être  trop  prudent, 
pour  fe  déclarer  le  Rival 
de  Philippe,  //  accepta  la 
Courone  ;  mais  il  y  renon 
ça.  incontinent  en  favevt 
de  Philippe,  pour  le  prix 
d'onze  mille  marcs  d'ar- 
gent. DébaraQé  par  ce 
moïen  d''un  dangereux  /id 
verfatre  ,  Philippe  rcpré- 
fenta  aux  Etats  ,  tt  Q_ue  la 
11  jeuneQe  dt  Frédéric  II 
1)  ne  manquerait  pas  d^o- 
1)  eafioner  plus  d'une  ca- 
i>  tafirophe  de  cère  nature; 
»  6-  que   le  feul   rtm:dc 
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marcha  vers  Spo.'ète,  dont 
il  s'empara  fans  peine  ;  6", 
parcequ^nn  ablmc  Invoque 
un  autre  abîme  ,  ildemai- 
da  qu'on  lui  prêtât  les  Tri- 
fors  des  Egiifes  de  Ix 
rouille,  Or^y^Argent,  Fier, 
reriesy  Ornimens  précieux; 
&  l'on  ne  put  pas  fe  dif- 
penfer  de  les  lui  prêter.  It 
faut  le  répéter.  Voile,  dans 
ces  tems  malheureux  ^  ce 
que  devenaient  enfin  les 
dons^qur.  la  Piété  Chretiè- 
ne  avoit  faits  aux  Egiifes. 
On  parlait  beaucoup  al  on 
d'aune  Armée  innombrallt 
ieTartares  Comans,  iVa- 
tian  inhumaine  &  féroce  , 
laguile  s'aprochoit  de  la 
Hongrie;  6*  Von  craignolt 
qu'après  avoir  englouti  ce 
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bîmât  /'Allemagne.  Ils  a- 
voient  déjà  dévafié  la  Ruf- 
fie ,  la  Pologne  &  la  Bo- 
hème. Depuis  ,  étant  en* 
très  en  Ri-rgrie,  ils  y  fi* 
rent  une  ii'.finité  de  maux, 
Lorfqu'on  étoit  ainji  dans 
la  crainte  ,  Frédéric  reçut 
dans  fa  Cour  Richard, /jri- 
re  de  /'Impératrice  ,  fa 
femme.,  &  du  Roi  d'Angle- 
terre. Il  l'envo'ia  fur  It 
champ  à  Rome,  avec  un 
plein  pouvoir  pour  traiter 
de  la  paix  ,  que  les  circoti* 
fiances  rendaient  fi  nicef. 
faire  à  la  Chrétienté.  Sui- 
vant c»  oue  dit  Mathieu 
Paris ,  Auteur  qui  parle 
mal  de  Grégoire  IX,  dont 
il  rcpréfeme  les  Miniflres 
came  vendans  &  ravi£'ans 
tout ,  Richnrd  trouva  ce 
Pape  inexorable.  Aucune 
prorofltion  d''acomodemer.t 
ne  lui  convint.  Il  ir.fifid 
toujours  à  ce  que  Frédé- 
ric fe  fournit  abfolumcnt  à 
fa  volonté.  Richard  n'y 
voulut  pas  eonfentir  ;  V 
retourna  vers  /'Empereur, 
fans  avoir  rien  fait.  Fièdé- 
ric  continua  donc  la  guer» 
re:,  O  ,  danS  le  mois  de 
Juin  ,  il  s''empara  de  Ter- 
ni :  mais  non  de  Narri,  ni 
dt  Riéti  j  iui  lui  réfifii- 
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au  Palais  avec  les  Baniè- 
tes  &  les  autres  Enfeignes 
Papales. 

Ces  chofes  s'écant  aiiifi 
faites,  fuivanc  la  forme 
ordinaire  ;  le  Ch'apître  de 
Saint  -  Pierre  vint  audî- 
toc  aux  pieds  du  même 
Papt  p'jc?or,proraic  obéif- 
fance ,  &  lui  rendit  les 
refpe^s  qu'on  Ici  doit.  Le 
jour  (iiivanc  ,  les  Relieurs 
du  Clergé  de  Rome^  étant 
allés  trouver  le  Seigneur 
Chancelier  &  les  Cardi- 
naux qui  étoienc  avec  lui, 
ont  voulu  favotr  s'il  avoic 
été  revêtu  de  la  Chape , 
corne  quelques-uns  le  di- 
foient  ;  &  ils  n'ont  pas 
trouvé  qu'il  eût  été  re- 
vécu de  la  Chape  ni  déco- 
ré d'aucune  marque  de 
Dignité  ;  &  ,  s'êtant  en- 
tretenus avec  lui  &  les 
Cardinaux  ,  ils  ont  fu  de 
lui-même  &  des  ftens  qu'il 
r.'avoit  jamais  été  revêtu 
de  la  Chape ,  &  qu'on  le 
lui  acribuoic  fauffement. 
Ce  qu'aiant  entendu  & 
fu  ,  les  Reéhurs  du  Clergé 
de  Rome  vinrent  aux  pieds 
du  Seigneur  Pape  VlHor  , 
Jui  promirent  obèilTance  , 
&  lui  rendirent  leurs  ref- 
pe(5lï.  Pierre  Chrétien  , 
Doien  de  la  Bafilique  de 
Saint-Pierre  ,  &  tous  fes 
Frères  ,  &  les  deux  Rec- 
teurs du  Clergé  de  Rome  , 
lavoir  le  Prêtre  Blaife  & 
le  Prêtre  Manerio  ,  &  les 
fept  Arehi-Prétres  de  la 
Ville  de  Rome  ,  &  quatre 
autres  ,  tant  Diacres ,  que 
Soùdiacres  ,  ont  été  té- 
moins de  tous  les  fufdits 
Articles. 

Enfuite  le  Prieur  de  La- 
tran  &  fes  Chanoines  ont 
promis  obéiffance 

Les  Clerci  de  la  Patriar- 
*hie  de  Sainte-Marie- Ma- 
jeure ont  promis  obéif- 
fance. 

L*Abbi  de  la  Patriar- 
€hie  de  Saint-Paul  a  pro- 
mis obèiifance  pnr  fes  Dé- 
putés j  &  ,  en  figne  d'o- 
béiffance,  lui  a  envoie  des 
fciens  de  fon  Eglife. 
Tome  y. 
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fes  plus  fortes  Places. 
Les  François  s'étoient 
préparés  pendant  l'hiver; 
&  s'étoient  avancés  dans 
V Anjou  f^ovT  l'empêcher 
de  pénétrer  dans  le  Poi 
tou.LesMéconttns  de  Fran- 
ce ,  fâchant  le  Roi  d'An- 
gleterre en  Bretagne  ,  re- 
muèrent de  nouveau;  ce 
qui  força  VArmée  Fran- 
çoife  de  quiter  V Anjou  ^ 
pour  marcher  contre  eux. 
Le  moment  étoic d'autant 
plus  favorable  pour  Henri, 
que  les  Nvrmans  l'invi- 
toient  à  venir  dans  leur 
Province  :  aiais  il  aima 
mieux  aler  en  Guiène  re- 
cevoir le  ferment  des  Gaf- 
cons.  Il  revint  enfuite  en 
Bretagne  ;  &  ne  fongea 
qu'à  s'y  divertir.  Dès  que 
l'Armée  Fiançoife  ^  aiant 
fournis  les  Mécontens , 
s'aprocha  de  la  Bretagne^ 
il  fe  rembarqua  pour  re- 
tourner en  Angleterre  ;  & 
laiffa  \e  Comte  de  Bretagne 
fe  défendre  fèul  contre 
le  Roi  de  France^  auquel, 
après  quelque  échec  ,  il  fe 
fournit  aux  conditions  que 
ce  Prince  lui  voulut  impo- 
fcr.La  conduite  d^ Henri  le 
fit  méprifer  des  Anglois  ^ 
Se  le  Parlement  ne  lui  vou- 
lut plus  acorder  d'argent 
pour  de  pareilles  Expédi- 
tions. 124J.  Henri  fe  rire 
fort  mal  d'une  nouvèle 
querèle  avec  le  Roi  de 
France.  Il  avoit  invefti  fon 
frère  Richard  du  Comté 
de  Poitiers  ;  &  Louis  ,  en 
pofsèdanc  une  partie  ,  en 
invertit  fon  frère  Alfonfe. 
Hugue  de  Lujignan  ,  Com- 
te de  la  Marche,  mari  de 
la  Mère  A''Henri ,  avoit  , 
dans  la  portion  à.''Alfon- 
fe  ,  fQ%  Domaines  5  dont 
il  avoit  toujours  fait  ho- 
mage  au  Roi  de  France. 
Sa  Femme  ,  ne  pouvant 
foufrir  qu'il  fît  cet  homa- 
geàun  Prince  qui  n'étoit 
pas  Roi.^  le  força  de  le 
refufer  au  nouveau  Comte 
de  Poitiers.  Huçue  ,  qui 
prévit  que  te  Roi  de  Fran- 
ce ne  laifferoit  pas  cet  a- 


celui  du  Roi.  Son  defic 
de  régner  i'aiguillonanc 
de  plus  en  plus;  il  écrie 
.TU  Chancelier  (c  d'atli-er  à 
î»  Capoue  Robert,  Comte 
)»  de  Loritello, corne  pouc 
5»  recevoir  les  ordres  du 
»  Roi  ;  de  mètre  tout  ea 
ï»  œuvre,  pour  l'aréterj 
î)  &  de  i'envoïer ,  fous 
•)■>  bone  garde ,  à  Paler~ 
•»  me  ï».  C'étoit  en  efFec 
ce  qu'il  avoit  fait  en- 
forte  que  le  Roi  voulut  , 
en  loi  perfuadant,  ti  Q,ne 
1»  le  Comte  afpiroit  à  la 
î)  Courone  ,•  &  qu'il  difoic 
»  même  qu'elle  lui  de- 
i>  voit  apartenir,  parce- 
ï)  que  le  Roi  Roger  ,  foa 
)>  oncle,  avoit ,  difo.ton  y 
■)}  ordoné  dans  un  certaia 
M  Teftament  que ,  fi  fon 
ï)  fils  GMi/^aMm<  paroiffoic 
j»  inutile  au  bien  du  Roi- 
»  iaume^  &  peu  propre  à 
1)  régner  ,  on  mît  en  fa 
î>  place  le  Comte  Robert^ 
j)  dont  la  capacité  n'é- 
■)!  toit  point  douteufe  )?.. 
Le  Comte,  aiant  reçu  la 
^tre  du  Chancelier,  §C 
fu  par  i'es  Amis  qu'onlui 
dreifoît  un  piège ,  croie 
devoir  fe  conduire  de  ma- 
nière qu'il  paroiife  refpe- 
(fler  les  ordres  de  fca 
Souverain  ,  &  qu'il  évite 
les  chaînes  qu'on  luipré- 
paroit.  II  va  donc  à  Ca- 
poue avec  environ  joo 
Homes  bien  armés,  & 
campe  hors  des  murs.  Le 
Chancelier  lui  fait  dire 
«  de  laiffer  là  fes  Soldats, 
■>}  &  d'entrer  dans  la  Vil- 
»  le,  fnivi  de  peu  de  mon- 
»»  de,parcequ'il  veut  avoir 
>»  une  conférence  fecrète 
ti  avec  lui ,  pour  lui  faire 
vpprt  des  ordres  du/îo/j». 
Le  Comte  répond  ,  <i  Qu'il 
>j  n'entrera  point  dans  la 
)»  Ville,"  Q.ue  le  Chance^ 
i)  lier  peut  venirj&  qu'il 
»»  eft  prêt  d'écouter  tout 
j»  ce  qu'il  peut  avoir  à 
î»  luicomander  delà  parc 
»>  du  Roi  J).  Le  Chance- 
lier ,  voïant  que  ^  contre 
fon  atente,  le  Comte  avoit 
1  éventé  fa  rufe,  le  va  trou* 
P 
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fous  h  rè^ns  de  /'Fmpe- 
reur  FREDERIC  I. 

Palerme  répréfenter  le 
befoin  qu'elle  a  de  fe- 
cours  :  mais,  par  les  in- 
trigues du  Grand-Ami- 
ral Maion ,  elle  n'en 
peut  obtenir  aucun  -,  ce 
qui  la  force  de  fe  ren- 
dre dans  le  tems ,  à  la 
condition  convenu-e  , 
«  Qu'elle  fera  recou- 
se duite  en  Sicile  avec 
35  touce  fureté  oj.  Les 
Maures  obfervent  exac- 
tement la  Capitulation, 
la  fainéantife  de  Guil- 
laume i  qui  fe  laiffoit 
honteufement  gouver- 
ner par  Maion ,  &:  les 
vexations  continuèles 
de  celui-ci ,  font  courir 
le  bruit ,  tt  Que  Maion 
35  travaiîloit  à  fedéfai- 
35  reduRoi,pour  s'em- 
35  parer  de  la  Couronej 
35  &c  qu'il  avoir  même, 
35  à  ce  fujet,  tâté  le 
35  Pape^^/Ê.vanire55.  vé- 
ritable,ou  fauxjce  bruit 
augmente  le  nombre 
des  Mécontens  dans  l'I- 
le &:  dans  le  refte  du 
Roïaume  II  fe  forme 
même  uneConfpiration 
par  les  Comtes  Jona- 
THAS  de  Con:^a ,  Ri- 
chard DE  l'Aigle 
derondi ,  Roger  d'A- 
eerrafi  î  l  b  h  r  t  ae  (>  ra- 
vina ,  Ôc  d'autres  Ba- 
rons de  la  Pouille,  aux- 
'  quels  les  Villes  de  Sa- 
lerne  &  de  Melfi  fe 
joignent.  Maion ,  aver- 
ti de  ce  qui  fe  palfc  , 
envoie, pour  contenir  la 
CahbtCfMachieuBonel- 
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i>  çu'o/î  y  pouvait  aponer, 
1)  était  de  changer  fon 
î>  titre  d*  Régen:  en  cc- 
•>}lui  ^'Empereur  {dsRoi  j, 
5)  &  de  le  placer  lui-mê- 
î>  me  fur  le  Trône  tf^  La 
propofition  fut  agréée  par 
les  Archevêques  de  Trê- 
ves &  de  Magdeboiirg, 
par  les  Ducs  de  Saxe  ,  de 
Bavière, 6-  de  Bohcme,par 
un  bon  nombre  <i'Evêc|uf  s  , 
de  Comtes ,  &  de  Sei- 
gneurs 3  &  Vcleàion  fo- 
lemnèle  de  Philippe /«yîr, 
en  I  .'99  ,  à  Mulhauft.'ii 
en  Thuiinee.  On  le  con- 
duijit  enfilite  à  Maience  , 
où  Z'Evêque  de  Sucri ,  Lé- 
gar  d'iniiocenc  III ,  Le  re- 
leva de  l'excomunieation 
de  Céîeftin  ill  ;  er.fuite  de 
quoi,l'Aichevàqve  de  Ta- 
rtiitaifè  lefacra  &  couro- 
na  ,  en  l'abfence  de  VAv- 
chevcque  de  Cologne,  qui 
ne  reconoijjoit  pas  Philip- 
pe, &  au  défaut  de  l'Av- 
chevêcjue  de  Maience,  qui 
n'êtoit  pas  encore  revenu 
de  la  Terre-Sainte,  Mais 
Innocent  ill  défaprouva 
ahfolument  i^  Alffmblée  de 
Mulhaulén.  Il  acufa  TE- 
vcque  de  Sutri  d''avoir  ou- 
trepajje  fes  pouvoirs  ;  & 
trouva  d'a'lleurs  des  nul- 
lités effentièles  dans  sélec- 
tion <if  Philippe.  Il  enga- 
gea le  Parti  des  Mécon- 
tens a  sn  faire  une  nou- 
vèle  à  Cologne.  Les  Su- 
frages  fe  réunirent  en  fa- 
veur d'Otton  de  Biu;  f- 
wick.  Comte  de  PoitOu  , 
fils  <i'Henri  le  Lion ,  & 
neveu  de  Richard  ,  Cœur 
de  Lion,  Roi  d'Angletei- 
re,  Ennemi  juré  de  la  Mai 
Ion  d'Henri  VI.  Otcon 
fut  facré  peu  après  à  Arx- 
1.1 -Chapelle.  Les  mtnaees 
du  Pnpe,  jointes  à  ifo 
mille  mares  d''argent  que 
Richard  prodigua  pour 
foàtenir  fon  Neveu,  groji- 
rent  bieniét  U  nombrt  de 
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rent^&  f ouf  rirent  un  grand 
dégât,  Enfuite  ,  atiré  ver* 
Rome  par  y<  Cardinal  Co- 
lonne ,  révolté  contre  le 
Pape,  il  prit^  TiVoli,  Mon- 
te-Albano,  &  divers  aum 
très  Châteaux  de  la  dé- 
pendance du  Monaftcre  de 
Farfa  3  6"  vint  camper  à 
Grottaferrata.  Mathietr 
Paris  ajoute  qu'il  emporta 
de  force  (f  fit  démanteler 
un ,  Château  ,  que  le  Pape 
avoir  fait  bâtir  pour  fes 
Neveux,  auprès  de  Mon- 
forcé  5  ce  qui  chagrina  tant 
ce  faint  Vieillard  ,  qu'ii 
en  mourut.  Ce  Pape  mou- 
rut en  effet  le  2  i  d'Aoûc 
de  cète  ann«e.  On  doit 
voir  ailleurs  que  Frédéria 
facilita  de  fon  mieux  la 
tenue  du  Conclave.  Cilef- 
tinlV  é\u,  vers  la  lin  d'- 
Ofîtobre ,  pour  fuccèder 
à  Grégoire  IX ,  ne  fségea 
que  i^  ou  1 S  jours.  P. 
2  3  S  .Pendant  ce  tems,  Ma- 
thieu Rufo,  ou  Rolfo,  que 
Grégoire  IX  avait  fait  Se' 
nateur  de  Rome,  aiant 
ajjiégé  i'Agolla ,  oa  Z'Au- 
giifta  ,  Forteretfe  du  Car- 
dinal Colonne ,  ^obligea 
de  fe  rendre  II  paraît  aU 
refle  que  Frédéric  ,  dès 
qu'il  fut  la  mort  du  Pape 
Grégoire  ,  fufpendit  les 
hofîilités  contre  les  Er.ics 
de  l'Eglife  Romaine,-  & 
l'on  fait  qu''il  retourna 
dans  la  Pouille5  &  qu'il 
ordona  que  l'on  bâtit,  fur 
la  frontière  du  Roiaume  > 
une  nouvèle  Ville  en  fac€ 
de  Ceperano.  Ce  quHl  y  a 
d^ètrange  ,  Richard  de 
San-Germano  dit  qu''apris 
U  mcrt  de  Céleftin  IV  , 
avant  qu'on  lui  donât  la 
fépulture  ,  quelques  Car- 
dinaux s'er\f\^\rvv^t  de  Rc* 
me  ,  &  fe  tranfporrèrenc 
à  Anagnie.  Rome,  corn* 
on  a  lieu  de  le  foup<;ontT 
par  là,  devait  être  agitée 
de  grands  troubles  ;  û"  » 
fans  doute ,  on  n'y  trou- 
vait pas  la  liberté  nictf- 
faire   fom  l'cUSion  d^u» 
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L'Abbé  de  la  Patriar- 
ekit  de  Saint-Laurent  ,  ^- 
vec  (es  Moines  ,  a  promis 
obéiflance. 

L'Abbé  4'  Clrence  a 
promis  obériHince. 

L^Abbé  de  Saint-Siîvef- 
tre  ,  p.vec  Ces  Moines  ,  a 
promis  obéilfance. 

LtAbbé  de  Saint-Alexis 
au  Mont  -  Aventin  f  avec 
fes  Moines  j  a  promis  o- 
béiffance. 

VAbbc  de  Saint-Blaife^ 
Avec  Ces  Moinesy  a  promis 
obéiflTi'.nce. 

Le  Couvent  àe  Saint-Sa- 
bas  a  promis  obéill^ince. 

Le  Couvent  de  Sainte- 
Marie  au  Capitale  a  pro- 
mis obéilTance. 

Le  Couvent  des  Moines 
de  Saint-  Côme  &  Saint 
ÎDamien  a  prorais  obéif- 
fance. 

L'Abli  de  Stint-Valeri- 
îin  a   promis  obéiffance. 

Le  Maître  des  Frères  du 
Temple  de  Jérufalem  au 
Mont-Aventin  ,  av^c  {ss 
Frères  ,  a  prorais  obéif- 
fance. 

La  Cardinal! e  de  Saint- 
Marcel  a  promis  obéif- 
iance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi. 
nalie  des  Saints  -  Apôtres 
ont  promis  obéilfance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie  de  Saint-Pierre-aux- 
liens  ont  promis  obéif- 
fànce. 

Les  Cleres  de  lu  Cardi- 
nalie  de  Saint -Silveftre 
ont  promis  obéiffance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie  de  Saint -Sixte  ont 
promis  obéiffance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie  de  Sainte-Sabine  ont 
promis  obéiffpnce. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie  de  Sainte  -  Sabiline 
ont  promis  obéiffance. 

La  Cardinalie  de  Saint- 
Ciriaque  près  les  Thermes 
de  Dioclétien  a  promis 
obéilTance. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
nalie de  Sainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ont  promis 
obéiirance. 
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ver  ;  Se  lui  dir,  <t  Qiie  c'ê-: 
i»  toit  l'ir.tention  da  Roi 
î»  qu'il  remît  au  Comté 
ï)  Boémond  cous  !es  Gens 
•)•)  de  guerre ,  *ltie  (on  Fi^'f 
ï»  i'obligeoit  de  fournir  ît. 
Le  Comte  ,  très  ofenfé  d'u- 
ne pareille  propofuion  j 
rçpond  ,  je  Oiie  c'eft  une 
>>  chofe  indigne  &  contre 
î)  la  coûrume  que  les  Gens 
1)  de  Guerre  fervent  fous 
î»  un  autre  Chef,  come 
j»  s'il  étoit  lui-même  un 
»)  Traître, ou  qu'il  parût 
»)  inutile  à  la  guerre  5J,  Le 
Chancelier  le  preffant  d'o- 
béir ;  il  ajoute,  (t  Que  cet 
î)  ordre  venolc  d'une  tête 
î)  peu  faine,  ou  d'un  Traî- 
î>  tre  3  &  qu'il  ne  l'exé^ 
»)  cuteroit  point  j).  Le 
Chancelier  s'en  retourné 
déchu  de  fon  efpérance; 
&  le  Comte  prend  le  che- 
î>  min  de  VAbru^e. 

Peu  dé  tems  après ,  !eè 
Troupes  du  Chancelier  & 
cèles  du  Comté  Simon  en- 
tent querèlej  &  la  chofe 
ala  fi  loin  ,  que  les  Géni'. 
raux  prirent  part  à  la  que- 
rèie  ,  &  qu'il  fut  tenu  de 
part  &  d'autre  beaucoup 
de  difcours ,  &  fait  beau- 
coup de  menaces.  Si  es 
fut  par  l'adtcfledu  Chan- 
celier ,  ou  par  haiard,  que 
la  chofe  ariva  ;  c'elt  ce 
que  l'on  ignore.  II  eft  ce^ 
pendant  vraifemblable 
qu'il  >'  eut  quelque  or- 
dre de  Ma/on  ;  ôc  que  le 
Chancelier ,  ne  trouvarît 
rien  fur  quoi  pouvoir  a- 
cufer  le  Comte  qui  rem- 
pliffoit  fidèlement  ks  de- 
voirs ,  eut  deifein,  en  ex- 
citant cète  queréle ,  de  fe 
procurer  l'ocafion  de  di- 
re du  mal  du  Comte.  Car 
dans  les  Lèrres  ,  qu'il  é- 
crivit  !à-deffus  à  la  Cour, 
il  rnconta  la  chofe  ,  plus 
en  Ennemi ,  qu'en  Home 
véridijue;  il  chargea  le 
Comte  plus  quel'Afaire  rie 
l'cxigeoit;  &  l'acufintd'- 
î)  exciter  fouvent  dés 
»  troubles  dans  l'Arhîéej 
>»  &  d'exhorter  fes  Sol- 
5)  dats  à  fe  révolter  »>»  li 
Pi) 


tentât  impuni  ,  fut  enga- 
ger le  Roi  d'Angleterre  à 
recomencer  la  guerre  ,  en 
lui  promècant  ,  pourvu 
qu'il  fît  la  dépenfe,  de  lui 
fournir  alTès  de  Troupes 
pour  chaffer  les  François 
de  tout  le  Poitou.  Henri 
vient  donc  enPoi.'ow.-mais 
il  fe  trouve  des  forces  in- 
férieures à  celles  dt/.ou£î, 
qui  faifoit  alors  le  fiege 
de  Fontenai-le-Comtc.  Au 
lieu  de  le  lui  faire  lever, 
come  il  le  pouvoit  aife- 
ment,  il  envoie  desAm- 
baffadeurs  lui  demander 
toutes  les  Provinces  j,  que 
l'on  prétendoit  en  Angle- 
terre que  Louis  VIJI  avo'ic 
promis  de  rendre  3  &  lui 
déclarer  !a  guerre ,  en  cas 
de  refus.  Louis  ,  foit  par 
délicatetTe  de  confcience, 
foit  par  raifon  de  Politi- 
qe ,  ofre  de  faire  une 
trêve  de  3  ans  ,  &  de 
rendre  une  partie  du  Poi- 
tou &  de  la  Normandie  ,  à 
condition  qu''Nenri  ceffe- 
ra  de  protéger  le  Comte 
de  la  Marche.  Ces  ofres 
avantageufes  font  reje- 
tées. Fontenai  eft  pris. 
Henri  s'enfuit  au  delà  de 
la  Charente.  Louis  le  pour- 
fuit  i  s'empare  du  Pont 
de  Taillebourg  i  le  bat; 
&  Poblige  de  s'enfuir  à 
Saintes ,  où  fon  Armée 
eft  encore  défaite  en  par- 
tic  ;  ce  qui  le  force  de 
lé  retirer  à  Bordeaux.  Le 
Comte  de  là  Marche  fait  fa 
paix,  &  laiffe  dans  l'em- 
baras  le  Roi^  fon  beaufiJs, 
à  qui  Louis ,  qu'une  ma 
ladie  contagicufe  répan- 
due dans  fon  Armée  em- 
péchoit  de  porter  Ces  ar- 
mes en  Guiène  ,  veut  bien 
acorder  une  trêve  de  j 
an5. 

P.  Ij  Art.  lU.Afaires 
avec  l'Ecoffe.  On  a  vu  plus 
haut  que  le  Roi  d'EcoJfe 
avoit  fait  horaage  au 
Prince  Louis  de  ce  qu'il 
tenoit  de  la  Courone  d'An- 
gleterre. Il  fut  compris 
dans  le  Traité  de  paix,que 
ce  Prince  fit,en  1 1 1 7,ayec 
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lo  ,  l'un  des  principaux 
Barons  dr  Sicile,  auquel 
il  devoir  doncr  en  ma- 
rier une  de  fes  Filles. 
On  fair  à  Bonello  des 
peintures  fi  vives  des 
maux  de  l'Etat ,  qu'un 
enthoufiafme  patrioti- 
que le  faifit.Il  retourne 
enSicikiatendunjour, 
avec  quelques  gens  ar- 
mes, le  Grand- Amiral, 
qui  faifoit  vifite  à  l'Ar- 
chevêque de  Palerme 
malade  ,  l'ataque ,  & 
le  tue.  Le  Peuple  met 
en  pièces  le  corps  de 
ce  Scélérat,  ôc  pille  fon 
Palais ,  6c  les  Maifons 
de  fes  Parens  &:  de  fes 
Amis.  Le  tumulte  ré- 
veille Guillaume.  On 
rinflritic  de  l'ciat  Ats 
Afaircs.  Se  trouvant 
heureux  d'être  défait 
d'un  indigne  Minière  : 
mais ,  défaprouvant  là 
manière,  dont  on  avoit 
cru  devoir  lui  rendre 
ce  fervice ,  il  ne  témoi- 
gne aucune  envie  d'en 
tirer  vangcnce  \  6c  le 
tumulte  s'apaife. 

iiéi.  Louis  VII , 
Roi  de  France,  8c  //en- 
TÏ  II ,  Roi  d'Angleter- 
se  ,  reconoilTcnt  pu- 
bliquement Alexandre 
pour  Pape  légitime  \  6c 
font  tenir  de  concert 
un  grand  Concile  àTou- 
loufe ,  où  l'on  décide 
qu'on  ne  doit  pas  ad- 
niètre  d'autre  Pape.  L'  • 
Impereur  avoit  tâché 
d'acirec  ces  deux  Mo- 
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fes  Adhèram.  Les  Arche- 
vêques de  Maience  £•  de 
Trêves  furtout  fe  décla- 
rèrent pour  lui  ;  &  le  Pa- 
pe trouva  fort  étrange  que 
prefque  toute  i' Allemagne 
osât  foûtenir  Thilippe , 
<c  tandis  ^u'Otcon  avoit 
))  pour  lui  la  plufpart  de 
ï)  ceux  à  qui  le  Droit  d'é- 
»>  lire.  /'Empereui-  { le  Roi  ) 
"lycompétoit  ejfentiilcment, 
î)  ad  quos  principaliter 
1}  Ipeclac  Elecîlio  j  qu'il 
■>}  avoit  été  facré  par  l'Ai'- 
ï)  chevéque  de  Cologne  , 
■>}  qui  folummodo  Regcs 
i}  cofonare  débet  ex  an- 
i>  tiqua  Colonienjis  Eccle- 
t')  fl<z  dignicate  (  qui  ,  par 
U  l'anciene  dignité  del'£- 
1»  gUfe  de  Cologne  ,  doit 
î)  feu!  couroner  les  ÎTofj  )j 
>i  6-  qu'il  avoit  été  reconu 
>}  par  le  l'ape,  auquel  fA- 
•>}  faire  de  l'Els;t1\on  des 
•)»  Empereurs  apartenoit 
■>y  principaliter  &  iinati- 
i>  cer,^  dans  fon  origine  & 
■>■>  dans  fon  acomplifje- 
">•>  ment,  puifque  c'>êtoit  les 
•>}  Ts.pes.qui  avoicnttrans- 
■sy  féré  /'Empire  des  Grecs 
■)}  aux  Latins  ,  fi*  qui  do- 
yf  noient  aux  Rois  des 
1)  Romains  la  Courone 
î»  Impériale  ».  Q_uoi  qu'il 
en  puiffe  être  de  ces  rai- 
fons  ,  elles  ne  décidèrent 
rien  ;  &  il  falut  en  venir 
aux  Armes. 

Les  raiTons  d'' Innocent 
Illy  qui  ne  contenoifut 
qu'une  ftule  chofe  abfo- 
lument  vraie ,  favoir  que 
les  Papes  couronoient  les 
Empereurs  ,  ne  dévoient 
rien  décider.  Elles  ne 
pouvoient  perfuadcr  que 
ceux  qui  vouloient  bien 
fe  laiffer  tromper. 
PHILIPPE, 

furnomé 

SANS-TERRE, 
ROI  DES    ROMAINS, 

quatrième  iîls  de  VEmpc- 


ROIS,  &  autres  SÔl/t^£ 
RAINS   en  TTALIE, 


nouveau  Tape.  En  effet ,  lé 
Sii^e  vaqua  longtems.  Au 
mois  de  Décembre  ,  /'Im- 
pératrice Ifabelle,  Saur 
du  Roi  d'Angleterre,  ê-' 
tant  à  Fogeia  j  mourut  tn 
couckes,&fut  enterrée  danf 
la  Ville  <i'Andrie. Frédé- 
ric cependant  continuait  à 
furcharger  fes  Sujets  de 
nouvlles  impofitions. 

Ann.    1249  ,   p.   2f9. 
Le  Siège  Apoftolique  et  oit 
dans  Vafiiâlon,  parcequ'it 
ctoit  fans  Pape  ,  &  que  la. 
concorde   ne  pouvait  pas 
trouver    place     entre    les 
Cardinaux.    Quelques-uns 
étaient  fortis    de    Rome. 
Les     autres      dlfputoicnt 
les  uns  contre  les  autres  f 
&  le  tout  aboutiffoit  à  laif- 
fer /'Eglife   fans  Pafleur. 
Rainaldi ,  dans  fes  Anna- 
les Ecciérialtiques  ,  rejeté 
la  faute  de  ce  dcfordre  fur 
le  feul  Frédéric.   Mais  il 
faut  aire  que  trop  de  paf- 
fions ,   de    calomnies^   de 
bruits  populaires  ont  alté- 
ré /'Hiiloire  de  ces  tems- 
là ,   pour    que  fon   puiffo 
difctrner  la  vérité  de  tout 
le  mal  qui  fe  fit  ,  &  voir 
qui  ,  dans  tète  malheureu- 
f:  difcorde  j   avoit  réèle- 
mertt  tort. Les  vices  de  Fré- 
déric étaient  publics.   Ils 
étaient  grands.  Il  ctoit  ca. 
pable  de  tout:  mais   que  y 
du  côté  de  Rome,  on  mar- 
chât toujours  droit  &  fans 
faire  de  faux  pas  ,  qu'on 
fuivît  la  route  apoÇée  aux 
iniquités  de  Frédéric,  c'efl 
ce  qui  ne  coû:e  pas  beau- 
coup à  dire.  Nous  n^avorx 
point  de  ce  tems  là  d'Hil- 
toriens  qui,  foigneufement 
&  fanf   partialité  ,  aient 
examiné    Porigine    &    les 
progrès  de  ces  fcènts  tra- 
giques, O  qui  nous  triètent 
en    état   d'en    bien   juger. 
Nous  favor.s  de   Mathieu 
Paris  &  «/'Albert  de  Stade 
qu'il   y    avoit    alors    uirc 
grande  difcorde  entre  les 
Cardinaux.  Si  c'était  par 
la  faute  de  FrédCric  }  c»< 
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Les  Clerci  de  la  Cariî- 
fialie  de  Sainte-Marie-in- 
j'orticu  ont  promis  obcif- 
fance. 

Les  Clercs  de  la  Cardï- 
nalie  de  Saint-NicoUs-in- 
Carcert  onc  promis  obéif- 
fance. 

Le  Monaflire  de  Sainte- 
Agathe  a  promif  obéif- 
iance. 

L'Arehiprétre  de  Saint- 
Apollinaire  a  promis  o- 
teilfance. 

VArchîprétre  de  Saint- 
Triphe  a  promis  obéif- 
fance. 

VArchipritre  de  Saint- 
Bar  thelemi  a  promis  obéiil 
fance. 

VEgUfe  de  Saint-Celfe 
a.  promis  obéiffance. 

L'Egllfe  de  Sainte-Ma- 
rie en  Monafière  a  promis 
obéiffance. 

L'EgUfe  de  Sainte  Ma- 
rie- in  Palaria  a  promis 
obéifTance. 

VEglife  de  Saint-Sau- 
veur-de-Curte  a  promis 
obéiffance. 

L^Arehiprctre  de  Saint- 
Vincent  ,  nvec  les  fiens  , 
A  promis  obéiffance. 

L^Archipritre  de  Sainte- 
Catherine  ,  avec  les  fiens, 
a  prorais  obèiffflnce. 

IJ^Archîprctte  de  Saint- 
Thomas-ae-P arione  a  pro- 
mis obéiffance. 

L'Arehiprétre  de  Sainte-, 
Anafiafie  ,  avec  les  ficns, 
a  promis  obéiirance. 

L^Arehiprêtre  de  Saint- 
Sauveur- dc-Campo  ,  avec 
les  fiens,  a  promis  obéif- 
fance. 

UArehîprêtre  de  Sainte. 
filarie-in-Monte.celfo  ,  a- 
vec  les  fiens,  a  promis 
obéiffance. 

Et  beaucoup  d'autres 
Eglifes  &  Monaftcres,que 
rous  pouvons  à  peine 
comter,  onc  promis  obéif- 
fance. 

Après  VEleHion  du  Sei- 
gneur Violer ,  les  Chanoi- 
nes de  Saint-Pierre  envoi- 
ièrcnr  de  leurs  Chanoines 
*u    Chancelier     Roland , 

jour  favoir  l'il  avoi^  ftè 


de   Pembrook,   Régent; 
&  ,   dès    que  Louis  eut 
quitè     \*Angleterre  ,     il 
y  vint  faire   homage  au 
jeune  Souverain  ,  &  ren- 
dit CarW/e,  donc  î!  s'êtoit 
emparé  pendant  la  Guer- 
re Civile.  I22I.  Dans  un 
voïage  à  lork,  Henri  con- 
clut le  mariage  de  leane. 
Ça.  fœur ,  avec  Alexandre 
II,  Roi  d-'EcojJ'eî   mais 
céte  Princeffe,  acordée  au 
Fils  du  Comte  de  la  Mar- 
che ,y  étoic  avec  la  Reine 
fa  mère,  remariée  à  ce 
Comte;  &  ce  n'eft  pas  fans 
peine   qu'on   peut  la  ra- 
voir. Son  mariage  fe  fait, 
dès  qu'elle  eft  de  retour 
en  Angleterre,  l  2  5  6.Hen- 
ri  s'êtant  brouillé  avec  les 
Barons  ;  Alexandre  rede- 
mande   avec  hauteur  ie 
Norihumberland  ,  fur   le- 
quel il  forœoit  des  pré- 
tentions. Henri  va  traiter 
avec  ce  Prince  à  lork;  & 
fe  procure  la  paix  moïè- 
nant  80  marcs  d'argent 
1 2  5  S .  La  Reine  Jeane  <i' 
Angleterre  êtaut  morte  ; 
Alexandre     époufe     une 
Françoîfe  ;  &  fait  dire  à 
Henri ,  ((  Qu'il    ne    veut 
i>  plus  lui  rendre  homa- 
»»  ge  1}.    Le    Parlement, 
chbqivé    d'une    bravade , 
qui  n'avoir  pour  bue  que 
de  tirer  quelque  avanta- 
ge ,  veut  la  guerre  avec 
VEcojJ'e  i   &    bientôt  une 
Armée   s'avarrce   jufqu'à 
Ne^vcaftle,  Alexandre  de 
mande  la  paix  j  &  l'ob- 
tient à  condition  de  ren- 
dre Je  même  homage  que 
k$  ptédécelfeurs.  Il  meurt 
enfuite  en  1 14.9.  Alexan- 
dre III ,  fon  fils,  qui  lui 
fucccde  Mineur  »  époufe  , 
en  I  2  î  I ,  Marguerite^  fille 
à^Henri  III.  Les  noces  fe 
font  à  lork,  où  les  2  Rois 
s'êtoienc    rendus.    Henri 
veut  engager  Alexandre  à 
lui  faire  homage  de  tout 
fon  Roiaurr.e.    Le    jeune 
Roi  ,    quoique    vivement 
preffé  ,  le'refufej    &  ne 
rend  que  le  même  homa- 
ge que  fes  j-rsièceffcurs. 


difoit:  auffî  «Que  le  Comtt 
itSimon  avoit  averti  leCom- 
î>  te    Robert   Ats    embû- 
it  ches,  qu'on  lui  tendoic: 
n  Q.u'ils  s'envofoient  ré- 
«  ciproquemenc  des  Coii- 
1)  riêrs  :     Qii'ils    machi- 
>»  noient  enfemble  quel- 
«  que  chofe;  &  qu'il  y  aa- 
j)  roit  déformais  du  dan- 
«  ger  à  confier  au  Comte 
1»  5J/7;o7iIecomandemenc 
)7  d'une    Armée   ».     Le 
Grani-iimir«Z,  informant 
le  Roi  de  ces  chofes  & 
d'autres  pareilles  ,  ajou- 
ta ,  a  Qu'il  faloit  doner 
»  une  entière  croiance  à 
îi  ces  Lètres  :  Qu'il  avoic 
j>  apris  lui-même  qu'j  Je 
î>  Comte  Robert  &    pla- 
»  fieurs     autres    confpi- 
îj  roient  contre  le  Roi-,  & 
V»  que  le  Comte  Simon  ç- 
1)  toit  entré  dans  le  com- 
î)  pior;  ce  qui  n'ctoit  à 
■)!  préfenc  que  trop  mant- 
î>  felle:  QiJe  fon  avis  é- 
»  toit  donc  qu'il  faloic  fe 
«hâter  de  prévenir  le  malj 
î»  dont    on     étoit    me- 
»>  nacé  ».  Le  Roi  fe  pes- 
fuade  d'autant  plus  aifé- 
ment  ce  que  VAmiral  lui 
difoit ,  qu'il  tenoit  poirr 
fufpeAs  cous  ceux  de  fon 
Sang  &  tous  fes  prochef. 
Ses    Lètres   mandent  en 
Cour    le    Comte    Simon  « 
qu'un  autre  Conétable  va 
remplacer.   De   retour  à 
PalermcjCe  Comte  eft  con- 
finé dans  uneprifon ,  fine 
avoir  le  tems  ni  la  liber- 
té d'expofer  fon  innocen- 
ce, &  rie  réfuter  en  Jufti- 
ce  les  Accufarion&  inten. 
tées  contre  lui. 

Le  Roi  fe  fouftralt  en- 
fuite  tèlement  à  tout  le 
mon^e,  que,  durant  beau- 
coup de  tems  ,  il  ne  voie 
abfolumene  que  \''Amiral 
Maion  &  \'Arche%'éfue  Hu- 
gue.  Cète  manière  de  vi- 
vre fut  caufe  que  la  pluf- 
part  le  crurent  morc.Quel- 
ques-uns  difoient,  <c  <liie 
•)>  l'Amiral  l'avoic  empoi- 
>j  foné  î)  ;  ce  que  l'on 
n'avoic  pas  de  peine  à 
croire,  parcequ'on  ayoHi 
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narques  dans  fon  Paiti- 
Ses  Ambalfadeiirs  mê- 
rne  6c  des  Lcgacs  de 
TAntipape  fepLélentent 
au  Concile.  On  les  é- 
çoute  :  mais  ils  n'oh- 
ticnent  rien.  Alexandre 
xevienc  à  Rome  :  mais 
come  le  nombre  des 
Scbifmatiques  êtpir  le 
plus  confîdérable  dans 
la  Ville ,  &  come  il  ne 
pouvoir  pas  comter  fur 
ceux  des  Romains ,  qui 
lui  paroifloient  le  plus 
acachcs  ,  il  fe  retire  en- 
core dans  la  Campa- 
nie.  Il  ne  s'y  trouve  pas 
le  plus  fort  -,  & ,  de  l'a- 
vis des  Cardinaux ,  il 
prend  le  parti  de  fe  ré- 
fugier en  France.  Il  s'- 
embarque à  la  fin  de 
l'année  fur  des  Galères, 
que  le  Roi  de  Sicile  lui 
prête  i  ôc  débarque  à 
Gène  le  z  i  de  Janvier. 
Le  17 de  Mars,  TAr 
mée  des  Milanois  va 
comencer  le  fiége  de 
CafiigUone  ,  Château 
dans  le  Comté  de  Sé- 
prio.  L'Empereur  la  for- 
ce à  le  lever  II  arive 
cependant  en  Italie  plu- 
fieurs  Princes  &  Prélats 
d'Allemagnc'avec  leurs 
Troupes.  Les  plus  confi- 
dérablcs  éroienr ,  Con- 
rad ,  frère  de  l'Empe- 
reur ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  -,  fon  coufîn  Fré- 
déric ,  Duc  de  Souabe  , 
fpn  beau  frère  le  Land- 
grave de  Helfc  ;  le  Fils 
du  Roi  de  Bohème  \  &  \ 
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reur  Frédéric  7  &  de  Bitt- 
trix  de  Bourgogne  ^  naîc 
vers  1176.  Son  Frère  I'- 
Empereur  Henri  K/,  le 
faic,en  i  i<)  <i^  Duc  &  Mar- 
quis de  Tofcane:  &  lui  do- 
ne  la  jouiffancr  des  i5»en5 
de  la  Comtejfe  Muthilde  , 
en  lui  failanc  éponfei'  Irè- 
ne .  Reine  douairière  de 
Sicile^  Veuve  du  Roi  Ro- 
ger III  ^  fils  du  RoiTan- 
crède  ,  &  Fille  de  \'Em- 
pereur  Grec  ^  Ifaac  VAnge. 
L'Année  fuiv-ante ,  Hen- 
ri VI  donc  à  Philippe  les 
Duchés  de  Souabe  &  de 
Frar.conie  ,  vacans  par  la 
mort  du  Duc  Conrad  ,  leuf 
frère.  Philippe  eft  élu 
Régent  des  Roiaumts  de 
Germanie  &  d'Italie  en 
,  197,  pour  gouverncrdu- 
ranc  !a  Minorité  du  Roi 
Frédéric  II,  fon  neveu. 
En  I T99  ,  il  cft  élu  Roi 
de  Germante  &  des  Ro- 
mains, On  lui  opofe  la 
même  année  ,  d'abord 
Berthold  ,  Duc  de  Zérîn- 
ghen  ,  4o"C  i!  (e  débarafte 
avec  do  !'Ari»cnt;  enfuite 
Oiton  de  W'elf-Efie  ^  è\% 
du  Duc  Henri  le  Lion ,  & 
Comte  d'Ardenne  ScdePoi- 
tiers  ^  en  concrurrence  du- 
quel il  rcsïne  jufqu'au  ai 
ou  zz  de  juin  120S.,  qu'il 
meure  alïafïîné. 

La  Reine  Irène  ,  fa  fem- 
me ,  le  Hc  rère  de  4  Fil- 
les ,  qui  furent,  ]  ''.  Cuné- 
gonde  ,  qui  mournc  en 
I  24S5  Femme  de  IVincef- 
las  Ottocar ,  Roi  de  Bo- 
hème ;  2  " .  Marie ,  qui  fut 
ilonce  en  mari.'-.jie  à  Hen. 
ri ,  Duc  ie  Brabant ,  & 
mourut  en  t2J9;  >^,£- 
thifa  ,  qui  fitt  femme  de 
Ferdinand  illfïloi  de  Léon 
&  de  Ca/liîle  ,  &  mourut 
en  12;  ,  ;  4".  Biatrix , 
lue  VEmpercur  Octoii.  IV 
époufa,  en  1209  ,  6c  qui 
mouruc ,  dit-on  ,  2  jours 
après  fon  mariage.  \ 


ROlS^Sc  autres  SOVVE'* 
RAINS   en   ITALIE, 

ment  fe  peut-il  qu^il  écri- 
vît les  Lcires  ^  que  Rai^. 
mlàïraporte^leÇquèlts  cou- 
vrent de  tarit  d'op'obre 
CCS  mimes  Cardinaux,  qu'- 
il traite  avec  une  extrême 
dureté  ,  précifément  parce- 
qu'ils  ne  s'acordoient  pas 
pour  l'éleélion  d'un  Juc- 
çejjeur  de  S.  Pierre,  &  qu"*- 
ils  laijjcient  /'EsliCe  de 
Dieu  dans  une  fi  grande 
confufion  ?  Mats  n'en  di~ 
fons  pas  d^ avantage.  Dans 
le  mois  de  Février  ,  come 
Richard  de  San-Germa- 
no  Vatefie  ,  Frédéric  «2- 
voia  le  Grand-Maître  de 
l'Ordre  Teutonique,  Ar- 
chevêque «7m  de  Bari  ,  a- 
vec  une  autre  Perfone  ,  à 
la  Cour  de  Rome  pour  la 
paix,  n  nefc"  rit  rien.  Par 
la  faute  de  qui  ^  L'Hifto- 
rien  ne  le  dit  pas.  Dans 
le  mois  d''Avril  ,  //  permit 
aufft  aux  2  Cardinaux  , 
qu''il  retenait  Prifoniers  , 
d'aler  à  Tivoli  j  ee  qui 
peut  fiiire  croire  qu''il  le*, 
laiffoit  aler  pour  l'éleHion 
du  Pape  ,  come  il  avait, 
fait  l'année  prceèdentt. 
Votant  en  fuite  qu'il  n'y  a- 
vo\t  pas  lieu  d^efpérer  la 
paix  de  la  part  de  la  Cour 
de  Rome  ,  il  recomenfa 
les  hojiilités  au  mois  de 
Mai  fuivant.  Le  Duc  de. 
Spolèce  ala  ,  par  fon  or- 
dre ,  faire  le  dégât  dans 
Ze  Territoire  deNarni.Ltt 
Romains  en  firent  de  mê- 
me dans  le  Dilbi(5l  de  Ti- 
voli ,  que  /'Empereur  pof- 
sèdoit  alors.  Les  Troupe* 
Impériales  affligèrent  AC 
co'.i^qu'elles  prirent  dans  le 
mois  de  Juin.  Dans  le  mi' 
me  mois.,  Z'Çmpereur  vfnt. 
dans  la  Marche  d'Ancone; 
&  ,  campa  pris  de  /'Aven- 
zind.  jujqu'* au  mois  de  Juil- 
let y  au'il  ala  faire  le  dé- 
gât aans  les  environs  de 
Rome.  Il  rentra  dans  la 
rouille  au  mois  d'Août. 

Ann.  124;  ,  p.  261. 
Nous  lifons  dans  Mathieu, 
Pcuis,  Ecrivaifl^d^aiHeuirs 


ï)E  l'Histoire  d'Italie. 


231 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


tevêtu  de  la  Chape  ,  conie 
-queliiues-uns  le  croioienc, 
ou  élu  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fùc.  Ceux 
qu'en  avoic  chargés  de 
s'informer,  envoies  deux 
fois  ,  raportèrervt  deux 
fois  quHl  n'avoit  été  ni 
revécu  de  la  Chape ,  ni 
décoré  d'aucune  marque 
d'élecliou.  Le  jour  fui- 
vant,  pour  ôcer  toute  ef- 
pcce  de  doute  ,  les  Cha- 
roines  envoïcrenc  quel- 
ques-uns des  leurs  pour 
allilter  à  ia  table  des  Car- 
dinaux qui  etoient  là,  & 
voir  fi  du  moins  à  table 
il  tenoit  une  place  plus 
honorable  que  de  coutu- 
me, ou  s'il  étoit  le  pre- 
mier pour  bénir  la  table, 
ou  fi  par  la  place ,  par  le 
rcng,  par  l'habit ,  il  étoit 
diftingué  des  Cardinaux; 
&  dans  tout  cela  rien  ne 
letr  fit  voir  qu'il  eût  été 
élu  ,  &  quM  y  eut  chès  lui 
xiuelquecljofe  de  changé. 
Ceft  de  cète  manière  que 
les  C/:«no/n?5, chaque  jonr 
de  huit  de  fuite  ,  fe  font 
informés  de  l'état  du 
Chancelier. 

Bafjon  &  Jean  de  Ro- 
tnano  difent  ;  Aprii  que, 
lorfque^le  Seigneur  Viclor 
itant  ajfisfur  la  C.  aire  de 
S.  Pierre,  le  Chancelier 
fe  fut  retiré  dans  la  For- 
tereffe  ,  Jean  rhiï-.ite  , 
Clerc  ,  &  Jean  de  Bocca- 
lata  ,  Laïc  ,  voulurent  mi- 
tre la  Chape  au  Chance- 
lier ,  qui  Us  repoujfa  ru- 
dement en  difjnt:  Ne  me 
rendes  pas  ridicule.  Le 
Ftfpeeftlà.  AJlésà  lui,& 
obéilTés-lui. 

te  Prêtre  BlaiCe  &  le 
Prêtre  Manerio,  Refleurs 
de  Rome  ,  diftnt ,  ((  Que, 
î>  le  lendemain  de  VElec- 
s>  tion  du  Sf  igneur  (^'iâor, 
»  ils  alèrent  avec  j  autres 
»»  Redeurs  du  Clergé,  vers 
9}  les  Cardinaux  qui  ê- 
n  toient  avec  lui,  &  qu'ils 
»»  le  virent  fans  la  Châpe^v.i 
»i  rien  autre  chofe  qui 
»»  marquât  fon  éleâion  ; 
w  &  qu'avî^nt  de  £e  rççi-f 


P.  I  ,  Art.  IV.  Afaires 
avec  les  Princes  de  Galles. 
Les  Gallois  ,  relie  des  an 
ciens    Brttons  ,   s'dtoient 
retirés  ,   après   l'invafion 
des  Anglo  -Saxons  ,  dans 
un    Pais    montagneux    à 
l'Oueft  de  la  Saveme.  Les 
Anglo-Saxons ,ctoi^M  les 
Bretons  d^ origine  Gauloi- 
fe ,  nomcrent  ce  canton 
Pais  de  Walles, ou  Galles, 
c'ell  à  dire  Pais  des  G  au- 
lois,  Lss  Habitans  le  no- 
moient    Camirie  ,    &    fe 
nomoienteux-même  Cam- 
bres.  Durant    &    depuis 
VEptarchie  ,  les  Rois  An- 
glo-Saxons  furent  prefque 
conthîuèlement  en  guerre 
avec  les  Gallois  ,  qu'ils  ne 
parent  pas  fubjuguer.  Us 
fe  rendirent  maîtres  feu- 
lernent  de  quelque   par- 
tie du  Pais.  Les  Rois  Nor- 
mans   &  Angevins    tentè- 
rent à  diférentes  reprifes 
la  même  conquête  :  mais 
fans  pouvoir  y  réuflir.  Us 
forcèrent  affès  fouvent  les 
Princes  de  Galles  à  leur 
rendre  homage:  mais,  dès 
qu'il  y  avoir  des  troubles 
en  Angleterre,  ces  Princes 
fecouoient  un   joug  ,  qui 
leur  étoit  infuporwble  ;  S: 
L^ur  E^iî/e,  que  les  Papes 
avoient  foûmife  a  la  Pri- 
matie  de  Cantorbéri ,   fui- 
voit  le  fort  de  \'*Etat  Po- 
litique. Elle  reconnitfoit, 
ou  re  reconoiffoit  pas  le 
Primat ,  félon    que    ces 
Princes  rendoient ,  ou  ne 
rencloitnt    -pas     homage 
auxRoij  d'Angleterre. Léo 
lin.  Prince  de  Galles,  pro- 
litant  des  quercles  que  le 
Roi  Jean  avoir  avec  les 
Barons,  s'empara  de  di 
verfes Places, enlevées  par 
les  Anglois  à  Tes  prédècef- 
feurs;&  futexcomunié  par 
le  Li:'^af,envoïè  pour  favo- 
rifer  leParti  duiîoi- Quand 
en   12 17  ,    le   Traicé   du 
Prince  Louis   avec   Henri 
III  eût  ramené  la  paix; 
le  Comte    de   Pembrook  , 
qui  ne  vouloir  qu'afermir 
le  jeune  Roi  fur  le  Tiône, 
loia  de  foire  la  guerre 
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entendu  dire  qu'il  y  avoic 
longtems  qu'il  mèditoiC 
de  fe  défaire  du  Roi.  Plu- 
fieurs  venus  de  la  Pouille% 
n'aiant  pas  pu  voir  le  Roi 
corne  ils  avoient  coutu- 
me ,  retournoient  répan- 
dre fa  mort  dans  la  Poull' 
le  come  certaine,  en  alfu» 
rant  qu'il  n'y  avoir  poinc 
à  douter  de  ce  que  le 
bruit  public  en  avoit  die» 
Alors  lesApuliens,  Peu- 
ple très  incondant,  qui 
defiroit  en  vain  d'aquèrir 
une  liberté ,  qu'il  n'ê- 
toit  pas  capable  de  con- 
ferver  après  l'avoir  aqui- 
fe ,  parcequ'il  étoit  pea 
propi-e  à  la  guerre,  &  qu'- 
il ne  pouvoit  pas  refter 
tranquiie durant  la  paix, 
prènent  ies  armes ,  fonc 
des  Atfociations ,  fotci- 
iient  des  Châteaux.  Q.uel- 
quv=s-uns ,  que  la  longue 
durée  de  la  paix  eimuioir, 
font  entraînés  par  leur 
feule  inconlrance.  Quel- 
ques autres  cèdent  à  l'a- 
pas  du  butin,  La  plufparc 
s'arment ,  crot'ant  avoir  à 
vanger  la  mort  du  Roi. 
Beaucoup  cependant  fi» 
préparent  à  foùtenir  l'in- 
nocence de  VAmiral.  Ce 
n'cft  par  tout  que  tron- 
bàe  &  que  tumulte;  & 
l'on  en  vient  fouvent  aux 
mains  avec  des  fjccès  é- 
qcivoques.  Le  Comte  de 
Loritello  s'empare  de  la 
plufparc  des  Places  mari* 
limes.  L'Empereur  de» 
Gncs  ,  à  qui  le  Comte  a- 
voit  demandé  du  fecours, 
envoie  de  très  grands  5^i- 
gneurs  à  Brindes  avec  de 
l'argent.  Le  trouble  &  la 
confufion  ne  font  pas 
moindres  dans  la  Terre^ 
de-Labour.  Les  uns  fe  ré- 
voltent contre  le  Roi,  les 
autres  tiènent  bon  pour 
lui.  Robert ,  Comte  deSor- 
rente ,  eft  reçu  par  les  Sa- 
pouans }  &  s'empare  ,  à 
tici-e  héréditaire  ,  de  la 
Principauté  de  Capoue. 

L"* Amiral  a  ,  pour  quel- 
que tems ,  l'efprit  troublé 
de  ces  révoJtes  impr^ivuc-*; 
V  ÏY 
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Z  rÈNEME  NS 
fous  le  résine  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  1. 

le  Chancelier  Renaud^ 
élu  nouvèlement  Arche- 
vêque de  Cologne  (i). 
Ce  dernier  amenoitplus 
de  joo  Chevaux.  A  la 
fin  de  Mars,  l'Empe- 
leur  s'avance  jufque 
fous  les  murs  de  Milan-, 
^  fait  araeher  les  bleds 
&  les  vignes ,  &  cou- 
per les  arbres  à  i  <j 
milles  à  la  ronde.  A- 
près  avoir  été  palTer 
quelques  jours  à  Lodi 
pour  un  Concile ,  que 
/^f(î?or/^ devoir  tenir, 
Zc  dont  l'ouverture  fc 
fait  le  i8  de  Juin  j  il 
revient ,  le  7  d'Août, 
camper  près  de  Milan. 
C^uelques  jours  après, 
le  Comte  Palatin  du 
Hhin ,  le  Landgrave  de 
HefTe  ,  &  le  Fils  du  Roi 
de  Bohèrne  aiant  pris 
&  doué  les  furetés  con- 
venables ,  les  Conllils 
de  Milan  viènent  pour 
s'aboucher  avec  eux  : 
rnais  des  Soldats  de 
l'Archevêque  de  Colo- 
gne ,  qui  ne  favoient 
rien  de  ce  qui  fe  paf- 
foit  j,  les  arêtent ,  lors- 
qu'ils aloient  au  Quar- 
tier des  5  Princes.  Cète 
Iiouvèle  ,  portée  à  Mi- 
lan, en  fait  fortir  tou- 
tes les  Troupes  ,  qui 
fondent  fur  le  Camp. 

(  I  )  PliifieiirsZ?/^/ô;«e/, 
rr.jnnrés  par  UghelUy  Font 
voir  que/2<:/z4«<f,  ou  Rei- 
nold,  avant  fon  élcifiion 
à  VArehevcchi  de  Cologne, 
V^'î'noic  le  titre  de  Chjn- 
liilier  iufacri  Falat!, 
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On  a  vu  dans  l'Article 
précèdent  cornent  Philip- 
pe &  fcs  Concurrens  hi- 
rent  élus  Rois  de  Germa- 
nie &  des  Romains. 

Philippe  fut  furnomé 
Sans-Terre  ,  parceque  , 
lorfque  l'Empereur  fen 
Père  invertit  fes  Frères 
des  apanages,  qu'il  leur 
vouloit  doner  ,  il  n'en  eue 
point  à  caufe  qu'il  écoic 
encore  Enfant. 

La  décifion  A'Innoeent 
ni  ne  rétona  point  5  fie  , 
quoique  ce  Pape  eût  dé- 
claré nuls  fon  EleSinn  & 
Ton  Couronement ,  il  ne 
les  crut  pas  moins  légiti- 
mes ,  &  qe  fongea  qu'à 
fe  rendre  fupériçur  en 
forces  à  fon  Concurrent 
Otton-  l'our  cet  effet  ,  il 
mit  dans  (es  intérêts  la 
Nobleffe^en  lui  diftribuant 
les  Domaines,  que  fa  Mai- 
fon  avoit  dans  la  Souabe 
&  dans  la  Franconie  ;  & 
PremiJIas  ,  Duc  de  Bohè- 
me^ en  lui  conférant,  pour 
lui  &  fes  {ucceffeurs  ,  le 
titre  de  Roi.  Dans  le  mê- 
me tems,  il  rit  une  étroi- 
te Al  iance  avec  Philippe- 
Augufie  ,  Roi  de  France  , 
qui  le  fecourut  puiffam- 
ment.  Otton  fut  d'autant 
moins  en  état  de  lui  ré- 
iifter,  que  fon  oncle  Ri- 
ehard.  Coeur  de  Lion  ^  Roi 
d'Angleterre,  étant  mort 
en  1199,  fon  autre  oncle 
Jean  Sans -Terre  y  fuccef- 
four  de  Richard  ,  ne  fut 
pas  longtems  en  çrat  de 
lui  doner  des  fecours  ,  & 
que,  lorfqu'il  le  pouvoit 
au  comancement  de  fon 
règne  ,  loin  de  vouloir 
facrifier  quelque  chofe  de 
fes  tréfors  pour  maintenir 
fon  Neveu  fur  le  Trône , 
il  aima  mieux  accéder  à 
l'Aliance  défenfive  que 
Philippe  avoit  faire  avec 
Philippe- Augu fie.  La  for- 
tune    fm    «ouiUmmçnt 
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très  partial  pour  Z'Empe» 
reur  Frédéric,  que  ce  Prin- 
ce  fit  de  grandes  folicita- 
tions  ,  de  vives  infiances  , 
6*  même  des  menaces  aux 
Cardinaux  pour  qu''ils  ne 
diféraJJ'em  pas  l'ileHion 
d'un  nouveau  Pape,  parce- 
que  leurs  dirent  ions  tour- 
noient  à  fon  déshoneur,tn  ce 
que  les  Peuples  s'imagi-, 
noient  que  c^êtoit  par  fes  in- 
trigues que  le  Siège  vaquait 
fi  longtems.  Les  Cardinaux 
répondirent.,  Ct  Que,  s'il 
i>  avoit  la  paix  O  le  bien 
1)  de  VEe,\\Cefifori  à  cxur, 
î»  il  remit  en  liberté  les. 
î)  Cardinaux  â*  les  autres, 
>»  Prélats,  qu'il  retenait. 
»>  en  prifon.  Frédéric  re« 
lâcha  du  moins  les  Cardi- 
naux &  Us  Oriciers  du 
Pape  ,  en  leur  faifant  pro-^ 
mètre  qu'ils  s^  emploie- 
r oient  efficacement  ,  tant  à. 
la  création  d'un  nouveau 
Pape,  qu'à  la  conelufion 
de  la  paix  entre  Z'Egliie 
&  l'Emp'ne.  Vciant  en- 
fuite  que  fa  condêcendan- 
ce  n'avott  produit  aucun 
bon  effet  y  il  marcha.,  plein 
de  colère  ,  du  côté  de  Ro- 
me ,  &  fe  mit  à  faire  le 
dégât  dans  les  Terres  des 
Cardinaux  &  des  Kob'es 
Romains.  En  cète  ocafion, 
/«iSarafins  Inlidcles  pri~ 
rent  Albano ,  comirent  les 
plus  grands  excès.,  dépouilt 
lèrent  les  Eglifes,  &  ridui- 
firent  les  Habitans  à  la 
dernière  misère.  Les  Car-» 
dinaux  alors  envolèrent 
prier  Frédéric  de  fufpen- 
dre  les  hofiilîtcs  ,  en  lut 
promètant  de  pourvoir  i/j- 
ceffamment  TEglife  de 
Dieu  ,  d'un  Pafteur.  Les. 
François  envoierent  auffi 
des  Députés  aux  Cardi- 
naux les  preffer  fortement 
de  créer  un  Souverain  Pon^ 
tiftf.  Tout  ce  récit  efi  de 
Mathieu  Paris  :  mais  ;« 
it'ofe  pas  ajfurcr  qu'il 
foit  vrai  dans  tous  fes 
points.  Richard  de  San-, 
Germano  ^  dont  on  d«i^ 
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»>  rer,ils  entendirent  derv 
sjfois  de  la  bouche  duChan- 
n  celier  ,  qu'il  n'êtoit,  ni 
5»  n'avoic  été  revêtu  delà 
5>  Chape  ^^,  Otton  ^  Cardi- 
nal de  Careere  (  a  )  acefta, 
en  piéfence  des  mêmes 
ReReurs  qui  fe  trouvoient 
là,  a  Que  le  Seigneur 
j)  Oflavien  n^'avoic  fait 
9»  aucune  violence  ni  in- 
l>  jure  au  Chancelier  v. 

Otton  dit  auilî  :  C'efi 
fans  fondement  que  cète 
injure  a  été  faite  au  Chan- 
celier, puifque  perfone  ne 
lui  a  ôté  la  Chàpè,  qu'ail 
n'a  jamais  eue. 

Le  Prêtre  Barron  &  le 
Frttre  Jean ,  Chapellains 
du  Cardinal  Chancelier , 
ont  dit ,  ((  Qiie,  le  lende- 
5>  main  de  VEleSion  du 
ï»  Seigneur  Viflor  ,  ils  ê- 
5»  toienc  aies  trouver  le 
ï)  Chancelier  ,  &  qu'ils  lui 
»>  avoienc  dit:  Aianc  en- 
ï)  tendu  dire  que  vous  a- 
j>  vies  été  revêtu  de  la 
»»  Chape  ,  nous  nous  ré- 
ï>  joii:fp.ons  ;  &  nous  nous 
»  aflige»ns  à  prifent  ^  en 
»  voiant  qu'il  n'en  ejl  rien; 
J>  &  qu'il  leur  die  :  N''aïés 
»  ni  joie  ,  ni  chagrin  par 
M  rapport  à  moi ,  parceque 
y*  je  n'ai  été^  ni  ne  fuis 
s»  revêtu  de  la  Chape.  A- 
5»  lés  à  celui  que  vous  en 
5)  votés  revêtu  ,  &  obéiffes- 
«  lui  tj.  Le  Prêtre  Bar- 
ron &  le  Prêtre  Jean  ont 
chargé  quelques -uns  de 
nos  Clercs  ici  préfens  de 
jurer,  fur  leurs  âmes,  que 
ces  paroles  (bnc  forcies 
de  cète  manière  de  la 
bouche  du   Chancelier. 

Les  Clercs  de  la  Cardi- 
Italie  de  Saint  Chrifogone 
ont  dit,  (c  Q.ue,  le  len- 
î>  demain  de  VEleflion  du 
«Seigneur  Viflor  ,  ils  a- 
S)  lèrent  trouver  leur  Car- 
5>  dinal ,  qui  croit  avec  le 
5J  Chancelier  ;  qu'ils  l'în- 
3>  terrogèrent ,  en  difant  : 
»  Tous  les  Clercs  vont  aux 
M  pieds  du  Seigneur  Pape. 

(a)  De  Saint-Nieolai- 
la^Carçere-Tullicno, 
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pour  recouvrer  les  Places, 
que  les  Gallois  avoienc 
prifes,  leur  acorda  la  paix, 
fous  la  feule  condition  de 
l'homage.  Léolin  le  ren- 
dit, &  fut  abfous  par  le 
Légat. iizS. La  révocation 
des  z  Chartes  aiant  pro- 
duit un  mécontentement 
général  en  Angleterre  ;  les 
Gallois  font  des  courfes 
dans  leur  voifinage.  Henri 
mène  lui-mêmeune  Ar- 
mée contre  eux  5  &  re- 
vjetit  fans  avoir  eu  de  fuc- 
ccs  marqué,  i  î  n  •  LéoUn 
fe  ligue  avec  le  Comte  de 
Pembrook  ,  fils  du  Régent, 
qui  ne  vivoit  plusj  &  ce 
Comte  ne  fe  fjvitient  dans 
fa  révolte  que  par  le  fe- 
cours  des  Gallois.  Après 
fon  affaflînat  en  Irlande  , 
^Archevêque  de  Cantor- 
héri  &  VEvêque  de  Glocef- 
ter  vont,  de  la  part  d'- 
Henrl ,  trouver  Léolin  ,  & 
concluent  la  paix  avec  lui. 
1 2  5  7.  Ce  Prince,  vieux  & 
très  infirme,  fe  met  fous 
la  protection  du  2îo£,pour 
fe  garantir  des  perfécu- 
cions  de  Griffin  ,  l'un  de 
les  tils  ;  &  rend  volon- 
tairement homage  ,  ce 
qu'aucun  de  fcs  prédè- 
ceffeurs  n'avoir  fait.  Il 
meurt  en  1241  ;  &  laiffe 
Tes  Etats  à  partager  à  Tes 
fils  David  &  Gnjjin.  Le 
premier  s'empare  de  tout; 
&  met  fon  Frère  en  pri- 
fon.  La  Femme  de  celui- 
ci  réclame  la  prote<5lion 
A''Iienri  JII;  &  lui  promet, 
outre  un  préfent  de  600 
marcs,  un  tribut  de  300, 
s'il  délivre  fon  Epoux  ,  & 
le  fait  jouir  de  la  portion 
des  Etats  de  Léolin  ,  qu'il 
devoit  avoir.  Henri  fait 
Cornet, David  de  remètre 
Griffin  en  liberté;  &  de 
lui  reftituer  ce  qu'il  re- 
tient injuftement  :  mais 
David  ,  par  des  ofres  plus 
confidérables,  gagne  Hen- 
ri ,  qui  fe  charge  de  gar- 
der Griffin  dans  la  tour 
deLondre,  Ce  malheureux 
Prince  fe  tua  ,  j  ans  a- 
près,  eR  voulant  fe  faursr 


mais  ce  n'-^fl  pas  au  point 
que  fon  vifage  en  foufie 
aucune  altétation;  car  il 
s'êtoit  acoutumé  de  lon- 
gue main  àconferver  tou- 
jours, même  dans  les  plus 
grands  dangers,  un  air 
également  ferain,  de  peur 
que  ,  fi  j  toutes  les  fois 
qu'il  y  avoit  quçlque  cho- 
fe  à  craindre,  le  change- 
ment de  fon  vifage  l'a- 
nonçoit,  il  n'infpiràt  de 
l'efperance  à  Ces  Enne- 
mis ,  &  de  la  crainte  à 
fes  Partifans.  Ce  qui  lui 
paroît  de  mieux  à  faire 
dans  un  fi  grand  emba- 
ras  ,  eft  d'exhorter  I  fou- 
vent  ,  par  ft:s  Lètres  &  par 
cèles  du  Roi,  ceux  qui 
ne  s'écoiene  pas  encore 
révoltés,  <<  à  fe  rapdler 
«  leur  courage  ;  à  corn- 
1»  batre  hardiment  contre 
■)}  les  Traîtres  ;  à  répon- 
ty  dre  à  l'opinion  que  l'on 
î>  avoit  d'eux;  à  fe  ref- 
1)  fouvenir  que  la  gloire 
1»  &  les  récompenfes  s'a- 
M  quièrent  par  la  Vertu; 
»  &  que  la  Trahifon  ne 
»  peut  recueillir  que  des 
•>i  fuplices  &  qu'une  infa* 
■)>  mie  éternèlei5.  Cepen- 
dant, il  gagne  à  Palerme 
tous  ceux  qu'il  peut.  Il 
leur  déclare  fon  projet 
de  la  mort  du  Rot  ,  qu'il 
croit  que  l'on  doit  hâter. 
Il  cr.^ignoie  que,  fi  le  Roi 
venoità  s'apercevoir  dcî 
ce  qu'il  complotoit ,  il  ne 
l'acusàt  de  Haute-Trahi- 
fon  ,  6?  ne  le  fit  mourir. 
Geafroif  Comte  de  Mon- 
te-Scagliofo  ,  fe  trouvoic 
alars  à  Palerme.  C'étoic 
m\  Seigneur^  dont  la  li- 
béralité n'avoit  point  d'é- 
gale; dont  la  valeur  êtoic 
admirable  à  la  Guerre,  & 
la  capacité  très  grande 
dans  les  Confeils:  mais, 
en  même  tems  ,  il  êtoic 
d'un  efprit  léger  &  d'une 
fidélité  peu  fure  ;  &  foîi- 
piroit  toujours  après  les 
nouveautés.  Il  pofsèdoic 
en  Sicile  Nota  ,  Sclafano^ 
CaUtanifJeto  &c  d'autres 
Places  :   mais  il    ain:ioic 
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Les  3  Princes ,  dont  la 
parole  avoit  ocafîoné 
le  malheur  des  Confuls, 
veulent  tuer  l'Archevê 
qne,  corne  les  aiant  fait 
arêter  pour  empêcher 
qu'on  ne  traitât  de  la 
paix  j  ce  qui  pouvoir 
être  ,  puifque  ce  Minif- 
tre  êtoit  fans  doute  in- 
formé que  l'Empereur 
vouloir  détruire  Milan. 
Frédéric  n'apaife  ces 
Princes  qu'avec  peine. 
On  continue  de  fe  ba- 
tte j  ôc,  come  dans  une 
ataque  auflî  brufque  , 
il  êtoit  dificile  d'obfer- 
ver  aucun  ordre,  l'Em- 
pereur fait  plus  l'ofice 
de  Soldat ,  que  celui 
de  Général.  Il  reçoit  u- 
ue  légère  blelfure  ,  &: 
fon  cheval  eft  tué  fous 
lui.  Les  Milanois ,  aca- 
blés  par  le  nombre ,  fe 
retirent  avec  précipita- 
tion ,  &  laiiTent  beau- 
coup de  morts  fur  la 
place.  En  les  pourfui- 
vant  jufqu'aux  portes 
de  la  Ville ,  on  leur 
prend  176  Fanraffins, 
avec  environ  80  Cava- 
liers i  &  tous  font  con- 
duits dans  les  prifons 
de  Lodi.  L'Empereur  a- 
çhève  de  détruire,  dans 
le  Diftrid  de  Milan 
çout  ce  qui  pouvoir  fer- 
vir  à  la  fubfiftance  des 
Citoïens  de  cète  Ville  j 
^  ,  pour  empêcher  les 
Plaifantins  d'y  tranf- 
portcr  des  vivres ,  il 
retourne  à  Lodi  paiTer 
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contraire  au  Roi  Otton  , 
qui  pourtant  -eut  l'avan- 
tage,après  divers  mauvais 
fuccès,  de  fe  voir  un  Allé 
puiirancjfur  lequel  il  n'a- 
voie  pas  du  comter.  Ce 
fut  Premijlasy  Roi  de  Bo- 
hème. Ce  Prince  quita  le 
parti  de  Philippe,  qui  ve- 
noit  de  le  priver  des  Fiefs 
qu'il  tcnoit  de  la  Couro- 
nede  Germanf^, parcequ'il 
avoit  répudié  fa  Femme  , 
quoique  Philippe  s'y  fût 
opofe-  Mais  les  fecoprs 
qu'Of/OK  eut  de  ce  nouvel 
Allié  ,  joints  à  ceux  qu'il 
n'avoit  pas  ceffé  d'avoir 
du  Roi  de  Danemarçk , 
fon  beaufrère  ,  ne  mirent 
point  de  bornes  aux  pro- 
grès de  Philippe  ,  qui  rem- 
porta même  ,  en  I20(î, 
une  victoire  îi  conftdsra- 
ble  ,  qu'0/Jo«  fut  obligé 
de  fe  retirer  dans  ]es Etats 
de  Brunfwick.  U Archevê- 
que de  Cologne  y  &  fa  Vil- 
le rirent  leur  acomode- 
ment  alors  r.vec  Philippe. 
Henri,  Comte  Palatin^t<cc- 
re  aîné  d'Offon,  fuivit 
le  torrent  de  la  fortune  , 
&  reconut  le  Vainqueur 
pour  légitime  jRoz  de  Ger- 
manie &  des  Romains  , 
parceque  le  Vaincu  n'c- 
toit  pas  en  état  de  le  faire 
jouir  tranouilement  du 
Palatinat.  Philippe,  Prin- 
ce fage  ,  ne  méfufa  pas 
de  fa  viéloire.  Il  ne  s'en 
fcrvit  que  pour  afermir 
fon  droit  à  la  Courone.  Il 
ne  balança  pas  à  renon- 
cer à  fon  Èleélicn  du  Mul- 
haufen  ;"  &  voulut  qu'on 
en  fît  une  nouvèle  dans 
une  Diète  plus  nombreu- 
fe.  Tous  les  Princes  & 
Seigneurs  d'Allemagne 
concouiurent  à  l'élire  d'u- 
ne manière  plus  folem- 
nèle,  &   VArchcvéque  de 

1  Cologne  le  courona  à  Aix- 
la-Chapelle.  Innocent  III  f 
qui  jufqu'alors  n'avoit  pas 


ROIS,  &  autres  S0Vl^4 
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être  d^ autant  plus  afiigê  ^ 
que  la  Chronique  finiffc 
ète  année  ,  que  c'eft  un  Et 
rivain  face,  dit  feulement 
qu'au  mois  de  Mai  Fré- 
déric, avec  fa  Cavalerie  y 
ala  faire  quelque  domage 
aux  Romains  ;  &  qu'yen- 
fuite.,  à  la  prière  des  Car.? 
dinaux  ,  il  s'éloigna  des 
environs  de  Rome  3  &  que^ 
dans  le  même  mois  ,  il  re- 
mit en  liberté  le  Cardinal- 
Evéque  de  Taleftrine  ,  quî 
s'ala  joindre  aux  autres 
Cardinaux  à  Anagnie.iîr- 
marquons  que  ce  fut  ,  non 
à  Rome:  mats  à  Anagnie, 
que  les  Cardinaux  fe  raft 
femblèrent  pour  Péleflion 
d''un  Pape.  C'ejî  une  preu'' 
ve  qu'ails  ne  dévoient  pas, 
jouir  a  Rome  de  la  liber- 
té néceffaire.  Il  efl  certain 
que  Z'Empereur  ne  troubla 
nulement  leur  affemblée  k 
Anagnie.  Enfin  ,  le  24  de 
Juin  ,  fête  de  S.  Jean-Ba-»^ 
tifte ,  ou  le  zf>  .)  come  It. 
Continuateur  de  Caffaro 
&  d'autres  le  difent.,  leurs 
fufrages  fe  réunirent  en 
faveur  dt  Sinibald  ,  Car- 
dinal de  Saint-Lnurent- 
in-Lucina,Génois  de  naif- 
fance,  &  de  la  noble  Mai- 
fon  des  Comtes  de  Lava- 
gna  j  c'cfî  à  dire  des  Fief- 
chi ,  lequel  prit  le  nom 
i'Innocent  I  V.Ricordano 
Malafpina,  Ch.  1 5 1  ,  fi» 
Galvano  Fiamma,  dans 
fon  Bouquet  de  Fleurs  , 
difent  ,  <4  Que  les  Baron* 
ï)  de  la  Cour  Impériale 
>>  fe  réjouirent  beaucoup. 
j)  de  (ète  élcHion  ,  parct- 
1)  qu'ils favoient  que  V^mf 
1)  percur  &  le  nouveau  Pa-r 
1»  pe  étaient  liés  d'aune  é- 
)l  troite  amitié  :  mais  que 
■>}  Frédéric  fut  afiigé  de 
•>}  cète  Eleflion,Sr  dit  qu''il 
))  perdait  un  Cardinal 
»  Ami  pour  aquérir  un 
5»  Pape  Ennemi  >».  Ma- 
thieu Paris  raporte  que 
ce  Prince  mit  partout  des 
Gardes  fur  terre  &  fur 
mit  pour  tmficher  ^u'ji  n*. 


DE  l'Histoire  d'Italie, 


î3î 
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I)  Q^uefcrons-r.ous?Sl.c\n''\\ 
»)  leiM:  rcpoiulit  :  AUs  à 
il  lui  corne  les  autres  î). 

Beaucoup  d'aunes  nous 
difenc,  a  Q^u'ils  ont  yu  , 
»  le  onzième  jour ,  le 
s>  Chancelier  (brcir  de  la 
9»  Ville  fans  Chape,  fans 
»  Eiole.,l'a.ns  Cheval  blanc, 
9)  &  fans  aucun  change- 
ai ment  d'habits  ,  vécu  de 
5>  fourures  couvertes  d'un 
9)  Manteau  noir,  avec  une 
9»  Aumutfe  noire  ,  {  &  a- 
»)  {1er  ainfi)  jufqu'^  Cif- 
9»  ternaty. 

Jean  de  Romano  dit 
Il  avoir  à  Cifierna  enten- 
j)  de  Jean  de  Naple^  Buo- 
9)  nodï  f  &  d'autres  Car- 
9}  dinaux  ^  qui  difoiénc  : 
91  Puifque  nous  fûmes  fans 
9»  Pcfieur  &  fans  Chef , 
iifaifons-nous  un  Seigneur; 
9ï  &  qu'enîiiire  ils  le  re- 
9>  vêcirenc  de  la  Chape  ,  & 
9»  chantèrent  pour  lui,  Te 
9)  Deum  laudamus  à  Cif- 
9»  terna  >J. 

Jean  de  Saint-Etiène  & 
Wolféramin  difenc  <c  avoir 
9>  entendu  le  Pape  Adrien 
9)  leur  dire,  en  for;ant:  de 
9)  Rome  :  Ocftavien  ,  que 
9»  ;'ai  envoie  en  Lombar- 
9»  die,  ve'^t  excomunier  les 
X>  Milanois  :  mais  j'ai  é- 
9»  erit  aux  Milanois  de  ne 
>i  fe  point  foncier  de  lui  y 
9)  6*  de  tenir  ferme ^  eux  & 
ïJ  les  Biefcians  ,  contre  /'- 
9)  Empereur;  &  je  me  fuis 
9)  arangé  avec  eux  pour 
if  que  /'Enîpereur  ,  retenu 
9)  par  les  embaras  qu''ils 
9)  lui  cauferont^  ne  puiffe 
5)  pas  venir  à  Rome.  P- 
j>  ai  pris  auffi  des  mefn- 
9»  res  avec  lès  Cardinaux, 
95  pour  qu'0&.s,\'wn  ne 
9»  foit  polit  Pape  après  ma 
il  morti^. 

Gimond  &  Wolféramin 
difenc,  u  Qu'il  ont  en- 
V  tendu  dire  à  VEvêque 
»y  de  Sabine  qu'il  retour- 
9»  neroic  volontiers  au 
9)  Seigneur  Viflor  :  mais 
»>  qu'il  étoic  tèlement  lié 
9>  par  ferment,  qu'il  ne 
»  le  pouvoic  pas  fans  par- 
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Nota  plus  que  lei  autres, 
parceque  cète  Place  êcoic 
propre  à  faire  une  longue 
défcnfe  ,  cane  par  fa  ficua- 
tion  très  forte ,  que  par 
le  nombre  de  fes  habi- 
tans.  Maion  fait  d'abord 
entendre  au  Roi  qu'il  elt 
dangereux  de  lailfer  une 
Place  a  force  au  Comte  , 
&  lui  perfuade  de  s'en 
emparer.  Enfuice,  lâchant 
le  Comte  très  irrité  d'a- 
voir perdu  fa  Place,  il  le 
faicv'enir  en  cacheté,  & 
lui  jure  ,  u  Qu'il  e!l  plus 
»  ariigé,  ^u'on  ne  le  peut 
î)  croire,  de  ccce  injultice: 
1)  Qu'il  a  réfifté  fortement 
1)  znRoi  lorfqu'il  î'ordo- 
»>  noit  :  mais  que  î'incon- 
iy  fi.lcraclon  &  la  folie  de 
1)  cet  Kome  écoienc  fi 
>i  grandes  ,  qu'il  ne  re- 
11  cevoic  de  confeils  de 
i>  qui  que  ce  fût;  &  qu'- 
il aucune  force  de  remon- 
»>  crance  ne  pouvoit  le 
«  faite  défiiler  de  ce  qu'il 
»  avoic  une  fois  réiolu  t 
1)  Que  ce  qu'il  y  avoic  de 
1)  pli-.s  indigne,  c'ell  qu'- 
il êcanc  Je  plus  borné  de 
Il  cous  les  Mortels  ,il  di- 
1)  foie  que  la  fcience  de 
n  Salomon  avoic  été  mé- 
•)!  diocre  ;  &  croïoit  avoir 
Il  feul  Aqs  lumières  &  de 
Il  la  vertu  :  Qu'au  relie  , 
Il  moins  Roi  que  Tiran^ 
Il  il  méditoic quelque  cho- 
II  fe  de  funefte;  &  qu'il 
1}  écoic  aifë  de  compren- 
II  dre  par  fes  difcours  que, 
II  s'il  règnoic  plus  long- 
II  tems  ,  il  ne  refteroic 
>»  bientôt  prefque  point 
Il  de  Nobles  ,  qui  ne  fuf- 
)i  fenc ,  ou  confinés  en 
Il  prifon  ,  ou  livré":  su  fii- 
II  plice  11.  £f  ,  dit-il  ,  s'il 
nous  arivoit  pis  ,  nous  l'- 
aurions bien  mérité  ;  car  (i 
nous  étions  des  Homes  ,  & 
non  plus  lâches  que  dt^s 
Femmes  f  fi.  nous  faijions 
ufage  de  la  raifon,&fi  nous 
ne  reffcmbliotis  pas  aux 
Bêtes  brutes,  nous  auiior.s 
déjà  coupé  cours  a  ces  for- 
tes de  plaintes  ,  en  nous 
délivrant  de  eitePefic  pu- 


par  une  fenccre  ,  &  com- 
banc  dans  le  Foffé.  i  244. 
Z?avi<i,  délivré  de  fon  Frè- 
re ,  fe  moque  A^ Henri III .^ 
&  faic  même  des  courfes 
fur  les  Anglois.  Le  Roi  ne 
faifanc  rien  pour  les  are 
ter  ,  les  Habicans  du  Pais 
prènenc  les  armes  ,  pour 
fe  défendre  eux-même;  & 
font  toujours  bacus.  Une 
Armée  marchoic  alors 
vers  VEcoffe.  La  paix  fe 
faic  ;  &  cèce  Armée  ,  de- 
venue inutile,  éfraiei^a- 
vid  ,  qui  comte  l'avoir 
dans  peu  fur  les  bras. 
Pour  fe  cirer  tout  à  faic 
d'inquiétude,  il  écrit  au 
Pape  Innocent  IV,  (t  Qjie 
11  le  Roi  d''Angleterre^  par 
Il  un  Traicé  qu'il  avoic 
Il  extorqué,  l'avoir  forcé 
Il  de  lui  paier  un  Tribut 
Il  de  s  mille  marcs  :  Qu'il 
Il  le  prie  de  le  délier  de 
11  fon  ferment  ;  &  de  dé- 
•)i  clarer  le  Traicé  nul  : 
Il  Qiie  fon  intention  eft 
Il  de  faire  homaee  de  fes 
Il  Etats  au  Saint-Siège  '-,  Se 
Il  de  lui  païer  le  même 
Il  Tribut,  qu'il  avoic  coù- 
«  cume  de  païer  aux  Rois 
51  d'Angleterreit.Innocent-^ 
qui  ne  manquoit  pas  d'a- 
petit,  mord  fur  le  champ 
i\  l'hameçon  :  mais,  pour 
colorer  l'injufte  ufurpa- 
iion  ,  qu'on  lui  propofoic 
de  faire  ,  il  nome  Comil- 
faires  2  Abbés  du  Pais 
de  Galles.^  qu'il  charge  d'- 
informer de  cèceAfaire; 
&  qu'il  autorife,s'ils  trou 
venc  que  David  ait  été 
contraint ,  à  le  délier  de 
fon  ferment,  &  à  calfer 
le  Traicé.  Ces  2  Moines 
ofent  citer  Henri  à  com 
paroltre  devant  eux;  & 
le  Parlement,  hidigné  de 
l'oucrage  fait  à  la  Majelle 
Roiale,  réfouc  la  guerre 
contre  les  GaWoà. 124^. 
Les  Anglois  la  font  avec 
peu  d'ardeur;  &  font  ba- 
eus  plufu'urs  fois.  1246. 
Henri  fe  met  à  la  têce  de 
l'Armée  ,  &  les  Gallois 
fe  réfugient  dans  leurs 
montagnes,  où  J'en  n« 
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l'hiver ,  avec  l'Impéra- 
trice ,  le  Duc  de  Soua- 
be,  dLfTelf  Fil,  fils 
du  Duc  JTelf  FI.  Les 
aurres  Princes  reprè- 
nenr  le  chemin  de  l'Al- 
lemagne. 

Le  Roi  de  Sicile  per- 
met à  Mathieu  Bonello 
de  revenir  à  Palerrae. 
La  Noblefle  &  le  Peu- 
ple, le  regardant  come 
le  Libérateur  de  la  pa- 
trie ,  le  reçoivent  avec 
de  fi  grands  témoigna- 
ges de  joie  ,  que  Guil- 
laume en  prend  de  l'om- 
brage. Les  Amis  &  les 
Créatures  de  Maion 
nourrilTent  &  fortifient 
les  foupçons  du  Roi  fur 
Bonello  ,  qu'ils  acu- 
fent  de  prendre  des 
mefures  pour  ufurperle 
Trône.  Bonello  s'en  a- 
perçoit  y  ôc  lie  un  com- 
plot pour  dépofer  Guil- 
laume ,  &  mètre  en  fa 
place  le  Duc  Roger,  fon 
£ls ,  encore  jeune  En- 
fant :  mais,  tandis  qu'il 
s'ocupe  ,  hors  de  Paler 
me,  à  diférens  prépa- 
ratifs ,  les  Conjurés  im- 
patiens fe  foûlèvent 
marchent  au  Palais  i  fe 
faififfent  de  Guillaume-y 
&  préfenrent  aux  fenê- 
tres le  petit  Duc  Roger, 
pour  le  faire  proclamer 
Roi  par  le  Peuple  ,  qui 
fe  partage.Le  plus  grand 
nombre  aprouve  ce  qui 
s'êtoic  fait.  Les  autres 
ic  dcliprouvent  3  &  fur 
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ceffé  de  favoiifer  Otton , 
fut  a  tranfporte  de  co- 
lère contre  VArckcvcquc, 
qu'il  prononça  ù.  dépofi- 
tion,  &  força  le  Chapitre 
de  Cologne  d'en  élire  un 
autre.  Malgré  cète  colè- 
re,  il  ne  çarda  pas  à  s'a- 
doucir en  faveur  de  Phî- 
Uppe.  Raportons  ce  qu'en 
die  Muratori  fous  l'année 
lzo7,T.  V,  p.  12S.I'- 
année  précédente  ,  /e  Pape 
Innocent  III  ,  tjuî  voïoit 
lei  Afairei  d'Ozton  ,  en 
Germanie, /fa ni  une  gran- 
de décadence,  reçut  du  Roi 
Philippe  des  Litres  pleines 
de  foumijfion  ,  ainji  qu'on 
Vaprend  de  la  Chronique 
«''Arnold  de  Lubec  ,  Liv. 
V7I,Ckap.  zC;  6",  come 
Home  pourvu  d'aune  ex- 
cclente  boujjole  ,  avec  la- 
quèlt  il  favoit  voguer  en 
ajfuranee  félon  les  difé- 
rens vents  ,  il  prit  un  ton 
plus  doux  avec  Philippe. 
Il  envoïaycite  année  [iio-j) 
«feuxCardinaujf  Légats  en 
AllemaiCne,  avec  ordre  de 
traiter  de  la  paix.  L'Abbé 
d'Urfperg  dit  a  Q^u'elJefut 
i>  conclue,  &  fJ/ePhilip- 
•)1  pe  s'engagea  de  doner 
M  une  de  fes  Filles  pour 
1»  Femme  au  Roi  Octon  , 
•)}  avec  le  Duché  de  Soua- 
î)  bfi  »).  D'autres  nient 
qu'ail  fe  foi t  fait  aucun  a- 
comodement  ;  &  difent  que 
les  Léears  ,  n'aiant  pu 
rien  obtenir  à  l'égard  de 
la  paix,  firent  conclure  une 
trêve  d'un  an  ,  &  firent 
mitre  les  armes  bas  à  Phi- 
lippe. Cela  n'empttha  pas 
.qu'Innocent ,  ainfi  que  le 
difent  Arnold  de  Lubec, 
au  mime  endroit ,  &  Al- 
bert de  Stade ,  fous  l'>an- 
née  1107  ,  ne  fongelt  à 
s'aeomoder  lui-même  avec 
Philippe,  6"  çu'JZ  ne  fe 
montrât  prêt  à  lui  doner  la 
Courone  Impériale,  quoi- 
qu'il m  rtççnu  Otxgnpçur 
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pafsât  des  Litres  ,  qui  par- 
tafj'cnt  dans  le  Roiauitiç 
de  .Sicile  &  dePQuille/« 
nouvèle  de  l'exaltation  d'- 
Innocent-  Mais  Richard 
de  San-Germano,  qui,  co- 
me Italien  ,  mérite  plus  de 
eroianee  ,  dit ,  que  Frédé- 
ric reçut  à  Meife  la  nou- 
vèle de  l'éleHion  du  Pa- 
pe,  fi"  çu'il  ordnna  qu'on 
chantât  partout  les  louaq- 
gts  du  Seigneur ,  c'</î  k 
dire  qu''il  fit  chanter  par- 
tout le  Te  Deum  ;  &  qu* 
de  plus  il  ne  d'ifira  pas 
beaucoup  d'envoitr  au  Pa- 
pe à  Anagnie  rArchevç- 
que  dePalerme.ttvfc  Pierre 
des  Vignes  ,  &  Maure 
Thadéé  de  Seffa  pour  le 
féliciter  de  fon  exaltation^ 
ù  traiter  du  bien  de  la 
paix;  Cf  qu'ils  en  furent 
bien  reçus,  &  raportcreQC 
au  Prince  une  réponfe  fa- 
vorable. La  Létre,  auHl 
écrivit  alors  ,  &  qui  je  Ut 
dans  les  Annales  Ecciéfi.if- 
tiques  de  Rainaldi,  ne  fait 
aucune  mention  de  TAr- 
chevéque  5  &  l'on  voit  ptfr 
une  autre  Lctre  de  ce  Pa- 
pe que  ces  Anibalfadenrs 
ne  furent  point  admis  à  fon 
audiance  ;  te  dont  Frédé- 
ric /<;>Zj£gn/f  dans  la  fui- 
te. Au  mois  d'Août,  un  bçn 
Corps  de  Troupes  Romai- 
nes ,  envoie  fecritement  , 
fit  rentrer  Vicerbe /oms  Z'o- 
béiffance  du  Pape.  //  y 
avait  dedans  une  Garnifon 
Impériale ,  tomandée  par 
Simon  ,  Comte  de  Chié- 
ti,  laquile  fut  affiégie  dans 
la  Citadcle.  Frédéric  fro«« 
va  mauvais  que  le  Pape 
eût  recouvré  cite  Pille  du 
Domaine  de  /'Eglife  ,  par- 
ccque  la  trêve  duroit  enco- 
re ,  &  que  Von  traitoit  dt 
la  paix.  C'efl  vourquoi  , 
dans  le  mois  ae  Septem- 
bre, il  vint,  avec  une  nrm- 
breufe  Armée,  affiéger  Vi- 
terbe.  //  s''éfarça  ,par  fet 
menaces  &  par  le  jeu  d* 
fes  Machines  ,  de  vairfrt 
^  la  (onjianct  d<s  AJftigcf  ; 
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VEvéqu*  i'Alatri  a  dit, 
en  préfence   du  Seigneur 
Gui  de  Crime ^  Cardinal^ 
de  Gimond  ,  àc  Jean  Gat- 
tar.o  ,  &  de  beaucoup  d'- 
aucres  ;  Je  ne  puis  pas  a- 
ler   au  Seigneur   Viclorj 
pareeque  ,    par   l'engage- 
ment que  j'ai  pris  à  Ana- 
fnie  avec    le   Chancelier 
•    les  fiens  ,  je   n'y  puis 
pas   aler  jufqu'aux  Calen- 
des: mais,  après  les  Calen- 
des ^  j^irai.  En  atendant  je 
le   tiens    cependant    pour 
mon  Seigneur  &  Pafieur. 
C'eft  pourquoi  ^  fe  trou- 
vant malade  après  tes  Ca- 
lendes ,  il  envoïa  fa  pro- 
me'.fe  d'obéiffance  au  Sei- 
gneur VtSor  par  un  CUre^ 
que  nous   avons  préfc^nc. 
Lefdits  Reàears  du  Cler- 
gé de  Rome,  les  fept^r- 
chiprêtres    tnencionés  ci- 
dtîtfus,  &  beaucoup  d'au- 
tres lîoncces  &  religieux 
Clercs  ,  &  Pierre  ,  Préfet 
de  Rome,  &  Etiène  de  Te- 
baldo  y  Si.  Etiène  Norman.^ 
&  Jean  de  Saint-Eiiine,  & 
Jcar.  Gaetano  ,  &  Wolfé- 
ramin  de  Gidocica  ,  &C  Gi- 
mond de    la     Maifon   de 
Pierre  de-Léon  j  &    beau- 
coup d'autres  illuftres  Ro- 
mains &    de  Perfona^es 
trcs  nobles  ,  qui  ont  ècé 
préfens  à  tontes  ces  cho- 
fcs ,  qui    les  ont   toutes 
vues ,  &  qui  s'en  font  mê- 
lés ,  ont  rendu  témoigna- 
ge de  tous  les  Articles  ci- 
deffus. 

ÇH.  LXVill.  Cornent 
Frédéric  ,  par  fa  ratifica- 
tion ,  confirma  Z'Elet'Uon 
de  Viiflor,  &  Pintronifa. 
yiflor  aiant  été  contir- 
mé  &  reçu  de  cète  maniè- 
re dans  la  Papauté  ,  l'on 
porta  auPrince  la  Sentence 
du  Concile  des  Evêques. 
Quand  i!  l'eût  reçue  avec 
vénération  &  qu'il  l'eût  a- 
prouvée  ,  on  tîtvanir  l^ic- 
tor  à  VEglife.  On  l'y  re- 
çue avec  de  grandes  ccré. 
monies,  en  préfencede  la 
foule  du  Clergé  &  du  Peu- 
ple ,  &  on  lui  fit  les  ac- 
clamations comc  au  Sou- 


pouvoir  pas  les  pourfuivre. 
Henri  fe  recire,  après  a- 
voir  fait  bâtir  une  Forte- 
ceife  dans  un  «ndcoit  a- 
vantageux.  Les  Anglais  & 
les  Gallois  font  enfuite 
10  ans  en  bone  intelli- 
gence: mais>  en  iifô, 
ces  derniers  aiant  eu  quel- 
que fujet  de  raécontente- 
nieiit ,  recomencent  leurs 
courfes.  Le  Prince  Edow 
ard  ,  fils  aîné  à^Henri,  le- 
quel avoir  alors  17  ans, 
entreprend  de  les  repouf- 
fet  ;  mais  fes  Troupes  mal 
paiées  le  fervent  mal. 
I  2  j  7.  Le  Roi  marche  en 
perfone  contre  les  Gallois, 
qui  faifoient  de  continuels 
progrès.  A  fon  aproche, 
ils  font  eux-même  le  dé- 
gât dans  le  plat  païs  >  & 
gagnent  leurs  montagnes. 
Henri  campe  ;  &,  les  croi- 
iant  bien  loin,  il  eft  très 
étonè  de  les  voir  fondre 
tout  à  coup  fur  fon  Ar- 
mée ,  &  la  mètre  en  dé- 
route. Les  Anglais  furent 
empêchés  depuis  ,  par  d'- 
autres afaires,  de  conti- 
nuer cète  guerre, 

P.  I  ,  Art,  V.  Afaires 
avec  la  tour  de  Rome. 
Dès  qa''Henri  JII  eût  été 
couroné;  le  Comte  de  Pem- 
brook.  Régent  y  lui  fit  ren- 
dre ho  mage  au  Pape  en 
tre  les  main*  du  Légat , 
afin  de  mètre  la  Cour  de 
Rome  dans  les  intérêts 
de  ce  jeune  Prince.  Par 
une  Lècre  ,  qu'il  écrivit 
alors  au  Pape,  il  lui  no- 
tifia la  mort  de  Jean  ,  & 
lui  demanda  fa  protecîlion 
pour  Henri.  Bientôt  après, 
un  Légat  vint  en  Angle- 
terre renouveler  l'exco- 
munication  du  Prince 
Louis  &  de  {es  Adhérans} 
&  Louis  ,  de  fon  côté  , 
procefta  contre  tout  ce 
que  le  Légat  feroît  à  fon 
préjudice.  121 7.  La  paix 
conclue  entre  Henri  III  Se 
le  Prince  Louis ,  dont  une 
des  conditions  êtoit  que 
lesPartifans  de  ce  Prince 
ne  feroient  point  recher- 
chés pour  Savoir  été,  ne 


blique.Mais  le  Dcfiîn peut- 
être  nous  entraîne  à  notrm 
perte,&  n»us  aveugle  fur  Im 
danger  y  qui  nous  menace» 
CeDeftin  n 'eflque  notre  in- 
dolence ,  qui  nous  expof» 
aux  plus  grands  dangers^ 
Le  Comte  ,  q(û  comprit  oii 
ce  difcours  tendoit ,  ré- 
pondit, (c  Que  tout  le 
î»  monde  croïoit  que  le 
M  Roi  ne  failbit  abfolu- 
1»  ment  rien  que  par  les 
»i  conlèils  de  V Amiral  ) 
■)}  qu'il  avoit  donc  tort  do 
ïf  ne  pas  rendre  publique» 
•jj  les  folies  &  la  tirannie 
>»  du  Roi;  de  fonfrir  qa'- 
«  on  l'acusàt  de  ce  donc 
M  an  autre  êtoit  coupable; 
î>  &  de  ne  pas  exhortée 
M  chacun  en  particulier  à 
■>!  s'armer  pour  la  van- 
i>  geance  de  tous  :  Que  , 
•»  s'il  faifoit  conoitre  (es 
n  intentions,  ii  n'y  aaroic 
»  perfone,  qui  ne  fe  por- 
>»  tàt  volontiers  à  les  fe- 
i>  contier  j  &  qu'à  fo» 
•»»  premier  ordre  ,  ilêtotc 
i>  prêt  à  répandre  le  fànç 
»  du  Roi  V.  L^ Amiral  là- 
delTus  loue  la  fageffe  du 
Comte;  élève  fon  coûta-» 
ge  jufqu'au  Ciel;  l'em- 
bratfe  ;  &  lui  dit ,  «  Que 
î>  l'Archevêque  &  beau- 
»  coup  d'autres  êtoienc 
«  d'avis  de  tuer  le  Roi , 
■»>  pour  le  mètre  lui-même 
ï5  fur  le  Trône  )>.  Il  ajoute 
tout  de  fuite,  pluftôt  pour 
Icnder  le  Comte,  que  pour 
parler  lîncèrement,«  Qu'-« 
)»  il  fe  troavoic  indigne 
»  d'être  à  la  tére  d'un  fi 
1'  grand  Roïaume;  &  qn% 
■)>  il  lui  patoiffoir  plus  fa- 
1»  ge  de  faire  .'accéder  le 
)>  Fils  au  Pêrei).  Aiais  le 
Comte  ,  qui  n'eut  pas  de 
peine  à  voir  à  quèle  in« 
tention  l'Amiral  lui  par- 
loic  ainfi,répondit,<t  Qu'if 
î)  nelefoufriroit  jamaisj 
î>  pareeque  du  Jang  d'un 
>j  Titan ,  ii  ne  pouvoir  ja- 
>j  mais  fortir  que  des  Tî- 
■>j  rans,  &  que  les  Fil» 
1»  d'un  Père  impie,  fe- 
»  roient  nécelfairement 
))  les  Héritiers  de  ion  iia<. 
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JE  rÈNEMENS 
fous  le  règne  de  Z'Empe- 
teur  FREDERIC  I. 

tout  les  Evêques  &  les 
Eccléfiaftiques ,  qui  ra- 
pellent  à  tous  leur  de- 
voir de  Sujets,  6c  par- 
ticulièrement aux  Vaf- 
faux  leur  ferment  de  fi- 
délité. Le  tumulte  ne  fe 
pafle  point  ians  eftnfion 
de  fang.  Une  flèche  , 
lancée  contre  le  Palais, 
blelfe  un  œil  du  jeune 
JR.ogcr,  qui  furvit  à  pei- 
ne quelques  heures  à  fa 
bleUure.  Le  Parti  ,  qui 
vouloit  que  le  Roi  fût 
remis  en  liberté  devient 
enfin  le  plus  nombreux 
&  le  plus  fort  -,  &  les 
Conjurés ,  après  avoir 
obtenu  fureté  pour  for- 
tir  de  la  Ville  ,  relâ- 
chent Guillaume.  Ce 
Prince,  pour  fe  vanger, 
ne  cclTe  pas  de  pourfui- 
vre  les  Barons-,  &  ceux- 
ci  bouleverfcnt  tout  le 
Roïaume.^ont//o,pris, 
a  les  ieux  crevés.  Le 
Château  de  Botera,  qui 
rcfifte,  eft  détruit,  Cc- 
Jjendant  Robert,  Comte 
de  Loritello, rentre  dans 
la  Pou  1  lie  ,  en  fait  ré- 
volter une  partie  ,  & 
même  Tarentc.  Guil- 
laume furvient  avec  fcs 
Troupes;reprend'raren- 
te  ,  8c  toutes  les  Places 
lévoltées.Le  Comte  i?o- 
bert ,  Se  plufieurs  autres 
Barons  vont  chercher 
Un  afile  à  la  Cour  de 
Frédéric  (i). 

(  1  )  Voies  aux  Savons 
&  Illufires  les  A  rticles  de 
Maiçn  &  de  Mathieu  BO' 
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légitime  Roi  des  Ro- 
mains. l'Abbé  d'Urfperg 
raportt  qu'il  avait  enten- 
du dire  a  des  Pcrfones  vé- 
ridiqu.es  ^  (c  Que  Philippe 
"it  mit  Innocent  dans  frs 
If  intérêts^  en  lui  promè- 
^J  tant  de  marier  une  di  fes 
«  Filles  à  Richaid,  frè- 
1)  re  de  ce  Pape,  qui  l'a- 
■»  voit  déjà  fait  pourvoir 
1)  d'un  Comcé  dans  la 
1)  Poiiille,  &  de  lui  doner 
1)  en  dot  la  TofcanejSpo- 
î)  1ère ,  6"  la  Marche  d'- 
•)}  Ancone  «.  Vraifembla- 
blement  ce  font  là  des 
bruits  ,  que  les  f'artifans 
du  Roi  Orcon  firent  cou- 
rir 5  ou  même  ils  durent 
leur  naiffance  à  quelques- 
uns  de  ces  Gens^  auxquels 
il  ne  coûte  rien  de  révéler 
les  fecrets  des  Cabinets  des 
Piinces.Quoi  qu'il  enfoit, 
au  milieu  de  Pewbaras  des 
Afaires  publiques^  Inno- 
cent ne  perdit  point  de 
vue  les  Af'iires  particuliè- 
res de  fa  Famille. 

Tout  était  déjà  prét^  dit 
!e  même  Annalifle  à  l'an- 
née 1  2oS  ,  p.  \^9  ■>  pour 
la  réconciliation  &  l'exal- 
tation du  Roi  PhiIippe.X>*'- 
ja  même  ce  Prince  avait 
envoie  fes  Ambafjadeurs  au 
pape  Innocent  III  pour  la 
confirmation  des  Articles 
convenus  avec  les  Légats 
Apoftoliques,  quand  un 
f une  fie  accident  fit  éva- 
nouir tous  ces  deffeins,  co 
me  on  l'aprend  i/'Arnold 
de  Lubec,  Liv.  VU,  Ch. 
\a.  ,  «i'Otron  de  Saint- 
Blaife  ,  de  /'Abbé  d'Urf- 
perg, &  de  Godcfroi,  Moi- 
ne de  Saint-Pantaléon.  Le 
Roi  Philppe  était  a  BaiT  - 
betg  rafftmblant  une  puif- 
fante  Armée  ,  pour  conti- 
nuer la  guerre  contre  Ot- 
ton  ,  ou  pour  la  faire  à 
Waldemar,  Roi  de  Dane- 
marck  ,  Allé  de  ce  Prin- 
ce. Otcon  >  Comte  Pala- 
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mais  ,  volant  qu'il  avolt 
d'autant  moins  lieu  de  i'ef- 
pérer,  que  fes  Machines  a- 
voientêté  brûlées,ilfe  con- 
tenta d'^obienir  que  le  Com- 
te Simon  &  la  (Jarnifon, 
qu'il  comandoit  ,for:iffent 
libreintnt  '-,  6*  fe  retira  en 
Tofcane  à  Gioffeto.  Ma- 
thieu Paris  dit  que  le 
Comte  Simon  &  fa  Trou- 
pe furent  conduits  Prifo- 
niers  à  Rome  ;  mais  il 
vaut  mieux  s'en  raporter 
à  Richard  de  San-Cier- 
no  ,  qu''h  lui.  Sur  la  fin 
i'OHobre  ,  Innocent  fe 
tranfporta  (i'Anagnie  à 
Rome ,  &  fut  reçu  par 
le  Sénat  &  le  Peuple  Ro- 
main avec  des  honeurs  dif- 
tingués.  Raimond,  Comte 
de  Touloufe,  venu  depuis 
quelque  tems  à  la  Cour  de 
i'Enipereur,s'«mp/oïj  pour 
rétablir  la  concorde  ;  dt 
fe  rendit  exprès  au  moii 
d'Ofiobre  à  Rome  auprès 
du  Pape  pour  traiter  du 
bien  de  la  Paix  entre  lui 
&  ^Empereur.  Richard  de 
Sr.n  -  Germano  finit  fa 
Chronique  par  ces  paro- 
les. Si  Pierre  de  Curbio 
dit  la  vérité  dans  fa  Vie 
d'Innocent  IV,  //  paroît 
que  ce  ^ape  defiroit ,  en 
Home  d'hcneur  ,  la  Con- 
corde &  la  paix,  puif qu'a' 
vant  d''aler  à  Rome  ,  il 
envoia  3  Monce>  Apofto- 
liques  à  i'E'upereur  ,  lef- 
quels  furent  Pierre  de  Co!- 
lemezio,  Archevêque  de 
Roui-n  ,  Guillaume  précé- 
demment Evcque  de  Mo- 
dèiie  ,  célèbre  par  fes  Mif- 
fions  en  Livonie  &  dans 
d^autres  pais  du  Nord,  & 
Z'Abbè  de  Sahagun  ,  en- 
voie par  Ferdinand  ,  Roi 
de  Caftille,  en  Italie,  pour 
travailler  à  Vunion  de  V- 
Eglife  €r  de  /'Empire.  Ces 
?  Nonces,  dont  les  noms 
ont  été  défigurés  étrange- 
ment par  Vïerre\de  Curbioj 
furent  promus,  l'année  fui- 
, vante  ,  par  Innocenc   au 
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irtrain  Pontife  &  Pape  U- 
niverftl.  L'Empereur  ,  de 
tnémemren  avoir  ufé  Con- 
fiantin  a  IVgard  de  S.Sil- 
veftre  ,  lui  rendit  hum- 
blement à  la  porte  de  l'£- 
flife  ]e  refpect  acoùcumé  5 
&,râiantprispar  la  main, 
îl  le  conduifit  julqii'à  l'a 
Chaire,&.  l'intronifa.Pour 
ce  qui  concerne  les  autres 
chofes  qui  fe  firent  là,con- 
fultés  les  Litres  rapôrtés 
ci-deffous. 

CH.  LXrX.  Litre  de 
V Empereur  écrite  à  ce  fu- 

Frédéric  ,  par  la  graee 
de  Dieu  ,  Empereur  des 
Romains  &  toujours  Au- 
gulle  ,  à  fort  très  cher  E- 
berhard,  Vénérable  Ar- 
chevêque de  Saitzbourg , 
&  à  fes  Sufragans ,  Al- 
bert ,  Evéque  de  Frifin- 
Jjhen,  Hartmann  de  Bn- 
xenjô*  Romain  de  Gurck, 
&  à  toute  la  Province  de 
Saiczbourg,  falut-,  graee  , 
&  tout  bien. 

Si  vous  aviés  été  pré- 
feus  au  Saint  Concile  de 
Pavie  ^  vous  aiiriés  pu  co- 
noitre ,  par  le  raport  de 
vos  ieux,  tour  ce  qui  s'eft 
fait   là  &  dans  la  Sainte 
Eglife  Romaine.     Or ,   de  | 
peur    que    la    Vérité   ne 
puilfe  être   obfcurcie  par 
ceux  dont  les  faulFes  rela- 
tions Se  les  menfonges  fe  j 
font  déjà  répanduspref- 1 
que  dans  tout  le  monde,  { 
ou  que  votre  fincérité  ne  | 

f)niffe  être  eiitrainée  dans 
e  parti  contraire  à  la  Vé- 
rité ,  nous  avons  cru  qu''il 
croit  bon  de  vous  inftrui- 
re  de  la  fuite  de  toute  PA- 
faire  ,  fans  aucun  mélan- 
ge de  faulfecé,  &  dans  la 
vérité  pure.  II  eft  plus 
clair  que  le  jour  que  ,  le 
Pape  Adritn  encore  vi- 
vant, le  Chancelier  Ro- 
land &  certains  Cardl. 
naux  ,  n'aiant  pouit  d'é- 
gard il  cète  parole  du 
Seigneur  :  Q^ue  tout  votre 
DifcouTS  fait  ,  oui  ,  oui  j 
non ,  non  {  Math,  f  ),  aiant 
faic  une  iconfpiracion  a- 
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i>  piété  :  Qu'il  n'aprou- 
»  voie,  qu'il  ne  vouloît 
fi  qu'une  feule  chofe,c'eft 
i>  à  dire  ,  que  l'on  défé- 
u  rat  la  Couronc  à  VArnî" 
î>  rai  •)}.  Celui-ci  répli- 
quant ,  ((  Qu'il  en  feroie 
î)  ainfi,  puifquec'êtoit  l'a» 
>»  vis  du  Comte  »)■  Le  Comte 
lui  promet  de  l'aider  ;  &, 
pour  afermir  fon  efprit  « 
qui  paroitfoit  chanceler,  il 
s'y  engage  par  ferment. 
Depuis  ce  jour  ,  V Ami- 
ral ne  fongea  qu'à  trou-» 
ver  le  tems  &  le  lieu  pro- 
pres à  l'exécution  de  foo. 
déttftable  projet,  ne  dou- 
tant pas  que  le  Comte 
Geoffroi  ne  l'aidât  en 
tout:  mais  la  pen(ëe  da 
Comte  êtoit  fort  diféren- 
te.  Il  rouloit  dans  fa  tê- 
te un  tout  autre  deffein. 
Il  s'étoit  affuré  déjà  pae 
ferment  de  beaucoup  de 
perfones  de  Bari ,  qui  fe 
trouvoient  alors  à  Paler~ 
me.  Simon  de  Sanga  ,  Ro~ 
ger  ,  Hls  de  Richard^  plu- 
lieurs  autres  Nobles,  & 
quelques  Gens  de  guerre 
aiant  du  crédit  d.îns  les 
Troupes ,  étoient  entrés 
dans  fes  vues;  &  trou- 
voient qu'il  êtoit  indigne, 
honteux  ,  miftrable  de 
permette  qu'un  Home  , 
dont  le  Père  avoic  vendu 
del'huile  àFari  (carc'eft 
ce  que  l'on  difoit),  mon- 
tât fur  le  Trône.  La  tiran- 
nie  ,  que  le  Roi  exerçoic 
à  l'égard  de  la  Nobiejfflcy 
leur  faifoit  aprouver  fa 
mort:  mais  leur  delfeia 
êcoit ,  auiîîcôt  que  VAmî" 
ra/ i'auroit  tué,  de  fe  je- 
ter fur  lui ,  corne  pour 
vanger  Ja  mort  du  Roiy 
de  ne  le  pas  lailfer  jouir 
plus  longcems  de  fa  tra- 
liifon  ,  &  de  remplacer  le 
Roi  par  fon  Fils  aîné. 
C'eft  ainfi  que  le  Comte 
opofoit  la  rufe  aux  rufes 
de  Maion.  Il  le  flatoit  ce- 
pendant fans  mefure.  Il 
le  prioit  {t  de  ne  pas  difé- 
■>}  rer,  par  néglicence,  une 
î)  chofe  d'une  importan- 
jj  ce  fi  grar.de  )^  li  l'affa* 


met  point  les  Eecléfiafti- 
ques  à  l'abri  de  la  rapace 
fevérité  du  Légat.  En  vain 
réclament-ils  le  Traité  de 
paix.  Il  prétend,  «Qu'il 
•)»  s'agiffoit  d'une  Afaire 
•»»  de'R-jligion,  furlaqucle 
•>^  les  2  Princes  n'avoient 
f)  pas  pu  tranfiger:  Que 
if  les  Eccléfiafiiques  ,  en 
11  n'obfervant  pas  l'Inter- 
11  dit  ,  s'êcoient  rendus 
■>y  coupables  de  dcfabèif- 
•>■>  fance  envers  le  Pope; 
11  &  qu'ils  en  dévoient  ê- 
î»  tre  punis  •>•>.  La  punition 
eft  de  très  groifes  fom- 
mes ,  qu'il  exige  d'eux. 
C'eft  à  dire  qu'il  leur 
vend  très  cher  l'abfolu- 
tion  des  Cenfures.  12  23. 
Honorius  III ,  fuccelfeur 
d'//2«oce/2t///,  mort  ccte 
année,  comence  l'exer- 
cice de  fon  autorité  fou- 
veraine  fur  [''Angleterre 
par  unj  Bulle  ,  qui  décla- 
roie  Henri  Majeur  ,  quoi- 
que n'aiant  point  ateinc 
l'âge  prefcrit  par  les  Loix. 
On  a  vupius  haut  que  cè- 
te ^w/Z^ubreptice  ne  fer- 
vit  à  rien.  zziC.  Un  nou- 
veau Légat  propofe  au 
Parlement  (c  de  céder  au 
î)  Pape  1  Prébendes  dans 
«  chaque  Cathédrale^  & 
5»  2  Places  de  Moines  dans 
1)  chaque  Monafière  ">};  & 
dit,  ((  Qu'on  fe  plaignoit 
î>  depuis  longtems  que  la 
î)  Cour  de  Rome  n'acor- 
1)  doit  rien  fans  argent; 
•>}  &  que,  pour  faire  ceffer 
■»  le  fcandale  ,  il  faloit  en 
î>  faire  ceffer  la  caufe , 
»  qui  n'étoit  autre  que 
1}  l'extrême  pauvreté  du 
■>>  Sai.'iî-Siégo').  Le  Par- 
lement ,  dont  le  Légat  lui- 
même  avoit  demandé  l'af 
fembli-e,  fe  fépare  fans  dé- 
libérer  fur  fa  propofition. 
Le  Légat  va  piller  fi  cruè- 
lement  les  Eglifes  des  Pro- 
vinces du  Nord,  qu'elles 
s'en  plaignent  au  Pape, 
qui  le  rappelle  :  mais  qui 
ne  renonce  pas  à  fa  pro- 
pofitipn.  11  charge  l'.,4r- 
chevique  de  Cantorbéri  d'- 
iniifter  fortemenc  deffus 


1^40        Abrégé  chronologique 


JE  rENEME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Les  Génois  font  des 
Traités  de  Comerce  a- 
vcc  le  Roi  de  Murcie 
en  Efpagne  ,  &  le  Roi 
de  Maroc  en  Afrique. 

Il  61.  Le  z^  de  Mars, 
Dimanche  de  la  Paf- 
fion  ,  Alexandre  III 
s'embarque  à  Gène  ,  & 
fait  route  pour  la.Fran- 
ce.  Le  Samedi,  51,  une 
violente  tempête  l'obli- 
ge de  relâcher  dans  une 
lie  de  la  Côte  de  Ligu- 
rie.  Il  y  refte  toute  la 
Semaine-Sainte ,  &:  cé- 
lèbre la  fête  de  Paque. 
Il  fe  rembarque  enfuitej 
&  le  Mercredi  de  Pâ- 
<jue  ,  1 1  d'Avril ,  il  a- 
borde  à  Magueloncj  &, 
corne  cète  Ile  êtoit  trop 
petite  pour  recevoir 
tous  ceux  que  l'envie 
de  le  voir  avoir  ame- 
nés, il  paiïe  à  Mont- 
pellier. Il  en  part  à  la 
fin  de  Juin  j  5c  ^  traver- 
fant  le  Languedoc  ,  en 
s'arêtant  dans  quelques 
Villes,  il  arive  le  14 
d'Août  à  Clermont  en 
Auvergne.  Dès  que  Fré- 
déric le  fait  en  France  , 
il  écrit  au  Roi  Louis 
VII .  «  pour  lui  de- 
3î  mander  une  entre- 
3î  vue ,  &  lui  propofer 

rtllo.  J'y  raporte  ,  dans 
un  affés  lone  détail ,  d'a- 
près Hugue  Falcand^'Hi- 
ftorien  contemporain ,  ce 
qui  concerne  l'adminiftra- 
tioD  ,  les  complots  & 
raff?.flTnat  ile  Maion  ,  & 
les  fuites  jurqu'à  lamort 
aie  Guillaume i. 


EM  PE  RE  V  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS 


tin  de  Wittelfpach)  Home 
enhardi  au  crime  ,  était 
alors  à  U  Cour,  irrité  con- 
tre Philippe  pour  diver- 
fes  raifons  j  &  principale- 
ment parcequ'il  avoit  re- 
fufé  de  lui  doner  pour  Fem- 
me fa  fille  Cunégonde  , 
bien  qu''il  Veut  promife  , 
&  que  les  Fiançailles  euf- 
fent  été  faites.  Un  jour 
que  Philippe  s'était  fait 
faigner  des  a  bras,  le  Com- 
te Otton  lui  fait  deman- 
der audiance.  Introduit 
dans  la  Chambre  du  Roi, 
il  tire  fon  épée  ,•  fr  ,  d''un 
feul  coup  à  la  tête,  il  Vé. 
tend  mort  par  terre.  D'au- 
tres coups  d'épée  le  diba- 
rajfent  de  ceux  qui  le  vou- 
laient aréter  ;  &  ,  montant 
avec  fei  Gens  fur  des 
chevaux,  que  Pon  tenait 
prêts,  il  fe  fauve  heureu- 
fement.  Cet  horrible  exccs, 
comis  le  i\  ou  le  22  de 
Juin,  fut  détejîé  de  tout  le 
monde  ,  &  fur  tout  du  Roi 
Ocion,  qui  n'avait  point 
influé  dans  la  réfolution 
de  l'ÂffafJin. 

Philippe  n'avoit  guère 
clors  que  52  ans.  II  fut 
inhumé  daas  la  fcpulture 
des  Empereurs  de  la  Mai- 
fon  de  Frunconie  à  Spire. 

OTTON    IV, 

Empereur, 

fécond  fils  du  Due  Henri 
de  Welf-Efie ,  dit  le  Lion, 
&  de  Mathilde,  fille  d'- 
Henri  II  f  Roi  d'' Angle- 
terre ,  naît  vers  1 1  80. 
Fait  Comte  d'Ardenne  par 
l'Empereur  Henri  VI  fp.ns 
doute ,  &  Comte  de  Poi- 
tiers par  le  Roi  Richard 
Cœur-de-Lion,  (on  oncle 
maternel,  il  eft  élu  par 
les  intrigues  du  Pape  In- 
nocent III  &  par  les  pro- 
fufions  de  fon  même  On- 
cle, Roi  de  Germanie  & 
dti  Rçmairj  er.  concur- 


ROIS,  &  autres  SOUVB. 
RAINS  en  ITALIE. 

Cardinalat  {a).  Leur  Inf. 
truélion  portait ,  <(  Q^ue  le 
"  Pape  faûpiroit  après  la. 
•>")  paix  :  Oue  /'Empereur 
»>  remît  en  liberté  le  refit 
1)  des  Prélats  &  des  Laies 
»>  faits  prifoniers  fur  les 
î»  Galères  de  Gène  :  Q^u^il 
"  fongeât  à  fatisfaire  fur 
>)  tous  les  points  ,  pour 
»)  lefquels  on  i'cvoit  ex- 
«  éomunié  :  Q_ue,  s'il  avait 
1)  reçu  quelque  tort  de  PE- 
1)  ghfe  ,  elle  était  prête  à 
»  les  réparer,afrant  de  s'en 
î>  remitre  fur  le  tout  à 
î>  l'examen  de  Princes  Se- 
D^culiers  &  Ecclèl'ialti- 
«  ques  :  Enfin  que  le  Pa- 
J)  pe  voulcit  que  tous  les 
îj  PartifansderEglifeRo- 
î>  maine  fûffent  tompris 
î>  dans  cète  Paix  »).  On 
ne  voit  pas  ce  que  /'Em- 
pereur répondit  précifé- 
ment.  On  aprend  feulement 
d''une  Lécre  «/'Innocent 
que  ce  Prince  s''étendit  en 
diverfes  plaintes ,  Cf  re- 
proches contre  le  Pape.  On 
les  peut  voir  dans  les  An- 
nales EccléfiaJtifiqes.  In- 
nocent répondit  à  tout  a- 
vec  fageffe.  Q^uot  qu'il  en 
fait  ,  les  efperances  de  la, 
paix  s'>en  alirent  enfumée, 
&  l'on  fe  prépara  de  part 
&  d'autre  à  la  guerre. 

A.  I  z^4.,y.i66.Ah,Dif' 
corde  maudite  !  On  ne  f au- 
rait dire  combien  celle  qui 
régnait  entre  /'Empereur 
&  l'ES.)ife,fitfoufrir,  dans 
ces  tcms-là  de  cruèles  cala- 
mités  à  la  Chrétienté.  La 
dangers  que  la  Pologne  , 

(  a  )  Pierre  de  Curbio  die 
que  ces  Nonces  furent  les 
P'énérables  Frères,  le  Sei- 
gneur Pierre  d'Albano  , 
alors  Archevêque  de 
Rouen  ,  le  Seigneur  Guil- 
laume ,  Prctre-Cardinaî 
de  la  Bafilique  des  XII 
Apôtres  ,  «lorj  Abbé  de 
iaint  -  Facond  (  c'crt  à 
dire  de  Sahagun]  &  le 
Seigneur  NicolâS  >  Evcquc 
de  Reggio. 


DE  l'Histoire  d'Italie: 


S"4f 


PAPES. 


vcc  Guillaume  de  Sicile  , 
qu'ils  avoient  exconiunié 

firécèdemment  ,  &  avec 
es  autres  Ennemis  de  P- 
Einpire  ,  les  Milanais.,  les 
£re/c/(zr75,s'engagèrenc  ré- 
ciproquement par  le  lien 
du  fermencjdans  la  crain- 
te que  par  la  more  du  Pa- 
pe Adrien  céte  injufte  Fac- 
tion ne  s'évanouit,  de  ne 
fublticuer  à  ce  Pape  more 
perfone,  qui  ne  fût  entré 
dans  la  même  confpira- 
tion  avec  eux.  Pour  cèce 
raifon ,  12  jours  après 
l'é!e(5lion  du  Seigneur  Vi- 
(lor  ;  ce  Papi  étant  aflîs 
ilir  la  Chaire  de  îî.  Pierre, 
lefdits  Confpirateursjêtant 
ibrtis  de  Rome  &  quitane 
la  fource  des  eaux  vives, 
fe  tranfooftcrent  à  la  Ci- 
terne de  Néron  (  a  ),-  &  s'y 
drefsèrent  pour  Idole  le 
Chancelier  Roland  ,  en  di- 
faut  de  celui  qui  préfu- 
moic  s'élever,  par  une  pa- 
reille Invaflon,  à  la  Digni- 
té Pontificale  ,  U  Que  c'ê- 
5J  toit  Simon  Pierre  îJiQue 
cèce  confpiracion  ait  été 
réèldmenc  fiiice,  &  que 
ledit  Roland  ibit  encré 
dans  le  Pontificat  de  cète 
manière  ,  ce  n'eft  point 
une  riAion.  C'eft  une  cho- 
fe^que  celui,  qui  manifefte 
les  deffeins  des  Cœurs  a 
déclaré  miraculeufement 
à  desPerfonesreligieufês. 
Pendant  que  ces "choies 
fe  palfoienc  à  Rome^  & 
que  nous  délibérions  a- 
vec  des  Homes  religieux, 
t'eft  à  dire  avec  àes  Ar- 
chevêques &  des  Evéques 
fur  la  conduite  que  nous 
devions  tenir  à  l'éi^.trd 
d'un  fi  grand  Schifaie, 
V Archevêque  de  Tareniai- 
fe  ,  VAbbc  de  Clair vaux^ 
l'Abbé  de  Morimond  & 
d'autres  Abbés  au  nom- 
bre de  tOjfurvinrent,  co- 
rne envoies  de  Dieu  ;  & 
demandèrent  la  paix  pour 
les  Milanais.  Aiûnt  reçu 

(  d  )  Le  Château  des  Nim- 
phes  aujourd'hui  Santa- 
tiinfa. 

Tome  K 
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dans  une  autre  Affemblee 
du  Parlement ,  &  le  Par- 
hment\dLre)hte.  izz-j.  Le 
Cardinal  Langton  meurt; 
&  les  Moines  de  Saint- 
Auguftin  le  hâtent  d'élire 
un  d'entre  eux  pour  lui 
fuccèder.  Le  Roi ,  dont 
ils  n'avoient  point  pris  la 
perhiîffioh  ,  &  les  Evéques 
fufragans  qu'on  n'a  voit 
point" apellés,  refullinc  de 
reconoîhe  cète  éledion 
furtive,  l'Afaire  eft  portée 
à  Rome.  Le  Pape  la  traî- 
né en  longueur.  Le  iîoi, 
fans  avoir  pris  l'avis  du 
Parlement ,  ofre  au  Pape 
la  dixième  partie  desBiens 
meubles  ^'Angleterre  & 
d'Irlande  ,  pour  qii'il  caffe 
l'élecflion.  Le  Pape  fe  hâ- 
te alors  de  l'annuller  5  &, 
de  fa  propre  autorité,  no- 
me Archevêque  de  Cantor- 
héri  Richard  le  Grand  , 
Chanoine  de  Lincoln  ,  re- 
comaridé  vraifemblable- 
ment  par  le  Roi,  Ce  qui 
done  lieu  de  le  croire  j 
C'eft  qu'il  ne  fe  plaignit 
pas  de  l'atencat  du  Pape 
fur  le  droit  d'éle(flion.  Un 
Nonce  vient  peu  de  té  m  s  a- 
près  pour  recueillir  ce  que 
Prince  avoir  ofert.  Les 
Seigneurs  s'y  opofent  dans 
le  Parlement  :  mais,  quel- 
ques-uns aiant  été ,  foit 
gagnés  par  des  promeffes, 
foit  intimidés  par  des  me- 
naces ,  le  Nonce  obtient 
la  permilîîon  ,  qu'il  de- 
mandoit.  Il  lève  lui-mê- 
me ccce  Taxe ,  qu'il  étend 
jufqu'à  la  dîme  des  fruits, 
qui  n'ctoient  pas  encore 
cueillis;  &  contraint  les 
Evéques  k  faire  les  avan- 
ces pour  le  rèfte  du  Cltr- 
gé ,  leur  laiffant  l'cmba- 
ras  de  fe  faire  rembour- 
fer  dans  la  fuite.  A  l'égard 
de  ceux  qui  n'avaient 
point  d'argent,  i!  avoit 
pris  des  mefures  ,  dont 
tout  autre  peut-être  c[<:,\m 
Miniftre  de  la  Cour  de 
Ronie ,  ne  fe  feroit  pas  a- 
vifè.  Des  Ufuriers  Italiens, 
qu'il  avoit  amenés  à  lèle 
ha  que  de  raifon  ,  ofrenc 


roit ,  <c  Qu'il  avoit  tou- 
î)  jours  avec  lui  des  Gens 
y)  de  guerre;  &  qu'il  a- 
■)}  tendoic  de  jour  en  jour 
•!}  que  l'Amiral  exécutât 
">■}  ce  qu'il  avoit  projeté  î>. 
iMais,^  quand  il  vit  qu'il  s'y 
pôrtok  molsment ,  &  que 
l'exécution  tirbic  en  lon- 
gueur, il  conclut,  fur  des 
preuves  certaines ,  que 
VAmiral  comtoit  peu  fur 
ce  qu'il  lui  difoic  ,  &  qu'il 
le  foupçonoit  d'infidélité. 
Cète  idée  l'aiant  fait  re- 
noncer au  deffein  de  tuer 
le  Roi ,  il  dreffe  des  em- 
bûches à  Maion  ;  &  fe 
propofe  de  le  tuer,  même 
en  préfence  du  i2oi,s'il  ne 
peut  pas  en  venir  à  bouc 
autrement.  Il  l'eût  faic 
un  jour  qu'il  avoit  intro- 
duit déjà  les  Meurtriers 
dans  le  Palais,  fi  l'on  n'- 
eût pas  anoncé  tour-à- 
coup  que  des  Galères  de 
la  PoUille  venoient  d'îï" 
river  au  Port.  Cète  rioii- 
vèle  aiant  détourné  les 
Soldats  de  leur  entrepri- 
fe  j  Maion  dut  au  hazard 
la  confervation  de  fa  vie; 
Le  Comte  ,  fencant  que  ce 
qu'il  avoit  fait  ne  fe  pou- 
voit  pas  cacher,  parce- 
que  beaucoup  de  gens  l'a- 
voient  vu  faire  encrer  des 
Homes  armés  dans  le  Pa- 
lais ,  prend  confeil  de  là 
cîrcdnftance;  va  parler  en 
fècrec  à  [^Amiral ,  &  lui 
raconte  par  ordre  ce  qu'if 
avoit  fait,  &  de  quèîe 
efpèrance  il  avoit  été  fruf- 
tré.  Car,  dit-il,  nous  é* 
tions  venus  à  la  Cour  au^ 
)Ourd''hui  bien  préparés  ,  Ct 
le  Tir  an  eût  vu  fon  dernier 
jour  -i  fi  ee  que  nous  avons 
entendu  diri  de  Varivés 
d'une  Galère  de  tallipoli 
ne  nous  en  eût  pas  empê- 
ché. L'Amiral  lui  répon- 
dit <(  Qu'il  avoit  craint  à 
1)  tort  quelque  inconvé- 
•)}  nient  ,  parceque  tous 
•>y  ceux  de  Gallipoli  s'ê- 
>j  toient  engagés  avec  lui 
î)  pat*  ferment ,  &  cju'ils 
))  n'avoient  pas  d'autre 
»  deffein  que  lui>?.Le  mS- 
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E  rÈNEMENS 
fous  le  règn:  de  i'Empe- 
feur  FBEDERIC  I. 

yy  la  tenue  d'ini  Con- 
3î  cile  ,  fcit  à  Befin- 
35  çon  ,  Toit  à  Saint- 
3>  Jean  de  Laune,  où  les 
3>  r  Contendans  vien- 
n  droient  expofer  leurs 
sî  raifons  «.  On  dit  que 
ion  delTem  êtoic  de  les 
faire  dépofer  tous  deux 
&  de  faire  élire  un  au- 
tre Pape.  Louii  Vll-t  le 
Prmce  le  moins  fin  de 
fon  Ç\lc\z,  effaie  en  vain 
d'engager  Alexandre  à 
fe  prêter  aux  vues  de 
l'Empereur.  Il  fe  fait  à 
ce  fujet  diverfes  négo- 
ciations ,  pendant  lef- 
quèles  l'Empereur  vient 
dans  fon  Roïaume  de 
Bourgogne.  Mais  enfin 
{z%  rufes  font  découver- 
tes j  &  peu  s'en  faut 
que  Louis  VII  ne  lui 
déclare  la  guerre.  Htn- 
n  II  ^  Roi  d'Angle- 
terre ,  empêche  la  rup- 
ture. Frédéric  paife  en 
Allemagne  j  Ôc  fon  An- 
tipape ,  vu  de  mauvais 
oeil  en  deçà  des  Alpes , 
fe  hâte  de  retourner  en 
Italie. 

Frédéric  avoit  em- 
ploie durant  rout  l'hi- 
ver, jufqu'àdes  mpïens 
cruels  pour  empêcher 
qu'il  ne  pafsat  des  vi- 
vres à  Milan.  Le  man- 
que abfoiu  de  fubfiitaa- 
ce  force  enfin  ce  Peuple 
courageux  à  fc  rendre. 
Ses  Députés  vont  à  Lo- 
di  faire  des  ofres  que 
rejeté  l'Empereur  ,  qu 
Veut ,  «  Qu'ils  fc  rcft' 
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rence  du  Roi  Philippe  en 
I  ! 9 S .  Il  refte  feul  Roi 
par  la  more  de  ce  Prince, 
en  12CS.  11  reçoit,  en 
laop  ,  la  Couroiie  du  Roi 
iaume  d'Italie  dans  la  Ba- 
filique  de  Saint  -  Atr.broifs 
à  Milan  ,  on  ne  laie  pas 
que!  jour  ;  &  la  Courent 
Impériale  à  Rome ,  des 
mains  d''Innoecnt  III ,  le 
Dimanche  2  7  de  Septem- 
bre, ou  le  Dimanctie  4 
d'Oilobre.  II  règne  feul 
jufqu'au  mois  de  Décem- 
bre izziy  f\vie  Frédéric  H 
elt  rétabli  fur  le  Trône  de 
Germanie  par  une  pre- 
mière Eleélion  &  un  pre 
micr  Couronement.  Il  rè- 
gne en  concurrence  de 
ion  Rival .  d'abord  Roi 
enfuite  Empereur  jufqu'en 
1214,  qu'aiant  perdu  la 
bataille  de  Bovines  ,  le 
27  de  Juillet ,  il  fe  rétif  e 
dans  fes  Etats  de  Brun  - 
\\nck  ,  &  renonce  ,  fans 
aucun  a(île  fulcmne!  ce- 
pendant, tant  aux  Roi 
iaumes  de  Germanie  &  d'/- 
talie  f  qu'à  l'Empire.  U 
meurt  dans  fon  Château 
de  Haribourg,  le  1 5  ,  It 
ip ,  ou  !e  21  de  Mai 
I  2 1  S  ;  &-  fon  Corps  eft 
inhumé  à  Brunfwîck- 

11  eut  deux  Femmes.  La 
première  fiir  Béattix  de 
Souabe.,  quatrième  fille  du 
Roi  Philippe  .y  qu'il  époi: 
fa  à  Wuirtihourg  en  1209: 
mais,  parceo.u'eile  êtoir 
trop  jeune,  1!  ne  conib- 
ma  le  mariage  qu'en 
1214..  Elle  mourut,  dit- 
on  ,  2  jours  après. 

Sa  féconde  Femme  fut 
Marie  ^  ri!l3  d'Henri  F, 
Pue  de  Brahant.  Il  l'avoit 
rianceedès  1  19 s  :  mais , 
quand  après  l'affaflîiiatdu 
Roi  Philippe ,  il  eut  été 
réglé  qii'iJ  en  épouferoit 
la  tille  Bidttix  pour  acli^- 
ver  de  réunir  les  Fa<flioni 
contraires  ,  il  lue  obligé 
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la  Stirie  ,  la  Hongrie  &■ 
d'autres  Trovinces  Chre- 
ticnes  reçurent  des  Tarta- 
l'es  Comans,/or:f  horreury 
6*  ne  fe  peuvent  croire, 
Perfone  ne  put  mètre  ob- 
ftacle  aux  courfes  impé~ 
tueufes  ,  aux  fureurs  bar- 
bares de  ces  Infidèles.  la 
Chretiencé  foufrit  en  O- 
r Jent  d'autres  grands  mal- 
heurs.Elle  y  perdit  de  nou- 
veau Jérufalem  j  &  ,  dans 
cète  ocafion ,  il  périt  une 
infinité  de  Chrétiens.  Ac- 
con  ,  ou  Acre  ,  quis^écoit 
précédemment  révoltée  con- 
tre /'Empereur  Frédéric, 
comenqa  d'être  expoféc 
aux  courfes  ,  que  les  Ma- 
horaétans  firent  jufqu'k 
fes  portes.  l'Empire  des 
Latins  à  Conftantinople, 
êtoit  aux  abois,  i'Héré- 
fie  des  Paterins  s'étendit 
i:ins  la  Lombardif  ,  fi" /«s 
Cuerr  es  ft  multiplièrent  a- 
vec  tous  leurs  funejlts  ef- 
fets.Le  Pape,7îour  fefoû- 
tenir  dans  de  fi  grands 
embaras  ,  envoioit  de  tous 
côtés  des  Calledeurs  peur 
tirer  .^  de  toutes  Ut  Eglife» 
de  la  Chrétienté,  beau- 
coup d'argent  ;  &  l'on  ne 
pouvait  fat  fe  difpenfer 
dUn  doner.  Frédéric  pref- 
furoirplus  impitoiablement 
que  jamais  fes  Peuples,  Sr 
principalement  les  Ecclé- 
fiafl!que»,  par  des  impt^ 
jltions  &  des  corvées  eon- 
tinuiies.  On  entendait  par 
tout  les  Chretit  ns  murmu- 
rer hautement  fur  tcutcon- 
tie  Frédéric  de  ce  qu'au 
lieu  d'tmploier  fes  forces  , 
corn:  il  y  étoit  obligé.,  con- 
tre les  Ennemis  du  nom 
Chrétien  ,  il  les  tournoie 
contre  rEgli;é,  fa  mère. 
Toutes  les  bouches  ,  eomc 
le  dit  Mathieu  Paris,  par- 
loient  de  fes  mauvaifet 
moeurs.  On  difoit  ,  ««  Qu'il 
i>  n'entendait  jamais  la 
i>  Mefïe  (  &  cependant  un 
»  de  fes  crimes  était  d'à. 
tf  voir  ,  après  l'excomuni- 
);  cation»  forte Iti  Pritie* 


P  A  P  E  s 

notre  réponfe ,  ils  retour- 
nèrent à  Milan  pour  fon- 
der les  intentions  de  ce 
Peuple  j  qui  leur  répondît 
decete  mcmière-.Seigneurs 
pires  ,  un  ferment  nous  lie 
envers  le  Seigneur  Vâpe  & 
les  Cardinaux  de  manière 
que  nous  ne  devons  pas  ren- 
ier en  grâce  auprès  de  P- 
Bmpereur  fans  leur  eon- 
fenument;  Çf,  de  leur  pari, 
ils  ne  peuvent,  fans  notre 
«onfcntement,  faire  aucune 
patx.  Les  Abbés  leur  aiant 
répliqué  :  f^ous  n'êtes  plui 
lies  envers  le  Seigneur  Va- 
T?e  ,  puifqu'il  efl  mort  ;  ils 
repartirent  :  Si  te  Pape  efi 
mort,  nous  ne  f ornes  pas 
délies  pour  cela  ,  puîfque 
nous  fomes  liés  envers  les 
Cardinaux,  &  qu-'iU  h  font 
envers  nous.  C'eft  ce  que 
iefdits  Pères  viW6  ont  a- 
tefte  devant  beaucoup  de 
Perfones  religieufes   leur 
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avoir  été  répondu  par  les 
Milanais.  D'ai'.'eurs  nous 
avons  eu  y  par  des  Lètres 
interceptées  en  chemin , 
beaucoup  de  preuves  d'une 
tonfpiration  formée,  ainfi 
que  le  préfent  Porteur  l'a 
pîeinenicnt  vu  &  entendu. 
Toutefois  ,  cdme  nous 
nous  fouvenons  de  vous 
ravoir  mandé,nous  avons 
4ndiqué,  par  le  confeil  des 
Orthodoxes^  une  Affcm- 
lee  générale  des  Ecclifiaf- 
tiques  à  Paviejàlaqucle 
nous  avons  inviié,  par  les 
«eux  vénérables  Evêques 
de  Werden  &  de  Prague, 
les  2,  qui  fe  difoient  Pon. 
ttfes  Romains ,  de  venir 
pour  fubir,  non  pas  le 
Jugement  des  Séculiers^ 
corne  J'affurent  ceux  qui 
mentent:  mais  un  Exa- 
men des  Eccléfia/liques. 
L'an  ,  c'eft  à  dire  le  Sei- 
gneur yidory  fefentant 
la  corjicience  piti*  pure  , 
s'eft  ofert  volontairement 
au  Jugement  de  l'Eglife;  ce 
qu'au  contraire,  l'autre 
c'eft  à  dire  iîo/anJ,  a  re- 
tufe  avec  opiniâtreté  de 
taire ,  en  difant ,  (t  Que, 
9>  corne   il  detoit  juger 


leur  fecours  à  ceux  â  qui 

l'argent  manquolt,  &  leur 

en  prêtent  à  très  gros  in- 
térêt. I  2  5  I .  V Archevê- 
que de  Cantorbéri  a  quel. 

ques  démêlés  avec  le  Roi.) 

qui  le  font  aier  k  Rome  , 

pour  fe  plaindre  au Pd;?«. 

II  y  meurt  ;  &  les  Moines 

de  Saint-Auguflin  élifent, 

pour  fon  fuçcelFeur,  VE- 

véque  de  Chichefier,  que 

le  Roi  fur  le  champ  in- 
vertit du  Temporel  de  1'- 

Archtriché  .•  mais  le  Papt 

caffe  cète  éledion,  parce- 

que    ce   Prélat  montroit 

trop  de  dévoumenc  pout 

la  Cour.   Les  Moines  de 

àaint-Augufiin  font  choix, 

l'année  fuivante ,  de  Ri. 

chard    Blunt  ,    qui   pro- 

feffoit  la  Théologie  dans 

l'£co/«  d'Oxford.  C^êto'it 

un  Home  favant.  Le  Pape    m 

Je  refufe  j  &,  pour  que  les    les  y  joindre /ns"fe"'mè- 

Moin«  neluidonentpas    tent  à  butiner  dans  les 

la  peine  de  cnffrr  .,„.  Campagnes  voinnes,&  4 
J'guent  avec  la  plufpart 
des  Gens  puiffans.  Cée 
accident  réduifit  Maion. 
prefque  au  défefpbir  ;  ds 
lorte  qu'il  crut  qu'il  etoic 
neceffaire  de  diférer  le 
crime,  qu'il  avoir  comeii- 
ce  de  comètre,  &  que  le 
feu!  moïen  d'éviter  les 
fuites  d'un  mal  qui  s'aug- 


me  jour,  plufieurs  des  A- 
mis  de  V Amiral  lui  dirent 
«  Qiie  le  Comte  Geofrot 
î>  etoit  entré  dans  le  Pa- 
»  lais  avec  des  Gens  ar- 
»  mes,  pour  le  tuer»,  ri 
leur  répondit,  <t  Qu'on 
»  n'avoit  rien  fait  que 
"  de  fon  avis;  &  que,  s'il. 
»  y  avoit  eu  quelque  cho-l 
»  fe  à  craindre  ,  ç'avoic 
>»  ete  pour  le  Roi:  maià 
»  non  pour  lui». 

Corne  il  començoit  ce- 
pendant à  s'élever  des 
troubles  en  Sicile, B:irtheU 
mi  de  Garfdiato  s'empâ- 
?  'r?^^'^  quelques  autre» 
deEuteria,  Place  très  for- 
tifiée, &  que  fafituation 
iurune  montaene  très  eC- 
carpée  mctoit  en  état  de 
refilter  facilement  à  tous 
!es  efforts  des  Aflîégeans. 
riufieurs  autres  aiant  été 


la  peine  de  caller  une 
troîfième  élection  ,  il  leur 
permet  d'élire  Edmond  , 
Chanoine  de  Saliiburi. 
1  2  3  6.  La  Trêve,  que  l'Em- 
pereur Frédéric  II  avoir 
faire  avec  les  Sarafins  i 
étant  fur  le  point  d'expi- 
rer; le  Pai^e  publie  une 
nouvèle  Crcifade,  On  s'- 
emprefie  de  toutes  parts 
à  prendre  la  Croix;  mais 
lorfque  les  préparatifs 
iviur  paffer  dans  le  Levant 
ctoieiit  prefque  faits,  il 
anve  en  Angleterre  une 
nnuvele  Bulle,  par  laquèle 
lePape  difpenfoitles  Croi- 
ies  de  leur  vœu ,  moïè- 
nant  une  Taxe  ,  qu'il  A- 
xoit  fuivant  l'état  de  cha- 
cun. 12  57.  Otton^  nou- 
veau Légat ,  vient  en  An- 
gleterre, uniquement  pour 
aider  le  Roi  de  l'autorité 
du  Pape  contre  lesBarons, 
qui  fôift^ient  éclater  leurs 
mécontentemens.  1255. 
La  Cour  de  Rome,  ofenfee 
de  ce  que  le  Roi  avdit 
envoie  des  Troupes  au 
fecours  de  l'Empereur, 
voit,durant  quelque  tems, 
les  Eeeléfiafliques  Anglais 
de  très  mauvais  oeil.  L'£- 


mentoit  de  ibur  eh  jouri 
etojt  d'en  informer  le  Roi 
pendant  qu'il  âvoit  enco- 
re  affés  de  forces  pour  a- 
cabler  les  Rebelles  ;  fana 
quoi  toute  la  Sicile  ne  tar- 
deroit  pas  à  fe  joindre 
avec  eux.  Le  Roi  comen- 
ça  d'abord  par  négliger 
le  mal  &  par  diférer  U'/ 
porter  remède,  en  difant, 
«  Que  les  Rebelles  n'é- 
î>  toient  pas  des  Gens  af- 
î>  iès  confidérables  pour 
"  perfëvérer  dans  leur  ré- 
«  volte;&  qu'ils  abando- 
5)  neroient  bientôt  d'eux- 
ïJmémècèce  Place  forte». 
C'ctoit  fa  coutume  de  fe 
refoudre  dificilement  à 
forrir  du  Palais  i  mais  , 
quand  la  néceffité  le  for- 
çoit  d'en  fortir ,  autant  il 
avoitfait  voir  aupararanç' 
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5î  dent  à  difcrétion  ■>■>. 
Le  I  de  Mars ,  les  4 
Confiais  &  d'autres  No- 
bles viènent,  l'épce  nue 
à  la  main  ,  «  jurer  de 
3>  faire  la  volonté  de 
3î  l'Empereur  ;  &  pro- 
v)  mètent  que  tout  le 
3>  Peuple  fera  le  même 
3:>  ferment  î).  Le  1  au 
matin,  300  Cavaliers 
viènent  remètre  a  Fré- 
déric les  Banières  ôc  les 
Clefs  de  la  Ville.  Le  6 , 
viènent,  avec  le  Carroc- 
c/'o,  1 000  Fantaflins  en- 
viron, qui  prêtent  le 
même  ferment  que  les 
Cavaliers  de  la  veille. 
Frédéric  exige  400  O- 
tages  ;  &  1 1  Comilfai- 
res  ,  6  Allemans  ,  &  6 
Lombards,  vont  rece- 
voir le  ferment  de  tout 
le  Peuple.  L'Empereur 
le  rend  enfuite  avec 
toute  fa  Cour  à  Pavie , 
&  ,  le  19  ,  il  envoie 
ordre  aux  Confuls  de 
Milan,  <t  de  faire  fortir 
3)  de  la  Ville ,  fous  8 
3j  jours ,  tous  les  Habi- 
3>  tans,  Homes  &  Fcm- 
3i  mes,  avec  ce  qu'ils 
35  pouront  emporter  53. 
La  veille,  ?  Dignitai- 
res de  la  Métropole  ê- 
toient  partis  avec  l'Ar- 
chevêque Hubert  pour 
aler  trouver  Alexandre 
III  à  Gène.  Les  ordres 
de  l'Empereur  font  exé- 
cutés le  1^.  Les  Nobles 
&  les  Bourgeois  fe  reti- 
rent dans  les  VilL^s  du 
voilînage.  Le  bas  Peu- 
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de   rompre  fon    mariage 
avec  Marie  ;  &  de  pren- 
dre une  difpenfe  du  Papt 
j  pour  épou.'crB/fl/rix.Lorf- 
(  que  celle-ci  fuc  tnorce  en 

II 2 1 4,  il  remplir,  la  même 
aiiiiée,  fon  premier  en- 
gagement ,  avec  Marit , 
]  donc  il  ne  Jaiffa  point 
d'Enfâiis. 

Il  témoigna  ,  corne  on 
l'a  vu  dans  l'Article  pré- 
cèdent 5  beaucoup  d'indi- 
gnation de  l';ilf.iflînat  de 
ihh  Concurrent  à  la  Cou- 
rone:  mais  ce  forfait,qu''il 
détefta,  ne  laiiTa  pas  ai 
tourner  à  fon  avantage , 
die  Muratori  ,  T.  V  ,  p. 
I  29.  Ann.  I  20s  •)  parce- 
qué  dans  une  Dicte  ,  qui 
Je  tint  à  Halberliadc ,  il 
fut  élu  de  ncuvtau  Roi 
d'-s  Romains  6:  de  Gtr- 
manie  ,  pjr  U  confente- 
rncnt  unanime  du  Princes. 
t.nfuife  dans  une  autre 
Ei  jte  plus  nombreufe  ,  af- 
femblée  à  Francff  rc  a 
la  fite  de  5.  Martin , 
non  feulement  il  reçut  Ils 
Ornemens  Roiaux  :  mais  il 
conrlut  une  autre  Afaire 
importante ,  qui  fut  fon 
Mariage  avec  Béa.ti-ix^  fille 
du  feu  Roi  Philippe  ,  la- 
quèle  lui  porta  ■^)0  Châ~ 
te.ux  &  les  autres  Allo- 
.ii.iu>  de  la  Maifon  de 
^ouale  en  dot  5  corne  fi 
pour-tors  on  tût  comté 
pour  rien  Frédéric  II,  Roi 
de  Sicile  ,  neveu  de  Philip- 
pe. La  paix  0  la  tranquî- 
lité  furent  ainfi  rétablies 
dans  toute  /'Allemagne  5 
&  le  Pape  Innocent ,  a- 
près  avoir  dittflé  Pafjaffi- 
nat  de  !*hilippe ,  reporta 
Ces  afeStons  ù  ft%  tarcjjes 
au  Roi  Octon.  Ce  Prir.ee 
eut  foin  de  fon  côté  de  fe 
concilier  les  efprits  des 
Princes  de  la  FaHion  con- 
traire à  la  fîène  ,  en  re- 
nonçant en  particulier  à 
fti  prittntiQni  fur  Us  im- 
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1)  à  la  dire  enfa  préfence  ly 
1»  Q^u'il  n'avoit  aucun  ref- 
»  ped  pour  les  Gens  d'£- 
»>  glife;  Qu'il  parlait  mal 
•»>  de  la  Religion  Chreciè- 
5>  ne  :  Qu'il  avoit  des  Sa- 
»  rafines  pour   Concubi- 
7  nes>>  ;  a  quoi  Von  ajou» 
toit  d'autres   crimes  ,  fon- 
dés ,  finon  tous^  au  moins 
la  plus  grande  partie  fur 
la    vérité.    De  fon   côté  y. 
Frédéric    rejetait    fur   la 
Cour  de  Rome  lHmpof}i~ 
lilité  dans  laquèle  il  êtoit 
de  fecourir  la   Chrétienté 
dans   fes   befoins.  Il   s''en. 
prenait  à  la  guerre^  a  que 
»  lui  faifoit  le  plus  vive- 
»  ment  qu'elle  le  pouvoity 
î)  cète    Cour,   qui   conti- 
ï)  nuèlemnt  détachait  de 
ij  fon  obéijfunce  les  Villes 
î>  ifltalie,  &  n'avait  point 
t>  d'autre    envie   que    de 
^"ty  procurer  fa   ruine -il.   Il 
'  ajoutait ,  <(  Qu'il  ne  pou- 
:  •>}  voit  pas  rifquer  de  por- 
'  î)  ter  ailleurs  fes  armes  , 
■)')  parcequ'il  s'en  êtoit  peu- 
.tifalu,    que    le   Pape    ne 
i  j»  s^emparât    de   tous  fes 
•  •>•)  Etats  d'Italie,  pendant 
\  i>  fon  volage   à  la  Tcrre- 
i  î)  Sainte  iJ.  //  paraît   ce- 
pendant qu'un  raion  de  fa- 
geffe  vint,  cète  année  ,  cal- 
mer la  turbulence  de   cet 
I  efprit  altier.  Pendant  qu'il 
'  était  à  Aquapendente  ,  le 
:  Pape   envoïa  le  Cardinal 
Otton  ,  Evéquc  de  Porto, 
I  VAmi   de  ce  Prince  ,  pour 
l'engager  à  faire  la  paix. 
FrèdcriCj/<  montrant  prêt 
à  traiter  d'acomodement^ 
envoia  à  Rome  le  Comte 
de  Touioufe,  Pierre  des 
Vignes,    Hr    Thadée   de 
Seifa  ,    munis    de   pleins- 
pouvoirs  pour  faire    avec 
/'Eglife  un  arangcment,  au- 
près lequel  tout  le  monde 
foûpiroit.   Mathieu   Paris 
raporte   en   entier  /'Ac^e  , 
qui   contient   tout  ,ce   que 
ce    Prince    acordait   pour 
fatisfaire    /'Eglife  ,    corne 
ce  qui  concernait  le  par- 
dçn  Q  la  fùreti  iet  Viile» 
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*)  tout  le  monde ,  il  i^ 
•»  vouloir  être  jugé  par 
9)  perfone  »>.  Le  vénéra- 
ble Concile,  auquel  le  Pa- 
trlarehtd' Aquilée  Sc  benu- 
-coup  de  religieux  Arche- 
vêques &  Evîqu<s  s'c- 
«oienc  rendus,  s'étmcal 
femblé,  l'on  a,, pendant 
8  jours  de  fuite,  tout 
Laie  exclus,  examiné,  a- 
vec  la  plus  grande  fagelTe 
&  la  plus  exacte  acen- 
lion  ,  qui  Asi  deux  devoir 
obtenir  \e  Souverain  Pon- 
tificat. Après  donc  a/oir 
•longuement  délibéré,  co 
me  ccte  exécr.ible  confpi- 
xation  très  odieufe  à  Dieu 
&  aux  Homes  s'eft  trou- 
vée non  feulement  prou- 
vée par  des  indices  mani- 
£e^es  ,  mais  auffi  révélée 
en  préfencc  de  toute  VE 
flife  affemblée,  &  come 
il  ne  s'eft  trouvé,  dans 
le  Seigneur  ViSor^  rien 
^e  l'on  pût  reprendre,  fi 
ce  n'eu;  qu'un  plu«  petir 
nombre  de  Cardincux,qv\ 
ii'a voient  pris  aucune  part 
àcete  Confpiratjon,  l'ont 
élu  pour  établir  le  bien 
de  la  paix  entre  •I'£rn;7ir< 
.&  le  Sacerdoce,  VEslife 
'  Ae  Ditu  ,  après  avoir  im- 
j)Ioré  la  grâce  du  Sainr- 
Efpric  ^  a  coadamné  le 
Chancelier  Roland  come 
■Confpirateur  ,   Schifmati- 

Jue  ,  Se  prêchant  que  les 
ifcordes  ,  les  querèles  & 
les  parjures  font  de  bancs 
aûions ,  &  a  confirmé  le 
Seigneur  ViMor  Pape  pour 
Père  Spirituel  &  Pontife 
Univerfel.  Et  nous  ,  en 
fuivanc  VEglife  ,  nous  l'a- 
prouvons,  &  déclarons 
xjue  ,  par  la  coopération 
de  la  Divine  Clémence, 
il  fera  Père  &  ReSeur  de 
VEglife  Univerfille.  Nous 
lirions  donc  &  nous  fou- 
îaitons  que  Votre  Béati- 
tude, pour  la  paix  de  l'£- 
r,life  &  le  falut  de  VEm- 
pire^  aprouve  6c  faffe  te- 
nir &  obferver  par  toute 
VEglife  comife  à  Votre 
Sainteté,  ce  qui  s'êtant 
$2it  avec  l'apui  du  fecours 
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vêque  de  Winchefter  cranc 
mort,    le   Chapitre^  Cans 
égard  à  la  recor.imaî  da- 
tion du  Roi  pour  l'£vé- 
que  de  faïence ,  Frère  de 
la  Reine  ,  élit  i'Evéque  de 
Chichefler.  Le  Roi  fait  les 
avanc>;«  pour  ie  racomo- 
der  avec  le  Pape;  &   le 
Pape ,  qtii  ne  pouvoit  pas 
fe  patfer  du  Roi  pour  ce 
<ju'il  vouloir  taire  en  An- 
^Ufrre^  calfé  l'élCiîlion. 
12]  9.  Le  Légat  Otton  n'- 
aiant  point  ceffe  de  faire 
des  exadions  exceflîves , 
fous   divers  prétextes 4  le 
Clergé  s'en  étoit  piaint  au 
Pape  qui  l'avoit  voulu  ra 
peller  :   mais  le  Roi  l'a 
voit  empêché.  Le  Clergé, 
perdant  patience,^ 'affem- 
ble  de  lui-même  extraor- 
dinairement  pour  prendre 
des  mefures  convenables 
aux  circoi  ftancs.  Le  Lé- 
gat lui  demande  auffitot 
de  l'argent   pour  les  be- 
foins  du  Saint-Siège.   On 
lui  répond,  a  Qu'on  ne 
-,)  veut   plus  endurer  fes 
1)  vexations»;  &  l'on  fe 
fëpare  fur  le  champ  pour 
empêcher  le  Légat  de  réi- 
térer fa  demande.  Celui- 
ci  s'en  dédomage  fur  les 
MonafièreSf  qu'il  force  à 
paier  ce  qu'il  n'avoir  pas 
obtenu  du  Clergé.Vtu  con- 
tent d'avoir  impunément 
pillé  ^Angleterre  ,  il  veut 
en   aler  faire  autant  en 
Ecoffe.    Il   trouve   fur  la 
frontière  le  Roi ,  qui  lui 
dit  lui-même,  a  Qu'il  ne 
■)}  feroit   point  en  fureté 
1)  parmi  des  Peuples ,  qui 
i>  n'êtoient  pas  acoutumés 
1)  devoirdesIéj'iifsduPfl- 
•)}  pe  i>.  Otton  infifte  pour 
être  reçu  dans  le  Roïau- 
me  ;  &  menace  même  d'- 
excomunier   le  Roi ,  qui 
parolt  peu  s'en  inquiéter. 
QueJques  Seigneurs  obtic- 
nent  enfin  du  Roi  que  le 
Légat  entre  en  Ecojfe  co- 
me Perfone  privée,  à  con- 
dition   qu'il  fignera  qu'- 
on   ne    l'y    a    reçu    que 
par  égard  pour  fa  perfo- 
ne ,  &  noD  par  raporc  à 


de  molktfe  ,  .'ucant  mon- 
troit-il  d'at-deur.  Entraî- 
né pluftot  par  une  indif- 
crète  témérité ,  que  par 
une  noble  audacs" ,  il  é- 
toit  prêt   à    s'expofer   à 
toute  efpèce  de  dangers. 
Il   regardoit    peu   qùèlcs 
itoie  it  fes  forets  ,  &  cè- 
les de  fcs  Ennrmis  ;  &  foie 
égal,foit  inférieur,  il  les 
rtaquoit  hardiment.   En- 
fuite,  aiant  apris  que  ceux 
qui  s'êtoient  letirés  àBu- 
teria,  loin  de  renoncera 
leur  entreprife  ,  la  pour- 
fuivoient  avec  plus  d'ar- 
deur,  il  envoïa  le  'omtc 
Ebrari    leur    demander 
«par  le  conll^il  de  qui, 
ty  dans    qucle    intention 
^^  ils  s'êtoient  falfis  d'ira 
î)  Château  dc'f'^n  Domai- 
T>  ne ,  &  ce  qu'ils  proje- 
•>?  toient  de  faire  enfuiteî». 
l's  refusèrent  de  répon- 
dre   au   Comte    à   moin» 
qu'il    ne   s'engageât  par 
lèrment  de  rapcrcir  fidè- 
lement au  Roi   tout   ce 
qu'ils    lui    diroient  ;    &  , 
quand  le  Comte  eût  fait  ie 
ferment  qu'à  exigeoient, 
Is  lui  dirent,  <i  Qu'ils  ne 
jfaifoient,  ni  n'avoienc 
i>  rien  fait  contre  \eRoi  \ 
v>  mais   que  leur  deffein 
1)  êtoit  de  fah-e  coioîtpe 
fi  la  trnhiron  AeVAmiral 
})  Mdion  ëc  de  l'Archev£~ 
11  que  Hugucy  &  d'en  pré- 
îj  venir  les  effets  :  Qu'ils 
■))  favoient  très  certaine- 
•>i  ment     qu'ils     avoienc 
îj  confpiré  contre  le  Roi  f 
»  &  que  tous  les  defirs 
ij  de  Maion  n'avoient  que 
■)i  la  Courone  pour  objet: 
1)  Qu'ils  iroientd'eux-mé- 
i>  me  à  Palerme  fe  jeter 
•>}  aux  pieds  du  Roi ,  dès 
1)  qu'ils  auroient  apris  que 
■>■>  les  Traîtres  avoient  fu- 
•>>  bi  lefuplice  qu'ils  mé- 
11  ritoient  ■».  Le  Comt<  £• 
brard  y  Home  d'une  fidé- 
lité â  toute  épreuve,  aianc 
raporté  tout  au  Roi  ;  mais 
avec  plus  de  hardieffeqne 
d'utilité;    ce    Prince    fuc 
d'abord    frapé    d'étone- 
uient  par  la  nouveauté  de 
Qijj 
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EVÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 
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menfes  Etats  dont  le  Duc 
Henri  le  Lion  ,  fort  pire  , 
avoit  été  dépouillé  par 
Frédéric  Barberouffe. 

La. Diète  d^fialberjîadc, 
à  la  follicitation  même 
d'0«on  ,  hc  le  procès  au 
Comte  Otton  de  Wilttl- 
fpdch.  Cet  Affaflin  fut 
jugé,  par  contumace,  Tui- 
vant  les  Loix  de  la  Ba 


-pie  s'aiête  dans  les  Mo- 
fiaftères  bâris  auprès  des 
murs  de  Milan,  cfpé- 
ranc  que  l'Empereur, 
fatisfait  de  leur  obéif- 
fance,  leur  perpétra  de 
tetourner  dans  leurs 
maifons.  Frédéric  vient 
le  1^,  acompagné  des 
Princes  de  fa  Cour  ,  &  j  V^^'->,  ^,^^^''^  ^^  ^^  ^^i- 

:a^  r„-  T e/  J      <on.  Il  fut  mis  au  Ban  du 

de  fes  Troupes  ,  &  de  ,  iîoï..m.,  dégradé  de  cou. 
celles  de  Pavie,  de  Cre-  ,  Honeurs ,  Rang ,  &  Qj-ia- 
mone  ,  de  Novarc  ,  de'!  '  "^^s ,  &  condamné  au 
Lodi,  de  Crème,  &c  des  î  J""'^S  'J^PJ^'^^:.  ^'"''.^ 

^  i'  J  1  ,i  >r  >  Comte  dtCalendin,  Mare- 
Comtes  de  la  M^neCa-  ,  chai  Héréditaire  Se  Grand. 
ne&  de  Seprio.  La  Ville  !  Prévôt  d->AlUmagne,char- 

eft  livrée  à  l'avidité  de  i  Çé  de  pourfuivre  rAffaf- 
1>  Soldatcfqu.  qui  ne  |  ^,"„'„^,  tfS^J;  Il 
relpedte  pas  même  les  '  ceigr.it  en  Bavière  fur  le 
Igfifes  ,  dont  elle  enlè- r  l^oid  du  Danube^  &  le 
vc  les  Ornemens  ,  les  ^^,^  ^^  plufieurs  cpups 
Reliques  &  les  Tréfors.;^  Se  ,,o,  ,  p.  i 
Le  pillage  fini ,  l'Em-    -  .  -"  ^  - 


ROIS,  &  autres  SOl^VE* 
RAINS  en  ITALIE. 


pereur  ordoi^e  ,  «  Que 
35  la  Ville  foit  entière- 
35  ment  détruite 35.  lien 
partage  les  Quartiers 
aux  Troupes  Lombar- 
des. La  haine  de  ces 
Peuples  contre  Mi- 
lan êtoit  fî  forte , 
qu'ils  avoient  doné 
prodigieufement  d'ar- 
gent à  l'Empereur  pour 
tn  obtenir  la  démoli- 
tion i  ôc  cète  même 
haine  les  anime  tèle- 
ment  que  cète  démoli- 
tion ,  loin  d'être  retar- 
dée ,  elt  l'afaire  de  très 
peu  de  tcms.  Le  Diman- 
che des  Rameaux  ,  i 
d'Avril,  l'Empereur  af- 
fifte  ,  le  matin ,  à  l'O- 
fiçe  dans  la  Baniiquc 


Otton  envoie  en  Italie 
VlX^alcher,  Patriarche  d'A- 
quilée,  Dour  reconoitre  Us 
DroiCi  de  l'Empire,  &  pré- 
parer les  Villes  à  fa  ve- 
nue. Il  arangea  cependant 
fes  Afaires  avec  le  Pape 
Innocent  III ,  afin  de  pou- 
voir fe  rendre  à  Rome  , 
&  recevoir  la  Courone 
Impériale.  Pendant  qu'il 
êtoit  à  Sjwre,  il  acorda 
très  libéralement  C^  promit 
au  Pontife  tout  ce  qu'il  lui 
plût  de  demander  ;  &  s'en- 
gagea de  Tfftituer  à  /'Egllfe 
Romaine  toute  la  Terre 
depuis  Radicofani  jufqu'à 
Ceperano,  la  Marche  d'- 
Ancone,  le  Duché  de  Spo- 
Jète ,  la  Terre  de  la  Com- 
telfe  Matli!lde,/e  Comté 
de  Bercinoro  J /'Exarquat 
de  Ravenne,  la  Penta- 
pole,fl'  tout  te  qui  fe  trou- 
vait nomé  dans  beaucoup 
de  Privilèges  d'Empereurs 
&  lie  Rois  depuis  le  tems 

de  Louis  k  Dcbçnaire.  C<- 


du  parti  du  Pape ,  O  Is 
refîitution  des  Etats  de 
l'Eglife.  On  comjoit  déjif 
la  paix  pour  faite  ,  parce- 
que,  le  Jeudi-Saint  ,  le,S 
Amhalfadeors  de  Frédé- 
ric jurèrent.^  dans  U  Place 
de  Latran  ,  en  préfente  di( 
Pape  ,  des  Cardinaux,  de 
Baudouin  ,  Empereur  dç 
Conftantinople  ,  qui  fe 
trouvait  à  Rome ,  &  de 
tout  le  Sénat  &  le  Peuple 
Romain  ,  les  Articles  de 
l'Acomodemenc.  Mais 
quoi  !  Les  Ambaffadeur» 
furent  à  pein,e  partis  ,  qu'il 
s^éleva  fur  le  champ  ^unc 
pointilleiie.  Le  Pape  vou- 
lait que  TEmpereur  refii' 
tuât  les  Vjlles  de  l'Eglife 
Cf  remît  en  liberté  les  Pri- 
foniers^y  avant  que  de  re- 
cevoir l'abfolution  des  Cen- 
fures.  L'Empereur /7r«f<n- 
doit  au  contraire  que  Pab- 
folution  devait  précéder  $ 
& ,  Rome  aiant  refufé  d'- 
acorder  ce  point,  rEfprit 
d'orgueil  s''empara  de  nOU'- 
veau  du  cœur  de  Frédéric, 
&  le  fit  renoncer  à  Z'Aco- 
modement  déjà  conclu.  Si 
Von  s''en  raporte  à  ce  que. 
Pierre  de  Curbio  dit,  dans 
le  2i«.  Chap.  de  la  Vie 
d'Innocent  IV  ,  /'Empe- 
reur travailla  fous  main 
à  gagner  It  Pape,  en  lui 
demandant  une  de  fes  Niè- 
ce» en  mariage  pour  U 
Roi  Conrad,/onjt/i;  mais 
Ilinoceftt  ,  qui  préférait 
Phoneur  &  l'avantage  de 
/'Eglife  ûuxfiens  propres  , 
parut  ne  point  méprifer  ci- 
te ofre  :  mais  il  perfifia 
fermement  à  foûtenir  Its 
intérêts  du  Pontiiîcac ,  fi* 
à  fe  tenir  fur  fes  gardes 
contre  les  pièges  &  les  ru- 
fes  d'un  Empereur  ,  à  qui 
l'expérience  n'avait  que 
trop  fait  voir  combien  il 
faloit  peu  (e  fier.  P.  iC%  . 
Innocent /orf il  it  Rome, 
le  17  dt  Juin  ,  pour  altr 
à  Civita  Caftellana  ,  âr. 
dt  là  à  Sutri.  Ce  Pape  ne 
fe  v9Ïoit  (nfÙTttitniivkS 
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de  Dieu  ,  eft  folidement 
fondé  dans  ia  ftabilicé  A- 
poftolique  Uir  la  pierre  , 
c'cft  à  dwe  Jéfus-Chriji. 
Doné  à  Pavie  le  XV  des 
Calendes  de  Mars  {  Ij  de 
Février  ). 

CH.  LXX.  Litre  des 
Prifidens  du  ConeiU  en- 
voïée  de  c^té  &  d'autre. 
Le  Relcrit  général  des 
Préfidens  du  Concile  ,  en- 
voie dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  ,  efi  tel. 

Les  Efprics    des  Chré- 
tiens aianc  été  blelfés  des 
iroobles  du  Siégt  Apofio- 
lique  ,  Kous  aflemblé?,  i\ 
Pavie  ,  pour  terminer  ler 
Sekifmes  &  récablir  la  paix 
de  VEglift,   avons  jugé 
qu'il  falloir  vous  laftruire 
tous  de  la  qualicé  de  la 
Caufe,de  la  manière  dont 
la  chofe  s'eft  faite  ,  &  de 
la  Décifion  du  Saint  Con- 
tile  5  afin  que  la  pure  véri- 
té ,  coiMie  par  le  préfent 
Ecrie,  chaffe  avec   force 
de   l'efprit   de   ceux  qui 
.    l'entendront  lire,  les  fauf- 
fes  idées  ,  qu'ils  ont  peut- 
^tre  conçues  ,  &  qu'ils  ne 
foient  p!us  (eduits  par  les 
Ecrits  des   Schifmatiques. 
Après  donc  que  tous  les 
Orthodoxes  ,  affemblés  à 
Pevie^  eurent  pris  féance, 
la  caufe,  tout  Jugement 
feculier  écarté  ,  aiant  été 
légitimement  &  canoni- 
«juement  débatue  &  difcu- 
tée  avec  foin  pendant  7 
ÎC4irs  de  fuite,  il  a  fufîfam- 
nent   &  canonlquement 
cté  prouvé  par  des  Té- 
moins valables  ,  en  prè- 
fence  du  Concile  ,  qu'à  la 
demande  du  Peuple,  avec 
ie  confentement  &  félon 
le  defu-  du  Clergé  ,  le  Sei- 
gneur Pape  VlRor^  &  non 
aucun  autre,  a  été,  par 
la  plus  faine  partie   des 
Cardinaux.,  élu  ,  &  revêtu 
de  la  Ckâpe  dans  la  liafi- 
liqii^e  de  Saint-Pierre;  qu'- 
en préfence  &  fans  opofi- 
tion  de  Roland^  ci  devant 
Chancelier  ,   il  a   été  mis 
dans  la  Chaire  de  S.  Pier- 
re s  que  les  Cardinaux  vC 


fa  Dignité.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  riendant.qu'i!  refte  à 
Edimbourg  ,  il  fait  extor- 
quer quelque   argent   dti 
Clergé  d^Ecoffc.y  Puniiue 
but  ue  fon  voiage.  Le  Roi 
d^ Angleterre  ,  qui  n'avoit 
de   reffource  contre    las 
mécontentemens    de  fes 
Sujets   que  la  proteftion 
du  Pape ,  permet  que  l'ex- 
comunicatiorijlancée  con- 
tre {''Empereur  ,  foit  pu- 
bliée di-.ns  toutes  les  Egli- 
fes  là.'' Angleterre.  L'Empe- 
reur s'en  ^ilamt ,  &  le  Roi 
lui  répond,  (c  Que, come 
1»  Vajfal  du  Saint-Siège -i 
tt  il  doit  obéir  aux  ortires 
«du  Pape  •>}.    IÎ40.  Le 
Légat  ne  pouvant  rien  ob- 
tenir du  Clergé  .y  fait  pu- 
blier dans  tout  le  Roïau- 
,  il  Qu'il  avoir  le  pou- 
•)i  voir,  non  feulement  de 
1)  difpenfer  les  Crcifés  de 
î>  leur  vœu  :  mais  auflî  de 
1»  les  forcer  ,  fous  peine 
■>}  d'excomunication  ,  de 
ï»  fe  rédimer  pour  de  1'- 
»  argent  >j.  Tout  auUïtot 
après,  il  demande  au  Cler- 
gé la  )■'.  partie  des  Biens, 


pour   aider  VEglife  à  fe 
défendre  contre  VEmpe- 
reur.  Les  Evêques  répon- 
dent à  cète  demande  par 
un  refus  abfolu  :  mais  1'- 
Archevique  de  Cantorbéri, 
qui  vouloir  vivre  en  paix, 
obtient   enfin   du   Clergé 
qu'il    done  le  cinquième 
de  fes  Revenus  ;  ce  que  le 
Légat  accepte  ,  en  mur- 
murant du  tort,  que  l'on 
faifoit  au  Pape.  L'Arche- 
vêque, défefpérant  de  fai- 
re cJjanger,  ni  le  Pape, 
ni   le    Roi,  fe  retire  eu 
France  au  Monaftère  de 
Pontigni,  dans  le  Diocéfe 
iVAuxerre.  Il  y  meurt  en 
odeur   de  faintecé  ,  cète 
année  même.  Innocent  IV 
le  canonifa  depuis  au  Con- 
cile de  Lion.  A  peine  ce 
Prélat  êtoit  forti  d.^ Angles 
terre,  qu'on  y  voit  ariver 
le  Nonce  Pierre  RoJJl,  por- 
teur   d'une  lifte  de  500 
Italiens,  auxquels  le  Pape 
ordonoic  a  de  conférer 
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la  chofe  j  croïant  cnfuice 
qu'il   étoit  inhumain    de 
croire  celui  qu'il  avoir  è^ 
levé  fi  haut,  capa  le  d'un 
complot  contre  fa  vie,  il 
ht  part  à  V Amiral  du  ra- 
port    du    Comte    Ebrard  ; 
ajoutant,  <t  Qu'il  ne  croi- 
î)  roit  jamais  dt  lui  pa- 
«  reille   chofe  1».  De  ce 
moment  V Amiral  ,  aianc 
le  Comte  Ebrard  pour  ftif- 
pecH: ,  nouric    ui:e    haine 
atroce  contre  lui  :  mais  if 
la  diflimula  prudemment 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  trou- 
vé le  tems  propre   à  fe 
vanger.Cependant  le  Com- 
te  Gtofrol  garnit  de  Sol- 
dats quelques-uns  de  Ces 
Châteaux  ,    £c  s'enfuie  à 
Buteria.    Dans   le  même 
tems,  il  s'élève  à  Paler-' 
me  un  grand  tumulte  La 
crainte  &  la  colère  ré- 
gnent par  toute  la  Ville, 
Tout  le  Peuple  murmu- 
re ,  en  frémiflant  contre 
Maion  ;  6c  demande  una- 
nimement la  délivrance 
du  Comte   Simon  injulle- 
menc    arétè.    L'' Amiral , 
voïant   le  lumu'te    aug- 
menter  au    point ,   qu'il 
n'êtoit  pas  facile  de  l'a- 
paifer  ,  à  moins  de  fatif- 
faire  aux  defirs  du  Peu- 
ple ,  perfuade  au  Roi  de 
tirer  le  Comte  Simon  de 
fa  prifbn.  L'ordre  dti  Roi 
n'eft  pas  pluftôt  exécuté» 
que ,  fur  le  champ ,  l'etac 
de  la  Ville  changea  bien, 
que  la  paix  &  la  tranqui- 
lité  lui  paroiffent  rendues 
avec  le  Comte.  Le  Roi» 
forcé  par  des  circonftan- 
ces  de  renoncer  à  fa  mol- 
letTe,  fe  réfout  enfin,  quoi- 
qu'avec  peine,  par  lecon- 
feil  de  Maion  ,  à  mètre 
.  fon  Armée  en  campagne» 
6c  va  faire  le  fiége  deBu^ 
teria  :  mais  il  y  eût  inuti- 
lement perdu    beaucoup 
de  tems  s'il  n'eût  pas  me- 
né le  Comte  Simon   avec 
lui.  Lorfiu'après  qu'il  eue 
quelque     tems     emploie 
toutes  fes  forces  à  ce  fié- 
ge ,  la  réfiftance  des  Af- 
fiégés  ne  ceffa  pas  d'être 
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de  Sainc-Ambrpifc  j  & 
retourne  le  même  jour 
à  Pavie.  Il  y  célèbre  la 
Férc  de  Pâquej  &  fe  foit 
voir,  toute  la  journée, 
la  Courone  linpérials 
iu'r  la  tête.  Il  êtoit  en- 
fin dégagé  du  ferment , 
qu'il  avoir  fait  z  ans 
auparavant, de  ne  point 
porter  de  Courone,  qu'- 
iln'eiir  entièrement  fub- 
jugé  les  Milanois.  La 
difgrace  de  Milan  ré- 
pand la  fraïeur  dans 
toute  l'Italie.  Le  zi  d'- 
Avril ,  les  Srefcians  en- 
voient leurs  Confuls  & 
beaucoup  de  Noblefle  à 
Pavie  ,  pour  fe  foumè- 
tre  aux  volontés  de  l'- 
empereur. Il  leur  ordo- 
ne  «  de  recevoir  un  Po- 
33  dejià  de  fa  main  ; 
35  d'abatre  leurs  murs 
3î  àc  leurs  tours,  &c  de 
3)  combler  leurs  fofîcs  ; 
3>  de  païer  dans  le  tems 
3>marqué  la  fomme  con- 
3î  fidérabl?  ,  qu'il  fixe; 
D>  de  lui  livrer  tous  les 
33  Châteaux  6c  toutes  les 
siForterelfes  de  leur Ter- 
33  riroire  ;  &  de  le  fui- 
33  vre  à  la  guerre,  mê- 
33  me  à  Rome  ôc  dans 
33  laPouille33,  LesPlai- 
famins ,  qui  favoicnt 
que  le  iiége  de  leur  Vil- 
le êioit  réfolu,  s'adref 
lent  au  Prince  Conrad^ 
trèrc  de  l'Empereur,  qui 
leur  fait  acorder  la 
paix.  Le  1 1  de  Mai , 
leurs  Confuls ,  Tépée 
|iuo  à  lit  main ,  fe  pré- 
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U  fait ,  Otton  .  apris  a- 
voir  célébré  la  jet e  des  A- 
potres  S.  Pierre  6-  S.  Paul 
à  Ausbourg  ,  dicendit  en 
Italie  ,  avec  une  puijfar.te 
Armée  ^  par  la  Vallée  de 
Trente.  //  pajffa  /'Adige 
fur  un  Pont  confiruit  par 
les  Véronois  ,  auxquels  il 
demcrida  le  Fort  de  Gar- 
de ,  qu''ils  lui  remirent. 
Azzon  VI ,  Marquis  d'Ef 
ce,  &  Eccelin  d'Onara, 
ufjuels,  étant  Ennemis,  a 
voient  des  altercations  en- 
femble  ,  vinrent  lui  rendre 
ieuTS  refpeds ,  &  fe  défiè- 
rent en  fa  préfence.  Ce  que 
Maurjfio  raconte  de  la  ren- 
contre de  ces  z  Ennemis, 
du  foin  qu'Otwn  prit  de 
les  réconcilier.^  &  dcsfoup- 
çons  qu^il  corçut  de  l'un 
&  de  l'autre  efl  curieux. 
rcît  ai  parlé  dans  mes  An- 
tiquités d'Efte,  Le  Mar- 
quis eut  ordre  d'Otton  de 
remètre  en  liberté  tes  Pri- 
foulers  qu'il  avait  ;  &  cet 
ordre  fut  exécuté.  Le  Roi 
vint  du  côté  <i«Modêne, 
&  campa  dans  le  Diflricl 
de  .Spilanibèrto.  //  paffu 
de  là  ,  corne  le  dît  Otton 
de  Saint  Blaife  ,  à  Bolo 
gne ,  oie  tous  les  Princes 
&  les  Députés  des  Villes 
d'Italie  fe  rendirent.  Il  y 
eut  grande  Cour  &  des  Fe- 
'es.  Enfuit e  étant  aie  à 
Milan  ,  le  Peuple  le  reçut 
avec  grande  pompe  &  beau- 
coup de  témoignages  de 
joie.  Les  Kiltoriens  Mi. 
lanois  difent  qu'yen  cite  o- 
cafior^ ,  le  Roi  prit  la  Cou- 
l'one  du  Roïaume  d'Ita- 
lie dans  la  Bafilique  de 
S.^.int-Ambroife;  ♦  que.^ 
pour  cite  cérémonie  ,  il  ne 
voulut,  ni  demander,  ni 
recevoir  la  contribution  en 
argent  ,  que  les  Peuples 
avaient  coutume  de  païer 
alors,  Ttida-no  Calco  ren 
voie   (c   Couronemenc 


i 


ROIS,  &  autres  SOUVE-. 
RAINS   en   ITALIE. 

Rome  ,  ni  hors  de  Rome, 
parceque     Frédéric     était 
maître  de  la  plus  grande 
partie  des  Villes    de  l'E- 
Çlife,  &  parcequ^il  avait 
à  faire  avec  un   Ennemi  , 
dont  les  artifices  &  la  mau- 
vaife    humeur    infpiroient 
des  Joupqons  &  de  la  crain- 
te a  tout  le  monde.  Il  fa~ 
voit  qu'on  ne  pour  oit  ja- 
mais ,  fans  être  en  pais  de 
liberté,  domttr  la  hauteur 
de  Frédéric.  C'efl  pour  ce- 
la qu""  il  envola  fecritement 
un  Frère  Mineur  à  Gène  , 
vers  Obizzo»  de  Fiefque  y 
fon  frire,  6- Philippe  Vlf- 
domino  de  Plaifance,  Po- 
deftà  de  Gène ,  pour  leur 
répréffntei  dans  quel  dan- 
ger  il  fe  trouvait ,  &  les 
prier    de    l(   venir     pren- 
dre  avec    une   efcorte   de 
Galères.  Les   Génois     en 
armèrent  au    pluflôt    22  , 
auxqucles     ils     joignirent 
d'autres  Isâtimens,  Le  Po- 
deftà     lui-même     s'em- 
barqua fur  cite  Fiote  a- 
vec  Albert,  Jaque,  fi*  Hii- 
gue,  neveux  du  Pape;  6-,  le 
27  de  Juin  ,' ils  arivèrent 
à  Civita-Vecchia.IePapc, 
n  aiant  été  fur  le  champ 
averti  ,  monte,  la  nuit  fui- 
vante  ,  à  chfval ,  avec  un 
petit  nombre  de  fes  Domef- 
tiques  ,  inflruits  de  fes  in- 
tentions}  &,pard(s  bois,^ 
des    chemins   dificiles  ,   il 
arive  fain  &  fauf  ,  le  jour 
fuivant ,    à   Civica  -  Vec- 
chia.  Enfuite  ,  //  s''embar- 
que  le  jour  de  S.  Pierre  Cr 
S.  Pau!  ,  avec  fon  neveu  le 
Cardinal  Guillaume  ,    &■ 
quelques  gens   de  fa  mai~ 
fon  ;  fait  mitre  à  lavoile^ 
Çr  ,  le  n  de  Juillet  ,  il  a- 
rive  heureufemcnt  à  Gène, 
où  fes   compatriotes  le  re- 
çoivent avec  une   extrimt 
joie  &  la  plus  grande  ma- 
gnificence. Les  autres  Car- 
dinaux,à  la  rcftrvcde  4,/* 
fuivlrentpitr  terre.,  &  l'ali- 
rent  ater.dre  à  S»ie.  L'Em- 
pereur, qui  féjournoit   a- 
lors  à  PifCj  aprtnant  et  ikr 
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le  Clergé  de  Rome  onc 
en:  ncé  lii  pour  lui  folem- 
nc'emenc  Te  Dium  lau- 
damus  ;  qu'on  l'a  conduit 
de  là  au  Palais  dt  Latran 
avec  les  Banières  &  les  au- 
très  Enftignes  Pontifica- 
les ;  &  que  le  Clergé  &  le 
Peuple  ,  interrogés  par  un 
Seriniaire,  fuivanc  la  cou- 
tume,^ la  chofe  leur  plai- 
foit  \fipla.cet)^avo'ienc  ré- 
pondu trois  iois  à  haute 
voix  :  Elle  nous  plaît  (  Pla- 
cet).  II  a  de  même  été 
prouvé  que,  le  12"^  jour 
après  la  promotion  du 
Seigneur  ViRor^  Roland , 
étant  forci  de  la  Ville,  a, 
pour  la  première  fois,  ccé 
revêtu  de  la  Ckape  à  Cif- 
terna  {a)  ,  où  l'Empereur 
Néron ,y  fuïanr  de  Rome  , 
s'êtoit  caché.  II  a  ccé  prou- 
vé que,  le  fécond  jour 
après  la  promotion  du  Sei- 
gneur Vidor-i  Roland,  in- 
terrogé par  les  Re Heurs  Se 
Je  Clergé  de  Rome^  &  par 
les  Clercs  de  fa  Cardina- 
/;«,  s'il  faloit  obéir  au  Sei- 
gneur Vicier ,  après  avoir 
fxpreffément  avoué  qu'il 
n'avoit  jamais  été  revêtu 
de  la  Chape  ^  leur  avoir 
dit  expreffément ,  Aies,  Çf 
vbéijj'és  à  celui  que  vous 
voies  revêtu  de  la  Chape. 
Les  Témoins  de  ces  Arti- 
cles, lefquels  ont  juré  fous 
3'Etole  en  touchant  les 
S;>ints  Evangiles  ,  font  le 
.Seigneur  Pierre  Chrifiian  , 
Doien  de  la  Bafilique  de 
Saint-Pierre^  en  fon  nom 
&  en  celui  de  tous  fes 
Frères;  les  vénérables  Ar- 
ckiprêtres  &  Refleurs  du 
Clergé  de  Rome  Blaife  & 
T/lanerio  ,  Prêtres  ;  Jean 
Centile,  Prêtre;  Aimérad, 
Archlprêtre\  Bérard ,  Ar- 
thiprctre  ;  Jean  ,  Archîprê- 
tre]  Benoît,  Diacre  ;  Mais 
tre  Ptolémée,  Archiprétre^ 
Maîtres  Gérard  ,  &  Nico- 
las ;  &  autres  honêtes 
Clercs  de  iRomc.  De  plus  , 
fierre  ,  iUuftre  Préfet  de 
^omey  Etiène,  rils  de  rAe- 
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•>■>  les  premiers  Bénéficei 
»  vacans  ,  nonobllaut  le 
•)}  Droit  d'>Eleélion,  de  Pa- 
>l  tronat ,  ou  tout  autre 
>»  quelconque  •>•>.  Le  Nonce 
étoit  en  même  tems  char- 
gé de  tirer  de  l'argent  des 
Monaflères  ,  de  manière 
qu'il  ne  parût  pas  qu'on 
leur  fit  violence.  Pour  cet 
efFec  ,  il-engage  quelques 
Al>bés  à  figner  un  Ecrit , 
par  lequel  ils  promètoienc 
de  doner  au  Pape  une  tcle 
fomme.  II  fe  l'ertenfuire 
de  cet  Ecrit  peur  tirer  d' 
autres  Abbés  un  pareil  en- 
gagement, en  leurfaifant 
craindre  ce  qu'ils  avoient 
à  rifquer  en  fe  diftinguant 
des  autres.  Son  artifice, 
qu'on  pénètre  trop  tôt, 
fait  avorter  fon  projet.  Le 
Légat  cependant  deman.- 
de  au  Clergé,  fous  prétex- 
te de  défendre  VEglife 
contre  V Empereur ^un  nou- 
veau fecours  d'argent  , 
qu'on  lui  refufe  haute- 
ment. Mais  le  Légat  d'u- 
ne part,  &  le  Roi  de  l'au- 
tre aiant  intimidé  quel- 
ques Evêques  ,  tirent  de 
chacun  fa  quore  parc  de 
la  fomine  demandée;  & 
les  autres  n'ofenc  pas  que 
les  imiter.  Ainfi  ,  les  Par- 
ticuliers paient  chacun  à 
parc,  ce  que  le  Corps  a- 
voit  réfufé.  Le  Légat  Ot- 
ton  quite  V Angleterre  ayec 
des  fommes  immenfes: 
mais,  à  fon  arivée  en  Ita- 
lie ,  il  tombe  encre  les 
mains  des  Troupes  de  1'- 
Empereur  ,  qui  le  dépouil- 
lent de  tout  ce  qu'il  avoit 
volé.  Grégoire  IX  meurt 
pendant  qu'Or^o/z  êtoit  en 
chemin.  Peu  de  tems  a- 
vaut  fa  mort,  quoiqu'il 
ne  pût  pas  douter  qu'il  a- 
voit  épuifé  V Angleterre  ,  il 
cherchoit  encore  des  moi- 
iens  d'en  tirer  de  l'argent 
Dans  cète  vue  ,  il  avoit 
fait  propofer  à  VAbbé  di 
Péterborougk  (t  de  lui  do 
î>  ner  un  Bénéfice  du  re- 
î>  venu  de  200  livres  fter 
»  ling ,  &  de  le  prendre 
})  çnfuice  i  ferme  pour 
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toujours  égale,  &  qu'il  pa- 
rut qu'il  etoic  corne  im- 
poffible  de  les  forcer  à 
le  rendre ,  il  fe  rit  un  a-r 
comodement  ,  qui  fut  le 
fruit  des  exhortations  & 
des  çonfeils  du  Comte  Si- 
mon. V Amiral,  l'Arche- 
vêque &  la  plufparc  des 
Comtis  jurèrent  au  Comte 
Geofroi  &  à  Ces  Affociés  , 
fur  la  vie  du  Roi ,  <t  Qiie 
5)  le  Roi  ,  fans  leur  faire 
1?  aucun  mal,  leur  permè- 
î)  troit  de  fortir  du  Roi- 
f)  iaume  librement,  fùïe- 
•>^  ment ,  &  fans  aucun 
1»  empêchement  ■>}.  La 
Place  aiant  été  recouvrée 
de  cène  manière,  &  le  cal- 
me étant  rétabli  dans  tou- 
te la  Sicile ,  le  Roi  parc 
quelques  jours  après  pour 
MeJJinc,  à  deHéin  de  pafr 
fer  dans  la  Rouille.  Dans 
le  même  tems  ,  le  Comte 
Simon  ,  par  le  confeii  de 
Maion,  acufa  de  plufieurs 
crimes  le  Chancelier  Anf- 
cotin  ,  qui  vint  à  la  Cour, 
&  dit  hardiment  qu'- 
il répondroic  à  tout  : 
mais  on  ne  lui  permit  pas 
de  fe  juftilîer.  Pris,  & 
condamné  fur  le  champ, 
il  fut  renfermé  dans  une 
prifon  ,  où  ,  quelques  an- 
nées après,  il  mourut.  Le 
Roi ,  prêt  à  palTer  le  Pka- 
re,  défend  qu'on  Iniffe 
embarquer  le  Comte  Geo- 
froi, qui  fetrouvoit  à  Mef- 
fine  ,  aiant  prêts  un  Bâti- 
ment &  tout  ce  qu'il  lui 
faloit  pour  fon  pailage.  Il 
.ordone  même  qu'on  le 
garde  avec  foin  jufqu'à 
fon  retour. 

Je  ne  fuivrai  point  ici 
Guillaume  dans  cète  Ex- 
pédition. J'en  rens  comte 
dans  mon  Texte.  Après 
qu'il  eût,  par  (es  vi<îloires, 
rétabli  le  calme  dans  la 
Pouille  ,  il  fe  hâta  de  re- 
paffer  le  Phare.  Je  reprens 
ici  mon  Auteur  ,  que  je 
traduis  ,  come  je  l'ai  dit, 
très  librement. 

LsRoi  n'eftpas  pluftôt 
à  Palerme  ,  que  ,  par  le 
confeil  de  Malon ,  il  faic 
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fenceut  devant  TEnipe- 
reur  dans  le  Château  de 
Saint-Sauv'^ur  hors  de 
Pavie.  Il  reçoit  leur  fou- 
million ,  &  la  promeiîe 
qu'ils  lui  font ,  «  de 
3>  païer  6  mille  marcs 
»  d'argent  i  de  détruire' 
3î  leurs  murailles ,  & 
3>  d»j  combler  leurs  fof 
3ï  fés  i  de  recevoir  un 
5»  Pod.ftàià.tït^\t\xzt 
3>  les  Régales  ;  &  de 
D>  rerûètre  à  l'Empereur 
3>  tous  les  Châteaux  ôc 
3î  les  Forts  de  leur  Ter- 
3>  ritoire,  qu'il  deman- 
35  dera  »  j  ce  qui  leur 
faifoit  perdre,  a  peu  de 
chofe  près ,  les  avan- 
tages du  Gouvernement 
Républicain.  Après  a- 
voir  rais  des  Podejlà 
clans  un  grand  nombre 
de  Villes,  bc  laiifé,  par 
grâce  ,  leurs  Confuls  à 
toutes  celles  dont  les 
Troupes  avoient  mar- 
ché fous  i^çs  Enfe ignés , 
Frédéric  va ,  dans  le 
mois  de  Juin  ,  à  Bolo- 
gne ,  qui  refufoit  d'o- 
béir à  fes  ordres.  Il  en 
coûte  à  cète  Ville  fes 
muraillles ,  fes  fofTés , 
beaucoup  d'argent ,  & 
fes  Confuls,  qui  font 
remplaces  par  un  Po- 
dejlà. Depuis  les  Alpes 
Jufqu'à  Rome  ,  tout 
plioit  fous  le  joug  de 
Frédéric  ,  excepté  le 
Château  de  Garde  ,  que 
Tu  RI  s  END  de  Vérone 
gardoit toujours, Se  que 
le  Comte  Marquard  af- 
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l'année  fuivante  ;  ce  qui 
paraît  peu  vraifemblable, 
L'ufagc  Itant  de  recevoir 
la  Courone  d'Italie, avd/ir 
la  Courone  Impériale. 
Mats  te  que  dit  Galvano 
Çi?mmaaa«i/3/z  Bouquet 
de  Fleurs  ne  peut  pas  fub- 
fifter^  favoir  ^«'Otton  fut 
couroné  le  Samedi -Saine 
de  cite  année  ,  parcequ'a- 
loff  il  n'ctoitpas  en  Italie: 
mais  cela  favorife  Vopî- 
nion  du  Calco  ,  qui  place 
le  Coiironement  le  jour 
de  Pâque  de  l'année  fui 
vante.  Après  être  reflé  quel- 
que tetns  à  Milan  ,  pour 
mitre  ordre  aux  Afaires 
du  Roïaurae,  Otton  fe 
remit  en  marehe^pajlfa  /'A- 
pcnnin  ,  &  fut  vu  de  bon  ; 
ceil  Sf  bien  reçu  par  tout 
dans  la  Tofcane.ii  trouva 
le  Pape  Innocent  ,  qui  Va- 
tendoit  a  Vicerbe.  Après 
les  me  fur  es  prifes  pour  fon 
Couronemenc  à  Rome,  & 
la  Confirmation  de  fes  fer- 
mens  ,  il  continua  fa  mar- 
che vers  Rome  avec  fon 
Armée  ,  groffle  dcplufieurs 
milliers d'italienFi.  Il  cam- 
pa dans  le  voifinage  de 
Saint-Pierre.  //  reçut  en- 
fuite  dans  cète  Eafilique, 
des  mains  <f 'Innocent  III, 
la  Courone  6r  la  Bénédic- 
tion Impériale.  Les  Hifto- 
riens  ne  font  pat  d'acord 
fur  le  jour  de  cète  Céré- 
monie fi  Çolemnèle.  Les  uns 
difent  qu'elle  fe  fit  le  Di- 
manche 27  de  Septembre; 
d'autres  ,  le  Dimanche  fui- 
vant  4  d^Oéiobre.  Je  n'ai 
pas  trouvé  de  lumières  fu- 
fifantes  pour  décider  ce 
doute:  mais  la  féconde  0- 
pinion  me  paroît  la  plus 
probable.  Otton  ,  la  Cou- 
rone en  tête,  acompagna 
le  Pape  jufqu'à  la  porte 
de  Rome,  au  milieu  de  la 
foule  de  fes  Troupes  ,  & 
revînt  enfuite  à  fa  tente. 
MaU  lu  granit  alUgrefl't 


partinatendu  d'Innocent, 
en  fut  d'autant  plus  conf- 
terné  ,  qu'il  prévit  à  quoi 
la  démarche  de  ce  Pape 
devait  aboutir.  Il  lui  dé- 
pêcha de  nouveau  le  Com» 
te  de  Touloufe  ,  avec  des 
Litres  dans  lefquèles  il 
m.-rquoit  fon  étonement  de 
la  réfolution  ,  que  le  Pape 
avait  prife  ,  &  fe  montrait 
prêt  à  faire  fans  délai  tout 
ee  qu''il  voudrait  exiger. 
Le  Comte  ,  arivé  à  Savo- 
ne  >  fait  part  de  tout  au 
Pape  ;  mais  ce  fut  inutii- 
lement,  parcequ'lnnocent^ 
tant  de  fois  trompé  par  les 
pTomefJes  &  les  paroles  de 
Frédéric  voulut  continuer 
fonvoïage  à  Lion  ,•  où  fatf 
deffein  éwit  de  s''aréter. 
Cependant  il  tomba  mala' 
de  à  Gène  :  mais^dès  qu'il 
fe  fentit  un  peu  mieux,  ne 
fe  jugeant  pas  en  fureté 
dans  fa  patrie ,  à  caufe  de 
la  Fa<flion  de  Macherati, 
qui  favorifoit  /Empereur, 
il  fe  fit  porter  dans  un  Ut 
a  Varraeine  ,  puis  à  Stel- 
h.  Manf'red  ,  Marquis  de 
Caretto,  l'y  reçut  avec  un 
afjés  gros  Corps  de  Trou- 
pes, parcequ^il  ne  manquait 
point  dans  ce  pais  de  gens 
difpofés  à  lui  tendre  des 
embûches. Ily  retombama- 
lade.  Enfuite,  étant  en 
meilleur  état ,  il  fe  remit 
en  marchctefcarté  du  Mar- 
quis de  Montfetrat,  û-, 
le  C  de  Novembre  ,  il  fe 
rendit  à  Aili,  dont  il  trou- 
va les  partes  fermées,  par- 
cequ'on  y  tenait  le  parti 
de  /'Empereur  :  mais  Us 
Habitans  ne  tardèrent  pas 
à  venir  lui  demander  par* 
don.  Arivé  ^  le  12  du  mê- 
me mois  ,  à  Sufe ,  //  eut 
la  confolation  d'y  trouver 
S  Cardinaux,  qui  Vaten- 
doient.  Il  paffa  ,fans  trop 
d'incomoditts  ^  les  Alpes 
avec  eux  ;  &  ,  le  i  de  Dé- 
cembre ,  il  ariva  très  heu- 
reufement  à  Lion  ,  où  le 
Peuple   le   reçut  avec  bon 
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hali  •-,  Et'ùr.e  Norman-.,  Ci-  \ 
mon  de  la  Maijfondt  Pier- 
re de  Lion  ,  Jean ,  fils  d'- 
Etiine  ,  &  d'autres  des 
Principaux  &  des  Nobles 
fi.omains  ,  venus  fur  l'in- 
vitation du  .^éréniflmie 
Empereur.,  onc  rendu  té- 
moignage, en  préfence  du 
Concile '^Cut  la  plus  gran- 
de partie  des  Articles  ci- 
deffus,  &  onc  voulu  ju- 
rer :  mais ,  parceque  nous 
avions  le  témoignage  fu- 
fifant  &  très  abondant  de 
beaucoup  de  Prêtres  reli- 
gieux ,  nous  avons  cru  de- 
voir en  ce  point  épargner 
les  L<iï«.  Enfuice,  les  vé- 
nérables Evêqaes.)  Herman 
de  IVerden  &  Daniel  de 
Prague.,  Otton^  Comte  Pa- 
latin, 6:  le  Prévôt  MaUix' 
Héribert ,  que  V Empereur  , 
par  le  confei!  de  ziEvi- 
ques ,  des  Abbés  de  Ci- 
teaux  &  de  Clairvaux  ,  & 
d'autres  Terfonages  reli- 
gieux ,  alors  préfens  ,  a- 
voit  envoies  à  Rome  pour 
inviter  les  Tarcies  à  fe  pi  é- 
fenter  au  Concile  à  Pavie, 
ont  témoigné  qu'ils   ont 

f>éremptoirement  8c  fo- 
emnèlement  invité  j  par 
3  fommacions,  le  Chan- 
celier Roland  6c  fon  Parti 
decomparolcrçen  préfen- 
c^de  \''Eglife  a(femblée  à 
l*<rvie,fans  mélange  d'au- 
cun Jugement  féculier  ;  & 
que  Roland  &  fes  Cardi- 
naux ont  dit  clairement 
de  vive  voix  &  de  leur 
propre  bouche  ,  <t  Qu'ils 
»  ne  vouloienc  recevoir 
>}  aucun  Jugement^oa  Exa- 
»>  men  de  L''E^life  tj.  Nous 
avons  auflî  vu  les  Ecrits, 
adrelfés  au  Seigneur  Em- 
pereur par  le  Cardinal  Hen- 
ri de  Pife  ,  lefquels  con- 
tenoient  exprelTèment , 
fc  Qu'ils  ne  vouloient  fu- 
91  bir  aucun  Jugement  ,  ou 
9»  examen  de  \''Eglife  »).En 
outre,  ledit  Cardinal  Hen- 
ri ,  Otton ,  Cardinal  de 
Saint- Nicolas  in  Carcere 
Tulliano  ,  qui  -,  durant  la 
tenue  du  Concile  &  depuis, 
ÇAC  (kmeuré  à  Cène/ctf/i, 
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ly  100  livres;  au  moïen 
^y  de  quoi  chacun  proft- 
•>}  teroic  de  la  moitié  i>  j 
mais  VAbbé  rejeta  ccte 
propofuion  fimoniaque. 
S'il  l'eût  acceptée  ,  il  ne 
parole  pas  douteux  que 
le  Pape  auroie  fait  avec 
tous  lus  autres  Abiés  un 
pareil  marché. Le  itoi  fait 
èlire  Archevêque  de  Can- 
torbériBontfaci  de  Savoie, 
frère  de  la  Reine.  Il  ccoit 
fort  jeune  ,  &  ne  favoit 
pas V Anglais.  i245.Aprci5 
une  Vacance  de  i8  mois, 
le  Siège  Pontifical  ell  rem- 
pli par  JniToeenc  IV ^  qui 
débute  parenvoïer  en^n- 
gleterre  un  Non^e  apellé 
Martin  avec  pouvoir  de 
remplir  tous  les  Bénéfices 
vacans  ;  &  de  fufpendre , 
d'excomunier ,  de  dépo- 
fer  tous  les  Eceléfiaftiques 
réfraStaireSy  c'elt  à  dire 
qui  refu!"eronc  de  doner 
de  l'argent.  Après  avoir 
comis  des  extorfions 
fans  nombre,  Martin  ne 
rougit  pas  de  demander 
au  Clergé  un  Subfide  ex- 
traordinaire pour  païer 
les  dètes  contiaclées  par 
Grégoire  IX  dans  la  guer- 
re contre  \'Empereur:mii\s 
il  n'obtient  rien.  i24f. 
Les  Rarons  ,  fuppléant  à 
la  molletfe  du  Clergé,  qui 
n'ofoit  prefque  réfiller  au 
Pape,  &  voulant  mètre 
des  bornes  aux  briganda- 
ges de  la  Cour  de  Rome, 
ordonent  aux  Gouverneurs 
des  r  Parti  ci  d'arécer  tous 
î)  ceux  qui  viendront  dans 
»  le  Roiaume  de  la  part 
)}  du  Pape  •»  ;  &  l'on  ne 
tarde  pas  d'arcter  un  Cou- 
rier chargé  de  Bulles  ou 
Brefs,  pour  exiger  de  l'ar- 
gent.Le  Nonce  s^sn  plaint; 
le  Roi  fait  tout  rendre  au 
Courier  ;  &  les  Barons 
font  au  Roi  une  remon- 
trance très  vive  ,  dans  !a- 
quèle  ils  lui  font  voir  que 
les  Revends  des  BMejÇce5. 
pofsèdés  par  des  Italiens, 
excèdoient  de  beaucoup 
ceux  de  la  Courone.  Il  en 
,  çA  ^rpris  3  Se  leur  pecmec 
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privtr  de  la  vue&  mètre 
en  prifon  le  Comte  Ceofroi^ 
qu'il  avoic  empêché  de 
patfer  le  Phare.  Le  Comte 
Simon,\e[\é  dans  fon  Châ- 
teau de  Policaftro ,  reçoit 
ordre  de  veuir  à  la  Cour.^ 
où  l'incenuon  êcoit  de 
l'arêter  à  fon  arivée.Mais, 
lors  même  qu'il  aloic  fe 
mètre  en  chemin  ,  il  eft 
foulerait,  par  une  heureu- 
fe  mort ,  au  malheur  qui 
l'atendoit.  Guillaume , 
Comte  d'Alife  ,  &.  Boé- 
mond  ,  Comte  de  Tarfe  j 
êcoient  déjà  retenus  dans 
les  fers  à  Palet m<  avec 
plufieurs  autres,  entre  leC' 
quels  éroit  Robert  de  Ba- 
ves ,  oncle  ,  à  ce  que  l'on 
difoic,  do  Cairote  Ebrard. 
C'ccoit  un  Home  de  cou- 
rage :  mais  de  peu  de  foi  , 
que  le  Rot  de  France  a- 
voit  exilé  pour  un  rems 
à  caufe  d'une  traliifon  , 
qu'il  avoit  comife  dans 
fon  Roiaume,  Tanerède  & 
Guillaume  ,  Fils  du  Duc 
Roger,  qui  les  avoir  eus 
d'une  Perfone  de  très 
grande  Maifon  ,  étoient 
enfermés  &  gardés  dans 
l'enceinte  du 'Palais.  Ce- 
pendant l'efprit  de  Maion 
ne  refte  pas  encore  en  re- 
pos. Il  n'abandone  pas 
fon  horrible  projet ,  ea 
voïanc  les  prifons  pleines 
d'un  fi  grand  nombre  de 
gens  illufcres  &  nobles  , 
dont  ,  par  fon  ordre  ,  le* 
uns  avoienc  eu  les  ieux 
crevés,  les  autres  avoîenc 
été  batus  avec  des  bâ- 
tons ,  &  d'autres  logés 
avec  les  Serpens  dans  des 
lieux  afreux.  Il  avoitauiii 
fait  enlever  de  leurs  Mai- 
£ons  leursFemmes'&  leurs 
Filles.  Il  avoit  forcé  les 
unes  d'être  les  Viftimes 
de  fes  débauches  ;  &  les, 
autres ,  qu'il  avoit  rédui- 
tes à  la  mendicité  ,  d'ex- 
pofer  leurs  apas  en  vente» 
Tout  cela  n'eil  pas  ca- 
pable d'alïouvir  la  ragp 
de  ce  Traître.  Il  croit  n'a- 
voir encore  rien  fait,  tant 
qa'U  voie  k  Cornu  Ebrard 
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iîégeoit  depuisprès  d'un 
an.  Dç.$  Troupes  de  Ber- 
garae,  de  Brefcia  ,  de 
Vérone,  ôc  de  Mancoue 
l'aident  à  continaer  le 
iîége  5  &  Turifend  ne  fe 
rend  enfin  qu'à  des  con- 
ditions honorables.  Les 
Génois,  cités  à  Pavie, 
obéiffent  aux  ordres 
de  l'Empereur;  Se, corne 
il  avoir  befoin  d'eux,  il 
leur  rend  toutes  \ts  Ré- 
gales. De  leur  part ,  ils 
s'engagent  <«  à  le  fervir 
û>  dans  l'Expédition 
a>  qu'il  méditoit  contre 
3î  la  Sicile  jj  ;  &  _,  libé- 
ral à  peu  de  frais ,  il 
leur  donc  par  un  Diplô- 
me en  bone  fprme,  te  la 
3>  Ville  de  Siracufe  a- 
3>  vec  toutes  Tes  dépen- 
«  dancesiôc,  dans  cha- 
3î  cune  des  autres  Vil- 
3î  les, don:  il  fera  la  con- 
3>  quête ,  une  Rue  pour 
3ï  leurs  Négoeians  avec 
3î  une  Eglife,  un  Bain , 
3>  un  Comtoir  &  un 
v>  Four  3>.  Tl  femblc  que 
Frédéric  vouloir  im- 
mortalifer  lui-même  fa 
barbarie.  Le  Diplôme 
de  fa  donation  aux  Gé- 
nois eft  daté  du  ç  de 
Juin  :  A  Pavie^  à  Saint- 
Sauveur  dans  le  Palais 
Impérial ,  après  la  def- 
truôiion  de  Milan,  & 
la  fourni ffion  de  Brefcia 
€f  de  Plaifance.  Plu- 
fieurs  autres  Diplôme 
foQt  datés  avec  la  mê- 
me Formule.  L'Empe- 
"ïcar  prend  enfuite  Je 
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de  chte  fête  changea  bien- 
tôt de  face.  Soit,  corne 
Z'Abbé  d'Uiiperg  dans  fa 
Chronique  ,  &  Jourdain 
dans  fon  Appendix  à  la 
Chronique  df  Robert  du 
Mont,  le  difsnt,  que  ce  fût 
par  accident  que  les  Ro- 
mains en  vinrent  aux 
mains  avec  les  Allemansj 
a  Vocafion  de  quelque  do- 
mage  5  ou  de  quelque  in- 
fulte  qui  leur  avoit  été 
faite  }  fait,  ainji  que  d''au- 
très  le  veulent  ,  que  les 
Romains  prétendîjjcnt  qu' 
on  leur  fit  d^auffi  grandes 
libéralités  ,  qu''ils  en  a 
voient  reçues  de  quelques- 
uns  des  Empereurs  préù- 
dens  ,  &  qu'Oiton  refusât 
de  les  fatisfaire  j  il  eft  cer- 
tain qu'ail  y  eût  un  rude 
combat  entre  les  Romains 
&  les  Aîlemans^fi"  ce  ne  fut 
pas  fans  perte  des  fiens  , 
dit  Richard  de  San-Ger. 
mano  ,  parlant  du  nouvel 
Empereur.  Albéric  de 
Trois-Fontaines  &  Jour- 
dain ,  à  mon  avis  ,  am- 
plifient cet  événement ,  en 
difant  :  Il  y  eue  un  très 
grand  nombre  d''Allemans 
de  tués , &  beaucoup  de 
bleffés;  enforte  que  VEm- 
ptreur  ,  dans  ce  combat, 
perdit  onze  cens  Chevaux, 
outre  les  Homes  tués,  & 
les  autres  domages  qu'il 
foufrit-  //  n''y  a  pas  de  rai- 
fons  fufifantes  pour  croire 
que  la  perte  fut  fi  grande. 
Mais  il  eft  vraifemblabU 
que  cet  accident  comtnça 
d^ahértr  l'union  du  Pape 
&  de  /'Empereur  ,  qui  re- 
vint de  Rome  en  Tofca- 
ne  p^ffer  une  partie  de  l'hi- 
ver ,  &  qui  paffa  le  refit 
en  Lombardie ,  après  a- 
voir  licentié  la  plus  grande 
partie  de  fon  Armée.  Il  me 
paroît  crdiable  auffi  çu'Ot- 
ton  ne  tarda  pas  ,  foie  à 
i^tmparer  de  jutlfusi  E» 
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Ville  fa  Cour ,  où  l'on  vit 
acourir  de  toutes  parts  unf, 
infinité  de  gens.   Frédéric 
furieux  fit  garder  tous  les 
chemins  ,  afin  qae  ,   ni  les 
Homes  ,  ni  l'argent  ne  pûf- 
fentpafferd'' Italie  t/j  Fran- 
ce j    ce   qui  ne  fervit  qu'à, 
le  difcréditer  d^avantage  , 
corne   un    rerfécuteur   de 
l'Eglife.  Mathieu  Paris  ra- 
porte  une  particularité,  dfi 
ta  vérité  de  laquèle  on  peut 
grandement  douter  ,  c'>efi  ^ 
dire  ,  ((  Que  ,  par  les  mar- 
1»  nœuvres  du  Pape  ,   des 
»  Milanois  ,  &  d'autres  I- 
ï)  taliens  i/  Allemans,  il 
»  fut  quefîion  en  Al'ema- 
»  gne  d'elire  Roi  le  Land- 
it  grave  de  Thuringe  :  que 
t)  Frédéric  ,  aiant  pénétré 
»  le  complot  ,  fc  trar.fpor- 
•»  ta  fecrittment  tn  Alle- 
■)}  magne  j    que,   s'^abou- 
))  chant  avec  le  Landera- 
))  \e,  il  le  combla  de  cd- 
«  refjes  &  de  préfens  ,  (r 
1)  le  mit  entièrement  dans 
î)  fes  iatircts  ;  &  qu'il  re- 
■>')  tourna  tout  de  fuite  en 
Jl  Italien.  Le  croie  qui  le 
voudra. Nous  en  reparlerons 
fous  l'' année  fuivante.  Ce 
qu'il  y  a  de  certain  ,  c'r/Z 
que  les    Villes    d'k&\    Cf 
«/'Alexandrie ,  &  d'aêhes 
Lieux  abandonhent ,  cite 
année  ,  le  parti  de  2'Em- 
pereur,  &  fe  joignirent  k 
la   Ligue  de    Lombardie 
toute  dévouée  au  Pape.  Ce 
Pontife  ,  en  traverfant  les 
Etats  <i'Amédce,  Comgs 
de  Savoie,  s''aj)ura  de  ce 
Prince  ,  en  lui  dcnant  une 
de  fts  Nièces  en  mariage  , 
&  pour  dot  la   Vallée  de 
Sufe  ,   &  les  Châteaux  de 
Veillant    &    de    Révoii  , 
tous    biens    apartenans    à 
/'Evéché  de  Turin.  C'efl  ce 
que  dit  TAuteur  Anoni- 
me  des  Annales  de  Mi- 
lan ,  imprimées  dans  le  T, 
XVI  des  Hiftoriens  d'I- 
talie, avec  lequel  s^acorie 
Galvano  Fiamma  dans  fon 
Bouquet   de  Fleurs,  Clf, 
Z7  8.  Ctfl  fourtURt  (t  ^tU 
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Cardinal  d'Anagnie  >  & 
/«an  Pio{Uto -,  Soùdiacre 
de  la  Sainte  Eglifc  Ro- 
maine, qui  pour  lors  onc 
paffé  S  ]oarskPlaifanci, 
onc  été  arendus  par  le 
Concile  ,  qui  les  avoic  in- 
vites par  des  Lècres  &  des 
Députés  ,  &  ont  dédaigné 
de  venir.  Aiant  donc  éré 
fufifamment  inftriiits  par 
toutes  ces  chofes ,  &  la 
vérité  s'êtant  de  toutes 
parts  déclarée;  il  a  plu 
au  vénérable  Concile  , 
((  Que  VEUaion  du  Sei- 
5)  gneur  Vi3or  ,  qui ,  co- 
5>  me  un  innocent  &  doux 
«  Agneau, école  venu  pour 
î»  recevoir  humblement  le 
»>  Jugement  de  PEglife  , 
»)  fût  aprouvée  fc  confir- 
ojmée;  &  que  VEleiiion 
»>  de  Roland  fût  coûta- 
»  fait  calTce  ».  Et  c'ell  ce 
qui  s'eli  fait.  VEUâioa 
du  Seigneur  Vidor ,  touc 
Jugement  Séculier  écarté, 
&  la  grâce  du  Saint-Ef- 
pric  invoquée  ,  ainnt  donc 
été  contirmée  &  reçue;  le 
très  Chrétien  Empereur  , 
après  tous  les  Evêques^  & 
!e  dernier  après  tout  le 
Clergé  ,  a  ,  par  !e  confeil 
&  (ur  la  demande  du  Con- 
cile ,  vécu  &  aproHvé  l'£- 
Itâion  du  Seigneur  /^/c- 
tor.  Enfuite  mus  les  Prin- 
ces ,  &  une  Multitude  in- 
nombrable d''H&mes  ,  qui 
écoient  préfens ,  interro- 
gés par  î  fois  ,  n  fi  cela 
5>  leur  plaifoic  ty ,  ont  ré- 
pondu à  haute  voix  avec 
joie  :  P  lacet  i  cela  noui 
plaît).  Le  lendemain, c'eft 
à  dire,  le  viremier  Ven- 
dredi de  Carême  ,  !e  Sei- 
gneur Vidor  fut  conduit 
glorieufciTtent  en  Trocef 
îion  de  VEglife  de  Saint- 
Sauveur  hors  de  la  vjlle, 
où  il  logeoit  ,  à  VEgU/e 
Catholique  [  Cathédrale  }. 
Là,  le  très  religieux  Em- 
pereur le  reçue  hors  de  la 
porte  de  VEglife  ;  lui  tint 
humblement  récrier,  lorf 
qu'il  dêcendic  du  cheval  ; 
&,  Paianc  pris  par  la  main 
&  conduit  à  l'Aotel,  il 
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d'adreiTer  à  ce  fujec  leurs 
plaintes  au  Concile  de 
Lion,  Ils  envoient  donc 
au  Concile  des  Députés  a- 
vec  une  longue  Lècre  con- 
tenant tous  leurs  griefs  : 
mais  ,  corne  l' Afaire  pou- 
voir traîner  en  longueur, 
s'êtanc  affemblés ,  quoi- 
que le  Roi  le  leur  défen- 
dît ,  ils  envoient  un  Che- 
valier comander  de  leur 
parc  au  Nonce  de  forcir 
inceiraramenc  du  Roiau- 
me ,  s''il  ne  vouloic  pas 
être  mis  en  pièces.  Les 
■jlaiiiCes,  que  le  Nonce  fait 
au  Roi  ,  qui  n.'êcoic  pas 
aéhièlemenc  en  êcat  de 
le  protéger,  font  inutiles. 
l!  faut  qu'il  fe  retire  prom- 
tement  avec  un  Paffeporr, 
qui  pourvoïoic  à  fa  fure- 
té. Les  Députés  des  Ba- 
rons ^  arivés  au  Concile.^ 
préfentent  la'Lètre,  qu'on 
lie  publiqu;;menc.  Ils  ex- 
pofenc  enfuite  eux-mêmc 
très  au  long  cous  les 
gri- fs,  donc  les  Anglois 
fe  plaignoienc,  proteftent 
concre  le  Tribut  de  mille 
marcs  acordé  par  le  Roi 
Jean  au  Pape  Innocent  III.^ 
&  fe  retirent  fîns  qu'/n- 
noctnt  IV  leur  faffe  de 
réponfe.Après  leur  forcie, 
il  fait  entendre  au  Con- 
cile^ «  Qu'il  a  defféin  de 
1)  remédier  à  tous  ces  a- 
•>}  bus  n.  Le  remède  efl:  z 
Bulles.  La  première  a  per- 
•>»  inec  aux  Anglois  ,  Pa- 
î)  trons  de  Bénéfices -^  d'y 
1)  nomer  ceux  qu'ils  vou- 
1}  liront  i>;la  féconde  (cdé- 
i>  cl  are  qu'un  Bénéficier  I- 
■))  talien  venant  ,  foie  à 
ï>  mourir ,  foît  à  quicer 
î)  (on  Bénnéfice^  on  ne 
■)»  fera  pas  obligé  d'y  no- 
1)  mer  un  autre  Italien  "». 
Innocent  fait  valoir  ces  i 
Pulles  ,  come  redreffant 
cous  les  torts  ,  donc  on 
s'êcaic  plaint  :  mais  le 
Concile  n'eft  pas  pluftôt 
réparé,  qu'il  contraint 
f^us  peine  d'excomunica 
tion  ,  tous  les  Evéques  d' 
Angleterre  à  fouTcrire  ia 
,  réfignation  du  Roi  Jtan  ,• 
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hors  d'ateinte.  Mais  il  ne 
fait  pas  trop  quèle  cfpècc 
Je  crime  fupofer  à  ce  Sei- 
gneur ,  dont  couc  le  mon- 
de conoilfoic  évidemmenc 
la  hdélité.  H  en  épluche 
donc  j  avec  foin  ,  toute» 
les  aâîons  &  les  pa- 
roles ,  pour  y  trouver 
matière  à  l'acufar.  Le 
Comte  y  un  certain  jour, 
(tant  forci,  fuivi  de  peu. 
de  gens  ,  pour  aler  à  la 
chaffe  ;  l"* Amiral  va  fur  le 
champ  dire  au  Roi,  a  Qne 
1)  le  Comt-e.  Ebrard  s'elfc 
i>  retiré  ,  fans  permiOîon' 
)i  de  la  Coar,  avec  un 
1)  grand  nombre  de  Gens 
•»  armés  :  Qiie  c'eft  une 
1)  preuve  ailes  évidence 
î)  qu'il  fonge  à  fe  révol- 
i>  ter  :  QjLie,  s'ifpeuc  s'eir 
»  aler  librement,  il  aura 
>»  biencôc  Leaucoup^  de 
«  -gens  ,  qui  s'affocieronc 
1)  à  fes  deffeins  ;  &  qu'il 
1)  eft  à  propos  d'eiivoïer 
»  après  lui  pour  le  faire 
«  revenir  promiementî». 
Le  Comte  f  aianc  reçu  l'- 
ordre du  Roi,  quite  la' 
Chaffe  &  revienc  à  Pa- 
lerme.  Il  eft  apellé  fur  le 
champ  à  la  Cour.  Il  s'jr 
rend;  &  l'on  le  mec  eit 
prifon ,  où  ï> Amiral  lui 
fait  d'abord  crever  les 
ieux  ;  ôc  ,  peu  de  tems  a- 
près,  couper  la  langue. 
C'eft  ainfi  qiî'aîanc,  ou 
pris ,  ou  chaire  du  Roïaïf 
me  tous  les  Gens  de  cou- 
rage, qu'il  croïoit  avoic 
à  craindre,  il  vient  enfin 
à  bout  d'apalfer  les  trou- 
bles dans  touc  le  Roïau- 
me.  Voïanc  donc  qu'il  ne 
reltoic  plus  perfone,  qui 
pftc  ,  ou  qui  os^c  s'opofec 
à  fes  volontés,  il  te  ce- 
mec  aiftmenc  à  hàcer  ce 
que  la  néceilîté  l'avoit: 
obligé  de  di'érer.  Mais  il 
croit  que  le  moïen  le  plus 
facile  d'en  venir  à  houe 
eft  de  gagner  d'abord  l'a- 
feélion  du  Peuple  ,  •&  de 
:-evêcir  des  plus  grandes 
Dignités  du  Roiaume  fes 
Proches  &  fes  Aliès,  pac 
le  fecowrs  dcfquels  il  pou- 
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chemin  de  fon  Roïau- 
me  de  Bourgogne.  Hen- 
ri ,  Evêque  de  Liège , 
qu'il  avoir  nomé  Po- 
defiâ  des  Milanois,  fair 
de  ceux  qui  s'êtoient 
réfugiés  dans  les  Mo- 
nallères ,  4  parrs  à  cha- 
cune defquêles  il  aiïï- 
gne  des  Terres  à  quel- 
ques milles  de  Milan 
avec  pcrmiffion  d'y  bâ- 
tir des  Bourgs  j  &  ,  re- 
tournant enfuire  en  Al 
lemagne ,  il  laiffe  pour 
gouverner  ce  Peuple,  en 
fonabfence,  Pierre  de 
Cunin ,  qui  débute  par 
faire  diverfes  forces 
d'extor  fions. 

Le  Roi  Guillaume  a- 
chève  de  réduire  la 
Pouille  par  la  prife  de 
Taverna  &  de  Monte- 
Arcano.  S'approchant 
cnfuitc  de  Salcrne ,  il 
refufe  d'entrer  dans  la 
Ville  i  campe  près  des 
murailles  i  Se  demande 
aux  Habitans  une  fom- 
me  confidérable ,  pour 
les  punir  d'avoir  eu 
part  à  la  Conjuration 
formée  contre  lui.  Co- 
me  ils  ne  pouvoient 
pas  la  raffembler  aulïi- 
tûc,  il  les  menace  de 
détruire  leur  Ville.  Il 
fe  difpofoit  à  leur  te- 
nir parole ,  quand  tout 
à  coup ,  en  plein  raidi , 
le  Ciel  étant  ferain  ,  un 
ouragan  impétueux, fui- 
vi  crune  pluie  prodi- 
gieufe,  renverfe  les  ten- 
tes ,  inonde  le  Camp  , 
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tacs  de  l'EgliTe  Romaine, 
foitàrefufer  d'en  reflituer 
d'>autres ,  nonobftant  fa 
promejpt  &  leferment^qu^il 
avait  faits.  l'Hiftoire  ici 
n'efi pas  abondante,  &  fon 
ne  découvre  pas  tout  ce 
qui  put  ocafioner  enfuîte 
de  fi  grandes  queriUs  en- 
tre le  Saint-Siège  6-  cet 
Empereur.  Nous  aprenons 
de  roas  Z«i  Hiftoriens^-u'- 
innocentlll  acuÇoît  Oc- 
ton  d''ufurpation  &  de  per- 
fidie 3  &  ^a'Otton,  au  con- 
traire ,  prétendoit  ne  rien 
faire  contre  fon  ferment 
en  faveur  du  Pape",  &  di- 
foit ,  u  Q_u'> auparavant  , 
î)  lorfqu'il  avoit  reçu  la 
%y  Courone  en  Allema- 
•^t^Tie, il  avait  juré  demain. 
f)  tenir  &  de  recouvrer  les 
«  Ecnts  &  les  Oioics  de 
»  l'Empire  »).  Il  efl  h  croire 
que  les  Jiuifconfultespoli- 
ciou^S  mirent  le  feu  dans 
U  Confeil  de  l'Empereur,  1 
en  répiéfentant  que  fes\ 
prjdècejfeurs  aVoient  pof-\ 
sèdi  ces  EratSj  &■  qu'ils 
en  avoie/it  doné  les  liweC- 
riturcs  j  ce  qui  s'' était  fait 
dès  le  ttms  de  /'Empereur 
fîenri  I.  Peut-être  aufji 
Que  ,  foûmetant  eniore  à 
Pexamen  les  Diplômes  des 
concejpons  faites  aux  Pa- 
pes par  les  Empereurs  de- 
puis Louis  le  Débonairc 
jufqu'alors  ,  ils  y  trouvè- 
rent des  dificultés.  Q^uoi 
qu'il  en  foit  ^  il  efl  hors 
de  doute  que  U  Pape  fe 
plaignit  hautement  de  /'- 
Empereur  ;  ^u'îl  lui  fit 
faire  da  réj>réfemations 
parl'Archeveqwe  dePife: 
ma  s  envain  ;  &  qu'il  par- 
vint enfin  à  l'éerafer  ,  co- 
rne nous  le  virons.  Ce  Pa- 
pe, toujours  très  éveillé 
fur  fes  intérêts^  continuait 
cependant  d'être  plus  uni 
que  jamais  avec  Frédéric 
II ,  Roi  de  Sicile, /jj/art 
attniion  qu'il  pouroit  a- 


ROlS-i  &  autres  SOUVE - 
RAINS  en  ITALIE. 


mérite  examen  ,  parceque 
Guichenon  ne  dit  pas  que 
ce  Prince  ait  eu  pour  Fem- 
me aucune  Nièce  du  Pape. 
Peut-être  qu'elle  fut  feu- 
lement promife  ,  &  que  le 
mariage  ne  fe  fit  point  en- 
fuite  ;  ou  bien  on  parle  de 
Thomas,  Comte  de  Sr^ 
voie,  lequel,  en  I2n  , 
époufa  véritableriitnt  une 
Nièce  du  Pape.  Au  refle  ^ 
nous  favons  certainement 
que,  cète  année.  Inno- 
cent IV  traverfa  très  pai~ 
fiblement  la  Aiauriène  & 
les  autres  Etats  du  Comte 
de  Savoie  ;  ce  qui  prouve 
que  ce  Prince  était  entre 
dans  le  Parti  du  î>ape.  C'ejl 
ce  que  lûa  point fu  Guiche- 
non ,  qei  ,  ne  s'apuiant  or- 
dinairement que  fur  des 
Hiftoriens  modernes ,  ne 
peut  pas  le  plus  fouvent 
fctis faire  en  tout  Vefprit 
des  LiHeurs. 

Année  114^  ,  p.  271. 
le  Pape  Innocent IV,  de- 
puis fon  féjour  à  Lion  , 
avait  convoqué  ,  les  fêtes 
de  Noil  de  l'année  précé- 
dente, un  Concile  Géné- 
ral, qui  fe  devait  tenir 
dans  cète  Ville  le  jour  di 
S.  Jean  -  Baptifie  de  cète 
année.  Il  envoia  pour  cet 
effet  dans  toute  la  Chré- 
tienté des  Lètres  d^'invita- 
tiort ,  &  cita  /'Empereur 
Frédéric  à  comparaître  en 
Perfone ,  au  par  Procu- 
reur. On  vit  enfuite  ariver 
à  Lion  ,  le  Patriarche  d'- 
Antioche,  que  Frédéric 
envoioit  avec  quelques-uns 
de  fes  Oficiers  pour  ,  re- 
prendre la  négociation  de 
la  paix.  Les  Documens  re- 
portés par  Rinaldi,  font 
voir  qu'Innocent  Voulait 
s'y  prêter  avec  un  efpritde 
Père^  pourvu  qu''avant  le 
Concile ,  Frédéric  remit 
en  liberté  les  Prifaniers , 
reflituât  les  Domaines  de 
l'Eglife  ,  &  laifsât  au  Pa- 
pe même  à  régler  les  con- 
ditions de  Vacomodement 
des  Lombards  avec  l^Eca- 
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lui  baifales  pieds.  Ec  nous 
cous  ,  Patriarehef ,  Arche- 
vêques ,  Evéqucs ,  &  Ab- 
èés ,  &  tous  les  Princes 
avec  route  la  Multitude.^ 
qui  croit  piéfence,  nons 
avons  b.ii^ê  Jes  Pieds  A- 
foftoUquet.Le  lendemain, 
c'eft  à  dire  le  Samedi , 
tout  le  Conclu  s'étanc  af- 
femblé  ,  le  Seigneur  Papc^ 
&  nou«  avec  lui,  nous  a- 
vons,  avec  les  Cierges  alu- 
més ,  anathématifé  le 
Chancelier  Roland  Sehif- 
matique  &  Ces  Fauteurs, & 
nous  l'avons  livré  à  5a- 
f«/!,  )iifi-;u'à  la  mort  tie 
la  Chair  ,  pour  qur-  l'Ame 
foi:  Tauvée  t^u  jour  du  Sei- 
gneur. Nous  voulons  auffi 
que  la  prudence  de  Vo- 
ire Difcrétiou  n'ignore 
pas,  que  l'on  a  maml-efte- 
ment  découveit  que  !e 
Chancelier  Roland  ^.  quel 
quts  Cardinaux  de  fv.  fui- 
te ont  conjuré,  lorfguc  le 
Pape  Adrien  vivijit  eiico 
re  5  &  le  complot  ctoi 
que ,  s'il  arivoit  qu'eux 
vivans,  le  Pape  Adrien 
vînt  à  mourir,  ils  éliroient 
un  des  Cardinaux  enga- 
gés dans  la  Conjuration. 
Av  rtfte  ,  de  la  part  de 
J>uu  lout-puijgant ,  &  des 
Bienheureux  Arôtres  Pier- 
re &  Paul ,  de  tous  Ls 
Saints  ,  &  de  tous  les  Ho- 
mes Orr/io<foxt'»,  qui, dans 
la  vue  de  Dieu  ,  fe  font 
aflemblés  pour  extirper  !c 
Schifme^  nous  vous  prions 
tous  humblement,  &  vou- 
avertiirons  en  Jéfus-Chrift 
de  tenir  ,  tout  doute  & 
toute  ambiguïté  mife  à 
part,  pour  irréfragable- 
menc  ratifié  &  confirmé, 
ce  que  X'Eçlife  de  Dieu  , 
affemblée  à  Pavie^  a  fidc- 
lemtnr  ordoné  pour  l'ho- 
neut  du  Créateur  ,  &  la 
tranquUjté  de  !a  Sainte  E 
gli/e  Romaine  ,  fon  EpOD 
fe  &  votre  Mère ,  &  pour 
le  falut  de  cous  les  Chre- 
tietis  ;  priant  que  Jéfus- 
Chrifi^nocic  Rédempteur, 
conferve  longues  années 
1«  Pontife  Unïytr/el  &  no- 


ce  c[ii^HenriIII  foufre,fans 
y  faire  aucune  opofition. 
1 146.  Le  Pape  impofe  fur 
le  Clergé  d''Angleterrtune 
Taxe  intolérable ,  >.  les 
Eviquet  n'ofenc  remuer  : 
mais  les  Seigneurs  Laies 
font  réfoudre  par  le  Par- 
lement ^   (t  Q_Ui.'   tous  ks 
»  griefs  de  la  Nation  fe- 
•>»  ront  détaillés  dans  un 
>»  Mémoire ,  &  i^a'en  !'• 
»»  adreffant ,  par  une  Le* 
»  tre ,  au  Pape,  o».  en  de- 
>»  mandera    le   redrelf:-- 
1»  ment  )>.  La  Lètre  eft 
fignée    de    tous    les  Sei- 
gneurs  Ecelifiaftîques     & 
Laid.  Elle  étoit  vigoureu- 
lé  ;  &  ne  produit  point  fon 
effet.  Le  Pape  vouloit  de 
l'argent.  Il  le  roidit  con- 
tre les  diricultés;  &  force 
le   Clergé   de  foafcrire  à 
l'excomunication  qu'il  a- 
vo't  fulminée  conrre  1'- 
£ffip*r««r.Enfuife,  préten- 
dant que  cous  les  Ecelé- 
fiafiiques ,  &  particulière- 
nic'nt    ceux    à^Anglaerre 
ctoient  obligés  de  le  fou- 
tenir  dans  la  guerre  qu'il 
faifoit  à  ce  Prince  ,  iî  exi 
ge  de-  chaque  Membre  du 
Clergé  de  l'argent  pour  la 
levée  &  i'eutrecien  de  Çe^ 
Troupes  3  s'aproprie ,  par 
une  Buile  ,  les  Biens  des 
EceUfia/liques  ,  qui  mour- 
ront fans   avoir  fait    de 
teftamentj  &  mec  le  com- 
ble à  fes  vexations  ,  par 
impofer  fur  le  Clergé  d"»^ 
Angleterre  une    Taxe  du 
tiers  des  Biens  mobiliers 
de   ceux    qui    réfidoient 
dans  leurs  Bénéfices}  & 
de  la  moitié  des  Biens  de 
ceux  qui  ne  réfidoient  pas. 
Cète  dernière  impofition 
étoit  fi   criante ,  que   le 
Roi  ne  peut  pas  s'empê- 
cher de  défendre  au  Cler- 
gé de  s'y  foumètre,  1247. 
Au  comencementde  l'an- 
née,  un   nouveau   Légat 
vient  ex-ger  mille  marcs 
dei  Eviques  &  des  Abbés 
d'Angleterre  y  &    joo   de 
tejr  d'Irlande  y  &  le  Pa- 
pe récompenfè  enfuite  le 
Roi  de  fa  condêcendance 
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ra  le  défendre  contre  l'or- 
gueil de  la  Nob  ejji.  Il  fait 
donc    ibn  beiul-rère   5/- 
mon  ,   Capit,une  -  Gén^rttl 
de   la   Poulie    ^    de  là. 
Terre  de  Labour,  &  foa 
frère  Etiène^   Amiral  de 
la  Flûte.  Lui ,  de  fon  cô- 
té, fait  beaucoup  de  li» 
oéralicés  ;  fe  rend  d'un  a- 
bord  facile  pour  tout  le 
mondejccmbJe  d^honcurs 
les  AmbajOadears  de  quel- 
>'ue  part  qu'ils  viènentj 
atîiie  inditéremment  dans 
le  Rotaume,  par  dr  «gran- 
des largefler  ,  de  brave» 
Gerfs  de  Lomc-rile,  oti 
<l''aii-deià  des  Monts  ;  & 
poiM.fe   aux   pins    «rand» 
Honeurs   les    EecÙfiafii. 
ques  ,  fuivant  le  rang  de 
chacm.   C'elt  ainfi  qu'il 
s'iiici-igne  à  ne  tien  ome- 
C)c  »it  re  qui  peut  ferwic 
à  îui  --oiicilier  îa  faveisr 
du  Peuple.  Tandis  que  , 
prèparanr  ajnfi  la  perte 
du  Roi ,    WAnùral  cache 
habilement  fes  deffeins, 
le  Rotaume  eu  tranquile 
quelque  cems ,  à  Cv^Ia  près 
que  le  Comte  Robert  fati- 
guoit,  par    fes   courtes, 
\^ Abrutie  &  les  parties  voi- 
fines  de    la  Feuille  ;  ce 
qui  foiçoic  de  tenir  one 
Armée  dans  cète  Provin- 
ce ,  où  l'on  combacit  a- 
vec  des  fuccès  partagés, 
Richard  de  Mandra^  Co- 
nêtable  du  Comte  Robert, 
&  VEyéque  de  Chicti,  a- 
iant  été  pris  ,  font  ame- 
nés à  Palerme.  D  ns   Je 
même  tems  ,  on  traite  a.- 
vec  {^Empereur  des  Crecsg 
&,  la  paix  aiantctècaa- 
ciue,  les  Cr < cî  ,  qu'on  te- 
noit  dans  les  f.  rs  dep  ;is 
la  bataille  de  Brînde    ,ac 
renvoies  à  Confiantinople. 
M  don  fe  voïôit  donc  ua 
dtffus  de  toutes  "ts  d.îî- 
cultésj  &.  fd  puifiarce  è- 
toit  fi  grande  ,  qu'il     a- 
roiffoit  revciu  de  laD  .  ni- 
té  de  Roi  pluftôr  que  de 
celle  d^Amircl.  Déjà  n  ê- 
;ne  il  començoi;  à  publier 
ies  fo'icE  ,  a  tourner  pn- 
bliqucmenc  en  ndicule  les 
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&  met  le  Roij  qui  dor- 
moit  alors ,   dans   un 
grand  danger.  Ilfe  ré- 
veille ,  fe  réfugie  dans 
une  petite  rente  ,  qui , 
par  hazard  j  n'êtoitpas 
irenverfée  ;  &  fe  reco- 
mande  à    l'Apôtre   S. 
Mathieu^  dont  on  pré- 
tend   avoir    le    Corps 
dans  cête  Ville.  Cet  ac- 
cident  paffe    en    çftet 
pour  un  moïen  mira- 
culeux, que  le  faint  A- 
potre   emploïoit   à   la 
confervation    de     fon 
Peuple  5   &   Guillaume 
éfraïé  s'embarque  &  s'- 
enfuit,  dès    le   lende- 
main ,  en  Sicile  ,  fans 
rien  exiger  de  Salerne. 
Les  Piians  &:  les  Gé- 
nois prènent  querèle  à 
Conftantinople.Les  pre- 
miers ,  étant  les    plus 
fotts,  pillent  le  Com- 
toir  des  féconds  ,  aux- 
quels ils  prènent  la  va- 
leur de  50  niilk  Per- 
pères.   La  nouvèle   en 
étant  venue  à  Gène^  on 
députe  à  Pife  pour  de- 
mander   une    fatisfac- 
tion  ,  qui  n'efl  pointa- 
cordée  i  &  1 1  Galères 
de  Gène  volent  au  Port 
de  Pife.  Ils  en  détrui- 
fent  la  Tour  i  Se  prè 
lient  plufieurs  bàtime«sj 
avec  les  Homes  &  les 
Marchandifes  ,    qu'ils 
portoient.    L'Archevê- 
que de   Cologne  ,  que 
l'Empereur     envoïoit 
pourComifTaire  en  Ita- 
lie.  arive  à  Pife  fur  ces 
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voir  befoin  de  ce  Prince  , 
fi  Us  efpérances  qu'il  a- 
voit  conçues  d'Oaon  ,  c- 
toientfrujlrées.  Il  confeilla 
donc  a  Frédéric  de  fe  ma- 
rier; Çf  fut  lui-même  le 
médiateur  de  fon  mariage 
avec  Ccuiftanee,  fille  du 
Roi  d'Aragon.  Au  jfiois 
de  Février  de  cite  année  , 
ctte  Princefje  fut  amenée  à 
Païenne  ,  oîi  les  noces  fe 
Icéilbrèrcnt  avec  une  magni- 
ficence peu  comune. 

Ann.    izio,    p.    157. 
i'Empereur   Octon    étoit 
en  Tofcane   le   XIII   des 
Calendes  de  Février  (  10 
de  Janvier  ]  de  cète  année, 
corne  il  paraît  par  un  de 
fes    Diplômes    en   faveur 
<f'Az2onVIj  Marquis  d'- 
Efte  ,  doné  dans  la  Ville 
de  Chiilfi.  //  faut  avertir, 
au  fujet  de  ce  Document, 
raporté  dans  les  Anciqui- 
tés  d'Efte,    Part.  /,    Ch. 
?  9  ,  que  5  les  années  précé- 
dentes ,  Innocent  III,  a- 
tentif  à  retirer  des  mains 
des    Aliemans    les   Etats 
de  l'Egîife  Romaine  ,  ne 
fe  trouvant  pas  des  forces 
fufifantes  pour  recouvrer  & 
maintenir  fous  fon  obéif- 
fancc  la  Mnrche  d'Anco- 
ne  ,  qui  lui  tenoit  fort  au 
cœur,    favoit   eidée  à  ce 
Marquis  ,    qu''il  en    avoit 
invefii  ,  parcequ'il  favoic 
combien   il    avoit   de  va- 
leur.   Nous     avons   de   ce 
fait  un  témoignage  certain 
dans  le  Chap.   10  du   L/'v. 
/  de  la  ChrcMiique  de  Ro- 
landino,  qui  vivoit  dans 
cefiècle:  ma/i /'Empereur 
Octon  aiant  prétendu  que 
cet  Etat  apartenoit  à  /'Em- 
pire j   le  Marquis    Azion 
crut    que  le    mieux    étoit 
d'en  prendre  auffi  /'Invef- 
titure  de  /'Empereur  ;  ee 
qui  fe  fit  peut-être  avec  le 
confentement  tacite  du  Pa- 
pe y  de  peur  que  quelques 
knntmii  du  Saint-Siège  ne 
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pereiir.  £«  Patriarche  iVi 
retourna  pour  rendre  comte 
à  Frédéric  de  fa  Négocia- 
tion. Mais  il  efi  néceffaire 
de  dire  que   ce   Prince  é- 
toit  pofsldi   d'aune    aveu- 
gle   hauteur,     &   qu'il  fc 
condaifoit  dans  fes  propres 
Afaires  avec    une   étrange 
politique.  Il  ne  fit  aucune 
réponfe  au  Pape  ;  &  le  tcms 
du  Concile    ariva  ,  fans 
quHl  y  eût  rien  de  conclu. 
Frédéric  fe  contenta  d'en' 
voïer  à  Gène  /'Archevê- 
que de  Palerme  &  Tha- 
déé  de  Saira  ,  fon  Avo- 
cat, pour  y  foûtenir  fes 
droits  dans  le  Concile. Ro- 
lendino,  Liv.  F,  CA.  1 5  , 
dit    qu'>il   y    envcia    auffi 
Pierre  des  Vignes  ;  &  qu'il 
vint,  fur  U  fin  de  Mai, 
lui-même   à  Vérone  tenir 
une  grande  Diète ,  où  fe 
trouvèrent  /'Empereur  de 
Conlîantinople  &  les  Ducs 
d'Autriche,  de  Carinthie 
&  de  Moravie.   L'unique 
réfultat  de  plufieurs  jours 
de  conférences   &  de  déli-m 
bérations  efl  que  Frédéric, 
paroiffant   avoir  envie   de 
fe  trouver    en  perfone   au 
Concile,  s'avança  juf qu'en 
Piémont.    Dans   les  pre- 
mières Scffions  de  ce  Con- 
cile, compofé  de  140  Pa- 
triarches, Archevêques  iSr 
Evêques,  le  Pape  expofa. 
les  crimes  de  Frédéric  3  fr 
Thadéé  de  Setfa  ne  man- 
qua pas  de  ']  uftifier  fonMai- 
tre  ,  en  répondant   article 
par  article.   L'Evêque  de 
Carinola,  ou  plufiôt  de 
Catane.  come  dit  la  Chro- 
nique cfe  Césène ,  &  un 
Archevêque  ECpagnol  fi- 
rent un  ample  détail  de  /« 
vie   &  des  mœurs  de  Fré- 
déric ;  &  conclurent  qu'il 
était    Hérétique ,    Epicu- 
rien ,  Athée.  Thadée  leur 
répandit  avec  force,  &■  foû' 
tint  qu''ils  n'avançaient  que 
des  calomnies.  Il  demanda 
de  plus  un  délai  fur   /'a- 
vis   qu^il  avoit  tu  que  /'- 
Empereur  étoit  prit  k  rc» 
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tre  Pape  Victor ,  en  l.i 
teli^ion  &  la  faintecé  du- 
quel nous  avons  coûte 
conriance  i  qu'il  lui  done 
toute  forte  de  rranquilicé 
«c  de  paix ,  afin  o"^  ■> 
par  fon  moien^Dieu  Tout- 

Îuijfantfok  honore  <&  que 
'Eglife  Romaine  &  toute 
la  Religion  Chretiène  re- 
çoivent un  acroitfcmeni 
agrt'able  an  Seigneur.  Or, 
pour  que  tout  ce  qui  s'eft 
fait  paroiHe  pleinement 
digne  de  foi  à  ceux  qui 
liront  ceci ,  nous  avons 
fugé  convenable  qu'il  fùc 
ibufcric  du  conftntement 
&  des  noms  de  nous  tous. 

Je,  Pérégriii,  Patriarche 
d^Aquilte  ,  avec  mes  5u- 
fragans  j  ai  été  pref&nt , 
&  ai  confer.ti. 

Je,  A-naud^  Archevi- 
ifut  de  Maience^  avec  14 
Sufragans  ,  ai  été  préfent, 
&  ai  confenti. 

Je ,  Artwiek  ,  Archevê- 
^ut  de  Brème  ,  avec  mes 
Sufragans  ,  ai  été  préfent, 
&  ai  confenti. 

Je ,  HelUn  ,  Archevêque 
de  Trêves  ,  avec  mes  Su- 
fragans ,  ai  confenti. 

Je,  Renaud^  Archevêque 
de  Cologne  ,  avec  mes  Su- 
fragans ,  ai  confent). 

Je,  Wiekmamnc^  Arche- 
réque  de  Mdgdebourg  f  a- 
vec  mes  Sufragans^  "i  été 
préfent,  &  ai  confenti. 

L'Archevêque  de  Befan- 
fon  a  confenti  par  nn  Dé- 
puté ,  &  par  PEvêque  de 
Bile. 

L'Archevêque  d'Arlt  a 
confenti. 

V Archevêque  de  Lion  , 
avec  fes  Sufragans  ,  a  con- 
fenri. 

L'' Archevêque  de  Vienne^ 
nvec  (es  Sufragans ,  a  con- 
fenti. 

Henri ,  Roi  d'' Angleter- 
re ,  tl  confenti  par  lès  Li. 
très  &  par  ks  Ambajja- 
deurs. 

Le  Roi  de  Hongrie  a 
confenti  par  fes  Lètrcs  & 
par  fesAmbaJJddeurs. 

Le  Roi  de  Bohème  a 
confenti. 

Tome  V* 
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ordinaire  pour  fes  volon- 
tés ,  par  une  Sm//*,  ordo- 
nant,  <t  Q.u'aucun/f(ïif«n, 
■n  même  neveu  ,  (bit  d'un 
»  Cardinal  ,  foie  du  Pape 
îj  même  ,  ne  foit  mis  en 
1»  poffefllon  d'un  Bénéfice 
î»  dans  le  Roiaume^fans 
>i  le  confentement  du 
•)}  /îofi}. Mais  il  écoit  bien 
fur  (Qu'Henri  ne  refuferoic 
jamais  ce  confentement. 

1  z  îo.  Le  Roi  fait  dire  A- 
thcimar  ^  fon  frère  utérin, 
Evêque  de  Vinchefter  ;  & 
l'éle(51ion  eft  confirmée 
par  le  Pape. 

Part.  Il,  Arc.  I.  Guerre 
des  Barons.  Depuis  que  la 
Guerre,  que  les  Barons 
avoient  faite  au  Roi  Jean 
ponr  le  maintien  de  leurs 
Privilèges  fpéciriés  dans 
le»  2  Chartes  ,  eut  heu- 
reufement  été  terminée 
par  les  fages  mefufes  du 
Comte  de  Pembrook  ,  Ré- 
gent après  la  mort  de 
Jean,  les  Barons  ne  cef- 
sèrent  pas  d'être  extrê- 
mement arentifs  àla  con- 
duite de  ceux  qui  gou- 
vernèrent durant  la  "Mi- 
norité d'Henri  Itl.  Hubert 
de  Burgh  &  \''Evique  de 
ïFï/jcAc/Zcr,  regardant  les 

2  Chartes  comc  extor- 
quées, voulurent  revendi- 
quer ce  qu'ils  crotoienc  les 
IDroits  de  la  Roiauté.  Les 
Barons  fe  plaignirent.  On 
eut  peu  d'égard  à  leurs 
plaintes.  Pour  fe  foùtenir 
contre  la  Puiffance  Roïa- 
le ,  ils  fomentèrent  les 
mécontenremens  du  Peu- 
ple ,  qu'ils  mirent  dans 
leurs  intérêts  ,  eh  lui  fai- 
Ihnt  voir  la  Tirannie  s'é- 
tablir avec  le  Pouvoir  ab- 
folu.  Les  Miniftres  d'Hen- 
ri ne  furent  pas  prévenir 
les  intrigues  des  Barons  , 
en  fe  renfermant  dans  les 
bornes  de  la  Juftice.  Ils 
fe  portèrent  à  des  excès, 
qui  diminuèrent  l'afecîlion 
du  Peuple  pour  fon  Roi. 
Ce  Prince  de  peu  de  gé- 
nie ,  devenu  Majeur ,  fe 
conduifit  plus  par  capri- 
ce, que  par   raifonj   & 
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extravagances  du  Roi.  Si 
le  Roi  ,"  par  fon  confeil  , 
ordonoit  quelque  ch.ofe 
de  tirannique  ,.ou  d'inhu- 
main ,  corne  d'arncher  les 
ieux  ,  ou  de  couper  la 
langue  à  quelque  Inno- 
cent,' ou  de  faire  quel- 
que aune  chofe  fembla- 
ble  5  Maiori ,  de  fa  pro- 
pre autorité  ,  défendoic 
qu'on  exécutât  les  ordres 
du  iîoi,en  difanr,  <tQ.u'oii 
>)  ne  devoir  pas  obéir  fur 
»  le  champ  à  tout  ce  ou'- 
ï»  un  Titan  ordonoit,  fans 
»  avoir  pris  confeil ,  ou 
»>  par  extravagance 3  fans 
»  quoi  la  vie  des  Inno-. 
î»  cens  feroit  fouvent  en 
1)  dangers.  Car  il  faifoic 
tous  fes  éforts  pour  aigrir 
contre  le  Roi  les  efprits 
du  Peuple  ,  &  lui  procu- 
rer la  haine  de  tout  le 
monde.  La  plufpart  croie 
que  ce  fut  la  raifon  pour 
laquèle  il  permir  que  les 
Sarafins  prîtfenc  la  Vilie 
d'Africa. 

Je  raporte  ce  fait  dans 
mon  Texte. 

Après  le  retour  en  Si- 
cile des  braves  Défen- 
feurs  de  cète  Place;  les 
deffeins  dcMaion  ne  pou» 
voient  plus  fe  déguifer , 
ou  fe  cacher  plus  long.» 
rems  ;  &  l'on  ne  doutoic 
pas  qu'il  ne  fut  entraîné 
par  la  paflion  de  régner. 
Perfone  cependant  ne  fe 
ptéfentoit  pour  dénoncée 
cet  indigne  complot.  Per- 
fone n'ofoit  avertir  le  Roi 
d'une  trahifon  fi  mani- 
fefte.  Tout  le  monde  fa- 
vcit  qu'il  n'en  croiroic 
rien  ;  &  l'on  fe  relfouve- 
noit  du  fruit ,  que  le  Com- 
te Eberhard  &  beaucoup 
d'autres  avoient  recueilli 
de  leur  zèle.  On  aimoic 
donc  mieux  fe  taire,  que 
de  s'expofer  au  danger  j 
&  l'on  atendoit  dans  l'é» 
conemenc ,  quel  feroit  l'é-' 
vènemenc  de  la  chofe. Dé- 
jà divers  bruits  à  ce  fujetj 
peu  d'acord  entre  eux,  a- 
voient  rempli  prefque  tou- 
te la  Sicile  i  ecTondifoos 
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entrefaites.  Inftfuit  de 
ce  qui  fe  pafTe  ,  il  fait 
dire  aux  Génois  de  fuf- 
pendre  les  hoftilitési  Se 
les  oblige  à  rendre  les 
Prifoniers.  Quelque 
tems  après,  i  vailfeaux 
Génois  aiant  été  pris 
par  les  Pifans,  la  guerre 
recomence  :  mais  l'Ar- 
chevêque en  empêche 
la  continuation  ,  en 
renvoi  ant  la  conoiffan- 
ee  de  TAfaire  à  TEm- 
pereur  ,  alors  à  Turin  ; 
S)C  ce  Prince  les  oblige 
de  faire  une  trêve  (i). 

1163.  Après  avoir 
célèbre  les  fêtes  deNoèl 
ÏTonns,  Alexandre  III 
va  pafler  le  Carême  & 
les  fêtes  de  Pâque  à 
Pairfs.  Il  retourne  enfui- 
te  à  Tours  tenir  un  Con- 
cile ,  dont  l'ouverture 
fe  fait  le  1 9  de  Mai.  Son 
féjour  en  France  devant 
ie.  prolonger  ,  &  fes 
courfes  de  Province  en 
Province  étant  à  char- 
ge aux  Eglifcs  j  le  Roi 
Louii.  VII  lui  fait  dire 
de  ch(>ifir  un  lieu  pour 
fa  réfic^ence.  Il  fe  déter- 
mine pour  Sens  ,  s'y 
tend  au  mois  d'Odlo- 
bre,  &  n'en  fort  enfuite 
qu'à  Pâque  116^. 

Les  OHcicrs  de  l'Em- 
pereur ,  &  fur  tout  le 
Vice-Podeftà  Pierre  de 
Cunin  ,    ajoutent   fans 

(  I  )  Lti  Annales  dePl 
fe  parlent  de  cète  qutrile 
fous  l'année  fuivante.  Mu-- 
tftc.  T.  VI,  p.  n9' 
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s''établit  dans  cète  Provin- 
ce, Octon  invejiic  donc  le 
Marquis  de  cète  Marche, 
qui  comprenait  alors  les 
Villes  d'kCcoW  ,  de  Fer- 
mo,  de  Camerino  ,  i'Ofi- 
mo  5  «i'Ancone  ,  d^\3m3.- 
na  ,  de  Jéfi,  de  Sinriçagha, 
de  Fano,  de  Pefaro  ,  de 
Foirombrone  ,  de  Caf li , 
&  de  Saffoferreco.  Dans 
ce  Diplôme  Aizon  eft  dit  : 
Notre  Coiifin  A\\ony  Mar- 
quis d''Efte.  Octon  le  qua- 
lifie ainfi ,  parcequ'ils  dê- 
cendoient  Vun  &  l'autre 
du  Marquis  Albert  Azion 
llffouche  comune  de  la 
Ligne  d'Efte<i'Allemagne 
&"de  la  Ligne  d'iralie. 
Je  parle  dans  le  même  en- 
droit d'un  autre  Diplôme 
(i'Otton  ,  daté  de  Foligno, 
le  )-  de  Janvier,  VigheUi^ 
dans  laLifie  des  Evoques 
de  Piftoie  ,  en  ntporte  un 
autre,  doné  à  Prato  en 
Tofcane  le  VIII  des  Ides 
{le  6)  de  Février.  /.'Em- 
pereur itoit  à  'Iniola  le 
m  des  Calendes  d'Avril 
{  ^o  de  Mars  ) ,  eorne  on 
le  voit  par  un  autre  Di- 
plôme, inféré  par  \]^Ji.hs\\\ 
dans  la  L^e  des  Evèques 
de  Parme.  On  le  trouve 
encore  à  Ferrare.  Il  pu- 
blia dans  cète  Ville  unE- 
dit  contre  les  Hérétiques 
r?.terius  ,  ou  Gaz.ircs  , 
qu'il  mit  iri  Ban  de  l'Erw 
pire  ,  &  qu'il  fournit  à  de 
très  grandes  peines.  Son 
Diplôme,  que  j'ai  public 
dans  la  Dirtertat.  60  dc^ 
Antiquit.  d'ital. , /i/f  do- 
né à  Ferrare  le  VIII  des 
Calendes  d'Avril  1  zr  de 
Mars)  de  cète  année.  Ce 
fut  probablement  en  eète 
ocafion  ,  qu'il  fit  la  reeon- 
eiliafion  du  Marquis  d'E- 
fte  &  de  Salinguerra, /on 
compétiteur  à  t'a  Seigneu- 
rie de  Ferrare.  fantiine 
Chronique  d'Efte  dit  :  Le- 
dit Empereur  vint  à  Fer- 
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nir  au  Concile  fe  juftifiet 
lui-même,  ou  peut-être  fe 
flatoît-il  de  Rengager  d'y 
venir.  Il  obtint  avec  peine 
du  Pape  un  délai  de  1  fe~ 
mainis  :  mais  Frédéric  ne 
comparut  point.  Peut-être 
craignait -il  d'expafer  fa. 
Dignité ,  5'i/  aloit  à  ce 
Concile  ,  ou  croioit  -  il 
que  fa  préfence  ri'y  fervi- 
roit  de  rien.  Peut  être  auffi 
ne  s'y  rendit-il  point  ,  pttr- 
ceque  VEfprit  d''humilia- 
ion  n'ctoit  jamais  entrée 
Sf  ne  pouvait  pas  entrer 
dans  fon  cvur.  Il  n''imita 
point  fon  aitul  Frédéric  I, 
pareequ'il  n'avoit  ni  la 
même  religion  ,  ni  le  même 
Cens  que  ce  Prince  avoit 
fait  voir.  C'efl  pourquoi  y 
le  1  7  </<  Juillet  ,  U  Pape  , 
en  plein  Concile  ,  après  a- 
voir  rapellé  les  principaux 
trimes  de  Frédéric  II,  pro- 
nonça contre  lui  la  Sen- 
tence d'excomunicat'on  , 
le  <i<'e/arfl(iechu  de  l'Em- 
rire  &  de  tous  Tes  Roïau- 
mes,  &  délia  (es  Sujets  de 
'enr  ferment  de  ridélicé. 
Thadée  &  les  ay/ze*  Pro- 
cureurs de  Frédéric  ,  lef- 
quels  avaient  protégé  d''(t- 
vance  contre  cète  Senten- 
ce, Cr  aptllé  au  futur  Con- 
cile ,  alèrtnt  promtement 
porter  cète  nouvèle  à  i'Em- 
pt'reur  ,  oui ,  fuivant  Ma- 
thieu Paris  ,  frémiffant  de 
dépit  ù  de  rage  ,  s'empor-' 
ta  jufqu'à  tenir  de  ridicu- 
les propos;  &  ,  peu  de  tems 
après  ,  écrivit  de  tous  cô- 
tés contre  le  Pape  des  hê- 
tres remplies  i'invtfiives 
atroces,  Icfquèlesfervirent 
d'autant  plus  à  lui  faire 
perdre  la  réputation  de  vé- 
ritable Chrétien.  Enfuite 
fon  dépit  tomba  fur  Ut 
Milanois.//  avait  apris  que 
le  Pape  mètoit  tout  en  (xu- 
vre  en  Allemagne ,  pour  y 
faire  élire  un  autre  Roi  j 
que  beaucoup  de  Princes  , 
dégoûtés  de  Frédéric  ,  i'a- 
cordoient  à  cho'fir  Henri, 
Landgrave  de  Thurinçe  i 
{/  que  les  Milanoiiavounc 
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Le  Roi  de  Danemarc  a 
tonfenci. 

Gui  ,  Elu  de  Ravennt , 
a  confenci. 

L'Evique  de  Fcrmo  a 
oon/enci. 

L'Evtque  de  Ferentino 
a  confenci. 

(  VEvêque  )  de  Mantoue 
a  confenci. 

IL'Evéquei  de  Bergane 
a  confenci. 

(  L'Evcque  )  de  Faènze  a 
confenci. 

.  Une  Multitude  d'Abbés 
&  d'Archipr êtres  ,  de  di- 
férens  Roïaumes,  ont  été 
prcfcns  &  ont  confenci. 

Une  Multitude  ihefti- 
mable  de  Lombards  ont  êcc 
pisfens,  &  onc  confenci. 
Prefque  cous  les  Prin- 
ces de  l'Empire  Romain  , 
tant  AUemans  qiCItalicns, 
tant  de  dedans  ,  que  de 
dehors  de  Rome  ,  ont  été 
préfens,  &  onc  donné  leut 
confentemenc  avec  une 
glande  afcclion. 

CH.  LXXI.  Litre  de 
TEvcque  de  Bamberg  fur 
le  même   fujet. 

Au  Rivirendtjjime  Père 
tf  Seigneur  Eberhard,  Ar- 
thevcque  de  l'Eglife  de 
Salczbourg  ,  Eberhard  de 
Bamberg  ,  /,  par  la.  gra- 
ce  de  Dieu  ,  il  efl  quelque 
chofe  ,  fervices  aujji  dé- 
youcs  que  dus^  ccompa- 
gnes  de  prières. 

Environ  j  o  Evêques  s'c- 
tanc  arteniblées  à  Pavie, 
&  l'Afaire  de  la  Papauté 
aianc  êcé  longcems  difcii- 
tee,  le  délai,  jufqu'a  plus 
grande  conoiffance  de 
caufe  &  jufquW  un  Con- 
€ile  plus  général,  fuc  d'a- 
bord du  goùc  de  prefque 
tous.  Le  Parci  du  Seigneur 
Vi^or  a  pourcant  préva- 
lu, fe  crouvanc  juftihé  de 
plufieurs  manières  par  l'- 
autre Farci  5  parcequ'une 
Conjuration  contre  l'Em- 
pire avoic  précédé  l'£i«e- 
tion  ;  parceque  Viaor  a- 
voit  été  revécu  delaCA<J- 
pt  le  premier  &  Paucre 
çpres,  par  quoi  feulement 
/«/loet/if  prévalut  fur  ^na- 
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mèconcenca  lui  même  fes 
Sujets ,  plus  que  Ces  Mi- 
niftres  n'avoient  fait.  Il 
révoqua  foiemenc  les  2 
Chartes  ;  &  ,  quand  enfiii- 
ce  le  befoin  d'argent  l'o- 
bligea d'en  proniêcre  le 
récabliffemenc  &  l'obfer- 
vacion  ,  il  ne  tint  jamais 
parole.  Il  ne  fut  pas  mê- 
me fe  ménager  la  Ville 
de  Londre  y  qu'il  eut  l'im- 
prudence de  traiter  avec 
une  extrême  rigueur.  D'- 
ailleurs ,  fon  confente- 
menc, bu  fa  connivence 
aux  Exadions  de  la  Cour 
de  Rome  le  rendit  odieux 
au  Clergé  ,  qui  ,  n'êcanc 
point  protégé,  n'afpiroic 
pas  moins  que  le  Peuple 
à  voir  changer  le  Gouver- 
nemenc.  Ce  font  là,  dit 
Rapin-Thoyras .,  p.  7O1  , 
les  caufes  générales  de  la 
guerre  entre  le  Roi  &  Us 
Barons  ,  qui  va  faire  le  fu-  ■  „  conieu    «  par  l'encre- 

pas   necejf.iire    de    répéter    it  de  Navle     nn'r,,,// 

ùles  particulières/do.,  ,  „  ^tlVi  f  î  ,?/fï 
;  ai^arle  dans  les  Articles  .  »  que  l'on  mît  AT^;1„  „« 
précèdens.  Je  ferai  feule-  |  „  V%\^ce  5  à  .^^SS/^ 
ment  remarquer  que  Z.  j  „  d'un  certain  S 'j^ 
Don  prétendu  de  ia  Sicile,  «  France  dépoVe,  parce! 
«  ac/,.vanr  d^epuzfer  u\,y  qu'il  écoic  inucilefau 
^oi:iun,e  d'argent,  força,  \, y  c^^el  le  Pape  fubAifu* 
pour  utnfi  dne,  les  Barons  |  ,,  P.^i«,  père ^de  Ckare^i' 
-  ehercner  un  remède  à  ce    Dé,/ coût  le  Peupîe   di 
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ouvercement ,  a  Que  i^A- 
«  mirai  avoic  fait  voir  à 
ï»  fes  Amis  des  Diadèmes 
»  &  d'autres  Ornemens 
»  Roïaux,  qu'il  s'êtoic 
■>}  procurés  ».  U  ne  man- 
quoic  pas  même  de  gens, 
qui  difoient ,  u  Que'  la 
■)}  Reine  les  lui  avoic  en- 
^>  voies  du  Palais  î>  ;  car 
ils  croioient  que  tout  fe 
faifoit  de  concert  avec 
elle ,  &  qu'elle  êtoit  liée 
à  Maion  par  les  chaînes 
d'un  comerce  honteux.  La 
plufpart  croioient  que  ces 
propos  êtoient  des  fauf- 
fetes.  D'autres  néanmoins 
affuroient  ,  (c  Que  le  No- 
if  taire  Mathieu  ,  l'ami 
•>y  particulier  de  Maion, 
y*  aiant  porté  beaucoup 
>»  d'argent  au  Pape  Aie, 
»  xandre ,  qui  gouvernoit 
î»  alors  VEglife  Romai- 
»  ne,  avoir  obtenu,  par  le 
•»y  confeil    &  par  l'entre- 


mal,- auquel  on  ne  voioit 
aucune  fin  ,  tout  Vargent 
comtant  du  Roiaume  a- 
lant  fe  perdre  à  Rome, 
corne  dans  un  goufre  ,  d'où, 
il  ne  revenait  jamais. 

I2î6.  Ls  Parlement  te- 
fafe  au  Roi  l'argent,  qu'il 
demandoit  pour  l'entre- 
tien d'une  Armée  que  le 
Pape  vouloïc  qu'il  envoi- 
iat  en  Sicile  ;  &  les  rai- 
fons  du  refus ,  contenues 
dans  une  Adrejfe  croient 
"  I  °. La  pauvreté  du  iîoi- 
«  iaume;  2«.  La  diffcul- 
»  te,  pour  ne  pas  dire 
1»  l'extravagance  de  l'en- 
"treprife;  3°.  Le  danfiier 
ï>  d'envoier  fi  loin  lestor 
i>  ces  du  Roiaume  ;  4°. 
>»  Que  le  Roi  s'êcoir  en- 
'»  gagé  dans  cèce  Afaire, 
))  fans  avoir  confuicé  le 


foic  haucement  dans  le« 
lieux  publics  ces  cliofes 
&  d'autres  femblables. 
Les  uns  anonçoienc,<tQu'- 
«  on  dévoie  cuer  le  Roi 
>»  dans  le  Palais  ?>;  les 
autres,  «  Q.u'on  l'enfer- 
î>  meroit  dans  un  Monaf- 
M  tere  j».  Q^iielques  -  uns 
penfoient ,  u  Q.u'on  l'exi- 
»  leroit  dans  quelqu'une 
î»  des  Iles». 

Tous  ces  bruits  s'êtoienfc 
auffi  déjà  répandus  dans 
la  Fouille  i  &  l'indignité 
de  la  chofe  avoir  /bûle- 
ve  cous  les  Efprics  contre . 
MaiGtt,  Ceux  de  Melfe  , 
acoucumés  de  touc  tems 
à  remuer  fur  les  premiers 
bruits,  fonc,  encre  aucres 
choies,  un  Décret,  par 
lequel  ils  défendent.uQu'- 
»)  on   erécuce  déformai» 


i6o        Abrégé  chronologique 


£  FtN EME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

cefle  à  la  misère  des  Mi- 
lanois,ea  exigeant  d'eux 
beaucoup  au  delà  de  ce 
ou'ils  dévoient  &  même 
ac  ce  qu'ils  pcyuvoient 
païer  ;  fie  les  chargeant 
de  corvées  ,  qui  laif- 
foicnt  à  peine  aux  gens 
de  la  Campagne  le  tems 
de  vaquer  à  la  culture 
des  Terres.  Ces  In- 
fortunés font  parve- 
nir leurs  plarnres  à 
l'Evêque  de  Liège  ,  qui 
révoque  Pierre  de  Cu- 
nin ,  ôi  lui  fubftitue  le 
Clerc  Frédéric  ,  £colâ- 
tre  de  fon  Eglife  ,  le- 
quel fait  bientôt  conoî- 
tre  auxMilanois,  qu'ils 
avoient  perdu  beaucoup 
au  change.  L'Empereur 
revient  à  Lodi ,  le  19 
d'Août  ,  avec  l'Impé- 
ratrice ,  &  grand  nom- 
bre de  Barons  de  Ces  au- 
tres Etats.  Le  16  de  No- 
vembre ,  il  fe  rend  à 
Pavie  ,  dont  les  Habi- 
tans ,  en  lui  camtant 
une  grcire  fomme,  ob- 
ticiicnt  la  permillion 
d'abaire  les  murs  de 
Tortone ,  fous  prétexte 
que  les  Milanois  les  a- 
"Voient  rebâtis  au  mépris 
de  fes  ordres.  Ils  ne  s'en 
tièjient  pas  aux  murs, 
ils  détruisent  auffi  tou- 
tes les  Maifons.  Dans 
ce  tems,  l'Empereur  re- 
met en  liberté  les  400 
Otages  de  Milan  A- 
lant  cnfuite  de  Pavie  à 
Monia,  le  5  de  Déctm- 
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rare ,  &  fit  ta  paix  entre 
le  Marquis  d''Efle  &  le 
Seigneur  Salinguerra.  La 
même  chafe  fe  trouve  dans 
les  Ancié'nes  Annales  de 
Modcne.  L'Empereur  fe 
rendit  cnfuite  à  Milan,  où, 
dans  le  mois  d'Avril^  il 
expédia  5  Diplômes  ,  <fonf 
M,  Sailî  parle  dans  fes 
Notes /«r  le  Roïaume  d'- 
Italie de  Sigonius.  D'au- 
tres de  fes  b  plômes /onf 
voir  qu'il  s'aréta  dans  ces 
cantons.  Il  êtoit ,  au  mois 
de  Juin,  à  Pl^ulànce,  à 
Crémone,  a  Albe,  .1  Eref- 
cia  ,  à  Vercei!.  Un  autre 
Diplôme,  publié  far  U- 
Chclli  dani,  la  Lifie  des  E- 
vêqnes  tk  Parme,  le  fait 
voir  a  Pavie  le  i  7  d'Août. 
//  tint  un  Pai'eiïicnt  ou 
Dicte  à  Parme,  covie  on 
l'aprend  de  la  Chronique 
de  cite   Ville. 

On  trouvera  dans  V Ar- 
ticle de  Frédéric  II ,  col. 
des  Rois  &  autres  Souve- 
verains  en  Italie  ;  ce  qu'- 
Otton  fie  pendant  les  nn- 
nécs  1 1 10  &  I 2 I r  con- 
tre le  Roïaume  de  Sicile  ; 
&  contre  Innocent  lil,  qui 
l'excomunia  des  i  zio  ;  & 
]e  força  de  quice-  Vhalie 
en  lui  fulcjtanc  >es  afai- 
res  en  Allemagne  C'eft  ce 
dnnt  je  vais  doner  la  fuite; 
en  ramc-nant  ici  quelques 
mots  de  i'>Art.  auquel  je 
renvoie.  Le  Pape  Inno- 
cent m  vint  à  bout,  en 
I  2  I  r  ,  favorite  ,  dit  Mu- 
ratori,  p.  141  ,  de  Phi- 
lippe Auguite  ,  Roi  de 
Vi-^iKe,d''enc;a^er  plu/îeurs 
Evcques  d''Ài;emagney;on 
feulement  à  publier  Vex- 
comunicaticn  contre  Ot- 
ton  &  aie  déclarer  déchu 
du  Trônr  :  mais  encore  à 
traiter  d'élire  H-édénc  11 
Roi  (les  Romains.  Dans 
cite  Ligue  entrèrent  Siee- 
fied  ,  Archevêque  de  Ma- 
ience  &  Légat  Apoltoli- 


ROIS,  &  autres  SOVl^'E' 
RAINS  en    ITALIE. 

envoie  des  Députés  à  ce 
Prince  l'exhorter  àrecevoir 
la  Courone  ,  &  lui  promè~ 
tre  de  l'affifler  de  toutes 
leurs  forces,  I-'Empereur, 
étant  donc  venu  de  Turin 
à  Pavie  ,  fe  mit  en  campa- 
gne centre  les  Milanois, 
&•  les  fit  ataquer  d'un  au- 
tre côté  par  le  Roi  Enzo  , 
fon  fils.  Si  nous  voulons  en 
croire  iMarhreu  Paris,  ily 
tut  une  fanglante  bataille 
entre  Varinie  de  ee  Prince 
&  celle  des  Milnnoisj  il 
périt  beaucoup  de  monde 
des  2  parts;  6*  les  Mila- 
nois  furent  batus  :  mais 
leurs  HiAoricns  n'en  par- 
lent pas  de  même  ,•  &  l'on, 
peut  croire  que  le  récit  de 
/'Hillorien  Anglois  efl 
faux  en  partie.  Suivant  les 
Ecrivains  Mlanois  ,  Fré- 
déric 5  parti  de  Pavie  avec 
fon  armée  ,  entra  dans  le 
TeriMoire  de  Milan,  & 
détruifit  le  Monaftcre  de 
Morimond  //  campa  ,  le 
2  2  d'Octobre  ,  à  Abbiate 
fw  le  bord  du  Télîn  danS 
^''intention  de  le  pajfer  : 
mais  ^  les  Milanois  étant 
venus  fe  préfenter  fur  l'au- 
tre bord,  ces  1  Armées  ref' 
tirent  là  campées  l  i  jours 
fans  rien  faire.  Frédéric 
voulut  auffi  tenter  à  Buff.l- 
tora  de  pttff'cr  le  Ticinello; 
mais  il  en  fut  empêché  paf 
les  Milanois  ,  avec  qui  fe 
trouvait  Grégoire  de  Mon- 
telungo  ,  Légat  du  Pape. 
//  ne  réujfit  pas  mieux  à 
Cadeno.  Pendant  ce  temsy 
le  Roi  Enxo ,  comandant 
une  Armée  de  Crémonois 
&  de  Beigamafques,;>j^<» 
f'Adda  ,  lorf qu'on  y  pcn- 
foic  le  moins  ;  &  vint  à 
Uorgonzuola.  Deux  des 
Portes  de  Milan  acourues 
là  ,  fous  le  eomandement 
de  Sinion  de  Locarno  ,  «« 
vinrent  aux  mains  avec  le 
Roi  En70.  Non  feulement 
elles  mirent  fon  armée  en 
déroute  :  mais  encore  tllei 
le  firent  Frifonier.  Simony 
nomi  ci-  dejfus  ,  lui  rcniU 
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icletf  quoiquMnac/ef  eiic 
nn  plus  granil  nombre 
d'Eleéltuis ,  tous  gens  de 
beaucoup  de  fcience  &. 
d'autorité  ;  enfuite  parce- 
qiie  ce  rarti  s'efl  joint 
aux  Ennemii  de  l'Empire-y 
en  fe  li<!nt  par  ferment 
avec  \ss  Siciliens ^\çsMi- 
ianois ,  les  Brefcians  ,  & 
les  Plaifantins  ,  ce  qui  pa- 
role contraire  à  la  faine 
doélrine;  &  parcequ'il  ab- 
•fout  indûment  les  Sujets 
du  ferment  de  iidélité  (a); 
<]H'iI  empêche  tous  ceux 
qu'il  peut  de  fervir  l^fm- 
■ftTcur\  &,  ce  qu-il  y  a 
de  pis  ,  qu'il  prépare  ainfi 
la  voie  au  Schifme  ,  ce  qui 
paroît  par  les  faits  même 
&  par  des  Ecrits,  adreffés 
par  toute  rltalie ,  tant 
aux  Villes  ,  qu'aux  Evi- 
^ues.  Ces  mauvais  comen. 
cemens  promùtent  une  fin 
encore  plus  mauvaife , 
c'eft  à  dire  une  difcorde 
perpétuèle  entre  VEmpire 
&  le  Sacerdoce ,  &  une 
<ftparation  des  uns  d'a- 
yec  les  autres;  &,  ce  Parti 
n'aiant  voulu ,  avec  toute 
f-ûreté  de  Saufconduit,  ni 
"\enir  au  Concile  ,  ni  y  en- 
•voier  fes  Procureurs  pour 
iubir  le  Jugement  Se  re- 
cevoir la  Sentence  ;  nous 
avons ,  dans  Pefpérance 
de  la  paix  &  de  la  con- 
corde entre  VEmpire  &  le 
Sacerdoce  ,  reçu  le  Sei- 
gneur ViRor  :  mais  après 
un  long  examen  du  tems 
18c  de  l'ordre  de  fon  Elec- 
tion ,  de  fes  Cardinaux  au 
nombre  de  9  ,  qui  d'a- 
bmrd  ont  confenti  à  fon 
ElcHîon,  &  depuis  fe  font 
retracés  ,  toutes  chofes , 
qu'ateftent  le  Chapitre  de 
Saint-Pierre  &  le  Clergé 
de  Rome  ,  par  des  Litres^ 
&  de  vive  voix  avec  fer- 

{  a)  Le  Texte  perte  : 
cum  Subditos  à  juramen- 
tis  jidtUtatis  débité  abfol- 
vat.  Il  eft  clair  qu'ici  d<- 
titi  efr  une  faute  de  Co- 
difie. Le  fens  demande 
■'dekiti. 


•»)  Parlement;  )  °.  Q.ue  par 
»t  les  conventions  ,  faites 
»»  au  fujet  de  la  donation 
>»  du  Roiaume  de  Sicile^ 
îJ  le  Pape  s'ccoit  réfervé 
»>  ia  liberté  de  la  révo- 
»  quer  i  &  le  Roi  ne  s'ê- 
1»  toit  pas  réfervé  celle 
î)  de  renoncer  a  l'acccpta- 
1)  tion  îJ.  Le  Roi  prit  pa- 
tience ,  ne  pouvant ,  à 
caufe  de  fa  pauvreté,  rien 
entreprendre  contre  le 
Parlcmtnt.Ce  que  lui  cou- 
toit  déjà  cète  malheureu- 
fe  &  chimérique  Afaire 
de  Sicile  ;  les  demandes 
conrinuéles  de  fes  Frères 
utérins  ,  &  des  Frères  de 
la  Reine  y  auxquels  il  ne 
pouvoir  rien  refufer  ,  l'a- 
voient  réduit  dans  un  é- 
tat  d'indigence.  Sa  foi- 
bleffe  pour  ks  Frères  & 
{'es  Biaufrlres  étoît  fi 
grande , que  ,  ne  pouvant 
alfouvir  lui  même  leur  a- 
varice  ,  il  foufroic  qu'ils 
pillalfent  le  Roiaume  ;  & 
qu'il  avoir  défendu  mê- 
me au  Chancelier  d'expé 
dier  aucun  ordre  qui  pût 
leur  écre  préjudiciable. 
L'e,\ceflif  crédit  de  ces 
Etrangers,qui  pofsèdoient 
prefque  tous  les  Couver- 
nemtns  &  les  meilleures 
Charges  du,  Roiaume  ,  è- 
toit  fans  doute  le  plus 
confidérable  fujet  du  mé- 
contentement des  Barons. 
I  2  1;  7.  Richard  ,  Comte 
de  Cornouaille  ,  Frère  du 
Roi  ^i  eft  élu  Roi  de  Ger- 
manie &  des  Romains-)  par 
les  intrigues  de  la  Cour 
de  Rome  ,  qui  le  vouloir 
opofer  au  Roi  de  Cafiille  , 
qu'une  Fadion  avoit  élu. 
Richard  avoiç  amatVé  des 
richelffcs  immenfes.  II  em- 
porte en  Allemagne  tout  l'- 
argent comtant  qu'il  peut 
rairembler,  pour  les  frais 
de  fon  couronement,  & 
Dour  faire  des  libéralités 
a  ceux  qui  Pavoient  c- 
lu.  I2f8.  te  Pape  prefle 
pour  avoir  de  l'argent,  &: 
menace  de  doner'la  Sici- 
le à  quelqu'autre  Prince, 
i[  Le  Roi  convoque  le /'or. 
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a  aucun  ordre  envoie  pa. 
»  Maion ,  &  que  l'on  re. 
>»  çoive  dans  la  ville  au 
>i  cun  de  ceux  qu'il  avoit 
î)  faits  Capitaines  de  la 
i>  Pouillt  )).  Les  Comtes 
&  les  autres  Nobles^  à  qui 
furtout  le  pouvoir  de  Ma- 
ion êtoit  fufped  ,  s'ctanc 
alfemblés  à  ce  '"jet,  fe 
jurèrent  réciproquement, 
a-  Qji'ils  emploieioienc 
•>■>  toutçs  leurs  forces  6c 
1)  tous  leurs  (oins  à  pro- 
u  curer  la  mort  de  Ma- 
u  ion  ;  qu'ils  n'obèiroienc 
Y)  pas  à  la  Cour  ,•&  qu'ils 
11  ne  romproieptpas  la  li- 
u  gue,  qu'ils  fornioient, 
1»  jufqu'à  ce  qu'ils  fùlfenc 
t)  certains  que  Maion  a- 
M  voit  été  tué  ,  ou  qu'il 
))  êtoit  exile  hors  du  Roi' 
•>■)  iaume  >»,  Ils  s'êtoienc 
propofé  de  recevoir  dans 
tout  le  Roaume  Jt  même 
ferment  de  ceux  qui  le 
feroienc  volontairement , 
&  de  l'exiger  de  ceux 
qui  s'y  refuléroienr.  Déjà 
plufieurs  Villes.)  &  beau- 
coup d'autres  Places  é- 
toient  entrées  dans  cète 
Li^ue.  Lts  Nobles  parcou- 
roient  donc  route  laPoKfZ- 
le  &  la  Terre  de  Labour 
avec  un  gros  Corps  de 
Troupes  pour  forcer  tout 
le  monde  à  faire  le  fer- 
ment. De  cète  Ligue  é- 
roient  Je  Comte  Jonathasy 
le  Comie  Richard  de  l'Ai- 
gle y  le  Comte  Roger  d'A~ 
cerra ,  &  d'autres  Comtes 
&  Gens  puijjani^  entre  lef^ 
quels  érvit  leComte  Gilbert, 
Tarent  de  la  ii«f/jc,auquel 
le  Roi  t  qni  l'avoit  depuis 
peu  fait  venir  d''Efpagne, 
avoit  doné  Je  Comté  de 
Cravina.  Mario  Burelli^ 
Perfonage  très  éloquent , 
avoit  même  harangué  le 
Peuple  de  Salerne  avec 
tant  de  force,  qu'il  avoic 
obtenu  du  plus  grand 
nombre  qu'i  s  reçulfenc 
les  Comtes ,  &  qu'ils  prè- 
taiftnt  entre  leurs  mains 
le  même  ferment,  que  ces 
Seigneurs  avoient  faitea-. 
w'eux.Dans  le  même  temi 
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foir ,  les  Habitans  d'ua 
des  4nouveauxBourgs, 
Homes  Se  Femmes,  qui, 
prollernés  dans  la  boue 
par  une  pluie  horrible, 
implorent  fa  pitié.  L'- 
Archi-Chancelier  Re- 
naud ,  Archevêque  de 
Cologne ,  qu'il  laifTe 
pour  favoir  ce  qu'ils 
4emandoicnt ,  leur  dit 
de  fe  trouver  à  Monza 
le  lendemain  avec  ii 
Habitans  de  chacun  dés 
autres  Bourgs.  Ils  obéif- 
fcntj  Se  demandent  la 
reititution  de  leurs  hé- 
ritages, que  dcsOficiers 
de  l'Empereur  leur  a- 
voient  injuitement  en- 
levés. Ce  Prélat,  le  plus 
injufte  des  Miniihes  de 
Frédéric^  ne  leur  rend 
juftice ,  qu'en  les  con- 
damnant à  païer  à  1'- 
Empereur,dans  le  cours 
du  mois  de  Janvier  fui- 
yant ,  une  fomme  qu'il 
leur  fixe.  L'année  pré- 
cédente ,  Frédéric  a  voit 
très  bien  reçu  les  Dépu- 
tés de  Pife.  Cète  année, 
il  rend  toutes  les  Ré- 
gales à  cète  République, 
qui  s'oblige  «  d'armer 
3î  70  Galères  pour  l'Ex- 
r>  pédition  de  Sicile  «. 
Ce  Traité  brouille  les 
Pifans  avec  l'Empereur 
Manuel,  qui  les  chafTe 
de  Conllantinople  j  bc 
le  Roi  GuiLlaumCy  dont 
ils  êtoient  Aliés  ,  fait 
arêter  tous  leurs  Négo - 
çians,  &  faifir  leurs 
^archandifes. 
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que  ,  /'Archevêque  de 
Trêves ,  le  Landgrave  de 
Thuringe  ,  le  Roi  de  Bo- 
hème ,  le  Duc  de  Bavière, 
le  Duc  de  Zéringhet) ,  & 
d'' autres  BVêques'â"  Prin- 
ces. Le  Roi  de  France 
joufla  beaucoup  ce  feu  , 
qui  s^alumoit ,  parcequ'- 
aiant  enlevé  la  Norman- 
die au  Roi  d'Angicrerre, 
il  avait  intérêt  d'' empêcher 
qu'Otton,  Parent  trèspro- 
che  &Alié  de  ce  Roi  ,  ne 
jouît  tranquilement  de  fts 
Courones.  Le  Moine  Go- 
defroi  dit  que  ces  Princes 
s'^ajj'emblêrent  à  Bambcrg, 
&  que  l'on  y  propofa  d''i- 
lire  Frédéric  :  rttaii  que , 
corne  on  ne  put  pas  s^a- 
cordcr  ,  l'Afaire  refia  fuf- 
pendue.  Quoi  qu''d  en  fait, 
/'Archevêque"  de  Maience 
publia  partout  les  Cenfures 
comn  Occon  j  ce  qui  fut 
caufe  ^«'Henri  ,  Comte 
Palatin  du  Rhin ,  frire 
de  /'Empereur,  le  Duc  de 
Brabant,  6-  la  Nobletfe 
de  Lorraine,  s''êtant  unis^ 
firent  un  terrible  dégât 
dans  tout  le  Territoire  de 
Maience.  On  lit  dans  les 
Chroniques  de  Foffanuo- 
va  ,  i'Albéric  de  Trois- 
Fontaines  ,  de  Sicard  ,  & 
dans  d''autreSf  que  VcLec- 
tion  de  Frédéric  en  Alle- 
magne/e  fit  en  effet  cète 
année.  Il  paraît  au  moins 
que  ces  Princes  folliciti- 
vent  le  Pape  de  l'envoïer 
en  Allemagne.  Ce  qu'il  y 
a  de  certain  .y  c^tftque  les 
nouvèlts  fâcheufes-,  qu'Ot- 
ton  reçut  de  et  pais  furent 
caufe  qu'ail  interrompit  le 
cours  de  Ces  viHoires  dans 
la  Pouiîi'e  ,  qu'il  abando- 
na  le  projet  de  porter  la 
guerre  en  Sicile,  &  qu'il 
crut  à  propos  de  retourner 
en  Allemagne.  Aiant  donc 
ajfemblé  les  Barons  du 
pais  ,  il  leur  recomanda  de 
j^rfifter  conjlaminent  dans 
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la  liberté:  mais  en  exigeanf 
qu''il  jurât  de  ne  plus  en- 
trer dans  le  Territoire  dç 
Milan.  Cet  échec  fut  caufe 
que  Frédéric  prit  le  parti 
de  fe  retirer  à  Pavie.  En- 
fuite  il  ala  paffer  Vhiver 
en  Tofcane  à  Groffeio. 
J'aurais  cru  ce  dernier  ré- 
cit ,  mêlé  de  quelque  fa- 
ble ,  /î  je  n'avais  pas  troU' 
vé  ce  que  voiei  dans  /« 
Chronique  de  Reggio.  £«- 
\o  ^  fils  de  l'Empereur, 
ald  fur  la  coupure  de  1'- 
Adda  avec  les  Reggians  , 
les  Crémonois  &  les  Par- 
méfans,  ils  prirent  Cor- 
t^om^uola.  Le  Roi  fut  pru 
au  fiége  de  cète  Place  ; 
mais  les  Reggians  &  les 
Parméfans  Je  recouvrè- 
rent. Le  Continuateur  de 
C^ffaro,  lequel  vivait  d- 
lors  ,  raconte  qu''au  Prîn- 
tems ,  Frédéric  ,  venu  dç, 
Pife  à  Partre  ,  ala  de- 
puis à  Vérone  ;  qu'il  fit 
paffer  une  Armée  confidé- 
rabledans  /«Territoire de 
Plaifance  \  &  qu'il  s'y  are- 
ta  plus  d'un  mois  à  faire 
le  dégât  de  toutes  parts  , 
fans  que  Us  Plailantins  fc 
dipartijfent  en  rien  de  leur 
fidélité  pour  /'Eclife.  Fei- 
gnant enfuite  de  vouloir 
aler  au  Concile  de  Lion  , 
//  vtnt  à  Crémone  >  puis 
à  Pavie  ,  enfin  à  Alexan- 
drie. Les  Alexandrins  lui 
portèrent  les  clefs  de  leur 
Ville f  &  lui  remirent  leurs 
Châteaux  .Il Je  rendit  après 
à  Tortone.  Les  Génois,  en 
aiant  conçu  de  Vombrage  , 
envolèrent  auffitôt  de  bo- 
nes  Garnifons  dans  leurs 
Châteaux  de  G?.vi  ,  de  Pa- 
lodi ,  &  <f'Ottaggio  en  de- 
çà de  /'Apennin.  Lei  Mar- 
quis de  Montferrat ,  de 
Ceva  ,  6»  de  Caretto  alè- 
rent  trouver  Frédéric;  ô-, 
renonçant  à  la  Ligue  de 
Lombardie,  ils  traitèrent 
avec  lui.  Galvano  Fiam- 
ma  ,  Ch,  179,  ajoute  que 
le  Comte  de  Savoie  en  fit 
de  même.  Enfuite^  au  rnois 
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«nent  par  des  Députét.  Un 
Envoie  du  Roi  de  France 
a  promis  «iiril  ne  rece- 
yroic  ni  l'un  ni  l'aune 
jufqii'à  ce  qu'il  eût  reçu 
des  Envoies  de  l'Empe- 
reur. UEnvoïé  du  Roi  d'- 
Angleterre a  promis  qu'en 
jcela,  corne  en  autres  cho- 
fes,  il  voudroic,  ou  ne 
voudroic  pas  ce  que  le  Roi 
de  France  voudroit,  ou  ne 
voudroic  pas.  Les  Arche- 
vêques d'Àrle  ,  de  Vienne^ 
de  Lion  &  de  Besançon 
ont  confenti  par  Letr'es  , 
&  par  Députés,  Du  nom- 
bre des  Archevêques,  celui 
de  Trêves  eft  de  notre 
Roïjume  le  leul  qui  n'ait 
pas  confenti  :  mais  tous 
Jes  Sufragans  ont  confen- 
ti,iurqu'à  vous  feulement. 
Que  l'Ange  du  Grand 
Confeil  vous  dirige  fni- 
vant  fon  bon  plaifu- ,  & 
vous  garde  dans  toutes 
vos  voieis.  Outre  tout  ce- 
la, le  Prevof  vous  décou- 
vrira beaucoup  de  chofes, 
dont  il  n'eft  à  préfent 
permis  à  aucun  Home  de 
parler.  Félicités  -  moi  de 
ce  que  j'ai  reçu  la  permif- 
lion  de  me  retirer  ,  &  de 
ce  que  je  retourne  chés 
moi. 

CH.  LXXII.  Lètre  d'un 
certain  Perfonage  reli- 
gieux h  VEv.que  de  Salt{- 
iourg  fur  le  même  fu;ec. 
A  fon  Seit;neur  en  Jéfus- 
Ckrijiy  le  Révérend  Eber- 
liard  ,  Archevêv^ue  de 
Saitzbouvg,  Fr^re  Henri, 
dit  Prévôt  de  Berchefga- 
den  ,  ferviees  d^une  fiû- 
»7i(pon  due  ,  avec  d'autres 
frières. 

Si  nous  voulions  écrire 
tout  ce  que  nous  avons 
entendu  &  vu ,  nous  pa- 
roîtrions  faire  ,  non  une 
Létre  :  mais  an  Volume. 
JMais  nous  notifions  à  Vo- 
tre Paternité  un  Abrégé 
de  ce  qui  s'eft  fait  tou- 
chant PEleflion  de  z  Pon- 
tifes Romains.  La  Cour  ^ 
indiquée  à  Pavie  dans 
rOftave  de  l'Epiphanie  , 
»'eftdiférccjufqu'au  Ven- 
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hment  ;  &  lecomence  par 
demander    de    l'argent 
pour    VAfdire    de  Sicile. 
Les  Seigneurs  ,   dans  des 
conférences   fecrètes  ,  ê- 
toient  convenus  de  réfor- 
mer le  Gouvernement;  &, 
pour  cet  effet ,  de  refter 
étroitement    unis    entre 
eux.  Leur  réponfe  à  la  de- 
mande du  Roie^  uneA- 
drejj'e  ^  <t  dans  laquèle  ils 
5)  lui  reprochoient  dure- 
>J  ment  fa  mauvaife  con- 
i>  duite  &  fes  promeffes 
1)  fi  fouvenc  violées» 3  & 
lui  décTaroient  nccementj 
(t  Qu'ils  avoient  réfolu  de 
1)  travailler  à  l'établifle- 
»y  ment  d'un  meilleur  gou- 
î»  vernementdans  \eRoi- 
>i  iaume  «.Il  croit  pouvoir 
les  apaifer  par  de  nouvè- 
les  promelies  vagues ,  & 
par  l'aveu  de  [es  fautes  : 
mais    il   n'y   réuffit   pas. 
Tout  ce  qu'il  peut  eft  d'a- 
journer   le    Parlement    à 
Oxford  pour  gagner  quel- 
que tems  :    mais  les  Sei- 
gneurs n'y  confentent  qu'- 
en  le  forçant  de  figner 
un  Ecrit  par  lequel  il  con- 
fentoir  «  Qpe  le  Gouver- 
»»  nement  fut  réformé  par 
»  24  Seigneurs ,  dont   il 
«  choifiroic  12,  &  le  Par- 
5)  lement  i2.    Les   Barons 
fe  rendent  à  Oxford  avec 
un  grand  nombre  de  gens 
armés,  &  dans  la  réfo- 
lution  d'exécuter  leur  def- 
fein  ;   &  Je  Roi    ne  voie 
aucun  moïen*  d'éluder  fa 
promeHe.   Les  24  Comif- 
faires  font  élus  3  &  quel- 
ques jours  après  ,  ils  pré- 
fencent  fix  Articles^  que  le 
Parlement  aprouye  en  fe 
rèfervant   la  liberté  d'à- 
jouter  de  tems  en  tems 
ce  qn'il  croira  convena- 
ble. Ces  Articles  ,  apelés 
les  Provijions ,  ou  Statuts 
d^Oxford.^  portent  en  fub- 
ftance;  «t  i°.Quele!Ro£ 
»»  conHrmera  la   Grande 
»  Charte  :  2<>.  Qii'un   Ho- 
it  me   de  bien,  aprouvc 
>»  par  le  Parlement ,  fera 
»  f&it  Grand-Jufiicier;  3''. 
»  Qiie  les  24  Comijf'airet 
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Andréy  Comte  de  Rupeea- 
nina  ,  qui  pour  lors  êtoit 
en  exil  dans  la  Campa- 
nie  ,  votant  une  fi  grande 
difcorde  partager  le  Tl'oi- 
iaume,  ralfemble  quelques 
Soldats  ;  prend  Aquino,  & 
San  -Germano  .f  Ville  au 
pied  du  Mont-Cafltn  ;  & 
pouffe  enfuite  jufqu'à  A- 
life.  Mais,  peu  de  tems 
après,  les  Habitans  de 
cète  Ville  ,  qui  l'avoient 
reçu  volontairement,  l'af- 
fiêgent  de  manière,  qae 
ce  n'eft  qu'avec  peine  qu'- 
il fe  fauve  avec  un  petit 
•nombre  de  ks  Soldats  j 
enforte  qu'il  pouvoit  plus 
aifément  prendre  les  Vil- 
les des  Ennemis  ,  que  les 
abandoner  après  les  avoir 
pri  fes. 

Pendant  que  la  Poullte 
êtoit  ainfi  troublée,  la  Si- 
cile  êtoit  encore  en  re- 
pos ,  &  n'éprouvoit  aucu- 
ne forte  de  tumulte.  Car, 
bien  que  l'une  &  l'autre 
Nation  foit  infidcle,chan- 
geante  ,  &  prête  à  comè- 
tre  toutes  fortes  de  cri- 
mes ,  les  Siciliens  cepenr 
dant  caclient  avec  plus 
d'adrelfe  leurs  deffeins  , 
qu'ils  diflîmulenr.  Ils  en- 
dorment par  d'agréables 
flateries  ceux  qu'ils  haïf- 
fent,  afin  d<?  les  ofenfer 
plus  cruèlcment  au  dé- 
pourvu. Mais  \'' Amiral  n'a» 
voit  laiiré  fubfifter  en  Si' 
cile  qui  que  ce  fût ,  qui 
pût  avoir  le  courage  de 
rien  entreprendre. LeCow- 
te  Silvejjre  ,  le  plus  timi- 
de de  tous  les  Homes  , 
aprouvoit  les  projets  des 
Appuliens  ,  auxquels  il  a- 
voit  prônais  de  les  aider 
de  toutes  manières.-  mait 
il  n'ofoit  rien  faire  qui 
pût  faire  foupçoner  ce 
qu'il  vouloir.  Roger^  Com- 
te de  Créone  y  à  la  Filî« 
de  qui  Mai-ùn  a  voit  ravi 
fa  virginité  ,  diflîmuîoic 
patiemment  cet  outrage, 
dont  il  réfervoit  la  van- 
geance  aux  Appuliens. 

Lorfque,  contre  fon  ef- 
pérance,  {"^ Amiral  vit  que, 
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Les  prifons  de  Paler- 
tne  êcoient  pleines  de 
Prifoniers  ct'Etar.  La 
maladie  duGouverneur 
leur  aiant  fait  trouver 
le  moïea  d'en  forcir  j  ils 
vont  ataquer  le  Palais, 
à  deiïein  de  tuer  le  Roi, 
qui  n'échape  à  leur  fu- 
reur, que  par  la  rcfiftan- 
cc  de  fa  Garde. 
ii64.ViCTOR.ÎVmeurt 
à  Lucqtje  le  lo  d'Avril  '■, 
&  le  Cardinal  Gui^e 
Crème  lui  fuccède  fous 
le  nom  de  Pafchal  III, 
au  refusd' if  enri,Evêque 
de  Liège  ,  qui  l'ordone 
Prêtre  &.  le  facreEvêque. 

Les  Villes  de  Lom- 
bardie ,  dépouillées  des 
Régales  &  foulées  par 
les  Miniftres  de  l'Ein^ 
pereur  ,  fentent  vive- 
ment que  ,  n'étant  plus 
libres  qu'en  aparence, 
elles  êtoient  pluilôt  Ef- 
claves,  que  Sujètesi  &  le 
dépit,qu'elleseaQnt  ra- 
nime leur  courage.  Vé- 
rone, Vicenze,  Padoue, 
Trévife  6c  les  autres  Vil- 
les de  la  Marche  de  f^é- 
rone  fe  liguent  fecrère- 
ment  pour  fecouer  le 
joug  qu'on  leur  impq- 
ibit;  comencent  à  ré- 
fifter  aux  ordres  de  l'- 
Empereur, qu'ils  trou- 
vent contraires  à  leurs 
anciens  Privilèges;  &, 
pour  être  plus  en  état 
de  fe  foûtenir,  fe  fortî- 
iîenr  de  l'aliance  dei 
yén'uiens  ,  mccontens 
^e  ce  que  l'oa  n'avoit , 
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lafidillté,yeTtu  i^ ailleurs 
peu  cortue  de  ces  Peuples 
inconfians  j  6"  ,  prenant 
congé  d^iix^  il  vint  f  au 
mois  de  Novembre  en  Lom 
bardie  ,  pour  empêcher  le 
paffage  de  /'Allemagne  à 
Frédéric.  Les  Pifans  ,  qui 
s'êtoient  avancés  jufqu'à 
Napie  a  fon  fecours  avec 
40  Galères ,  ne  recevant 
plus  de  fes  nouvèles  ,  s'en 
retournèrent  ,  fans  avoir 
rien  fait.  Dès  que  VEm- 
pereur/«f  en  Lomhnrdiej 
il  tint  une  Dicte  à  Lodi , 
j>our  examiner  s'^il  pouvait 
comttr  fur  les  intentions 
&  les  fecours  de  cçs  Peu- 
ples. //  fe  trouya  que  le 
Pape  en  avoi:  déjà  préve- 
nu plufieurs  contre  lui.  Car 
I.^  Marquis  d^Efie  ,  les  Pa- 
vé fans  ,  les  Crémonois  ,  6. 
les  Véronoîs  avoienc  con- 
fenti  de  faire  aliance  a- 
vcc  Ip  Souverain  Pontife , 
pour  s'opofer  à  \''Empe- 
reur.  Sicard,  alors  Eve 
que  de  ÇréiVione,  s'ex- 
prime ainfi.  Véritablement 
/«Marquis  d'plle  ,  5- /es 
Dcpiiçès  dePayi.,  de  Cré- 
mone, &  de  Vérone,  ne 
voulurent  pas  fe  trouver  à 
elle  Dicte.  Mais  ^es  Mi- 
laiiois,  corne  aimant  beau- 
coup la  M.ijfon  d'Eile- 
Welf  des  Ducs  de  Saxe  , 
&  haïffant  la  Maifoi:  Ghi- 
bellinè  des  Ducs  de  Soua- 
be ,  qui  leur  avaient  tant 
fait  de  maly  firent  de  gran 
des  promejfes  à  /'Empe- 
reur; &  les  autrfs  ne  man- 
quèrent pas  de  le  fa  tis faire 
en  paroles.  LeJei^di-Sainty 
le  Pape  avait  folemnèle- 
ment  confirmé l'exeomuni- 
cation  «f'Ôtcon.  Il  mit  en- 
fuite  l'Interdit  fur  Naple 
&  fur  Cnpoue,  parceque 
ces  Villes  avaient  comu- 
niqué  avec  lui.  Il  écrivit 
contre  Les  rif?.iis  ,  les  Bo- 
lonois  ,  &  d'autres  ,  qui 
favorifoient  cet  tiiipereur 
txtomunii. 
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â'Oilabre^il  comença  les  ha- 
fiilités  contre  les  MilanoiSi 
avec  une  puiffante  Armée  : 
mefiSf  came  ils  avaient  de 
grandes  forces  .,  ils  l'arêtè- 
rent  àuTicmeWo, qu'ails  V- 
empéchlrent  de  pajjer.  I4 
Comune  de  Gène  fit  mar- 
cher  à  leur  fecours  foo  Ar- 
balétriers. Cefi  pourquoi 
Frédéric,  votant  fes  efforts 
inutiles  ,  congédia  fon  Ar» 
mée  le  11  de  Novembre^ 
pour  fe  retirer  h  Groffcco, 
Dans  les  Annales  de  Gè- 
ne ,  ni  dans  aucune  autre 
Chronique  ,  il  n'efl  parle 
d'aucune  bataille  fanglan- 
te  ;  &pax  evnféquent  cellcy 
dont  il  s'agit  ci  -  dejfus  , 
dut  être  peu  de  ehojc.  On 
lit  da^ns  la  Chronique  de 
Plaifànce,  que  la  Comu- 
ne de  cite  Ville  envola 
200  Cavaliers  au  fecours 
des  Milanois  au  Ticinello; 
ô"  que  le  Roi  Enzo ,  venu 
dans  le  Plaiiancin  avfc /«^ 
Crémonois  6" </'<iufr«Peu- 
ples  ,  s'aprocha  de  la  Vil- 
le ,  brûla,  /'Hôpital  du 
Saint-Bfprit ,  &  emport^ 
la  Cloche  de  Saint-Lazare. 
Cète  année  encore  ,  fuivant 
la  Chronique  de  Parme, 
/'Empereur  fit  chaffer  de 
cète  Ville  Bernard  de  lis 
Noble  Famille  de'  Roffi, 
parciqu'il  était  Parent  dit 
Pape;  &  fes  maifans  furent 
détruites.  Dans  cète  oca^- 
fiofi,Us  Lupi  &  Us  Correg. 
giefcbi ,  ce  font  ceux  de  la 
Maifon  de  Correggio,/or- 
tirent  auffi  de  Parfne,par- 
cequ'ils  étaient  de  la  Fac- 
tion Guelfe,  €r  de  plus  A~ 
liés  de  /j Maifon  des  Com- 
tes de  Fiefque.  Eccelindç 
Romano  s^étant  emparé  ^ 
cite  année ,  4cs  Châteaux 
d'Auvnls  &■  de  Meftre  ,  y 
fît  bâtir  des  Donjons  ,  ef- 
picc  de  fortification  alors 
en  ufage.  Ces  Places  apar- 
ttnoient  aux  TrèvifanSjj 
qui  perdirent  encore  ,  /nr 
la  fin  de  l'année  ,  Calle!- 
franco,^ui  lui  fut  enlevé  par 
Guillaume  de  San-Piero. 
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dredi  qui  prccèdoit  le  pre- 
mier jour  du  C.ircn-e  , 
p.irceqiif  le  Seigneur  Em- 
pereur écoïc  ocupé  de  la 
delUucHon  de  Crème.  Ce 
jour  là.  Je  Seigneur  /'d- 
triarche  ,  les  Archevêques 
Se  les  Evéques  de  dii-crens 
païs  au  nombre  d'euyi- 
ron  50  ,  les  Envoies  du 
Roi  de  France  ,  &  les  Dé- 
putés des  Archevêques,  d'- 
Arle  ,  de  Lion,  4e  tienne, 
4e  Befançon,  &  de  Trêves, 
&.  de  VElu.  de  Ravenne  , 
aiant  pris  Icance  •■,  les  Car- 
dinaux &  les  Clercs  ,  qui 
il*  trouvoienc  là  pour  le 
Parti  de  Vidor,  s'ccanc  a- 
vancés  au  milieu  de  l'Af- 
fcmblée,  exposèrent  co- 
menc  les  z  EieSions  s''c- 
toienc  faitesj  fur  quoi  lorf- 
que,  pendant  f  jours  de 
fuite  ,  il  eiic  été  beaucoup 
jdirputé  par  les  Evéques  & 
par  d'autres  Perfoaages 
prudens,  eahn  le  6*^  jour, 
dans  le  Confiftoire  public^ 
les  Articles  de  VEleHion 
turent  derechef  propofcs, 
&  chacun  fut  confirmé 
par  les  Chanoines  de  Saint- 
Fierre  &  les  Re^^eurs  de 
Rome  ,  avec  ferment  prê- 
té fur  les  4.  faints  Evan- 
giles. L'autre  Partie  n'eft 
point  venue  ,  &  n'a  pomt 
envoie  ,  nous  en  ignorons 
la  raifou  ,  à  l'Aifemblée 
des  Gens  pour  répondre. 
On  lut  de  plus  grand  nom- 
bre de  Litres  bullées ,  a- 
idreîfées  par  Alexandre  & 
les  Cardinaux  qui  font  a- 
vec  lui  ,  aux  Evéques  & 
aux  Villes  de  Lombardie  : 
mais  interceptées  par  les 
Fidèles  de  l'Empereur-^  par 
lefquèles  on  coaut  mani- 
fellement  leurs  manœu- 
vres &  leurs  entreprifes 
contre  VEmpire.  C'eil 
pourquoi,  parceque  le  dé- 
lai paroiffoit  menacer,  & 
VEglife,  &  VEmpire  ,  d'un 
grand  danger ,  fur  tout 
parcequ'il  n'y  avoit  per- 
fone  qui  conrred:t  les  cho- 
fcs  atTurées  ci-deifus  ,  & 
çome  l'une  &  l'autre  Tar- 
Çis  ayois  été  apellpe,  uon 
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•>■)  nomeront  le  Grand- 
«  Chancelier  y  le  Grand- 
î>  Tr  if  prier  ,  &  les  Juges 
■)■)  du  Roiaume.  4°.  Qu'ils 
»»  mètront  des  Gouver. 
>>  nturs  À  leur  choix  dans 
j»  les  Places  fortes  ,  qui 
ti  leur  feront  toutes  remi- 
Y>  fes  ':,  s"'  Qu'on  fera  cri- 
î)  miiitl  de  Trahifon  ,  en 
it  s'opolant  directement, 
«ou  indireélement,  aux 
«  ordres  des  24  Comiffai- 
1)  rtsy  C'  Qu'au  moins 
>»  une  fois  tous  les  3  ans  , 
î>  \e  Parlement  s'alfem- 
•>y  blera  pour  faire  les  Sta- 
»  fufj,  qui  paroitront  né- 
)»  ceifaires  >>.  Le  Prince 
Edouard,  quoiqu'il  eût, 
avec  le  Roi  .^  (on  Père, 
figné  l'engagement  pour 
la  création  des  24  Comif- 
faires  ,  cherche  à  fe  dif- 
penler  d'aprouver  ces  6 
Articles,  Le  Prince  Henri, 
ti.'s  du  Roi  des  Romains, 
refufe  abfolument  d'a- 
prouver un  fi  grand  chan- 
gement fait  en  l'abfence 
de  fon  Père.  On  leur  fait 
entendre  affés  rudement 
que  leurs  opoiîtions  font 
vaines  ,  &  qu'on  la ura  les 
forcer  à  fe  conformer  aux 
réfoiutions  du  Parlement. 
Les  Frères  utérins  du  Roi 
&  les  Frères  de  la  Reine 
proteftent ,  u  Q_u'ils  ne 
1)  quiteront ,  ni  les  Char- 
11  ges  ,  ni  les  Couveme- 
^^)  mens ,  dont  ils  font  re- 
1)  vêtus  5>.  Mais,  incapa- 
bles de  rcfifter  ;\  tous  les 
Barons  liaués  &  bien  unis, 
jlj  font  forces  de  deman- 
der des  Palfeports  ,  &  de 
fortir  du  Roiaume,  Les 
Seigneurs  font  enfuite  une 
yi/Z'bcidfion, confirmée  par 
un  ferment  folemnel,pour 
le  maintien  des  Statuts 
d'^Oxford  ;  L<  !e  Parlement 
fe  fèpare  ,  en  lailfant  le 
Gouvernement  entre  les 
mains  des  24  Comiffai- 
res  ;  dont  le  Chef  étoit  le 
Comte  de  Léicefler.  Ces 
Comiffaires  abufent  bien- 
tôt de  leur  pouvoir.  Sous 
prétexte  de  mètre  les  Gou- 
vernemtns  &  lesÇh^rges  en 


dans  la  Fouille ,  les  for- 
ces des  Comtes  augmen- 
toient  immenfèment,  il 
avertit,  par  des  Lctres  au 
nom  du  Roi,  les  Villes 
maritimes  d'>Amalfit  de 
Sorrente  ,  de  Naple  ,  & 
fur  l'autre  mer  celles  de 
Tarente  y  de  Brinde,  à'0~ 
trante  ,  de  Baroli  ,  qui 
toutes  n'avoient  point  en- 
core pris  de  part  à  la  ré^- 
volte,  <(  de  ne  fe  laifler 
i>  pas  ébranler  par  aucun 
î»  faux  bruit  ;  de  ne  rien 
ï)  croire  de  tout  ce  que 
•>y  les  Comtes  ditbient  vai- 
1»  nement  contre  la  vèri. 
1)  té,  de  ne  fe  point  affo- 
1)  cier  à  des  Traîtres  î>, 
Mais  les  chofes  étoienc 
au  point ,  que  l'on  n'a-» 
joutoic  plus  de  foi  aux  Lè- 
rres  du  Roi  ;  car  on  di- 
foit ,  <t  Qii'elles  étoienc 
)>  écrites  par  la  main  d'ua 
))  Jraîcre  ;  &  qu'elles  ex- 
»>  primoienr ,  non  la  vo- 
>>  lonté  du  Roi  :'  mais 
S)  celle  de  Maion  tt.  Il  a- 
vertitfoit  auflî  fon  frère 
Etiène ,  qui  comandoit  les 
Troupes  dans  la  Pouille  , 
pour  s'opoCer  aux  fré- 
quentes incurfions  du 
Comte  Robert,  <t  de  hii 
1}  concilier  la  faveur  des 
î)  Soldats,  en  augmeu- 
f)  tant  leur  paie;  &  de  les 
«  engager,  par  des  pré- 
i>  fens  6c  par  dts  pronief- 
»  (es,  à  réfiller  courageu- 
»>  fement  aux  Comtes  if  , 
dont  la  crainte  avoit  for- 
cé le  Sénéchal  Simon  â  fe 
renfermer  dans  je  ne  fais 
quèle  petite  Place  très 
forte.  Il  crut  à  pro;->os 
aulîi  d'envoïer  à  Melfe 
VEvéque  de  Ma^ara,  pour 
qu'il  apaisât  les  Efprits, 
&  qu'il  calmât  leur  indi- 
anation.  Mais  ce  Prélat, 
loin  de  détournée  lesMeZ- 
fiens  de  leur  entreprife  » 
ne  rit  que  les  aigrir  de 
plus  en  plus  ,  en  leur  di- 
fant,  au  fujet  de  la  tra- 
hifon de  l'^mfrai,  beau- 
coup plus  qu'ils  n'en  a- 
voient  entendu  dire ,  & 
des   chofes   plus  atroces 
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EFÈN  EMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

pas  afTés  lefpeûé  les 
Privilèges  &  les  Exemp- 
tions ,  dont  ils  jouif- 
foienc  dans  le  Roïau- 
me  d'Italie.  Frédéric -, 
informé  de  ce  qui  fe 
brafle  ,  marche  à  Vé- 
rone avec  le  petit  nom- 
bre d'Allemans ,  qu'il 
avoir ,  &  les  Troupes 
de  Pavie  ,  de  Crémone 
&  des  autres  Villes  fi- 
dèles. Il  prend  &  rafe 
quelques  petits  Châ- 
teaux :  mais  les  Trou- 
pes réunies  des  Villes 
confédérées  vièneut 
tout-à-coup  camper  en 
fa  préfence ,  prêtes  à 
doner  ,  ou  recevoir  ba- 
taille. Il  fe  retire  ,  voi- 
lant bien  qu'il  devoir 
peu  comter  fur  les  Lom- 
bards de  fon  Armée  , 
3ui,n'êtant  pas  ennemis 
es  Villes  confédérées, 
faifoient  afTés  conoî- 
tre  qu'ik  ne  vouloient 
point  contribuer  à  leur 
ruine.  De  ce  moment, 
toutes  les  Villes  Lom- 
bardes lui  font  égale- 
ment fufpeûes.  Il  met 
parrout  des  Gouver- 
neurs Allemans  ;  &:  ne 
.confie  plus  de  polies 
jmportans  aux  Italiens, 
{\  ce  n'eft  à  des  Mar- 

3uis,  à  des  Comtes,  à 
es  VafTaux  Nobles , 
«qui  lui  dévoient  être 
atachés ,  parcequ'ils  a- 
voicnt  befoin  que  fa 
protcftion  &  fon  fe- 
fours  les  mîlTcnt  à  l'a- 
bri des  enueptifcs  des 


EM  P  E  REVRS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES   ROMAINS. 

Ann.  I2IÎ  ,  p.  142.  Il 
y  a  des  Ecrivains  ,  qui  di- 
fent  que  ^'Empereur  Ot- 
ton  partit -^  Vannée  précé- 
dente ,  «/'Italie  pour  aler 
veiller  en  Allemagne  à/es 
afaires^  qui  prenaient  un 
mauvais  train.  La  vérité 
pourtant  efi  que,  le  îo  de 
Février  de  cete  année  ,  il 
étoithMWzn;  te  que  prou- 
vent 2  de  fes  Diplômes  , 
que  j" ai  fait  imprimer  dans 
/«Antiqnic.  d'Efte,  Part. 
/,  Ch.  40  ,  par  lefquels  il 
prend  fous  fs  protefiion 
les  prétentions  civiles^  que 
Eoniface,  Marquis  d'Elte, 
avait  contre  le  Marquis 
Aiion  VI ,  fon  neveu.  Ri- 
chard de  San-Germano , 
d'aeord  avec  ces  A(fles , 
dit  que  ce  Prince  forcic 
promtement  du  Roiaume 
{de  Pouille)  au  mois  de 
Novembre  [de  l'année  pré- 
cldtnte)  &  retourna  en 
Allemagne  .y  ru  mois  de 
Mars  [de  la  préfente  an- 
née]. Ceft  ce  que  Z'Abbé 
d'UrfperîT  atefte  auffi.  Si 
L'on  en  croit /a  Chronique 
de  Erefcia  iw  Malvezzi, 
/'Empereur  ,  en  pafjant 
par  cètc  Ville  )  y  remit  la 
paix  entre  la  Noblelle  & 
le  Peuple.  De  retour  en 
Allemagne,  il  y  tint  ,  les 
fêtes  de  la  Pentecôte-)  une 
Dicte  h  Nuremberg  ,  dans 
laquèle  ilinfirui/it  les  Prin- 
ces ,  qui  s'y  trouvèrent  , 
des  motifs  de  fa  rupture 
avec  le  Pape.  //  fit  tnfui- 
te  la  guerre  à  Herman  , 
Landgrave  de  Thuringe, 
Pun  des  Princes  révoltés 
contre  lui  ,  t/  mit  à  feu 
&  à  fang  tout  fon  pais  Ce- 
pendant,  fur  les  inflances 
réitérées  des  Princes  Ger 
maniques  du  Parti  defré 
déric  II  ,  Roi  de  Sicile, 
foâienues  de  celles  de  Phi- 
lippe ,  Roi  de  France,  In- 
nocent III  preJlfa  Frédé- 
ric de  pajpcr  en  Allema> 
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Dans  le  Mémorial  des  Va- 
de/là  de  Reegio  l'on  voit 
que  ,  par  ordre  du  Roi  En- 
20  ,  Us  Robeiti ,  les  Lu- 
pifini,  les  Bonifazi ,  ceux 
des  Maifons  de  Fogliano 
&  dePalude,  &  d'autres 
de  la  Fadlion  Guelfe,  ainfi 
que  les  Parméfnns  de  cité 
Faélion  ,  qui  s'étoient  re- 
tirés à  Reggio  ,  furent 
ehajfés  &  banis  de  cite 
Ville.  Nous  verrons  que 
Thomas  de  Fogliano ,  de 
Reggio  5  étoit  neveu  ^'In- 
nocent IV.  Les  Ancicnes 
Annales  de  Modcne  ajou' 
tent  qu''à  Reegir»,  dans  Us 
premiers  jours  de  Vannée  y 
les  Guelfes  &  les  Ghibel- 
lins  en  vinrent  aux  mains  j 
ce  qu''ils  firent  encore  ,  le 
;  de  Juillet  :  mais  que  Si- 
mon de'Manfredi  &  Mar 
rione  de'  Bonici,  étant  en- 
trés dans  la  Ville  avee 
beaucoup  de  monde  &  s''é-. 
tant  joints  au  Peuple, c/ij/- 
sirent  les  Robcrti  &  les 
autres  Guelfes.  De  mime 
les  Guelfes  ,  qui  refioîent 
encore  a  Vérone  ,  furent 
forcés  d'>en  fortir  ,  &  fe 
retirèrent  à  Bologne.  En- 
fin on  lit  dans  les  mimes 
Annales  qu''il  y  eut  auffi 
du  tumulte  à  Florence , 
&  qu'il  falut  que  les  Guel- 
fes abandonaffent  leur  pa». 
trie ,  le  tout  par  les  ma-, 
no:uvres  de  /'Empereur, 
Suivant  Ricordano  Mar 
lafpina  ,  dans  fon  HA.  de 
Florence,  Ch.  i)7j  fête 
nouveauté  ne  paroît  être 
arivée  dans  eète  Ville  qu'- 
en 1148.  Ptolemée  de 
Lucque ,  dans  fes  Bricve* 
Annales,  en  parle  à  Van- 
née \i^-j  ;  &  la  Chronir 
que  de  Siène  efl  d''acord. 
avee  lui.  Mais  il  faut  leur 
préférer  Ricordano ,  dont 
le  fentiment  efl  fuivi  par 
d''autres  Hiftoriens.I.'Am- 

imirato    ne  fait  fortir  les 
Guelfes  de  Florence  qu'en 
1249. 
Ann.  1246,  p.  a7r-" 
.  Pape  Innocent  lY  ayoit 


DE   t'HiSTOiRE  d'Italie. 


PAPES. 


PRINCES  contemporains. 


à  la  Cour  :  mais  à  VExa- 1  mains  fuies  ,  ils  en  pour- 
mcn  di  rEgU/c  ,  les  Eve-  j  voient    leurs    Pan-ns    & 

?uef  doncfenc  leur  con-  ;  leurs  Amis.  Us  dévoient, 
éncenienc   au    Parti    de    par    leur    établillemenc  , 


YiRor,  kqnel  avoic  prou- 
vé par  feiniencjcome  il  ell 
dit  ci-deirusj  que  V  (lor  a- 
yoit  été  revêtu  de  la  Chi- 
pe i  i  5.  av.  nt  c^w^Alexart- 
dre  en  fut  revécu,  6c  qu'il 
js'ccoic  afiîs  dans  la  Chai- 
re de  S.  Pierre^  fou  adver- 
fe  Partie  étant  préfente  & 
ne  réclamant  point,  Ainll, 
recevant    folemnèlement 
dans  PEglife  le  même  Vic- 
tor corne  Apoftoliqut ,  ils 
lui  rendirent  les  refpeds 
acoucumés.  Tout  cela  le 
lit  A  la  recomandation  du 
Seigneur  Empereur  Sc  des 
Fidèles  de  VEmpire  pour 
les  raifon-sci  delfus  rapor- 
tées.  C'ell  pourquoi, l'£/n- 
pereur  lui-même  rendit  au 
hiême  Pontife  confirmé  , 
lorfqu'il  dêcendic  devant 
la  Porre  de-  VEglife ,  l'iio- 
neur    acoucumé.    Le    z*. 
jour  après,  ledit  Seigneur 
Vidor  célébra  le  Concile.^ 
&,  les  cierges  éteints,  lia 
du   lien    de  l'Anachcme 
le  Chef  de  l'autre  Parti, 
&  quelques-uns  de  Çts  Ad- 
hérans,  favoir  les  Evéques 
d'Oflie  &  de  Porto  ,  par- 
cequ'ils    avoienc    ofé     le 
çon(acrer ,  &  les   Cardi- 
naux Henri  de  Pife  ,  Jean 
deNaple,  &  Hiacinthe.  Or 
il  excomunia //cnri  de  Pi- 
fe ,  à  caufe  que  ,  par  Ton 
ordre  ,  on  avoir  dépouillé 
&  cruclement  batu  Maî- 
tre Raimond  Cardinal.  Il 
comprit  dans  une  fembla- 
ble  Sentence  le  Prévôt  de 
Plaifance ,    parcequ'il  a- 
vo'.t ,  i\  main  armée,  ata- 
qué  ,    dépouillé  ,    chargé 
d'outrages     le    Seigneur 
(  Cardinal  )  de   Tufculum. 
Il  VL\^e\\A Guillaume  (  Roi\ 
ds  Sicile  &  les  Milanais 
à  faire  la  fatisfat^ion  ca- 
nonique ,  à  caufe  de  leurs 
invafions  fur  les  £^///e5& 
fur  VEmpire.  Les   métro- 
poZif(ji/j5,incerveriusàtout 
cela,  font  ie  Seigneur  Pa 
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tempérer   le   pouvoir   du 
Roi  :    mais    ils  éclipfent 
bientôt  la  Puiffance   Roi- 
iale.  Henri  III  aiant  per- 
du l'ellime  6c  l'amour  de 
fes  Sujets  ;  peu   de  gens 
s'inquiètent    des    injufti- 
ces  ,  qu'on   lui  faifoit.  La 
Ville  de  lonire  entre  mê- 
me dans  VAJJociation  des 
Seigneurs  ;  &  le  prochain 
Parlement,  par  un  AHe  en 
forme,  banit   A\i  Roiau- 
me  à  perpétuité  les  Etran 
gers  ^    que  les   Barons  e\^ 
avoient   chalfés    de    leur 
autorité  privée.  Ces  mê- 
mes   Barons    écrivent  au 
Pape  une   longue  Lètre  f 
qu'ils  fjgnent  tous,  pour  fe 
juftirier    principalement, 
I  °.  Sur  leur  refus  d'adîf 
ter  le  Roi    pour  la  con- 
quête   de    la  Sicile;    z". 
Sur  les  Statuts  d'Oxford  ; 
5  ".  vSur  le  baniffemcnt  de 
VEvêque  de  Winchefler  ,  à 
quoi  \ePapc  pouvoir  s'in- 
téreffer  plus  particulière- 
ment.  Le    Pontife  ne    fe 
hâte  pas  de  répondre  ;  & 
fait   en   fecret  alfurer   le 
Roi    de     fa    procccflion  . 
mais,  en  même  tems,  il 
le  prelfe    fur  VAfaire   de 
Sicile  ,  come  (t  ce  Prince 
êtoit  alors  en  état  de  lui 
fournir  l'argent  qu'il  de- 
mandoit,   &   qu'il  difoir 
avoir  emprunté    pour  le 
Roi    de    quelques    Mar- 
chans  Italiens.    125-9.    Le 
Roi  des   Romains  ,  après 
fon  Coiironement ,   écrit 
aux  Barons    a  pour  leur 
>»  ofrir  de  les  aider  à  pa- 
>»  ciher   les   troubles    du 
U  Roiaume  1)  :    mais    les 
î)  z^ComijJaires  envoient 
des  Députés  lui  notirier, 
((  Qu'on  ne  /bufrira  pas 
■)}  qu'il    rentre     dans    le 
î>  Roiaume ,  s'il   ne  pro- 
■>>  mec  pas  de  ratifier  les 
T)  Statuts  d'^Oxford  »».  Ri- 
chard répond  avec  riercé, 
<t  Q.u'il  trouve  fort  étran 
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que  celles  qu'ils  favoient. 
La  Calabre  ,  dont  la  fi- 
délité   n'avoir   ci-devanc 
chancelé  que  très  difici- 
lemenc,  començoit  d'être 
ébranlée  par  les  {ecouffes 
de  la  Pouille.  L'Amiral  .f 
extrêmement   éfraïé    de 
cète  nouveauté,  crut  qu'il 
faloit  y  députer  quelqu'- 
un ,  dont  les  difcours  fe 
filfent  aifément  croire  par- 
les Calabrais.  Il  imagina 
que   perfone    ne   pouvoic 
mieux  remplir  cète   mif- 
rion  que  Mathieu  Bonel- 
lo  ^  parcequ'il  êtoit  d'une 
e>ccra<iHon  très  noble,qu'iI 
jouifloit  partout  d'une  ré- 
putation fans  ateinte,& 
qu'il   êtoit    parent  de  la 
plufpart  de  la  Nobhffe  de 
Calabre.  D'ailleurs  il  l'ai- 
moiç  ,  come  s'il  eût  été 
,  fon  Fils.  Le  voïant  encore 
dans  une  grande jeuneffe, 
puifque  le  premier  coton 
ne  faifoit  que  comencer 
d'ombrager  fes  joues, d'u- 
ne naiffance  très  illuftre, 
d'une  figure   très  belle, 
d'une  force  très  fupérieu- 
re  à  fon  âge  ,   &   poflef- 
feur  en  Sicile  d'une    très 
bone  Terre,   il   en  avoic 
fait  les  fiançailles  avec  fa 
Fille,  encore  enfant.  Mtf- 
thieti   d'ailleurs  ,  donanc 
beaucoup  aux  Soldats  ,  ê- 
tanc  afable  pour  tout  le 
monde,montanttrès  bien 
à  cheval  ,  &  n'étant  infé- 
rieur à  perfone  dans  les 
courfes  de  Lance  ,  s'écoic 
aquis  la  faveur  des  Trou- 
pes &  l'eftime  de  tout  le 
monde.  Au  refte,  il  êtoic 
inconftanc,changeoic  ai- 
fément de  réfolution;  pro- 
mèroic  hardiment  ce  qu'- 
on   lui  perfuadoic,  &   fe 
condnifoit    avec   peu    de 
chaleur  dans  l'exécarion. 
Epris  de  la  beauté  d'unç 
Fille  nacurèle  du  Roi  Ro- 
gery  Veuve  d'Hugues  Com- 
te  de  Molife  ,  il  avoir  dé- 
jà   du    dégoût    pour    la 
jeune  Enfant ,  q-i'on   lui 
deftinoit  ,  parcequ'elle  ê- 
toit  née   Roturière.  Mais 
fuccouc  il   fHportoic    trèî 
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Villes.  Bo:^on ,  Lieute- 
nant, ou  Vicaire  de  1'- 
I: mpereur  dans  la  Lom- 
bardie  eft  tué  dans  le 
Dilhia  de  Bologne  , 
fans  que  l'on  fâche  co- 
nient ,  ni  pourquoi. 

Depuis  trèslongcems, 
la  Sardaigne  êcoit  par- 
tagée en  4  Audiances , 
ou  Judicacures,  dont  les 
Chefs  ou  Juges  ,  depuis 
environ  loo  ans  ,  pre- 
iioient  ,  chacun  dans 
fon  Dilirift,  le  titre  de 
Roi ,  parcequ'ils  ne  re- 
conoilToient  point  de 
Supérieur;  &,  lorfqu'cn 
1 1 5  5  Frédéric  avoit 
créé  le  Duc  ITdf  VI , 
fon  oncle  maternel , 
Princéde  Sardaigne ,  il 
ne  l'avoit  décoré  que 
d'un  vain  titre.  Cère 
année, Barason  ,  Ju- 
ge ,  ou  Roi  de  Turri,  ou 
de  Logodoro y  &  Pîer- 
R  E  ,  Juge  ,  ou  Roi  de 
Cagliari ,  lefquels  ê- 
toient  Allés  des  Pifans, 
voulant  fe  vanger  de 
quelques  torts  ,  qu'ils 
avoient  reçu  d'un  au- 
tre Barason  ,  Juge  y 
ou  Roi  d' Arborée  ,  pré- 
fenteiTicntOr//^a^/2o,ra- 
vagcnt  enfemble  tout 
fon  Territoire  ',  Se  s'en 
retournent  avec  un 
grand  nombre  de  Pri- 
foniers.  Bar  a  son  d'- 
Arboréa ,  pour  être  plus 
en  état  de  prendre  fa 
revanche  ,  engage ,  par 
fcs  promefles ,  les  Gé- 
nois à  le  faire  créer , 
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gne  ,  oà  fa.  préfence  aug- 
menterait la  chaleur  &  le 
courage  de  fes  Partifans. 
La  Reine,  femme  de  te 
jeune  Roi,  s'opofa  forte- 
ment à  ce  deffein  ,  dans  la 
crainte  qu'il  ne  courût  de 
trop  grands  rifques  au  de- 
là des  Monts  :  mais  les 
aiguillons  de  l'ambition  & 
de  la  gloirt  prévalurent 
dans  le  cœur  de  Frédéric. 
Aiant  donc  laîffé  fa  Fem- 
me-^déja  mère  d''unFils^qu^ll 
avoi-  nomé  Henri,  il  s'em- 
barqua pour  Gaièce  i  &  ,  le 
17  de  Mars  de  cète  année  , 
&  non  de  la  précédente  , 
<ome  le  Texte  de  Richard 
de  San-Germano  le  dit , 
il  vint  à  Bèncvenr.  Il  fe 
rendit  de  cite  Ville  à  Ro- 
me ,  où  le  Pape  &  les  Ro- 
mains le  reçurent  avec  de 
grands  koneurs.  Au  bout 
de  quelques  jours  ,  il  fe 
tranf porta  par  mer  à  Gè- 
ne. //  y  féjourna  3  mois  , 
très  fêté  de  ce  Peuple  ;  & 
concertant  les  moiens  de 
paffer  en  Allemagne,  par- 
cequ'Onon  avoit  mis  des 
Gardes  partout^pour  l'em- 
pêcher de  paffer.  le  l  f  de 
Juillet^  il  fortit  de  Gène 
pour  aler  à  Pavif .  Les  Pa- 
véfans  &  le  Marquis  de 
Montferrat ,  qui  s^'étoient 
déclarés  en  fa  faveur  ,  le 
conduifirent  avec  Uuis 
Troupes  jufqu''au  Lambro. 
Azzon  VI,  Marquis d'Efte 
&  les  Crémonois,  qui  l'a 
tendaient  avec  toutes  leurs 
forces  en  cet  endroit  ,  le 
menèrent  avec  grande  joie 
à  Crcmone.  Les  Pavcfans, 
en  retournant  ehés  eux  , 
furent  ataqués  au  dépour- 
vu par  les  Milanois  ;  &  ■, 
dans  cète  Afiion  ,  il  fe  fit 
de  part  &  d'autre  quel- 
ques Prifoniers.  On  aprend 
i'Albéric  de  Trois-Fon- 
taines,  &  de  Rolandino, 
Liv.  I,  Ch.  II,  que  celui 
qui  témoigna  le  plfii  de  (i- 
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déjà  travaillébeaucoup  au- 
près  des  Princes  Germani- 
ques ,  pour  qu'ils  en  vînf- 
fcnt  à  l^éJeHion  d'un  nou- 
veau Roi  ;  &■  cela  fans  au- 
cun égard  pour  Conrad  , 
fils  de  Fiédéric,  lequel  «'«- 
toit  point  excomunié  ,  ni 
dépofc.  Le  Roi  de  Bohè- 
me ,  les  Ducs  du  Baviête, 
de  Saxe  ,  de  Brunfwick  , 
&  de  Brabanc,  &  les  Mar- 
quis de  Mifnie  &  de  Bran» 
debourg  ,  aiant  témoigné 
de  Vaverfion  pour  ce  def- 
fein ,  le  Pape  leur  écrivit 
des  Litres  ,  qui  firent  leur 
effet.  L''afaire  fut  pouffée 
fi  loin  ,  qu'enfin  Henri  , 
Landgrave  de  Tliurinçe^ 
fut  élu  Roi  par  les  Arclie- 
vêques  de  Maience ,  de 
Cologne  ^  &  de  Trêves  , 
&  par  d'autres  Princes.  La 
nouvèle  en  réjouit  extrême' 
ment  le  Pape  ,  par  l'efpé- 
rance  ,  qu'il  conçut,  qu'a- 
vec le  bras  de  ce  Prince  , 
il  abatroit  eruièrement  Fré- 
déric &  toute  fa  Mailbn. 
Il  envola  Légat  en  Alle- 
magne ,  avec  un  fecours 
confîdérable  d^argent  pour 
le  nouveau  Roi,  Philippe, 
Evêque  de  Ferrare,  qu*il 
chargea  de  forcer  tous  les 
Ecclefiaftiques  à  reconoi- 
tre  ce  Prince po«r  leur  Sou- 
verain. Il  écrivit  en  même 
tems  aux  Princes  .Séculiers, 
pour  les  prier  &  les  exhor.r 
ter  de  faire  la  même  cho- 
/<  ,  6"  leur  acorda  pour  cet 
effet  f Indulgence  plcnière 
de  tous  leurs  péchés.  Il  vou- 
lut de  plus  que  les  Soldats 
du  nouveau  Roi ,  priffent 
la  Croix  ,  &  quHls  jouif- 
fent  des  mêmes  indulgences 
&  des  mêmes  immunités  9 
que  sUls  aloient  combatre 
les  Turcs  6*  les  autres  In- 
fidèles,/<»//<J«f/<fvJr  ainfi 
la  Religion  à  la  Politique; 
exemple  dangereux.^  qui  ne 
fut  que  trop  imité  par  la 
fuite  !  Cependant  le  Roi 
Conrad  ,  fils  de  Frédéric, 
voiant  que  toutes  ces  nou- 
veautés avoi^t  fa    rurnt 
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çaes  de  Maienee  ,  de  Co- 
logne^ de  Magdebourg , 
&  de5r^m«,avec  quelques- 
uns  de  leius  Sufragans  , 
&  la  très  granue  partie 
des  Evéques  de  Lombar- 
die  ,  donc  le  plus  grand 
nombre  a  donê  un  afec- 
tueux  &  plein  confeiite- 
menc  à  ladite  confirma- 
tion. Le  Seigneur  Patriar- 
che  &  quelques  autres , 
parceque  ks  néceffites , 
ci-deiRis  e.xpofées  ,  de  i'- 
Empire  !e  demandoient , 
ont  obéi  :  mais  faufà  Va- 
venir  la  Cenfure  de  l'Egli- 
fe  Catholique.  Tous  les 
Archevêques  prélens  (a), 
que  nous  avons  només  , 
ont  plemement  confenci 
pour  eux  &  pour  leurs  Su- 
fragans  ,  excepté  V Arche- 
vêque de  Trêves^  qui,  tom 
bé  malade  en  cliemin  ,  a- 
voit  feulement  envoie  des 
Lctres  d'excufe.  Mais  ks 
Sufragans  de  Toul  &  de 
Verdun  y  qui  croient  pré- 
fens  ,  ont  tout  promis 
pour  eux  &  pour  leur  Con. 
fufragant  de  Mets,  Les 
Seigneurs  f  Eviques  )  de 
Bambergy  de  Fajjaw  .^  & 
de  Rutisbone  ont  imité  le 
Patriarche.  Pour  conrir- 
mer  tout  ce  que  l'on  a 
fait,  on  envoie  en  Am- 
balfade  les  Seigneurs  ,  de 
Cologne  en  France  ,  de 
Verdun  en  Efpagne,  &  de 
Prague  en  Hongrie.  Si  ce- 
pendant d'autres  Ecrits , 
dont  nous  avons  vu  quel- 
ques-uns, lefquels  ne  con- 
tiènent  rien  moins  que  la 
pure  vérité  fur  toutes  ces 
clioCeSjCtoient  tombés  en- 
tre vos  mains  ,  que  Vo- 
tre Sainteté  fâche  qu'au- 
tant que  nous  l'avons  pu, 
nous  vous  avons  dit  fur 
tout  cela   fincerement  la 

(  j  )  Ily  a  dans  le  Tex- 
te ^fc/*/jf<s  ,  faute  de  Co- 
jjille  ou  d'Impreflîon  ,  qui 
tait  dire  à  l'Auteur  le 
contraire  de  ce  qu'il  veut 
dire.  II  avoir  écrit  fans 
doute  adfentes ,  Participe 
ptu  conu  àPAUfam. 
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»  &  fans  fa  participation, 
i>  on  ait  fait  de  fi  grands 
1)  changtmens  dans  le 
)>  Roiaume  f)  ;  &  protefte, 
«  Qu'il  ne  fera  point  le 
11  ferment ,  qu'on  exige 
i>  de  luiiJ.  Depuis,  infor- 
mé qu'on  équipoic  une 
Flote  pour  s'opofer  à  fon 
lecour ,  il  promet  de  rati- 
rier  les  Statuts;  ce  qu'il 
fait  effedliveinent  dans 
VEglife  de  Douvre,en  pré- 
i'cnce  du  Roi ,  du  Prince 
Edouard  ,  &  de  beaucoup 
de  Barons,  Les  lâfComif- 
faires  mètent  la  France 
dans  leurs  intérêts  par  un 
Traité  ,  que  le  Comte  de 
Léicefier  va  conclure  à 
Paris.  Dans  ce  Traité, 
Henri  fe  défiile  de  toutes 
fes  prétentions  fur  la  Nor- 
mandie &  fur  l'Anjou  ; 
&  Louis  IX  lui  cède  le 
Périgord  ,  le  Limoufin  ,  & 
tout  ce  qu'il  pofsèdoit  au 
delà  de  la  Garone.  Henri 
va  trouver  enfuite  Louis 
aux  Etats  Généraux  d'Ab- 
btville  ,  &  ratifie  ce  Trai- 
té. Pendant  qu'il  êtoit  en 
France,  les  vingt -quatre 
ordonent ,  <t  Que  tous 
i>  ceux  qui  tenoient  à  fer- 
i>  me  des  Bénéfices  pofsè- 
J»  dés  par  des  Etrangers  ^ 
■>}  remètroient  ce  qu'ils 
■>»  en  dévoient  doner  aux 
»  Titulaires  ,  à  des  Rece- 
>»  v'.urs  établis  exprès 
«  dans  chaque  Province». 
Ordonance  fage,  qui  déli- 
vre le  Roiaume  de  tant 
de  Sangfues  Italiènes  ,  qui 
le  fuçoient  depuis  fi  long- 
tems.  1260.  Le  Comte  de 
Léicefter  ,  s'atribuant  far 
Ces  Colièïues  une  forte  de 
fupériorité ,  caufe  de  la 
ialoufie  à  quelques-uns  , 
&  furtout  au  Comte  de 
Glocefier  ,  qui  fait  courir 
le  bruit  que  Léicefler  s'en- 
cendoit  avec  le  Prince  E- 
douard,  pour  k  mètre  fur 
le  Trône,  en  dépofant  fon 
Père  Le  Prince  s'étant 
juftirié  fans  peine  d'une 
imputation  fans  fonde- 
ment ,  Glocefier  acufe  di- 
reâenient  lUieefier  de  plu- 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

impatiemment  que  VA- 
mirai ,  informé  de  ks 
liaifbns  avec  la  Comtejfe  , 
en  Ht  garder  avec  foin  le 
Palais,  &  s'oposàt  aux 
defifs  de  cous  deux.  Aianc 
donc  patfé  le  Phare  pour 
exécuter  la  comiliîon  que 
Maion  avoir  cru  devoir 
lui  doner,  i!  informa  quel- 
ques Gens  puilfans  de  Cfl- 
labre.,  qui  s'èto'ient  aJfem- 
b!és  exprès  ,  de  ce  qui  l'a- 
menoii.  Roger  de  Marto- 
rano  ,  qui  jouHroic  alors 
d'une  grande  réputation 
dans  cèce  Province ,  hu 
répondit  au  nom  de  tons 
les  aQîftans,'  <c  Qn'il  n« 
»  pouvoit  pas  trop  s'éto- 
11  ner  de  ce  qu'il  avoic 
»)  eu  la  témérité  de  fe 
ï»  charger  des  ordres  d'im 
•)i  Traître  abominable;  de 
■))  ce  qu'il  entreprenoic 
1)  de  le  faire  paroitre  iii- 
)»  nocent  contre  l'opi- 
i>  nion  de  tout  le  monde; 
1)  &  de  ce  qu'il  le  dèfen- 
«  doit  de  manière  ,  à  i"e 
»»  faire  foupçoner  d'être 
«  complice  de  la  Conju- 
«  ration  tj.  Car  ,  dit-iî  , 
que  d'autres  parti cipâjj'ent 
aux  égaremens  de  Maton, 
&  qu'ails  i''entremélâffent  de 
fes  afaires  &  de  fes  crimeSy 
je  le  fuporterois  avec  plus 
d'indulgence  ,6r  jene  eroi- 
rois  pas  qu'il  falût  taec 
s^en  etoner.  Quelques-uns 
font  forcés.,par  la  modicité 
de  leur  patrimoine  &  le 
mauvais  état  de  leur  for- 
tune',  de  négliger  Vhonê- 
teté  ,  pour  fe  rendre  ,  par 
quelque  moïen  que  ce  fait, 
leur  indigence  plus  fupor- 
table.  Il  en  efl  d'autres  à 
qui  l'obfturité  de  leur  ex- 
tradion  ne  leur  permet 
pas  d''afpirer  à  rien  d'é- 
levé. Leur  misère  ne 
leur  laijfe  de  rejfuurce , 
que  de  fervir  6r  de  fis- 
ter  les  Gens  puiffans  ;  6r 
de  mitre  le  fouverain  bon- 
heur à  i''atacher  aux  pieds 
des  Nobles  ,  à  ne  pas  ba- 
lancer pour  cet  effet  de 
s'expofer  pour  eux  à  toute* 
fortes   de    dangers ,    à  fe 


276         Abrégé  chronologique 


E  VÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /■'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

par  l'Empereur,  Roi  de 
toute  la  Sardaigne.  Des 
Députés  de  Gène  le  con- 
duircnt  à  Pavie  ;  le  pré- 
fencenc  à  l'Empereur  -, 
&c  ,  malgré  l'opoficion 
des  Députés  de  Pife,  lui 
font  obtenir,  moïènant 
4  mille  marcs  d'argent, 
ce  qu'il  demandoit  (i). 
Le  5  d'Août ,  Frédéric 
le  courone   folemnèle- 
ment  bc  le  déclare  Roi 
de  Sardaigne  dans  l'E- 
glife  de  Saint -Sire  de 
ravie.  Le  nouveau  Roi 
n'avoit  pas  les  4  mille 
marcs ,  qu'il  avoir  pro- 
mis à  l'Empereur  ,  qui 
ie  difpofoit  à  l'emme- 
ner Prifonier  en  Alle- 
magne: mais  les  Génois 
le  tirent  d'embaras ,  en 
lui  prêtant  cète  forame 
qu'ils  empruntent  eux- 
mcme.Eniuitc,cc  Phan- 
tôme  de  Roi   ne  pou- 
vant ,  ni  rembourfer  le 
Capital ,    ni   païer  les 
Intérêts ,  les  Génois  le 
retiènent  en  prifon.  Les 
autres  Juges  de  l'Ile,  fé- 
condés par  les  Pifans , 
rccomencent  la  guerre 
dans  la  Judicaturc  d'Ar- 
boréa  ,  qu'ils  dévaftent 
en  entier.  L'Empereur 
cependant  êtoii  reparti 
pour  l'Allemagne ,  aHn 
d'en  ramener  desTrou- 

1 1  )  Lts  Annales  de  ri- 
fe  diftnt  que  l'ofre  de  Ba- 
rafon/uf  de  ?o  mille  li- 
ries  de  Sous  Impérjnux. 
Peut-être  les  ^milleMara 
faifoient  -  ils  cite  fomme. 
Murât.  T.  K/,  p.  $64. 
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pour  hutffe  mit  a  la  tête  d^U' 
ne  Armée,  &  marcha  vers  Is 
Franconie, /»our  empêcher 
la  Diète  ,  que  le  Landgra- 
ve y  devait  tenir.  Il  en  vint 
aux  mitins  avec  ce  Prince  j 
6*  fut  entièrement   défait  f 
en   forte   qu''on   le    croioit 
réduit  à  i' enfuir  en  Italie, 
fi  le  Duc  de  Bavière  n'a- 
voit pas   tmbrajjc  fa   dc~ 
fenfe.    Le    Pape  créa  Lé- 
gacsj  dam  le  même  terni,  2 
C'ardiiiaux,  qu''tl  chargea 
de  lever  une  Armée  ^  6"  de 
foûlever  la  l'ouille    &  Id 
Sicile  contre  Frédéric.  Et 
parceque  des  entreprifes  dé 
tant  d'éclat  exigcoieni  de 
très  grandes   dépenfes ,    il 
impofa  fur  les  Eglifes  de 
France,   d'Italie,  d'An- 
gleterre, ô"  d'autres  PaiSj^ 
beaucoup  de  nouviles  char* 
ges  ,  dont  les  Analois  ^- 
rent  une  infinité  de  plain- 
tes ,  qui  font  raportées  par 
Mathieu  Paris  5  6'2'o/j  peuî 
croire  que  les  Eccléfialii- 
ques  des  autres  Païs  nt/é 
plaignirent    pas    moins  de 
Pufage  auquel  leur  argent 
était    defiiné.     Véritable^ 
ment    il   fe   forma    contré 
Frédéric  iivfr/tsConjura- 
tions  ^dont  les  Auteurs  fu~ 
rent  Théobald  de  Francef- 
co,  Pandulf de  RiccardOj' 
la  Maifon  des  Comtes  de 
San-Severino,  ù  beaucoup 
d''autres  Barons.  Le  Con- 
t  luiateur  de  Caffaro  dit 
même  qu'ils    en  voulaient 
à  la  vie  de  /'Empereur.  Ce 
fut  dans  ce  même  tems,  ou 
beaucoup  plus  tard  ,  corne 
le    veulent    d^ autres  .y    qui 
paroifjfent  dire  plus  vrai  , 
^««Pierre  des    Vignes  j 
Grand  Chancelier,  6"  pri. 
cidemmtnt  Favori  de  Fré- 
déric ,  en  encourut  la  dif- 
grace.    V.    276.    On    voit 
dans  Mathieu  Pans  ,  que 
Frédéric ,  a£ligé  d^orages 
qui    s'élevoient   de  toutes 
partSf  eut  recours  au  fa'tnt 
Roi  de  France ,  Louis  IX, 
Carroccio,  pe/urruijr  aux  j  pour    qu*il   interposât    fa 
Pavéfaus. /ii  ays.ientdt}Aimédiati9nf  afin  de  le  re- 


le  pour  acompagner    Fré- 
déric vers   /'Allemagne, 
fut  le  Marquis  d'Efte,  qui, 
par  des  chemins  très  difici- 
les  &  peu  pratiqués,  le  eon- 
duifit  heureufcment  à  Co- 
rne dans  le  Pais  des  Gri- 
fons.  Frédéric  lui-même  , 
dans  une  Lctre,  qu'il  écri 
vit,plufieurs  années  après, 
à  Eccelin  de  Romano,  re- 
canoîc  qu'il  devait  fpécia- 
lemcnt  à   ce   Marquis   les 
comencemenS   de  fon  élc- 
vacion  à  /'Empire.  Il  ari- 
va  donc    à   Conltance  5 
heures   avant  Octon.    S'il 
eût  tardé  un  peu  plus  ^  il 
eût  été  forcé  de  retourner 
fur  fespas.  Ilfe  rendit  en- 
fuite  à  Baie  &  dans  d''au- 
tres  Villes  le  long  du  Rhin. 
//  y  trouva  tous  les  Prin» 
ces^  qui  s'êtoient  déclarés 
en  fa  faveur.  Il  eut  à  Vau- 
couleur  une  entrevue  avec 
le  Roi  de  France  ;  &  fit 
aliance  avet  lui.  Des  Hif- 
toricns  «fi/ent  qu'enfui  élu, 
cète  année.  Roi  des    Ro- 
mains 6-  de  Germanie,  «S* 
mime  les  Annales  de  Gè- 
ne ,  rédigées  par  des  Au- 
teurs contemporains  ,  & 
/'Abbé  d'Unperg  affurent 
qu'au  comencement  de  Dé- 
cembre ,  il  fut  couroné  à 
Maiencc.  Le  Moine  Go- 
dchoi  d  fire  le   Courone- 
ment  jufqu'en  I  î  I  r  ,   &  le 
dit  fait  à  Aix-la-Chapel- 
le,  l'raifcmblablement   il 
fe  fit  couroner  deux  fois. 
Ânn.     I  213  ,    p.    lA-S- 
Les  VavèCans  ,  furpris,  co- 
rne on  l'a  vu  l'année  pré- 
cédente par  les  Miianois, 
avaient  eu  dudéfavantagt. 
Pour   prendre  leur  revan- 
che ,  ils  for  tirent ,  cète  an- 
née ,  en  campagne  avec  de 
grandes  forces.  Les  Crc- 
monois  ,r<V7/orci:'.t  de  3  co 
Cavaliers  de  Brefcia  ,  /* 
mirent  en  marche  avec  leur 
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Vérité,  ce  que  nous  ferons 
plus  amplement  quand 
TOUS  ferons  en  votre  pré- 
îence. 

CH.  LXXIII.  De  l'Ar- 
chevêque  de  Saltibourg; 
pourquoi  il  reçut  tant  de 
Lètres;fi"  des  Vie  &  Mœurs 
du  même. 

Voici  la  raifon  pour  !a- 
quèle  on  a.lreffa  tant  de 
Litres  à  Eberhard^  Arche 
vique  de  Salt\bourg ,   fur 
ce  qui  s'êcoit  fait  au  Con 
cile.  Lorfo|ue ,  s'écanc  mis 
en  chemin  pour  le  Con 
elle  ,  il  étoic  déjà  parve- 
nu ,  par  le  Frioul  Se  la 
Marche  de  Vérone  ,  à  la 
Ville  de  l'icenie ,  il  tom 
ba    erièvemenc   malade  , 
&  fut  obligé  de  s'arêter 
&  de  retourner  chés  lui. 
Puifque  nous   avons  fait 
mention    d'un    fi   grand 
Home,  nous  raporcerons 
quelque  chofe  de  fa  Vie 
&  de  fes  Moeurs.  Qiioi- 
«jue  fa  Vie.come  une  Lam- 
pe pofée  fur  un  Chande- 
lier, brille  très  clairement 
dans  notre  Province  ,  fi 
l'on  prend  foin  de  la  cé- 
lébrer par  écrie,  la  Reno- 
mée,  qui  porte  envie  aux 
Bons,  en  fouftraira  moins 
à  la  conoirtance  de  ceux 
qui    vivent    loin    de    lui: 
C'ctoit  un  Home  véné- 
rable, d'un  âge  mur,  très 
bien  inftruit'des  Lètres 
Saintes,  excèlent  par  fa 
fidélité,  fingulier  par  fp 
relicion  ,  d'une  hiumanité 
&  d'une  piété  qui  le  ren- 
doienr  fi  comunicacif,qu''iI 
pouvoir   dire  :  Je  me  fuis 
fait  tout  à  tous  ^  pour  Us 
gagner  tous.  11  étoic  libé- 
tal  dans  fes  lareeffes  ;  & 
&  fort  acentif  à  faire  l'au 
naône  ,  &  recevoir  les  7*^- 
lerins ,   que    ce  qu'il  dé- 
penfoit  chaque  jour  pour 
fecourir  les  pnuvres  Mo- 
nafiires  &  les  Pèlerins  pa 
roilToie  être  à  charee,  non 
feulement  à   fon  Palais  ■■, 
mais  encore  à    tout  fni 
-  Evéché.  11  n'êtoit  cepen- 
dant nulement  acablé  d'- 
un pareil  fardeau.  La  bo- 


fieurs    malverfations  ,  ^ 
demande  un  jour  pour  en 
fournir  les  preuves  :  mais, 
ce  jour-là ,  voïant  Léieef- 
ter  fe  préfenter  avecalfu- 
rance  pour  répondre  ,  il 
abandone  Tacufation  fous 
quelque   prétexte  ,•  &    le 
Roi  des   Romains  les  re- 
concilie du  moins  à  l'ex- 
térieur. Le  Roi  fonge  à 
cirer    avantage    de    ccte 
brouillerie  des  deux  plus 
puiffans     des     Comiffai- 
res.  Il  demande  au  Pape 
d'être   délié   de  fon  fer- 
ment à  Péeard  des  Sta- 
tuts d'Oxford  ;  &  ra pelle 
]''Evéque     de     Winchejler 
pour  fe  fervir  de  fes  con- 
feils:mais  le  Prélat  meure 
■in  chemin.  Alexandre  IV 
acorde  ce  que  le  Roi  de- 
mandoit,  &  meurt  avant 
d'en  avoir  expédié  la  Bul- 
le :  mais  Urbain  III  achè- 
ve ce  que  fon  prédècef- 
feur  avoit  comencé.  Délié 
d'un  ferment  qui  le  gê- 
noit  ,  Henri    fe   rend   au 
Parlement  ;    &    déclare  , 
(c  Q.u'il  ne  veut  plus  ob- 
•»  ferver  les  Statuts  d'Ox- 
■»  fori  ,  parcequ'on    n'a 
i)  pas   tenu  les    engage- 
1»  mens  pris  arec  iui"î>. 
la  chofe  étoic  vraie.  Il  fe 
rran'porte    enfuite   à   la 
Tour  ,  dont  il  avoit  gagné 
le  Gouverneur  ;  &,  c'affant 
les  Magiflrats  établis  par 
les  Comifjaires ,  il  en  no- 
me d'autres  ;  ce  qui  cau- 
fe  une  extrême  confufion 
dans  le  Roiaume.  Les  uns 
reconoiffant    les   Magif- 
irats  établis  par  les  Vingt- 
ijuaircy   le<    autres    ceux 
que  le  Roi  venoic  de  no- 
mer  ;    &    la   Juftice    ne 
peut  être  que  diricilement 
adminiftrée.    Les  Barons 
prient  le  Roi  par  une  A- 
drejje  (i  de  fe  fouvenir  de 
n  Ion  ferment  i>.  Le  Prin- 
ce Edouard  êtoit  alors  en 
France.   Henri    difère  de 
répondre ,  Ibus    prétexte 
d'atendre  le  retour  de  fon 
Fils.  Edouard,  informé  de 
ce  qui  fe  palfoit ,  fe  hâte 
de  revanir  en  Angle  terre. 


charger  de  toute  efpèce  de 
forfaits.    D'autres  ,   avec 
une  folie   femblable ,  «a 
difèrent     cependant  ,    ea 
ce  que  fortis  .,  corne  eux, 
de  la  lie  du  Peuple  &  ne 
rachetant  par  aucune  ver- 
tu la  bajjejfe  de  leur  origi- 
ne, ils  ofent  fe  repaître  de 
hautes   efpéranccs;  &  s'*- 
quirent   la   proteâion  det 
Grands   au  prix  de  beau- 
coup de  dangers  ,  afin  de 
pouvoir  dé/avouer  Vigno- 
minie  de  leur  naiffj.nct  ab- 
jeiie,  La  plu f part  des  No- 
bles ,  i^êtant  faitj  par  des 
aSions  eriminèles,une  maa- 
vaife   réputation ,  ne  mè-. 
tent  plus  de  diférence  «n- 
tre  le  bien  &  le  mal^  ti'ef- 
pérant   pas   ijuelque  chofe 
qu'ils   fiffent ,    éfacer    la 
note  d'infamie^  qu'ils  fe 
font    une    fois    imprimée. 
Q^uelques-uns  aujji ,  fortîs 
d'une  race  de  Traîtres,  fui- 
vent  par  choix   les  traces 
de  leurs  Ancêtres.  On  peut 
foufrir  fans  peine  que  dt 
pareils  gens  obiijfent  aux 
ordres  de  Maion  ,  6"  quHls 
lui  fafjent  une  cout  affè^ 
due.   Mais  vous  ,    Jeune- 
Home  d'une   grande  No- 
bleffe  ,    d'une    réptuation 
fans    tache  ,  riche  par  un 
patrimoine  tris  ample,  «m-. 
cune  raifon  ne  vous  permet 
de  chercher  avidement  de 
honteux  profits.  Conjidérés 
à  quels  Parent  vous  dev  s 
la  naiffance  5  &  vous  com- 
prendrés  que   tout    e'é  qui 
conduit   a  faire  mal  vous 
eft  interdit ,  &  que  t'efi. 
une  loi  pour  vous  de  me~ 
prifer  le  crime.  Certe ,  fi 
vous  ne  voilés  perfone  s*o- 
pofer    aux   forfaits    d'un 
Traître  ,  vous   devriés  du 
moins  être  le   Vangeur  de 
la  Nobleife  ,   quUl  perfi- 
cute  fi  cruèlement ^  Mais 
à  pré  f  en  t  que  tout  le'  monde 
fe  foûlèvc  contre  lui ,  /<_ 
r es- vous  feul  à  vanter  fou 
innocence  ,  lorfqu''ett  affù- 
rant    qu'il    eft    innocent^ 
vous  vous  Tendis  fufpeH  , 
&  que  vous  avés  à  craindre 
de   rifquer  &   de   perdre 
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pes.  Les  Pifans  lui  dé- 
purent Vguccione ,  l'un 
de  leurs  Confuls^lequel, 
par  fes  intrigues  &  par 
lin  préfent  de  13  mille- 
livres, obtient  que  l'Em- 
pereur invelHiïe  par  l'E- 
tendart ,  en  fa  perfonc, 
la  Ville"  de  Pife  de  la 
Souveraineté  de  toute  la 
Sarda'igne.  Les  Pifans 
ne  tardent  pas  enfui- 
te  à  rendre  toute  cète 
île  tributaire. 

ii6y.  Jean  ^  Cardi 
nal  du  Titre  des  Saints 
Jean  -  &:  -  Paul ,  depuis 
peu  Vicaire  à^Alexan 
dre  III,  à  Rome  enga 
ge,  par  fes  exhortations 
&  par  l'argent  qu'il  ré- 
pand en  abondance  ,  le 
Peuple  Romain  à  prê- 
ter ferment  à  ce'Pape. 
Aiant  enfuite  cbafTé  les 
Sclîifmatiques  de  la  Ba- 
fîlique  du  Vatican  5c 
de  la  Sabine ,  il  prefie 
Alexandre  de  revenir 
à  Rome ,  où  fa  préfen- 
ce  lui  paroiiîoit  nécef- 
faire.'Les  Rois  de  Fran- 
ce &  d'Angleterre,  qui 
fc  laifoient  de  voir  leurs 
Iglifes  fe  ruiner  pour 
faire  fubuftcr  le  Pape  &: 
fa  fuite,  lui  confeillent 
de  fe  rendre  aux  foUi- 
citacions  du  Cardinal 
Jean.  Alexandre  5 'em- 
barque à  Maguelone  , 
dans  l'0£tave  de  l'Af- 
cenfion  ,  &  quelques 
Cardinaux  montent 
dans  le  même  VailTeau.  j 
Les  autres    fc    naètenti 
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gagné  Caftello- Leone,  ou 
Cnltii'.lione  ^  lorfqut  le  z 
de  Juin  ils  furent  toui-à- 
coup  ataquis  par  Us  Mi]a- 
noi-,  aiant  pour  Auxiliai- 
res les  Cavaliers  &  Us  Ar- 
chers de  riaiGmce  )  la  Ca- 
vaieiie  &  rinfanrerie  de 
Corne  6-  de  Loài ,  6"  500 
Cavalitrs  de  la  FaHiou 
contraire  de  Brefcia.  Le 
combat  fut  vif -y  long  ,  o- 
piniâtre.  Les  Crimonois 
curent  d'abord  du  deJJ'ous  : 
ntais^  s'étant  ralics  &  fai- 
fant  de  nouveaux  efforts  , 
ils  rompirent  les  Milanois, 
leur  firent  quelques  milliers 
de  Prifoniers ,  &  prirent 
leur  Carroccio ,  marque 
d'une  pleine  viRoire ,  & 
ce  qui  déshonorait  le  plus 
les  Vaincus.  Le  plus  grand 
nombre  des  gens  d'alori 
atribucrent  eit»  victoire  à 
l'aff.flance  miraculeufe  de 
Dieu  ,  parceque  les  Mila- 
nois  combatoient  pour  Ot- 
ton  excomunié  :  mais  on 
peut  avoir  de  la  piété , 
fans  être  obligé  de  croire 
de  pareils  Miracles.  Albé- 
ric  de  Trois-Tontaines  dit 
de  plus  que  les  Milanois, 
aiant  rafjcmblé  toutes  leurs 
forces  ,  marchent ,  cète 
même  année^  contre  les  Ta.- 
vciaiis  'i  &  qu'ils  afflégè- 
rent  un  de  leurs  Châteaux  : 
mais  que  ,  /'Armée  de  Pa- 
vie  étant  furvcnue,  les  Mi- 
lanos  s'' enfuit  cnt  ^  en  mi- 
tant le  feu  à  leurs  tentes. 
Les  Pavéfaiis  les  pourfui- 
virent.)  leur  firent  un  grand 
nombre  de  Prifoniers  ,  & 
pillèrent  leur  Camp.  Ainfi 
Us  Milanojs  effuïèrent^  ci- 
te année  ^  1  déroutes.  Le 
même  Atbéric  ajoute  que-y 
l'Abbé  de  i>aint-Aiigiillin 
de  ravie  aiani  été  tué  par 
fes  Moines  noirs , /f  Lt- 
'.^ac  Apollolique  dona  cite 
Abbaïc  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Mo!cara,^iv; 
lapofsidtnttnçort  aujour- 
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concilier  avec  le  Pape  ;  6* 
qu''il  ofrit  de  pa^jer  à  la. 
Terre-.Saince  avec  fes  for- 
ces ,  pour  en  recouvrer 
le  Roiaume  ,  &  d''y  fi- 
nir fes  jours  ,  pourvu 
qu'il  fut  remis  en  grâce  a- 
vec  /'Egliftr.'  Cerne  Louis 
avait  déjà  pris  la  Croix  y 
cète  ofre  était  favorable 
au  dtffein  qu'il  avait  d'^ 
emploïer  fes  armes  dans  le 
Levant  in  faveur  des 
Chrétiens;  &  la  joniiiort 
de  cèles  de  Frédéric  aux 
Jîènes  pouvait  procurer  plut 
fùrement  Us  avantages  di 
la  Terre-Saiijte  j  pour  la- 
quèle  il  favoit  bien  qu'uni 
ne  pouroit  rien  faire  tant 
que  /'Empire  6-  le  Sacer- 
doce feraient  en  querèle^ 
H  eut  donc  une  conféren- 
ce avec  le  Pape  dans  lé 
Monaftère  de  CJiigni:mijff 
quelques  peir>es  qu'il  prie 
pour  faire  agréer  au  Pape 
la  proportion  de  /'Empe- 
reur, il  ne  put  ^obtenir,' 
Innocent  IV  fe  retrancha 
toujours  à  dire  ,  n  Q^ue  , 
Frédéric  aiant  fi  fouvenc 
manqué  de  parole  ,  on  ne 
devait  plus  S'y  fier.  Le  Roi 
s'en  retourna  peu  content 
du  Pape.  Le  Riraldi  ra- 
porte  aufji  des  preuves  du 
defir  que  Louis  avoit  de 
reconcilier  Frédéric  avec 
/'Eelife.  Pour  encourager 
Us  Rebelles  de  la  Pouille,- 
on  fit  courir  le  bruit  que 
/'Empereur  êtoit  mort  en 
Toj'cane  :  mais  ce  Prince, 
acouru  promtement  dans  le 
pais  ,  non  feulement  dijji- 
pa  ce  faux  bruit  ;  mais 
prit  au£i  quelques-uns  def 
Révoltés,  auxquels  il  fit 
enfuite  foufrir  de  cruels 
tourmens  ,  ainfi  qu''ù  leurs 
Farens  &  à  tous  ceux  qui 
furent  convaincus  ou  foup- 
concs  d'avoir  été  leurs  com- 
plices. Dans  une  Lctre  , 
qu''il  écrivit  au  Roi  d'An- 
gleterre le  ]  s  d'Avril  de 
cite  année  ,  &  que  Mathitir 
Paiis  rapone  ,  il  lui  parle 
dti   Conjuroj  qu'il  a  mis 
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t\e  réputation  ,  après  la- 
quèle  il  ne  coiuoic  point , 
&  la  fécompenfe  de  la 
rétribution  ccerncie  ,  ê- 
toienc  la  compenfation 
des  incommodités  qu'il  le 
procuroit.La  malpropieré 
des  Pauvres  ne  lui  faifbit 
aucune  horreur.  Il  Ibu- 
froit  que  les  Lépreux  le 
touchaireiitjil  les  couclioit 
auffi  quelquefois  ;  &  ne 
f^foic  pas  diHculté  de 
leur  baifer  lu  main.  11  ne 
croïoit  pas  alfes  faire ,  en 
fmploiant  fês  Domefti- 
«jues  au  fervice  des  Fau- 
■vres.  Lui-même  ,  rt- crouf- 
fant  fes  habits ,  leur  fcr- 
voic  quelquefois  à  man- 
ger ,  leur  préfentoic  le  go- 
belet pour  boire,  leur  ver- 
foit  de  l'eau,  non  feuie- 
«uent  pour  laver  leurs 
mains  :  mais  auflî  pour 
javer  leurs  pieds.  Et ,  co- 
rne il  faifoit  voir,  non  feu- 
lement dans  fcs  ditcours 
ane  fcience  parfaite:  mais 
encore  dans  fes  actions 
l'exemple  de  la  Difcip'ine 
la  plus  exaéle,  on  avoit 
raifon  de  dire  de  lui  ce 
qu'on  a  die  de  quelqu'un 
d'entre  les  Samcs  :  Parce- 
que  c'eft.  celui-ci^  qui,  die 
il  a  la  parole^  tile  il  a 
la  vie  ;  qui  tile  il  a  la 
vit  ,  tile  il  a  la  parole  ; 
Or, corne  il  enfeigne,ilfait; 
&  ce  qu"»  il  fait  y  ill'enfei- 
gne  (  Q^uia  hic  eft,  qui  qua- 
le  habet  verbum^talem  ha- 
bet  vitam  :  &  qualem  habet 
vicam^  taie  habet  verbum  ; 
quomodoque  docet ,  agit  ; 
&  qua.  agit  f  hxc  docet). 
Par  ces  chofes ,  &  par- 
beaucoup  d'autres  vertus 
&  de  dons  de  la  Grâce 
Divine  ,  il  excite  à  la  vé- 
rité plufieurs  à  l'imiter  : 
mais  il  engage  tout  le 
inonde  à  l'aimer. 

En  comparant  ce  que  les 
Acles  de  ce  Concile  de 
Pavie  nous  aprinent  de 
Z'EleAion  de  ViÂor  avec 
ce  que  /'Auteur  de  la  Vie 
d'Alexandre  III  dit  de  la 
même  Ele<n:ion  &  de  celle 
ii'AJexandre  ,  il  me  paraît 
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&  blâme  hautement  \eRoi 
d'avoir  violé  fa  parole.Au 
chagrin  d'être  défaprouvé 
par  foi)  Fils  ,  il  s'en  joint 
un  plus  grand  pour  lui. 
Les  Comtes  de  Léicefier  & 
de  Glocefier ,  en  fe  recon- 
ciliant fnicèrcment  ^  lui 
font  perdre  toute  éfpé- 
rance.  11  demande  alors 
à  s'accmoder  avec  les  Ba- 
rons. On  y  travaille.  Hen- 
ri ,  qui  n'avoit  encore  rien 
dit  de  la  Bulle ,  qui  le 
déhoit  de  fon  ferment,  la 
fait  voir  ,  croiant  en  ti- 
rer avantage.  La  négo- 
ciation eft^^rompue  ;  ynir- 
ceque  les  Barons  font  bien 
allures  par  là  qu'il  ne  faut 
pas  comter  fur  les  engage- 
mens  du  Roi.  Toi:t  anon- 
ce  une  guerre  civile.  Les 
Gouverneurs  des  Cinq- 
Ports  fe  déclarent  pour 
les  Barons  ;  tk,  f.ùfant  é- 
quiper  f  o  Vailfeaux,  co- 
rne ils  y  êtoient  obligés 
par  la  Grande-Charte  ,  ils 
publient  que  c'eft  pour  le 
fervice  du  Roi ,  quoique 
réfolus  de  les  emploïer 
contre  lui.  1162.  Le  Roi 
des  Romains  engo.ge,  d'u 
ne  part ,  fon  Frère  à  pro- 
mètre la  confirmation  des 
Statuts  d'Oxford ,  &  de 
l'autre  les  Barons,  à  fe 
défdter  des  Articles  trop 
préjudiciables  à  l'Autori- 
té Roiale.  L'Acomode- 
ment  fe  fait  ;  &  les  Vingt- 
quatre  font  abolis,  ou  du 
moins  leur  pouvoir  e!l  fort 
reftreint.  Cet  Acomode- 
ment  défunit  les  Barons. 
Les  uns  l'acceptent.  Les 
autres  le  rejètent.  De  ce 
nombre  eil  le  Comte  de 
Léicefier  ,  qui  fe  retire  en 
France  ,  pour  éviter  le  ref 
fentimcnt  du  Roi.  Ce 
Prince,  qui  ne  s'êtoita- 
comodé  que  pour  gagner 
du  tems  ,  fait  un  vo'ïage 
en  Guiène, fans  avoir  con- 
firmé les  Statuts  d'Oxford. 
Les  Barons  avoient  rem- 
pli leurs  engagemens;  & 
la  conduite  du  Roi  les 
alarme.  Ceux  qui  n'a- 
^  voient  point  accepté  l'^- 


votre  réputation?  Car  qui 
doit-on  croire  plus  coupa- 
ble qu'un  Home  altéré  dit 
fang  de  tous  les  Gens  de 
j  bien  ,  ne  cherchant  à  nuire 
j  qu'à  ceux  dont  il  conoît 
Vinnocence.)  travaillant  en- 
fin à  priver  du  Trône  ce- 
lui qui  Pa  fait  monter  à 
ce  haut  dtgré  de  puijfanee? 
Donés-vous  le  nom  d^inno- 
cent  à  ce  defjéin  ?  Aprou- 
vés-Yous  ce  projet  ?  Con- 
fentés-vous  que  l'en  tue  , 
ou  que  l'on  prive  du  Trône- 
le  Roi  ,  quand  votre  fer- 
ment de  fidélité  vous  obli- 
ge à  le  défendre  ;  &  voum 
lés-vous  qu*apris  la  dèpo»-- 
Jition  de  ce  Prince ,  utt 
Notaire  ,  autrefois  Ven- 
deur d'huile,  fait  Roi? 
Mais,  s'il  règne  ,  vous  fe- 
rés  la  féconde  Perfone  a- 
près  le  Roi ,  vous  brilleré» 
des  plus  grands  honeurs  , 
vous  aurés  le  choix  de. 
prendre  quel  Comté  \ous 
voudrés.  C'efi  ainfi  que 
vous  vous  fiâtes  déjà  ,  fi 
je  ne  me  trompe ,  de  la 
profpérité  ,  que  vous  vo'iéi 
dans  Vavenir.  O  jeune  Tê- 
te infenfét  !  Soit  !  Fofis  le. 
cas  que  le  Roi  foit  déjà, 
dépofé.  Qu^ariveia-t-il  ? 
Penfés  -  vous  que  Alaicii 
rigne  ?  Le  même  jour  qu'il 
s'emparera  du  Trône  ,  i'il 
ne  paroît  nule  part  auci^ne 
épéenue^  il  volera  des  pier- 
res qui  l'acableront  avet 
tous  fes  Amis.  Ajoutés  que 
vous  êtes  en  Sicile  le  feul 
du  courage  de  qui  l'on  a- 
tend  quelque  chofe;  le  feul 
fur  qui  tous  les  ieux  s''ata- 
chent.Rien  de  ce  que  vous 
feréi  ne  peut  être  caché, 
Choifif^es.  Q^ue  voulésyous 
que  fon  célèbre  ,  on  vas 
forfaits,  au  votre  vertu* 
Rougijfés  dcfruftrer  l'ef- 
pérance  de  t»ut  le  monde. 
Aies  honte  d'emcloier  les 
premiers  inflans  de  votre 
jeuneffe  ,  dont  en  augure 
fi  bien  .y  à  l'étude  des  élé- 
mens  du  crime.  Méprifés 
un  Beaupire^  dont  l'alian- 
ce  contagieufe  fouillera 
votre  l^oblejft.  Dédaignés^ 
S 
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EVENE  M ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

dans  un  autre  Bâtimenr. 
Ils  êtojenc  à  peine  en 
mer,  qu'ils  aperçoivent 
laFlotedePife.LeVaif- 
feau  du  Pape  regagne 
promtement  Maguelo- 
ne. Celui  des  Cardinaux 
cft  entouré  par  les  Pi- 
fans,  qui ,  n'y  trouvant 
cas  le  Pape  ,  le  laiflent 
faire  route.  Alexandre 
fe  remet  en  mer  fur  un 
Bâtiment  plus  léger  \ 
&  ,  malgré  le  mauvais 
tems ,  arive  heureufe- 
ment  à  Meffine.Le  Roi 
Guillaume ,  alors  à  Pa- 
lerme ,  Tenvoie  compli- 
menter ,  ôc  lui  fait  por- 
ter de  riches  préfens.  Il 
charge  l'Archevêque  de 
Reggio  de  Calabre  ôc 
quelques  Barons  de  le 
conduire  à  Rome  avec 
j  Galères  bien  armées. 
Alexandre  y  rentre  à  la 
fin  de  Novembre.  Dans 
une  Diète  de  Wuirtz- 
bourg ,  40  Evêques  d'- 
Allemagne reconoif- 
fent  Pafchal  III  pour 
légitime  Pape.  Vers  le 
même  tems  Chrifiian  de 
Buch ,  Archevêque  de 
Maience  ,  ôc  le  Comte 
Gotheim  conduifentcct 
Antipape  à  Viterbe  ,  ôc 
forcent  toute  la  Cam- 
panie  Romaine  à  le  re- 
conoître-  La  Ville  d'A- 
nagnic,  aiant  refufé  d'- 
obeir  à  leurs  ordres  j  ils 
en  ravagent  tout  le  Ter- 
ritoire, ôc  brûlent  le 
Château  de  Cirterna  : 
majs  ilsjje  fontpa'  piaf» 
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d^hui.  Ce  qu'on  a  raporté 
jufqu'à  prefent  fait  com- 
prendre que  GalvanoFiam 
ma,  dans  f on  Bouquet  de 
Fleurs  ,  Ch.  248  ,  a  voulu 
pallier  les  pertes  des  Mi- 
îanois  ,  en  difant  qu^aprè. 
avoir  pris  aux  Crémonois 
une  grande  quantité  d'Ho 
mes  j  de  Chevaux  ,  de  Cha 
riots  f  &  de  Tentes  ,  vou- 
lant mètre  en  fureté  tant 
de  dépouilles  ,  ils  chargé 
rent  de.  la  garde  de  leur 
CaiTOCcio  (  ce  qui  n'eft  nu- 
lement  vraifemblable  )  un 
petit  nombre  de  Plaifan- 
cins ,  auxquels  les  Cré 
monois  l'enlevèrent.  Il  a- 
joute  que  y  le  1  a.  de  Juin  , 
les  Milanais  portèrent  leurs 
armes  dans  la  Lomelline, 
qu''ils  détruijirent  îvioica 
ra  ,  Gambalo,  &  Lomel 
lo  ,  qu'ils  mirent  à  feu 
toute  cète  contrée,  &  qu'ils 
prirent  aufft  le  Château  de 
Voghera.  Il  ne  dit  rien  en- 
fuite  de  leur  déroute  par 
les  Pavéfans  ;  ce  qui  donc 
grandement  lieu  de  lefoup- 
çoner  de  flaterie.  Sigonius 
ajoute  à  ces  faits  d'autres 
particularités  ,  fans  que  je 
fâche  dans  quel  e  four  ce  il 
les  a  puifées.  Mais  je  fais 
bien  qu'il  s'eft  fervi  de 
Fianima  pour  tout  ce  ré- 
cit. Le  Continuateur  de 
Caffaro  dit  que  4  mille 
Milanois  ,  tant  Cavaliers, 
que  Fantaflîns  rejlcrent 
prifoniers  entre  les  mains 
des  Crémonois  ;  &  que  les 
Troupes  d'Alexandrie,  de 
Tortone  ,  de  Verceil,  d'- 
Aiqui  ,  d'Albe,  des  Mar- 
quis Guillaume  &  Conrad 
Malafpina  ,  &  700  Cava- 
liers Milanois  entrèrent 
hofiilement  dans  le  Terri- 
toire de  Pavie  ,  &  prirent 
Sala:  mais  que  les  Pavé- 
fans,  étant  auffi  fortis  en 
campagne  ,  mirent  en  dé- 
route ces  Troupes  allées, 
^  leur  prirtnt  ^  mille  Ho- 
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hors  d'état  d'agir;  &  dit 
de  plus  ,  (i  Qmc  le  Cardi- 
î>  nal  Rainier  ,  avec  les 
')  Troupes  de  Péroufe  €r 
5»  <f'Aflîfe  ,  avoit  ataqué 
•>y  Marin  d'Ebolo,  qui  co- 
timandoit  fes  Troupes  dan$ 
5)  /«Duché  de Spolcte,  le- 
)>  quel  l'avoit  mis  en  dé- 
))  route  ,  en  lui  faifant 
î>  mille  Prifoniers  ,  fans 
1)  parler  de  ceux  qui ,  dans 
»  le  combat  ,  avoient  été 
•»  tués--».  Il  eji  permis  d'en 
croire  le  nombre  beaucoup 
plus  petit.  Les  Anciènes 
Annales  de  Modcne  por- 
tent :  La  même  année 
J246  ,  les  Peroufins  fu- 
rent batus  par  V Empereur 
Frédéric.  Guillaume  d'O- 
cre  dit  dans  une  Lètre 
<c  Que  ,  cète  année  ,  Frè- 
5>  déric  fit  la  paix  avec 
»  /«Romains  ô  /«Véni- 
îJtiensi).//  n'efifait  aucune 
mention  de  cite  paix  dans 
la  Chronique  de  Dando- 
lo ,  de  laquèle  nous  âpre- 
nons  qucy  vers  ce  tems,  la 
Ville  de  Zara  rentra  fous 
la.  domination  des  Véni- 
tiens. On  ne  trouve  dans 
les  Chroniques  aucun  fait 
remarquable  arivé  ,  cète 
année  ,  dans  la  Lom har- 
die. Celle  de  riailance  dit 
feulement  que  le  Roi  En- 
zo  vint,  avec  les  Troupe» 
de  Crémone  6*  de  Parme 
dans  le  Pîaifantin  ,  à  la. 
prière  d'Albert  de  Fonta- 
na  ,  qui  s^itoit  engagé  de 
lui  livrer  la  Ville.  Il  s'' en 
retourna  ,  fans  avoir  rie» 
fait  à  Crémone,  après  un 
Combat  avec  les  P!aifan> 
tins.  Les  Oriciers  de  l'Em- 
pereur, s''êtant  emparés  à 
Parme  du  Palais  v  de  la. 
Tour  de  l'Evêque  ,  &  dm 
tous  les  Revenus  de  l'E» 
vcchè,foumèttnt  à  de  gref- 
fes contributions  tous  Ut 
Biens  des  Eglifes;  ce  que 
Frédéric  fatfoit  en  même 
terr'S  dans  la  Pouille  & 
dans  tous  les  autres  Pais 
de  fa  domination.  Les  Mar- 
quis Obizzou  dr  Conrad 
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^u^on  ne  peut  guère  fc  dif- 
penfer  dt  reeonoîire  qu'el- 
les furent ,  Vunt  &  l'autre 
également  irregulilres  ;  & 
que  les  z  Concurrens  «'a- 
voient  aucun  droit  légitime 
«u  Souverain  roncihcac: 
mais^  toute  Z'Eglife  aiant 
reconu  depuis  Alexandre 
pour  légirime  Pape,  cèce 
reconoiJfar.ee  a  couvert  & 
réparé  ce  que  fon  Eleclion 
avait  eu.  de  vicieux. 

PAS  C  MAL  III, 

Antipape  , 
précédemment  Gui  de  Crè- 
me ,  Diacre-Cardinal^^y? 
élu  par  les  Adhérons  de 
Vider  IV,  pour  en  être  le 
fuecejfeur;  à  la  fin  d'' Avril 
1164,-  &  meurt  le  26  de 
Septembre  i  i6S. 

Il  avait  été  l'un  des  4 
Cardinaux  envoies  par  A- 
drien  IV,  «/z  1 1  f  fj  ,  pro- 
pofer  à  Frédéric  I  d'injujies 
prétentions  de  la  Cour  de 
Rome  pour  conditions]  de 
l'acomodement,  qu^il  s''a- 
giffoit  de  fairr.  entre  eux. 

Lorfque  Victor  Iv  mou- 
rut  le  20  d'^ Avril  i  164, 
il  ne  reftoic  en  vie,  dit 
Muratori ,  T.  F/ ,  p.  562, 
que  1  Cardinaux  Schifma- 
tiaues^^ÙLvoirJean  de  Saint- 
Martin  &  Gui  de  Crème. 
Ils  firent  une  Aifemblée 
d'un  grand  nombre  d'£<r- 
cléfiafttques  de  leur  Fac- 
tion ;  &  parcequ'/fenri,  £. 
yêque  de  Liège  ,  refufa  le 
faux  Pontificat^  ils  le  con. 
férèrenc  h  Gui  de  Crime  , 
qui ,  fans  qu'on  obfervât 
aucune  des  ancîènes  céré- 
monies, fut  facré  par  le 
même  Evique  de  Liège  , 
&  prit  ie  nom  de  Pafchal 
III.  On  en  dona  fur  le 
champ  avis  à  ^Empereur 
Frédéric  ;  &  ce  Prince  , 
au  lieu  de  faifir  cèce  oca- 
iion  d'éteindre  le  Schifme^ 
«prouva  ce  que  l'on  avoic 
fait  ;  &  reconuc  Pafchal 
pour  légitime  Pape. 

Volons  coment  THifto- 
rien  d'Alexandre  III,  qui 
dit  toujoun  des  «bofes  te 
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comodement  ,  peifuadenc 
aux  aunes  que  ce  n'avoic 
été,  de  la  part  du  Roi, 
qu'un  artifice  pour  rom- 
pre leur  ajj'ociation.  Le 
Comte  de  Glocefier  meurt 
alors 3  &  fon  his  GUben 
paffs  en  Guiène  ,  pour 
prendre  l'Inveftiture  des 
Fiefs  ,  dont  il  héritoit.  Il 
en  revient  très  mécon- 
tent, parceque  le  Roi  ne 
l'avoic  invefli  ,  qu'en  exi- 
geant une  très  grolfe  fom- 
me.  Le  Comte  de  Léicefier, 
inftruit  de  la  difpofition 
des  Barons^  fe  hâte  de 
revenir  en  Angleterre;  & 
ne  manque  pas  de  fourier 
le  feu ,  qui  començoit  à 
fe  ralumer  zôi.Hcnri^ 
que  l'on  informe  de  ce 
qui  fe  paiTo  t  dans  fon 
Roiaume,  y  revient  prom- 
tement  :  mais  trop  tard. 
Les  Barons  êtoienc  en  ê- 
tat  de  ne  plus  fe  fier  à  fei 
paroles.  Ils  le  fomment, 
à  fon  arivée  ,  a  de  confir- 
1}  mer  les  Statuts  drOx- 
«  fard  î).  Il  prend  le  con 
haut ,  les  traite  de  Rebel- 
les  ,  &  menace  de  les  châ- 
tier. Il  n'écoic  fi  lier  que 
parceque  ,  pendant  fon 
voïage  de  Guiène ,  il  avoit 
mis  fon  fils  le  Prince  E- 
douard  y  &  fon  frère  le 
Rai  des  Romains  totale- 
ment dans  Ces  intérêts. 
Déjà  même  Edouard, Cous 
précejcte  de  faireja  guerre 
au  Prince  de  Galles,  avoic 
fait  paffer  la  mer  à  quel- 
ques Troupes  levées  en 
France.  La  guerre  écoic  i- 
néyitable  :  mais,  corne  on 
n'êtoit  prêt  d'aucune  part, 
on  s'amufe  réciproque- 
ment par  des  projets  de 
négociation,  pour  avoir 
le  cems  de  faire  fes  pré- 
paracifs.On  lèvedesTrou- 
pes  :  mais  plus  lentement 
pour  le  iîoi,  qi^pour  les 
Barons ,  qui  s'èroient  do- 
nc le  Comte  de  Léicefier 
pour  Général.  Pendant  ce 
cems,  le  Peuple,  à  qui 
les  Etrangers  êcoient  o- 
dieux  ,  parceque  le  Roi 
lear  donoic  la  préférence , 


fi  vous  êtes  fage ,  une 
Femme  ,  qui  vous  donera 
des  Enfans  qui  dégénére- 
ront ,  une  poftérité  que  le. 
mélange  d^un  fang  vil  ren- 
dra diffemblablt  â  fort 
Père.  Rendes -vous  enfim. 
aux  eonfeils  de  vos  amis. 
Armés'vous  pour  la  van- 
geance  comune.  Recouvrés, 
la  liberté  pour  vous-même, 
Crpour  ce  peu  </<:  Isloblefîe 
qui  refie  ;  (f  ne  f ouf r es  pas. 
que  ce  Monftrefi  cruel  tra- 
vaille plus  longtems  à  no- 
tre perte.  Qu'il  aprène  en- 
fin par  fon  expérience  que 
la  Vertu  ,  bien  quHl  l'ait 
corne  écrafée  en  Voprimant 
de  tant  de  perfécutions^  ne 
manque  ni  de  hardiejfe,  ni 
de  fers  vangeurs  !  La  fu- 
reté du  Roi  ,  le  falut  ,  la 
liberté  du  Roïaume  fane 
entre  vos  mains  ;  car  la 
Fortune.,  aiant  condamné 
tous  les  autres  à  Vimpuif- 
fance  de  fe  fîgnaler  par 
cète  illuflre  afiion  ,  &  n'- 
aiant  de  bonté  que  pour 
vous.,  vous  a  réfervé  ce 
comble  de  gloire.  Aucun, 
délai  n'eft  ici  néceffaire  y 
y  Van  ne  doit  point  aten- 
dre  un  tems  favorable.  Il 
croit  vous  avoir  fi  bien  en- 
veloppé de  fes  artifices  &■ 
^«  /«*  fraude^.,  qu'il  ne 
penfe  pas  devoir  admètre 
aucun  autre  plus  familiè- 
rement chés  lui.  QuHl  vous 
voie  fans  armes,  ou  bien 
armé  ,  feul,  oufuivi  d'une 
foule  de  Soldats  ,  il  n'en 
conçoit  ni  crainte,  nifeup- 
çon.  Vous  pcuvés  le  tuer 
en  fureté  partout  où  vous 
voudrés.Lui  tué,  vous  n'>a- 
vés  pas  à  craindre  qu'il 
laiffe  qui  que  ce  fait  pour 
levanger.  Courage  donc, 
Jeune-Homel  Faites  un  ef- 
fort pour  ateindre  au  plus 
haut  degré  de  la  félicité. 
Coures  intrépidement  où 
la  Vertu  vous  apelle  ;  fr 
ne  refufés  point  a  la  For- 
tune Vobéiffance  ,  qu''elle 
vous  demande.  Si ,  par  un 
engagement  certain  ,  vous 
nous  prométés  de  faire  ee 
qu(  nous  vous  propofons  , 
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tôt  retournés  en  Tof- 
cane ,  que  des  Troupes 
du  Roi  de  Sicile,  co- 
mandées  par  Robert^ 
Comte  de  Gravina  ,  & 
Richard  de  Gâta  ,  font 
rentrer  cète  même  Cam- 
panie  fous  l'obéiirance 
d'Alexandre  III. 

Les  troubles  de  la 
Lombardie  augmentent 
par  l'avarice  Se  les  ve- 
xations des  Oficiers  de 
l'Empereur  ,  lefquels , 
non  contens  d'ajouter 
concinuèlementaux  Im- 
jJofitions  ordinaires,  en 
imaginent  de  nouvèlesj 
s'emparent  de  toute  la 
ehaffe  •■,  Se  privent  la 
Kobîeire  de  l'exercice 
de  la  Juftice ,  dont  elle 
jouilToit ,  depuis  500 
ans,  dans  fes  Terres.  On 
n'ofe  pas  encore  éclater 
partout:  mais  on  témoi 
gne  partout  de  la  joie 
de  ce  que  les  Padouans 
2>c  les  Véronois  avoient 
pris  fur  les  Allemans  6c 
rafé  les  z  forts  Châteaux 
d'Appendice  ôc  de  Ri- 
voli. 

La  Trêve  ,  que  l'Em- 
pereur avoir  forcé  les 
Pifans  ôc  les  Génois  de 
faire, étant  expirée,cète 
année  ;  les  Pifans,  après 
avoir  brûlé  Capo-Cor- 
£0  ,  furprèncnt ,  le  z  i 
d'Août,  Albenga,  qu'ils 
pillent  ôc  réduifent  en 
cendres.  Ils  vont  enfui- 
te  ,  avec  5 1  Galères , 
chercher  la  Flore  de 
Cç;ae  à  U  Côte  de  Pro- 
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mes.  Voila  des  Auteurs  , 
qu'il  femble  que  l^on  peut 
croire  fans  crainte  de  fe 
tromper. 

Ann.  1214,  p.  148.  // 
y  eut  ,  che  année  ,  une  cé- 
lèbre Bataille  entre  TEm- 
pereiir  Otcon ,  &  Philippe, 
Roi  lie  France.  Les  1  Ar- 
mées ,  tris  confidérables 
l'une  &  l'autre  ,  fe  trou- 
vèrnt  en  préfence  au  Tonc 
de  Bovine  ,  /«  7  de  Juil- 
let y  &  l'on  en  vint  aux 
mains.  Otcon  avait  de  fon 
eôtcles  Forces  du  Roi  d'- 
Angleterre, les  Ducs  de 
Br.ibanc  &  de  Limbourg, 
6'  les  Comtes  de  Flandre 
6*  de  Tioulogne.  De  l'au- 
tre côté  ,fe  trouvoient  tou- 
te la.  Fleur  des  François 
&  le  Duc  de  Boiuj^ogne. 
Le  combat  fut  opiniâtre  & 
dura  longtems  :  m.zis  enfin 
les  Fiançoiï  remportèrent 
une  pleine  vi^oire.  Les  Pri- 
foniers,  qu''ils  firent  furent 
en  très  grand,  nombre  ;  & 
le  butin  fut  immenfe.  Cète 
dif grâce  ruina  les  af aires 
de  /'Empereur  Ouon  j  & 
depuis  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  fe  foûtenir.  S'il  en 
faut  croire  Galvano  Fiam- 
ma,  les  Milanois,  qui  vou- 
laient fc  vanger  dcsCrcmo- 
nois  par  lefquels  ils  avaient 
été  mis  en  déroute  Pannes 
précédente.)  s'' étant  avancés 
en  forces  à  Zenevo]ca,com- 
batirent  les  Crémonois  a- 
vee  tant  de  courage,  qu''Hs 
Us  mirent  en  déroute  »  & 
prirent  leur  Carroccio. 
Fiamma  cite  pour  preuve 
de  ce  fait  la  Chronique  i« 
S  card  :  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  cète  dé- 
route des  Crémonois  efl 
imaginaire  &  fupofée.  On 
n'en  voit  pas  un  mot  dans 
les  deux  MJis..,  dont  je  me 
fuis  feryi  pour  faire  im- 
primer la  Chronique  de 
Sicard  ;  ni  dans  les  Chro- 
niques de  Créaione ,  de 
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Malafpma  fe  déclarèrent^ 
cète  année  ,  pour  la  Ligue 
de  Lombardie  ;  mais.^  fui- 
vant  Pufage  des  Marquis 
de  ces  cantons ,  Conrad 
ne  tarda  pas  à  reprendre 
le  Parti  ie  Frédéric.  Cète 
année,EcceUn  deRomanOj 
dont  les  entreprifes  réujji- 
rent ,  fe  vit  Maître  de  Caf- 
celfranco,  de  TriviUé  ,  & 
de  Camprero  )  Châteaux 
du  Domaine  de  Tréviiè, 
&  décelai  de  Maffolenro, 
dont  il  s'empara  par  force. 
H  fit  mourir  à  Vérone  les 
Nobles  de  la  Famille  de 
Lendenara  ,  6r  beaucoup 
d'autres  à  Padoue  ,  les  a- 
eufant  d'une  Confpiratioa 
tramée  contre  lui.  Les  An- 
nales de  Vérone  ,  qui  , 
pour  ce  tems  ,  font  défec- 
tueufes  &  mal  en  ordre  , 
parlent  d'une  bataille  li" 
vrée  au  delà  du  Mincio  par 
Eccelin  &  les  Véronois  , 
contre  /«Comte  Richard 
de  Saint- Boniface,  à  la. 
tête  des  Mancouans  &  des 
Banis  de  Vérone  y  &  le 
Marquis  d'Efte  Azzon  VII 
à  la  tête  des  Ferrarois.  // 
y  eut  de  par:  6r  d'autre 
beaucoup  de  Morts  6*  de 
Prifoniers^  &  des  Chevaux 
en  affés  grand  nombre  fu- 
foqucipar  la  chaleur:  mais 
la  viHoire  fut  indécife.  Je 
ne  faurois  dire  de  quèle 
année  efl  cète  bataille.  Elle 
efl  probablement  de  la  fui' 
vante ,  corne  Sigor.ius  /'ofr- 
fervf. 

Année  1247  ,  p.  173. 
Je  ne  fuis  pas  s'il  faut  en 
croire  Mathieu  Paris  fur 
un  fait ,  dont  il  nefe  trou- 
ve aucune  trace  dans  les 
Hiflorii'nsAlIemanSj^KOi- 
qu'à  vra  i  dire  /'Allemagne 
n'a  piiir,t.y  dans  ce  tems-là, 
«i'Hiltoricn  qui  donc  fur 
les  cvènemens  des  lumiè- 
res fures.  Paris  dit  donc 
que^tandis  quele  Roi  Hen- 
ri, Landgrave  de  Thurin- 
ge  ,  fe  préparait  à  recevoir 
foltmnèlement  la  Courone 
Germanique ,  It  Roi  Con- 
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^u'il  veut,  &  corne  il  le 
veut,  pirle  de  Z'Eiedbion 
de  Pafcha!  Ul.ApTis  avoir 
reporté  la  mort  de  Vlâtot 
IV  ,  il  dit  de  fan  ton  ordi- 
naire. Des  4  faux  Frères  y 
qui,  pour  la  perte  de  leurs 
âmes  ,  s'eroient  réparés 
de  V  Uni  té  de  l'EgUf^  ,  il 
ne  refta  plus  que  z  Mevn 
bresfumans,  favoir/ean 
de  Saint-Martin  &  Gui  de 
Crime  ,  qui  s'afligeoiciic 
&  fe  plongeoienc  Uansu- 
ne  douleur  exceflive.  Sai- 
fis  d'une  grande  fraïeur  , 
quand  rien  ne  dévoie  les 
éfraïer,  ils  fe  difoienc  l'un 
à  l'autre  :  Si  nous  choifif- 
fons  de  nous  tourner  du 
côté  d'Alexandre  ,  peut- 
être  ne  nous  recevra-t-il 
qu'en  nous  couvrant  d''un 
oprobre  înfuportable  &  d""- 
une  confufion  éternité.  S''il 
nous  reçoit,  peut-être  en 
asira-i-il  avec  nous.,  co- 
rne le  Paue  Innocent ( II  ) 
€n  agir  avec  les  Cardinaux, 
çr/i  s'étoient  déclarés  pour 
Pierre  de  Léon  contre  lui. 
C'eft  pourquoi  ,  dèCefpé- 
ranc  d'être  reçus  par  r£- 
çii/«,i:s  mandèrent  les  au- 
tres Sckifmatiqites  ,  Clercs 
&  Laïcs  ,  tant  'X'halie  que 
d'Allemagne  ,  lefquels  é- 
toient  acourus  pour  les 
iiinérailles  d'0«avJen.S'c- 
tan:  donc  alfemblés  tous, 
j!s  élevèrent,  corne  des 
Opiniâtres  &  des  Perfi- 
des ,  au  delTus  d'eux  une 
féconde  IdoUy  qui  fut  Gui 
de  Crème;  &  ,  fe  courbant 
à  Ces  pieds ,  ils  l'adorè- 
rent. Sur  !e  champ,  ils  en- 
volèrent en  grande  hâte 
en  Allemagne  vers  ]''Em- 
pereur  ,  pour  qu'il  confir- 
n:àe  par  [^Autorité  Impé- 
riale leur  abominable  ac- 
tion ;  &  pour  que  ,  dans 
la  crainte  qiVAlexandre 
ne  les  confondît,  il  les 
aidât  promtemenr  du  fe- 
cours  de  fcs  Lètres  Impé- 
riales ,  ^  de  fcs  honora- 
bles Envoies,  L'Empereur 
ne  fut  pas  pluftot  affurè 
de  la  mort  d'OHavien, 
4|u'il  en  eue  beaucoup  de 
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en  maltraite  un  grand 
nombre;  &  le  Comte  de 
Léicefier  fait  ravager  les 
Terres  des  Favoris  Sa  des 
Confeillers  du  Roi.  La 
Ville  de  Londre  prend  le 
pnrti  des  Barons;  &  le 
Roi  fe  tient  enfermé  dans 
la  Tour.  Come  chacun  , 
dans  l'intention  de  mè- 
tre le  Peuple  de  Ton  côté, 
diféroir  de  comencer  la 
guerre,  les  Barons ,  dans 
une  Requête  refpciîîueufe 
au  lîoi,. iéclarent,(c  Qu'ils 
î)  font  prêts  à  confentir 
1)  que  les  Statuts  d^Ox- 
iiford  foient  réformés  par 
1)  un  Parlement  libre  ,  à 
•»  condition  que  le  Roi 
ii  ne  prendra  pour  Mi/ii/- 
i>  très  que  des  Naturels 
ii  du  p^ais  ,  come  cela  fe 
«faifoit  ailleurs  v.Le  Roi^ 
quoique  bloqué  dans  la 
Tour  y  ne  répond  point  à 
cèce  Requête.  11  comtoit 
que  fon  Fils  le  viendcoit 
dégager. Les  Barons,  cam- 
pés à  Gittleword^  coupent 
ii  bien  le  chemin  au  Prir:- 
ce  Edouard,  qu'il  ne  peut 
pas  aprocher  de  Londre. 
Le  Roi  fait  dire  aux  Ba- 
rons; u  Qj.i'il  confirmera 
1)  les  Statuts  d'>Oxford-it. 
Son  afre  ell  acceptée. C'ê- 
coit  ce  qu'on  avoir  de- 
mandé. L'on  rifquoit  à  la 
rejeter  de  faire  croire  au 
Peuple  qu'on  vouloir  la 
guerre,  quoiqu'il  ne  fut 
pas  nécelfaire  de  recourir 
à  ce  remède  extrême.  II 
(e  fait  un  Traité.,  portant, 
<i  1°.  Qiie  les  Statuts  d^- 
")}  Oxford  feront  in  viola- 
1)  blement  obCervés  ;  2'^. 
•)}  Q.ue  toutes  les  Places 
•ij  fortes  feront  rem  lies 
i>  aux  Barons-^  5°.  Que 
1)  tous  les  Etrangers  ,  qui 
ï)  ne  feront  pas  unani- 
)j  mement  aprouvés  des 
ty  Barons ,  feront  banis 
«  du  Roïaiime  ;  4.0.  Que 
i>  VAdminiJiration  des  A- 
1)  faires  du  Gouvernement 
•)}  fera  confiée  à  des  An- 
•n  glois  naturels,  aprouvés 
i>  des  Barons  ")}.  Le  Roi 
n;  figne  aparenamenc  ce 


outre  la  gloire  immortèle 
que  vous   en  recueillerés  , 
vous  recevrés  la  jujle  ré~ 
compenfe  due  à  votre  bien- 
fait. Nous  chercherons  par 
toutes  fortes  de  mdens ,  & 
nous  viendrons  à   bout  de 
vous   unir  par  les  nœuds 
du  Mariage  avec  la  Com- 
telTe  de  Catanzano.  Nous 
lèverons    tout    fujet     do. 
doute  ;  &  nous  vous  ajfu- 
rerons  l'effet  de  notre  pro- 
meffe  ,  par  la  religion  du 
ferment ,  ou  par  toute  au- 
tre cfpèce  de  garantie  qua 
vous  croirés  devoir  demac 
der.  Au  rejle  ,  il  efi  inutile 
de  dire  combien  cite  Com- 
teffe  ejl  au  dejfus  de  vous 
par  fa  naiffance ,  fi*  com- 
bien de  Grands  Seigneurs  . 
elle  a  refufés  ,  puifque  je 
crois  que  rien  de  tout  cela 
ne  vous   efi  inconu.    Pen- 
dant que  Roger  parloit  > 
l'efprie  du  jeune  Mathieu, 
qu'il  êtoit    aile   d'émou- 
voir, avoic  déjà  comencâ 
de  fe  fentir  enflamé   du 
defir  de  la  gloire  ,  de  dé- 
tefter  les  crimes  deMa/<w?, 
&  d'avoir  une  horreur  ex- 
trême de  fon  aliance.  En- 
fuite  ,    délibérant    quel- 
que peu  de  tems  en  lui- 
même,  il  pèfe  dans  fon 
efprit ,  d'un  côté  la  baf- 
feffe    d'extraction    de   la 
jeune   Fil!e  ,   qu'il  avoîc 
tiancéejl'infamie  du  Ter» 
de  cète  Fille,  &  le  dan- 
ger qui  le  menaçoit ,  de 
l'autre  le  mariage  de  la 
Comieffe  j  &  ,    rougiffanc 
d'avoir  héfité  ,  fe  conrir- 
medanslaréfnlution  qu'il 
avoir  deffein  de  prendre. 
Il  aflTure  donc  ,  fans  plu« 
de   retardement,    Roger 
de  Martorano  ù.  les  autres 
Nobles.)  qui  fe  trGUvoient- 
îà  ,  t(  Qu'il  entreprendra 
»  hardiment  ce  qu'ils  lui 
»i  confeilient  ;  Se  qu'il  T- 
•»  exécutera  ,     plein     de 
«  confiance  ,  s'ils  tiènenc 
•))  ce  qu'ils  lui  propofenn». 
On  réfout  donc  de  parc 
&    d'autre    de    ne    rien 
changer  il  ce  qu'on  avoic 
prom'is;  la  Comtefft  €c  fe« 
Sii) 
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vence.  Celle-ci ,  fupé- 
rieure  en  nombre,  leur 
ofre  le  combat.  La  nuit 
les  fépare  -,  6c  les  Pifans, 
dans  leur  retraite,  font 
accueillis  d'une  tempê- 
te ,  qui  leur  coule  à 
fond  II  Galères  avec 
tous  ceux  qu'elles  por- 
toient. 

1166.  L'Empereur 
Manuel  envoie  en  Am- 
bafTade  au  Pape  Ale- 
xandre le  Sébafte  Jour- 
dain ,  fils  de  feu  Ro- 
BE^,T  ,  Prince  de  Ca- 
poue.  Cet  AmbafTadeur 
ofre  au  Pape  de  riches 
préfens  ;  lui  propofe  de 
travailler  à  la  réunion 
de  l'EglIfe  Latine  avec 
l'EgUfe  Grèque  ,  &  de 
rendre  à  l'Empereur 
Grec  l'Empire  d'Occi- 
dent -,  &  lui  promet,  de 
la  part  de  Manuel ,  af- 
fés  d'or  ,  d'argent  & 
d'Homes  ,  pour  rédui- 
re toute  l'Italie  fous  fon 
obéifTance.  Le  Pape  ne 
pouvant  pas ,  dans  un 
tems  de  troubles,  pren- 
dre légèrement  fon  par- 
ti fur  des  proportions 
de  cète  importance  ,  fe 
contente  d'envoïer  à 
Conftantinople  1  Légats 
traiter  de  la  réunion 
de  X  Eglifes,  avec  or- 
dre d'examiner  jufqu'à 
quel  point  on  pouroit 
comterfurlespromefTes 
des  Grecs. 

Guillaume  I  dit  It 
JliûuvâWjRoi  de  Sicile, 
neuxc  le  7  de  Mai.  Ce 
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riaifance,  de  Parme,  & 
d^autres  ,  lefquèles,  après 
avoir  parlé  fi  nètemertt  de 
la  vidoire  remportée^  Van- 
née précédente  ,  par  les 
Crémonois^h'auroient  pas 
manqué  de  parler  enfuite 
de  celle  des  Milanoîs  ,  fi 
réèlement  ils  avaient  batu 
les  Crémonois  cite  année. 
Fiamma  dit  encore  que  les 
Milanois,  entrés  dans  la 
Lûmelline  des  Pavéfans , 
leur  enlevèrent  plufieurs 
Châteaux.  Cela  fe  peut.  La 
Chronique  de  Crémone 
porte  que  les  Crémonois 
firent  ,  cète  année,  la  guer- 
re dans  le  P]aifantin,çu'i/j 
y  brûlèrent  une  grande  é. 
tendue  de  pais  ,  &  prirent 
quelques  Places.  P.  149. 
Les  infiancts  multipliées 
i'Innocenc  III  engagèrent, 
cète  année,  Aldoibrandin, 
Marquis  d'Efte ,  à  pajfcr 
dans  la  Marche  d'Anco- 
ne.  Ce  Pape  l'en  avait  in- 
vefii  de  mime  que  fon  pè- 
re ,  le  Marquis  Aizon  VI, 
mort  au  mois  de  Novem- 
bre 11  iz  :  mais,  tandis 
qu'>après  la  mort  d'Kzzon, 
Àldobrandin  était  retenu 
d  ans  taLombzi-die  par  difé- 
rentes  Afaires  importantes, 
les  Comtes  Cela  no  ,  Par- 
tifans  ii'Occon  ,  s'étaient 
emparés  de  la  Marche  d'- 
Ancone  i  &  le  Marquis  ne 
put  que  cète  année  penfer 
aux  Afaires  de  ce  pais.  Il 
engagea  tous  fes  Allo- 
diaux  ,  fi*  même  fon  frère 
Azzon  VII  à  des  Floren- 
tins, qui  lui  prêtèrent  de 
grofjes  femmes  pour  lever 
des  Troupes.  Dès  qu''il  eut 
une  Armée  fufifante ,  il 
marcha  vers  ce  pais  :  mais 
il  eut  befoin  de  beaucoup 
de  courage  pour  furmcnter 
des  obfiacles  fans  nombre, 
'ant  de  la  part  des  Peuples, 
que  des  Comtes  només  ci- 
deffus.  Il  eut  pourtant   U 

boahtur  de  Us  batrc  plu- 
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rad  ,  fils  de  Frédéric  ,  s'ê- 
tant  mis  en  embufeade,  a~ 
vec  i  ^  mille  Combatans  , 
livra  bataille  à  ce  Prince  , 
dont  l'Armée  fut  mife  en 
déroute  ,  avec  perte  d'un 
très  grand  nombre  de  gens 
tués,d''un  plus  grand  nom- 
bre de  pris ,  &  de  tout  le 
tréfar  envoie  par  le  Pape. 
Cet  échec  jeta  le  Landgra- 
ve dans  une  profonde  mé- 
lancolie y  qui  le  fit  tomber 
malade  Cr  le  conduifit  au 
tombeau.  Sigonius  dit  que 
ce  Prince,  bleffë  d'iin  coup 
de  flèche ,  &  forcé  de 
s'enfuir,  mourut  peu  de 
tems  après  de  douleur. /Z 
aura  pris  cela  dans  les  An- 
nales d'Hirfauge  de  Tri- 
thcme,  ou  dans  Maucle- 
rns  ,  qui  diÇent  que  ce  fut 
aufiége  J'Ulmc,  ^«'Henri 
fut  blejjé.  Vautres  Hilto- 
riens  prétendent  que  c:  Roi 
mourut  chretiènement  dans 
fon  lit  d^une  dijfenterie. 
Combien  ,  dans  ces  tems  de 
troubles,oà  tant  de  trompe- 
ries avaient  cours,  où  Ton 
faifoit  tant  de  faux  juge- 
mens,  où  l'on  était  en  proie 
à  tant  depaffions  déréglées, 
ne  fit-on  pas  de  mauvais 
contes  fur  une  pareille  mort, 
chacun  expliquant  à  fa 
guife  les  évènemens  natu- 
rels ,  came  on  avoit  du 
faire  auffi  du  tems  de  Gré- 
goire VII  pour  de  fembla- 
blés  évènemens  ?  Cet  acci- 
dent ne  fit  point  perdre  cou- 
rage au  Pape  Innocent  IV. 
Il  dépêcha  promtcment  en 
Allemagne  le  Cardinal 
Pierre  Capoccio  ,  qui  fit 
élire  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ,  /«  4  d'Oc- 
tobre de  cète  année  ^  Gail- 
laume.  Comte  de  Hol- 
lande ,  Jeune-Home  d'en- 
viron 20  ans  :  mais  plein 
de  courage  &  de  grandeur 
d''ame,ltauel  s'êtant  empS' 
ré,  l'année  fuivante ,d^ Aix- 
la-  Chapel  le  ,  y  fut  folem- 
nèlement  eouroné  le  jour 
de  la  Toujjaints  par  GuiU 

laume ,  Cardinai-Eréqu» 
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chagrin  &  de  trifteffe  ; 
mais  ,  pour  qu'on  ne  pûc 
pas  avoir  fur  lui  l'avan- 
tage de  le  vaincre  dans 
ce  qu'il  avoic  mécham- 
nienc  entrepris  ,  il  con- 
fentic,  fans  erre  arécépar 
la  crainte  de  Dieu  ,  fur  le 
champ  &  fans  aucun  re- 
tardement, à  cète  iniquité 
fi  grande;  &  dona  tous 
fes  foins  à  ralumer,  au- 
tant qu'il  put ,  le  Schifme 
éteint.  Pour  mètre  le  plus 
grand  comble  à  fa  con- 
damnation ,  pour  intimi- 
der de  plus  en  plus  les 
Catholiques  ,  &  confirmer 
de  plus  en  plus  (es  com- 
plices dans  fon  iniquité, 
ajoutant  péché  fur  péché, 
il  jura  de  fa  propre  bou- 
che fur  les  Saints  Evangi- 
les, <c  Qu'il  tiendroittou- 
9»  jours  pour  Catholiques 
5>  ledit  Gui  &  fes  fuccef- 
3>  feurs  ,  &  pour  Schif- 
»)  matiques  Alexandre  & 
j)  ceux  qui  lui  fuccède- 
jj  roientî»;  &  força  de 
^urer  la  même  chofe  tous 
les  Eccléfiaftiquts ,  qu'il 
y  put  contraindre. 

Je  rens  comte  aux  Em- 
pereur d'Occiùenc  ,  dans 
Vkvt.  de  Frédéric  I,  à  T- 
annét  i  167  ,  de  ce  que  ce 
Prince  fit  pour  établir  Paf- 
chal  III  dans  la  Bafilique 
du   Vatican. 

Nous  aprenons,  dit  Mu- 
ratori  fous  Vannée  1 163  , 
p.  )"87  ,  de  Jean  de  Cec- 
tano-i  de  Rorr.oald  de  Sa. 
lerne  &  d'autres  Hijloriens 
que  Pafckal  III ,  ou  Gui 
de  Crème  ,  demeurant  à  la 
Bafilique  de  Saint-Pierre 
hors  de  i?om«  ,  fut  npeilé 
de  Dieu  pour  rendre  fes 
comtes.  11  mourut  impé- 
nitent le  20  de  Septem- 
bre. 

//  plaît  à  /'Hiirorien  d'- 
Alexandre III  d'imbelirla 
mort  de  rafcha!  III  de 
quelque  chofe  de  miracu- 
ieux.Dans  ce  même  tems. 
Gui  de  Crème  ,  ocupant 


Traité  ,  que  pour  fe  tirer 
d'embaras. Quelques  jours 
après  ,  la  Reine  ,  paffant 
en  bateau  fous  \e  Pont  de 
Londre  ^  eft  infultée  par 
la  Populace.  Le  Roi  s'en 
fait  un  prétexte  pour  mu- 
nir les  Places  fortes  ,  au 
lieu   de  les  remêtre  aux 
Barons'-)  &  ceux-ci  ne  con- 
gédient point  Jeurs  Trou- 
pes. Corne  la  paix  ne  pou- 
voit  pas  durer  ,  le  Prince 
Edouard  ,  pour  fortifier 
le  Parti  de  fon  Père  ,  va 
travailler     lui  -  même    à 
fournir  le  Château  de  Brif- 
tol    de    toutes   fortes  de 
provifions.  Le  Peuple  de 
ccte  Ville  ^  à  qui  la  pré 
caution  du  Prince  déplaît, 
le  bloque  dans  le  Châtea 
de   manière  à   le  forcer 
d'uft;r  d'artifice  pour  s'en 
tirer.  Il  fait  dire  à  VEv  ' 
que  de  Winchefler,  «  Qu'il 
î>  veut    aler  exhorter  le 
5)  Roi  de  fatisfaire  entiè 
•>■)  rement  les  5aronï:  mais 
5J  qu'il  le  prie  ,  pour  qu'il 
î)  puilTe  forcir  du  Château, 
))  d'être  fa  caution  envers 
))  le  Peuple  de  Brifiol  ;  & 
})  de  venir  à  Londre  avec 
t)  lui ,  pour  être  témoin 
»  de  ce  qu'il  fera  î).  Le 
Peuple  lève  le  blocus  à  la 
prière    de  PEvéque ,  qui 
part  avec  le  Prince:  mais, 
en  aproclianc  de   Wind- 
for  ,  Edouard  pouffe  fon 
cheval  j  laiffe-là  lePrélatj 
&  va  s'enfermer  dans  ce 
Château  ,  dont  il  avoir  la 
jouiffance.    Les    Barons  , 
campés  à  Kingflon  fur  la 
Tamife  ,  viènent  inconti- 
nent l'afliéger.  La  Place 
étant  trop  "mal    pourvue 
pour   tenir   longtems  5  le 
Prince  ,  en  intention  de 
lesamufer,  va,  fuivi  de 
peu  de  monde,  négocier 
avec  eux:  mais  ils  l'aré- 
tent ,  &  le  forcent  à  leur 
livrer  ce   Château    pour 
prix  de  fa  liberté.  12(^4. 
Le  Roi,  n'étant  pas  en- 
core en  état  de  foûtenir 


dit-il  y  VEglife  de  Sainr- |  la  guerre,  obtient  des  Tîa- 
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Proches  ratifient  la  pro- 
meffe  de  mariage  j  on 
confirme  par  des  fermens 
réciproques  ce  qu'on  viens 
de  conclure  3  &  l'on  fixe 
un  terme  à  la  mort  de 
Maion.  Mathieu  même 
ajoute  ((  Que  ,  s'il  fe  pré- 
î)  fente  une  ocafion  favo- 
î>  rable ,  ce  neft  pas  fon 
))  deffein  d'atendre  ce 
»  jour;  &  qu'il  ne  tien- 
î>  dra  pas  à  lui  que  la 
î>  chofe  ne  fe  faffe  tout  / 
î>  au  pluftôcî». 

Il  n'étoit  pas  dificile  de 
s'apercevoir  auflî  que  la 
Fortune ,  fatiguée  de  tan  c 
de  fuccès  de  \* Amiral ,  ne 
ceffoit  pas  moins  ailleurs 
d'obéir  à  fes  ordres.    Le 
jour,    qu'il    avoic  choifi 
pour  tuer  le  Roi  s'apro- 
chant ,  il  voulut  avoir  un 
entretien  fecret  avec  V Ar- 
chevêque ;  &,  come  ils  rai- 
fonoient   enfemble    des 
moïens   de    dépofer    au 
pluftôt  le  Roi ,  de  calmer 
les  tumultes  qui  s'élève- 
roient  parmi  le  Peuple^  & 
de   mètre  ordre  à  l'écac 
auquel  le  Roïaume   aloic 
fe  trouver  ,  ils  eurent  dif- 
puce  enfemble  au  fujet  de 
celui  d'entre  eux  qui  fe- 
roic  chargé  de  la  garde 
des  Tréfors ,  &  des  Fils 
du  Roi.  L'Amiral  difoit  j 
î)  Qu'on  devoir  lui  am- 
îjfier  la  Tutèledes  Enfans, 
î)  &  la  garde  des   Tréfors 
î>  &   de  tout  le  P  alais  , 
j»  parcequ'il  feroic  chargé 
î>  de  tout  le  poids  de  1'- 
î)  Adminiftrarion  des  A- 
»  faires  du  Roïaume  ;  que 
■)}  les  Tréfors  lui  feroienc 
•»  abfolument  néceffaires 
1)  pour  apaifer   les  mou- 
■))  vemens  des  Rebelles  , 
i>  &   repoulfer  les  incar- 
»>  fions   des   Ennemis   é- 
î)  trangersj  &  que  les  dif- 
î»  fentions  &  les  guerres 
)>  inteftines  ,  qui  ne  man- 
îJ  queroient  pas  defurve- 
î)nir,ne  fe  ponroiencaffou- 
î»  pir  qu'à  grands  frais  »_>. 
L^- Archevêque ,  de  fon  cô- 
té ,  difoit,  ((  Qu'il  ne  foa- 
»  friroic  point  que  Maion 
SiY 
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J.  VtNE  M  EN  s 
fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


Roi  ,  die  RoMOALD 
<le  Saleine  ,  ttou  beau 
de  vifagz  &  de  ton'',  mi- 
ne. IL  écoit  fort  gras ,  & 
d'une  taille  haute.  Vê- 
lévation  de  fort  ame  le 
rendoit  avide  de  gloire  ; 
&^  dans  les  combats  ^  il 
fut  toujours  viéiorieux 
fur  mer  &  fur  terre.  Plus 
propre  à  fe  faire  crain 
dre^  qu'à  fe  faire  aimer ^ 
il  fia  odieux  à  fon  Roi- 
iaume.  Trop  atentif  à 
ramajfiir  de  l'argent ,  il 
fe  montrait  peu  généreux 
à  le  dépenfer.  Il  combla 
de  richejfes  &  d'honeurs 
ceux  qui  lui  furent  fidè- 
les i  &  punit ,  par  des 
fuplices  ou  par  l'exil , 
ceux  qui  lui  manquèrent 
de  fidélité.  Il  dona  beau- 
coup d'atention  à  /'  Ofice 
divin  ;  &  fa  vénération 
pour  les  Eccléfiafliques 
fut  très  grande.  Il  dé- 
cora d'admirables  Pein- 
tures en  Mofaique  la 
Chapéle  de  Saint-Pierre 
dans  le  Palais  (  de  Pa- 
lerme  )  ;  en  revêtit  les 
murs  d'une  grande  va- 
nité de  marbres  pré- 
cieux ;  l'enrichit  d'orne- 
m?ns  d'or  &  dargent , 
&  de  magnifiques  vête- 
mens  eccléfiafliques  \  y 
établit  un  grand  nombre 
de  Clercs  6*  des  Prében- 
des \  &  régla  tout  pour 
que  V  Ofice  divin  s'y  cé- 
lébrât d'une  manière  dé- 
cente ,  pofée ,  &  mar- 
iant une  crainte  réf. 
peUueufc  de  Dieu,  Son 
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(iturs  fols  ;  €r  parvint  à 
remirre  eère  Marche ,  en- 
bon  état. 

Année  i  21  f  ,  p.  ito. 
Dcins  le  Concile  général  dt 
Latran  ,  c[\i'Innocent  III 
célébra,  ccte  année, /« 
Milanois  entreprirent  de 
défendre  /'Empereur  Oc- 
con  j  &  le  Marquis  de 
Monrferrac,  corne  Parent 
de  Frédéric,  parZa  pour  ce 
Prince  avec  tant  dt  force., 
qu''il  l'emporta  fur  les  M\- 
lanr>is.  En're  ce  dont  on 
(tcciifoit  Octon,  on  luifai- 
foic  un  crime  d'^avoir  a- 
pelle  Fréiiéric,  le  Roi  des 
Piècres.  Jl  efl  hors  de  dou- 
te que.,  cète  année,  corne 
le  Moine  Gndefroi  Vatef- 
le  ,  Frédéric  fut  couroné 
folemnllement  à  Aix  -  la- 
Chr. pelle  par  Siffred  ,  Ar 
chevêqu  ■  de  Maience  & 
Léçit  Apofto!i.;i)e.On  fait 
d'ailleurs  que  ,  fur  Us  inf- 
tances  du  Pape,  il  prit  la 
Croix  ,  &  s''obligen  d''aler 
faire  la  guerre  à  la  Terre- 
Sainte.  Cète  année,  il  fil 
proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri  :  mais  le  Pa- 
pe ne  trouvant  pas  bon 
que  la  même  Perfone  fût 
en  même  tems  Empereur  & 
Roi  de  Sicile,  ilfalui  que, 
par  une  Lètre  folemncle,  il 
prît  avec  le  Pape  un  nouvel 
engagement  de  remitre  à  fon 
Fils^  dès  que  lui-même  au- 
rait obtenu  la  Courone 
I;'>ip^''iaJe  ,  le  GoHverne- 
nicnc  du  Roi'aume  de  Si- 
cile, que  ce  Prince  reco- 
noitroit  tetiir  du  Si  inc- 
Siége.  Innocent  III  pou- 
voit  alors  exiger  tout  ce 
qu'il  vouloir.  Frédéric  pro- 
mètoit  tout  dans  la  crainte 
qu'on  ne  favorisât  fon  Con- 
current. On  verra,  dans  le 
tems  ,  quel  cai  il  fit  de  ces 
promejjcs  &  de  ces  fermens. 
On  ne  voit  pas  bien  clai- 
rement fi.  le  Pape ,  qui  juf- 
qn'ahrt  a'tyçitfaii  qu'un* 
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e  Sabine.  Le  Pape  lui  fit 
pajfir  un  renfort  dt  )Cr 
nulle  mares  d^argent  ,  qui 
lui  parvinrent  heureufe- 
ment  :  mais  14  mille  autres 
marcs  d'' argent ,  que  le  Pa- 
pe ,  étant  encore  à  Lion, 
avait  remis  entre  les  mains 
(i'Oclavien  ,  Cardinal  de 
SainceMnrie-in-Via-Tate, 
lequel  mena  quelques  Trou- 
pes au  fecours  des  Mila-> 
nois  &  des  autres  Confé» 
dérés  de  Lombardie,n'eM- 
rcnt  pas  le  même  bonheur. 
Le  Continuateur  de  Caf- 
ta ro  dit  que  ces  Troupes 
étaient  1  <;  cens  Chevaux  , 
que  le  Pape  avait  pris  à 
Lion  à  fa  foide.  Amédée, 
Comte  de  Savoie ,  ami  de 
Frédéric  ,  bien  qu''il  afec- 
tât  d'être  du  Parti  du  Pa- 
pe ,  trouva  tant  de  prétex- 
tes de  ne  pas  laiffer  pajj'er 
tout  de  fuite  le  Cardinal  , 
qu'il  Potligea  de  féjonrner 
près  de  3  mois  ,  &  d'em- 
ploier  tout  l'argent  ,  qu'il 
portait  ,  à  paier  la  folde 
de  fes  Troupes ,  qui ,  li- 
eentiéts  à  la  fin  ,  s''en  re- 
tournèrent chés  elles.  Alors 
fi  le  Cardinal  voulut  paf- 
fer  en  Italie,  il  falut  que 
ce  fût  avec  fa  feule  Mai- 
fon  ,  &  par  des  themins 
rompus  &  peu  pratiqués. 
Les  troubla  de  la  Pouille 
étant  apaifés  ;  Frédéi'ic 
vint,  cite  année,  à  Pife. 
Ilfc  rendit  enfuitt  en  Lom- 
bardie,/<j/ii  comitre  d''hof- 
tilités.  Jl  fe  porta  depuis 
à  Turin,  pour  aler,3vec 
une  Armée  innombrable, 
fi  l'on  en  croit  LIarhieu 
Paris ,  du  côté  de  Lion  ; 
ce  qui  fit  craindre  aux 
Gens  de  bien  qu'il  ne  fon- 
geàt  à  faire  quelque  mau- 
vais tour  au  Paptf  &  aux 
Cardinaux ,  qui  fe  tenaient 
dans  cète  Ville.  Mais  cète 
Armée  innombrable  tfl 
une  fable  débitée  trop  lé- 
gèrement par  le  bon  Paris. 
Pierre  de  Curbio ,  qui  fe 
trouvait  alors  à  Lion  ,  n'- 
auTQit  p»i  9ms  ,  datif  la 
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qu'il  a^foic  enibi-alfée;  il 
lui  vinc  <iux  reins  un  chan- 
cre envoie  par  le  même 
j4pQtre  ,  lequel  école  a- 
conipagnè  d'une  opreflîon 
depouimon.î!  rendit  con- 
rinuèlemenc  un  pus  fici- 
àt ,  jufqu'à  ce  qu'il  ren- 
dit fon  ame  impénitente  , 
&  qu'il  périt  d'une  très 
méchante  mort.  C'cft 
pourquoi  certain  Ecri- 
vain de  Vers  a  dit  en 
langage  mefuré:  La  Nla- 
jefie  impie  i  la  Piiijjance 
hors  de  propos  de  l'infen- 
fé  Gui  &  «i'Oclavien  eft 
tombée.  Alexandre,  un  au- 
tre Pierre  par  la  rai/on  & 
parla  Foi  ,  s'élève.  Il  efi 
firme  à  préfent  fur  la  pier- 
re ,  pour  être  enfuitt  élevé 
dans  le  Ciel  (  a  (. 

CALIXTE    IIIj 

Antipape, 

précédemment  Jenriy  Abbé 
de  Strume  en  Hongrie, 
élu  ,  vers  la  fin  de  Septem- 
bre I  i6s  pour  fuccider  à 
rafdial  III ,  abdique  fon 
faux  PonciHcat,  &  fe  re- 
concilie le  29  d'Août  1 178 
avec  Alexandre  III,  qui 
le  fait  Gouverneur  de  Bc- 
r.cvent- 

Il  pnroiflToit  ,  die  Mura- 
:-v\  ,T.  F/,;;,  j  S  7,  que 
•  moïc  de  Pafch-l  III 
devoir  mètre  fin  au  Sckif- 
me  ,  puifqu'il  ne  reftoic 
plus  de  Cardinaux  Sckif- 
ma tiques  ;  les  Antipapes 
d'alors  n'aianc  pas  cou- 
tume d'en  créer  de  nou- 
*eaux,come  nous  verron- 
qii'on  le  pratiqua  depuis 
dprs  le  grand  Sckifme  du 
XIV*.  ficcle.Toutefois  les 
Sckifm^dques  ne  reftèrene 
pr.s  en  repos;  &  trouvè- 
jent  Jean-,  Abbé  de  Sera- 
■7!>c,  Home  apoftat  &  plein 
de  vices  ,  lequel  le  prè- 
fenta  pour  accepter  le 
ftux  Por.cifieat ,  &.  prie  le 
rem    de   Calixte  III.  Le 
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dirions  font  les  mêmes 
que  de  la  piéccdente: 
mais  il  ne  tarde  pas  à  la 
rompre  ,  en  tâchant  de 
furprendre  le  Château  de 
Douvre.  Les  Barons  alors 
perdent  toute  cootiance, 
6:  ne  penfent  plus  qu'à  la 
çuerre.  Le  Comte  de  Lii- 
ceJîer^mtïoàuK  dans  ton- 
dre y  s'y  rend  le  plus  fort 
par  le  fecours  des  Habi- 
tans  ;  ce  qui  force  le  Roi 
de  traiter  d'acombde- 
ment.  Tous  les  Traités, 
faits  jufqu'alors  ,  n'aiant 
fervi  de  rien ,  l'on  con- 
vient de  s'en  remècre  de 
part  &  d'autre  à  l'arbi- 
trage du  Roi  de  France. 
Ce"  Prince  juge  en  fa- 
veur du  Roi:  mais,  en 
difanr, dans  fa  Sentence, 
<t  Q.n'il  ne  prérendoit  pas 
7)  porter  préjudice  aux 
ï>  Privilèges  légitimes  des 
V Anglais  ij.  Les  Barons  re- 
jèrent  ce  Jugement,  co- 
rne contradill:oirc  en  lui- 
même,  en  ce  qu'il  caf- 
foir  les  Statuts  d''Oxfcrdy 
qui  a'avoient  été  faits  que 
pour  le  maintien  de  leurs 
Privilèges.  Les  ho/lilités 
i  recomenc«nt.  Le  J?of,foù- 
tenu  du  Piince  ,  fon  fils , 
&  du  Roi  des  Romains  ^ 
lé  rend  maître  de  quel- 
ques Places  ,  fans  que  les 
Barons  ofent  fe  préfenter 
pour  le  combatte.  11  mar- 
che droit  à  Londre^  ne 
doutant  pas  que  les  Bour- 
geois intimidés  ii'ouvrent 
leurs  portes  ;  &  qu'il  ne 
ruine  par  là  rouc-à-fait  le 
Parti  des  Barons.  Le  Com- 
te de  Léicejîer  le  prévient; 
&  les  Bourgeois, auxquels 
il  fait  craindre  de  fe  li- 
vrer à  la  difcrètion  <lu 
Roi  ,  prènent  la  réfolu- 
tioii  de  joindre  leurs  Mi- 
lices à  ff  s  Troupes  ,  pour 
aler  combatte  l'Armée 
Roiale.  Henri  ,  que  cète 
réfo'ution  déconcerte,  fe 
retire   dans  le  Comté  de 
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Il  obtînt  ce  qu'il  deman- 
1)  doit ,  parceque  ,  fi  c'ê- 
•)■>  toit  à  lui  que  l'on  co- 
5)  mît  la  Tutèle  des  En- 
V  fans  y  il  en  naîtroit  de 
»  furieux  foui^çons  ,  & 
■>}  que  le  Peuple  fe  con- 
1)  firmeroit  éttangement 
1»  dans  l'opinion  qu'il  a- 
»»  voit  déjà  :  Qu'alors  per- 
■)i  fone  ne  douteroit  que 
•>}  V Amiral  n'eût  eu  def- 
■»  fein  de  s'emparer  du 
5)  Trône  ;  &  que  l'indi- 
»gnation  générale  contre 
i»"lui  feroit  à  fon  comble: 
■»  Qu'il  feroit  plus  fage  de 
1»  contier  la  garde  des  Tré- 
"itfors  &  des  Enfuns  aux 
1»  Archevêques  ,  aux  Evê- 
tt  ques  y  à  d'autres  Per- 
1)  fones  vénérables  &_re- 
î)  ligieiîfesjqui  neferoienc 
•>■>  fuTptcfls  en  aucune  ma- 
1)  nicre  :  Que  les  revenus 
i>  du  Roiaume  étoient  in- 
ti  futifani  pour  toutes  les 
î)  dépenfes  ;  &;  que,  s'il 
•)•)  êcoit  nécelfaire  ,  il  re- 
1)  cevroit  des  Gardiens 
»  même  des  Tréfors  ce 
55  qu'il  lui  faudrait «.  Ils 
disputèrent  longtems  fut 
ces  peints  ;  &  ,  VArchevé' 
que  s'opiniatrant  dans  fon 
avis»  qui  déplaifoit  en  touc 
à  Maion,  parcequ'il  fa- 
voit  que  ce  Prélat  s'opo- 
fùit  à  fes  complots  (Icrets, 
il  lui  dit  en  co!C;re,u  Qu'il 
»  ne  s'êtoit  pas  conduit 
î)  à  fon  égard  de  manière 
■»  à  le  devoir  trouver  d'un 
1)  fentiment  contraire  au 
)>  ficn  ;  &  qu'il  êtoit  di- 
î)  gnement  paie  de  l'a- 
îj  voir  affocié  ,  par  pure 
))  grâce  ,  à  fes  projets  , 
i>  ïîjrfqu'il  les  pouvoir  ai- 
»»  féraent  exécuter  ,  fan* 
>»  l'en  infrruire,  &  quand 
»  même  il  s'y  opoferoit. 
ti  Mais  que  pour  le  pré- 
î>  fent ,  la  difirence  de 
»  leurs  fentimens  ne  lui 
li  faiibit  aucun  tort ,  par- 
"H  cequ'il  n'avoic  plus  au- 
j»  cun  douce  de  ce  qu'il 


<")  Corroie  infani    Guidonis  &  OSlavîanl 

Impia   majeftas  ,  intempeftiva  poteftas. 
SiH-git  Alexander  ratione,    ride  Pttrus  a!tcf: 
Stac  nunc  in  peçra ,  poftb«c  ftacueadws  la  «ehra. 
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EVENE  M  E  NSt    EMPEREURS 


fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


fils  aîné  Guillaume  II 
lui  fuccède,  corne  il  l'a- 
voit  ordoné,  fous  la  Tu- 
tèle  Se  la  Régence  de 
la  Reine  Marguerite , 
dont  le  premier  foin  eft 
de  fe  concilier  l'afec- 
tion  des  Peuples  par  l'é- 
largiiïèment  de  tous  les 
Prifoniers  d'Erat,  par 
le  rapelde  tous  les  No- 
bles ,  qui  s'êtoient  en- 
fuis ,  ou  que  IfiS  Minif- 
tres  avoient  fait  exiler, 
te  par  la  diminution 
des  Impôts. 

Au  mois  de  Novem- 
bre, Frédéric  revient 
eu  Italie  avec  une  Ar- 
mée confidérable.  Bref- 
cia  ,  dont  il  ravage  le 
Terrtoire ,  éprouve  fa 
colère  5  &  n'évite  d'ê- 
tre affiégée  qu'en  do- 
uant 60  Otages.  La  plai- 
ne de  Bergame  elt  auffi 
très  maltraitée.  L'Em- 
pereur tient  enfuite  une 
Diète  d'Allemans  6c  de 
Lombards  à  Lodi.  Les 
Peuples,  vexés  par  fes 
Oficiers  j  acourent  , 
Grands  ôc  Petits,  & 
ouelques  -  uns  portant 
des  Croix,  pour  implo- 
rer fa  pitié.  Le  récit  de 
ce  qu'ils  ont  foufert 
fcmble  l'émouvoir.  Il 
leur  promet  juftice  : 
mais  fa  promelFe  n'a 
point  d'exécution  -,  & 
l'on  ne  douta  pas  dans 
le  tcms  que  fes  ordres 
n'eulTent  autorifé  fes 
Oficiers  à  faire  tout  ce 
qu'ils  avcicnt  fait 
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ROIS,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE. 


manœuvre  incertaine  pour 
ohferver  à  quoi  fe  termi- 
nerait une  guerre  imprévue , 
confirma  véritablcmeni  l'é- 
leSion  de  Frédéric;  paree- 
que  ,  tant  qu"" Oiton  vécut, 
on  ne  voulut  jamais  à  Ro- 
me faire  le  dernier  pas 
d'aeorder  la  Courone  Im- 
périale à  Frédéric.  Mais 
il  ne  manque  pas  «f'Hifto- 
riens,  entre  autres  Richard 
de  San-Germano ,  qui  di- 
fent  çM'Innocenc  ne  bslan- 
ça  pas  de  fe  déclarer  ou- 
vertement en  faveur  de  Te- 
ledion  de  Frédéric  pour 
Roi  des  Romains,  Aldo- 
brandin  ,  Marquis  d'Efte, 
avait,  par  fa  prudence,  fa 
valeur,  &  fa  libéralité , 
réduit  fous  fon  pouvoir 
prefque  toute  la  Marche 
d'Ancone  :  mais  la  mort 
le  ravit  au  plus  beau  de 
la  fleur  de  fon  âge  ;  Cr  l'on 
crut  que  les  Comtes  de 
Celano  avoient  trouvé  le 
moien  de  le  faire  empoifo- 
ner.  Ce  fut  un  coup  ex- 
trêmement défavantageux 
à  la  Maifon  d'Elle ,  par- 
cequ''il  n'y  rejla  plus  de 
Mâles  qu'kzion  VII, Mar- 
quis d'Efte,  que  Von  eo- 
mença  d'apeller  Marquis 
d'Ancone  :  mais  il  êtoit 
dans  un  âge  tendre  ;  & 
par  confiquent  incapable 
d^imiter  fes  Ancêtres  dans 
les  grandes  entreprifes,  qui 
demandent  beaucoup  de 
courage  6*  de  fens.  Véri- 
tablement il  conferva  les 
Etats  de  fes  Ai  eux  ,  Efte  , 
Rovipo,  &  leurs  autres 
belles  Terres  ,  fituées  dans 
un  très-heureux  pais:  mais, 
à  quelques  années  de  là , 
fon  autorité  déchut  beau- 
coup dans  Ferrare,  paree- 
que  le  Ghibellin  Salinsuer- 
ra  devint  trop  puiffant , 
corne  je  le  dirai  dans  fon 
tems.  Cite  année, probable- 
ment après  la  mort  du 
A  Marquis   Aldobrandia  ) 


Vie  d'Innocent  IV  ,  une 
particularité  d'une  Ji  gran- 
de importance.  Cet  Auteur 
dit  feulement  que  Frédé- 
ric vint  à  Turin,  où,  con- 
certant avec  le  Comte  de 
Savoie  &  d'autres  Barons 
de  fes  Adhérans  quelque 
méchanceté  contre  le  Pa- 
pe, il  travailloit  à  le  trom- 
per à  Lion  très  fraudu- 
leufcment.  Le  Comte  de 
Savoie  profita  de  la  con- 
jonciure  pour  fe  faire  li- 
vrer par  /'Empereur  le 
Château  de  Rivoli.  Suivant 
l'Auteur  nomé  ci-defj'us  , 
on  tenait  à  Lion  que  /'Em- 
pereur êtoit  venu  pour 
tromper  le  Pape  par  quel- 
que fourberie ,  &  non  pour 
l'oprimer  par  la  force  des 
Armes,  Au  contraire,  Fré- 
déric ,  dans  une  Lètre  que 
Rinaldi  raporte  ,  dit , 
(t  Que  Dieu  lui  avait  in- 
î)  fpiré  la  réfolution  d'a- 
ï)  Icr  à  Lion  ,  afin  de  mè- 
î>  tre  fin  aux  difcordes,  & 
î)  de  fe  jujlifier  auprès  du 
i>  Tape  &  des  François  î), 
aparemment  ,  eome  je  le 
crois  ,  de  Vacufation  d'ê- 
tre Hérétique  &  Mécré- 
ant./«  ne  faurois  dire  s'il 
avait  réèlement  ,  ou  s'il 
feignait  d'avoir  cite  bo- 
ne  intention  :  mais  je 
fais  qu'une  pareille  pro- 
tejlatian  aurait  été  peu 
feante  dans  fa  bouche  ,  s'il 
avait  conduit  une  Arn)ée 
innombrable,  qui  n'eut  éti 
que  trop  capable  de  faire 
croire  que  ,  loin  d^avoir 
des  defjeins  pacifiques  ,  il 
en  avait  de  pernicieux. 
Auffi  /'Annalilte  de  Gcne 
dit-il  ,  ((  Qu'il  vint  en 
î)  Lombardie,  doux  corne 
î»  un  Agneau  ,  &  difant 
11  qu'il  voulait  obéir  aux 
î»  ordres  du  Pape  ,  &  ren- 
1)  dre  la  paix  au  monde, 
t}  Te  qu'il  ferait  à  la  prié- 
ï»  re  du  Roi  de  France  u. 
Quoi  qu'il  en  fait,  fes  bons, 
ou  mauvais  defjeins  furent 
déconcertés  par  une  nou- 
vile  f  qui  U  mit  en  fureury 
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Pape  Alexandre  l'avoic  é- 
lu  Evêque  de  Tufculum.  Il 
tic  enfuite  une  niiférable 
iigure  dans  faFadion  dif- 
créditée. 

l'Hiftorien  d'AIexan- 
d:e  lil-^que  Miiratcri/ttzf, 
ne  s'exprime  pas  avec  au- 
tant de  fageJlfe. Les  1  Chefs 
de  la  délblacion  ,  que  le 
Schifme  taifoic  éprouver 
à  l'£^/f/(f,êcanc  morts;  les 
Schijmatiques^qm  reftoienc 
plongés  dans  l'abîme  du 
défefVoir ,  parcequ'il  ne 
reftoit  plus  perfone  du 
Corps  de  VEçillj'e  (  a  )  , 
qu'ils  pùlfent  mètre  à  leur 
rcte  5  prirent  un  cer- 
tain/«an,  autrefois  ^ite 
de  Strume^  Home  apoftat, 
lubrique  ,  vorace  &  vaga- 
bond;  &,  non  fans  doner 
à  rire  &  fe  faire  moquer 
de  beaucoup  de  gens,  ils 
l'élevèrent  ,  come  une 
troilième  Bête  cornue  fur 
la  Chaire  de  Tcltilence; 
&,par  l'intpiration  du  Dia- 
ble, ils  osèrent  adorer  & 
révérer  l'Abomination 
même.  Cet  Home  apof- 
tat,  l'objetjcomeil  )e  mé- 
ricoit  ,  du  mépris  &  de  la 
haine  de  tous  les  Gens  de 
bien  ,  fut  trop  longtem 
le  Chef  &  le  Trince  des 
Médians  &  des  Scélérats 
auxquels  il  s'ctoit  ataché. 
Ses  Adhérans,fes  Domef- 
tiques  &  (es  Amis  furent 
des  Apoftats,  des  Maque- 
reaux ,  des  Bateleurs,  des 
Moines  déferteurs  de 
IeursMonaftùrei,des  Gens 
condamnés  pour  leurs  cri- 
mes, des  Larons ,  des 
Raviiîeius  ,  qui ,  come  il 
écoic  invligent  &  pauvre, 
lui  portoient  les  dépouil- 
les des  Voiageurs  &  de5 
Pèlerins. 

//  fit  fa  plus  ordinaire 
Tcfidence  à  Vîcerbe.  Ale- 
xandre III  6- Frédéric  I /« 
réconcilièrent  à  Venife,  en 
1177,  après  une  Négocia- 
tion comencêt  dès  Vannée 
Précédente. 

(«)  C'eft  à  dire  I'£- 
t/i/<  Romaine, 
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">}  devoir atendre  d'un  pa- 
î)  reil  Affocié:  Qirau  refte 
5)  il  fe  repencoic  de  fe» 
•))  projets,  qu'il  y  renon- 
î>  çoit  abfolument  ;  & 
1}  qu'il  n'entreprendroic 
î)  jamais  rien  de  fembla- 
1)  bie  î>,  U Archevêque  , 
quoique  bien  perfuadé  que 
ï'' Amiral  lui  parloir  contre 
fa  penfée,  lui  répondit: 
Vous  faites  très  bien  ;  car 
Vatrocité  ds  la  ehofe  m'y 
fait  auffi  renoncer  j  v  nous 
ne  pourions  l'exécuter  qu'- 
aux rifques  de  notre  vie 
6*  de  notre  honeur.  Ils 
rompirent  ainfi  la  fociété 
fraternèle,  qu'ils  avoienc 
contractée  enfemble  j  Se 
Maion  fe  retira ,  bien  ré- 
folu  de  mètre  tout  ea 
œuvre  pour  fe  vanger. 
D'abord,  profitant  de  l'a- 
vidité du  Roi  pour  l'ar- 
gent ,  il  l'irrita  de  tèle 
forte  contre  Lucque^  que 
ce  Prince  en  exigea  700 
onces  d'or.  Ce  fut  une 
perte  ,  que  \'' Archevêque 
fuporta  très  impatiem- 
ment; &  l'indignité  de  la 
chofe  lui  caufa  tant  de 
honte  &  de  colère  ,  qu'il 
ne  s'ocupa  plus  que  du 
foin  d'en  tirer  vangean- 
ce.  Maion  &  lui  ,  qui  s'ê« 
toient  précédemment  fi 
bien  unis  des  liens  de  la 
paix  &  de  l'amitié  ,  qu'ils 
s'apelloient  Frère ,  deve- 
nus déformais  Ennemis  ir- 
réconciliables, travaillenc 
réciproquement  de  toutes 
leurs  forces,  mais  en  fe- 
cret,  à  leur  perte  ;  &,  non 
contens  d'ataquer  la  for- 
tune l'ua  de  l'autre  ,  ils 
en  veulent  niutuèlemer.c 
à  leurs  S  jours.  V Amiral 
projetoic  de  fé  défaire  de 
^Archevêque  par  le  poi- 
fon;  &  n'atendoit  que  le 
tems  &  le  lieu  propres  à 
l'exécution  de  fon  deffein. 
L'Archevêque,)  aiant  pat 
lui-même  &  par  fes  Amis 
pénétré  cet  exécrable  def- 
fein ,  exhortoic  les  fiens  à 
le  vanger  d'un  fi  grand 
forfait";  &  pour  efaceir 
les  foupçoas  qu'où  avoic 


SuQ'ex  ;  &  campe  à  Le- 
ife5,  où  le  Comte  de  Léi- 
cejltr  ,  renforcé  des  Mi- 
lices  de  Z.ondfr«,arive  pref- 
oue  auflî-tôt  que  lui.  Les 
Barons  alors  font  pré- 
fenter  une  Requête  très 
toumife ,  par  laquèle  ils 
prient  le  Roi  n.  d'épar- 
■)i  gner  le  fang  des  An- 
»»  glois  ,  &  de  réformer  , 
■)■)  de  concert  avec  eux  , 
i>  les  abus  du  Gouverne- 
»  ment  •>■>.  La  hauteur  ÔC 
le  mépris,  avec  iefquels  le 
Roi  reçoit  cète  Requête, 
irritent  tèlement  les  Ba- 
rons ,  qu'ils  renoncent  pu- 
bliquement à  l'obéiffance 
(i'Henriy  le  déclarant,  a- 
vec  tous  fes  Adhérans, 
Ennzmis  de  la  Patrie.  Ch- 
te  déclaration  ne  laiffanc 
plus  d'efpérance  de  paix  , 
on  en  vient  aux  mains. 
Le  Prince  Edouard  ^^  à  la 
tête  de  VAile  droite  de 
l'Armée  RoiaU^  charge  fi 
vigoureufemenc  la  Gauche 
des  Barons  compofée  des 
Milices  de  Londre ,  qu'il 
la  met  en  fuite.  Il  la  pour- 
fuit  quelque  tems:  mais, 
en  revenant  au  champ  de 
bataille,  il  trouve  que  la 
Droite  des  Barons  avoit 
mis  en  déroute  la  Gauche 
de  l'Armée  Roiale  &  fait 
Prilbniers  le  Roi  fon  père 
&  le  Roi  des  Romains, 
Come  les  Vainqueurs  s'- 
ocupoient  encore  de  la 
pourfuite  des  Fuïards,  ëc 
qu'ils  ètoienr  affés  mal  en 
ordre ,  Edouard  veut  les 
ataquer  :  mais  fes  Trou- 
pes, quoique  viclorieufes, 
fe  difpofent  n  lentement 
à  charger  ,  que  le  CorAte 
de  Léictfier  ^i  qui  remctoit 
promtemenc  fes  Troupes 
en  ordre,  fe  procure  du 
tims  ,  en  envoiant  faire 
au  Prince  des  propofitions 
d'acomodement.  Edouard 
s'engage  imprudemment 
dans  une  Négociation,qui 
traîne;  &  pe'iidant  laquè- 
le le  Comr«  envoie  de  tous 
côtés  des  Dé:ac!iemens  , 
qui  rendent  au  Prince  la 
rccrzire    iaipoaible.    Ne 
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£  f^ENE  MENS 
fous  le  rèjine  de.  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

Guillaume,  Marquis 
de  Montferrat ,  donc 
l'Empereur  avoir  aue- 
rnenté  le  Domaine  ae 
beaucoup  de  Châteaux 
&  de  Terres  ,  fait  la 

{;ucrre  aux  Génois ,  & 
eur  enlève  les  Châteaux 
de  Palodi  &  d'Ocag- 
gio.  Les  Génois  en  por- 
tent leurs  plaintes  à 
l'Empereur;  St  leur  Dé- 
putés n'en  reçoivent  au- 
cune réponfc  favorable. 
La  guerre  continue 
entre  eux  &  les  Pifans, 
à  l'ocafion  de  la  Sardai- 
gne.  Il  fe  fait  de  part 
èc  d'autres  des  prifes 
fur  mer-,  Ôc  les  Pifans 
ont  entre  leurs  mains 
un  grand  nombre  de 
Prifoniers.  Corne  les 
Génois  avoienc  précé- 
demment rendu  Tribu- 
taires les  1  Judicatu- 
res  deCagliari  ôc  d'Ar- 
borca  \  les  Pifans  ,  que 
l'En-ijpereur  avoit  invef- 
tis  cfe  toute  la  Sardai- 
gne ,  demandent  que 
l'entrée  en  foit  interdite 
aux  Génois  Ceux-ci  ré- 
clament les  droits,  qu'- 
ils avoient  aquis  fur  ccte 
Ile  par  la  conquête  o^u'- 
ils  en  avoient  ùite  fur 
le  Roi  Mughett  ;  ce  foû- 
tiènent ,  «  Qae  l'Em- 
3J  pereur  n'avoit  pas  pu, 
3ï  fans  leur  faire  toit , 
3î  en  invertir  d'ancres  îj. 
En  preuAc  de  îjur  Sei- 
gneurie ,  ils  difoicnt, 
encre  autres  chofes , 
«  Que  toutes  les    foij 
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cet  Home  adroit  s'in- 
fi-.ua  (i  bien ,  par  fes 
belles  paroles  &  fes  promef 
fes  j  dans  la  bones  gi  aces 
(^'Innocent  111,  qu'il  ob- 
tint de  lui  )  fous  la  condi- 
tion de  jervir  en  guerre 
le  r  pe  de  fes  armes  ,  l 
Inve/iiture  des  Terres  ,que 
U  Co  iitfUe  M.uhilde  a 
roit  pofsèdées  dans  les  E- 
vccliés  de  Modcr.e,  de 
Rtggio,  de  Parme,  de 
PoiOgne  ,  &  d'Inioia.  L 
Ac'le  du  ferment,  qu'il 
prêta  le  7  de  Septembre , 
fe  Ji  dans  les  Aiinnles  de 
R'iinldi.  Nous  verrons , 
en  avançant  ,  quHe  fut  fa 
fidélité  pour  les  Souverains 
Pontifes.  P.  i  y  i .  Les  Reg- 
ginns  &  les  Crémonois 
ajjiégiren: ,  cite  année  ,  le 
Château  de  Gonzaga,  dans 
le  Territoire  de  Mancoiie. 
Les  M;intoiuns  eurent  re- 
cours aux  Véronois  ,  qui 
ne  manquèrent  pas  de  fe 
mitre  en  campagne  avec 
eux.  A  l'aproche  de  cite 
Armée  ,  les  A3iégeans  fe 
reiirèrent  prontiement.  Sui- 
vant ce  que  Ricordano 
Malefpin.i  dit  ^  Ch.  104, 
Vaffajflnat  ^fait  à  Floren- 
ce, de  Biiondtlmonte  de' 
Buondtlmonti ,  mit  la  di- 
vifion  dans  cite  Ville.  Les 
uns  furent  pour  Us  Guel- 
fes ,  les  autres  pour  les 
Ghibellins.  Ricordano^fo- 
ne  la  lifle  de  toutes  les 
Familles  Nobles  ,  qui  fui- 
vîrent  run  ou  l'autre  Far- 
ii.  Gafvano  Fiamma  re- 
porte ,  Ch.  248,  que  Us 
Miîanois  entrirent  encore, 
en  forces,  cite  année  ,  dans 
la  Lomelline  des  P.avé- 
fans  ,  6*  qu'ils  emmenirent 
un:  gi  ande  quantité  de  bef 
tiaux  &  de  meubles.  Il  a- 
jou:e  qu'aiant  fait  une  li- 
gue avec  Thomas,  Comtt 
de  Savoie,  qui  vint  en 
perfone  à  leur  feeours  a- 
vtc  mille  Chevaux ,  ils  aie- 
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6*  le  fit  promtement  re- 
tourner fur  fes  pas.  Lei 
Ri;ilî  ,  les  Coneggiefchi  , 
les  Liipi  6"  les  autres  Pa- 
rens  d'Innocent  IV  ,  que 
L'on  avoit  chaffés  de  Par- 
me ,  aiant  de  bones  intel- 
ligences dans  la  Ville  ,  y 
niarchirent  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes^  le  Di- 
manche 16  de  Juin.  Heari 
TlMI«  «i'Arezzo  ,  que  l'Em- 
pereur  en  avoit  fait  Po- 
delià,  s'>avança  ,  fur  la 
nouvile  qu''il  eut  de  leur 
ap  o:he,  au  aevant  d'eux^ 
a\ec  toutes  les  Troupes  de 
la  Ville.,  juf qu'au  Taro  , 
&  leur  livra  bataille.  Soie 
que  le  fort  des  armes  le 
voulut  ainfi  ,  foit  que  le 
Peuple  de  Parme  jouât 
d4ux  jeux  difércns  en  mi- 
me teins  ,  le  Podcii.i  fut 
tué  dans  l'aéîion,  &  fes 
Troupes  débandées  retour- 
nèrent a  Parme  ,  où  les 
Nobles  bonis  &  leur  fuite 
entrèrent  avec  elles.  Ghc- 
rard  de  Correggio/ur /«tr 
le  champ  proclamé  Podef- 
ti  p:ir  le  Peuple.  On  s'em- 
para des  Tours  &  du  Pa- 
lais public,  &  l'on  en  chaf- 
fa  les  Oficiers  6"  les  Trou- 
pes de  l'Empereur.  Le  Roi 
Enzo  faifoit  alors  le  fiége 
du  Château  de  Quinzaii.l 
dans  le  Brefciti).  //  eut  à 
peine  opris  ciie  nouvile  , 
que.,  fans  perdre  un  m»- 
ment ,  il  vint  fe  pofler  fur 
le  bord  du  Taro  ,  pour  cm. 
pêcher  qu'il  n'arivât  des 
fecouTs  a  Parme.  Cf/a  n'- 
empêcha pas  les  Milanois 
d'cnvoier  mille  Homes  d'- 
Armes ,  dont  chacun  ,fui^ 
vant  les  Annales  de  Mi« 
lan  ,  avoit.\  Chevaux,  Les 
Plaifantins,  fi  l'on  en  croit 
les  mimes  Annales  t  y  en 
envoïirentCoo:  mais  peut- 
être  ne  fût-ce  que  zro  , 
félon  la  Chroniqu:  ds 
Plaifance.  Ce  feeours  ,  qvt 
Grégoire  de  Montelunsn, 
Légat  Apoltolique,  &  B-r- 
naîd  ,  fils  de  Roland  Rof- 
fo>    eoniaifirtnt    par    La. 
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Dès  que  ce  v\i\cu\e  An- 
tipape de  Vicerbe  ,  alant 
toujours  de  m?.I  en  pis, 
dit  PHiiiovten  que  je  viens 
de  traduire ,  foupçona 
qu'il  fe  traicoic  amica- 
lïmenc  fans  lui  de  la  paix 
&  de  la  concorde  entre 
If  Pjpe  Alexandre  &  l'Em- 
pereur, &  dès  qu'il  fur  a- 
vec  certitude  qu'on  avoir 
Qcordé  pleine  fureté  à 
tous  les  Voïageurs,  il  en 
fut ,  avec  fes  Complices , 
fiifi  d'une  douleur  auiii 
grande  ,  que  fi  fon  cœur 
le  fût  bri(ë  par  le  milieu. 

AI;;xandre  III  ,  après  la 
paix  &'  recouciliation  ab- 
folument  faites  ,  rentra 
dans  Rome  le  1 1  de  Mars 
I17SJ  6*5  dans  le  mois 
d'Aoit  fuivant  ,  il  ala 
prendre  Vair  a  Tufculum. 

Ce  fut  là  ,  dit  Mura- 
tori ,  T.  VII t  p.  30 ,  que, 
le  29  du  même  mois,  il 
eue  la  confolation  de  voir 
à  fes  pieds  Jean  ,  Abbé  de 
Sttume  ,  ci  devant  Anti- 
pape fous  le  nom  de  Ca- 
lixte  ///.Cet  Antipape  n'a- 
Yoit  pas  pluftot  apris  la 
réconciliation  du  Pape  Ss. 
de  VEmpereur  ,  qu'il  s't- 
toit  renfcimè  dans  Vi- 
terbe ,  perfiftant  avec  \i 
même  opiniâtreté  dans  le 
Schifme.  L'Empereur,  en 
écanc  informé ,  lui  fît  do- 
ner  ordre  et  d'obéir  &  de 
jj  fe  foiimètre  ,  s'il  ne 
j»  vouloir  pas  qu'il  Je  mit 
»)  au  Ban  de  l'Empire  >». 
Epouvanté  d'un  pareil  or- 
dre .  Calixte  Conit  de  Ft- 
terbe,  &  s'enfuit  à  Monte- 
Aibano.Jean,  Seigneur  de 
ce  Château,  le  reçut  très 
bien  ,  dans  l'tfpérance  de 
s'en  fervir  à  tirer  beau- 
coup d'argent  d''Alexan- 
dre  III.  Chriftian  ,  Arche- 
vêque de  Maience  ,  Infor- 
iné  de  la  fuite  de  Calix 
re,  courut  aflîégerMo/jff- 
Aibano  ,  dont  il  ravagea 
ieTerritoire,en  y  détrui- 
fanr  les  vignes  &  les  bleds: 
&  ,  lailfant  enfuite  affés 
de  monde,  pour  tenir  ce 
xt  Place  bloquée,  il  ala 
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pouvant  donc  ,  ni  fe  reti- 
rer ,  ni  combatre,  il  eft 
forcé  d'accepter  les  con- 
ditions propofées  par  le 
Comte ,  (avoir  u  Que  les 
i>  Statuts  d'Oxford  pcu- 
ti  roient  être  réformés 
>»  par  4  Prélats,  ou  4  Ba- 
>>  ron5,choifis  par  IeP.îr- 
î)  lemeni;  que,  s'ils  ne  s'a- 
•»  cordoient  pas,  on  s'en 
•))  remètroit  au  Jugement 
t)  du  Duc  d'' Anjou  ,  frère 
11  du  Roi  de  France  6c  de 
îJ  4  Seigneurs  François;  Se 
1)  qu'en  atendanc  que  le 
1)  Parlement  eût  tout  rè- 
î»  glé  ,  le  Prince  Edouard 
M  lui-même  &  le  Prince 
")}  Henri ,  rils  du  Roi  des 
■)»  iîomai/ji,reftcroient  en 
•»  ôcage  entre  les  mains 
î)  des  Barons  it.  Ce  Trai- 
té ,  qui  fut  apellè  la  Mi- 
fe,  ou  l'Acord  de  Lewes, 
n'eut  point  d'exécution. 
Le  Comte  de  Léicefier  fe 
fert  du  nom  &  de  l'auto- 
rité du  iJoi  prifo nier  pour 
fe  faire  obéir.  11  en  exi- 
ge des  ordres  à  fes  pro- 
pres rartifans  de  livrer  les 
Places,  qu'ils  avoient  en 
garde  ;  &  traite  de  Rebel- 
les ceux  qui  n'obéiffoient 
pas  à  de  pareils  ordres. 
Les  Barons  foiment  ce- 
pendant un  nouveau  plan 
de  Gouvernement  ;  &  , 
pour  le  faire  paffer,  ils 
fongent  à  fe  faire  \in  Par- 
lement qui  ne  fût  compo- 
fe  que  de  gens  de  leur 
Parti.  C'eft  pour  cela , 
qu'en  demandant  la  ré- 
forme des  abus  ,  ils  vio- 
lent eux -même  les  an- 
ciens ufages  de  la  Nation. 
Ils  établiffenc  dans  cha- 
que Province  ,  avec  une 
très  grande  autorité,  4  O- 
ficiers  ,  fous  le  nom  de 
Confervateurs  ,  auxquels 
ils  font  adrelfer  un  ordre 
du  Roi  de  choifir  cha- 
cun dans  leur  Dillricl  4 
Chevaliers  pour  affilier  au 
Parlement.  C'êtoit  pro- 
prement convertir  les  E- 
tats  Généraux  en  une  Af- 
femblée  de  Notables. Ltlif- 
fons  ici  parler/îtfpfn-rAp}'- 
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fur  fon  comte,  il  excicoic 
les  eiprics  de  la  Populace 
contre  P Amiral;  &,  par 
Ces  infinnations  ,  il  faifoic 
entrer  dans  (es  intérêts 
beaucoup  de  Nobles  Sc  de 
Militaires. 

Veis  ce  tems ,  le  LogO' 
thèie  Nicolas  ,  qui ,  pair 
ordre  de  la  Cour ,  êtoic 
alors  en  Calabre  ,  écrivit 
à  Maion  une  Lètre  ,  dans 
laquèle  ,  fuivant  ce  qu'il 
avoit  apris  de  fes  Amis  , 
il  l'inftruifoit  en  peu  de 
mots  de  tout  ce  que  Ma- 
thieu. Bonello  avoic  faic 
dans  ce  païs  ,  &  de  ka 
conventions  avec  la  Cam- 
teJJ'e  de  Catan-^nao.  Cère 
nouvèle  tint  longtems  T- 
efprit  de  Maion  en  fuf- 
pend.Il  ne  rroioit  pas  qu'- 
il fût  poflible  qu'un  jeune 
Seigneur,'qu'il  avoit  élevé 
longtems  &  qu'il  avoit  a- 
vancé  corne  fon  propre 
Fils  ,  s'oposât  à  fes  def- 
feins.  Mai-,  plufieursper- 
fones  atfuianc  la  cho:é, 
il  la  croit  enfin  ;  &  ,  dé- 
jà peiifanc  à  (à  vanger  , 
il  travaille  à  ne  pas  "laïf^ 
fer  une  pareille  aAion  im- 
punie. 

Mathieu  Bonello  cepen- 
dant, n'aiant  plus  rien  A 
faire  en  Calabre ,  revient 
en  Sicile;  &  s'nrcte  à  Ter- 
mo  ,  petite  Ville  à  zo  mil- 
les de  Pitlerme.  Il  y  ren- 
contre un  Militaire  de  fa 
dépendance  ,  qu'il  avoit 
laiîfé  dans  cète  Ville  en 
partant  pour  la  Calabre  , 
par  lequel  il  ell  info<-mé 
que  VAmiral  fe  dKpofoic 
à  le  faire  eniprifoner  à 
fou  arivée.  Qiioique  Ma- 
ion, par  de  fréquences  Lè- 
rres  ,  le  pri^fTac  de  venir, 
&  que  Je  tems  ne  lui  per- 
mît pas  une  longue  déli- 
bération ,  il  réfoîuc  pru- 
demment de  ne  pas  qui- 
ter  Termo  ,  qu'il  n'eût  en- 
voie quelqu'un  adoucir 
l'efprit  de  r^m/ra/.  Il  é- 
crit  en  même  tems  à  Ma- 
ion; &  lui  mande,  u  Qu'il 
I"  1)  a  fi  bien  fait  que  les 
îKroubles  de  Calabre  font 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
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3î  que  les  Gaictains  & 
33  les  Napolitains  a- 
35  loient  en  Sardigne 
3î  pour  y  comercer,  ou 
35  pour  en  enlever  du 
35  fel ,  &:  qu'ils  rencon- 
35  troient  desVailTeaux 
35  Génois ,  ils  leur  en- 
as,  voïoient  un  Ecu  ,  i 
35  vafes  de  verre  pleins 
35  de  PoifTon,  &  x  ba- 
35  rils  de  Vin  5).  L'Em- 
pereur renvoie  le  Ju- 
gement de  cète  contef- 
tation  à  la  Cour  Im- 
périale 

11^7.  Renaud,  Ar- 
chevêque de  Cologne , 
réduit ,  en  partie  par 
la  force  ,  en  partie  par 
des  préfens ,  les  envi- 
rons de  Rome  fous  la 
domination  de  l'Anti- 
pape Pafchal  m.  Il 
gagne  même  à  force 
d'argent  le  plus  grand 
nombre  des  Romains, 
qui  proteftent  en  même 
tems  au  Pape  Alexan- 
dre de  lui  refier  fidèlesj 
&  qui ,  prenant  de  l'ar- 
gent des  1  mains,  trom- 
pent également  les  1 
Partis.  Frédéric  fort  de 
Pavie,  le  1 1  de  Janvier, 
avec  rimpératrice  &: 
fon  Armée,  pour  aler  à 
Rome.  Arivé  dans  le 
Bolonois  ,  il  y  fait  le 
dégât  jufqu'aux  portes 
de  Bologne,  en  van- 
geance  du  meurtre  de 
fon  Vicaire  Bo:^-^on  ;  & 
cète  Ville  eft  forcée  de 
païer  6  mille  Livres  Mo- 
noie  de  Lucque ,  &  de 
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rent  alJiéger  CaCal-Sainc- 
Evaife  ,  Place  confiiéra- 
ble  ,  qu''ils  prirent  ,  It  lO 
d''Aoùtf  &  qu''ils  ditrui- 
fircnt  entièrement  à  la  priè- 
re du  Peuple  de  Verceil. 
Ils  marchèrent  enfuite  pour 
le  fervicc  du  Coince  en 
Piémont  ,  &  forcèrent  le 
Maroiiis  de  Primnlio  (  Je 
ne  fais  fi  ce  nom  n'ejl  pas 
efiropic  )  de  s'acomoder 
avec  le  Comte.  Sigonius 
dit  que  ce  Marquis  êtoit 
celui  de  Moiuferrat. 

Année    12  16  ,  p.    153. 
Innocent  III  étant  moit  .\ 
Péroufe  le  6  de  Juillet , 
Cencio  ,  Romain  ,  &  Car- 
dinal  des  Saints-Jean-&- 
Paul,  quiluifucccda  fous 
le  nom  i.VHonorius  III^  fut 
facré  le  11   d'Août.  Cète 
année  ^  Frédéric  II  fit  ve- 
nir en  Allemagne  fon  filt 
unique  Henri  ,  qui  n'étoit 
encore    qu'Hun    Enfant ,   & 
qu'il  avoit  déclaré  Roi  de 
Sicile  ,  pour  lui  gagner  Va- 
fcEion  des  Princes  Germa- 
niques ;  &  peut-être  aujji 
pareequ'il    craignait     que 
fon   éloignement  n''oeafio 
nât  quelque  révolution  en 
Sicile.  Le  jeune  Roi  ,  que 
/'Archevêque  de  Palerme 
aeompagnoit  5  paffa  de  cè- 
te   Ville    à    Gaiète.    Les 
A<5les  de  la  Comune  de 
Moàène  ,  que  j'ai  fait  im- 
primer dans  la  Dilïertat. 
47  des  Antiq.  d'Ital.,  font 
voir  qu^il  traverfa  la  Tof- 
cane,  &  vint  à  Lucque, 
puifque  Frogièri  ,  Podeftà 
de  Modène,Ghérard  Ran- 
gone,  Aldéprnnd   Pic  & 
d^autres   Députés  de  cite 
Ville  .y   alèrent  ,   avec    un 
Corps  de  Troupes  ,   le   re- 
cevoir à  f'HopicalJdeSan- 
Pellegrino  ,  le  dernier  en- 
droit alors  de  la  JurifJic- 
tion  de  Modcne  ;  6* ,  /'- 
aiant  conduit  par  les  Mon- 
tagnes jufqu'au    Pont  de 
QuiliSua.,  le  remirtnten- 
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Montagne  ariva  tris  heu- 
reufement  à  Parme  ,•  ce  qui 
fut  une  grande  confolatiou 
pour  le  Peuple  de  cète  Vil- 
le. La  nouvèle  de  cite  ré- 
volution aiant  été  promte- 
ment  portée  à  Turin,  Fré- 
déric ,  fentant  bien  quèle 
en   était   la.  conféquence  , 
parcequ'elle  lui  coupait  la 
comunicatîon  de  Modcne 
&  de  Reggio  ,   Villes  de 
fon  Parti^  Cr  de  la  To!- 
cane,  acourut  précipitam- 
ment vers  Parme  ^   &  fe 
retrancha  dans  le  voi/ûia- 
ge.  Les  V  acméfRns  fe  mi- 
rent en  même  tems  à  creu- 
fer  des  fofjés ,  à  faire  des 
palifj'ades,  à  confiruire  des 
Betjfroid-s^ou  petits  Forts, 
pour  leur  défenfe.  La  Co- 
mune de  Reggio  ,  fur  l'- 
ordre de  /'Empereur  ,  mit 
en  prifon  tous  les  Parmè- 
fans ,    qui    fe    trouvoient 
dans  leur  Ville.   Les  Mo» 
dénois  reçurent  un  pare'A 
ordre  •>  &  fe  faifirent  d^u- 
ne  cinquantaine  de  Cava- 
liers Parméfans  ,  venus  à 
leur   fecours    afin    que    les 
Bolonois  ne  les  empéchàf- 
fent  pas    de  recueillir  les 
grains  ,  &  de  plus  des  E- 
coliers  de  Parme  qui  fré- 
quentaient /'Ecole  deDroic 
de  Modcne,    alors   pour- 
vue  de  bons  Prafcffeurs .,  à 
caufe  des  querèles  de  cète 
Ville  avec  celle  de  Eolo« 
gne.  Ils  furent  tous   con- 
duits  a  /'Empereur ,   qui 
les  fit  mètre  en  prifon.  La 
Cavalerie  de  Parme  fut 
auffi  défaite  ,  non  loin  de 
Montecchio,   par  U  Roi 
Enzo,  qui  fit  beaucoup  de 
Prifoniers.   Ces'Prifoniers 
£f   ceux    qu''on   avoit  pris 
en  divers  endroits  montè- 
rent à  mille  ,  que  /'Empe- 
reur  eut  entre   fes   mains. 
Il  en  fit    un  jour  mourir 
cruèlement  4  à  /<t  vue  de 
la  Ville-y  &z  le  lendemain. 
Il    aurait    continué     d'en 
faire  de  même  des  autres^ 
fi  les  Pavéfans,  touchés  de 
tQmpaJJion  >  n^avoient  pas 
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prendre  poffeflîon  de  Vi- 
terbe  au  nom  du  Pape.  Le 
Peuple  fe  fournie  volon- 
tiers :  mais    la   NobhjJ'e  ^ 
excirée  par   Conrad ,   rils 
du  Marquis  de  Montfer- 
rat ,  prie  les  armes  contre 
l'Archevêque  &  le  Peuple., 
&,  fe  trouvant  la  plus  foi- 
Lie  ,  elle  implora  le  fe- 
cours  des  Sénateurs  &  du 
Peuple  de  Rome.  Ceux-ci, 
come  gens  qui  perdoient 
bientôt    la    mémoire  de 
leurs  fermens,  vinrent  au 
fecours  des  Nobles  de  Vi- 
terbe.  Il  y  eût  eu  fans  dou- 
te une  grande  elFufion  de 
fang  ,  fi  les  ordres  du  Pa- 
pe  n'euffent  pas  forcé  1'- 
Archevéque   &    le  Peuple 
d'éviter   d'en    venir   aux 
mains.  VAntipapc  Calix- 
ïtf,  voïant  Ces  afaires  tout- 
à-fait  ruinées  ,  s'humilia 
finccrement  ;    &  ,  le   29 
«l'Août ,  il  ala  fe  jeter  aux 
pieds  d'Alexandre  à  Tuf- 
eulum.  Il  confeffa  fa  fau- 
te ,   &   demanda  miféri- 
corde.  Le  Pape  Alexan- 
dre,   come  Home  humble 
&  débonaire  ,  ne  le  querè- 
la  point ,  ne  le  réprimanda 
point  ;   mais  ,   fuivant  fa 
manfuécude  naturèle .,  il  le 
reçut  avec  bonté.  Ces  pa- 
roks  font  de  Romoald  de 
S  aie  r  ne  .f  qui  ditenfuite: 
Le  Pape  Alexandre  le  re- 
tint a  fa  Cour  ;  &  Vadmit 
honorablement  à  fa  table. 
L''Anonime  du  Mont-Caf- 
fin  dit  c\u''enfuite  Alexan- 
dre  rétablit  Reéleur    de 
Eènevent.  Muratori ,  ra- 
pellant  ici  les  ridicules  fa- 
bles débitées  fur  L^entrevue 
«^'Alexandre  &  de  Frédé- 
ric à  Venife,  dit  :  Cela 
fufit  pour  faire  conoltre 
quèle  croïance  mérite  l'- 
Inventeur   de   l'indécent 
acueil  fait ,  à  Venife  .^  par 
Alexandre  à  Frédéric.   Si 
ce   bon  Pape    traita  cet 
Antipape    avec    tant    de 
bonté,  cornent  n'avoit-il 
pas  du  traiter  un  Empe- 
reur tel  que  Frédéric^  fur- 
tout  lorfque  le*    Média- 
teurs  êtoienç   les   fages 
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ras.  ,   p.  7T2.    Ce  Parle- 
ment,  ainfi  compofé  y  a- 
prouva  le  nouveau  plan  des 
Barons ,    qui     contenait 
en     fubflanee  :     Que    le 
Parlement     nomeroit    3 
Grands-Comijfaires^qui  au- 
roient  le  pouvoir  de  choi- 
fir  9  Confeillers^  auxquels 
VAdminiflration  des  Afai- 
res publiques  feroic  con. 
liée  :    Que ,   fi   les    deux 
tiers  des  Neufs  ne  fe  trou- 
voient  pas  d'un  même  a- 
vis  ,  l'Afaire,  dont  il  s'a- 
giroit,  feroit  renvoïée  aux 
trois  Grands-Comiffaires  : 
Que  Je  Roi ,  avec  le  con- 
fentement    des    Grands- 
Comiffaires  ,  pouroic  caf- 
fer  ,  ou  changer  les  Neuf 
Confeillers  ,  ou  partie  d'- 
entre eux  ,  &  même  les 
Trois    avec    l'aprobation 
des  Barons  :  Que  les  Ofi- 
ciers  publies  feroient  à  la 
difpofition  des  NeufCor^ 
feilltrs.   Il  feroit  aifé  de 
faire  voir  que  ce  nouveau 
plan  était  tout  à  l'avanta- 
ge du  Comte  de  Léicefter: 
mais  je  ne  crois  pas  qu'il 
y  ait  aucune   nceeffîté  de 
s'aréier  fur    ce  fujet.  Le 
Roi  &  le  Vrince  furent  0- 
bligés  d'>aprouver  cite  nou- 
vile  forme  de  Gouverne- 
ment. Pendant  que  ces  cho- 
fes  fe  paffoient  en  Angle- 
gleterre,  Urbain  IV  avoit 
envoie  Légat  dans  ce  Roi- 
iaume,  Gui ,  Cardinal  de 
Sainte-Sabine  ,  qui^  étant 
arivé  a  Paris  ,  y  reçut  une 
Litre  du  Comte  de  Léicef- 
ter ,  par  laquile  il  lui  f ai- 
fait  f avoir  (t  Qu'il  ne  fe- 
î)  Toit  pas  reçu  en  Angle- 
I)  terre  i>.  Cela  n''empïcha 
pas  le  Légat  de  s'avancer 
jufqu'à  Boulogne  ,  d'où  il 
cita  tous  les  Evêques  d'- 
Angleterre de  fe   rendre 
auprès  de  lui^  pour  lui  ren- 
dre comte  de  leur  conduite. 
Mais   les  Evêques  ne  ju- 
gèrent  pas  à  propos  do- 
béir  à  cet  ordre.  Quand  les 
Afaires  du  Gouvernement 
eurent  été  réglées  de  la  ma- 
nière  dont  je  l'ai   dit  ci- 

deffus  ,  les  Sarons  frurcnt 
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î)  apaifès  :  Que  les  Cala- 
i)  trois,  de  fes  Ennemis 
»>  qu'ils  êtoient,  font  de- 
î)  venus  fes  Amis  les  plus 
•>}  chauds;  qu'ils  font  prêts 
î>  à  faire  tout  ce  qu'il  vou- 
•>}  dra   leur  prefcrire  ;    & 
»  qu'ils   n'atendent   plu» 
î)  que  fes  ordres  1».  Il  a- 
joute ,  «  Qu'il  a  doné  des 
)>  preuves   plus  que  fuli- 
«  fantes   de    fa  fidélité  , 
>»  furtout  dans  cète  Afai- 
î>  re  qu'il  a  conduite  avec 
))  tant;d'afedion  &  de  di- 
»  ligence  ;  quoique  pour- 
î>  tant  il  fe  fut  toujours 
V  prêté    très    foigneufe- 
>»  ment  aux  volontés    de 
liVAmiral,  qu"l  en  eCic 
î)  toujours  exécuté  les  or- 
»  dres  en  tout ,  dans  l'ef- 
ï>  pérance    que   1  ^Amiral 
>»  croiroit  devoir  une  plus 
)»  grande  bienveillance  à 
»  qui  fe  livroit   entière- 
ï>  tnjrnt  à  fes  Afaires  ,  Se 
î»  ne  plus  diférer  le  ma- 
î)  riage  de  fa  Fille,  donc 
ï)  il  étoit  convenu  j  mais 
■>}  que  cependant  le  con- 
5)  traire  étoit  arivé:  Qu'au 
))  lieu  de  rcconoiffance  , 
î)  il  èprouvoic  pluftôe  de 
1)  l'ingratitude 5  qu'il  fou- 
î)  froit  depuis  trop  long» 
i>  tems    de  l'inquiétude, 
î>  que  lui  caufoit  le  long 
î)  retardement  de  l'exé- 
î)  cution  de  îa  promeffe 
»  de  Maion,  &  qu'il  fe 
î)  voïoit  trompé  dans  l'a- 
î)  tente  de  ce  qu'il  defi- 
î)  roit  :    Qu'a(fluèlement 
a  donc  il  le  prioit,  il  lui 
j)  demandoit  delà  pléni- 
))  tude  de  tous  Ces  vœux  , 
■»  &   le  fuplioit   par  les 
5>  fervices  qu'il  avoir  pu 
1)  lui  rendre,  de  récom- 
>»  penfer    par    l'allegref- 
»  fe    d'un    marjage   ce- 
)>  lui    qui    revenoit ,    a- 
î»  près   avoir   changé    fa 
»  crainte  en  joie  ,  après 
))  avoir  conduit  les  triftcs 
1)  comencemens       d'une 
5)  guerre,  que  l'on  crai- 
î)  gnoit ,  à  la  plus  heu- 
)»  reufe  iin  v.  L'Amiral  , 
aiant  lu  cète   Lètre,   la 
montre  à  fes  Amis,  &  fiu- 
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EFEN E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

cloner  loo  Otages,  qui 
font  envolés  à  Parme. 
L'Empevcui  continue  fa 
marche,  enexigc'ant  de 
grolTes  conrribiuions  de 
touces  les  Villes  àe  la 
Romagne,  dans  laquèle 
il  s\\!êre  jufqu'au  co- 
mencement  de  Juillet. 
Pendant  ce  tems,  les  Ro- 
inains ,  voïant  ceuj:  de 
Tufculum  àc  d'Albano 
refufer  de  païer  les  tri- 
buts'exceilit's,  qu'ils  leur 
impofoient ,  tk  paroî- 
tre  pancher  en  faveur 
des  Alhmaas,  vont,  fur 
la  fin  de  Mai ,  c6uper 
les  bleds,  les  arbres  ôc 
les  vignes  dans  le  Terri- 
toire deTurculii:n,  dont 
ils  forment  le  iiés,e. Rai- 
non  ,  Seigneur  de  cète 
Ville,  hors  d'ctat  de 
réfîfter  à  30  mille  Ho 
mes ,  qui  l'alTiégeoient, 
demande  du  fecours  à 
l'Empereur.  Au.'iitot  l'- 
Archevêque de  Cologne 
s'enferme  dans  la  Place 
avec  quelques  Troupes: 
mais ,  corne  il  ne  pou- 
voir pas  y  tenir  long- 
tems,  Chriji i an,  Archc- 
vêque  de  Maience,Ro- 
ïERT  de  Ba/Jevilîe  , 
Comte  de  Loritello ,  Se 
quelques  autres  Barons, 
avec  un  peu  plus  de 
mille  Cavaliers  d'élire, 
Allemans  ëc  Bourgui- 
gnons ,  vont  à  fon  fe- 
cours. Leur  petit  nom- 
bre n'infpire  que  du 
mépris  aux  Romains , 
qui  fondent  fur  eux,  ôc 
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tn  le/ mains  des  Députés 
de  Reegio  &  de  Parniv. 
La  Reiiie  Conflr.nce  ,  fa 
mère  ,  fe  rendit  aujjï  par 
une  autre  route  en  AUe- 
.nagne.  La  Chroniques 
de  Bologne  &  cic  Rtggio 
difent  qu^elie  pajfapai  tes 
Villes  y  ccte  année.  Ri 
chard  de  San -Germano 
difire  le  volage  de  ccte 
Fthuejfe  juf qu'en  laiS. 
P.  I  1 4.  On  lit  dans  le 
Eouc,u£C  de  Fleurs  de  Ga!- 
variO  Fiamma ,  tfue  cète 
année  Us  MViHnois^  irrités 
des  Cenfvres  lancées  con- 
tre eux  par  le  Pape,  & 
hs  prétendant  înjujhs  ou 
nulles,  exercèrent  plus  for- 
temeat  que  jamais  leur  ra- 
ge contre  les  Pavéfans.  Ils 
prinnt  &  détruijirent  plu- 
fieurs  de  leurs  Châteaux. 
Ile  ajjïégèrent  ,  &  ne  pu- 
rent pas  prcndie  celuid''A- 
rina  ,  non  d'Avant  ,  corne 
dit  Sigon  us  ,  Liv.  XVI  du 
Roi.  d'Ita!.  Ils  reiournè- 
'ent  encore  ravager  la  Lo- 
melline.  Cet  Hiftoiien  ne 
dit  rien  en  fuite  de  ce  qu''on 
trouve  dans  la  PeciteChro- 
nique  de  Crémone, /dvo;V 
que  les  C;  émonois  ,  allés 
des  Pavcfiins,  ne  fe  tinrent 
pas  alors  fans  rien  faire. 
Ils  ravagèrent  &brûlèrenty 
aux  environs  de  /'Adda  , 
Us  poJJ'eJJions  des  Milanois 
&  des  Crémafqiiesj  &  trai- 
tèrent de  même  une  partie 
du  VlciiÙMn'w^.Ils prirent  & 
ruinèrent  Ponce  -  Vico  ,  fi 
toutefois  il  ii''y  a  point  de 
faute  au  nom.  Leur  Armée^ 
en  étant  enfuite  venue  aux 
mains  avec  celle  des  Plai- 
(ànùns  auprès  de  Monri'c, 
entre  Plailance  Cf  Poncc- 
Vico  ,  la  mit  en  déroute, 
&  conduifit  beaucoup  de 
Frifoniers  à  Crémone.  Le 
tort ,  que  les  Milanois  & 
les  Plaifancins  firent  au 
Terricoire  de  Pavie,  en 
brûlant  flufieun  Çhâftaux, 


ROIS,  &  ancres  SOUVE- 
RAINS  en    ITALIE. 


demandé  qu'il  leur  en  a~ 
cordât  la  vie ,  en  lui  ré- 
préfentant  ,  i<  Q^ue  leur 
1)  mort  ne  contribuerait  en 
î>  rien  à  la  prife  de  la. 
»)  Villcy  &  qu'elle  ne  pou- 
1»  voir  i^ue  le  rendre  o- 
1J  dieux  a  tout  le  monde  •>}. 
Colorno  fe  maintint  feul 
en  cite  occfion.  Tout  le 
rcjîc  du  Ttriitoire  fut  dc- 
vajîc  ,  &  vint  au  pouvoir 


de  Frédéric 


qui   pour    ce 


fiége  avait  environ  10  mil- 
le Homes  de  Cavalerie  , 
avec  une  Infanterie  innom- 
brable y  tirée  de  difcrentts 
Villes^  &  quelques  milliers 
rf'Arbalêrriers  Sarafins. 
Ceux-ci  détruifoient  toutes 
les  maifors,  dont  ils  trarf-- 
portaient  Us  matériaux  au 
Camp'de  /'F.mptrear.O/?  en 
bâtir^par  l'ordre  de  ce  Frin» 
ce  ,  au  Couchant  enfcce  de 
Parme ,  une  Ville  avec 
fofj'és,  baùecdes,betfroids, 
Font-levify  Moulins^&  au- 
tres fortifications  ,  &  cho- 
fcs  nécefj'aires.  Elle  fut  r:o- 
77;ee  Vitcoria,  nom  qui  pa- 
rut d^un  heureux  préjage 
pour  i'Empertur  ,  dont  V- 
intention  était  de  ne  point 
partir  de  là,  qu'il  n'eût 
pris  Parme.  //  fit  lui- 
même  le  plan  de  fa  nou- 
vèle  Ville  ,  après  avoir 
fait  prendre  par  fes  All-o- 
iogues  l'Afcendant  le  plut 
favorable  Ils  le  fervirent 
bien  corne  nous  le  verrons. 
Le  Siège  de  Pa.rmc  excita 
bientôt  les  Aliés  de  l'Egli- 
fe  dans  U  voifinage  à  fc- 
courircite  f^'///«. Richard, 
Comte  de  San-Bonifazio 
fe  jeta  dedans  avec  un  pe- 
tit corps  de  Trouves.  Les 
Mantouans  tombèrent  fur 
les  Crémonois  ,  dont  ils 
ravtgèient  &  brûlèrent  le 
Territoire  jufqu''à  Cafal- 
maggiore.  Aizoïi  VII  , 
Marquis  d'Efte  avec  les 
Verrarois  ,  les  Banis  de 
Regglo ,  Biachino  {a}  de 

(  a)  Diminutif  peut-ccr« 
de  Biaggio ,  Blaife, 
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Vénitiens^  qui  n'avoienc 
pas  moins  d'afeclion 
^our  l'honeur  de  l'Empe- 
reur ,  que  pour  celui  du 
Pape. 

rai  dit  quelque  part  que 
l'Auteur  de  la  Vie  d'Al  - 
xandre  III  ètoit  mort  quel 
ques  années  avant  te  Pape. 
Il  n'en   conduit   effeUive 
ment  la  Vie  que  jufqu'au 
retour  i' Alexandre  à  Ro 
me  apris  la  Paix  de  Ve- 
nife.  Il  n''a  donc  point  fait 
vtention  de  l'abdication  de 
Calixte  III.  il  aurait  été 
curieux    de  voir  cornent  il 
en   aurait  pu  parler  après 
tout  le  mal  qu'il  avait  dit 
de  cet  Antipape  &  de  fes 
Adhérans.    Quoi   qu'il    en 
fait,  la  manière^  dont  Ale- 
xandre traita  Calixce  fait 
Honeur  à   tous  deux.  Elle 
montre  la  bonté  d'ame  du 
premier ,   Cf   nous    aprend 
que  le  fécond  étoit  un  Ho- 
me de  mérite  ^pufqu"» Aie- 
xandre  ne  fit  pas  dificulti 
de  lui  confier  un  Gouver- 
nement de  ^importance  de 
celui  de  Bènevent.  Il  efi 
d''ailleurs  tout  fimple    de 
fupofer  ,  quoique  les  HiRiO- 
riens  ne  le  difent  pas,  que 
Calixte  fit  fes   conditions 
avant  d^ abdiquer,  Altx.Wi- 
dre  n'<«  traita  pas  de  mê- 
me lefuceeffeur^  qui  ne  fe 
fournit  pas  volontairement. 


INNOCENT    III, 

Antipape  , 

dont  le  nom  était  Landon, 
ou  Lando  Sicino  ,  eft  éiu  , 
le  i<)  de  Septembre  i  17S, 

four  remplacer  Calixte  III. 
l  tombe,  en  i  i^c,  entre  les 
mains  ^'Alexandre,  qui  le 
fait  enfermer  dans  le  Mo- 
naftère  de  la  Cava  ;  ce  qui 
termine  le  Schifme. 

Muratori,  T.  VII,  p.  3 1 , 
après  avoir  parlé  de  Pab- 
dication  de  Calixte  III  , 
dit  tout  de  fuite  :  Il    pa- 


qu'il  étoit  néceffaire  de 
doner  quelque  fatisfadion 
au  Légat ,  en  lui  envoi- 
iant  4  Evêquei  pour  '}^(i[- 
fier  leur  conduite.  Mais 
ces  Députés  le  trouvèrent 
tilcment  irrité^  que,  fans 
vouloir  écouter  aucune  rai- 
fan  ,  il  les  chargea  d'un 
ordre  par  écrit,  d''cxeo- 
munier  les  Comtes  de  Léi 
cefter  &  de  Glocefterjfi- 
de  mètre  leurs  Terres  & 
la  Ville  de  Londre  en  in- 
erdit.    Les  Députés  aiani 


fait  f avoir  en  Angleterre 
Pordre ,   dont  ils    étaient 


chargés  ,  trouvèrent,  en 
paffant  la  mer  ,   un   Vaif- 
feau ,  dont  le  Comandant, 
feignant  d^étre  un  Corfai- 
re  ,  leur  enleva  leurs  Pa- 
piers ,  avec  l'Ordre  du  Lé- 
gat, &  les  jeta  dans  la  mer. 
Le  Légat  ,  voiant  bien  que 
le  tems  n'était  pas  propre 
pour  faire    valoir  l'auto 
rite  de  fon  Maître  ,  rtprit 
le  chemin   de  Rome ,  oii 
bientôt  après  il  fut  élu  Vu- 
pe  fous  le  nom  de  Clément 
IV.  Peu  de  tems  apris,  le 
Comte  de  Léicefter  /*  vit 
embarajjé  de  2  Afaîres,qui 
lui   causèrent  de  l'inquié- 
tude. La  Reine  avait  levé 
en  France  une  Armée  ,  & 
la  fafoit  marcher  à  Gi  a- 
veline  pour  pajfer  en  An- 
gleterre; pendant  que, d^un 
autre  côté,  quelques  Sei- 
gneurs prenaient    les    ar- 
mes pour  le  Roi  dans   les 
Provinces  voijines  du  Pais 
de  Ga'ies.I-a  bone  fortune 
du  Comte  le  tira  heureu- 
fement  de  ets  embaras.Pre- 
miètement    il    prévint   les 
Révolté?,  qui  avaient  corn 
té  fur  le  Jecours  de   Léo- 
lin  ,  Prince  de  Galles  ,  en 
mètant  ce  Prince  dans  fes 
intérêts.  Après  quoi,  il  les 
bâtit  ,  &  les  réduifit  a  qui- 
ter  les  armes.  D'un  autre 


cote  ,  le  vent  demeura  fi 
longtems  contraire  ,  que  la 
roiffoit  à  tout  le  monde  1  Reine  /*  vit  obligée  de 
que  le  Schifme  étoit  par  là  I  congédier  fon  Armée  ,  n'- 
tout-à-fait  éteint ,  quand  j  aiant  plus    d'argent  pour 

il  prit  fantaifie  à  quelques  I  Zd  /aire   /lii^yZtr.    l^6^.     

Sehifmatiques    défefpérés  I  Nouvel  embaras ,  qui  de- 1  faics.  Elle  meiiasoic  enfio 
Tome  r.  T 
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tour  à  ceux  qui  l'avoienc 
indifpolé  contre  flonello  ' 
&  leur  dit  41  Qu'o.j   voit 
«alors  pleinement  Ja  fauf- 
1}  fêté  des  chofcs  ,  qu'on 
»   ui   avoit  dites  :  Qu'il 
))  étoit    injufîe     d'acufer 
•»  d'un  aurtî  grand  crime 
•)}  celui  qui   defiroit  arec 
)>  tant    d'ardeur   &    de- 
■)»  mandoit  avec  des  priè- 
1»  tes    fi    preirantes  ,    la 
)>  main  de  fa  Fille  ;  &  que 
•>}  déformais  il  ne  croiroic 
n  rien  de  tout  ce  qu'on 
î)  lui  viendroit  dire  con- 
î)  tre   lui  •>}.    11    fe   hâte 
donc  de  lui  récrire  (c  de 
7>  venir  en  toute  fureté} 
■>}  de   fe   défaire    des  in- 
»>  quiétudes   qu'il   avoit, 
5»  parceque  fes  defirs  fe- 
î>  ront   au    pluftot   fatis- 
«  faits  5  &  qu'il  obtiendra 
i>  le  mariage ,    qu'il  de- 
î)  mande  avec  tant  d'a^* 
»  fe<ftion  ■»}.    Bonello  n'a 
pas  pluftôt  vu  cète  Lètre, 
que,  corne  adouci  par  1'- 
efpérance  du  Mari?ge,  il 
rentre,  avec  la  ioie  peinte 
fur  le  vifage  ,  dans  Paler' 
me  ,où,  reçu  bien  &:  com- 
blé d'honeurs  par  Maion, 
il  le  remercie  j  &  le  prie 
de  faire  (uivre  fapromeffe 
d'un  promc  effet.  Enfuite^ 
il  vp.  fecrètement  trouver 
V Archevêque  ,  alors  mala- 
de de  la  fièvre,  &  lui  rend 
comte  de  tout  ce  qu'il  a- 
voit    fait.    Le   Ptélat  lui 
confeille  très  fort  de  hâcec 
l'exécution   de   fon    pro- 
jet, &  d'écarter  tout  fil- 
jet  de  retardement  ,  par- 
cequ'une  chofe  de  fi  gran- 
de importance  ne  pouvoic 
plus  fe  diférer  fans  dan- 
ger. Depuis  ce  jour  ,  5o- 
nello  n'a  pas  d'autre  ocu- 
pation,  que  d'épier  le  mo- 
ment favorable  à  l'acom~ 
pliffement  de  fon  delfein, 
La  Fortune  même  fécon- 
de fes  foins.  Elle  f^   re- 
penroit ,  pour  ainfi  dire  , 
d'avoir   port?  jufqu'à  ce 
haut  degré  d'élévation  Sc 
Je  puiffance  un  Home  de 
rien  ,    devenu   juflemenc 
en  horreur  par  tant  de  for- 
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?ui  les  aloient  mètre  en 
uite  ,  lorfque  TArche- 
vêque  de  Cologne  fort 
de  la  Ville  i  £c  charge 
fi  vigoureufement  en 
queue  les  Romains,  que 
leur  Cavalerie  ,  s'en- 
fuiant  à  toute  bride  , 
lailfe  leur  Infanterie  à 
la  merci  des  Allemans. 
Il  en  refte  plus  de  z  mil- 
le fur  la  place  j  &  3 
mille,  faits  prifonieis, 
font  conduits  à  Vher- 
be.  Le  Pape ,  fans  fe 
laiffer  abatte  par  ce 
malheur,  demande  du 
fecours  à  la  Reine  de 
Sicile.  Elle  envoie  aulli- 
tôt  des  Troupes  dans  la 
Campanie  Romaine;  oc 
le  jeune  Roi  lui-même 
les  acompagne.  Elles  af 
fiégent  un  Château  très 
fort ,  qu'une  Garnifon 
Allemande  défendoit. 
Cependant  Frcdéric,  au 
comencement  de  Juil- 
let ,  quite  la  Romagne; 
&  va  faire  le  fiégc  d'An- 
cone,  qu'il  avoir  depuis 
longtems  envie  d'enle- 
ver aux  Grecs.  Il  ne  nc- 
glife  rien  pour  en  être 
bientôt  maître  :  mais  , 
outre  que  la  Ville  êtoit 
extrêmement  fortihéc  , 
les  Grecs  Se  les  Habi- 
tans  s'y  défendent  avec 
d'autant  plus  de  vi- 
gueur, qu'aiant  la  mer 
libre,  ils  pouvoient  con- 
tinuèlement  recevoir 
des  fecours  de  toute  cf- 
pèce.  Après  3  femaincs, 
l'Empereur  ,  ne  fe  voi- 


E  M  P  E  R  E  U  R  S 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

e(l  confirmé  par  la  Chro- 
nique lie  riaifance  j^^ui 
dit  en  finijjant  :  La  même 
année, on  lé  bâtir  à  Ponte- 
Nura.  La  Chronique  de 
Piîtme  explique  ce  que  c^eft 
que  cite  Bataille.  On  y  lit 
que  /'Armée  des  Tarmé- 
f'.ns  ala  jufqu'à  Tonce- 
Nura  ,  qu'on  y  vint  aux 
mains ,  &  que  les  Plai- 
fantins  furent  batus.  En- 
fuite  ,  le  10  de  Septembre^ 
dans  le  voifinage  du  mê- 
me Vont  vers  Fontana, /« 
Pârmèfans  ,  fecourus  d''un 
petit  nombre  de  Cvèmo- 
nois,  eombatirent  unepar 
tie  des  Plaifancins  ,  des 
Lodigians ,  des  Crémaf- 
ques,  &  des  Milanois;  & 
firent  beaucoup  de  Prifo 
nier  s.  On  voit  dam  les 
Chroniques  de  Césène,  de 
Bologre  ,  &  de  Reggio  , 
que  ,  le  14  de  Juin  de  cite 
année  ,  les  Troupes  de  Ri- 
mini  bâtirent  celles  de  Cé- 
sène ,  dont  elles  prirent  \  7 
cens  Homes.  Les  Vaincus, 
implorèrent  le  fecours  des 
Bolonois;  &  ceux -ci  ^  z 
mois  après  ,  aiant  fait  un 
gros  Corps  de  Troupes.^  ren- 
forcé de  rinfancerie  &  de 
la  Cavalerie  de  Reggio, 
firent.)  durant  ";  femaines^ 
U  fiége  du  Château  de  Saiu'' 
Aichangelo.  La  Chroni- 
que le  Bologne  dit  qu'ils 
le  prirent  ,  &  qu'ils  en  ra 
vagirent  tous  les  environs: 
mais  la  Chronlqu:;  de  Rt  g 
go  plus  anciine ,  &  Ces 
Annales  de  Cescne  nf 
parlent  point  de  cite  aqui- 
fition  des  Polonois.  Ce 
(fU'il  y  a  de  certain  ,  c';/? 
que  ceux  de  R\mini  furenf 
forcés  de  rendre  tous  Us 
t'rifoniers  :  mais  il  ne  pa 
roît  pas  certain  qu''alors 
ceux  de  Cèsbi  e  promirent 
obérJJ'ance  à  la  Comuiie 
de  Eoloene. 

Ann.  Iii7.r.  I  <6.Ho- 
norius  Jlly  pour  procurer 
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Camino,  &  mime  Albé- 
ric  de  Romane  ,  frire  d"*- 
Eccelin,  avec  un  bataillon 
de  Trévlfans  ,  aconrurent 
au  fecours  de  la  Ville  af- 
fiégée.  Les  Génois  y  envoi- 
iirent  4  >  o  Arbalétriers,  6r 
les  Comtes  de  Lavagna  , 
neveux  du  Pape,  "300, 
Frédéiic  au  contraire  fc 
fit  joindre  />tfr  Eccelin  de 
Romano  avec  les  Padou- 
ans  ,  les  Vicentins  ,  &  les 
Véronois.  Come  Eccelin  , 
en  iraverfant  ,  au  mois  de 
Juin,  le  Martouan,  jpro- 
ehoit  du  Bourg  de  GtUol- 
do,  le  Marquis  d'Erte  O 
les  Mantouans  l'ataquè^ 
rent  ,  &  mirent  en  déroute 
les  Troupes  ,  furtout  cel- 
les de  Vérone  ,  qui  fai- 
foient  l'Arriiregarde.  Le 
Cardinal  Ocflavien  de  gli 
Ubaldini  ,  que  le  Pape  a- 
voit  envoie  pour  (ecourir 
les  Parméfhns  ,  vint,  avec 
les  Milanois  ,  les  Bref- 
cians  ,  les  Manrouans,  les 
Vénitiens ,  &  les  Ferra- 
rois  ,  camper  à  la  Cou- 
pure de  la  Parma.  Cepen- 
dant la  famine  augmcntoit 
chaque  jour  de  plus  en 
p.'us  dans  Parme,  à  eaufe 
de  la  disite  de  vivres.  Les 
Mar.touans  &  les  Ferra- 
rois  firent  venir  beaucoup 
de  barques  par  le  P6  : 
mais  un  Pont^  bâti  par 
te  Roi  Enzo  fur  ee  Fleu- 
ve ,  les  empêchant  d:  paf- 
fer ,  les  Aliés  de  PEglKè 
ataquèrent  ce  Pont  &  rem- 
portèrent. Ils  introdui firent 
enfuite  eourageufement 
dans  Parme  une  grande 
quantité  de  grains  de  di- 
fférentes efpieei  ,  de  fel  &■ 
d'autres  vivres  ,  dont  cète 
Ville  avoit  grand  befoin. 
Les  Bolonois  ne  (e  t-nrent 
pas  alor-  les  bras  eroifés  , 
Sr  profi'èrent  de  Péloigne- 
ment  des  Mndcnoii  aies 
au  Camp  de  l'Emp  reur. 
Non  contens  d''avoir  en- 
voie,  poi.r  la  défenfe  de 
Parme,  14  cens  homes  à 
/'Armée   de  PEgiiCe,  ils 
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des  environs  de  Rome  de 
produire  un  autre  Phan- 
tôme  décoré  du  nom  de 
Pape.  Voici  ce  que  Jean 
de  Ctccano  dit  à  cefiijet. 
Le  III des  Calendes  d'Oc- 
tobre (29  de  Septembre) 
quelques-uns  de  la  Ssô.e 
Scbifmatifiue  ,  s'êtant  af 
fembUs,  élurent  &  confa- 
ererent  Lando  Sicino  pour 
Pape  Innocent  III.  La 
Chronique  i^Anchin  rapor- 
te  qu'il  êtoit  de  la  Race 
de  ceux  que  les  Romains 
apellent  Frangipani.  C'eft 
ce  qu'on  a  peine  à  croire 
d'une  Famille  fi  noble  & 
fi  catholique.  La  même 
Chronique  ajoute,  a  Qu'- 
j)  un  Frire  de  l'Antipape 
>»  Oflavicn  dona  retraite 
5)  à  celui-ci  dans  une  de 
j>  fes  Foiterefles  auprès  de 
})  Rome  1). 

Nous  trouvons  )  dit  le 
mime  Muratori  fous  l'an- 
née  ïlîio,p.  }8,dans  r^- 
nonime  du  Mont  -  Cajffi't 
que  l'Antipape  Innocent 
Jllf  cète  année,  f m  i  a 
vec  fes  Complices  à  la  Ta 
lombara ,  fut  conduit  en 
exil  à  la  Cava.  Jean  de 
Ceccano  dit  aulli  :  Le  faux 
Tape  Lando  Sitino,  pris 
par  Alexandre, /M/cAtfrj-' 
de  chaînes  &  conduit ,  avec 
fes  Complices ,  en  exil  à  la 
Cava. La  Chronique  d'An- 
chin  porte  que  le  Pape 
Alexandre  acheta  du  Fri- 
re de  l'Antipape  ORavien 
le  Château  de  la  Palom- 
hara  ,  dans  lequel  Lan- 
don  faifoit  fa  réfidence  5 
&  que  ,  par  ce  moïen  , 
il  l'eût  entre  les  mains  ; 
ce  qui  mit  abfolument 
fia  au  malheureux  Schif- 
me. 

LUCE  III^ 
élu  à  Città-CafltUana-^ipouv 
être  le  fucceffeur  A'^Ale- 
xandre  lll  ^  le  Mardi  i  de 
Septembre  i  1 8  i  ,  &  non 
le  29  d'Août,  come  U- 
ghelli  le  dit,  intronifé  le 
Dimanche  6  du  même 
mois  de  Septembre,  fiége 
4  ans  te  jprcs  de  j  mois, 


vient  plus  funefte  au  Com- 
te de  Léicejier.  On  le  fbup- 
çcnoit  d'afpirer  au  Trô- 
ne ,  principalement  par- 
cequ'il  retenoit  prifonier 
\e  Prince  Edouard^  qui? 
fuivant  VAcord  de  Lewes, 
avoit  du  recouvrer  fa  li- 
berté tout  auflîtot  après 
que  le  Parlement  eut   a- 
prouvé   le   nouveau  plan 
de  Gouvernement. LeCom- 
te  ,  s'apercevant  des  foup- 
çons  qu'on  avoit  conçus  , 
^ait    convoquer  un  Parle- 
ment par  le  Roi  ,  fuivant 
l'anciène  forme  :  mais  en 
prenant    fes    précautions 
pour   que  le  nombre  de 
fes  Créatures  y  prévalût; 
&  fait  ordoner  par  ce  Par- 
lement ,  (t  Que  le   Prince 
>j  Edouard  (era  mis  en  li 
î)  berré:  mais  qu'il  fe  tien- 
•>}  dra  toujours  auprès  du 
î>  Roi ,  pour  lui  obéir  en 
î»  toutes  chofes  ■».  Parla, 
come    le    Roi  étoit  pri- 
fonitr,  le  Prince  relie  fous 
la  garde  du  Ccmte^  qui  le 
fait     garder    foigneufe- 
ment.   L'artifice   de   Léi- 
eefier  ne    lui   réuflîc    pas 
autant  qu'il  s'en  étoit  fla- 
tè.  Le  Comte  de  Glocejler, 
fe  confirmant,  ainfi  que 
le  Public  j  dans  (ss  foup- 
çons  ,  prend  les  armes  ; 
&  beaucoup  de  monde  fe 
joint  à  lui.    Le  Comte  de 
Liicefler   le  fait  déclarer 
Traître  ;  &  marche  avec 
(es    Troupes    à    Hereford 
pour  l'ataqner  ,  menant 
le  Roi  &  le  Prince  bien 
gardés.  Ce  dernier  trom- 
pe fes  Gardes  ,  &  joint  le 
Comte  de   Clocefler ,    qui 
lui  réfigne   le   Comande- 
ment  ^  après  l'avoir  fait 
jurer,  jt  Qu'il  travaillera 
»  de  tout  fon  pouvoir  à 
î>  remètre  en  vigueur  les 
îj  anciènes    Loix  ,    à  rc- 
»»  former  les  abuSîàchaf- 
1)  fer  les  Etrangers  d'au- 
1)  près  du  Roi  î).  Le  Comte 
de  Liicefler  diflimule  l'in- 
quiétude, que  l'cvafion  du 
Prince  luicaufoit;  &dans 
cetems-îà  même,  il  re- 
.  nonc«     foleronèlement , 
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de  l'en  précipiter;&, pouf- 
fant vers  le  bas  le  haut 
du    cercle   mobile  de   fa 
roue,  començoir  à  le  por- 
ter, par  des  détours  rabo- 
teux ,  loin  du  droit  che- 
min. L'^mira/  s'êtoitfervi 
pour  empoifoner  l'^rcAe- 
véque  de  la  main  d'un  Do- 
meftique  du  Prélat,  qu'il 
avoit  gagné  par  fes  dons 
&  par  fts  promelfes  3  &  j. 
voiant    le   Prélat    tardée 
tant  à  riiourir  ,  &  languie 
fi  longtems  ,  il  êtoit  dans 
une  inquiétude  extrême, 
&  craignoit  qu'il  ne  re- 
couvrât la  fauté.  Ne  pou- 
vant atribuer  ce  qui  l'a- 
larmoit  qu'à  Pimpuiffan- 
ce  du  poifon  ,  il  en  pré- 
pare  un  autre  bien  plus 
furement  adif,&  bien  pluS 
propre  à  doner  la  mort  j 
& ,  le  portant  lui-même 
un    certain   jour ,   il    va 
rendre  vifice  à  VArchevê- 
que  vers  la  onzième  heu- 
re; s'affit  auprès  de  lui} 
l'interroge  d'abord  fur  Ion 
étatj  6c  lui  dit  enfuite, 
ic  Q.u'il  peut  rechaper  ai- 
»  fement ,  en  fe  laiffanc 
»  conduire   par  les  con- 
n  feils    de    fes   Amis  «  î 
&  le  prie  <i  de  prendre 
V  un    remède    foécirique 
5»  pour   fcn    mai  ,    qu'il 
j)  a  lui-même  fait  prépa- 
î>  rer  fous  fes  ieux   avec 
)>  le  plus    grand   foin  >». 
L'Arckevique  lui  jure  là- 
deffus    ((  Qu'il  foufre  un 
ïJ  fi  grand  dégoût ,  qu'il 
i)  fent  une  tèle  foibleffe 
))  dans  tous  ks  membres, 
«  qu'il  ne  peut  pas,  fans 
î>  un  grand  danger  ,  ex-i 
»  pofer  encore  à  la  fatl- 
»j  gue  d'une    évacuatipn 
5)  un  Corps  déjà  fi  débi- 
î)  le  ;  Que  la    feule  vue 
»  de  toute  efpèce  de  Mé- 
»  decine  lui  fait  horreur  j 
î»  &  qu'il  ne  prend  même 
î>  un    peu    de    tiouriture 
î>  qu'avec    beaucoup    de 
ï»  peines).   Maion ,  pour 
ne  point  lui  paroître  im- 
portun &  ne  fe  pas  ren- 
dre fufpeél,  en  le  pref- 
fant ,  ot  done }  u  Que  l'on 
Ti) 


içfi       Abrégé  chronologique 


EVÈNE  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


iant  pas  plus  avancé 
que  le  premier  JQur  & 
voulant  mètre  fa  gloire 
à  couvert,  fait  infmuer, 
fous  main  aux  Alfiégés 
de  traiter.  Il  en  reçoit 
de  l'argent  gc  des  Ora- 
ges ,  Se  fe  retire  avec 
honeur.  Quoique  preifc 
d'aler  à  Rome ,  il  mar- 
che avec  toute  fa  Cava- 
lerie vers  la  Fouille  -,  & 
fon  Infanterie  le  fuit  à 
petites  journées.Les  Si- 
ciliens n'en  font  pas 
pluitôt  informés,  quUls 
quitent  le  hége  qu'ils 
faifoient,  8c  volent  à 
ladéfenfe  de  la  Fouille. 
Frédéric  les  ateint  au 
pafTage  d'une  rivière , 
Se  leur  fait  quelques 
Prifoniers.  Il  emporte 
enfuite  d'alTaut  un  Châ- 
teau, qu'il  rend  au  Com- 
te de  Loritello  ,  que  le 
feu  Roi  Guillaume  en 
avoit  dépouillé  j  conti- 
nue fa  marche;  &:  pouf- 
fe ,  en  faifant  toujours 
ledégâtjjufqu'au  ïron- 
to.  Son  intention  êtoit 
d'aler  plus  loin  :  mais 
Pafchal  ///  ,  qui  de- 
meuroit  à  Viterbe  ,  le 
fait  prefler  Ci  vivement 
d'aquiter  fa  promefTe 
de  le  conduire  à  Rome, 
qu' il  revient  fur  fes  pas; 
&: ,  le  14  de  Juillet ,  il 
campe  avec  toute  fou 
Armée  à.  la  vue  de  cètc 
Ville.  Ce  qu'il  fouhai- 
toit  le  plus  êtoit  de  s'- 
emparer de  la  Bafilique 
du  Vatican  :  mais  çlle 
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aux  Chrétiens    Latins    du 

Levant  des  fecours  ,  dont 

ils  avoienc  grand  befoin, 

encrepric   de    rétablir  la 

I  paix  en  Italie.  A  cet  effet ^ 

I  corne  le  Continu.iceur  de 

j  Caffaro  l'ate/ie^  Liy.  If^, 

j  il  envoïa    Légat  à   Gène 

IHugolin  ,  Eveque-Cardi- 
nal  d'Oftie,  fluf /uf  enfuite 
le  Pope  Grégoire  IX,  Per- 
fonage  d^une  prudence  ra 
fince  ,  pour  engager  les  Gé- 
nois à  faire  la  paix  avec 
les  ViCans.  Les  Génvis  pro- 
mirent de  s'en  tenir  à  ce 
que  le  Pape  déciderait:  Les 
Pifans  en  firent  de  même , 
ce  qui  conduifit,  après  tant 
d'années  de  guerre  ,  à  re- 
mètre la  bone  intelligence 
entre  ces  Villes  rivales.  Le 
même  Ecrivain  contempo- 
rain dit  encore  que,  cète 
année  ,  beaucoup  de  Per- 
fones  religieufes,  à  la  vue 
du  grand  nombre  de  (ii- 
jersde  querèle  qui  divi- 
foient  entre  elles  les  Fi7- 
les  de  Lombardle  >  s'étant 
encremife»  pour  rétablir 
la  paix  &  la  concorde,  sn- 
rin,parle  fecours  de  Dieu, 
la  paix  fe  fit  &  fut  con- 
firmée )  au  mois  de  Juin  , 
entre  les  Villes  de  Pavie, 
de  Milan  ,  de  Plaifance  , 
de  Tortone  &  à'^AUx^in- 
drie.  Milan  toutefois  & 
Crémone  continuèrent  à 
fe  faire  vivement  la  guer- 
re. Dans  la  préfente  annéc^ 
ainfi.  qu'on  le  voit  dam 
la  Chronique  de  Ciémo- 
ne ,  les  Crémonois,/«coa- 
rus  des  forces  des  Parmé- 
fans ,  des  Modenois  ,  & 
des  Reggians  ,  alèrent  fe 
camper  en  préfence  de  /'- 
Armée  Milanoife,  qui  .^ 
renforcée  des  Troupes  de 
Plailance,  de  Corne,  de 
Novare  ,  de  Verctil,  & 
d'A  lexandrii", l'ff  oif  avan- 
ce 7u/^j«''<iZenevolta.  Leur 
préfence  produifit  l'effet 
admirablt   d'enga^tt  Us 
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enlevèrent  ,  dans  le  mois 
de  Juillet,  aux  Modenois  « 
par  trahifon  ,  c''efi  à  dire 
à  prix  d'argent,  le  Château' 
de  Eazzano.  Sigonius,  Liv. 
XVIII ,  dit  au  contraire 
que  cète  Place  fe  rendit  à 
condition  de  bone  guerre, 
Eccelin  de  Romano  vola 
pour  lors  au  fecours  des 
Modenois,  avec  lef quels  il 
ala  ,  pris  de  Bazzano  , 
camper  en  face  du  Camp 
des  Bolonors  ,  in  atendant 
un  renfort  de  Troupes  que 
le  Roi  Enzo  devait  envoier. 
Ils  en  vinrent  enfuite  aux 
mains,  le  23  de  Juillet, 
avec  les  Bolonais.  Il  y  eut 
de  part  fi*  d''autre  beau~ 
coup  de  Morts  :  mais  /'- 
Armée  Bolonoife  fur  ba- 
tue.  Sigonius  ne  s'aco'dc 
pas  encore  fur  ce  point 
avec  nos  Annales.  Malgré 
cela ,  Us  Eolonois  s''empa- 
rèrent  enfuite  de  Montal- 
to ,  de  Savignano  ,  &  d'- 
autres Places  du  Modé- 
nès.  Jacopîn  &  fon  neveu 
Guillaume  de'  Rangoni 
de  Modène  ,  étaient  paffés 
ci. devant  f  avec  ï^  Homes 
d'armes ,  au  fervice  du 
Roi  Eiuo.  Sans  congé  de 
/'Empereur  ,  ils  abandon- 
nèrent lejîége  de  Parme  ; 
ce  qui  fut  caufe  au'ils  fw 
reiit  banis  de  Modène  avec 
toute  la  Faclion  Guelfe  , 
dite  des  Aigoni.  Les  Eo- 
lonois leur  donèrent,  pour 
l'habiter ,  le  Château  Je 
Savi^n\no.  Cète  annéi  jles 
Peuples  de  la  Lunieiam; 
&■  de  la  Gai-fagnana  fe 
révoltèrent  contre  /'Empe- 
reur ,  Sr  mirent  fon  Vicaire 
en  prifon  dans  le  Château 
de  Groppo  -  San  -  Pictro. 
Dans  le  même  tems ,  le 
Marquis  Obizzon  Malaf- 
pina  recouvra  fes  Terres 
de  la  L\in\z,iine.  Beaucoup 
de  Places ,  ci-devant  ré- 
voltées contre  les  Génois, 
rentrèrent  aujjî  fous  leur 
domination  :  ma:s  non  Sa- 
vone  ,  qui  i'np'miâtra  dans 
fa  ribellion.Ln  tnimes  G^ 
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étant  mort  à  Vérone  ,  en 
1 1 S  )■  avant  le  2  >  de  No 
vembre  ,  jour  auquel  on 
l'encerre  dans  la  Cathé- 
drale de  cète  Ville.  Il  é- 
toic  mort  vraift^mblable- 
ment  le  24  :  mais  on  n'en 
a  point  de  preuves. 

Il  étoit  de  Lucque,  & 
S'apelloic  Humbald  ,  ou 
Hubald.  On  fait  peu  de 
chofe  de  fa  vie.  Il  avoir 
été  Pritye-Cardinal  du  Ti- 
tre de  Sainte-Praxide.W 
ocupoit  depuis  longiems 
le  Siège  A-'Oftie  &  de  Vcl- 
létri  •>  lorfqu'il  fut  élu  Pa- 
/»«,  étant  alors  très  vieux. 
Cetoit  un  Home  fort  peu 
Iccrè  :  mais  on  n'en  con- 
çut pas  moins  de  gran 
des  efpérances  de  fon 
rontificat  ,  parcequ'em 
ploïé ,  toute  fa  vie  ,  dans 
le  maniment  des  Afaires 
les  plus  épineufes  ,  il  a- 
voit  joint  à  beaucoup  de 
prudence  &  d'adreffe  une 
expérience  ,  qui  tient  fou- 
vent  lieu  des  plus  grands 
talens.  Mais  les  Efprits 
inquiets  des  Romains  fi- 
xent évanouir  toutes  ces 
efpérances.  Ils  ne  tardè- 
rent pas  à  mètre  Luct 
dans  la  néceflîté  d'aban- 
doner  Rome,&  de  fe  re- 
tirer en  Lombardîe. 

Nous  aprenons  ,  diciVfu- 
ratori ,  T.  VJI ,  p,  5  9  ?  rfe 
Ptolemée  de  Lucque  qiîe 
le  Pape  acorda ,  cite  mê- 
me année  (  1181  ),auxl,«c- 
quois  la  permiflîon  de  ba- 
tre  monoie  ;  &  que ,  vou- 
lant rendre  leur  Ville  ex- 
trêmement illuftre,  il  la 
préféra  pour  la  Monoie  à 
toutes  les  Villes  de 
Tofcane ,  de  la  Marche 
(d'Ancone),  de  la  Cam- 
pante ,  de  la  Romagne  & 
de  la  Fouille,  Mais  il  faut 
expliquer  cite  conceffion. 
Nous  /avons  certainement, 
&  l'on  en  peut  voir  les 
preuves  dans  mes  Antiqui 
tés  d'Italie,  que  Lucque, 
dis  le  tems  des  Rois  Lom- 
bards ,  ;ouî(foit  du  Droit 
de  barre  Monoie.  On  ne 
(Gooît  point  d'autre  Ville 
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pour  le  Roi  &  pour  le 
Prince  Edouard  ,  à  toutes 
les  prétenrions.quMs  pou- 
voient  avoir  fur  le  Roi- 
iaume  de  Sicile;  Se  noti- 
fie ccte  renonciation  au 
Pape  par  une  Lètrt  du  Roi. 
Le  Prince  Edmond  n'eft 
pas  plnftôt  à  la  tête  d'u- 
ne Armée,  qu'il  lui  vient 
des  Troupes  de  toutes 
parts  5  &  qu'il  fe  voit  en 
état  de  chercher  le  Comte 
de  Léicefier  qui  ,  fort  in- 
férieur, fe  retiroit  de  pof- 
te  en  poftc  ,  pour  éviter 
le  combat,  arendant  avec 
impatience  un  renfort  que 
Simon  de  Montfort ,  fon 
rils  ,  lui  devoir  amener  du 
païs  de  Kent.  En  effet ,  ce 
renfort  vient  à  une  jour- 
née àPEvesham^oix  le  Com- 
te étoit  campé  :  mais  le 
Prince  Edouard,  averti  de 
la  marche  de  Simon  ,  s'a- 
vance A  fa  rencontre ,  & 
met  fes  Troupes  en  dé- 
route. Il  retourne  auffitot 
fur  (es  pas ,  &  va  com- 
batre  Liicefter  qui  ne  fa* 
voit  pas  encore  la  défaite 
de  fon  Fils.  L'Armée  du 
Comte  eft  batue  ;  lui-mê- 
me ell  tué  dans  la  batail- 
le ,  &  le  Roi  recouvre  la 
liberté.  Son  premier  foin  , 
dès  qu'il  eft  libre  ,  eft  de 
faire  fentir  le  poids  de  fa 
vangeance  à  Ces  Ennemis; 
ce  qui  lui  caufe  de  nou- 
veaux embaras.5j/non  <ie 
Montfort,  qui  gardoic  le 
Roi  des  Romains  dans  le 
Château  de  Kenelworth  , 
lui  rend  la  liberté,  fans 
en  rien  exiger ,  efpérant 
s'en  faire  un  ProtecHreur  : 
mais  le  Roi  lui  reftifant  le 
pardon,  qu'il  demandoit, 
il  laiffe  Garnifbn  dans 
Kenelworth;  &  fe  retire 
dans  l'Ile  d'Axholm  au 
Comté  de  Lincoln.  II  y  raf- 
femble  les  débris  de  l'Ar- 
mée de  fon  Père;  &,  co- 
rne il  pouvoir  fe  mainte^ 
nir  aifément  dans  ccte 
Ile,  il  fait  repentir  le /<o£ 
de  l'avoir  traité  trop  ri- 
goureufement  iiC6.  Au 
I  comenceuienc  de  ccte  an- 


v  garde  fa  potion  pour 
î»  un  autre  jour  >7.  Il  s'af» 
fiod  enlute  familièremenc 
auprès  du  Malade  ;  &,  le 
réprimandant  avec  dou- 
ceur,il  l'exhorte,(tà  ne  pas 
lîrecevoir  avec  tant  de  né- 
))  gligence  les  confeiis  de 
ï»  ies  Amis,  &  ne  pas  vou- 
îJ  loir  toujours  ne  faire 
)>  que  ce  qu'il  veut,  puif- 
î)  qu'il  n'ignore  pas  qu'un 
»  effet  de  la  maladie,  eft 
»  de  fouhaiter  le  plus  fou- 
îJ  vent  ce  qui  peut  nuire, 
«  &  de  meprifer  ce  qui 
»»  peut  être  utile  v.  Il  a- 
joute,  (c  Qu'il  faut  quel- 
î»  quefois ,  fi  l'on  veut 
))  guérir,  fe  faire  violcn- 
»  ce  à  foi  mémeî).  Il  jure 
en  même  tems,  ((  Qu'il 
■>}  n'a  pas  moins  d'inquié- 
1)  tude  fur  la  fanté  de  1'- 
>i  Archevêque  qu'il  n'en 
»  auroit  fur  la  fiéne  pro- 
•»  pre  ;  parceqne  fi  le  Pré- 
»>  lat  vient  à  mourir ,  il 
5»  ne  fait  pas  ce  qu'il  fau- 
•»>  dra  qu'il  faffe ,  ni  de 
5»  quel  côté  le  tourner  , 
■>}  avec  qui  fe  lier,  à  la 
«  fidélité  dequi  s'en  rar 
ij  porter ,  puifqu'il  ne  co- 
■)}  noit  aucun  autre  fur 
»  qui  fon  efpérance  fe 
•)}  puiffe  fonder  ,  ni  qui 
1»  puilfe  mériter  fa  con- 
î»  fiance  î>.  fArchevéqut 
lui  rend  grâces  en  s'ex- 
cufant  fur  fa  foibleffe.  Il 
loue  la  fidélité  de  l'ami- 
tié de  V Amiral  ;  &  ré- 
pond au  long  à  chaque 
chofe  ,  en  fiaifant  durer 
la  converfation  fur  divers 
autres  fujets  j,  après  avoir 
fecrètement  envoie  dire 
à  Bonello  ,  <t  Que  ,  s'il  eft 
»>  Home  de  cœur,  il  fe 
->i  hâte  dans  ce  nvomenc 
5)  même  ,  &  fe  difpofe  a- 
>>  vec  courage  à  l'accom- 
>»  pliflement  de  ce  qu'il  a 
î>  promis  j  qu'il  f^'Ss  ar- 
•»  mer  en  cacheté  (es  Sol- 
»>  dats,  &  les  place  dans 
1)  \!i%  lieux  convenables; 
j  »>  que  cependant  il  re- 
I  ï»  tiendra  AIi:fon,en  !'em. 
j  ï»  baraffant  <\e  difcours 
j  j>  de  diférentes  forces  >j, 
Tiij 
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£  FENEM  E  N  S 
fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur  FREDERIC  1. 

êcoit  bien  fortifiée  ,  & 
(défendue  par  les  Trou- 
pes du  Patrimoine  de 
$.  Pierre.  Les  Allcmans 
font  repouiTés  à  tous 
les  afTauts ,  qu'ils  do- 
nent  pendant  une  fe- 
jnaine  :  mais  ilsviènent 
à  bout  de  mètre  le  feu 
â  l'Eglife  de  Sainte-Ma- 
rie de  la  Tour  ,  qui  te- 
noit  à  la  Bafilique  ,  où 
peu  s'en  feut  que  les  fiâ- 
mes ne  pénètrent.  La 
Garnifon  prend  l'épou- 
vante, &  fe  rend  à  con- 
dition de  fe  retirer  en 
fureté.  Le  Dimanche 
fuivant ,  Pafchal  célè- 
bre folemnèlement  la 
Mefle  dans  la  Baiîlique, 
&  courone  l'Empereur 
d'un  Cercle  d'or,  corne 
Patrice  des  Romains. Le 
Mardi  d'après ,  Frédé- 
ric a  Iji  fantaille  de  re- 
cevoir une  féconde  fois 
la  Courone  Impériale  j 
&  l'Impératrice  eft  cou- 
ronée  en  même  tcms. 
L'Empereur  travaille 
enfuite  à  gagner  la  No- 
blefTe  &  le  Peuple  de 
Rome.  Il  leur  propofc 
ce  d'engager  Alexan- 
5î  dre  à  renoncer  au 
sï  Pontificat ,  ôc  pro- 
3>  met  d'engager  Paf- 
y>  chai  à  renoncer  de 
3ï  même  ,  afin  qu'on 
S)  puilfe  enfuite  élire 
ï>  canoniquemcnt  un 
sî  nouveau  Pape  j  ajou- 
5î  tant  que  c'ctt  le  moi- 
3>  ien  qu'il  rende  la  paix 
33  à  tout  le  monde ,  ôc 
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Milanois  à  fe  retirer  très 
vite.  Ecoutons  Galvano 
Fiamma  ,  qui ,  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs ,  Ch. 
2)0,  dit  que  les  Milanois 
alirent ,  elle  année  ^  avec 
leur  Carroccio  dans  le 
Crémonès5çw'/75  s''emparè- 
Tcnt  de  Rumigo  &  de  Ze- 
nevoka  ,  qu'ils  prirent  le 
Caifoccio  des  Crémonois, 
&  qu''ils  firent  prifonier 
/'Evéque  de  Crémone,  a- 
vec  un  très  grand  nombre 
de  Crémonois.  Le  Todeftà 
de  Crémone  envola  les 
menacer:  mais  il  n''ofa  for- 
tir  de  la  Ville.  Après  d^au- 
tres  exploits ,  les  Milanois 
alèrent  ravage: le  Vaimè- 
fan.  Enfin  les  Pavéfans  , 
pour  la  troifiime  fois  ^ju- 
rèrent d'obéir  aux  Mila- 
nois. Nous  ne  f ornes  pas 
obligés  de  croire  en  tout 
Galvano  Fiamma  ,  le  plus 
fouvent  adulateur  de  fa 
patrie.  Le  Chroniqueur  de 
Plaifance  efl  bien  plus  di- 
gne de  foi ,  lorf qu'après  a- 
voir  dit  que  les  Plaifan- 
tins  &  leurs  Aliés  alirent 
faire  le  dégât  dans  le  Ter- 
ritoire de  Crémone,  i/*i. 
joute  que  les  ravèfans  d'u- 
ne part  ,  &  Us  Milanois  & 
les  V\ù.\(?\nt\\-'.s  de  l'autre  ^ 
firent  un  Compromis  au  fu- 
jet  de  leurs  difcrens  entre 
les  mains  du  Todeftà  de 
Plaifance,  lequel   ordona 

fiar  fa  Sentence  que  Us  Mi- 
anois  cèderoient  au*  Pa- 
véfans     Vigevano    pour 

I  o  années  ,  &  qu'il  refle- 
roit  quelques  Bourgs  & 
Villages  aux  Pîaifantins. 

II  ejl  écrit  dans  les  Ancic- 
nes  Annales  de  Modène 
que  ,  cite  année  ,  Us  Bolo»^ 
nois  prirent  aux  Mode- 
noiSj  les  Châteaux  de  Bai- 
2ano,  rf«  San  Cefario  ,  &■ 
de  Nonantola;  &  qu'ils 
fournirent  toute  la  Roma- 
gne  :  mais  ces  fuits^  arivés 
beaucoup  plus  tard  i  font 
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nois  prirent  une  Galère  de 
Frédéric ,  qui  venoic  de 
Pouille  ,  &  portait  ;  No- 
bles Milanois  de  la  Mai- 
fon  de  Pietrafanta  ,  que 
/'Empereur  comtoit  éckan^ 
ger  contre  des  Prifoniers 
Bergamafques  détenus  à 
Milan.  On  fit  fur  cite  Ga- 
lère joo  Prifoniers  ,  *nfre 
lefquels  êtoit  Rubaconte  , 
l'un  des  principaux  No- 
bles de  Eergame. 

Année  i  14S  ,  p.  4S  >. 
Cite  année  fut  mémorable 
par  la  glnrieufe  délivrance 
de  Parme.  La  rigueur  de 
l'hiver  avoit  fait  retiret 
dans  des  Q^uartiers  une  bo- 
ne  partie  des  Armées  du 
Pape  ^  de  l'Empereur, 
campées  fous  Parme.  Fré- 
dér.c  néanmoins  êtoit  refié 
conftamment  au  fiége  dans 
fa  Ville  de  Vittona.  Au 
mois  de  Janvier  de  cète  an- 
née ,  la  Cavalerie  Parmé- 
(ane  fut  défaite  auprès  du 
Collecbio  par  les  Banis  de 
Parme,  qui  tuèrent  enfuite 
injuflement  Bernard©  de* 
Roliî,  qu'ils  avoient  pris 
dans  le  combat  :  mais  les 
Parméfans  en  tirèrent  le 
même  jour  une  détejlable 
vangeance^  cnfaifantmou- 
rir  4  des  principaux  No- 
bles de  la  Faélion  de  P- 
Enipereiir.  Us  turent  en- 
core une  autre  infortune. 
Les  Man rouans  avoient  a- 
mené  fur  le  Pô  7  gros  Ba- 
teaux encaftollés,  c'efi  i 
dire  portant  des  Châteaux 
de  bois ,  pour  empêcher 
les  Crémonois  de  bâtir  un 
Pont  fur  ce  Fleuve.  Ils  paf- 
sèrent  en  dépit  des  Crémo- 
nois :  mais ,  le  Roi  Enio 
les  venant  ataquer,  ils  a- 
bandonirent  leurs  gros  Ba- 
teaux ,  &  prirent  la  fuite 
de  manière  qu'ail  en  refta 
beaucoup  de  Prifoniers, 
Frédéric,  dont  Vufage  £- 
toit  degroffir  extrêmement 
les  heureux  fuccis  ,  &  de 
réduire  prefque  à  rien  les, 
fttccès  malheureux  \  ce  que 
l'on  trouve  néanmoins  «- 
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<Se  Tofcane  ,  qui  jouit  a- 
lors  du  même  Droit.  Elle 
tontinua  de  l'exercer  fous 
les  Etnpercius  François  & 
Allemans  ;  &  ce  Droit  ne 
pouvoit  s^éiablir  dans  les 
Villes  du  Roïaume  d'I- 
talie ,  que   par  la  conctf- 

fion  des  Rois  ,  ou  des  Em- 
pereurs. //  me  paraît  donc 
vraisemblable  que  la  con- 
ee/Jton  du  Pape  Luce  fe 
rejlreignit  à  doner  cours 
aux  Monoies  de  Lucque 
dans  tous  Us  Etats  de  l'E- 
glile  Romaine. 

(Quoique  je  doive  être 
&  que  je  fois  beaucoup 
moins  au  fait  des  anciens 
nfages  d'Italie  ,  que  Mu- 
ratorine  l'éioit;i'o(è  trou- 
ver fou  explication  infu- 
£rante.  Les  Monoies  des 
Princes  &  des  ailles  du 
Roïaume  d''Italie  dé- 
voient néceffairement  a- 
voir  cours  partout  où  le 
jDomaine  Cupréme  du  Roi 
d^Italie  ,  ou  de  '.''Empereur 
s'étendoit^  &,  par  ton- 
féquent,  la  Monoie  de 
Lucque  devoit  être  reçue 
dans  les  Etats  de  l'Eglife 
Romaine  avant  la  co  cef- 
iion  de  Luce  III.   l!  faut 

•  donc  dire  que  ce  Pape , 
«n  préférant  la  Monoie  de 
Lucque  à  celle  de  toutes 
les  yHhs  de  la  Tofcane  , 
de  la  Marche  d'Ancone  , 
de  la  Campanie  ,  de  la 
Romagne^  &  de  la  Pouille, 
voulut  5  non  feulement 
qu'elle  fût  adnvfe,  par 
les  Sujets  de  PEglife  Ro- 
maine ,  dans  le  Comerce 
ordinaire  de  la  main  à  la 
main;  mais  encore  que, 
dans  lisTribunaux  &  dans 
les  AHes  reçus  par  les  O- 
ficiersPublies,  elle  fût  ad- 
mife  indifèremment  avec 
la  Monoie  Papale^  &  que, 
fur  les  ofres  des  Parties, 
les  paiemens  pâffent  être 
ordonés  ,  ou  ftipulés  ,  & 
fe  faire  en  Monoie  de  Luc- 
que. Si  ce  n'eft  pas  cela 
que  Ptolémée  a  voulu  dire, 
il  faut  croire  qu'il  étoit 
mal  info  mé  de  l'origine 
da  Droit ,  que  Lufque  a- 


née,  la  Reine  &  le  Prince 
Edmond ,  qui  s'étoient  re- 
tirés en  France  après  la 
bataille  de  Lewes ,  en  re- 
vicnent;  &  bientôt  après 
arive  un  Léga.t  de  Clément 
IV.  Ce  Légat  coraence 
par  excomunier  le  Comte 
de  LéicefieryC]vo'w'[Ut  motc, 
&  tous  ceux  de  (onP.utij 
morts  6i  vivans.  Il  notirie 
enfiiite  au  Roi  une  Bulle 
à^Urbain  /K,  par  laquèle 
ce  Pdpe  avoit  révoqué  le 
don  de  la  Sicile  fait  au 
f  rince  Edmond,  On  avoit 
teiiu  cète  Bulle  fecrète , 
p  .rcequ'on  écoit  en  Né- 
gociation avec  Charle^Duc 
d'Anjou.^  frère  de  S.Louis^ 
au  fujer  de  ce  Roiaume  y 
dont  C/ém«nt /f^inveftit, 
cète  année  ,  Cha'le  ,  à 
condition  d"'en  faire  la 
conquête  fur  le  Roi  Man 
fred  ,  ou  Mainfroi  ,  qui  le 
;jofsèdoit  par  L  vœu  des 
Peuples.  Le  Prince  Edou- 
ard marche  contre  5imo« 
le  Montfort ,  qui  fe  ren- 
loif  de  jour  en  jour  plus 
redoutable  dans  l'Ile  d' 
Axholm  5  &  l'oblige,  avec 
beaucoup  de  peine  ,  à  fe 
iendre,&  mêmeàpromè- 
rre  de  livrer  le  Château 
de  Kenelworth  :  mais  le 
Gouverneur  de  cète  Place 
tefufe  d'obéir  à  l'ordre  du 
Comre.Peu  de  tems  après , 
Edouard,  à  force  de  bo- 
nes  manières,  fait  rentrer 
les  Cinq  Ports  fous  l'obéif 
fance  du  Roi.  Lorfqu'on 
ctoioit  n'avoir  plus  qu'à 
foùmccre  le  Château  de 
Kenelworth;  quelques  Mé- 
contens  vont  s'enfermer 
dans  l'Ile  d'£/i.  D'autres 
les  y  joignent  en  fi  grand 
nombre,  que  l'Afaire  de- 
vient très  férieulé ,  à  cau- 
fe  de  la  fituarion  de  cète 
Ile.  On  croit  cependant 
devoir  comencer  par  aflîé- 
ger  le  C  hâteau  de  Kenel- 
worth,  La  P!ace  étoit  for- 
te &  bien  munie  5  &  l'on 
convertit  le  fiége  en  blo- 
cus. 1267.  Le  Roi  tient 
dans  la   Ville  de   Kenel- 

WQTih }  ûcuée  au  bas  du 


Bonello  fait  fur  le  champ 
ce  que  '[''Archevêque  lui 
man'doit.  Il  affemble  Ces 
Soldats  dans  le  l.cu  le  plus 
fecret  de  fa  maiCon.  Il 
leur  expofe  toute  l'A  fai- 
re ,  &  les  exhoire  en  peu 
de  mots  (t  ô'avoir  de  la 
î)  hardielfe  6t  du  coura- 
î)  ge  ,  la  chofe  ppuvanc 
»»  s'exécuter  fans  avoir 
»»  rien  à  craindre,  ni  cou- 
î»  rir  aucun  rifque;  parce- 
»»  que  ,  fi  Maion  ne  foup- 
M  çone  point  le  danger, 
»  qui  le  menace ,  il  n'e<l 
^>  pas  doureux  que  tous 
î)  les  paffages ,  par  \eC- 
ly  quels  il  poura  fuir ,  lui 
»  (éront  fermés  j  &  que^ 
»>  fi  par  hazard  informé 
ï>  de  la  cholè  ,  il  craint 
1)  de  fortir  ,  &  veut  faite 
»  quelque  tentative,  il  ne 
»i  faudra  pas  balancer  à 
1»  le  tuer  dans  le  Palais 
■)>  de  V Archevêque.,  fans 
j»  lui  laiffer  le  tems  de 
»)  délibérer  li.  Il  n'avoic 
pas  befoin  de  longs  dif- 
cours  pour  perfuader  des 
gens, que  leur  ferment  en- 
gageoit  à  faire  ce  qu'il 
leur  demandoit ,  &  que 
leur  vieille  haine  pour 
Albion,  &  l'eipoir  de  la 
récompenfe  arimoicnt  en- 
core plus.  Déjà  le  cré- 
pufcule  fuccèdoit  au  cou- 
cher duSolfil,  quand  tout 
à  coup  des  bruits  incer- 
tains répandus  dans  toute 
la  Ville,  y  caufent  de  l'é- 
tonement.  Les  Citoïens 
marchent  de  coté  &  d'- 
autre par  pelotons  ,  &  fe 
demandent  mutu  .'iement, 
u  d^où  naît  rétonemenc 
1»  foudain  de  tout  le  mon- 
•»>  de«.Qiielques-uns  pan- 
chant  la  tête  &  drelfanc 
les  oreilles,  s'affemblenc 
en  petit  nombre  dans  les 
places ,  &  fe  font  part  de 
leurs  fentimens  diférens 
les  uns  des  autres.  L'opi- 
nion cependant  la  plus 
générale,  eft  u  Q.iie ,  par 
î>  le  confeil  de  Ma' on  ,  le 
I  1)  Roi  devoit  aie  ,  cète 
i  5>  t\viZ,chès\'' Archevêque^ 

I  »  &  '^"'■pareunucacilfs» 
Tiv 
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reur FREDERIC  I. 

3)  qu'il  ne  fe  mêle  plus 
D>  des  Elevions.  Il  ofre 
3)  en  même  tems  de 
3î  rendre  tous  les  Prifo- 
3î  niers  de  guerre  «.  La 
propolîtion  ne  déplaît 
point  aux  Romains.  Ils 
veulent  même  perfua- 
der  au  Pape  Alexandre 
d'y  confentir.  Alexan- 
dre le  refufe,  abandone 
le  Palais  de  Latran,fe  re- 
%ht  fuccefîjvementdans 
plulîeurs  Maifons  forti- 
fiées ,  &  ne  celTe  pas  de 
travailler  aux  Afaires 
de  l'Eglife  &  de  l'Etat. 
Le  jeune  Roi  Guillau- 
me ,  informé  de  ce  qui 
fe  pafToit  à  Rome  ,  en- 
voie iGalères  bien  four- 
nies de  monde  &  d'ar- 
fent ,  pour  emmener  le 
ape  en  fureté.  Ces  Ga- 
lères remontent  le  Ti- 
bre i  ôc  leurs  Coman- 
dans  font  introduits  à 
l'Audiance  du  Pape  par 
OttonZ-rangipane  ,c[u''i\s 
avoient  fait  avertir  de 
leur  arivée.  Ils  expofent 
leurs  ordres  •,  &  le  Piipe, 
en  protellant  qu'il  eft 
plein  de  reconoilTance 
du  bon  procédé  de  leur 
Roi,  reçoit  l  argent^  Ôc, 
jie  croïanc  pas  qu'il  lui 
foit  encore  néceifaire 
d'aler  à  Rome^  renvoie 
les  Galères  ,  fur  Icfquè- 
les  il  fait  monter  i  Car- 
dinaux ,  pour  alcr  trai- 
ter des  Afaires  piéfen- 
tes  avec  la  Cour  ne  Si- 
cile. Il  diiiribue  la  plus 
grande  paitip  de  l'ar- 
gent ,  tant  âiu  Fran- 
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racontés  hors  de  leur  place. 
P.  1)7'  Il  réfulte  de  quel- 
ques Monumens  ,  raportés 
par  Rinaldi ,  que'GuiUau- 
me  ,  Marquis  de  Maffa  , 
qui  par  confcquent  était  de 
la  Maifon  Malafpina  ,  a- 
voit  été  Seigneur  de  Jà 
Judicature  de  Cat;liari  en 
Sardaigne.  Sa  Fifle  aiant 
hérité  de  cet  Etat  par  fa 
mort  ^  en  prit  ^  du  confen- 
ument  da  Peuples  ,  pof- 
fejfton  ,  en  recevant  le 
Scrptre  Roia! ,  lequel  eft 
le  fiiîne  de  la  conlirma- 
tion  dans  la  I^oïaucé  Peu 
de^tems  aprii  ,  pour  mitre 


Un 


aux  guerres    que  cete 


Judicature  avait  eues  ci- 
devant  avec  celle  J'Arbo- 
réa  j  préfentement  Oriita- 
çni  ,  elle  époufa  le  Juge 
de  cète  dernière.  Les  Pi- 
fans  ,  qui  fe  prétendaient 
Seigneurs  de  cète  Ile  en 
lière  ,  y  vinrent  avec  leur 
Flo-e  ,  &  for  cirent  la  Mar- 
quife  <i,z  Maffa  Cf  fon  Ma- 
ri de  leur  jurer  fidélité  , 
&  de  recevoir  d'eux  l'In- 
veflitut  e  par  l'Eiendart.A- 
vec  le  tems  ,  ils  ufurpirent 
ces  diférentes  Juri  ("dic- 
tions, &  fe  conduifirent 
en  Maîtres  abfolus  ;  ce  qui 
fut  caufe  que  la  Marouifè 
recourut  au  Pape  Hono- 
rius  III ,  dont  elle  implora 
le  f- cours. 

Année  iziS  ,  p.  m. 
L'Empereur  Otton  IV 
tomba  malade  après  Pâ- 
qut  dans  le  Château  de 
Harczbourg  ;&yfa  mala- 
die étant  devenue  mortile  , 
il  demanda  ,  répandant 
beaucoup  de  larmes.,  &  fai 
fant  voir  une  grande  eom- 
ponftion  de  cc;ur  ,  fabfo- 
lution  des  Cenfuret.  qui  lui 
fut  dame  par  /'Evoque  d'- 
Hildesheim  ,  après  qu'il 
eût  promis  de  faire  tout 
ce  qui  lui  feroii  otdonè  par 
le  Papc.ii/dWf  enfuite  reçu 
Us  Saçremens  avec  une  ex- 
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voir  été  la  coutume  de  tout 
les  tems  )  écrivit  une  Lctre, 
que  Rinaldi  raporte  ,  dans 
laquèle  il  dit ,  i<.  Qu'i/  y 
■))  avait  eu  tooBàtimens, 
V  grands ,  ou  petits  ,  pris 
î)  en  cite  ocafion  M.  Ces 
pertes  furent  bientôt  répa- 
rées. Le  Mardi  d'après  la 
mi  Février  ^  c''cfl  a  dire  le 
I S  de  ce  mois  ,  corne  je 
le  conjellure  ,  parceque  la 
Chronique  de  Regciopor- 
te  le  XII  fbrtant""Février, 
qui ,  cète  année  étant  bif- 
fe^itile^  fe  trouve  être  le 
1  8  5  «n  Soldat  Milanois, 
nomé  Bafalupo,  corne  Ro- 
landino  le  dit  dans  fa 
Chronique  ,  Liv.  P'',  Ch. 
zz  y  fit  entendre  au  Car- 
dinal Grégoire  deMonte- 
lungo.  Légat  Apoftoiique, 
à  Philippe  Vifdomini ,  Po- 
deftà  de  Plaifance ,  &  aux 
autres  Barons  ,  qui  défen- 
j  doient  Parme ,  qu^il  faloit 
!  ataqucr  la  Ville  de  Vit- 
loria  ,  parcequ'il  avait  re- 
canu  que  la  Garnifon  trt 
était  extrêmement  dimi- 
nuée ,  &  que  i'Empereur  , 
tous  les  jours  de  beau  tems„ 
en  fartait  pour  aler  pren- 
dre le  divertiffement  de  la 
Chaffe  du  Faucon  ,  fan  e- 
xercice  favori,  L'entreprife 
en  fut  réfoluci  O  /'Armée 
confédéiée  ,  étant  fortie  , 
ala  daner  un  vigoureux  af- 
faut  à  la  Ville  de  Vitto- 
ria.  Les  Impériaux  nV- 
taicnt  nullement  fur  leurs 
gardes  ,  ne  s'imaginantpas 
qu'on  dût  leur  f^tre  une 
pareille  vifîie.  Bien  qu''ils 
fùQént  fupérieurs  en  nom- 
bre, &  iju'ils  fùffent  cou-, 
verts  de  boney  fortifica- 
tions, ils  perdirent  fi  i  ien 
courage  ,  qu^ après  un  peu 
de  rififlance  ,  ils  prirent 
la  fuite.  Les  Vainqueurs, 
entrés  dans  la  lllle  ^  fi- 
rent mains  bafjit  fur  les 
Troupes  de  la  Touille  ,  flr 
principalement  fur  les  Sa- 
rafins  ,  fi"  firent  qucrtîer 
à  beauioup  de  Lombards. 
Çu  KOtnbre  dti  Morti  fut. 
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voie  de  batre  Monde  ;  & 
qu'il  a  confondu  cète  o- 
rigine  avec  le  PriviUge 
du  Pape  Luce  III ,  dont 
il  n'avoic  pas  pris  la  peine 
de  lire  la  Bulle. 

Ann.  I  rS2  ,  p.  41.  Le 
Pape  Luce  continua  ,  cete 
année  ,  défaire  fa  réfiden 
ce  à  y  eUetii.C'ej^  une  preu- 
ve ijuefdepuis  la  more  d'h- 
lexandrelll,  la  bout  in- 
telligence entre  le  Pape  & 
le  Sénat  Romain  s^étoit 
altérée  ;  &  que  Luce  ,  ne 
trouvant  ni  repos  ,  ni  fu- 
reté parmi  la  Romains , 
aimait  mieux  ,  à  l'imita- 
tion de  fes  prédéeeffeurs  , 
demeurer  dans  une  autre 
Ville. 

Ann.  1 1  S!  )  p<  44.  Les 
brouilleries  continuaient 
entre  le  Pape  Luce  6"  les 
Romains,  qui  ^  ne  pou- 
vant pas  oublier  ce  que  la 
guerre  de  Tufculum  leur 
avait  coûté^  conçurent.^  cl- 
te  année  ,  quelque  efpéran- 
ce  de  fe  rendre  Maîtres  de 
cite  Ville  ,  qu'ails  alitent 
ajjiéger.  Ce  fut  inutile- 
ment. Chrifiian  ,  Archevi- 
?<ue  de  Maienee  ,  vint  au 
ècouis.  Ils  levèrent  le 
fiége  fans  l'atendre. 

Ann.  1 1S4,  p.  4)-.2Vou5 
éprenons  de  la  Chronique 
de  Plaifance  &  d'autres 
Hiftoriens  que  le  Pape  & 
l'Empereur  s'' abouchèrent 
à  Vérone  ,  cite  année  ,  & 
non  pas  la  fuivante ,  co 
me  on  le  Ut  y  vraifcmbla- 
klement  par  une  faute  de 
Copifle,dans  la  Chronique 
<i*Arnold  de  Lv.bec  ,  que 
le  Cardinal  Baronius  fuit 
*n  ce  point.  Il  femble  que 
Sicard  s'>acorde  avec  Ar- 
nold ;  &  le  Moine  Gode- 
froi  dit  clairement  que  cète 
(ntrevui  fe  fit  en  I  i  S  f  , 
Mais  il  ejl  certain  que  ce 
fut  cite  année.  Il  faut  À 
préfent  faire  eonoître  Vo- 
cafion  de  cète  entrevue  des 
2  premiers  Luminaires  d:i 
Monde  Chrétien.  Les  Ro 
mains  fe  montraient  plus 
(.nvcnimés  que  jamais  con- 
tre la  VilU  de  Tufculum; 
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Château  ,  un  Parlement^ 
qui  fait  ofrir  aux  Rebelles 
d'Eli    des    conditions  a- 
vantageufes ,  qu'ils  refu- 
fent  ,    parcequ'ils    aten- 
doient    un     puilfant    fe- 
cours.    La    Garnifon    du 
Château   de    Kenelworth  ^ 
après  un  long  blocus  ,  ca- 
pitule enrin;  6c  le  Roi  fon- 
ce à  marcher  contre  les 
Rebelles    d'Eli.    Mais    il 
lui   furvient  de    nouvèles 
Afaires,  fufcitées  par  fa 
mauvaife  conduite. Z?<^uf  5 
la  Bataille  i'Evesham  ,  il 
avoity  dit  Rapin-Thoyras^ 
p.   711,  repris  fon   train 
ordinaire  :  &  ,  eroiant  n''a- 
voir  plui  rien  à  craindre  ^ 
il  portait  fon  autorité  auffi 
loin  qiCil  eût  jamais  fait, 
fans  fe  mitre  beaucoup  en 
peine  ni  des   Loix  ,  ni  des 
Privilèges  du  Peuple.   E- 
douarcf  même  ,  quoiqu'en- 
gagé  par  ferment  avec  le 
Comte  de  Glocefter  ,  ne 
faifoit    aucune    démarche 
pour  acomplir  fa  promeffe. 
Le  Comte  de  Glocefter, 
indigné  de  cète  conduite  , 
voulut  faire  fentir  au  Roi 
ô*  au  Prince  qu'on  ne  le 
méprifoit  pas  impunément. 
D'ailleurs  .y    il  comprenait 
par  leur   conduite  que  .^  fi 
les  Rébelles    d'Eli  étaient 
une  fois  opprimés  ,   il   fe- 
rait trop  dificile  de  mitre 
/'Autorité   Roiale  fur  le 
pied  où  il  la  fouhaiiait.  Il 
fit    donc  f avoir   de    bone 
heure  aux;  Rébelles   d'E- 
gli  ,  qu'il  aluit    travailler 
à  les  fecourir  ;    &  en  effet 
il  fit  des  préparatifs  ,  qui 
causèrent    de    l'inquiétude 
au    Roi  ;    Gf  ,  corne   il  ne 
favoit  quel  jugement  en  fai- 
re,il  lui  fit  demander  ((  quel 
î»  était  le  motif  de  fon  ar- 
»»  mement-)*.  Le  Comtp  ré- 
pondit ,  li  Que  ce  n''Ùait 
iy  que  pour  fe  défendre  con- 
w  tre  Mortimer,/o«  voi~ 
t)  fin  &  fon  ennemi  )>  j  â» 
dona  un  Ecrit  de  fa  main^ 
par  lequel  il  promeroit  a  de 
î)  ne   prendre    jamais    les 
)>  armes  contre  le   Roi  î>, 
Cïti  fromejfi  endormit  le 
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»  roit   tué   dans  le  che- 
»  min  ï>.  Mathieu  Bonel' 
la  ,  bien  alfuré  de  l'auda- 
ce de  fes  Soldats  prêts  k 
bien  faire ,  &;  vofanr  que 
VArchevéque  letenoic  ha- 
bilement V  Amiral,  &  que 
la  nuit  avoit  à  propos  cou- 
vert le  monde  de  fes  té- 
nèbres ,  diftribue  d'abord 
la  plufpart  de  fes  Soldats 
aux  endroits  convenables 
de  la  Galerie  couverte.qui 
conduifoit   du   Palais    de 
V Archevêque    à    celui    du 
Rai,   par   laquèle  Maiott 
auroic  pu  s'enfuir.  II  en 
place  enfiiite  en  embufca- 
de  dans   la   Rue  par  où 
Maian  devoit    palfer  ;  & 
pourvoit  à  ce  qu'il  nepuif- 
fe  point,  par  les  petites 
Rues  de  traverfe ,  gagner 
les   Rues   collatérales.  Il 
en  charge  auilî  quelques- 
uns  de  fe  mêler  parmi  la 
fuite  de  Maian.  Lui-mê- 
me,  avec  un  petit  nom- 
bre, fe  propofe  d'atendra 
V Amiral  auprès  de  la  Por- 
te de  Sainte- Agathe;  ce 
lieu    lui    paroilfant    pro- 
pre pour  une  embufcade, 
parceque  la  Rue  ,  très  é- 
troite  en  cet  endroit,  s'é- 
largilfoitenfuiteen  forme 
de  Carefour  ,  &  que  l'iii- 
ccmodité  du  peu  de  lar- 
geur  qu'elle    avoic   d'a- 
bord ,  étoit  bien  rachetée 
par   l'étendue  qu'elle  o- 
froit  enfuite.  Quand  enfin 
Py<miraZ,n'aiar.t  pas  réufli 
dans  ce  qu'il  avoit  proje- 
té ,   juge  à  propos  de  fe 
retirer,    {''Archevêque  or- 
done  que  ,  dès  qu'il  fera 
dehors ,  on  ferme  très  foi- 
gneufement    les     portes. 
Lorfque  Maian  ,  s'entre- 
tenant  avec   VEvêque  de 
Mefjlne  ,    qui    l'acompa- 
gnoit,  fe  trouve  à  l'en- 
droit le  plus    ferré  de  la 
Rue  près  du  lieu  de  l'em- 
bufcade  ;    tout-à-coup   le 
Notaire     Mathieu    &    le 
Chambellan  Adénuîf,  fen- 
dent avec  peine  la  foule 
qui  le  fuivoit,  le  joignent 
&  lui  difent  à  l'oreille  , 
<t  Qu'ils  Oiit  vu  BoneU9 
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PlERRE-^e-LÉON   pour 

rnimçr  leur  courage  & 
leur  zèle  à  la  défenfe  de 
Us  iacérêts.  Il  donc  le 
icfte  à  ceux  qui  gar- 
doienr  les  Portes.  Lorf- 
qu'enfin  il  défefpère  de 
retenir  les  Romains 
dans  le  devoir ,  il  fe 
déi^uiTe  ,  <brt  de  Rome 
avec  quelques  Cardi- 
naux ,  ôc  fe  fauve  par 
mer  à  Gaiète.  Il  y  re- 
prend lès  habits  ponti- 
iîcaux,  &  fe  rend  en- 
fuire  à  Bènevenr.  /re 
déric,  pour  mieux  ame- 
ner les  Romains  à  ce 
qu'il  vouloit,  avoir  de- 
mandé du  fecours  aux 
Pifans.  Douze  Galères , 
coniandées  par  leurs 
Confuls,  croient  entrées 
dans  le  Tibre  -,  &  ,  non 
feulement  elles  empê- 
choicnt  quoi  que  ce  fut 
de  remonter  dans  la 
Ville ,  elles  infeltoient 
auifi  les  Maifbns  de 
Campagne  des  Ro- 
mains. Cela,  joint  à  ce 
Que  Frédéric  avoit  con- 
firmé leurSénat,  &  leur 
avoir  acordé  diverfes 
exemptions  dans  tous 
les  Etats ,  les  avoit  for- 
cés de  fe  prêter  à  fes 
vuesjdc  lui  promètre  de 
le  faire  jouir  de  toutes 
fes  Jujlices  ,  c'eft  à  dire 
de  tous  fes  Droits  de 
Souverain  dans  Rome 
&:  hors  de  Rome,  ôc  de 
recevoir  Pafchal  III 
dans  la  Ville:  mais  non 
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trime  dévotion  ,  il  cejfa  de 
vivre  le  j^  de  Mai.  Le 
Moine  God.froi  dit  le  i  f 
de  ce  mois.  Le  Continua- 
teur de  CafFaro  dit  un 
jour  avant  l'Afcenfion  du 
Seii'neur,  c'e/î  à  dire  le  25 
de  Mai.  Mais  Me;bon)iii 
tient  la  première  de  ces 
dates  pour  la  véritable.  Le 
Roi  Frédéric  en  dut  aprtn- 
dre  la  mort  fans  beaucoup 
de  chagrin.  Ce  fut  uncfu- 
ricufe  Çecoujfi  pour  la  Li- 
gue Allemande  de  la  Mai 
fon  à'Eiis,  parceque  le  Roi 
Frédéric  j  dcbarajjé  de  ce 
Concurrent ,  dpouilla  du 
Palatinat  du  Rhin  Henri, 
frère  <i'Otton  ,  fans  aucun 
égard  pour  l'acomedement 
qu'ail  avoit  fait  avec  ce 
Prince  ^  ni  pour  la  prom- 
titudi  avec  laquèlty  aprèf 
la  mort  d'Otton  ,  :/  lui  a- 
voit  remis  Les  Ornemens 
Impériaux.  Cite  Matfon 
rejia  donc  réduite  à  fes 
(cul  Etats  de  Biunfwick  , 
qu'elle  pofsède  encore  ,  a 
vtc  les  augmentations.^  qu 
s'y  font  faite  s  de  nos  jours 
&  la  Courone  de  la  Gran 
de-Erecagne. 

FRÉDÉRIC  //, 

Empereur  , 

eft  rétabli  dans  le  Ro'iau- 
me  de  Germanie  Ù  des  Ro 
mains ,  par  un  prenuer 
Coiir».iement  à  Maiencc, 
le  1  d*.'  Lécembte  1211, 
&  par  un  fécond  à  Aix- 
la-Chapelle  en  121  f .  Ilrè- 
sne  en  concuirence  de 
VEmpereur  Otton  ly  ,  jus- 
qu'au 19  de  Mai  liiS  » 
fiae  ce  Prince  meure  En 

1  zio  ,  avant  de  palFcr 
en  Italie  pour  y  recevoir 
la  Courone  Impériale  j  il 
fait  élire  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  fon  his 
Henri ^  qu'il  avoit  déjà 
déclaré  Roi  de  Sicile.    Le 

2  a  de  Novembre  de  la 
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rent  Thadéc  de  Seffa,  qui 
ci-devant  avoit  et  e  VAvO' 
eat  de  Frédéric  au  Con- 
cile de  Lion,  6r  le  Mar- 
quis Laniia.  Le  trifor  ^ 
trouvé  dans  la  chambrg 
de  i'Empt  reur,  qui  conjif- 
tant  en  Efpèccs  monoiceSy 
in  joiaux  ,  en  va  fes  d''or 
&  d'' argent  y  en  couiones^ 
en  autres  chofes  préeieufesy 
ne  fe  put  pas  eftimer.  Les 
Morts  furent  environ  z 
mille  i  Sr  les  Piifoniers  a- 
lèrent  au  delà  de  -^  mille. 
Le  Carroccio  des  Crémo- 
nois,  qui  fut  pris  &  re- 
gardé come  un  joiau  d^un 
prix  eonfidérable  ifut  con- 
duit en  triomphe  à  Parme, 
On  Vapelloit  Berça.  Fré- 
déric ,  alors  à  la  chajfe  à 
3  milles  ,  ne  fut  pas  pluflôt 
averti  de  ce  qui  fe  paQoit, 
que ,  fans  faire  trop  de 
réflexions  ^  il  courut  avec 
ceux  qui  l'acompagnoient 
à  Borgo-San-Donnino,  Sr 
de  làyfans  f'atéter.,  à  Cré- 
mone ,  emportant  avec  lui 
je  ne  fais  fi  plus  defureur, 
ou  plus  de  chagrin.  Les 
Fuïards  furent  pourfuivis 
jufqu'au  Taro.  Beaucoup 
même  de  Parméfans  n^^- 
rent ,  en  faifant  des  Pri- 
foniers ,  jufqu''à  1  milles 
par  de  là.  Vittoria,  livrée 
aux  fiâmes ,  mit  le  comble 
au  triomphe  des  Parmé- 
fans, qui  depuis  n'y  laif- 
yèrent  pas  pierre  fur  pier- 
re. Ce  glorieux  fucces  du.  ) 
Parti  du  Pape  fit  grand 
bruit  y  tant  en  liîS-hey  qu'au 
delà  des  Monts  ;  fr  dons 
une  furieufe  fecoufj'e  aux 
Afaires  de  Frédérx  en  I- 
talie.  Eccelin  de  Romano 
avoit ,  au  eomencement  de 
cite  année,  repris  le  *A«-  , 
min  de  Padoue  ;  £*,  quand  ^ 
il  vit  que  Vcntreprifc  d€  '_] 
Parme  était  manquée  ,  il  ^ 
ne  penfa  qu^à  faire  de  nou-  i 
vêles  conquêtes.  Les  Villes  -^ 
de  Feltre  &  de  Ije'lutio  c- 
voient  pour  Sci^rteurBi»-  • 
chino  Camino  i  du  Parti  / 
[  Guelfe,  ficcelin  ,  au  mcit 
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&  ,  corne  ils  rendaient  peu 
d^obéi(fance  au  Pape  Luce, 
ils  alcrent ,  au  mois  d'A- 
vril ,  fuivant  le  témoigna- 
ge de  Je.m  de  Ceccauo , 
faire  le  d:gât  dans  tout 
le  Territoire  de  cite  Ville  ; 
&  s'en  retournèrent  ■)  après 
avoir  brûlé  Palliano  ,  Far 
rone ,  &  d''autres  lieux.  La 
Chronique  d'Anchin  & 
Guillaume  de  Nangis  di- 
fent  de  plus  que  les  Ro- 
mans,  aiantpris  quelques 
Clercs  du  Parti  du  Pat>e , 
leur  crevèrent  les  ieux , 
leur  mirent  par  dirifion  des 
Mitres  fur  la  tête ,  &  les 
obligèrent  par  ferment  à 
s''aler  prifenter  au  Pape 
en  cet  état.  François  Pe- 
pin,i<ini  fa  Chronique,  t£ir 
au^i  :  PUifieurs  d'entre 
eux  ont  les  ieux  crevés  ; 
font  mis,  avec  des  Mitres 
en  têce,  fur  des  Anes  le 
vifaee  tourné  vers  la 
queue;  &,  corne  ils  l'a- 
voient  juré.  Ce  préfentent 
au  Pape  en  cet  état.  Le 
Por-tife  efl  faifi  d'horreur 
(i  cefpeciacUy  qui  lui  caufe 
un  extrême  chagrin  ;  6"  , 
ne  pouvant  fe  réfoudre  à 
demeurer  d''avantage  dans 
les  environs  de  Rome  ,  il 
prend  le  parti  d'aler  trouver 
/'Empereur,  non  pas  tant 
pour  implorer  f on  fec ours, 
que  pour  traiter  avec  lui 
d'autres  Af aires  importan- 
tes. Les  Chroniques,  citées 
çi-deffus ,  ajfurent  toutes 
gu^il  vint  en  Lombardie  , 
cite  année;  &  Z'Anonime 
du  Mont-CaOïn  ,  ainfi  que 
Jean  de  Ceccano  ,  dit 
qu'il  chargea  de  la  déftn- 
-  fe  de  la  Canipanie  le  Com- 
te Berthold ,  Lieutenant 
de  l'Empereur  j  6r  que  ce 
Comte,  s'êtant  emparé  .^ 
par  le  moien  d'un  Strata- 
gtme,de  la  Rocca-di-Papa, 
ft  diverfes  courfes  dans 
le  Territoire  de  Rome.  Le 
Pape  Luce  ,  aiant  pris  Çon 
fhemin  par  la  Tofcaiie  , 
paffa  par  Lucque  ;  £•,  fui- 
vant ZaJChroniquc  de  Bo- 
logne ,  à  cète  année ,  le 
i'.  jour  de  Juillet,  il  çn- 
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Roi  ,  qui ,  ne  craignant 
plus  rien  de  ce  côté-là  ,  fe 
rendit  a  Cambridge  avec 
fon  Armée  ,  pour  aler  faire 
le  fiige  d'EVu  Le  Comte 
de  GloceiK'r  ne  fut  pas 
pluftot  informé  que  le  Roi 
était  forti  de  Londrej^a'j/ 
fe  mit  en  marche  ;  &  ,  a- 
vec  une  extrême  diligence, 
il  fe  rendit  dans  c'ae  Vil- 
le, où  il  fut  agréablement 
reçu  par  les  Habitans.  En- 
fuite  ,  il  fit  fommer  le  Lé- 
gat de  lui  reme.tr e  la  Tour, 
dont  le  Roi  ,  en  partant  , 
lui  avait  confié  la  garde. 
Le  Lès.atfit  mine  d'' abord 
de  vouloir  foàter.ir  un  Jié- 
ge  :  mais  il  fe  rendit  néan- 
moins en  très  peu  de  jours. 
Cela  fait^  le  Comte  publia 
un  H?.T)itiÛe  .y  dans  lequel 
il  difoit  ,  u  Q^u^il  avoit 
i>  pris  les  armes  pour  0- 
))  bliger  le  Roi  &  le  Prin- 
11  ce  à  mieux  exécuter  leurs 
"  engagemens  tu  Corne  le 
Roi  ne  favoit  de  quele 
manière  s'y  prendre  pour 
fe  démêler  de  Vembaras  , 
que  cite  nouv'eli  révolte  lui 
cttufoit  ,  /■/  ne  vit  point 
d'autre  moien  que  de  ra- 
peller  le  Prince,  fon  fis .^ 
qui  était  ocupé  à  une  autre 
Expédition.  Ed.Tuard  aiant 
joint  P  Aimée  du  Roi,  a- 
vee  le  Corps  qu^il  coman- 
doit  ^  df  y  aiant  joint  d'au- 
tres Troupes  d^ailleurs  ;  le 
Comte  de  Glocefter,  qui 
fe  trouvait  fort  inférieur, 
&  qui  n''afoitfortir  de  Lon- 
dre  ,  fe  vit  enfin  réduit  à 
demander  la  paix  ,  qui  lui 
fut  affés  aifément  acordée; 
&  la  Ville  de  Londve  fut 
même  comprîfe  dans  IcTrai- 
té.  Cite  reffource  aiant 
manqué  aux  Rebelles  d'E- 
li,  ils  fe  virent  enfin  con- 
traints de  fe  rendre  ,  fans 
pouvoir  obtenir  d^autre 
condition  ,  que  la  confer- 
vation  de  leurs  vies  v  de 
leurs  membres-  Ce  fut  par 
là  que  finit  Za  Guerre  des 
Barons  ,  qui  véritablement 
fut  funefle  à  ceux  qui  vi- 
vaient alors  :  mais  qui  ne 
laiffa.   pas   de  procurer  à 


»  en  embuicadeavec  des 
»  Soldats  armés,  &  qu'ils 
■»  oncjentendu  dire  qu'il 
u  êroit  lA  pour  le  tuer  >K 
Maion  s'aréce  5  &  ,  tron-' 
blé  de  la  nonvèle  d'un 
danger  auquel  il  ne  s'a~ 
tenctoit  pas  ,  ordone  qu'- 
on falfe  venir  ^ontf/.'o.  Ce- 
lui-ci s'entendant  nomer^ 
&  voïant  que  fon  deffi-ia 
ètoit  conu  de?  Maion  ,  fau^ 
ce  de  fon  embufcade  ;  &, 
fur  le  champ ,  l'épèe  nue 
A  la  main  ,  fe  préfenrane 
d'un  air  terrible  ,  Traître^ 
dit  il  ,  me  voici,  Vangeur^ 
quoique  tardif  .^  de  la  No^ 
blelfe  anéantie, prêt  à  mi- 
tre des  bornes  à  tes  abomi- 
nables forfaits,  en  éfaçant 
en  toi  ,  d''un  (eul  coup  ,  Sf 
le  nom  ^'Amiral  que  ttf 
déshonores  ,  6*  celui  de 
Roi  ,  que  tu  prétendois 
fouiller.  Mais  ,  quoique 
Maion  n'ait  pas  même  le 
tems  de  demander  la  vie» 
fon  efpric  fatigué  ne  l'a- 
oandone  cependant  pas 
dans  cet  extrême  danger. 
Il  feçlilfedecotè;cequi  lui 
fait  éviter  l'épée  levée  fur 
fa  tête,  &  détournant  ail- 
leurs Il  violence  du  coup, 
le  rend  inutile.  M.iis  il  ne 
peur  pas  éviter  l'impétuo- 
ficé  de  Bonello  qui ,  reve- 
nant avec  plus  de  force 
fur  lui ,  le  blelfe  mortèie- 
ment,  &  retend  par  ter^ 
re  prêt  à  rendre  l'av.ie. 
Sa  fuite,  difparoiffant  auf- 
fi-tot,  s'enfuit,  ou  cha- 
cun }pQuz.  Le  Not aire  Ma- 
thieu ,  grièvement  bleffé  , 
s'échape  avec  peine  à  la 
faveur  des  ténèbres.  A- 
près  avoir  exécuté  de  cc- 
re  manière  ce  qu'il  a- 
voient  projeté ,  Bonello  6c 
Ces  gens  ,  incertains  co- 
ment  leRoi  prendroit  cète 
Afaire,craignent  de  s'arê- 
ter  plus  longtems  dansFa- 
lerme  ,  &  fe  retirent ,  cè- 
te même  nuit,  dans  la 
petite  Ville  de  Cacabo. 
Mais  toute  la  ville  de  Pa- 
lerme ,  que  des  bruits  in- 
certains cenoient  auparat 
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EVEN  EM  ENS 
fous  U  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

pas  de  fe  fouftraire  à 
ï'obédiaace  à^Alexan- 
dre ,  qu'ils  foûtenoient 
être  le  légitime  Pape; 
enfin  de  rendre  homa- 

fe  2c  de  prêter  ferment 
l'Empereur.  Les  fran- 
gipani  ,  les  Pierle'oni , 
c'eft  à  dire  la  Maifon 
de  Pierre  de  Léon, 
&  quelques  autres  No- 
bles avoient  refufé  de 
prendre  parc  à  cet  a 
cord.  i^eu  de  tems  après 
le  départ  à^  Alexandre , 
iapelte,  qui  fe  met  dans 
l'Armée  de  Frédéric^  & 
qui  moiiïonc  en  peu  de 
jours  beaucoup  de  Sei- 
gneurs ôc  de  Soldats  , 
l*obIige  à  regagner  très  î 
prorhtement  la  Lombar- 
•ciie  par  la  Tofcane.  Il 
3rJve  à  Pavie  au  milieu 
de  Septembre. 

Lorfqu'au  mois  de 
Janvier  il  s'êtoit  mis  en 
marche  vers  Rome  ,  il 
avoir  laifle  pour  Gou- 
verneur en  Lombardie 
Henri ,  Comte  de  Dez, 
qui  ré/îdoic  à  Pavie.  Au 
mois  de  Mars,  ce  Com- 
te ,  fouuçonant  qu'il 
fe  bralfoic  fourdement 
quelque  chofe  de  Ville  à 
Ville ,  exige  des  Mila- 
nois  ICO  OCriges.  Quel- 
que rems  anrcs ,  fur  de 
nouveaux  îoupçons ,  il 
leur  en  fair  doner  xoo  | 
autres ,  5c  les  force  à  ■ 
païcr  a'iflî  diverfes  A-j 
mandes.   Les  Milanoisl 


EM  P  E  R  E  U  R S 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


au   dc''"efpoir ,   prêtent 
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même  année,  il  eft  coii- 
roné  Empereur  à  Rome 
par  Innocent  III  ;  8c  \lL 
Reine  Confiance,  fa  fem- 
me ,  eft  couronée  en  mê- 
me tems.  Il  faitcouroner, 
en  1212,  Roi  de  Germa- 
nie fon  rils  Henri,  qui  fut 
le  VII*.  de  ce  nom  ;  le 
faitdépofer  en  1252  poui- 
caufe  de  rébellion;  &•  l'en- 
ferme dans  un  Château 
de  la  Pouilli  ,  où  ce  Prin- 
ce mourut  en  1  242:  mais, 
î  ans  auparavant,  il  a» 
voit  fait  ôlire  ,  en  fa  pla- 
ce ,  Roi  de  Germanie  6r 
des  Romains  fon  lîls  Con- 
rad ,  qu'il  avoit  eu  d'/o- 
lande  de  Briène  ,  Héritière 
du  Roiaume  deJérufalem^ 
fa.  féconde  Femme,  en 
vertu  des  Droits  de  laquc- 
le  il  avoit  pris  !e  itre  de 
Roi  d^Jé'-ufalem  des  121^, 
c'eft  à  dire  en  l'époufant. 
Il  eft  excomunié  fan*  fu- 
jer  &  fans  l'obfervation 
d'aucune  forme,  en  1227, 
par  le  Pape  Grégoire  IX. 
11  l'eft  une  féconde  fois  par 
le  méir^ePape  auflî  peu  lé- 
gitimement en  1259.  Il 
e(t  en  fuite  très  folemnèle- 
nient,  quoique  d'une  ma- 
nière auflî  peu  canonique, 
excomunié  &  dépofé  par 
Innocent IV  dans  le  Con- 
cile de  Lion  ,  en  i  24? .  Il 
meure  de  dilfenterie ,  le 
1}  de  Décembre  1250, 
au  Château  de  Fiorentino 
dans  la  Pouille. 

Il  eut  3  Femmes,  la  pre- 
mière fut  Confiance  ,  fîlle 
d'AlfonfclI,  Roi  d-'Ara- 
gon  ,  &  veuve  A''Emerie  , 
Roi  de  Hongrie.,  iaquèle 
il  époufa  dans  le  mois  de 
Février  :  209  ,  &  qui  mou- 
rut en  122  2.  La  féconde 
fut  Iftlande  de  Briène.,  Hé- 
ritière du  Roiaume  de  Je- 
rufalemy  laqucle  fut  ma- 
riée en  I2i8.  La  troifiè 
me  fut  Ifabellt  ,  ri  Ile  de 
Jean  Sam-TcrrefRoi  d'An- 
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deMai^prit  avec  lui  les  Pa- 
douans  0  Us  Vicentins, 
&marehavers  ¥ekre. Dans 
la  route ,  une  Pie  vint  jfe 
pofer  fur  la  Banière  d'Ec- 
celin  ;  &■  fut  fi  peu  farou- 
che ,  qu'elle  fe  laijfa  pren- 
dre; ce  çu'Eccelin  prit  pour 
un  heureux préfagei&  ce  qui 
fut  caufe  qu'il  ordona  qu'on 
eût  foin  de  nourir  délica- 
tement à  Padoue  cète  Pie 
fi  bone.  feitren'aiantfait 
qu^  peu  de  réfifiance  ;  Ec- 
cehn  paffa  tout  de  fuite 
àBelluno  :  mais^n'en  trou- 
vant pas  la  conquête  fi  fa- 
cile ,  il  la  réferva  pour  un 
autre  tems.  On  lit  dans  Is 
Chronique  de  Vérone  qu'- 
au mois  d'OHobrt  de  cite 
année ,  il  vint  avec  les 
Troupes  de  Vérone  ,  de 
Padoue,  de  Vicenze,  de 
Feltre  &  de  Belluno  (  mais 
fc!»n  Rolandino  ,  Liv.  Vj 
Ch.  Il  ,  il  n'' était  pas  en- 
core maître  de  cète  derniè- 
re Ville  )  dans  le  Man- 
touan,  où,  durant  un  moisy 
il  fit  le  dégât ,  &  grand 
nombre  de  Prifonitrs.  Ce 
fut  cète  année  qu'Inno- 
cent IV  fulmina  Vexco- 
munication  contre  ce  Ti- 
rj«,  c'efi  à  dire  contre  le 
cruel  Eccelin-  Les  Parmé- 
fans  recouvrèrent  t  cète 
année  ,  les  Châteaux  de 
Bianello,  de  Cuvriano,  de 
Guardafone,  6*  <f«  Rival- 
ta.  L'on  ne  doit  pas  taire, 
qu'ils  donèrent  au  Comte 
Richard  de  San-Bonifa- 
zio  ,  qui  s'était  extrême- 
ment fignalé  dans  la  di» 
fenfe  de  la  Ville  y  le  Pa- 
lais de  l'Empereur  fitul 
dans  /'Arène.  Frédéric  fit 
rentrer,  cète  année,  fous 
fon  obéiffance  la  Ville  de 
Verceil,OMii'«n  itoitfouf. 
traite.  Mais  Novare,/^/- 
vant  la  Chronique  de  Plai- 
fance  ,  /*  dona,  cète  annccy 
au  Légat  du  Pape  &■  aux 
Milanois.  Les  Erefcians 
reprirent  aux  Crémonois 
le  Château  de  Ponrevico. 
Ui  Eolonois  j  plus  puif- 
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tra  dans  Bologne  ,  à:  con- 
facra  VEgHft  de  Saint- 
Pierre- Majeur.  Moilène  , 
tome  portent  les  Ancicnes 
Annales  de  cite  Ville,  le 
vit  enfuite  ,  le  12  du  mi- 
me mois  de  Juillet ,  ari 
ver  acompagni  de  10  Car- 
dinaux &  de  beaucoup  d'- 
Archevêqj^i  6-  d''Evê- 
ques  ;  &  f  le  jour  fuivant, 
à  la  prière  de  Gherard, 
Archevêque  de  Ravenne, 
ii'Ardicion  ,  Evéque  de 
Modène  ,  des  Confuts  de 
cite  Ville,  &  des  Rd(fleui-s 
de  la  Lombardie,  de  la 
Marche  de  Vérone  ,  &  de 
la  Romagne ,  il  confacra 
/'Eglilè  Ca:hedri!e  ;  Sr  fit 
voir  su  Peuple  le  Corps 
de  S.  Geminien  ,  Evéque 
^  ProteBeur  de  cite  Ville. 
Jl  en  fortit  le  14  du  mê- 
me mois  par  la  porte  de 
Citcà-nuova.  Qjiand  il  fut 
dehors  ,  il  ft  retourna  yers 
la  Ville  i  &  la  bénit  ,  en 
di/ant  :  Qjue  cèce  Ville 
foie  bénie  t»ar  Dieu  touc- 
puiirant  ,  Père  ,  Fiis  & 
Sainc-Efprit ,  par  la  bieu- 
heureufe  Marie  toujours 
Vierge,  par  le  bienheu- 
reux^ Pierre  ,  Apôtre  ,  & 
par  le  bienheureux  Gemi- 
nien'. Que  le  Seigneur  Dieu 
l'auemence  ,  &  le  faffe 
croître  &  multiplier  !  On 
célèbre  tous  les  ans  à  Mo- 
dène  l'Aniverfaire  de  cite 
Dédicace. Le  Pape  /«  ren- 
dit enfuite  à  Vérone  ,  où 
fe  devait  faire  fen  entre- 
vue avec  /'Empereur.  OeJI 
ce  qui  nous  eji  atefté  par 
SJcard,  Evéque  de  Cré- 
mone ,  de  qui  font  les  pa- 
roles fuivantes.  L'An  du 
Seigneur  MCLXXXiv  , 
vint  à  Vérone  le  Pape 
Luce  ,  qu  ,  l'année  pré- 
cédente ,  ni'avoit  ordoné 
Soûdiacrc  ,  &  qui  m'avoit 
envoie  vers  VEmpereur 
pour  lui  doner  avis  de  fon 
arivée.  La  Chronique  de 
Vérone  de  Parifio  de  Ce- 
tera porte  :  L'An  JMC- 
LXXXIII,  le  Seigneur  Lu- 
ee  Pape  &  le  Seigneur 
Frédéric  £m/>«re«r  vinrent 
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leurs  décendans  ,  Sr  à  tout 
le  Peuple  d'Angleterre  la 
jouiffanee  des  Pr>iléges 
contenus  dans  la  Grande- 
Charte.L«  Succelfeurs  d'- 
Henri m  aimèrent  mieux 
fe  foûmi;re  à  ce  joug ,  que 
de  s'expofer  au  mime  rif- 
que  que  lui ,  en  tâchant  de 
s'en  délivrer. 

V.  U.  Art.  II.  Afaires 
qui  regardent  le  rejîe  du 
Règne  d'Hcnûîll, depuis 
la  fin  de  la  Guerre  Civile. 
Ce  refte  de  Règne  n'ofre 
que  très  peu  de  chofe,  qui 
mérite  quelque  atention. 
I  267.  Le  Comte  de  Glocef- 
ter  &  les  Rebelles  d^'Eli 
foùmis;  le  Roi  veut,  avant 
de  licentier  Ces  Troupes  , 
aler  châtier  le  Prince  de 
Galles  5  qui ,  durant  les 
derniers  troubles,  avoir 
fecouru  les  Barons,  &  fait 
voir  une  grande  envie  d'- 
entretenir les  troubles  d'- 
Angleterre.  Il  s'avance, 
pour  cet  effet  ,  jurqu'à 
Montgomrmeri,  Des  Am- 
bairaùeurs  du  Prince  Léo- 
lin  lui  viènent  demander 
la  paix ,  en  ofranc  l'ho- 
mage  de  leur  Maître  & 
1^  mille  marcs  d'argent. 
Henri  vent  de  plus  quel- 
ques Châteaux  ,  oui  do- 
n-iient  eistrée  dans  le  Pais 
de  Galles  ;  &  la  pAix  fe 
fait  fur  ce  pied-là  par  la 
•nèdiation  du  Cardinal 
Ottob-wono  ,  Légat  du  Pa- 
pe. 126s.  LeLé^flf  initruit 
le  Parlement  a'femblé  du 
deffein  ,  que  le  Pape  avoir 
v^e  publier  une  nouvék 
Croifade.  Il  exhorte  en 
in>;me  tems  les  Anglais 
.1  à  profiter  de  ccte  oca- 
:•>  fion  de  mériter  le  ciel, 
1»  en  fervant  Dieu  &  l'£- 
V)  glife  11.  Le  Prince  E- 
douard  ,  le  Prince  Henri, 
tils  du  Roi  des  Romains  , 
pîufieurs  Comtes  &  Ba- 
rons ,  &  plus  de  120  Che- 
valiers reçoivent  la  Croix 
des  mains  du  Légat ,  qui 
retourne  bientôt  <iprcs  à 
Rome  S.  Louis  s'engage 
dans  crte  nouvèle  Croi fa- 
de ,  donc  il  eft  déclaré  le 


vant  en  fufpens,  aprenant 
la  mort  du  Traître,  eiï 
témoigne  fa  joie,  de  ma- 
nière à  faire  croire  que  ia 
haine  du  Peuple  pour  Ma- 
ion  éclatoit  jmur  la  pre- 
mière fois.  Les  uns  feu- 
lent aux  pieds  fon  Corps 
étendu  dans  l-i  rue;  les 
autres  aracheut  infcieni- 
ment  les  poils  de  fa  bar- 
be ,  &  couvrent  fon  rifa- 
ge  de  crachats.  ,11  s'en 
rrouve  quelques-uns  qai  , 
penfant  que  Maion  étoic 
encore  eu  vie  5  6c  qu'il 
n'eft  pas  poflible  qu'un 
Home  d'autant  d'êfpric 
eût  manqué  de  prudence 
au  point  de  powvt)ir  être 
tue  de  cècc  manière,  ne 
faifoient  pas  diticuké  d'- 
affurer,  jt  Que  celui  qu'- 
»)  on  voïojt  là  couché  fan* 
u  vie  ,  écoit  quelqu'un 
it  de  fes  Soldats  «.  Cè- 
te  même  ncit,  le  Roi -y 
renfermé  dnus  fon  Pa-  - 
l?.is  ,  s'étone  de  ce  tumul- 
te extraordinaire  du  Peu- 
iile  ,  &.  ne  conçoit  pas  ce 
qui  pouvoit  être  arivé  de 
fâcheux  dans  la  Ville, 
quand  Odon, (on  Granit 
Ecuier,  lui  vient  apren- 
dre  tout  ce  qui  s'ètoit 
fait.  Il  eft  extrêmemeDC 
indigné  de  ce  que,  fan» 
fon  ordre,  qael qu'un  aie 
ofe  faire  un  pareil  coup, 
a  Car  ,  difoir-il ,  fi  PA~ 
ti  mirai  machinoit  que!- 
i>  quî;  chofe  contre;  la  Ma- 
II  jefté  Ro:ale  ,  c'éroit 
j»  moi,<i(je  l'on  en  dévoie 
•>}  inftruiie,c'êcoit  à  moi, 
1»  que  l'on  dévoie  en  ré- 
»  ferrer  la  vaugeance  •>}. 
Mais  la  Reine  .y  qui  n'a- 
prend  pas  la  mort  de 
Maion  avec  tant  de  pa- 
tience, s'en  montre  beajj- 
coup  plus  adigée  ;  &  té- 
moigne avec  plus  de  vio- 
lence fon  indignation  con- 
tre Bonello  &:  (^s  Coca- 
plices.  On  choific  cepen- 
dant ,  par  o  dre  du  Roi  , 
des  genî  ro^r  faire  la 
patrouili-  dans  la  ville 
durant  toute  la  nuic  ,  de 
jpeur  que  ce  qui  venoàc 
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fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


portion  ,  qui  leur  eft 
faite  de  fe  liguer  avec 
d'auticsVillcs.LeursDé- 
putés  s'air^mblenc  avec 
ceux  de  Crémone  ,  de 
Brefcia  ,  de  Mantoue  , 
de  Ferrare,  ôc  de  la  Li 
gue  de  Vérone.  On  s'o- 
blige par  ferment  «  à  fe 
r>  défendre  les  uns  les 
■y»  autres ,  lî  déformais 
■Si  l'Empereur^ou  fesOfî- 
3>ciers  exigent  d'eux  au- 
3î  delà  de  ce  que  la  Juf- 
35  tice  demandej  le  tout 
3î  cependant  {auf  In  fi- 
^•y  -iJ lire  due  n  Z'Empe- 
2)  REUR  îî.CèteClaufc 
croit  lufceptibie  au  be- 
fbin  d'explications  très 
arbitraires.  Le  17  d'A- 
vril ,  en  conféquence 
d'une  réfolution  prife 
dans  la  même  Affem- 
blée,  les  Troupes  de 
Crémone  ,  de  Brefcia  , 
de  Bergame  ,  &:  de  Vé- 
rone conduifcnt  les  Mi- 
lanois  dans  leur  Ville 
déferre.  On  profite  de 
ce  qui  reftoit  des  an- 
ciens murs  &c  des  autres 
bâtimens ,  pour  former 
l'enceinte  y  &  pour  fe 
loj;er  -,  Se  la  Ville ,  en 
très  peu  de  rems ,  eft 
en  état  de  défenie.  Les 
Confédérés  fe  refirent 
alors,pouraler  engager 
les  Lodigians  à  fe  join- 
dre à  la  Ligue.  Ces  der- 
niers avoicnt  reçu  tant 
de  bienfaits  de  l'Empe- 
reur, qu'ils  croient  ré- 
folus ,  par  reconoiflan- 
ccj  de  lui  relter  atachésj 
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gleterre,mz.tié2  en  l  î  5  f  j 
d'  morct;  en  1241-  LM- 
brcgé  Chronologique  de  V- 
Hiftoire,>kc.  d''Allcma£ney 
lui  done  une  quacnènie 
Femme ,  qu'il  ne  nome 
pas  ,  &  qu"'il  dit  mariée 
en  I  248  :  mais  ce  quatriè- 
me mariage  pnroît  n'a- 
voir aucun  fondement. 

Les  Eiifans  légitimes 
de  FréiiiV/c  17  lurent;  i*". 
Hi/ir:  ,  né  de  Confiance 
d"* Aragon  ,  le  I  7  de  Mars 
I  2  ;  2  ,  duquel  j'ai  parle 
ci-deirus  affés  pour  qu'il 
(mHÇs  de  dire  ici  qu'il  eut 
pour  Femme  ,  en  122^, 
Marguerite  ,  fille  de  I«'o- 
pold  ,  Duc  â' Autriche',  de 
laquèie  il  eut  2  Fils  gé- 
meaux morts  en  bas  a^e; 
1^.  Jourdain^  îilsd'loùn 
de  de  Briine^  more  en  bas 
âge.  5  ".  Conrad  ,  frère  u- 
terin  du  précèdent ,  le- 
quel naquit  kAndriaA&rïs 
!a  Fouille  en  12235  fut 
élu  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  en  1257; 
fut  Roi  de  Sicile  après 
la  mort  de  fon  Père,  & 
Roi  de  Jcrufalem  du  chef 
de  l'p.  mère  lolande  f  & 
mourut  ,  le  2 1  de  Mai 
I2f4.  /^.''.Hfnri^  qui  na- 
quit, en  1257»  à''Ifabelle 
d'Angleterre,  lequel,  dans 
[''Abrégé  chronologique  &c. 
_d''AlUn:a!;ne,çii  dit  mal-A- 
propos  Roi  de  Jérufaler.i 
&  de  Sicile ,  parcequ'il  ne 
fut  Roi  m  de  l'un  ni  de 
l'autre  de  ces  Roïaumesy 
&  qu'il  ne  pouvoir  pas  Te 
tre  du  premier.  Bien  ma- 
ternel de  fon  frère  Con- 
rad ,  avant  Jequc'I  il  mou- 
rut,  en  12^4,  à  Melfi 
dans  la  Fouille ,  non  fans 
que  l'on  fît  courir  le 
biuit  que  ion  Frère  l'a- 
voir fait  empoifonerimais, 
come  ce  bruit,  quoique 
l'animnlîtè  à''Innocent  IV 
Tait  fait  valoir  dans  le 
lenîs  j  ne  fe  trouve  lauHç* 


ROI5,&i  autres  JOC^Ffo 
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fans  que  les  Modènois  « 
leur  inlcvèrcnt'i<iovitii\%o\Zy 
.San-Cefario  5  &  Panzano; 
Les  Annales  de  Gène  di~ 
fent  que  les  Pifans  &  le 
Marquis  Obert  Pelavicino 
firent  ,  cite  année  ,  de 
grands  préparatifs  pour 
faire  la  guerre  aux  Gé- 
nois ,  qui  ft  préparèrent 
a.  les  bien  recevoir  :  mais 
que  la  déroute  des  Impé- 
riaux, fous  Parme  ,  repris 
ma  leur  orgueil.  Elles  a- 
joutent  que  Frédéric,  étant 
venu  jufqu'à  Afti  ,  envoïx 
de  cite  Ville  vers  Louis  , 
Roi  de  France,  a/orj  pre'i 
à  pafjer  la  mer  pour  aler 
faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles, lui  faire  encore  l'o^ 
fre  de  Pacompagnc'  à  ce  te 
guerre  avec  toutes  fes  for^ 
ces  ,  à  condition  qu''il  lui 
feroit  obtenir  la  levée  des 
Cenfures  &  la  révocation 
de  fa  dépofîtion  :  mais  rien 
de  tout  cela  ne  fe  fit;  Cf 
Frédéric  paffa  Vhivtr  en 
Lombardie ,  fans  inquié- 
ter les  Croiiés  ,  ni  les  Peu- 
ples du  Parti  du  Pape.  // 
ariva  des  nouveautés  dam 
la  Romagne.  Le  Cardi- 
nal Odlavien  de  gh  Ubal- 
dini  ,  que  le  Pape  y  en- 
vola ,  prit  avec  lui  les 
Troupes  de  Bologne  ;  & 
fit  dans  le  mois  de  Mai  , 
le  ficge  de  Forli ,  qui  fe 
rendit  par  capitulation  au 
bout  de  quelques  jours. 
Les  Villes  de  Forlimpo- 
poli ,  de  Cervia  ,  de  Césc- 
ne,  dHmolîifde  Ravenne 
en  firent  de  même.  Enfuite 
le  Cardinal,  avec  Us  Trow 
pes  de  toutes  ces  Villes  , 
ala  ,  dans  le  mois  de  Juin  , 
affîeger  Faénia  j  que  pof- 
sidoit  Thomas  de  la 
Marcjc  ,  que  ^'Empereur 
avait  fait  Comte  de  la 
Romagne.  Cète  Ville  fe 
rendit  au  Lécat  après  I  f 
jours  d'une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Malatoftinof  c'f/ï/d 
première  fois  que  paroît 
cèic  Famille  ,  qui  s'éleva 
bUn  haut  dam  la  fuite,  fa-* 
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à  Virant  le  dernier  jotir 
de  Juillet ,  &  furent  reçus 
avec  joie,  &  trairés  hono- 
rablement. Mais  il  y  a 
faute  dam  le  Texte  ;  & 
l'on  y  doit  écrire:  L'An 
MCLXXXIV.  le  même 
Hiftorien  ajoute  qu'eau  co- 
mencement  de  Janvier  de 
cite  même  année ,  après 
un  grand  t-^mblement  de 
Terre,  la  plus  grade  par- 
tie de  l'aîle  .le  VArèrre  de 
Vérone  romba  ,  c'eli  à  d'- 
re  J'Aîle  extérieure.  Le 
Pape  tint  a  Vérone  un 
Concile,  oit  /'Empeieur 
futpréfent,  &  dam  lequel 
il  excomunia  la  Héréci- 
ques  Cathar..\s ,  Patérins, 
HuiiiiliésjPauvres  djLion; 
Pa(f:  gins,  Joféphins  &  .»«• 
tres^  tous  e/pèces  de  Ma- 
nichéens fous  diférens 
noms.  Il  excomunia  de  mê- 
me les  Arnaldiftes  &  les 
Romains  déj'obéijjans  Gr 
rébtlUs  à  l'Autorité  tem- 
f  Or  lie  du  Pape.  //  fut 
oujji  quefiion  dans  ce  Con- 
cile de  fecourir  la  Terre- 
Sainte,  dont  les  deniers 
devenaient  de  jour  en  jour 
plus  grands  par  la  puijfan- 
te  &  Us  viiloires  de  Sala- 
din.  Sultan  d'Egipte.ATouj 
trouvons  de  plus  dans  Ar- 
nold de  Liibec,  Dv.  lll , 
Ch.  7 ,  qu''on  débatit  en- 
fuite  en  particulier  divers 
points  conteftés  entre  le 
Pape  &  /"Empereur,  Sr 
principalement  celui  du 
Patiimoine  de  la  Com- 
teffe  Machilde.  l'Empe- 
reur en  êtoit  en  pojfijjion  ; 
&  le  Pape  It  rédamott , 
corne  Biens  donis  à  l'E- 
glifc  Romaine.  On  difputa 
longtems  ;  on  produijit  di- 
vers A  (îles:  mais  à  la  fin 
les  chofes  reftirent  au  mê- 
me état  Le  Pape  &  Z'Em 
pereur  ne  s'>acordèrent  pas 
d'avantage  au  fujet  de  di- 
férens Prélats, o«  Schifma- 
tiques ,  ou  bien  élus  pen- 
dant la  Querèle  du  Sacer- 
doce &  de  l'Empire.  Fré- 
déric voulut  auffi  que  le 
Pape  donât  au  Ro:  Henri, 
fonfili,  U  Couroue  Im- 


Chtf.  Le  Prince  Edouard, 
•ui'il  fouhaite  d'avoir  avec 
lui ,  ne  peut  pas  être  affés 
tôt  prêt,  faute  d'argent. 
S.  Louis  lui  prête  5  o  mille 
marcs  d'argent  ;  &  reçoit 
pour  le  paiement  de  cète 
fomme  l'engagement  des 
revenus  de" la  Ville  de 
Bordeaux  pour  7  ans  D'- 
nilleurs  le  Parlement  a- 
corde  au  Roi  uct'.'  fomme 
très  confidérable ,  donc 
une  grande  partie  eft  def- 
tinée  aux  frais  du  voi'age 
du  Prince,  I  269.  Le  Corus 
lV  Edouard  le  ConfeJJlur 
?ft  tran^îfèré  dans  la  nou- 
vèle  Eglife  de  iVeftminf- 
ter  ,  achevée  depuis  peu. 
Le  Roi ,  (bn  frère  le  Roi 
des  Romains  ,  &  plufieurs 
des  Seigneurs  les  plus 
confidérables  portent  la 
Chalfi-  fur  leurs  épaules. 
127".  S.  Louis,  parti  de 
France  pour  la  Terre- 
Sainte  .y  au  lieu  de  fe  ren- 
dre en  Sirie  ,  va,  pour 
obliger  le  Roi  de  Sicile, 
Ton  frère  ,  débarquer  en 
Afrique ,  afin  de  forcer  le 
Rot  de  Tunis  à  lui  païer 
un  certain  Tribut,  que  le 
Roi  de  Sicile  croïoit  a- 
p.irrenir  à  fa  Coi;rone. 
Edouard  f  qui  n'avoitpas 
pu  partir  avec  S.  Louis  .y 
va  prendre  la  Prineejfe  fa 
femme  à  Bourieaux  :  s'- 
embarque enfuite  à  Ai- 
guefmortes;  &  va  joindre 
Louis  ,  campé  près  de  Tu. 
nis.  Il  s'éforce  de  lui  per- 
fuader  de  continuer,  (ans 
délai ,  leur  voïage  vers  la 
Terre-Sainte:  m^xs  Louis 
ne  veurpointparrir,  avant 
i'éxécution  du  Traité  qu'il 
avoit  fait  avec  le  Roi  de 
Tunis.  Edouard  fe  retire 
en  Sicile  pour  y  patfer  l'hi 
ver.  Il  aprend ,  peu  de 
tv-ra  après  ,  que  Louis  eft 
more  de  la  pefte  dans  fin 
C'mp.  Il  craint  que  Phi 
lippe,  qui  devoit  fuccèdcr, 
&  qui  s'en  rerournojt  en 
France  ,  n'arente  ,  en  fon 
abfence,  fur  \\  Guiène  II 
y  envoie  Henri ,  fon  cou- 
fin  j  iils  du  Roi  des  Rq" 


i'ariver  n'ocafionat  quel- 
ques qucrèles  )  on  quel- 
que foû'èvement.  Quel- 
ques -  uns  font  envoies 
pour  garder  le  Palais  de 
V Amiral.  On  permet  fe.;- 
!ement  le  pillage  des  M  i- 
fons  de  Ces  Proches  ^  de 
fes  Aliés,  parceqo'i]  n'c- 
to  ï  pas  aifé  de  contenir 
le  Peuple. 

Mais  fioiffons  cet  Arttm 
de  déjà  plus  long  que  -e 
ne  le  vouloi*.  Le"fu)ra.nt 
fera  voir  les  fûtes  de  Taf- 
ftflinat  de  Maiou» 

Matthieu  bonello. 

Seigneur  Sicilien ,  tue  le 
Grand-Amiral  Malon  en 
1 160,  &  lui-même  a  les 
ieux  crevés  en  1 161.  On 
ne  trouve  rien  par  delà 
qui  le  concerne. 

Ce  -lue  j'en  ai  dit ,  lors- 
qu'il a  comencé  de  pa- 
roitre  d;i  n s  r^irncZ*  pré- 
cèdent ,  eft  tout  ce  que 
j'ai  trouvé  pour  le  faire 
conoîtr-.  De  ce  qu'il  ê- 
toit  Parent  de  toute  la 
Nobhjfe  de  Calabrc,  je 
fnupç<me  qu'il  êrnic  Nor- 
mand d'origine  ;  qu'il  dè- 
cendoit  de  qneKnu'un  de 
ceux  qui  s'êioienc  étib'is 
en  Sicile  à  la  fuice  da 
Grand-Cornu  Roger  ;  & 
que  fon  i:om  êtoit  de  Co- 
nciles. Mais  ce  u'eft  là 
qu'un  finple  foapçon. 

Je  vais  continuer  de 
traduire  Huçue  Falcaud  : 
mais  librement,  coine  l'ai 
déjà  fait. 

Le  lendemain  de  la 
mort  de  Maion  ,  le  Roi 
choifit  pour  être  fon  Con- 
fident ,  pour  remplir  par 
interimla.  p!a<.e  &:  faire  les 
fondions  du  Grand-Ami- 
ral, pour  être  le  Chef 
des  Notaires,  ou  Secrétai- 
res ,  &  pour  travailler  a- 
vec  lui  ("ecrètement  aux 
Afaires  du  Roiaumc,  Hen- 
ri Ariilippo  f  Archidiacre 
de  Catane  ,  Home  d'un 
efjirit  très  doux  &  bit-a 
inrt  uit  des  Litres  Grèques 
&  Latines.  Cet  Archidia- 
(Tt  6c   le  Comte  Silvejlre 


3Ô4        Abrégé  chronologique 


E  FÈN E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
teur  FREDERIC  I. 


èc  l'on  ne  peut  les  faire 
confentir  à  ce  qu^on 
leur  ciemandoit,  qu'en 
les  afliégeanc.  Le  iîége 
comence  le  17  de  Mai. 
Dans  le  même  tems,on 
ravage  coût  le  Territoi- 
re. les  Afhégés  fe  défen- 
dent avec  un  courage 
égal  à  celui  des  Alîié- 
geans:  mais ,  pour  évi- 
ter la  ruine  de  leur  Vil- 
le,  ils  confentent  enfin 
d'accéder  à  la  Ligue  , 
Jauf  la  fidélité  qu'ils 
doivent  à  l'I-MTEK-EV  K. 
Les  Confédérés  vont  en- 
fuite  alîiéger  le  Château 
de  T  rezzo  ,  Place  très 
forte ,  où  l'Empereur 
confervoic  encore  un 
tréfor  immenfe.  Ils  le 
prefTent  avec  tant  de 
vivacité,  qu'au  bout  de 
quelque  tems  ,  la  Gar- 
nifon  capitule  ,  à  con- 
dition de  la  vie  ôc  de 
la  liberté.  La  Place  ell: 
pillée,  livrée  aux  fiâ- 
mes ,  &:  totalement  dé- 
truite. Frédéric  ,  à  qui 
lanouvèle  durétablilfe- 
ment  de  Milan  avoit 
paru  faire  peu  d'imprel- 
fîan  ,  ne  reçoit  pas ,  au 
fîége  d' Ancone,  celle  du 
défaltre  deTrezzo,  fans 
en  être  extrêmement  a- 
flijjé.  C'eft  ce  qui  lui 
fait ,  auiîitôt  après  fon 
retour  en  Lomhardie , 
mètre,  le  z^  de  Septem- 
bre ,  les  Villes  confédé- 
rées au  Ban  de  l'Empi- 
re, à  l'exception  de  Co- 
rne ôc  de  Lodi.  Toutes 
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ment  fondé  ,  ."on  ne  dé- 
voie pas  dire  affirmative- 
ment dans  le  même  A- 
bre^é  Chronologique  que 
ce  jeime  Prince  mourut 
empoifoné  par  le  Comte 
Jean  de  Morrai  ,  furcouc 
ce '.nécendu  Empoiloneur 
n'étant  pas  plus  eonu , 
que  le  fait  n'eft  certain. 
)*^.  Marguerite  i  fœur  u- 
térine  dii  précèdent ,  la- 
què!e  fut  Femme  A'' Albert 
le  Dénaturé  ,  Margrave 
de  Mifnie^  &  Landgrave 
de  Thuringe 

Frédéric  eut  p'ufieurs 
Makn-ffes.  L'Auteur  cité 
ci-dtirus  ne  parle  que  d'u- 
ne It-ule  qu-îl  apelle  Blan- 
che .y  &:  qu'il  dit  Fille  de 
Bonifaee  ,  Seigneur  d''An- 
gl'iano.  C'eft  d'elle  qu'il 
fait  naître  les  Bâtards 
dont  il  par'e,  entre  lef- 
quels  il  fait  mention  de 
'.'lufieurs  Filles  ,  qu^il  ne 
nome  pas  ,  &  dont  il  dit  : 
Une  époufa  un  Comte  de 
Cl  rra ,  &  une  autre  un 
Comte  de  Gaferta  ,  {Ca- 
ferte ,  ou  Cuferto  ).  Des 
Mères  de?-  Enfans  naru 
rels  de  Frédérif,  nous  ne 
conoiffons  guère,  encore 
eft  ce  imparfaitement  , 
que  celle  du  Roi  Man 
fredy  ou  Mainfro:.  Voxi 
de  ces  Bâtards  ceux  qui 
font  le  plus  conus.  1°. 
Henri,  qiie  VHifioirc  nome 
tntius  en  Latin  ,  &  En^o 
^n  Italien.  Son  Père  lui 
rit  c;ioi;rer,  en  1258,  ^- 
délûfie  ,  ou  Adélaïde,  Hé- 
ritière en  Sarddigne  des 
2  Judicatures  de  To:n  & 
de  Gallura  y  &  le  créa 
Roi  de  Sardaigne  ,  en  u- 
nilfant  ce  Roïaume  à  l'- 
Empire ,  malgré  les  iniuf- 
tes  6c  vaines  réclamations 
de  la  Cour  de  Rome.  En\o 
fut  un  Prince  de  beaucoup 
d'efprit,  très  brave,  habile 
dans  l'Art  de  la  guerre.  11 
fut  le  principal  apui   de 
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roit  dans  VHiftoire)fit  auffi 
révolter  Rimini  contre  ï'- 
Empereiir.  Girolamo  Rof- 
fi ,  dans  fon  Hiftoire  dô 
Ravenne,  Liv.  VI,  croit 
que  toutes  ces  Villes  tom- 
bèrent fous  la  domination 
de  /'Eglife,  ù  que  le  Pape 
déclara  Comte  de  la  Ro- 
magne  fon  neveu  Kugo- 
lin  de'  Roflî.  Pour  les  rai- 

fons  que  je  raporterai  dans 
la  fuite  ,  il  me  paroîi  plus 
probable  qu'elles  furent 
prifes  'au  nom  de  Guillau- 
me ,  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains ,  créature  du 
Pape.  Le  Ghirardacci  ,■ 
dans  fon  Hiftoire  de  Bo- 
logne, r.  /,  dit  feulement, 
(l  Que  les  P<;vp\es  jurèrent 
>J  d''obéir  aux  ordres  du 
>)  Pape  &  des  BoJoaois, 
î)  en  confervant  la  liberté 
•>}  de  leurs  Villes  tf.GuU- 
laume  ,  nouvïlement  cou- 
roné  à  Aix-la-Chapelle  g 
fit  ,  Cite  année,  la  guerre 
en  Allemagne  à  Conrad, 
fils  de  Frédéric  ,  avec  tant 
de  fuccis^  quHl  le  força  de 
fe  retirer  en  Italie  auprès 
de  fon  Père.  Je  ne  garanti- 
rois  pas  la  vérité  de  ce  ré. 
cit  ,  lequel  eji  de  Mathieu 
I^aris  ,  parcf.que  f  dans  les 
autres  Hiftoriens  de  ce 
tems,  il  nef.  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  la  venue 
de  Conrad  dans  la  Touille. 
Ann.  1  249,  p.  237.  Le 
Roi  S.  Louis  s'étanc  em- 
barqué,l'année  précéden- 
te, pour  aler  faire  la  guer- 
re aux  Infidèles  dans  le 
Levant ,  paHa  l'hiver  dans 
l'Ile  de  Cipre.  Ccte  année- 
ci  ,  /'Empereur  paffa  dans 
la  Pouiîie;  &  ron  ne  trou- 
ve point  qu'il  fit  aucune 
entrcprife  militaire  dans 
aucun  endroit.  Nous  avons 
vu  dans  Mathieu  Paris  que 
Marcellin  ,  Evéque  d'A- 
rezzo  ,  qui  ,  par  ordre  du 

\  Pape,  continuoit  la  guer. 

'  re,  du  côté d'Ancone-^eot- 
tre  Frédéric  &  les  Ghibel- 
lins  fes  Partifans  ,  tomba, 
dans  Itt  mains  des  Sara- 
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périale  :  mais  le  Pape  re- 
fufa  d''y  confcmir ,  en  di- 
fant  ,  (k  Que  ee  n'êtoit  plus 
»  L'ufage  d'avoir  z  Eni- 
3T  pcrcuis  en  même  tems  ; 
j)  &  qu'il  ne  pouycit  pas 
l>  doner  la  C'ouione  au 
5)  Fils  ,  fi  le  Pire  n'y  re- 
ï>  nonçoït  pas  aupara- 
it  vant  î>.  Enfin  ilsfe  fépa- 
rcrent  mccontens  Pun  de 
l'autre.  Llice  refia  à  Vé- 
rone, &  t^fédéiic  cla  vi- 
Jîter  les  autres  Villes  de 
la,  Lombardie  :  Nous  a- 
rons  5  dans  le  EuIIaire  du 
Monc-Ca'.lin  ,  r.7/,Con- 
/iituc.  zoo,  une  Bu  le  de 
Lace  III  en  faveur  de  Vil- 
luftre  Monaitcre  des  Reli 
gieiifes  de  Sainte  Julie  de 
Erefcia,  donée  le  XV  des 
Calendes  de  Septembre 
{  18  ^'^OMf),  Indiction  il, 
l'An  MCLXXXIV  de  1' 
Incarnation  du  Seigneur, 
&  IV  du  Pontificat  du 
Seigneur  Pape  Luce  111. 
lÎL'heili ,  dans  la  lifie  des 
Evéques  de  Vérone ,  ra 
porte  une  autre  Bulle  de  ee 
Pape  expédiée  dans  ceie 
Ville  le  X  des  Calendes 
de  Décembre  (  la  de  No- 
vembre \. 

Ann.  I  tsï  »  p.  4g.  Le 
Tape  Luce  continua  de  fé- 
jo urnes  à  Vérone;  ijr^dans 
la.  lifie  des  Evéques  de  cl 
te  Ville  par  Ughelli ,  fe 
trouve  une  de  fes  Bulles 
donée  A  Vérone  aux  Ides 
^le  I  3  )  de  Juin  ,  Indic 
tien  IIIjl'AnMCLXXXV 
<ie  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur, &  IV  du  Ponriti 
car  du  Seigneur  Pape  Lu 
te  Uî.  Frédéric  /«  tint  de 
même  en  Italie ,  fi  cepen- 
dant il  ne  fit  pas  une  eour- 
ft  en  Aikma^iie.C'efi  pour- 
quoi le  Pape  devait  refier 
a  Vérone,  afin  de  conti- 
nuer les  Négociations  diû- 
€iles  ,  qu'il  avoit  entamées 
avec  /'Empereur.  P.  Co. 
Le  bon  Pape  Luce  III  ref- 
toit  cependant  toujours  à 
Vérone  ,  lorfqu^il  plut  à 
Vieu  de  l'apeller  à  lui, 
Tofis  les  Hiftoriens  s'a- 
tordent  à  dire  qu'il  moU' 
Tome  r. 
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découvrirent  au  Roi  tou- 
tes les  fourberies  ôc  JeR 
defleins  de  l'Amiral;  & 
mirent  tout  en  oeuvré 
pour  i'adoiicir  à  l'égard 
de  Mathieu  Bonello:  mais 
rien  n'auroit  pu  modérer 
fon  indignation,  fi  l'on 
n'eût  pas  trouvé  dans  le» 
tréfors  de  Maion ,  quel- 
ques Orncmens  Roïaux^ 
qui  failbient  preuve  de 
fes  crimes;  &  qui  convain- 
quirent le  Roi  que  Maior). 
l'avoic  toujours  ttoaipé. 
Le  même  jour,  on  arcca 
les  1  Etiènes  ,  l'un  Fils  , 
l'autre  frère  de  Maion  ^ 
tous  deux  Amiraux  ;  &.  Ife 
Notaire  JYlatthieu^Co'^Aiv.i 
le  plus  familier.  Tout  ce 
que  l'on  put  découvrir  de 
fes  trefors  ,  fut  tranfpori*, 
fans  retardement  au  Pa- 
lais. Après  que  PEunuqus 
André  &  la  plufparc  des 
autres ,  livrés  aux  Eou- 
reaux  ,  eurent  été  con- 
traints par  les  tourmens 
de  révéler  tout  ce  qu'ils 
favoient  des  afaires  de 
Maion  y  &  d'indiquer  ce 
qu'il  avoit  de  caché  dans 
des  lieux  inconus,  ou  dé- 
pofé  ches  fes  Amis  ,  & 
qu'on  eût,  par  ce  moïen, 
trouvé  beaucoup  de  cho- 
fes  ;  enfin  Etiène  ,  fils  de 
Maion  y  éfraïé  de  beau- 
coup de  menaces,  qui  lui 
furent  faites  ,  jura  qu'il 
ne  favoit  plus  rien  ,  donc 
il  pût  informer  la  Cour  , 
û  ce  n'eft  qu'il  lui  fem- 
bloit  avoir  autrefois  en- 
tendu dire  à  fon  Père  f 
qu'il  avoit  mis  en  dépôt 
près  de  ^oo  onces  d'or 
chés  VEvêqui  de  Tropea  , 
On  manda  cet  Evêqut  à 
la  Cour  ;  &  ,  fur  l'ordre  , 
qu'il  reçut  de  rendre  cet 
or,  il  répond  t  qu'il  en 
rendroit  plus  qu'on  n'ea 
dcmandoit.  En  effet ,  il 
remit  aux  H ui (fiers  ,  qui 
le  reconduifireHt  chés  (ui 
700  mille  Tarins  d'or, 

Enfuite  l'on  députa  cjne- 

ques  perlones  à  Cacabo  , 

pour  faire  venir  Mathieu 

;  Bonello  t  pour  lui  dire  . 
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mains  :  mais  ce  Prince,  en 
partant  par  Vittrbe ,  tÇt 
tué  dans  une  Eglife  par 
Gui  de  Montfort  ,  fils  du 
Comte  de  Léieefier.  1271, 
Edouard  arive  à  Acre  avec 
trop  peu  de  Troupes,  pour 
faire  quoi  que  ce  foit  de 
conftdérable.  Son  arivée 
pourtant  alarme  affés  les 
Infidèles,  pour  qu'ils  cher- 
ciient  à  s'en  débaraffor 
par  U!ie  trahifon.  Un  Scé- 
lérat, introduit  dans  fa 
tente  fous  prétexte  de  lui 
comuniquer  un  fecret , 
veut  lui  doner  un  coup 
de  poignard  dans  le  fein. 
Edouard  pare  avec  le  bras, 
auque!  i!  eft  bl:^(fé.  L'Af- 
faffin  veut  redoubler:mais 
le  Prince  le  renverfe  d'un 
coup  de  pied  dans  l'efto- 
niac ,  fe  jète  fur  lui  ,  fe 
faifit  du  poignard,  6c  le 
tue.  Ccte  arme  étant  em- 
poifonée,  la  bleffure  qu'il 
avoit  au  bra?  fe  trouve 
très  daneereufe  :  mais  un 
habile  Chirurgien  le  gué- 
rit heureufement.  On  a 
préteiidu  qii'ii  dut  fa  guè- 
rifon  à  Ja  tendreffe  cîe  fa 
femme  ,  qui  n'avoit  pas 
craint  de  s'expofer  ,  en 
i'uçant  tout  le  venin  de 
la  plaie,;  mais  ce  fait  eft 
très  incertain.  Elle  acou- 
che  dans  Acre  d'une  Piin- 
ceffe  ,  nomée  Jeane  &  fur- 
nomée  d*Acre.  \iti.  E- 
douard  étant  encore  en 
ce  pais  3  Thibaut^  Archi- 
diacre de  Liéije  ,  qui  l'a- 
compagnoit ,  eft  élu  pour 
être  le  SucceliVur  de  Clé- 
ment IV ,  mort  en  1268. 
Ce  fut  le  Pape  GrégoireX. 
Edouard,,  qui  ne  pouvoit 
faire  aucune  conquête  a- 
vec  le  peu  de  forces  qu'il 
avoit,  conclut  une  trêve 
de  10  ans  avec  les  Sara- 
(î'ts;&:  fe  rembarque  pour 
i'/ingZ«<rre.l'endant  qu'il 
fait  route ,  le  Roi  des  Ro- 
mains meurt  ,  &  le  Roi 
Henri  m  le  fuit  de  très 
prés  à  l'âge  de  70  ans  , 
après  un  Règne  de  ^6 
ans  &  quelques  jours. 
Oe  p  Enfans  qu'Atari  III 
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EFÈNEMENS. 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


CCS  Villes  paroiiTent 
s'en  inquiéter  d'autant 
moins  ,  (\\i* Alexandre 
aprouvoic  leur  réfolu- 
cion.  Huberty  Archevê- 
que de  Milan  ,  que  ce 
Pape,  en  1165  ,  avoit 
fait  Cardinal  -  Evêque 
de  Sabine,  êtoic  mort, 
le  18  de  Mars  de  l'an- 
née précédente  ,  à  Bè- 
ncvent  -,  &,  le  i8  de 
Mai ,  le  Pape  avoit  fa- 
cré  pour  Archevêouede 
Milan  ,  l'Archidiacre 
Galdin ,  qu'il  avoit  au- 
paravant créé  Cardinal 
du  Titre  de  Sainte-Sa 
bine.  C'ètoit  un  Home 
recomandable  par  fes 
vertus.  Il  êtoic  venu  , 
cête  année ,  en  habit  de 
Pèlerin  à  Venife  5  & 
s'êtoit  enfuire  rendu,  le 
f  de  Septembre ,  à  Mi- 
lan ,  revêtu  du  titre  Se 
de  l'autorité  de  Légat 
Apoftolique  dans  toute 
la  Lombardie.  Frédéric^ 
aiant  enfuitc  mis  en- 
fcmble  les  Troupes  de 
Pavie  ,  de  Novare  ,  de 
Verccil,  du  Marquis  de 
Mont  terrât  ,  du  Mar- 
quis Ob!:^70nMalafpina 
êc  du  Comte  de  Bian- 
dratc ,  va  faire  le  dégât 
dans  une  partie  du  Ter- 
ritoire de  Milan.  Les 
Lodigians,  les  Berga- 
mafques,  &  les  Bref- 
cians  acourent  de  Lodi-, 
les  Parmélans  6c  les 
Crémonois,  de  Plaifan- 
ce.  Il  fe  livre  un  com- 
bat ,  doDl  91X  fait  uaI- 
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fon  Tcre  dans  les  fcanda- 
leufes  guerres,  tiiie  les  Pa- 
pes lui  lîrenc.  Il  eut  fo>i- 
vent  la  fprcune  favorabl:  •. 
mais  file  trnhit  à  !a  fin 
fon  courage  &  fes  efpé- 
rance.  Il  fut  batu  ,  le  16 
de  Mai  1249 ,  à  2  milks 
de  Modine  par  les  Bolo- 
nais &  leurs  Allés  ,  fait 
pribnier,  &  conduit  dans 
les  rrifonsdefio/o^«e.Les 
Bourgeois  de  cète  Ville  , 
ridiculement  enorgueillis 
d'avoir  un  Roi  leur  Pri- 
foniei- ,  ne  voulurent  ja- 
mais lui  rendre  la  liberté, 
quelques  rançons  confidé- 
rables  qui  leur  fuffcnt  ofer- 
tes.  Mais  ils  le  traitèrent 
toujours  avec  le  refpecT:, 
qu'ils  dévoient  à  fon  ranc; 
&  ce  Trince  mourut  i\£ô- 
logne  api-ès  plus  de  22 
ans  de  prilbn,  le  14  de 
Mars  I  272  5  &  fut  inhu- 
mé très  honorablement 
dans  VEglife  des  Dcmini- 
cains  y  où  l'on  voit  fon 
Maufolée.  Je  m'éiens  ici 
fur  ce  Prii.ce  ,  parceque 
ce  VoUim^  n'u-a  pas  juf- 
qu'.\  l'année  de  fa  mort  ; 
&  que  ie  ne  pourai  pas  en 
faire  un  Article  dans  les 
Savans  ù  Illujlres  ,  corne 
c'êroic  mon  deHTein.  1\ 
tient  un  rang  parmi  les 
plus  anciens  Pohes  Ita- 
liens. C'en  pourquoi  je 
vais  traduire  l'Article  qu'- 
en a  fait  U-  Crefcinibeni  , 
dans  fon  Hijioire  de  la 
Poèfie  Vulgaire^  T.  111, 
p.  57  ,  Edition  de  Venife 
17 5  0.  On  verra  que  fi 
cet  Auteur  conoît  très 
bien  une  partie  impor- 
tante de  VHiftoire  litté- 
raire d''Italie  ,  il  eft  très 
ignorant  de  \''Hifioire  gi- 
ncrale  de  ce  païs ,  &  que 
d'ailleurs  il  adopre  très  lé- 
gèrement les  prétentions 
les  plus  mal  fondées  de  1« 
Cour  dt  Rente.  Enzo,  ou 
J^azo ,  0JI   Loreozo ,  ok 


fins,  h  qui  /'Empereur  a- 
voit  confié  la  garde  de  ce 
pais  ;  &  qu'*apres  plus  de  j 
mois  dz  prifort  ,  il  fut  pen^ 
du  publii^utmcnt  par  ordre 
de  ["réderic;  cruauté  facri- 
lége  ,  qui  fit  horreur  à  tous 
les  gem  de  bien,  &  qui  ne 
fit  qu''augmenier  le  diftré' 
dit  de  ce  Prince  ,    &    la 
haine    générale    qu'on  lui 
portait.  Pierre  de  Curbio, 
dans    la    Vie  d'Innocent 
IV^dit  que  Frédéric  ,  <i^- 
tcjlant  les  bones  xuvres  du 
faint  Roi  de  France, /<rr- 
ma  tous  les  paJJ'ages  &  les 
ports  de   fon    Roïaume, 
pour  qu''iln''y  pafsàt  point ^ 
Ct  qu''on  ne  portât  point  de 
vivres  à  l'Armée  navale  dt 
ce  Prince  Cf  des  Croifés. 
Mais  quèle  foi  doner  h  f- 
Hifioire  fi  peu  d'aeord  & 
fipafftonie  de  ces  tems-là  ? 
Mathieu  Paris  dit  tout  U 
contraire  ;  &  raporte  qut 
S.  Louis  ,  étant  en  CiprCj 
envoia  demander  à  Venife 
un  fecours   de  vivres.  Les 
vénitiens  lui  dépichirent 
G    Vaiffeaux  ,   chargés  de 
fjains  ,   de  vin  ,    d'autres 
vivres  ,  &  i'un   Corps  dt 
Troupes.  Les  autres  Villei 
&  lUs  en  firent  de  mimt 
non  feulement  par  la  per- 
miflion  ,  mais  encore  far 
les   inllantes    prières    de 
Frédéric.  Lui-même,  pour 
ne    point  paioître    faire 
moins  oue  les  autres,  en- 
voia femblablemenc  à  ce 
Prince  un  grand  fecours 
de  diverfes*"  fortes  de  vi- 
vres. Il   ajoute  qu'au  /«• 
jet  de  ce  fecours  ,  le  faint 
Roi  écrivit  au  Pape  pour 
le  prier  de    recevoir  en 
grâce  Frédéric  ,  &  de  cef- 
fcr  d'ataquer  &  de  diffa- 
mer un  fi  grand  Ami  & 
Bienfaiteur    de    VEglife , 
par  lequel  lui  &  toute  I'- 
Armie   Chtetiène    avoienc 
été  mis  à  l'abri  du  dan- 
«t  r  de  la  famine,  qui  le» 
menaçoir.  La  Reine  Blan- 
che, mère  du  Roi  Louis,  é" 
erivit  aufji  tris  vitemtnt  tm 
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rut  vers  la  fin  de  Novem- 
tre  ,  &  qu'il  fut  enterré  le 
2  f   de  ce  mois  (  ni. 

URBAIN   III, 

prèccAemmentHubert  Cri- 
velÏQ  ,  Archevêque  de  Mi- 
lan ,  élu  Pape  à  Vérone 
Je  a6  de  Novembre  i  iSy, 
ricic  &  couroné  dans  la 
mcme  Ville,  le  Dimanche 
fiiivinc  1  de  Décembre, 
lîege  1  an,  lo  mois  &25 
jours  ;  &  meurt  le  ij»  d'- 
Otlobre  i  i  S  7  à  Ferrart , 
OÙ  le  Peuple  ,  a/rès  avoir 
célébré  fes  obsèques  pen- 
dant 7  jours,  le  fait  in- 
humer dans  la  Cathé- 
drale.^ 

Il  êroit  d'une  Famiîie 
noble  de  Milan.Celï  mal- 
ù  propos  qu^UgkeUi  & 
d*aucrês  le  noaient  Lam- 
btrt. 

n  fut,  je  ne  fais  par 
quel  haiard ,  Archidiadre 
de  Bojrge ,  d'où  Thomas 
Beket^  Archevêque  de  Can- 
torbéri ,  qui  le  trnuvoit 
fliors  en  France,  le  fit  ve- 
nir auprès  de  lui. 

De  retour  en  Italie ,  il 
fut  fait  Archidiacre  de  /'£- 
pllfc  de  Milan  j  &  le  Pa- 
pe Luce  III y  en  i  lEi ,  le 
iît  Cardinal  du  Titre  de 
S  aint-Laurent-in-  D  amafo. 
Le  Clergé  &  le  Peuple  de 
Milan  l'élurent  Archevê- 
que ,  en  1 1 S  y  ,  après  la 
mort  de  S.Algife.W  n'ê- 
toJt  pas  encore  f3cré,lorr- 
que  ,  7  mois  après,  le  len- 
demain des  funérailles  de 
tuée  III y  les  Evêques  & 
les  Cardinaux  s'acordè- 
rent  una.nimemenc  à  le 
thoifir  pour  Pape  ;  ce  qui 
femble  prouver  que  c'ê- 


avoit  eus  <.VEUonor  de 
Provence ,  fa  femme  ,  il 
n'en  laitfa  que  4  vivans  ; 
Edouard  ,  qui  fut  fon  fuc- 
celTeur  ;  E.imond ,  qui  fur 
longtems  Roi  titulaire  de 
Sicile  5  &  q'.ii  fut  récle- 
jiient  Comte  de  Lancufire, 
dcDarbi,  &  de  Liice/itr, 
S:  Grand-Stuart d'Angle- 
terre 5  Marguerite^  mariée 
à  l'âge  de  9  ans  avec  A- 
Uxandre  III ,  Roi  d^Ecof- 
Çc  i  &  Bca'.rix  ,  qui  fut 
Femme  de  Jean  de  Dreux 
7/ du  nom,  premier  Duc 
de  Bretagne. 
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«  Que  le  Roi  y  bien  înf- 
•>t  truit  des  forfaits  de 
1»  Maion ,  en  avolt  apht 
>»  la  mort  avec  joie  3  Se 
>»  pour  chaiTer  de  fon  ef- 
•>)  prit ,  par  un  ferment  , 
■»  toute  crainte  &  lout 
î>  foupçon  >>.Q^uoique  4?9' 
ntllo  ne  fe  riat  pas  beau- 
coup à  ce  ferment,  corne 
cependant  il  comtoit  que 
le  Roi  n'oferort  rien  en- 
treprendre coijtre  lui,tai>t 
parcequ'il  auroit  la  faveqr 
du  Peuple  y  que  parceque 
tous  les  Comtes  ,  qui  s'ê- 
toient  révoltés  à  l'ocafion 
même  de  la  mort  de  A7a- 
ion ,  &  toute  la  CaUbre 
ne  manquerolent  pas  de  le 
fecouritjil  vint  hardiment 
kPalermcy  aconipagnèd* 
tous  fcs  Gens  de  guerre. 
Une  très  grande  multitu- 
de d'Homes  &  de  Fem- 
mes ,  qui  s'êtoit  avancée 
au  devant  de  lui  jufqu'i 
l'entrée  de  la  Vil!e,le  con- 
duifit  au  Pal.iis  avec  dfi 
grands  témoignages  de 
]oie.  Il  y  fut  très  bien  re- 
çu du  Roi  ,  qui  lui  ren- 
dit entièrement  fes  bones 
grâces.  Il  fut  enfuite  a- 
compagné  jufqu'àfon  Pa- 
lais pax  les  Principaux  ic 
la  Cour  ,  fuivis  de  la  nvé.-» 
me  multicude  de  Peuvlt. 
Par  cèce  acUon  fi  célè- 
bre ,  Bonello  s'ètoit  fiqui» 
tèlement  la  bienveillance 
du  Peuple  &  de  la  iVa- 
ble^e ,  non  feulement  ea 
Sicile  ;  mais  encore  au 
delà  du  Pharcy  dans  tout» 
la  Calabrt ,  la  PouiiU  Sc 
la  Terre  dt  Labour,  qu'o.n 
ne  ceffoit  pas  de  louer  fa 
hardi eife  &  fi  vertu;  qu'il 
n'écrivoit   inutilemeuc  à 


ROIS  D'ECOSSE. 

DAVID    /, 

Axième  lils  légitime  de 
Macolm  III ,  fuccède,  au 
comencement  de  1 1  2  j-,  à 
fon  frère  Alexandre  I  ;  Se 
meurt  le  24  de  Mai  11 53. 

Sa  piété  ,  fa  juliice  & 
fon  courage  le  rendirent 
égal  aux  plus  eftimables 
de  fes  préièceflTeurs. 

Il  établit  C  nouveaux 
Evêchés  en  Ecojfe  ;  fonda 
des  Monajlhes  i  &  réta- 
blit ceux  qu'on  avoit  dé- 
truies  pendant  les  guer- 
res des  règnes  précèdens. 

Le  fien  eût  été  tout  à- 
fait  tranquile,  s'il  n'eût 
pas  pris  quelque  part  aux 
troubles,  dont  \'' Angleter- 
re fut  agitée  au  fujet  de 
la  fucceffion  au  Trône  a- 
près  la  mort  du  Roi  Hen- 
ri I. 

Il  eut  ;  Fils  ;  Henri ,  qui 
mourut  en  1 1  j  î,  laiffant 
un  lils  apeilé  Macolm  ; 
Guillaume ,  6c  David. 


(a)  Bernard  de  Gui  termine  fa  prétendue   VU  4e  Lfut  lll    par  dire:   On 
dit  que  Pon  mit  cite  Epichaplie  fur  fon  Tombeau. 

Luca  dedix  hicem  tibi ,  Luci,  Pontificatum- 
0/2ia ,  Papatum  Rorjsa  ,  Verona  moci. 
(Luce,  Lueque  te  dona  la  lumière,  Ofiie  le  Pontificat,  Rome   la.  Papauté, 
Vérone  la  mort.  1  A  quoi  l'on  opofa  dans  la  fuite  y  comt  unt  tfpUe  d'Apologi* 
les  Vers  qui  difent  le   contraire. 

Immo  Vcrorra  dédit    verumptamen  vivere ,  iîom« 
Exilium  ,  curas  O/îia  ,    Luca  mori. 
(  JlLa  contraire  Vérone  dona  la  véritable  vie  ,  Rprife  l'exil  y  0-fiit  les  foud*.> 
Lueque  la  mort.  ) 

Vij 


3o8         Abrégé  chronologique 


EFÈNE  ME  NS 

fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

quemcnt  que  l'Empe- 
reur ,  mis  en  déroute , 
s'enfuit  à  Pavie.  L'hi- 
ver ,  qui  furvient ,  fait 
taire  le  bruit  des  Armes 
dans  la  Lombardie. 

Les  Pifans  &  les  Gé- 
nois continuent  à  fe 
prendre  réciproque- 
ment des  VaifTeaux  : 
mais  il  ctoit  de  l'inté- 
rêt de  l'Empereur  qu'ils 
fùifent  en  paix.  Il  fe 
fait  donc  des  propofi- 
tions  d'acomocfsment  : 
mais  10  Comiiraires, 
només  de  part  ôc  d'au- 
tre ,  ne  peuvent  conve- 
nir de  rien. 

Le  Roïaume  de  Sici- 
le eft  déchiré  par  di- 
verfes  Parlions  des  No- 
bles-,  &:  les  Villes  de 
Palerme  ôc  de  Meflîne 
font  fur  le  point  de  fe 
révolter. Le  feu  de  la  d if- 
corde  êtoit  atifé  par  le 
Cardinal  Jean  de  Na- 
"le  ,  qui  n'avoir  pour 
loure qualité. que  la  plus 
infariable  avarice. 

I  i<î8.  L'£mper.eub. 
Manuel  envoie  de 
nouveaux  AmbalTa- 
deurs  ofrir  au  Pape  A- 
lexanJre  une  grande 
quantité  d'or ,  &.  lui 
propofer  <'  de  déclarer 
5î  /  rédc'ic  déchu  de  1'- 
3>  Empire  d'Occident  ; 
3>  dclc  conf.Jrer  iyV/d- 
5>  nuel;  &  de  l'affurcr 
31  à  fes  fuccefTeurs  ^i.A- 
lexandre  rcfufe  l'or  ,  en 
remerciant  cet  Empe- 
reur de  fcs  boocs  intea- 
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bien  enfin   Enico  {Henri) 
fils  naturel  de  /'Empereur 
i  Frédéric  II  ,  naquit  à  Pn- 
!  lerme  en  iiîf.  Il  fut  tou- 
j  jours  ocupé  de  la  guerre  ^ 
dont   /'Italie    itoit    alors 
1  extrêmement  afîigie.Ilfub- 
■  jugua    la    Sai daigne     en 
j   I  2  î  9  ,•  &  fon  Père  le  di- 
elata  R.oi  de  cite  lie.  Co- 
I  me  elle  êtoit  du  Domaine 
i  de  PEglife;  qu'il  nt  voulut 
I  pas  la  rendre  au  Pape,  qui 
;  pour   lors    êtoit    Grégoire 
I  IX  ;  £f   qu'au  contraire  il 
fit  une  tris  violente  inva 
\ficn  dans  /''Etac  Eccltna!- 
j  ci'tjuej    il  fut   cxcomunié 
I  par  ce  Pontife  (  tn  1259  ». 
Enfin^  apt  es  plufieurs  avan- 
tures  diverfes  ,  il  fut  ,  en 
I  ?  4P  ,   défait  pris  de  Mo- 
dènc  ,  &  conduit  à  Bolo- 
gne.    //   y    refla  ]ufqu>en 
1 171  (1 172), y  mourut f  & 
fut  enterré  magnifiquement 
dans  TEglife  de  Saine- Do- 
minique.On  comte  ce  Prin- 
ce entre  les  premiers  Pires 
de  notre  Poéfie.   //  efl  re- 
conu  pour  tel  p"r  /'Aca- 
démie de  la  (  rufca  dans 
fon  Vocabulaire;  &  nous 
avons  fait  mention  de  lui 
dans   les    Volumes   précè- 
dens  de    ci'e    Hiftoire.  // 
eJllo::épar  le  "ii.  mbc  dans 
fes  ProTes  ,  Liv.II  ;par  le 
Triffin  dans  fon  Caftella- 
no  ,  p.  49;  &  dans  fa  Poc- 
tiqre,  Divif.  Ill^fol.  23, 
&c.;  par  Cclfo  Cittadini 
dans     fes    Difcours   à    la 
louanee  de  la  LangucTof- 
cane,  Difc.  III ,  Edir.  de 
Siéne,  1603  ,  où /«Odes 
(  Canzoni  )    font    vantées 
corne  pleines  de  fentimens; 
par  /'A'iacfi  j^-  4S  de  fon 
Index  des  Poètes  anciens, 
confervcs     dans     les    Bi- 
bliothèques du  Vatican  , 
de  Barberin  ,  &  de  Clii- 
gi  ;  par  Z'Ubaldini  qui  le 
nome  dans    le  Catalogue 
mis  au  devant  de  la  Table 
des  Leçons  {Documtnii) 


ROIS.,  &  autres  SOUVE- 
RAINS en  ITALIE, 


Pape  fur  le  mime  fujet: 
mais  rien  ne  put  l'empêcher 
de  continuer  à  pourfuivrc 
ce  Prince  plus  que  jamais, 
Enfir^  nous  avons  une  Lè- 
tre  de  Frédéric  à  ce  Roi, 
laquiie  efl  li  23'.  du  S*. 
Livre  de  celles  de  Pierre 
Des-Vignes,  dans  laquiie, 
à  Vocajlon  des  vivres  &  des 
chevaux  ,  il  témoigne  à  S- 
Louis  le  difir  qu'il  a  de 
faler  trouver  en  perfone 
pour  la  Croifade  j  tr  fe 
plaint  de  ce  que  la  guerre^ 
que  le  Pape  luifaifoit^l'en 
empêche. Et  cepcndantVier- 
re  de  Curbio  ,  ne  s'*efi  pat 
fait  un  fcrupule  d''écrire 
tout  le  contraire.  Le  même 
Paris  nous  aprend  qu''en- 
fuite  le  Cardinal  Capoc- 
c\o,que  le  Pape  envoia  Lé- 
gat en  Pouiiie,  fit  révolter 
diverfes  Places  &  divers 
Barons  de  die  Province, 
Le  Roi  Enzo  j  que  fon  Pi- 
re avait  laiffé  Vicaire  en 
Lombardie,  êtoit  tranfpor- 
téde  colire  contre  les  Par- 
méfans  de  ce  qu'ils  a- 
voient  ci-devant  mis  fes 
Troupes  en  déroute  ;  & 
contre  les  Bolonois  à  cau- 
fe  du  mal ,  qu'ils  avaient 
fait  aux  Modénois  ,  & 
parcequ'ils  avaient  fait  ré- 
volter ta  Roniaene  contre 
fon  Pire.  Cite  année  ^  les 
Parméfans^urij  aux  Man- 
touanSj  marchirent  en  for- 
ce  vers  Brcfcello  ^u'Ecce- 
lin  ,  pendant  le  jîége  de 
Parme ,  avait  ruiné  de  mi- 
me que  Guaftalla.Brefccl- 
lo  ,  qu'ils  rebâtirent  ,  fut 
muni  d''une  bone  Garnifon. 
Aiant  ainfi  rendu  le  paffa- 
ge  du  Po  /wr,  ils  condui- 
firent  dans  leur  Ville  les 
grains,  le  fel.^  &  les  vivres, 
dont  elle  manquait.  M^it 
voici  que  tout  à  coup  le 
Roi  Fnzo  paraît  aux  por- 
tes de  r.^rme  avec  les  Cré- 
monois.  Mathieu  Paris  «/i* 
que  fes  Trovpes  entrèrent 
dans  la  VilU  ,  &  qu'elles 
en  fortircTit  .xvte  un  grand 
nombre  de  Prifoaierf.C'efi 
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toic  un  Home  cie  mcrite. 
Il  conferva  juAiu'a  fa 
mort  le  gouvernemeiîL  de 
VEglife  de  Milan  ,  conie 
le  r.  Pagi  ,  d.ms  la  Criti- 
que de  Barortius^Sc  M. Suf- 
fi ^  dans  fes  Notes  fur  le 
Roiaumtd''Iia'.ie  de  Sigo- 
nius  ,  Liv.  XV  ,  i'o;u  dé- 
nioncré  fins  rcpll.-iii;. 

Lt  Pape  Urbain  comî- 
na<i,ditMuratori,  T.  VU-, 
Ann.  1  !  S6  ,  ;;.  f  1,  <^e  de- 
meurer à  Ycrone,  corne  on 
le  voit  par  des  Lèciesçu'ii 
icriyii  de  cète  Ville  le  12 
de  Janvier  dz  cite  année  , 
&  que  Le  Cardinal  Baro 
nius  a  publiées  ,  &  par  2 
de  /«.<  Bulles ,  qu'on  lit 
dans  le  Euilaire  lUi  Monr- 
CanTn,  r.  77,  CoiiiVcuc. 
ao4£*  20).  On  trouvera 
dans  V Article  de  Frédéric 
7,d\'A!tn.  iisô^cequi 
concerne  v'Our  ccce  année 
les  querèks  de  cec  Em- 
pereur avec  Urbain  III. 

Ann.  I  !  S7  ,  p.  5  s.  Les 
vticonitniemejis  récipro- 
ques du  Pape  Urbain  IFI 
&  de  /'Empereur  Frédéric 
augnienioient  de  jour  en 
jour.  Le  Pape  ,  qui  fit  ex- 
pédier à  Vérone  le  4  d{ 
Juin  une  B"'le  en  faveur 
des  Religifjfes  d;'Sainte- 
Euphémie  de  Mo^ène,  é- 
toit  dans  de  grands  tmba- 
ras  ,  parceque  ,  d'un  côté 
l'Ew.\>eiem  avoii  fermé  les 
pajjages  entre  rAllema- 
gne  &  /'ItaMe  ,  &  lenoît , 
tome  dans  fa  main  ,  toute 
la  Lombr.rdie  &  la  Ro- 
magne;  &quc,d'ui  autre 
côté,  le  Roi  Henri  mat- 
trai'.vit  les  Etats  de  i'E- 
glife  Romnine  :  mais,  co- 
rne il  avait  beaucoup  de 
courage  &  de  ^èle  ,  il  prit 
la  réfolution  d'emploi  tries 
armes  fpirituiUs  contre  P- 
Eiiipereur.  //  le  cita  dans 
les  formes  canoniques. -mais, 
quand  il  en  fut  au  point 
ce  fulminer  Vexcomuniea- 
tion,  les  Véronois  lui  re- 
préfentircnt ,  <i  <^u''ils  t- 
î)  toient  Serviteurs  &•  Amis 
9»  de  Z'EiMpcrvHîr  y  &  le 
Vprierent  de  vouloir  bien 
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MACOLM    IV 
ruccède  à  fon  aicnl  Da- 
vid i  en    I  I  n  >  &•  meure 
en  lïC),  n'aianc  pas  en- 
core 2  )•  ans. 

La  plus  grande  partie 
du  règne  de  ce  Prince  , 
né  pour  gouverner  rran- 
iiuilemen't  fes  Peuples  du- 
rant la  paix,  fut  remplie 
de  trouoles  ii.teftins  ,  & 
de  quel  clés  &  de  guerres 
avec  les  Ar.glois. 

Henri  11,  Roi  d'Angle- 
terre ,  le  voulut  obliger 
de  lui  rendre  homage  lige 
pour  toutes  les  Terres , 
que  la  Courone  d^EcoJfe 
pofscdoic  en  Angleterre. 
Il  fe  rendit  à  Londre  ;  & 
refufa  de  rendre  l'homa- 
ge  tel  c\\ji' Henri  le  deman- 
doit  :  mais  il  fut  forcé  de 
Cuivre  ce  Roi  dans  une 
expédition,  qu'il  aloit  fai- 
re en  France.  Elle  ne  fut 
pas  heureufe  pour  Henri , 
qui  ,  ne  cherchant  qu'une 
ocafion  de  dépouiller  Ma- 
colm  de  tout  ce  qu'il  a- 
voir  en  Angleterre  ,  l'acu- 
fa,  dans  uns  AJfemblée des 
Pairs  à  lorck  ,  d'avoir 
été  caufe  du  mauvais  fuc 
CCS  de^on  Expédition  en 
France.  LesPaiVî^d'acord 
avec  Henri ,  déclarèrent 
Macolm  ,  déchu  de  tout 
droit  fur  les  Provinces 
qu'il  avoir  en  Angleterre. 
Au  comencemenc  du 
règne  de  Maeolm  ,  des 
Meconrens  abufapt  de  la 
Foibklfe  de  (on  âge,  a- 
voient  excité  des  troubles: 
mais  on  les  avoit  rangés 
à  leur  devoir,  &  pîufieurs 
avoicnt  été  punis.  Ce  qu'- 
Henri  fit  faire  par  1'^/- 
femblée  d'iorck  caufa  de 
nouveaux  mécontente- 
mens  en  Ecoffe.  Il  y  eut 
une  révolte  confidérable, 
qui  n'eut  cependant  point 
de  fuite.  Pour  en  préve- 
nir d'autres,  les  Seigneurs 
confeillèrenc  à  Macolm 
d'emploïer  fes  armes  à 
recouvrer  ce  que  les  An- 
glais venoient  d'ufurper 
fur  lui.  Céce  guerre,  qui 


qui  que  ce  fût  dans  lerf-'" 
p?,rries  même  les  plus  é- 
ioignées  de  Roiaume;  Sc 
aue  les  Comtes  &  les  Vil- 
les de  la  Pouille  Se  cous 
ceux  qui  s'étoiert  ligués 
avec  eux ,  n'aiant  plus  au- 
cun prétexte  de  fe  révo!- 
ter,atendoientf.'s  confeils 
&  fes  ordres.  En  Sicile  , 
&  principalement  à  Pa~ 
terme  ,  tout  le  Peuple  di- 
foit  ouvertement,  uQ.u'iI 
»>  regardttoit  corne  En- 
i>  nemi  public  quiconque 
»>  entreprendroirquoi  que 
î)  ce  fût  contre  Mathieu 
îi  Bonello  ;  Qii'il  pren- 
î)  droit  même  les  armes 
î>  contre  le  Roi ,  fi  ,  pour 
ti  la  more  de  Maion ,  il 
I»  exerçoit  contré  lui  qoel- 
î>  que  acle  de  lëvérité  : 
»  Qu'il  faloic  fe  prêter 
Il  aux  delfeins  de  celui 
«I  qui ,  venant  d'écarter 
i>  le  danger  qui  meiia- 
«  çoit  le  Ro'ij-ume  ,  a- 
T)  voit  remis  tr,i:c  te  mon- 
«  de  en  liberté  «.MaIs  Ie« 
Eunuques  du  Palais  ,  qui 
tous,  étant  des  Scélérats,  X 

avoient  eu  part  aux  pro- 
jets de  Maion ,  &:  qui  , 
preffés  des  remors  de 
leurs  crin>es,craignoienc 
l'autorité  quw  Bonello  ve- 
noit  de  s'aquérir  ,  n'ou- 
blioienc  rien  pour  exciter 
contre  lui  l'indignation  de 
la  Reine  &  du  Roi.  C'eft 
pourquoi,  fuidés  par  le», 
confeils  &  furs  de  !a  pro- 
tedion  de  la  Reine^ûs  dé- 
couvrent an  Roi  le  fuiec 
de  leur  inquiétude;  o>:  Taf- 
furcnc,tiQj.ie,s'il  ne  prend 
1)  pas  (es  précautions  de 
î»  bone  heure,  il  eft  me- 
ï>  nacé  d'un  péril  qui  n*- 
1)  ell  nullement  ;\  négli- 
1»  ger  :  Q_ue  Bonello  s'en- 
»  orgueiUit  fi  fort  de  ce 
î)  qui  lui  vient  d'aiiver, 
»)  qu'il  penfe  qu'il  n'y  a 
î»  pt^rfone  dans  leiîoïau- 
i>  me  ,  dont  les  forces  & 
•>y  la  puilfance  foient  éga- 
ti  les  aux  fiènes  :  Qiie, 
M  voïant  acourir  à  lui  toue^ 
1»  le  Peuple.^  au  gré  d'une 
»)  ardeur  téméraire,  6c  de» 
Viij 
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lions  pour  l'Eglife  Ro- 
maine \  &  répond  à  fa 
propoficion ,  «  Qu'elle 
î>  foufre  de  grandes  di- 
3>  ficultcs  j  ôc  qu'il  ne 
n  lui  convient  pas  ,  ê- 
55  tant  Pape ,  de  traiter 
5>  d'une  pareille  Afaire, 
3>  puifaue  fon  devoir 
55  cil  ae  procurer  la 
55  paix  hi  non  d'alumer 
55  la  guerre  •>->.  Pafckal 
m  meurt  dans  le  Pa- 
lais du  Vatican  ,  le  lo 
de  Septembre  ,  n'aiant 
plus  de  Cardinaux  de 
fonObédiance.  Cela  n'- 
empcche  pas  fes  Adhé- 
rans  d'élire  Pape,  en  fa 
place ,  Jean  ,  Abbé  de 
Scrume  ,  c^vC Alexandre 
avoir  fait  Cardinal-E- 
véque  de  Tufculum,  & 
qui  prend  le  nom  de 

cdixte  iir, 

La  haine  des  Ro- 
mains contre  la  Ville 
d'Albano  fe  fatisrait  en- 
fin, en  la  ruinant  entiè- 
rement ,  après  un  lîé^e 
de  peu  de  jours.  Ckrif- 
tian  ,  Archevêque  de 
Maience  ,  êtoit  dans  le 
voifinage  avec  quelques 
Troupes ,  &  n'ofe  rien 
eiitreprcndre  en  faveur 
de  cète  Ville.  Les  Ro- 
mains ,  pour  fe  vanger 
du  terrible  échec,  qu'ils 
avoiont  reçu  ,  l'année 
précédente  ,  au  fiégc  de 
Tufculum,  en  vont  ra- 
vager le  Territoire  dans 
l'intention  de  traiter  la 
Ville,  corne  ils  vcnoient 
de  taire  celle  d'AlUaûo:  i 
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d'Amour  du  Barberino, 
&  dit  que  fes  Sonnets  Cf 
fes  Odesfe  trouvent  à  Flo- 
rence dans  la  Bibliothè- 
que    Stiozzi  ;    enfin    par 
Redi  y  p.   2)6  de  fes  Re- 
marques   fui"    fon    Ditbi- 
rambe  de  Bacchus  en  Tof- 
cane  ,  où  il  cite  un  T\lft. 
des   roéfies  de  ce  Prince 
qu'il  avoit  en  fa  poffeffion. 
Pour  nous  ,   nous  n'avons 
vu  de  lui  qu'une  Ode  (Can- 
zone  ),  qui  fe  lit  dans  le 
Recueil  des  Juntes^fi*  dans 
le  AI/?.  5  2i4  du  Vatican 
avec  une  autre  Ode  &  un 
Sonnet ,  fol.  po  ,  92,  6- 
1 34.C'eIl  Te  Sonnet^  dont 
il  vient  de  parler,  que  le 
Crefcimbeni   raporre  pour 
efffi.  Cdft  une  Pièce  mo- 
rale &  politique  de  très 
bon  fens  :  mais  qui  ne  fu- 
Hc  pas  pour  juger  du  ra- 
ient du  Roi  En:^o  ;  ce  que 
l'on  auroic   pu  faire  d'a- 
près une   Tièce   de    plus 
grande  étendue.  2°.  Sel- 
vaggij.  ,  que  Frédéric  do- 
nà  pour  Femme,  en  1238, 
au  Tiran  Eeeelin  de  Roina- 
no  ,  fon  zélé  Pai-tifan  ,  & 
dont  les  Noces  fe  célé- 
brèi  ent  avec  grande  pom- 
pe à  l^'irone,  le  jour  de  la 
Pentecôte,  i  o.  Manfred , 
ou    Mainfroi ,    né    d'une 
Sœur  des  Marquis  Lancia.^ 
Seigneurs   Lombards   éta- 
blis dans  le   Roïaume  de 
Sicile.  Après  la  mort  de 
fon  frère  Conrad  ,  il  de- 
vint Roi  par  le  vœu   des 
Peuples  ,  &  peut-être  par 
Cf:s  intrigues.  Ce  fut  un 
Prince  de  beaucoup  d'ef- 
prit ,  fage  ,  prudent ,  cou- 
rageux j    très   digne    du 
Trône  malgré  !e  mal  que 
la  Cour  de  Rome  &  des 
Ecrivains  vendus   à  cète 
Cour  en  ont    dit.    Objet 
de  la  haine  &  des  per!ô- 
cutions  des  Papes,  qui  do- 
nèrent  le  Roïaume  de  Si- 
eiit  à  CharU  ,  Due  d'An. 


ROIS,  &  autres  SOUVE. 
RAJNS   en  ITALIE. 


ce  qu'il  n'cjl  pas  fi  facile 
de  croire.   Il  vint  enfuité 
à    Modcne  avec  une  nom- 
breufe  Armit  de  Cremo- 
rrois  ,  J'Al.'emans,  &  d'- 
autres Peuples  ,  auxeiuelt 
les  h/loàéi'Oisfe  joigr.irenr. 
Les  Boloi.Ois  ,  avec  beau- 
coup de  Troupes  ,  s'êtoient 
avancés   }ufqu''à    i   milles 
environ  de  Alodct;e,  à  la 
Foir.ilta.  La  Chronique  de 
Brefcia  dit  que  les  Bref- 
ciaiis  &  les  attirai  Confé- 
dérés de  Lombardie  mar» 
chirent  au  fecours  des  Bo- 
lonois  ,  dont  alois  le  Pc» 
deftà  éioit  Philippe  de  gli 
Ugoni  de  Btefcia.  LesVil- 
\es  de  la   Romagne   leur 
envolèrent    aufji  "quilquet 
renforts.  Il  fe  dona,le  Trier- 
creJi  r6  de  Mai  ,  une  ter» 
lible  bataille  ,  dans  laqui- 
le  ,  apr'cs  un  grand  carna- 
ge ,  le  vaillant  Roi  Enzo 
fut,  non  feulement  batu  , 
mais  encore  fuit  prifoniir 
par   les  Bolonois  avec  un 
très  grand  nombre  des  fiens^ 
&  Buofo  de  Doarn,  Géné- 
ral   des   Crémonois.   Les 
Bolonois  le  conduifirent  en 
triomphe   ehés   eux  ;  &  U 
mirent  dans  leurs  prifons. 
Il  y  furvécut  plus   de    2  t 
a'is  ii  fa  dif grâce,    traité 
néanmoins  avec  beaucoup 
d'honeurs  &  de  politeQes, 
Toutes  les   Litres   que   V- 
Empereur  ,  fon  pire  ,  écri' 
vit  aux  Bolonois ,  toutes 
les  ofres    de  rançon  qu'ail 
leur  fit  f  ne  purent  en  ob- 
tenir la  liberté  de  fon  Fils. 
Ils  per.fcitr.t    que    c'était 
pour  eux  le  comble  dt  la 
gloire  de  garder  un  Frifo- 
nier  fi    confidérable  >    ua 
Rri ,  fils  ,  quoique  bâtardy 
d''ur  Empereur.  Si  le  Tex- 
te de  Pierre  de  Curbio  n'- 
«y?  pas  défeélueux  y  il  y  a 
de  quoi  s'étoner  qu'il  ait 
écrit  que  les  Bolonois  rem- 
portèrent  chte  l'iHoirc  le 
XIII    des     Calendes    de 
Janvier  (  20  de  Décembre  J 
l'année  ,  que  P'ittoria  fut 
prifc.  Les  Modénois,  cq/j/- 
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>»  ne  point  faire  ce  pas  dans 
j)  leur  Ville  ,  pareequil 
i,  ferait  grand  bruit  ^  &' 
î>  leur  ocajioneroit  des  A- 
î>  faires  fàeheiijes  î).     Ce 


PRINCES  contemporains,  l  S AV ANS  f^  ILLUSTRES 


,  /.      „  l '^  Nobles  même   prtndre 

furc^alemencfunefte  ni!x|„  Ces  conleils  &  fe  ioù- 
Nanons,  fvu  terminée  |  „  mètre  à  (es  ordres  ;  H 
«  croit  que  tout  ce  qu'*n 


par    uu     acomodemeiit. 
Henri  refticua  les  Comtés 


fut  ce  qui  l'engagea  de  aui- 
/«;•  Vcrone  ^  &  de  fe  mèi'e 
en  chemin  pour  irVrrare  , 
tn   intention  d^y   exécuter 
(e  qu'il  avoit projeté.  Voi- 
la ce  ^«'Arnold  de  Liibec 
rous  aprend  Liv.  III ,  Ch. 
18.  GervaisdeTilberi  <f«/ 
au    contraire    qu''il    s'était 
fait  entre  /iTape  &  /'Em- 
pereur un   acomodtment ^ 
qui  même  était  figné  ;   & 
que  ce  fut  enfuice  qu'Vv 
bain  fe  rendit  à  Ferrare. 
On  trouve  la  même  chofe 
dans  le  Chronographe  Sa- 
xon, (litoi  qu'il^'en  foit^  le 
Pape   était  a   peine    arivé 
dans   cite    Ville  ,   qu'il  y 
tomba  malade^  &  pajfa. , 
le  if)  d''Oilubre^c  une  meil- 
leure vie.Le  Peuple  de  Fer- 
rare  ,  après  Ini  avoir  fait 
pendant  7  jours  de  folem- 
nlles   obsèques  ,  lui  dona 
.la  fépulture  dans    la  Ca- 
thediaie.  La  plufpart  des 
Kiftoriens,  fe  copiant  l'':in 
l'autre  ,  ont 
bain  ,  aiant  reçu 
loureufe  nouvèle  de  la  pri 
Je  de  Jéiuialem  par  Sala- 
din  )  ne  put  pas  fuporter 
le  chagrin  qu'il  en  eut  ,  6f 
que  ce  fut  la  caufe  de  fa 
mort.  Il  ejî  bien  dificile  de 
kraire  qu''en   aujjl  peu    de 
tems  j  cite  nouvèle  fi  fu- 
nefie  fût  parvenue  j-uÇqu'a 
■Ferrare.  Sile  Pape  Urbain 
mourut  de  xkagrin  ,   eomc 
on  Pa  prétendu.)  ce  fut  bien 
piufiôt  pour  avoir  apris  que 
précédemment   Saladin   a- 
voit  batu  /'Armée  chre- 
ticne  ,  pris  difcnntfi  Vil- 
les ,  &  formé  le  fiége  de 
.  Tir. 


de  Cumberland  &  de  Hu 

thington  ,  Si  garda  le  Nor- 
tkumberla.nd  ,  que  les  E- 
coffois  prècendoienc  leur 
devoir  apartenir  j  &  dont 
ils  avoient  pofsèdé  du 
moins  une  partie.  Ceta- 
comodement  produifit  en 
Ecoffe  un  mccontente- 
ment  prefque  général. Md- 
eolm  fnt  rejsardé  come  tin 
Prince  fnns  courage  &  peu 
capable  de  régner.  La  feu- 
le crainte  des  Anglais  em- 
pêcha qu'on  ne  fc  révol- 
tât ouvertement.  Le  cal- 
me fut  enfin  rétabli  par 
une  Affemblée  drs  Ecats  , 
dans  laquéle  il  le  fie  des 
r?glemens   utiles. 

Les  Ecoffois  prefsèrenc 
alors  Macolm  de  fe  ma- 
rier ,  afin  de  laififer  des 
Succeileurs  :  mais  il  leur 
déclara  qu'il  avoit  fait 
vctu  de  continence. 

11  jouit  enfuite   de   la 

paix  •;urqu''à  fa  mort ,  n'ê. 

i.uf,iu.iiL  I.  .111    tant  principalement  ocu- 

ccrit  ^a'Ur  1  pé  que  de  bâtir  des  Egli- 

eçu  la  dou-    fes .,  de  fonder  des  Monaf- 

tères  ,  &  d'enrichir  tous 

les  Maints 

GVILLAVMEy 

dit 

LE    LIONy 


î)  comande  eft  perrtvis ,  & 
1)  qu'il  ex'ge  auffi  des 
1»  Grands  de  la  Cour,  îe 
•>}  même  lef^^ecl  que  -le 
«  Peuple  lui  rend  :  Q.ue 
«  cependant,  i'  s'atache 
>»  &  s'engage  tout  le  mon- 
■>}  de  par  des  Te rmens  $C 
ï)  par  des  conditions  6e 
tf  fociété  jufqu'alors  in- 
1»  conues  :  Q.ue  de  pln^ 
«  les  Seigneurs  d'au  delà 
■>}  du  Phare  ,  diferpérés 
M  potar  cela  même  qu'- 
1)  aiant  ju'"    *  *  '" 


fqu'alors  ofcn- 
M  Ce  le  É.oi ,  ils  le  croient 
11  implacable ,  exhortent, 
•»  par  de  fréquentes  Lc- 
ti  tresice  jeurjii  Efprit,  s'H. 
ij  veut   fe  couvrir   entiè- 
»  remenc  de  gloire  ,  s'il 
»  veut     dorénavant    ite 
i>  courir  aucun  rifqiïe  ,fte 
1)  faire   tous    fes    éïbrt» 
>»  pour  rétablir   entiçre- 
»  ment  la  lileité  du  Rol- 
^t  iaufjte  ,  Se    s'aifurer   à 
ï)  lui  même  une  pleine  fé. 
î>  curité  ,   qu'il  ne  poura 
î>  pas  aquérir   durant  la 
îj  vie  du  Roi ,  d-c  de  ne 
î)  pas  fe  perfuadt  r,  leuré 
»>  par  les  promeîfos  trom- 
»»  peufes  de  la  Cour^  que 
">■>  celui,  dont  il  avoir  cou- 
î» -pé  le  bras  droit,  le  lui 
«  pardonat  fifacileiïienr. 
î>  Que   le  Roi   penfe    & 


furnom  ,  que  lui  mérita  fa    „  ^-^  g„  ^^^^       ,^,  ^^ 
grandeur  d'ame  dans  l'u- 1 ..  ^.,  r^„  k,-,c   rir^;»   .,a 


ne  &  l'autre  fortune,  eft 
proclamé  Roi  ^  après  là 
mon  de  fon  neveu  Mtt- 
eolm  7 F,  en  1 165^,  âgé  de 
pL-.'S  de  49  ans  ;  te  roeurt 
en  1^14,  dans  fa  74*. 
année. 

Qiiand  ce  Prince  ala 
rendre  homage  pour  les 
Comtés  de  Cumberlund   & 


La  Ville  de  Jérufalem\  d'Uuthington  ,  il  rede 
avoir  été  prife  par  iaZj- 1  m?.ndo.\eNorthumberland. 
din^k  a  d'O^lobve,  &lej  Henri  II  s'excufa  de  le 
Pape  Urbain  III  mouruci  rendre  fur  le  champ,  par 
J7  jours  api  es.  On  avoit  I  cequ'aiant  été  çèdé  par 
dit ,  come  on  Ta  vu  dans  I  un  Traie  j  ,  le  Roi  ns  pou- 
le Volume  précèdent,  que!  voit  l'aliéner  que  de  ccn- 
le  Pape  Urbain  il  êtoitl  cert  avec  le  Parlement 
n^crt  du  chagrin  qu'il  a-'  qu'ij  promit  d'alfemblér 


î>  du  fon  bras   droit   par 
■)»  la    mort   de  Maion  1). 
Ils  ajoutent  ,  a  Que  ce 
»)  Jt'vne  Home  ,  avide  de 
gloire   &  puiffamment 
1)  aiguilloné  par   de  pa- 
>ï  reilles  exhortations,  eft: 
capable  de  toutoferfic 
1)  de  tout  entreprendre  ; 
i>  &  que ,  fi  l'on  ne  fe  ha- 
«  te  pas  d'obvier  aux  ef-  . 
»)  fets  defemblablescon. 
1)  feiis ,  il  fe  portera  fa- 
1)  cilevYient  où  l^efTervef- 
S>  cefice  de  fon  éfprit  & 
i>  l'impétuofué  de  fon  âge 
M  l'entraîneront;  &  qoHl 
>»  ne  fera  nuUlement  re- 
-»  tenu   par  l'horreur  du 
1)  parjure:  Quï  c'eft  man- 
V  iv 
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mais  ils  renoncent  à  ce 
deffein  ,  parceque  l'E- 
glife  Romaine  refufe 
d'y  confentir. 

L'Empereur  Frédéric 
patTc  l'hiver ,  errant  de 
diférens  côtés  dans  les 
Territoires  de  Pavie  , 
d'Afti  j  de  Novare ,  & 
de  Verceil,  &  même 
dans  quelques  endroits 
da  Montferrat.  Les  Pa- 
véfans, irrités  de  ce  qu'- 
un de  leurs  Nobles  avoir 
eu  les  ieuxcrevcsparfon 
ordre,  en  témoignoient 
leur  mécontentement 
de  manière  à  lui  faire 
craindre  pour  fa  vie  ; 
ce  qui  le  mètoitdansle 
cas  de  n'ofer  coucher 
vlus  de  1  ou  3  jours 
dans  le  même  lieu.  Voi- 
lant enfin  que  fes  Afai- 
res  prenoient  fans  ccfTé 
un  plus  mauvais  train, 
&.  que  les  Confédérés 
de  Lombardie  affeui-' 
bloient  une  Armée  de 
zo  mille  Homes,  il  dé- 
pofe  dans  le  Château 
de  Biandrate  ^o  de  leurs 
Otages;  &,  palTant  dans 
le  Montferrat,  diitribue 
les  autres  dans  les  Châ- 
teaux du  Marquis  Guil- 
laume, furl'atachement, 
duquel  il  pouvoir  comf- 
ter.  Ce  Marquis,  aiar^t 
cependant  'Ufpûfé^/u'w- 
bert  ///,  Comte  de  Sa- 
voie ,  fon  bcaufrère , 
par  des  ofres  avanta- 
geufes,  à  doner  à  l'Em- 
pereur un  libre  palFagc 
par  ki  Ecacs  j  Frédéric  I 
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jou,  frère  de  S.Louis,  il 
fut  aimé  de  la  plus  faine 
partie  de  fes  .Siijecs.Il  per- 
dit couragcufenient  la  vit- 
dans  la  bataille  que  Char- 
le  d^Ànjou  lui  livra  ,  le  zC 
de  Février  1 266 ,  près  de 
Bèncvent.  Son  corps  ne  fur 
trouvé  que  }  jours  après 
ta  Bataille  j  & ,  eome  il 
ctoit  mort  exeomunié , 
Chérie  ordona  ,  die  Mu- 
ratcri,  T.  VIII,  p.  571  , 
i/ii'o/i  Vcnterrât  près  du 
Pont  de  Bèncvent  dans  u- 
ne  vile  foJJ'e  ,  fur  laquèU 
les  Soldats, par  eompajjiorr 
&  pour  mémoiiéf  j  •-tirent 
chacun  une  pierre,  Tile  fut 
In  fin  de  Manfred  ,  Prince 
digne  d'an  meilleur  fort 
parcequ'^à  ^exception  de 
l'envie  exorbitante  de  ri- 
ç;n£r  ,  qui  lui  fit  violer  les 
Loix  ,  &  de  quelques  au- 
tres fautes,^  fuite  de  lafoi- 
bleffe  humaine  ,  il  réunit 
en  lui  de  fl  grandes  qua- 
lités ,  qu'il  y  a  des  Hifto 
riens  qui  l'ont  mis  à  côté 
de  /'Empereur  Titus, )îJj 
de  Vefpafien.  La  Ville  de 
Mmfredonia  rend  fon  nom 
immortel.  Il  en  jeta  Us 
fondemtns  ,  &  la  fit  bâ:ir 
entièrement,  pour  y  tranf- 
porter  le  Peuple  de  celle 
de  Siponto,  fituée  dans  un 
air  mal  farn.  Ces  Loi.ï 
violées  par  l'envie  démé- 
furée  de  rogner,  annon- 
cent le  reproche,  que  l'on 
fort  à  Manfred  d'nvoir  u- 
tinpé  la  Courone  fur  fon 
neveu  Conradin.  Ce  point 
d'Hifloire  n'eft  pas  aiiib» 
lu  nient  bien  ncx.Manfred^ 
alanc  fait  reconoître  pour 
Roi  Ton  Neveu,  ic""<^H')- 
fant ,  que  fa  Mère  éie-'Oit 
en  Allemagne  ,  fivoit  été 
di'claré  Régent  du  Roi- 
il  urne.  Il  eit  alfés  proSa- 
iile ,  quM  afpiroit  à  la 
Courone  :  mais  on  ne  peu: 
\>as  Tacufer  tout  uniment 
de  l'ûTOit  ufurpée.  Il  pa-  | 
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cernes  d'un:  fi  or jndc  dif- 
grace  ,  fe  retirèrent  dans 
leur  Ville,  qu'ils  fe  mirent 
à  bien  pourvoir  &  bien  for- 
tifier, parcequ'ils  vcioient 


de  loin  auèi 


e  tempête  etott 


prête  à  fondre  fur  eux.  En 
effet^le  Cardinal  Odavieo 
vint,  au  mois  de  Septem- 
bre ,  les  affiéger  avec  tou- 
tes les  forces  des  PoIorjOis 
&  des  Aieoni,  c'efî  à  dire 
de  la  Facflion  Guelfe  chaf- 
fce  de  Modène.  Si  l'ata.- 
que  fut  vigoureufe  ,  la  dê~ 
fittfe  ne  le  fut  pas  moins, 
r//z  jour  ,  les  AlJiégeans 
jetèrent  dans  la  Ville,  a- 
vee  une  Bricole ,  ou  Ma- 
chine h  lancer  des  pierres^ 
un  Ane  mort  ,  ferré  d'ar- 
gent ,  &  une  autre  charo- 
gne. Le  Peuple  courageux 
de  Modên.-,  irrité  de  cite 
ignominie  ,  for tit  avec  tant 
d'iinpétuoftté  ,  qu'il  prit  la 
Bricole  &  la  mit  en  piè- 
ces. Après  s''étre  opiniâtri- 
ment  foùter.us  durant  plus 
de  3  mois ,  les  Modènois, 
fe  vciant  fans  efpérance 
de  fecours  ,  prétirent  l'o» 
reille  a  Vofre  que  le  Car- 
dinal leur  faifoit  lie  trai- 
ter de  la  paix.  Elle  fut 
conclue  Le  I  y  de  Décembre, 
Ce  que  l'on  trouve  dans  ta 
Chronique  du  Moine  de 
Padoue  ,  que  Modèoe  fé 
fournit  aux  Bo'onoi";  ,  ^fi 
fins  fondement.  Ils  çotifer- 
virent  leur  liberté:  mai<  en 
s'engageant  de  refier  fidi- 
Us  ûi/Yarti  du  Pape,  6> 
d'en  recevoir  garni  fon  dant 
leur  Ville,  s'il  êtoit  he- 
foin.  On  trouve  les  Arti- 
cles de  cèle  paix  dans  la 
I  S*'.  Lvre  de  Sigonius.  Les 
Rflrffoni  &  la  autres  Ba- 
r.is  de  MoJène  revinrent 
alors  dans  leur  patrie,  qui 
fut  extmtét  de  l'Interdit 
jeté  fur  touies  les  Villes 
adhérentes  à  /'Empereur, 
à  qui  l'on  fit  un  crime  de 
n'avoir  pas  permis  qy'il 
fût  obfervé  dans  les  Villes 
delà  rcui!Ie.  Pendant  qu» 

les  Armes  Toncificales  ^ 
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voie  eu  As  la  prifc  de  la 
nicme  Ville  -.-rr  les  Infidè- 
Iti  ;  &  ccte  prile  fe  trou-  I 
ve  ne  précéder  fa  more  1 
que  d'ui:e  qiiir,:iine  de 
jours.  Les  Hijlorims  le 
fonc  acordés  à  nous  doner 
ci'f  fautfe  cauf'e  de  la 
n^orc  des  2  Urbains. 

GREGOIRE     Vin  y 

éliT  Pepe  a  Ferrare  le  ij 
d'Octobre,  aufiuoc  après 
rinhumacion  d'^Urbain 
111 ,  facré,  dans  la  même 
Ville,  le  Dimanche  1  de 
Novembre,  meurt  à  Pife, 
le  17  de  Décembre ,  ii"- 
aiant  ocupé  la  Chaire  de 
de  S.  Pierre  qu'un  mois 
&  ■i:>  jours. 

11  ecoit  de  Btneyenty  Se 
S'apeiloïc  Albert  Mora. 

Ortos  {a  jeuneiie  ,  i!  fe 
£t  !4oint  dans  l'Ordre  de 
Citenux. 

Sa  (cience,  fonéloviuen- 
ce ,  la  pureté  dt"  fà  vie,  & 
fcs  ralens  le  liren:  ■•'.pel- 
l?r  ;l  la  Cour  de  Romi.  I! 
y  tue  fait  Préire-Cardinal 
du  Tins  de  S  aint  Laur  ent- 
in  Lucina,  '^  i^evinr  Chan- 
celi'.r  de  fEg'nfe  Romaine. 

Ce  Pape  ,  que  tous  lu 
Hiftoriens  ont  extrême- 
ment loué  ,  ne  tarda  pas  , 
dit  MuiTton  ,  T.  Vil  ^  p. 
f  9,  a  répandre  dans  toutf 
la  Chrétienté  des  Litres 
circulaires ,  qu''on  lit  dans 
les  Annales  de  Roçer  de 
Hoveden,  &  que  le  C?.rd\- 
nal  Baronwsraporte.Dans 
as  Lècres ,  il  exhorte  vi- 
vemtn:  tous  les  Fidèles  à 
fecourir  la  Terre-Sainte  , 
&  leur  prefcrit  des  Jtiines 
&  dis  Prières  pour  apcifer 
la  eolire  de  Dieu.  Leib- 
ni:2  a  publié.,  djr.s  fon 
PrOviiomiîî  ad  Co  licem 
Juris  Gentium  (  Inrrouuc- 
cion  au  Code  du  Droit  des 
Gens  )  ,  une  Lètrc  de  ee 
Pape  à  Henri ,  Roi ,  élu 
Empereur  des  Romains  , 
pour  prouver  que  dcs-lors 
le  titre  ^'Emptreur  élu  i- 
toit  en  ufa^e:  mais  cète 
Lètre  nt  peut  pas  être  ad- 
mift  (çme  verit^ihle,  par- 
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\près.  Mais  il  cliféra  , 
iuus  prérexce  de  la  guerre 
qu'il  aloit  entreprendre 
contre  la  France.  Guil- 
laume l'y  fuivit  ,•  fc  ,  voi- 
lant coures  fes  iblHcica 
tions  inutiles,  il  retourna 
ilans  fon  Rdiaume ,  où 
les  brigandages  de  quel- 
ques-uns de  Vl^s  Sujets  le 
rapelloient.  0,udud  il  eut 
réprimé  les  Ëri-innds  ,  & 
fait  bâtir  plufieurs  Fores 
pour  les  contenir  ,  il  en- 
voia  des  Dépurés  .'bmmer 
Henri  It  de  lui  rtndre  le 
Northitmberland  ;  &  lui 
déclarer  la  cu-^rre,  en  cas 
de  refu-.  Ce  Prince  ,^qne 
la  guerre  ceiitre  ia  Fran- 
ce obliî^eoit  de  ne  pas 
multiplier  fes  Ennemis, 
promit  de  rendre  ce  que 
David  I  avoic  pofsèdé 
dans  le  Northumbsrland  ; 
&  Guillaume  s'en  mit  en 
polT^ilîon  ,  en  proteftanc 
pour  la  confsrvation  des 
droits,  qu'il  croioic  avoir 
fur  le  relie  de  cèce  gran- 
de Province. 

Les  z  N.-cions  ne  fu- 
rent pr>s  lonp-ems  en 
p^ix.  11  fe  rit  réciproque- 
ment des  courfes  fjr  les 
frontières.  Les  Ant;lois , 
pour  avoir  le  cems  de  fai- 
re de  plus  grands  prépa 
rntifs,  acherère-nc  une  trê- 
ve ,  qu'ils  n'avoienc  pas 
deliein  d'obferver.  Aiant 
enfuite  bien  eifaminé  le 
Camp  des  Ecojfoisy  &  pris 
leur  tems  ,  ils  trouvèrent 
moïen  d'enlever  le  Roi 
d''Eco£e,  qu'ils  conduifi- 
rent  en  Normandie,  où  le 
Roi  d^Anfileterre  !e  fie  en- 
fermer dans  la  Tour  de 
Falaife.  La  prife  de  Guil- 
laume fut  fil. vie  d'ur.e  in- 
vnÉon  des  Anglois  dans 
le  Cumbtrland.  l\s  en  fu- 
rent repouiïës  avec  perte. 
Il  V  eut  enfuite  une  vè- 
ritnbie  trêve  ju'qu'à  ce 
que  Guillaume  euriecou» 
vré  la  liberté,  qu'il  n'ob- 
tint qu'en  foiVnècan!:  fa 
perfone  &  tout  fon  Roi- 
iaums  à  la  Courone  d'An- 
gleterre. 
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1)  quer  de  ft-ns  &  de  pru- 
t)  dence  que  de  s'imagi- 
i>  ner  qu'il  y  eut  quelque 
i>  chofe  de  facré  pour  qui, 
1}  bravant  les  droits  du 
î)  Serment  &  de  !''Affini- 
■)}  ce  *  n'a  pas  craint  ,  iii- 
ii  grac  à  des  bienfaits 
1)  fuis  nombre  ,  de  cra- 
1)  hir  &  d'aflatlmer,  mal- 
tj  eré  fon  innocence,  ini 
Il  Beaupcre ,  qui  s'êcoic 
M  conduit  come  un  Pèrs 
•>i  A  fon  éear.l  ,  auquel 
5>  même  il  avoit  eu  l'obli- 
tf  gation  de  recouvrer  fon 
)j  pacrmioine:  Qiie  les  im- 
1»  putacions,  qu'il  a  faites 
M  à  [^Amiral ,  de  concert 
»»  avec  fes  Comr'iices,ronc 
i)fau(fcs-,o.  qii^Maion  n'a- 
»)  voit  pas  deîtiné  pour  lui- 
i>  même  les  OmemeasRoi' 
1}  iaux  trouvés  parmi  fes 
1)  tréibrs  ;  &  qu'il  s''en 
u  étoic  pourvu  poiir  les 
»)  préfencer  en  Etrènes  au 
»  Roi  ^  fuivanc  la  coùtu- 
«  me,  le  premier  de  Jan- 
i>  vier;  mais  awe  Bonello 
»  n'avoit  pas  fait  cane  de 
■•;  fociécés  ,  tant  de  ligues 
1)  uniquement  pour  taer 
i>  Maion  :  Qu'il  ambitio- 
»  ne  ,  qu'il  fe  prépare 
5)  quelque  chofe  de  plus 
i>  grand  ,  à  quoi,  par  ce 
1)  comencemenc,  i'  accu 
«  s'ouvrir  une  route  plus 
•»  comcde  ».  Par  ce  dif- 
cours  6c  d'autres  fembla- 
bles  fouvenc  répétés  j  ils 
fonc  enforte  que  'e  Roi 
n'admet  plus  Roiello  par- 
mi ("es  Amis  ;  ce  qu'il  croie 
qu'il  n'avoit  tuè  Màion  y 
que  pour  exécuter  plus  li- 
brement &  pludot  le  def- 
fein  ,  donc  il  avoic  fait 
parc  à  qu«"!ques  Traîtres, 
de  le  priver  lui-même  da 
la  vie.  Come  il  fe  porto't 
facilement  à  punir  ,  fai- 
fant  effort  fur  lui-même 
pour  diferer  de  tirer  van- 
•îeance  du  complot  qu'il 
crotoic  réel  ,  il  eit  forcé 
par  la  nécefficé  d'en  a- 
tendre  le  tems  convena- 
ble ,  juf  jU'à  ce  que  ,  le 
tumulte  s'ccant  apaifè,  la 
chaleur    &    rmpétuofuè 
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ralTeroble    les  Otages  -, 
monrc  achevai,  efcoi- 
té  fculemeuc  fie  50  Ca- 
valiers -,  6c  va  coucher 
â  Saiat-Annbroife  entre 
Turin  fie  Sufc.  Le  len- 
demain tnarin  >  il  con- 
tinue fa  route  j  &:  fait 
pcndrc,en  aprochant  de 
Stife  ,  ZlUo  de  Vrvi?o , 
l'un  des  principaux  No- 
Hrl  de  Brcfcia  ,  qu'il 
avoir  en  otige  »  lui  re- 
prochant d'avoir  en^^a- 
gé   les   Milanojs  ,     les 
Brc.ciam,les  Novarois, 
les  Lodigians  ,   6c  les 
Verceillois    à    joindre 
leurs  Troupes  pour  af- 
fîéger    le   Château    de 
Biandrate.  Il  n'eft  pas 
pluftôc  entré  dans  Sufe, 
que  les   Habitans  prè- 
ncnt  les  Armes  \  3c  dc- 
L'vrcnt  les  autres  Ota- 
ges, en  difant,  «t Qu'ils 
»  avoient  tout  à  crain- 
aî  dre  de  la  vangeancc 
«  des  Lombards,  s'ils 
3>  laiiroient  emmener, 
»  par  chés  eux  en  Allc- 
5>  magne  ,  un  fi  grand 
5»  nombre  de  leurs  No- 
35  blés.  Averti  mcme,  à 
ce  qu'on  prétend  ,  par 
fon  Hôte,  il  laiifedans 
fon  lit  Han^nan  de  Si- 
beich  ,   qui  lui  rcfTcm- 
bloit  i  &  ,  l e  dégui  fa nt 
en  Domeltiquc ,  il  part 
avec  ^  autres  feulement-, 
marche  comc  préparant 
-les  logeniens  ponr  un 
Grand-Seigneur  qui  le 
fuivoit  i  &: ,   par    dçs 
chemins   détcurnés  & 
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roir  que  les  cîrconnanccs 
mc!ve  des  At.iir;s  le  nii- 
tc-nc  lians  une  ffiW-ce  de 
iiécenîté  de  fe  faire  do- 
ner  ,  eu  de  recevoir  des 
Peuplts  le  titre  &  l'amo- 
rito  de  Roi.  Mais  il  dé- 
cl-ira  qu'après  fa  more  la 
Courone  apartiendroit  à 
Ion  neveu.  Si  c'êtoit  réc- 
leuienc  fon  intention  ; 
Oieii  fful  le  fait.  4".  Fri- 
Jiric  ,  Prince  d'An'ioche^ 
qui  mourut  en  1  140.  ^  ". 
Une  Uille,  dont  !-•  nooi 
ert    pas   conu  ,  la  luele 
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toicnt  ocupéet  contre  les 
Mo.l(j::ois ,  Ui  rarméfip» 
&  les  Fani<  de  Re^jîio 
marchireni  contre  eire  J-'il- 
le  ,  dont  ils  ataqulrent 
quelques  Faubourgs.  Sui- 
vant i'Ancicne  Ciirnnique 
de  n.epj»io ,  Simon  de' 
A^ai.fredi,  l'un  des  Ba- 
nis  de  cite  Ville  ,  lui  prit, 
au  moii  de  Juin  ,  les  Châ- 
teaux de  Novt,d'Aiola  fr 
de  Saint-Ktiène.  Si^oniu» 
Mjoute  que  les  Reg^ians  Sr 
le  Roi  Enjo  firent  prifo' 
n'ire  toute  la  iiarnifan  d''- 
Arola  y  &  de  plut  100  Ca- 
valiers r.Trnicf.uiJ  ,  qui 
,  ,        .  venaient   pour    garder   et 

Frédiiic  dona  ponrFem-l  Château.  En7(>  voulut  tn 


me  h  Thomas  d''Aquino 
Comte  de  Cerra.  6^,Conf- 
/«i/ice,  qu'il  maria  lui-mê- 
me à  Conrad  Gaetano  ,  de 
la  Branche  des  Gaetani 
de  Pife. 

Laiffons  à  prèfeht  par 
1er  Muratori. 

Ann.  12  18  ,  p.  n  S. 
Les  Milanoi'.  ,  qui  n^a- 
voient  plus  rien  à  craindre 
du  eùti  de  Ta  vie  ,  aiant 
•.:ni  leurs  armes  à  ccllei 
des  ravêfans  ,  </fi  Nov.i- 
rois  ,  des  Tortonois  ,  des 
VerceilJois,  des  Crémaf- 
qufs  ,  des  Alexandrins, 
&  des  LoJigiani,  vinrent 
i'jfqu^à  horgo-San-Dontii- 
nu  ,  qu''ils  avoient  defliin 
di  doner  aux  Plaifanrihs. 
Ils  y  trouvèrent  cam\:ce 
PArmce  des  C'rénionMis, 
des  T>armérans  .  des  Rcç- 
2. ans  ,  &  des  Modéi'uis  f 
û*,  déchus  de  leur  espéran- 
ce ,  ils  tournèrent  du  eôri 
du  Po.  Quand  ils  arivèrent 
aux  environs  de  Gibello  , 
les  Crcmonois  Cr  leurs  A- 
liéi  iV  firent  voir  ;  &  y  le 
6  de  Juin  ,  ils  leur  prifen- 
tirent  la  bataille.  Elle  du- 
ra depuis  la  neuvième  heu- 
re fufqu''à  la  nuit  ;  &  Us 
Milanois  furent  défaits,  n 
V  en  eut  beaucoup  de  prit^ 
qui  furent  emmenés  à  Crc 
mone.  La  Chronique  d 
Partne  dit  que  tife  Aâion 


fuite  faire  maffaerer  te* 
Prifonters  à  la  vue  de  Par- 
mt-  ;  (f  ee  Cruel  en  avroit 
pajjc  fon  envie  ,  fjn%  qu^on 
lui  remontra  que  Ui  Par- 
mcfans  pouvaient  lui  ren- 
dre la  pareille  avec  ufu- 
re  fa).  Cite  année ,  les 
Manfrcdi  de  Faenic  ,  Fa- 
mille qui  comence  alors  à 
faire  parler  d'elle  dans 
rilifloirty  i'> emparèrent  de 
,  leur  Ville  ,  en  chaffant  la 
Garnifon  toîonoite.  Sui- 
vant les  Annales  df  Cesc- 
ne ,  les  Comtes  de  Ba- 
(•nacavallo  s^êtant  rendus 
maîtres  avec  lcur%  Parti- 
fans  de  lu  '  -eiv- 

pe  t   en  de 

ro'.entn  oel- 

fe  ,  ailji  que  1^  i.::arq!té 
»¥(Ji  Girolan>o  RoHj,  Lir.. 
Tl  de  /'H  finie  1  •  U»- 
v«nnp.  c     ■    ■  "'  le 

Cardin.'  ■ '«- 

ra   les    i:  -  nnc- 

mis  &  Rci.t.i:w'i  Je  TE- 
glife    Romaine  »  du   Roi 

(  a  )  Quelques  ones  des 
Chroniques  citées  ici 
b'ouillcnt  ,  ou  les  dates» 
ou  les  faits.  Le  RoiEn'^o^ 
i.ùz  priibnier  p^rle&Ro!o- 
nois  le  16  de  Mai,  ne  pot 
pis  aler,  avec  les  /?c/r- 
jî»'ji  ,  reprendre  Arola.y 
pris  dans  le  mois  de  ïnin 
par  Simon  èe''  MtnfrtÀi. 
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ciquc  fort  adrrjft  eft  con- 
traire à  l'ufagt  de  cet 
tcms  là, 

Ughelli  ,  dam  lu  Lifie 
des  Evéques  de  Pife  ,  ra- 
porte  Us  Privilôgos  {/  les 
Exemptions  acordéts  par 
le  Marquis  Conrad,  qui 
Je  qualifie  Tils  du  Mar- 
quis de  MoncfcrrAr ,  aux 
rifpns  en  confidéraiion  des 
fecours  qu'il  en  avoit  re- 
çus dans  la  défer.fe  de  Tir 
d(J'l%i  par  Saladin.  Sui- 
\ant  les  Annales  àv  Gè- 
ne ,  Liv.Ill')  le  même  Coii- 
r«id  écrivit  h  /'Empereur/ 
&  aux  Rois  de  l-raiicf , 
d'Angleterre  &  de  Sicile  , 
pour  implorer  leur  Jecours 
dans  les  prejjans  bejoins 
des  Clirccic-ns  du  Lcv.inr. 
il  efl  vraifembliiile  quelc 
nouveau  Tape  Gri'i;oirc* 
VIII  fe  rendit^  le  lo  de 
Décembre  ,  à  Pill-,  pour 
en  exhorter  le  PcuplL-  tjr  les 
Gcnois  à  ftti're  les  plus 
grandi  efforts  afin  de  Joû- 
tenir  la  fortune  chancel.in- 
te  des  Chreiiens  Latins 
dans  le  Levant.  Mais  la 
Trovidence  en  d'iÇpnfa  d'u- 
ne autre  maiiicre  i  piiif.ji/e 
ce  Poncrfe  ,  Ji  d-.^ne  ,  par 
fts  rares  vertus  ,  d^une 
longue  vie  ^  étant  tombe 
malade  dans  la  witne  Ville 
de  rilfj/ut  apelli  de  Dieu 
pour  un  meilleur  Ujour^  le 
n  du  même  mois  de  Dé- 
tembre  ;  &  fon  Corps  fut 
inhumé  ddns  la  Cathédrale. 
Tons  les  Hifloriens  do- 
nent  il  ce  Paj^c  les  plus 
grandes  JouanKfs.  Jl  mv 
Semble  que  tnut  ce  qu'on 
en  peut  dire  raifonable- 
nient,  c'eft  qu'il  ne  fut 
p«s  airés  longtems  fur  le 
5i;g«  Pontifia l,poiir  four- 
nir matière  X  mal  parier 
de  lui  ,  corne  Pape. 

CLÉMENT    III, 

Romain  ,  précèdemiiu  nr 
P,iul  ,  ou  Piiuiin  Scolaro., 
EvrqueCardinal  de  Pré- 
nefte  ,  ou  Pileflrinc  ,  ri\ 
élu  Pape  h  Pife,  U-  ly  de 
Décembre  i  i  S7.  I!  ellin- 
tronifé  le  Jcndciuain  Di- 
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Richard  Ctvur  de  Lion 
l'afrancliit  de  ces  condi- 
tions injurtes;  &  VEcojJe 
rentra  dans  Ion  indépen- 
dance. 

Jean  Sans-Terre  voulut 
obliger  Guillaume  h  s'a- 
lier  '  avec  lui  contre  la 
France  ;  &  fon  refus  au 
roic  produit  une  guerre , 
i\  Jean  &  les  Anglais  a- 
voient  pu  la  fi>ûtenir 
alors.  Un  acomodement, 
renouvelle  depuis  tous  les 
ans  jurou',\  la  more  ds 
Guillaume ,  airoupic  tou- 
tes les  qucrèics. 

ALEXANDRE    II, 

âqé  d'environ  i6  ans,ruc- 
cèdc  .^  Ton  pcr;:;  Guillau- 
me vn  izt4;iS:  meurt  dans 
fil  41*.  année  en  12+y  , 
aianc  régné  is  «"-"s- 

Il  eut  pour  première 
Pemme  Jeane  d'Angleter- 
re,  fctur  i^Henri  lll ,  de 
laiiucle  il  n'eut  point  d'- 
Enfans.  En  fécondes  no- 
ces ^  il  cpouî'a  Tlaric,  fill? 
d^ln;;elbrar,d  Cumin  de  l'u- 
ne des  plus  nobles  &  des 
plus  puHrintes  iN'rdfons 
dT.colJc.  Hlle  ie  fit  p^rc 
d'Alexandre,  fon  fucccf- 
feur. 

Alexandre  II  porta  fur 
l'j  Trône  une  prudence 
(up'^rieure  à  (on  âge  ;  & 
rie  conlirmer  par  les  E- 
catï  alfemblés  tous  les 
A  ('les  du  règne  de  fon 
Père. 

Il  fut  profiter  des  que- 
réles  de  Jeun  Sar.s-Tcrre 
avec  les  Barons /.nglois  , 
auxr,uels  il  doua  quelques 
fecours.  Il  fe  joi.unir  de 
même  au  Prince  Louis  de 
France,  que  les  Mécon- 
tcns  élurent  pour  Roi  ;  ce 
qui  le  rit  exconnuiier  par 
le  Pap?,  Après  la  mort  do 
Jean  ,  tout  fut  apaifé  par 
la  fage  pnlinqt-edu  Com- 
te de  Pembraok  ,  Régent 
pend.-,  ne  la  M  r.ovire  d'- 
Henri  III ,  ;ui  lecours  du- 
quel Altxamht  conduifrt 
lui-même  du  fecouis,lorf- 
que  la  NollijJ't  Angluife 
ie  ràvolu. 
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que  la  nouveauté  mt« 
dans  les  Efprits  foienc  é- 
ceints.Enacendant,  i!  fait 
demander,  tant  à  BonellOf 
qu'à  l'es  Cautions  ,  60 
mille  Tarins  ,  qu'il  avoic 
promis  de  douer  à  la  Cour 
pour  la  rellitution  de  fon 
patrimoineji'ic  que  Maion^ 
à  l'infu  du  Roi ,  avoir  dit- 
penlé  fonCendre  de  paier. 
BonellOfqac  la  demande 
inipiévue d'une  vieille  dèr» 
te  furprend  &  oui  voit 
que  le  Roi  ne  le  fait  plu» 
apeikr  que  rarement  A  la 
Cour  y  (k  qu'il  ne  l 'admet 
plus  où  (,T  coutume  étoit 
de  l'admctre,  eft  emba- 
raffé  de  ce  que  de  pareilles 
nouveautés  lui  peuvenc  ac 
roncer.  Son  elpnt  efc  ea 
même  lems  forcement 
troublé  de  foupqons  fie 
frapé  de  ce  que  le  Chant- 
bélun  Adénulf,  le  plus  in- 
cime des  A'vis  de  Mitoh, 
elltouc  puilfant  A  la  Cour, 
&  de  ce  que  cet  Home 
è'c  fes  autres  Ennemis,  le 
voïanc  privé  des  coiifeil» 
i'c  des  fecours  de  VArehe' 
vique  qui,  miné  par  la 
lonjîueur  de  fa  maladie  , 
éroic  mort  depuis  quel- 
ques jours, exerçoient  lenr 
haine  contre  lui  pin»  au- 
dacieufement  5l  plus  on- 
vercemenc  que  de  coutu- 
me. Jl  penfe  c,ue  tout  et  fa 
ne  fe  fait  point  fans  le 
confenten^enc  du  Roi , 
parceque  depareiUes-gens 
n'étoient  pas  capables  d'- 
ofer  rien  contre  lui,  s'ils 
n'fctoient  pas  certains  que 
le  Rci^  n'étoir  plus  tlâna 
les  mêmes  difpofitions  h. 
fon  égard.  L'audace  H  la 
fureur  font  pnuifés  jiifque» 
W  ,  que  beaucoup  dépens 
voii'iH,  pendant  la  nuit, 
Philippe  yJanfelloylJevea 
K^Adcnulf,  fe  promener  , 
avec  des  gens  armés,  le 
lonc  de  la  Rue  de  Mar- 
bre, &.  p.Ttfer  fore  tard 
devant  !e  Palais  deBoml' 
lo.  Celui  ci,  qu'on  en  inf- 
tiuit ,  place  ,  la  nuit  fui- 
vante ,  des  Soldats  armét 
en  embafcade  dans  det 
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fous  le  rcgm  Je  i'Empe 
reur  FREDERIC  I. 


peu  pratîcaUes  ,  il  fc 
rcnii  daus  fon  Roïau- 
me  de  Bcurgogiis  j  5c 
paflè  eixfuiCw  en  Alle- 
magne. 

Après  im  long  (iége , 
les  Conié'icrés  de  Lom- 
bardie  prèncnc  le  Châ- 
teau de  Biandrate-.  rc-j 
couvrenc  ceux  d^  i;;iirsi 
Otages  ,  qui  s'y  trou-  ! 
voient    renfcinics-,   ô:j 
mairàcrent  Piefque  tou-i 
teîaGarntfon  Alleman-i 
de.  Entre  ceux  qu'ils  é-j 
par^;nent,  ils  choifiirent! 
jo  des  plus  nobles  &* 
des  plus  riches  ,  qu'ils  | 
donciit  à  la  Veuve  de, 
Zdio  de  PranJo  ,  pour  ! 
qu'elle  vange  la  mort' 
at  fon  Man  par  la  leur,  j 
ou  qu'elle  en  tire  du, 
moins  de   fortes  ran-, 
cens  en  forme  de  dédo- 
niagemcuc.  Les  Confé-i 
dérés  entrent  enfuite  en  I 
guerre    avec    les  Pavé- 
fans  &  le  Marquis   de! 
Montferrat ,  qui ,  feuls  ' 
de  ce  côté,  tenoient  en- 
core po'.u  l'Empereur. 
Dans  l'intinrion  de  fer- 
rer Pavie  de  plus  près,  j 
lesMiîanoiSjles  Crémo 
nois  &  les  l>laîfantins 
fe  tranfportcnt  dans  u- 
ne    plaine  entre    cète 
Ville    &:   celle   d'Afti. 
Là,  dans  un  endroit  où 
le  Territoire  de  Pavie 
conrtnoit  avec  le  Mont- 
lerrat,  ils  jètcnt  les  fon- 
demens    d'une   \ille  , 
qu'ilsmètent  bientôt  en 
état  d'être  habitée  &  de 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS. 


fe  ,>ajfa  te  premier  Jeudi  de 
Juin  i  &  que  les  Regpians 
n^jiivireni  pas  ajj'is  téc , 
d'oii  vint  le  Proverbe  ,  Le 
fe-  ours  dv.'  Resj^io.  l'Au- 
rc'iT  (le  la  rbronique  À^ 
Pl.v  Tance  dît  feulement 
tfu'i!  y  eut  entre  eux  une 
'j.rande  batii  /.•,  '•*  que  Us 
Milaiiois  s'^emparèrcnt  de 
Bnffcto  Mais  le  Tape  Ho- 
norins  III  ,  à  qui  les  t- 
nimiti  s  fanguinaires  de 
ces  Tevip'es  cr.ufo'un:  beau- 
coup de  ckagtin,  leur  en- 
\cia  pour  Léirat  le  Cardi- 
nal Hi.e<iIi!i,Evêqued'Of 
tir,  qui  vînt  à  bout  de  mè- 
tre la  paix  entre  les  Mila- 
nois  &  Us  riaifarrins  d'u- 
ne part  y  &  l:s  Cié-nonois 
&  «(fv  Prrméfans  de  l'au- 
tre. Ecourons  préfentement 
Galv'.no  Fir.mni.i ,  qui  dit 
hors  de  place  ,  c'e/?  à  dire 
h  Van  I  2  19  ,  que  les  ÏA\- 
lanois,  étant  fortis  en  cam- 
pagne  avec  leurs  Allés.,  pri- 
rent^ le  6  de  Juin,  le  Châ- 
teau de  Santa-Croce,-  que^ 
le  17  de  Juillet ,  ils  ata- 
quèrent  y  dam  le  Pofle  in- 
expugnable de  GibellOj/(f5 
CrcnuMiOis ,  les  Parnic'- 
T'nS,  les  Rcjîîîians  &  les 
Modénnis  ;  qu^ils  en  vin- 
rent aux  mains;  qu'' il  y  eut 
beaucoup  de  Morts  depau 
&  d'autre  i  &  que  ,  le  len- 
demain ,  ils  fe  rendirent 
niîîtres  de  FiifToio  ff  de 
plus  de  10  aunes  endroiis 
de  la  dépendance  de  Ci  é- 
moue  :  mais  qu'à  la  priè- 
re des.  Dcpvtës  de  Bolo- 
i^ne  ,  venus  pour  faire  la 
paix ,  ils  fortirent  du  Cré- 
nionois.  Je  ne  fais  pas  fi 
les  Crémones  nvoient  a- 
lOrs  tant  de  poQeffions  en 
deçà  du  Pô.  Priais  Gnlvn- 
110  ne  patte  prefque  point 
de  cète  paix  ,  (f  n'a  pas 
bien  conu  ceux  qui  la  né- 
gocièrent. C'était  ainfi,  que 
Us  Villes  de  Lombardie 
fe   mordaient  réciproque' 


ROIS,  &  autres  SOUPLE- 
RAINS   en  ITALIE. 

Guillaume    &    des   Bolo- 
nois.  Ainfi,  les  Afaires  de 
/j  Romagne   commcèrent 
j  à  fe  brourl:er  de  nouvecu, 
A  propos  du  Ro!  Giiillau- 
!  m>*,y'<ij  r avorté  ,  dans  la 
!  Pleine  c-j;pofit:.5n  d::-  l'A- 
;  faire  de  Comacchio  ,  Ch. 
I  26,  J    un   Diplôme-  de   ce 
j  Prince    du     2     d'Oflobre 
1 24.9  5  par  lequel  il  done 
\  en  Fief  à  Thomas  de  Fo- 
!  ghano ,  Noble  de  Rccg^o, 
I  i:eveu  6'  Mcrêch:!  d.VPa- 
I  pe  Ini  ocenc  IV ^les  Droits 
i  qui  lui  dévoient  cpartenîr 
i  par  le  Dro  t  de  \"Empire 
I  dans  la  Ville,  Dirtna  & 
j  iîvccbé  de  Cervia  &•  dan» 
j  Bertinoro  ,   TcTilcnite  & 
!  Dirtrijfl  ,  fsc.  Depuis  long- 
'  r<mj/'Ei.lif{- Romaine n'a« 
.  voit  plus  la  SeiSDeurîe  de 
cèle  Province,  if  même  n'y 
i  prétendait  plus   rien.  Elle 
apartenoit  è  Z'Empiiv  ;  «S"  , 
pour    s''en    .:ffurtr,    qu'on 
■  faffe  atenrion  que  ce  fut  le 
.  P.ipe  même,  qui  fit  ob:e- 
i  nir  du  Roi  Guilî.iume  ce 
;  don  à  fon  Neveu  :  &  que  , 
j  dans  fa  Bulle  de  co.'itir- 
Imation,    le    même    Pape 
ccnfeffe  quêtes  F.:.\ti  font 
à  /'Empire.  C'eji pour  cela 
même   qu'on  met  dans   ta 
Sentence  prononcée    eon~ 
/re  Frédéric  tfu  Concile  de 
Lion  ,  pour  un  de  fcs  cri' 
mes  de  s'être  emparé  de  la 
Mniche    d'Anconc  .    du 
Duché  de  Spolète  j  fi*  Je 
Font-vent  :  m.î;j  on  ne  s'*y 
plcint  point   de  ce  ru^il  a- 
!  gljjoit  en  Maître  aara   la 
Romaf^ne.  Er.fin  que  i''on 
fafjé   encore    a:ention    au 
Diplôme   raporié  pttr  U- 
cbel.i    dans  la   Lifle    des 
Evêques  de  Savfina,  par 
lequel    le    même   ThoniTO 
de  Fogliano,  r o»ie  Ci>mre 
de  la  Romap.ne  ,  cède  ,  le 
I  d'Août  :  2  if), à  TEvcque 
de    Sarfma   quelques  Châ- 
teaux ,  qu'il  dit  clairement 
c:re  de  Jarifdidion  Impé- 
riale?. Dès   çu'Eccelin  fut 
la  prifon  du   Roi    Enra, 
confidérant  que  Frédéric  , 


DE  l'Histoire  d'Italie. 


317 


P  A  P^E  S.  1  PRINCES  contemporains.    SÂ^ANS  &  ILLUSTRES. 


tnanche  ;  &  meurt  à  Ro- 
mt ,  le  2S  de  Mars  1 15)1, 
a'iant  ocupc  la  Chaire  de 
S.  Pierre  }  ans  ,  J  mois  , 
&  9  jours. 

5ia:onius,/«  Paiivini,  Ba- 
roniùs ,  Uqhelli  «S*  d'au- 
rr<5, die  Mtfrdfori,  T.VII, 
p.  \-r)  ,  fe  font  imaginés.) 
qu'après  la  mort  de.  Gré- 
goire VIII,  la  Chaire  de 
S.  Pierre  rtjîa  10  jovrs  va- 
cante i  5"  que  le  Jfuccejfeur 
de  ee  Pape  ne  fut  élu  qu'au 
mois  de  Janvier  de  l'année 
fuivante  :  mais  il  réfulte 
des  preuves  ,  apartées  par 
le  F.  Pr.gi  ,  que  VéleHion 
d^un  nouveau  Pape  fe  fit 
le  19  du  même  mois  de 
Décembre  ,  où  Grégoire 
VÎII  mourut.  Les  Chroni- 
ones  de  Pile  ,  donées  par 
Ughclli  dans  le  III^.  Tome 
de  /'Italie  Sacrée, porfc/zf  : 
Le  XIV  des  Calendes  du 
même  mois  (  de  Janvier, 
c'cjl  à  dire  le  19  de  Dé 
cembre  )  le  Cardinal  Paul  , 
Evéque  de  Préncflt ,  qu'on 
avoic  tiré  de  l'Hôpital  de 
Sain'-Paul  de  Ripa  d'Ar- 
no,  fut  élu  Souverain  Pon- 
tife dans  la  même  Eglife 
Cathédrale  [de  Pife  )  ;  .S., 
par  la  grâce  de  Dieu, fut 
nomé   Clément  III. 

Ann.  I  iSS  ,  v».  63.  Le 
Tape  Clément  III  fit  par- 
ler d'acomodement  aux  Sé- 
nateurs de  Rome;  & ,  co- 
rne il  était  leur  concitoien^ 
&  que  les  malheurs  des 
Chrétiens  Latuis  dans  le 
Levant  étaient  regardés  a- 
lors  came  de  grandes  an 
nonces  de  la  colère  de 
Dieu,  il  trouva  les  Ro- 
mains difpofés  à  l'acamo- 
demcnt.  Baionius  en  ra- 
porte  PAéie  ;  (f  je  l'ai  do- 
né  plus  complet  dans  la 
DilVertat.  4Z  des  Anciquit. 
d'iral.  Cet  Acie  efl  du  der- 
nier de  Mai.  Les  Romains 
y  rendent  au  Pape  toutes 
les  Régales  :  mais  C\c- 
menc  facrifie  à  leur  haine 
implacable  la  Ville  de 
Tnfculom  trop  voijîne  de 
Rome  ,  &  même  celle  de 
Tivoli.  //  eonfervi  le  tnt- 
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ALEXANDRE    III  ^        de  fou  Palais  ;&  done  or- 
n'aianc  pas  tout  à  fait  s     dre  à  d'anrres  de  fe  pro- 


ans  ,  fuccède  ,  en  1 149  , 
à  fon  pcre  Alexandre  II  f 
&  meure  en  1236,  dans 
fa  4)-^.  année,  après  un 
règne  de  37   ans. 

il  ne  lai  ira  point  d'En- 
fans,  quoiqu"*!!  en  eût  eu 
;  de  Marguerite  d'Angle- 
terre ,  fille  d'Henri  IIL  Sa 
féconde  femme,  qui  ne 
devint  point  Mère,  fut  lo- 
lande  ,  fille  du  Comte  de 
Dreux. 

Les  premières  années 
de  fon  règne  furent  peu 
tranquiles,  parceque  les 
Cumins  ,  tes  parens  T<ia- 
ternels ,  le  tinrent  dans 
une  efpèce  d'efclavage,  & 
fe  fervirent  de  leur  auto- 
rité poin-  vexer  les  Peu 
pies.  On  fe  foùîeva  con- 
rre  eux  ;  &  l'on  arêca  fnn 
mariage  avec  Marguerite^ 
rille  d^Henri  Iil^  que  l'on 
déclara  fon    Curateur. 

Cet  arangement  n'em- 
pêcha pas  quelques  Sei- 
gneurs de  fe  foûiever,  de 
s'emparer  de  Sterling,  de 
changer  les  Minières ,  & 
de  câufer  de  très  gran^^.s 
troubles  :  mais  le  calme 
fut  rétabli  parla  mort  de 
iValter  leur  Chef,  qui  fut 
empnifoné,  dit-on,  par 
fa  Femme  ;  &  le  Roi  prit 
alors  en  main  les  rênes 
du  Gouvernement. 

En  I  263  ,  Achon^  P<ol 
de  Norwége ,  vint,  avec 
une  Flote  confidérable  , 
faire  une  décente  en  E- 
cojje.  Alexandre  Smart  , 
dont  l'arrière  Petiirils  fut 
le  premier  de  ccte  Mni- 
fon,  qui  fut  Roi  d''Ecojfc, 
força  les  Danois  de  fe 
rembarquer  avec  perte  de 
plus  de  16  mille  Homes. 
Par  un  Traité ,  qui  fe  fit 
enfuite  avec  Magnus,  fils 
d'Achon  ,  les  Iles  Héb'i- 
det  reftcrenc  à  VEcoffe  , 
moi'ènnnt  4  m.illç  maics 
d'argent     qvi'Alexandre 

Idona  ftir  le  champ,  & 
100  qu'il  s'engagea  de 
doner  chaque  année. 


mener  par  ia  Gaierie  cou- 
verte juf;u'à  Ï3.  Porte  Cal- 
cula k.  de  patTc-r  &  de  re- 
palïcr  p!ufieurs  fiiis  de- 
vant \:\.îA^iÇo\.\  à'Adéfiuîfy 
efpéranc  ,  j^ar  ce  raojfen  , 
fi  Philippe  fbnoic  cèce 
nuit,  corne  la  pré^cdeu- 
te  ,  ou  qu'il  fêroicr-ncon- 
tre  par  Ie«  uns  dans  le 
palfage  de  quelque  rue,  on 
qu'i!  tomtieroicdaus  J'em- 
bufaJc  dsùs  autres;  &, 
voulant  faire  voir  en  raê- 
vne  tems  a  fes  Ennemis 
quM  ne  manquoit,  ni  de 
SoJiiats,  ni  de  courage, 
pnnr  'es  errerminer  tous 
jufqu'au  dernier,  fi  la 
craiiue  d'o.Vufer  le  Roi 
ne  !e  retenait  pas.  Tons 
fes  gens ,  aiant  ainfi  paflTé 
pre(que  la  moi;ié  de  la 
nuit  fans  dormir,rencrenc 
fans  avoir  rien  fait.  Pour 
lui,  qui  reconoîtjpar  cètj 
avanture  &  par  d'aufes 
faits  ,  ce  que  le  Roi  peut 
penfer  fur  fon  comte,  & 
qui  croit  nécelfaire  de 
pourvoir  tout  auer;?ment 
k  {3.  fureté ,  fe  votant  en- 
core alfés  de  tems  pour 
confulter  €c  délibérer  , 
inliruic  Mathieu  de  Santa- 
Lueia  ,  fon  Coufin  ,  6c 
d'autres  Seigneurs  de  Si^ 
c/i«,que  fés  Lètres  a  voient 
raifemblés  à  Palerme.,  de 
tout  ce  qui  lui  vient  d'a- 
river  ;  &  leur  apread  , 
«.  Que  fes  Ennemis  ,  s'ê- 
»)  tant  joint'!  aux  Eunu- 
i>  ques  du  Palais  pour  ai- 
î)  grjr  le  Roi  contre  lui , 
î>  n'avoienc  pas  eu  de  pei- 
«  ne  à  venir  à  bouc  de 
»  ce  qu'ils  vouloienc  ;  & 
1)  qu'il  ctoic  liéja  preffé, 
»»  parle  iîoi,  pour  le  paie- 
1»  ment  d'une  vieille  dccr, 
•»  lorfqu'i!  s'atendoit  d'ê- 
11  tre  rèconiprnfô  d'en  a- 
«  voir  confervé  la  viei». 
Il  les  prie  enfuîte  &  les 
conjure  par  la  foi  de  l'a- 
mitié &  du  Traité  ,  qu'ils 
avoienc  dernièrenjenc  faic 
encre  eux,  ((de  ne  lui  pas 


5i8        Abrégé  chronologique 


EFÈNE  M  ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

fe  défendre. Pour  la  peu- 
pler ,  ils  y  font  pafTer 
\t%  Habitans  de  7  Bourgs 
voilîns.  Le  principal  ê- 
toic  Marengo,  que  j'ai 
fouveni  nomé  dans  le 
fécond  volinnc  de  cet 
Ouvrage.  Enfin  ,  pour 
mieux   marquer   leur 
haine  contre    l'Empe- 
reur ,  ils  noment  cète 
Ville   Alexandrie  ,   du 
nom  d'Alexandre  III: 
jpais,  la  précipitation, 
avec  laquèle  ils  avoient 
conçu  le  deffein  de  cète 
Placejôc  l 'avoient  exécu- 
té, ne  leur  aiant  pas  per- 
mis d'aflembleralTts  de 
matériaux  ,  la  plufpart 
des  maifons   n'ètoient 
couvertes  que  de  paille^ 
ce  qui  done  ocafion  â 
leurs  Ennemis  de  l'apel- 
ler;par  dènfioa,Alexan- 
drie  de  la  Paille,  nom 
qu'elle    porte    encore. 
Quoiqu'il  en  foit,  bien 
peuplée  &  bien  fortifiée, 
elle  eft  en  peu  de  tems 
en  état  de   mètre   fur 
pied  I  ç   mille  Homes 
de  boncs  Troupes ,  In- 
fanterie 6c  Cavalerie.Le 
Marquis  Obi^^on  Ma- 
Lafvtna  ,     qui    n'êtoit 
Euère    moins    puifTant 
dans  la  Lombardie  que 
dans  la  Lunigiane,  voi- 
lant les  Afaircs  de  l'Em- 
pereur ,  dont   il  avoit 
fuivi  le  parti  jufqu'a- 
lors ,  ablblument  rui- 
nées ,  fe  hâte  de  s'unir 
aux  Confédérés  ;  &,  le 
Il  de  Mars ,  conjoin- 
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ment   corne    des    Chevaux 
fans  frein  5  6*  /«  ruinaient 
L'une  L'autre:  mais  ce q^u' il 
y  avoit  de  pis  c'ejlque  la 
foie  Difcorde  fi  sUJJoit  en- 
tre l:s  Habitans  d''une  mê- 
me  Ville.  Cète  année  .^  la 
Nobleffe  6*  le  Peuple  de 
Plaifance  fe  brouillèrent; 
&  le  Vsuple  ,fe  prévalant, 
corne  c'efi  la  coutume  ,  de 
la  fupériorité  de  fes  for- 
ces ,  chajfa  de  la  Ville  i- 
gnominieufement  le  Podef- 
t;\ ,    qui    pour    lors    étoit 
Gui  de  Bufto  de  Milan.  Il 
a'-iva    pis  dans   la  fuite  , 
corne  nous  le  verrons.  Les 
A  nnales  de  Céscne  rapor- 
lent  que  ,  cite   année,  les 
Faèncins  ,  unis    aux    Cé- 
fénates  ,  affiégèrent  Imo- 
la.  le  crains  que  cela  n^a- 
partiène  à  quelqu'une  des 
annéci  fuivantes  fpuif qu'an 
ajoute  que^V année  d'après, 
ies  Kolonois    prirent  cète 
Ville  ;  ce  qui  certainement 
arivapLus  tard.  Je  le  crains 
à'' autant  plus  que  Sigonius 
écrit  que,  cete  année,  ceux 
de  Foili  firent  plus  vigou- 
reufement   que   jatnais     La 
guerre  à  ceux  «feFaciue  qui, 
fc  volant  réduits  à  ne  pou- 
voir pas  fefoùtenir  par  eux- 
mémc  ,  demandèrent  dufe- 
cours  aux  Bolonois.  Ceux- 
ci   voulurent    effaier   d'a- 
bord, fi,  fans  recourir  aux 
armes,  leur  autorité  ne  fu- 
firoit  pas  pour  éteindre  ci 
te  guerre.    Les   Députés  , 
(;«'/7s   envolèrent  à  Forli  , 
prefsirent  le  Peuple  de  s''en 
remèire   à   l''arbitrage   du 
Podclià   de    Bologne   de 
tous  leurs  diférens  avec  Us 
Facntins  ,  ce  qui  fut  fait  ; 
&  le  Podeftà  fe  hâta  de 
publier  une  trêve  ,  afin  d''- 
examinerplus  à  l'aife  leurs 
fujets  de  querèle. 

Année  11 19»  p-  i6c. 
Corne  les  Afaires  de  la 
Terre-Sainte  aloient  mal, 
le  Pape  Honorius  II!   nt 


fon  père ,    était    dans    la. 
rouille,    &  que  la  famé 
de  ce  Prince  s''aliéroit  ,  il 
comença  defongerà  mieux 
établir  fa  fortune  ,  6*  mê- 
me à  fe  rendre  indépendant 
de  /'Empereur.  Il  s'empa- 
ra donc,  cite   année  ,  de 
Belkino,  que  les  Seigneurs 
de  Camino  pofsedoient.  Il 
fe  rendit  Maître  par  tra- 
hifon  de  la  forte  Ville   &■ 
Chiiteau  de  Mon  fe\\ce,d  ont 
il  chafjd  les  Oficiérs  &  les 
Soldats  de  Fré'.éric.  En- 
fuite  il   fx  mourir,  fous 
diférens    prétextes  ,    ceux 
qui  lui  faifoient  ombrage 
à  Padoue.    U  était   alors 
d'un   âge  avancé  ;    ce   qui 
ne  l'empêcha   pas  d'^épou- 
(er  ,  au  mois  de  Septembre 
de    elle   année  ,  B-Vitiix  , 
fille  de   Buontrnver^b  de 
Caftelnuovo.  Tout  de  fui- 
te ,  fans  même  s^étre  doné 
le  tcnis  de  la  mener  à  Pa- 
doue ,    il  fe  mit  en  cam- 
pagne avec  les  Troupes  de 
Padoue,  de  Vicenze,  & 
de   Vérone ,   &   s'avança, 
jufqu'à  Porto  6»  Legnago. 
Fuis  ,  faifant  une  contre- 
marche fecrète  ,  il  fe  pré- 
fenta.  ,  la  nuit  de  la  veille 
de    S.  Mathieu  ,    devant 
Elle  ,  dont  une  des  pertes 
lui  fur  livrée  par  un  Traî- 
tre  apcllé  Vittaliano  d'A- 
rolda.  Le  Peuple  ,  furpris 
d'une  nouveauté  qu''ilat*n. 
doit  fi  peu,  s'enfuit,  les  uns 
d'un  côté,  les  autres  d'' un 
autre,  La  Ville  efl  faca- 
gée  ;  &  le  Château  fur  le 
champ  affiégé.    Des    Bet- 
froids  ,  ou  Tours  de  bois  , 
&  d'^autres    Machines    de 
guerre   bâtent   cantinuèle- 
ment,    jour   &    nuit,   les 
Murs  ,  les  Tours ,  Sf  le  Pc-.- 
lais  du   Marquis.  On   dit 
que  quelqu'une  de  ces  Ma- 
chines roulait  en  l'air  des 
pierres    du   poids  de  plus 
de   12   cens  livres  ;  ce  qui 
pouroit  aujourd'hui  paroi- 
tre  incroiable.  Eccelin  fit 
auQl  venir  de  U  Carinthie 
dtt  Mineurs,  quiluipro- 
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me  Sénac  ,  6*  Itur  accrde 
diverjei  prérogatives.  Né- 
mninoms^  avant  cet  aco- 
modcmtnt^  Clément  itoit 
venu  à  Rome,  ainfi  que 
le  prouve  une  Lètfe,  qu'il 
iciivit  à  Guillaume,  Roi 
d'Ecolfc,  £f  que  BaroiùKS 
raporte  corne  donie  A  La- 
tran  le  troifième  des  Ides 
(  /«  5  )  de  Mars,  l'An  pre- 
mier de  notre  Pontirîcac. 
On  voit  aulji  dam  le  Bul- 
J.-iire  du  Moiit-CaHin  ,  T. 
II  ,  Conflit.  207,  une  Bulle 
de  et  Pape  donée  au  même 
lieu  ie  XVI  de  Calendes 
de  Juin  <  1 7  rfe  Mai  ),  In- 
diéi'on  VI  ,  l'An  premier 
du  Ponciricat. 

Ann.  t  191  ,  p.  71.  Le 
Pape  Clémenc  III  termi- 
na,  cite  année  ^  le  cours 
de  fa.  vie  ,  vers  la  fin  de 
Mars  ;  &  fut  enterre  le  z% 
du  même  mois. 

CÉLESTIN   III, 

précédemment  Hiacinthe^ 
Diacre-Cardinal  du  Titre 
de  Sainte-Marie-in-Cofnte- 
dii ,  élu  Pape  le  30  de 
Mars  1191,  &  facré  ,  le 
Dimanche  de  Pàque  14 
d'Avril,  par  OUavîen  ,  £- 
yiqut  d'Oftie, meuii  le  S  de 
Janvier  i  19S  ,  âgé  d'en- 
viron 92  ans;  &  l'on  Corps 
eil  inhumé  dans  la  Bafi- 
lique  de  Latran. 

Il  ctoic  ^anafn;  &  Fils 
de  Pierre-^  lequel  croie  fils 
de  Babone  Orfino  ,-  c'eft  à 
dire  qu'il  ctoic  de  î'jlluf- 
tre  Maifon  des  Urfins, 

J'ai  doné  dans  le  IV". 
Volume  à  VArt.  de  Paf- 
thal  Ht  les  Cérémonies 
de  l'inltallatiou  de  ce  Pa- 
pe ,  tèles  qu'elles  font  ra- 
porcées  dans  fa  Vie  par 
fandulf  de  Pife.  Les  Cé- 
rémonies à  l'inllallacion 
de  Céleflin  III  turent  bien 
diférentes.  On  y  pratiqua 
vraiferablablement  celles 
tjue  le  Camérier  Cincio , 
qui  fut  depu's  le  Pape  Ho- 
norius  III^  décrit  dans  fou 
Ordre  Romainy  qu'il  com- 
piloic  alors.  Corne  je  n'ai 
pas  fous  la  main  cet  Ou» 
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))  manquer  dans  ce    be- 
)»  foin ,  puifqu'il    ne   s^y 
>»  trouve  que  pour  avoir 
»  procuré  ie  faJuc  de  tout 
1)  le  Roi.iume;  &  de    le 
■>}  fecoutir,  fansqu'ajicun 
î)  prétende  fe    fouftraire 
M  frauduleufement  au  far- 
j)  deau  ,    qu'ils    doivent 
tt  tous  porter  en  comun  î». 
Il  les  avertie  auiiî,  u  Qu'il 
î)  faut  û'  liiuer  de  pren- 
V  die  une  rciblution  ,quî 
•»  les  mcte    à   l'abri  des 
î)  ri,f,s  de  leurs  Ennemis 
i>  6:  des  t  xtiavagances  (a) 
•»  du  Roi:  Que ,  s'ils  font 
»•  tous  d'uii    même  avis 
■)■)  Hc  s'ils  peril/ient   con- 
î»ftammenc  dans  une  mê- 
it  me  volonté,  pour  foù- 
>j  tenir    les    ataques    da 
î3  fort,  en  partageant  le 
1)  danger  ,;!.';  amont  tou- 
tf  jours  pour  eux   la  fa- 
^^>  veur  du  Peuple^  &  ne 
i>  manqueront  jamais  de 
1)  Troupes;  ce  qui  les  fera 
•)}  réuilir  fans  peine  dans 
i>  tout   ce   qu'ils    encre- 
■»)  prendront:  Que,  fi  cha- 
u  cun  aitue  mieux  avoic 
1)  recours  aux  fubterfng^s 
>>  de  la   diiJsmulation",  il 
ty  n'écbapera  perfone  de 
«  ceux ,  par  qui  la  more 
1)  de  Maion  avoir  été  ré- 
î»folueî).Enius  de  ces  nou- 
veautés ,  étonés   &  fou- 
franc    impatiemment   de 
fe  voir  en  darger  &  d'ê- 
tre expofés  à  l'ingratitude 
pour  ce  qu'ils  avoient  cra 
devoir  mériter  de  la  réco- 
noilfance ,  ils  font  princi- 
palement indignés  de  ce 
que  le  ChambéL.m  Adinulf 
porte  l'audace  juîqu'à  !e 
montrer  à  découvert  l'En- 
nemi de  MathituBoneliom 
Ils  penfent  n.  Qu'une  clio- 
«  fe  de  cète  importance 
•)»  ne   doit    nullement  fe 
•)j  négliger  ;    &    qu'il    ne 
î>  faîit  "pas    foufrir    pîu» 
•>}  lor.gtems  la  tirannic  Sc 
î)la  folie  d'un  pareil  Roi-)',- 
Quelques-uns  même  fôi^c 
d'avis  ,  u  Qu'il  faut,  dqs 
y)  le  moment  même,  aler 


Il  fournit  vers  le  même 
tems  des  Troupes  au  Roi 
d'Angleterre  contre  la  iVo-  1 
bleffi  révoltée.  j 

Une  quercle   du  Clergé  , 
&  de  \ANobleffe  eût  caufé  ; 
de  grands  troubles  dans  i 
le  lioiaume  ,  les  Evéques  I 
aiant  déjà  lancé  l'exco- 1 
municatioii  contre  les  No- 
bles &  leurs  Adhérans  ,  fi 
le  Roi  n'eût  pas  inrerpo- 
fé  fon  autorité ,  pour  re- 
concilier ces  deux  Corps; 
&  s'il   n'eijt  pas  engagé 
la  Nobleffe  à  faire  quelque 
fatisfadion  au  CUrgi. 

Vers  ce  même  tems  en- 
core, aiaiK  confenti  de 
prendre  part  à  la  Croifa- 
rf«,que  le  Pape  faifoit  prê- 
cher ,  il  unit  quelques  j 
Troupes  à  celles  de  S. 
Louis ,  &  iît  tenir  au  Pa- 
pe mille  mavcs  d'argent. 
Aiant  enrin  tout  à  fait 
rétabli  le  calme  dans  fes 
Etats  ,  &  n'aiant  point  de 
guerre  étrangère,  il  par- 
courut les  Provinces  du 
Roiaume  .  fuivant  l'an- 
cien ufage  ,  pour  mètre 
par  tout  le  bon  ordre,  & 
rendre  lui-même  la  juiH- 
ce  à  fes  Sujets.  Il  mourut 
des  fuites  d'une  chute  de 
cheval ,  qu'il  rit  dans  ce 
volage. 


DHCS    DE    LORRAINE. 

SIMON    I, 

depuis  111)5  lueurt  en 
II 39. 

MAT  NIE  U   /, 

fils  aîné  de  Simon  I,  lui 
fuccèdeen  11 3  9;&  meurr, 
en  1 176  ,  à  Nanci. 

11  eut  des  démêlés  a- 
vec  \>Abbeffe  de  Remire^ 
mont  ^  &  les  Evéques  de 
Mets  &  de  Touly  fous  le 
Pontificat  d'Eugène  III, 
qui  jeta  l'ir.terdit  fur  (es 
Etats  ,  &  l'excomuni.T. 
Dans  une  Affemblée,  que 
l'Archevêque  de  Trêves 
tint ,  en  1 1  >-  î  ,  à  ce  fu- 
jet,  le  Due  promit  de 
réparer   ks   torts ,  qu'il 


(  a  )  Deliramtnta, 
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tement  avec  les  Parmé- 
fans  &  les  Plaifaiitins , 
il  reconduit  les  Torco- 
nois  dans  leur  Ville , 
qu'ils  coniencent  à  réta- 
blir. La  Ligue  de  Lom- 
bard'te  ,  s'acroiflant  de 
jour  en  jour,  fe  trouve, 
cète  année,  fans  comter 
les  Villes  de  la  Li^uede 
yêrone  ,  compofée  de 
celles  de  Milan  ,  de 
Manicue  ^  de  Bref'da , 
de  Bergame  ,  de  Nova- 
re  ^  de  f^ercàl,  de  Cr'- 
TT.one  ,  d\4jt:  ^  de  Co- 
rne ,  de  Lodï ,  de  Bo- 
logne ,  de  Ferrare  ,  de 
Tortone ,  de  Modcne  , 
de  Reggio  ,  de  Panne, 
de  Plaifance ,  &  de  la 
Nouvèle  Ville  à'Ale- 
tcandrie.  Gène^  invitée 
d'accéder  à  la  Ligue,  en- 
voie fes Députes  à  l'Af- 
femblée  générale  :  mais 
l'Afaire  ne  fe  fait  point. 
Vers  la  mi- Mai ,  les 
Lucquois,  Allés  des  Gé- 
nois, emportent,  après 
plu ficursafTauts, le  Châ- 
teau d'AfcJano.  Les  Pi- 
fans  arivent  trop  tardj 
au  fecours  -,  &  font  ba- j 
tus  dans  un  con:ibat,  où! 
les  Lucquois  leur  fontt 
beaucoup  de  Pri foniers,  | 
qu'ils  envoient  à  Gène! 
pour  ctre  échangés  con-  ' 
tte  les  Génois  ,  ci-de- 
vant pris  par  les  Pi  fans. 
La  guerre  continue  en- 
cre ccsPeuplesenncmis, 
malgré  tout  ce  que  fait 
Vdlani,  Archevêque  de 
Pife  ,  pour   les  cnga- 
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ceffuit  pa^  de  prejfer  Fré- 
dciïc  d'acomplir  le  vau  ■, 
qu'il  avoit  fait  ,  en  pre- 
nant la  Croix  ,  de  marcher 
au  fecours  des  Chï^tiems, 
qui  faifoient  la  guerre  en 
Egiute.  Fréiiér  c  lui  répon- 
doit  ,  par  les  plus  belles 
Litres  du  monde ,  it.  Q^u'il 
>»  éioir  tout  eriflamé  du  dc- 
•>}  fir  d'emplo'ier  Ihfes  for- 
1)  CCS  pour  le  bien  de  la 
T  Chrc^rier.cé  ■>;;  ce  que  le 
bon  Tape  eroioit  :  mais  la 
véritable  intention  de  ce 
Prince  ■,  corne  le  tems  le  fit 
voir  ,  était  de  tirtr  des 
mains  du  Souverain  Poii- 
rife  la  Courone  de  l'Em- 
pire  •■,  ce  qui  lui  r  eu  (fit, 
ainji  qu'on  le  verra  ,  Pan 
née  fuive-nte.  V.  i6i.  La 
querèle  des  Nobles  &  du 
Peuple  de  Plaifance  s'ai- 
grit fi  fort,  cète  année, 
que  les  premierf  font  obli 
gés  de  fortir  de  la  Ville 
avec  toutes  leuis  Familles. 
Ils  fe  retirent  à.  POiienza- 
no  ,  s'y  choififl'ent  un  l'o- 
deftà  ,  &  comencent  d''em- 
pécher  les  Pa'iTans  du  Ter- 
ritoire d'ulir  au  Marche 
de  Plaiance.  Les  Bolo- 
nois  font,  cète  année  ,  la 
paix  avec  ceux  de  Firtoie. 
Il  faut  voir  à  cefujctSi- 
goiiiiis  ,  qui,  Liv.  XVI  ^ 
raporte  en  détail  ce  que 
ces  2  Villes  firent  à  l'>o- 
cafton  de  cète  Paix,  L''i- 
nimiiié  des  Fscntins  contre 
le  Pt-uple  d'Imola  durait 
toujours  ;  &  Us  premiers, 
ajjiftés  dei  Bolonols,  mar- 
chèrert  contre  Imola.  Pen- 
dant qu'ails  en  ravageaient 
le  Territoire ,  furvinrcnt 
Jaque  )  Evcque  d  ■  Turin  j 
&  Gollaiinje,  Marquis  de 
ivloncfenar ,  que  le  Roi 
Frédéric  envoiott  à  Rome. 
Ils  défendirent  au  Podfftà 
de  Boloiîiie  de  mole/ler 
d^avantage  le  Peuple  d'I- 
mola  ,  6r  lui  eomandèrent 
dt  Ttjiiiutr  et  qu'il  avais 
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mirent  de  faire  det  Mine» 
furprenantes. Après  un  mois 
^'  fi^g'r  ^^*  Aflîégés  f€ 
rendirent  par  une  Capitu-  ' 
la'.ion  honorable.  Ecceliii 
enfuite  s'empara  de  Vighi- 
zuolo  &  de  Vefcovava, 
lieux  du  Domaine  du  Mar- 
quis ;  û-  Us  fi:  détruire.  Il 
n'effaia  pas  alors  de  pren- 
dre Cerro  &  Calaone^for- 
tercjfes  conjidircbles.  Il  fe 
contenta  de  les  bloquer  , 
pour  qu''il  n'y  entrât  point 
de  vivies:  mais,  l'>unnée 
fuivante  ,  il  Us  eut  en  foa 
pouvoir.  Telles  furent  les 
pertes  qu'Aiion  VI ,  Mar- 
quis d'Efte  J  alors  Podeftà 
de  Ferrare,  fit,  cète  an» 
née ,  fans  que  l'on  voie 
qu''il  ait  f.iit  aucun  mou- 
vement pour  fetourir  fts 
Terres. 

Année  i2fo ,  p.  29;. 
La  Ville  de  Parne  man- 
quoit  de  vivres,  panique 
celle  de  Regi;;;o  tenait  conf- 
tamment  le  parti  de  /'Em- 
pereur ;  ce  qui  fut  caufe 
que  l'Armèit  des  Bolo- 
nols, desModénois,  des 
Ferrarois,  6-  des  Banis  de 
Reggio  /«  mit  en  mouve- 
ment-^ &  le  S  ,  ou  plu/lôt 
le  1  f  de  Juin  ,  elle  condui- 
fit  jufqu''à  la  riviire  de 
Croitolo  un  grand  Convoi^ 
que  les  Parnicftns  reçurent 
&  firent  heureufement  en- 
trer dans  leur  P'ille.  Hu- 
gue  de'  Sanvicali ,  de  Par- 
me, vint  à  Carpi,  qui  dé- 
pendoit  alors  des  Modc- 
nois  ,  qui  fut  livré  par  l'- 
Archiprctre  ,  &  dont  il 
comença  de  ft  porter  pour 
Seigneur.  La  Comunt  de 
Modcne  ,  indignée  de  tète 
trahifon,banit  tous  Us  Car- 
p  gians  ,  &  fit  fti  prépa- 
ratijs  pour  aler  Utruire 
cète  Place:  mais  les  Cn^r- 
p'it^iavs  prévinrent  le  (oupy 
en  chajfaut  Hugue  ;  &  Ut 
Modénois  fe  vrécautionè- 
rent  contre  de  pareille» 
infultes  par  une  hone  Gar- 
ni fan.' Les  Mdanois ,  pour 
futvenir  eux  btfoitu   4t 
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vrage  de  Cencio  ,  je  vais 
copier  ce  que  VAbbc  Fleu- 
ri ^  Liv.  71,  N.  XXVIII, 
en  a  tiré. 

Cencio  dit  que  le  Tape 
itant  élu,  U  premier  des 
Cardinaux- Diacres  le  re- 
vit de  la  Ciiape  rouge,  d- 
lui  donc  le  nom.  Le  Pape 
élu  fc  projterne  devant  l' 
Auttl  ,  pendant  que  l'on 
chante  le  Ti  Deum.  Puii 
les  CarJinai!xEvêciu«;s  U 
eonduifmt  à  for  Siège  der- 
rière l'Autel.  là,  1/5  vii- 
nentàfes  pieds  ;  &  il  leur 
done  U  bai  fer  de  paix.  On 
le  mine  enfuite  à  une  Chai- 
re de  pierre  pofée  devant 
le  Portique  de  la  Bafilique 
du  Sauveur  de  Lçitran. 
Cète  Chaire  était  nomce 
dèilors  Stercor.!ria,farce- 
qu^elle  cfi  percée  au  fond  : 
mais  Couverture  e(t petite  ; 
&  les  Antiquaires  jugent 
que  c'était  pour  écouter 
l'eau  ,  (f  que  cite  Chaire 
fervoit  à  quelque  Hain.  Le 
Pape  y  començoit  fes  lar- 
geffes.,  en  jetant  quelques 
poignées  de  Monde.  Fuis 
on  le  conduifoit  devant  la 
Bafiiique  de  Saint-Silvef- 
tre  ,  où  on  lefaifoit  afjeoir 
dans  un  Siège  de  porphi- 
re  5  &  an  lui  mttoit  en 
maint  la  Térule  pour  mar- 
que du  Gouvernement ,  & 
les  Ciels  de  la  Ralilique 
£r  du  Palais  de  Lacran.  Il 
s'afsioit  enfuite  dans  un 
autre  Siège  Jembiable  ;  & 
en  lui  mttoit  une  Ceintu- 
re de  foie  voa^c,  où  pen- 
dait une  Boinle  Je  pour- 
pre contenant  12  Cachets 
de  Pierres  précienfes  &  du 
Mufc  ;  ee  que  Cencio  ex- 
plique ainft.  La  Ceinture 
fignifie  la  Continence;  la 
Bourfe  marque  Z'Aumône; 
les  Pierres  précieufes ,  les 
12  Apôtres;  &  /«Mufc, 
la  bone  odeur  de  Jéfus- 
Chrifi. 

Le  Lundi  de  Pàquf ,  Ce- 
Ufiîn  co'.irone  l'Eniperenr 
Henri  H''.  Voies  à  ce  fu 
jet  [''Art.  de  ce  Prince  aux 
Mmpereurs  d'Occident  &:c. 

Da.ni  la  convention^  que 
Tome  f''. 
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avoit  faits;  &  les  Cenfn- 
res  fiu-ent  levées.  De  nou- 
vcles  broui'.leries  atirèrent 
un  Bref  fi'.iminant  dM- 
drien  II"' ;  6c  les  choses 
ne  fe  purent  acomoder 
que  par  l'eutremife  de 
VEmptreur.  Bientôt  après 
VEvéque  &  le  Ch:.yitre  de 
Toul lui  cherchèrent  que- 
rèie  fur  un  Château  qu'il 
avoit  fait  bâtir  &  qui  leur 
uortoit  ombrage.  Ils  lili 
rirent  à  cet  égard  des  ré- 
préfentationsauxquèlesil 
ne  crut  pas  devoir  défé 
rer;  <Sc  l'£v«çu«  ,  abufanc 
de  fon  autorité  (pii  itucle, 
\^'excom\im^..Mathicu^,  juf- 
tement  irrité  ,  s'empara 
de  quelques  Domaines  de 
VEgl-fe  de  Toul.  L'Evêque 
.«■'en  plaignit  au  Pape  A- 
drien  ,  qui,  fans  examen 
5:  foiva.  £  Pefprit  de  la 
Cour  de  Rome  d'alors  j 
chargea  les  Evéques  de 
Mets  6:  de  Verdun  l'e  pu- 
blier l'interdit  dans  tou- 
tes les  Terres  du  Duc. 
Cet  ordre  piodnific  un  a- 
comodement,  Mathieuiîi.- 
tisric  PEglife  de  Toul  ,  & 
rit  des  donations  à  quel- 
ques Monaflires. 

Il  eut  guerre  enfuite  a- 
vec  Etiène  de  Bar ,  qui  , 
venant  de  prendre  poifef- 
lîon  de  VEvéché  de  MetSy 
voulut  rencrerdans  quel- 
ques anciens  donia^ines  de 
fon  Eglife  ,  lefquels  é- 
toient  alors  pofsèdès  par 
le  Duc  de  Lorraine  &  par 
diférens  Seigneurs.  Secou- 
ru des  Troupes  de  \*Em- 
pereury  Mathieu  prit  beau- 
coup de  Chateau.t  &  de 
petites  Places  aparrenan- 
les  à  VEglife  de  Mets,  Il 
eijt  pouifé  plus  loin  (1-s 
conquêtes  ,  fi  Renaud  , 
Comte  de  Bar  ,  qui  s'ctoit 
ofert  pour  Médiateur  ,  ne 
l'eût  pas  forcé  de  faire  la 
paix,  en  afliégeant  le  Châ- 
teau de  Per^ni ,  la  princi- 
pale défenfe  des  Et.ts  du 
Duc  du  côté  de  Mets. 

UEmpertur  Frédéric  l 
dona  depuis  fa  fœur  Ber- 
the  en  luariage  à  Mathitu, 
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î)  fondre  fur  ^i«/zu//par- 
»)  tout  où  l'on  poura  !e 
1)  trouver,  &  ne  pas  di- 
1)  férer  d'avantage  cie  \s 
^)  punir  de  iss  în  famés 
»  calomnies  ;  parceque  , 
»  quelque  chofe  qu'ils  en- 
>)  trepririTent ,  ils  /èroienc 
)>  infailliblement  fecon- 
î>  dés  pair  le  Peuple  ». 
D'autres  difent,  n,  Q^ue  ce 
•>i  que  l'on  entreprendroic 
î)  avec  plus  de  modéra- 
»  tion  &  àçs  mefures 
H  mieux  prifes  ,  auroit  un 
5>  plus  îieureux  fuccès  : 
■)•>  (iue  ,  dans  le  moment, 
•il  la  mort  d'y^</énu//aug- 
"menteroic  plnftôt  qu'elle 
■>me  diminueroit  le  danger, 
«  fi  le  véritable  Auteur 
jt  des  forfaits,  qu'il  fa- 
»>  loit  comencer  par  aba- 
»  tre  ,  relloit  fain  &  fairf.- 
•>■>  Qu'il  eft  donc  nécef- 
»  faire  de  travailler  à  ce 
i>  que  ,  l'origine  du  mal 
î)  étant  fuiMimée,  le  refte 
î)  aille  de  lui-même  ;  pr.r- 
M  ct^ue  ,  la  fource  d'une 
«  fontaine  étant  une  fois 
i>  epuifée,  on  n'a  poihc 
f)  de  peine  enfuite  à  delfé- 
»j  cher  la  multitude  de 
5)  fes  rnilfeaux  •>■). 

Ce  dernier  avis  l'em- 
portant, ils  trouvent  à 
propos  de  s'aîfocier  le 
Comte  Simon  ,  li!s  naturel 
du  Roi  Roger  y  &  Tan- 
crède  ,  rils  du  Duc  Rogery 
chés  leciuel  l'efprit  &  l'a- 
drcffe  Pemportoienr  fur 
les  forces  du  corps.  Ils 
favoient  qu:.'  l'un  &  l'autre 
aquiefceroient  volontiers 
à  tout  ce  que  l'on  pro- 
jtteroit  contre  le  Roi , 
parceque,contrt-'  le  Tefta- 
men:  de  fon  Pore ,  il  a- 
voit  privé  Simon  de  Ix 
Principauté  de  Tarente  , 
en  difant  ,  a  Qtie  fon  Pé- 
")}  re  ,  foduit  par  l'amour 
»  qu'il  avoit  pour  fes  Ba- 
î)  tards,  avoit  f..ic  bien 
•>i  des  fautes  :  Que  le  Du- 
»  chéde  Pouil!e<Ç'  1rs  Prin- 
■>}  cîpautés  de  Tarente  & 
u  de  Capoue  ne  dévoient 
11  être  donés  qu'aux  Fils 
•»  légitimes  ;  mais  qu'il 
X 
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^  rÈ  WEATENS 
fous  le  r2^ne  c^e  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


ger    à    Faire   la    paix. 

Les  Génois  gnrdoient 
tou jouis  dans  leur  Vil- 
le ,  ce  Bcrafon ,  que 
Frédéric  avoir  couroné 
Roi  de  Sardaigne  \  &c 
ce  Phantôme  de  Roi , 
hors  d'êut  de  leur  rem- 
bourfer  ce  qu'ils  a- 
voient  avancé  pour  lui, 
ne  leur  avoic  pas  encore 
donc  même  un  à  comte. 
Ils  le  conduifent ,  cère 
année,  en  Sardaigne, Il 
y  ramaifc  quclqu'ar- 
genc  qu'il  leur  donc  : 
mai*  ,  comc  il  s'en  f'a- 
loic  beaucoup  qu'ils  ne 
fûîfent  paies ,  ils  le  ra- 
mènent à  Gcnc. 

1J69.  L'Emperkuk 
tient  à  Bamberg  ,  dans 
les  fêtes  de  la  Penrccô- 
re,  une  grande  Uicce, 
où  l'^on  élit  Roi  de  Ger- 
manie ôc  des  Romains 
le  Prince  Henri  ,  fon 
fils  aîné  ,  que  l'Arche- 
vêque de  Cologne  cou- 
roné en  fui  te. 

Le  4  de  Février ,  la 
Sicile  éprctive  un  fu- 
rieux tremblement  de 
terre  ,  qui  de  Catanc  à 
PlafTn^  rcnverfe  1 1  tant 
Villes  que  Ch.itcaux  & 
Bourgades,  ôc  fait  périr 
une  très  grande  quan- 
tité de  Perlbnes.  Cara- 
nc  ,  Ville  alors  très  ri- 
che ,  ell  totalement  dé- 
truite. Se  près  de  if 
mille  Habitans  font  en- 
fevelrs  fous  fcs  ruines. 

Les  Crémonois  rehâ- 
riffent  les  înurs  de  icuc 
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injvfiemcnt  enlevé.  Le  Po- 
dcltà  fe'5"ic  de  ne  pai 
croire  qu''ils  fùjjent  Mimf- 
nes  de  Frédéric,  quoique 
d'ailleurs  le  Peuple  de  Bo 
îoene  fît  profilJion  de  rcf- 
peder  ce  Prince.  L'E'--èc|iit-, 
irrité  contre  le  Podcftà , 
mit  Boloene  au  Ban  de 
l'Empire.  &  fer  étira  prom- 
tement.  Depuis  ,  les  difi- 
rens  de  Faciiie  6*  i'Iroola 
furent  remis  au.  Jugement 
ds  ce  mime  PodeJià  de 
Bologne.  D année  fuivan- 
te  ,  Ànfehney  Evoque  de 
Spne,  envoie  par  Frédé- 
ric ,  vint  dans  cite  Vaille; 
&  les  prcfens  que  les  Bo- 
lonois  lui  firent^  obtinrent 
de  lui  qu'il  les  ôtât  du 
Ban   de  l'Enipire. 

Ann.  I7.IO,  p.  162.  Le 
Pape  prejfoit  plut  que  ja- 
mais ,  par  des  Litres  très 
fortes ,  le  Roi  Frédéric  de 
partir  pour  l'Expéditior, 
de  la  TerreSaintr,  6r  d'à- 
complir  fon  vœu.  Frédéric. 
qui,  bien  que  jeune,  favoit 
toute  la  quintcffince  de  la 
finejfe  ,  répondait  au  Pape 
par  des  Lctres  les  plus 
pleines  de  rcfpell  &  d'afce- 
tion  que  l'en  puiff:  imagi- 
ner ,  propofant  des  excu- 
fes,fy  promèiant  beaucoup. 
Il  écrivit  aufU-  des  Litres 
flaieiifts  au  Sériât  6*  au 
Peuple  Romain  ,  qu'il  a 
voit  pourtant  Vatention 
d'rxhorter  à  Vobéiffante  , 
qu'ils  dévoient  au  Pape, 
à  qui  nous  avons  dit  qu''ili 
avaient  dont  tant  de  dé- 
goûts, qu'ils  l'avaient  for- 
ci de  fortir  de  Rome.  Ce 
qui  retenait  en  AiUmagne 
[•rédéric  ,  à  qui  d'ailleurs 
une  heure  paroijfoit  mille 
ans  jufqu'à  ee  qu''il  pût  ve- 
nir en  Icalie  recevoir  la 
Courone  Impériale  aprh 
laquile  il  foupiroity  étoi<- 
qu'il  manxuvroit  pour  f.:i- 
re  élire  Henri  j  J'en  fils, 
Roi  de  Gertaanie  6c  ds»1 
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Parme  ,  y  envoiirtnt  4- 
mille  muids  de  bled  :  mais^^ 
en  paffarrt  par  /t  Plaifan- 
tin  ,  ils  furent  pris  &  rete- 
nus par  le  Penpie  de  Plai- 
fance.  C'«^  ce  que  les  An- 
nales de  Milan  difent  z 
mais  la  Chronique  de  Par- 
me «/?  parU  autrement.  Soit 
qu'ail  y  eut  déjà  quelques 
brouilleries  àPIaifance,  fi* 
que  le  tcr^que  Us  PJaifan- 
tins  firent  aux  Mi'anoisfr 
aux  Parméfans  leurs  A- 
liés  j  en  fut  V effet ,  foit 
q\te  ce  tort  même  amenât 
la  dfeordgy  il  ejl  cet  tain 
que,  ecte  année,  ta  Fa<flio!i 
Ghibelline  prévalut  dans 
cète  Ville;.  &  ee  Peuple, 
ci-devant  ataché Jurant  un 
Jî  grand  nombre  d'années  à 
/'EglHe  ,  tourna  eafaque  y 
tarît  les  efprits  des  Peuples 
d'Italie  éteient  alors  in~ 
conflans.  Cite  révolution 
fut  caufe  que  le  Légat  dn 
Pape  fortit  de  cite  Ville f 
&  que  les  'Nobles  ,  cédant 
à  la  force  des  Populaires, 
fe  retirirent  dans  leurs 
Châteaux,  Itff  Crémonois, 
dans  le.  defftin  principale- 
ment  de  fe  vanger  de  fa- 
front  qu'ils  avaient  reçir 
des  PartViéfans  »  qui  leur 
avaient  enlevé  leur  Car- 
roccio-  dans  l'AHion  i* 
IZ4S  »  avaient.^  Vannée 
précédente  ,  élu  pour  Tn- 
deft.\  le  Marquis  Obère, 
ou  Hubert  Pclavicino,5ei' 
gr:eur  très  puiffant  &  tris 
(JhibeUin.  C«  Marquis, ri- 
magincnt  pouvoir  prendre 
Parme  ,  qui  manquait  a- 
lors  de  vivres  ,  partit  dt 
San-Donnino  pour  aler  a- 
taquer  cite  Ville  aree  une 
S'-nJp  Armée  de  Crémo- 
no's  &  de  Eanis  de  Par- 
me. Li  Podt  ftA  de  Parme, 
bien  qu'inférieur  en  forées^ 
fortit  hardiment  arec  le 
Carroccio,  que  Pon  apel- 
loit  Eiancardo  I  Blan- 
chard i;  6"  ,  le  Jeudi  iS 
d^Août ,  il  y  eut  une  ba- 
taille au  lieu  qu''on  no- 
nu  AgroJa.  Dans  le  fort 
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tet  Empereur  fit  avec  les 
Rom.'ins  avant  fort  Cou- 
ronementy  dic  Muratori  ^ 
T.  Vil,  p-  72,  It  premier 
enfiagement  qu'il  fit  avec 
eux  fut  de  leur  cider  la 
Ville  de  Tufcukim  ,  dam 
laquèle  il  y  avoit  fiariii- 
fon  Impériale.  Nous  a  vom 
vu  que  le  Tape  Cièmetu 
III  avoir  abandoné  cite 
Ville  à  la  volonté  duVeu- 
ple  Romain;  &  Roe;erdc 
Hoveden  écrit  que  le  Pa- 
pe CéleiUn  preffa  vive- 
ment Henri  pour  qu'il  en 
fit  autant ,  refufant^  fans 
eela^  de  le  couroner.  Air.Ji^ 
par  ordre  du  nouvel  Em 
pereiir ,  la  Garnifon,  fans 
en  prévenir  les  Habirans, 
remit  la  Vil!e  aux  Ro- 
mains. Le  Cardinal  hz- 
ronias  prétend  que  les  Ro- 
mains ne  févirent  que  con- 
tre les  Murr.iUes  6r  les  Mai- 
foPS  f  &  qu'Us  ne  maltrai- 
tèrcnt  point  Us  Habitans. 
L'Abbé  d'Urr,)erg  ,  qui 
vivait  alors  ,  parlant  de  la 
Garnifon  Imviériale  ,  dit  : 
Aianc  reçu  l'ordre  de  1'- 
Empereur  ,  ils  remirent  la 
Ville ^  qui  n'étoic  point 
prévenue  j  aux  Romains^ 
<\v.\  caèrentun  grand  nom- 
bre de  Citciens ,  &  qui 
les  mucilcrent  tous,  ou 
des  pieds  ,  on  des  mains, 
ou  de  quelques  autres 
membres;  ce  qui  fut  re- 
proché par  beaucoup  de 
î^ens  à  VEmpereur.  Gode- 
fioi,  Moine  de  Sam:  Tan- 
talèon ,  confirme  ce  récit  ; 
€r  Sicard  ,  Evéqiie  de  Cré- 
mone .  dit  :  L'Empereur 
dona  Tufculum  à  P  .^pojio- 
lique  ,  &  VApofîolique  !e 
remit  aux  Roma'ins.  Les 
Romains  décniifirenr  ]?. 
Ville  &.  la  Ciiadèle.  Pour 
les  Habitansy  ils  crevèrent 
Jss  ieux  aux  uns  ,  &  mu- 
lilèrcnc  les  autres  d'une 
manière  qui  les  déHsju- 
roit.Par  eonféquenrje  Pa- 
pe lui-mémi  ne  dut  pas  ê- 
tre  exemt  de  blâme  pour 
de  pareilles  cruautés  ,  di- 
gnes de  la  barbarie  qui  ea- 
taftérifoit  ces  fiscles-l4,Cî' 
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qui  devint  par  là  trcs  puif- 
fant  en  Allemagne,  & 
furtout  à  la  Cour  de  for 
Beauficie,  doDt  i!  fvx  l'A- 
mi ie  plusfincère,  qu'il 
a^onip.ignt  dans  toutes 
Tes  expéditions  &  fes  voi-. 
iages  ,  &  qti''il  fervit  tou- 
jours avec  lèîe. 

Il  mourut  d'une  mala- 
die delangufur,  laiffant 
plufieurs  Ér.fans  de  l'un 
ÔC  de  l'actre  Sexe. 

SIMON   II, 

fils  premier  né  de  Ma- 
thieu /,  lui  fnccède  en 
I  176  ;  abdique  vers  In 
tin  de  izor  5  ou  Je  co 
mencement  de  iaofi;& 
niftirt  en   1207. 

Il  eût  régné  paifibîe- 
menr  fi  Frédéric,  ou  Ferri, 
Comte  de  Ditche^  l'aîné  de 
Tes  Frères  cadets,  n'eût 
pas  pris  les  armes  pour 
le  contraindre  d'ajouter 
quelque  chofe  à  fa  part 
de  la  fucceflion  de  leur 
Pérc'.  Ftrri  perdit  une  ba 
taille,  &  demanda  la  paix. 
Simon  ne  rit  pas  dificulté 
de  Tacorderj  &  dona  me 
me  quelques  Fiefs  à  fon 
Frère  en  augmentation 
d'hoirie.  Bientôt  après , 
Ferri ,  fur  des  méconten 
tem.ens  vrais  ,  ou  faux 
dont  on  ignore  la  caufe 
ou  le  prétexte  ,  (e  retira 
près  du  Comte  de  Flandre 
fon  coufin  ,  qui  lui  dona 
des  Troupes  :  mais  Simon 
qui  ne  vouloir  point  de 
çuerre  ,  augmenta  confi 
dérablement  la  part  de 
Fcrri  par  un  Traite  fnic  à 
Rihiemont  en  1179;  &  le 
l'crlara  fon  fucce'fi.-:ir  au 
Duché  ,  s'il  mouroit  fans 
En  fan  s. 

Il  ne  s'ocupa  plus  qu'à 
gouverner  fageivent  fon 
Etat.  Il  "mpêcha  les  pe- 
tites suerres  ,  mre  les  Sei- 
gneurs ètoienr  dans  Tafa- 
gc  de  fe  faire.  Il  réprima 
la  licence  des  Juremens 
&  des  Blafphèmcs,  en 
ordon-:nt  que  tes  Coupa- 
bles fùlTent  noïés  ;  &  dé- 
trulfu  Ics^Cotteraux,  ban- 


M  éroit  convenable  que 
1»  les  Fiis  naturels  fûffenc 
1)  admis  à  pofsèder  les 
i>  Comtés  &  les  autres  Di' 
»>  gnités  du  Roïaume  u;  & 
parcequ'ii  retenoit  enfer- 
mé dans  le  Palais  Tan" 
crède  ,  dont  le  frère  G«i7- 
laume  ,  Jeune  Kom.e  d'u- 
ne très  Grande  be:>utè, 
qui  ne  fa  fan t  qu'atein- 
dre  fa  2c<.  année,  ne 
trouvoit  aucun  Militaire 
qu'il  ne  furpaf<àt  en  for- 
ce, êtoic  mort  depuis  peu, 
non  fans  qu'on  foupçonâc 
le  Roi  d'y  avoir  contri- 
bué. Fomllo  engage  Si- 
TTion  &  Tar.crèdg  dans  îc 
complot,  en  prenant  leur 
ferment  &  leur  prêtant  le 
fien.  Il  en  vtÇe  de  même 
avec  un  grand  nombre  de 
Militaires  &  de  Grands 
Seigneurs  ,  parmi  lef- 
quels  êtoit  le  jeune  Ra- 
ger ,  Comte  d'Avellino  9 
coulin  du  Roi. 

Leur  deRlMn  êtoit  (c  de 
î)  s'affurer  d'abord  avanc 
ty  tout  de  la  perfone  àxt 
1)  Roi ,  pour  l'enfermer 
î>  dans  quelqu'une  des  I- 
ï>  les ,  ou  dans  tout  au- 
•)}  tre  endroit ,  dont  oa 
>>  conviendioit  unani.tie- 
1)  ment;  enfuite  de  pro- 
1)  clamer  Roi  fon  fils  aî- 
II  né  Roger, Due  de  PouiU 
ï>  le ,  qui  n'avo  t  encore 
î»  que  9  ans  >>  ;  fe  perfua- 
daut ,  ((  Q^u'ils  plairoienc 
î)  au  Peuple ,  &  ne  paroî- 
«  troient  pas  agir  à  mau- 
«  vaife  i'  tention  &  comlè- 
•>■)  tre  un  forfp.it,  ii ,  lorf- 
1)  qu'i.'s  dépofojeiitun  Tt~ 
•»  rarz  à  cau^e  de  Ces  cri- 
«  me£,ilsîui  fui  ftiruoienc 
1»  fon  l'Ms  1».  Mais  le  moi* 
ien  le  plus  fur  &  le  plus 
facile  de  téuflîr  êtoit,  pac 
tontes  fortes  dv?  promeflfes 
&  de  conventions,  de  for- 
cer Mc-jger,  Gouvemtfir 
du  Calais ,  à  faire  le  mê- 
me ferment,qu'i!s  avoient 
fait  entre  eux.  Ils  avoientj 
fans  ctl.'  ,  peu  d'ef'péian- 
ce  de  fuccès.  Mauger  a- 
voit  toriours  avec  lui  pcè» 
de  JOQ  Jeunes  Hoœe«> 
Xij 
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£ FÈNEM  E  NS 
fous  le  règne  de  /'tnipe- 
reur  FREDERIC  1. 

Ville',  ôc  les  Miîanois 
achèvent  de  fortiHer  la 
leur  ,  &  de  bâtir  leurs 
Maifons.Les  Dames  Mi- 
lanoifes  donenr  tous 
leurs  joïaux  pour  aider 
à  faire  les  réparations 
de  l'Eglile  Métropoli- 
taine de  Sainte-Maiie. 
L'Empereur  Manuel  a- 
voit  fait  tenir  aux  Mi- 
îanois une  grande  quan- 
tité d'argent  pour  qu'ils 
rétabliiFont  leur  Ville, 
&  fe  miifent  en  état  de 
ne  rien  craindre  de  la 
parc  de  l'Empereur  i^re- 
déric.  Dans  le  delfein 
d'avoit  toujours  un 
pied  en  Italie  ,  en  con- 
îervant  Ancone  ,  A^a- 
nuel  avoic  fair  aliance 
avec  Ah.xandre  I  f  &c 
les  Lombards. 

Les  Confuls  de  la 
nouvète  Ville  d'Ale- 
xandrie vont  trouver 
Alexandre  à  Bcnevcnt , 
pour  mètre  leur  Ville 
fous  la  protetiion  des 
Papes,  auxquels  ils  s'en- 
gagent de  païcr  un 
Cens  annuel. 

Les  Bolonois ,  fecou- 
rus  des  Troupes  de  Ra- 
venne,  a(îicgcnt  Faënzc. 
Les  Artiégcs  demandent 
du  fecours  àForli,  dont 
les  Troupes  ,  peu  loin 
de  la  rivière  de  Senio  , 
bâtent  les  Bolonois  ,  & 
leur  font  400  Prifo- 
nicrs  (  i  ). 

(i)  Le  Ghirnrd.TccT,*/^/!! 
fon  Hiftoire  de  Boloi;nc, 
Liv.  JII ,  rufOrt€  cite  di- 
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Romains;  fe  qu'il  fat  fait., 
fans  en  avoir  infiruit  le 
rnp',  ni  demandé  fon  con- 
fencernent  ;  &  ce' donc  il 
s'exeufa  depuis  par  dlver- 
fei  raifons  mandîées.  Vé 
leHicn  eut  lieu  réèleir.enti 
&  Frédéric  fit  croire  au 
Pape,  Qu'il  en  avoii fuf 
pendu  l'exécution  jufqu''à 
se  que  le  Sninc-Siéae  l'eût 
aprouvée.Débarii(Jc  de  ce. 
te  importante  Afaîre  ,  il 
partit  d' h\\^mas,v.e;  &  vint 
à  Vérone  d'où,  le  jj  de 
Septembre  .^  il  écrivit  au 
Pnr'e.  Si  nous  en  voulons 
croire  Gnlvano  Fjanima, 
Ch.  af4,  il  demanda  la 
Conrone  de  Ver  aux  Mi- 


la  lu 


'.fusé- 


rent.  Il  efi  plus  vraifem- 
blnble  que  y  conoifjant  leur 
difpofition  a  fon  é^urd  ,  il 
ne  s'expofa  pas  à'rcccvoir 
un  pareil  afrant.  P.  \6'X- 
Etnn:  pafjé  par  Modènf 
à  Koloijne,  il  écrivît  en- 
core ,  le  J  d''Offobre  ,  au 
Pr.pe  des  Lottes  pleines 
de  fes  protefldtions  ordi- 
naires d'obéiffance  filiale  , 
d'agrandiffement  du  Tem. 
porel  de  Z'Eglife  Romni- 
ne  ,  6"  d'autres  tendreffcs, 
qu'ail  ne  coûte  pas  beaucoup 
d''écrire.  Outre  ce  que  les 
nouveaux  Empereurs  a- 
voient  eoû.tuv:e  de  promi- 
tre ,  il  impcrtoit  beaucoup 
au  Pape  que  le  Roïau- 
me  de  Sicile  &  de  Poiiil 
le  ,  fi  fon  poffejfeur  reee- 
voit  la  Comone  Impéria- 
le ,  ne  fût  pas  réuni  à  /'- 
EiTpire  ;  ce  qui  nt  pouvoit 
être  fans  eaufer  un  très 
prand  ton  à  /'Eglifir  Ro- 
maine. De  plus  .y  il  défe- 
rait extrêmement  que  le 
nouvel  Empereur  emploiat 
fes  forces  au  fecours  des 
Chreriens  dans  /'Epi^re  «fr 
dans  la  Sirie.  //  voulut 
donc  s'afjurer  d''abord  de 
ces  2  points.  Frédéric  ne 
fit  aucune  difieuUé  là-dtf- 


ROIS,  &  ancres  SOUVE- 
RAINS en  ITAUE, 

du  combat ,  les  Banis  criè- 
rent :  A  la  Vilte  :  A  !a 
Viller  A  ce  cri^  les  Parme"»- 
fans  fe  retirent  furieux 
pour  prévenir  la  tentative 
desEnne-nis,  Il  s'en  entaffe 
une  fi  grande  foule  fur  le 
Pont  dt  la  Vtlle  ,  qu'il  fe 
rompt  ;  &  que  ,  non  feule- 
ment ceux  aui  fe  trouvoient 
defj'us:  mais  encore  un  très 
firand  nombre  de  ceux  qui 
les  fuivoient  ,  également 
prejfés  par  les  leurs  if  par 
Us  Crémonois  ,  tombèrent 
dans  la  rivière  ,  &  s'y  noie.- 
rent.  Il  périt  par  cet  acei~ 
dent  &  par  Us  épées  des 
Ennemis  une  très  grandt 
quantité  de  Parraélans;  & 
3  mille  VamvAlins  &  beau- 
coup de  Cavaliers  furer.t 
faits  Prifoniers^  pateequ"- 
ih  ne  pouvaient  pas  ren- 
trer dar:!  la  l'ille.  Us  fu- 
rent tous  mènes  in  ttiopi- 
phe  k  Crémone  )  &  le  tri- 
omphe fut  d'autant  plus 
écl/itant.,  fuivant  l'opir.ion 
de  ce  tetns-'iù  ,  qu'il  i'oit 
décoré  du  Carroccio  des 
Parmélans.  On  fe  fouvint 
longrems  à  Parme  de  cite 
malheureufe  journée  ,  qui 
fut namée'\7i  mala  Zobbiff. 
Sigonins  ,  IJv,  XVIII,  dit 
qu^enfuite  on  fit  foufrir 
<^:î  cutrai;es  &  des  tour- 
mcns  aux  Prifoniers^  pour 
les  forcer  à  fe  racheter  : 
mais  ,  fi  nous  en  croient 
Antonio  Campe,  </an*/o/j 
Hiftoire  de  Crémone,  on 
fe  contenta.)  pour  leur  faite 
afront ,  de  les  1  envoier  li- 
bres après  leur  évoir  ôti 
leurs  kauts-de  chauffe.  Cè- 
te  vidoire  aquit  au  Mar- 
qi;;s  Pélavicino  tant  de 
crédit  ,  qu^il  s''éleva  peu  à 
peu  ,  corne  nous  le  virons, 
à  Pctat  le  plus  confidcr^- 
ble.  Trois  jours  après ^  Aî- 
verio  de  Pah")  ou  de  Pa- 
lade  fit  le  fiége  de  Mo- 
lano,  Château  delà  dépen- 
dance de  Parme-  ;  &  Pon 
eut  nouvèle  que  les  Mnn- 
couans  acoui oient  au  fe- 
cours des  rarméi'ansj  ce 


DE  tHisTOiRE  d'Italie; 


3îy 


PAPES. 


PRINCES  contanporaitii. 


te  mifirablt  Ville  fut  tè-  !  dits  qui  ne  vivoient  que 
Itment  détruite  f  qu'il  n'y  j  de  rapines- 
rejla  pas  pienc  fur  pient.  Ce  fut  dans  VAbbaie  de 
&  qu''elle  ne  s'ejl  point  ,  Salt\bourg  ,  fondée  par 
rétablie  depuis.  On  dit  que  !  Con  aieiil  Simon  /,  que,  las 
le*  Habiians  ,  qui  rsjiirtnt  des  fuins  du  Gouveine- 
€11   vie  ,  /<   eonflruifirent    ment,  il  fe  retira  pour  ne 


dant  le  voifinage  des  Ca 
banes  de  Frafdie  (  Bran-  | 
ches  d'arbres,!,  d''où  vient 
te  nom  de  la  Ville  de  l^inf- 
çati  d''au]ourd''huî,  >Ioj.is 
avons  vu  pendant  plus  de 
»  fiècles  Tufcùlum  ,  en 
buie  à  La  haine  des  Ro- 
mains  y  fè  maintenir  pai" 
la  proce<fliian  des  Papa. 
Deux  Romains  font  Pa- 
pei ,  l'un  apr-ès  l'autre  ,  & 
ce  qui  fe  fait  déplus  écla- 
tant dans  le  premier  mois 
du  Pontificat  du  fécond 
eft  ranéantilîeaieut  de 
ccre  ViHe. 

Ann.  1  ipS  -,  p.  î>S.  Le 
Tape  Céleitin  III  tnvurut 
le  VI  des  ides  ( /e  S  )  de 
Janvier  de  cite  année  ;  Cf 
fon  Corps  fut  inhumé  dans 
la  Bafilique  de  Lacran. 

Ce  Pape  fiègea  6  ans, 
i)  mois,  &  p  jours. 

INNOCENT   III, 

é'u,  dit  fa  Vie  y  le  s  de 
Janvier  119S,  &  conCa- 
crè  le  12  de  Février  fui- 
vanc  j  meurt  à  Péroufe.  le 
6  de  Juillet  J  2i6. 

Son  nom  étoit  Lothaîre. 
Son  rère  étoit  de  la  Mai- 
ion  des  Comtes  de  St^niy 
&  s'apelioit  Tranfmond  , 
OU  Thrafimohd.  Sa  Mère 
Clarice  étoit  d'une  Fa- 
mille Noble  de  Rome. 

Pourvu  d''un  efprit  pé- 
nétrant &  d'ujie  mémoire 
excellente,  dit  fa  Vie,com- 
pofce  par  un  Auteur  in- 
connu :  mais  contempo 
lain  ,  il  futfavant  dans  les 
Litres  Divines  &  Humai- 
nes ;  éloquent,  fait  qu'il 
parlât  la  Langue  yulgaire. 
Joie  qu''il  fe  fervit  de  la 
Langue  originale  ;  habile 
dans  le  Chant  &  la  Pfal- 
modie  ;  de  taille  médiocre: 
mais  d''une  réprifentaiion 
agréable  ;  gardant  le  mi- 
li(U  (ntre  Pavarice    &   la 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 


penier  qu'à  l'afaire  de 
fon  fîtlut.  Il  ne  furvécut 
guerre  plus  d'un  an  à  f.i 
retraite. 

Il  n«  laiffa  point  d'En- 
fans;  &  les  difértns  nonis, 
que  les  divers  Hifloriens 
donent  à  fa  Fenmie,  ne 
nous  aprènent,  ni  conient 
elle  s'apelioit,  ni  ce  qu'- 
elle êtoir. 

(i\.\e\c\ui;s  Hiftoriens  mo- 
dernes parlent  des  voia- 
ti,i"s  &  des  exploits  de  ce 
Duc  à  la  Terre  -  Sainte  : 
mais  les  Hifloriens  anciens 
ne  les  on-t  point  conus. 

FRÉDÉRIC   JII, 

eu 

FERRI    /, 

neveu    de  Simon  II  ^  lui 

fuccède  vers  la  Un  de 
'20Ç  ,  ou  verslecomen- 
cement  de  120^,  par  la 
cedion  de  fon  p'ire  Frédé 
rie  ,  ou  Ferri  ,  Comte  de 
Bitche  i  &  nitiirt  àNaïui 
le  10  d'Ocflnbre   J  2  !  5, 

Il  avoir  épou/ë,  du  vi- 
vant d£  fon  Oncle,v4ç/jè5, 
que  d'autres  nomentTAe'o- 
macètt,  iilie  de  Thibaut. 
Comte  de  Bar  ;  &.  ce  fut 
à  la  prière  de  ce  Comte 
que  le  Comte  de  Bitche  ce 
da  fes  droits  à  fon  Fils. 

Ferri  I  régna  fi  peu  que 
fon  Hiftoire  n'ofre  rien 
de  remarquable  ,  fi  ce  n'- 
eft  une  guerre  qu'il  eut 
avec  le  Comte  de  Salm  , 
au  fujet  de  VAbbdie  de 
Senones  :  mais  les  détails 
n'en  font  pas  conus. 

Sa  Ft^nr.ie  le  f.t  Père 
de  7  Eiifans,  4  Fils  &  ; 
Fi!les.  Thibaut  I  &  Ma- 
thieu Il  ^  les  î  aînés  de 
fes  Fils  furent ,  l'un  après 
l'autre  ,  (es  fuccelfeurs  au 
Duché. 


THIBA  UT    I 
remplace  fon  père  Ferri  I 


qu'il  emploioit  à  la  garde 
du  Palais.  Il  les  difpofoic 
de  manière  dans  les  paf- 
fiis,es  étroits  des  Portes  , 
qu'il  leur  étoit  aifé  d'em- 
pêcher d'entrer    quelque 
nombre  de  Soldats  que  es 
pût  écre;  &'  que  fij    par 
hazard,  il  en  entroit  quel- 
ques-uns en   cachèce ,   il 
êcoic  certain  que  ,  la  (or- 
tie leur  étant  térmée  ,  ils 
étoient   arêtes'   fans    au- 
cun efpoir  de  fe  fauver. 
Mais  ce  qui    s'opofoic   à 
leur  detfcin  eft  que  Mau- 
^cr  ccoic    un   Kome    de 
n-'oeurs  aulièrês,  qu'on  ne 
pouvoir  par  aucune  infi^ 
nuation  faire  marcher  dti 
ccké  que  l'on  vouloir,  ni 
peiùiader  de  fe  mêler  de 
pareilles  Afaires.  Efraïés 
de  ces  dilicultés,  ils  crai- 
gnoient  de  lui  confier  une 
chofe  fi  fêcrète  j  ce  qui 
les  mit  dans  la  i\éceffité 
de  s'adreffer  au  Concier- 
ge du  Palais  <d}  ,  par  le 
moïen    duquel   ils    efpè- 
roient  venir  plus  furement 
à  bout  de  ce  qu'ils  avoienc 
en   vue.   Le  {gouverneur  , 
pour  s'exemter  de  la  pei« 
ne  de  courir  continuèle- 
ment,  fe  déchargeoit  fur 
le  Concierge  des  Yatigues 
de  fon  Tofte ,  &  lui  con- 
Hoit  tout  \e   foin    de  la 
garde  du  Palais,  Ce  mê- 
me Officier  ctoit  obligé  , 
par  fa  Charge  ,  de  vifitec 
ibuvenc  ceux  que  l'on  te- 
noit   enfermés  dans    les 
ditérentes    Prifons  j  d'en 
rendre  l'état  plus  doux  , 
ou  plus  dur,  félon  qu'il  le 
jugeoit  convcnûbje  ,•  &  de 
ncmer  à  la  garde  de  cha- 
que Prilon  ceux  qu'il  vou- 
loit.  Ils  ne  rioutoient  pas 
que   fà    cupidité    ne   fût 
amorcée  par  l'efpérançe 
d'une    fortune,-    &    qu'il 
n'oposiit  à  leurs  propor- 
tions que  de  très  légères 
diricultés,  furtout  la  pluf- 
part  de  les  Amis  ,  enga- 
gés dans  le  complot  par 
k'ur  ferment,  lui  pouvant 


(  a  )  Cavarrttui  Palitii, 
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Gène  eft  agitée  de 
àifcordes  intellines  : 
inais  l'Archevêque  Hu- 
gue  àc  les  Confuls  fout 
tant  qu'ils  rétabliirent 
ia  concorde  ôc  l'union 
émre  les  Ciroïens. 

La  guerre  continue 
çntre  les  Pifans  6c  les 
Lucquois-,  &,  parceque 
les  premiers  s'êtoient 
fortifiés  du  fecours  des 
Peuples  de  laGarfajj,na- 
na  $c  de  la  Verùglia  , 
ies  féconds  ont  recours 
aux  Génois, qui  ne  man- 
iquenr  pas  d'acourir 
pour  les  aider  à  fe  dé- 
îendre.  On  traite  d'a- 
comodement  j  Se  l'on 
jiç  peut  rien  conclure, 
ïn  conféquence  les  Pi- 
fans  ôd  1er.  Génois  con- 
tinuent de  fe  faire  la 
guerre  fur  mer. 

1170  Frédéric  en 
voie  en  Italie  Ever- 
hard  ,  Evêque  de  Bam- 
berg  ,  qu'il  charge  de 
•voit  Alexandre  ///,  en 
lui  défendant  d'encrer 
dans  les  Etats  du  Roi 
de  Sicile.  Alexandre 
foupçone  que  le  dclfcin 
de  l'Empereur  eil  de  le 
mètre  en  méfentelli- 
gence  avec  les  Confé- 
dérés de  Lombard  ie.  Il 
cur  çn  donc  avis  ahn 

faite  de  fes  Compatriotes  : 
mais  il  prétend  que  les  Fo- 
'  lonois  ecoitnt  aies  au  fe- 
eours  des  Ravégnnns  con- 
tre qui  les  Tioi)f»ts  de 
Fac^  te  6"  de  Forli  çomi- 
toient  des  Hofiilités.  Mu 
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fus  5  &  continua  fa  marche 
hcureufement  jufqu^à  Ro- 
me ,   où  le   11  de  Novem- 
bre.,  il  fut  foUmnilement 
couioné   Empereur,    avec 
fa  femme  Confiance  d'A- 
ï?.'^on^-p(irle  Pape  Hono- 
rius  ,  dans  la  Bnfiliqiie  de 
Saine- Pierre  ,  ok  fe  fit  un 
grand  concows  du  Peuple 
Romain  ,    qiii   fe   tint   en 
repos.   Le  même  jour  ,    le 
nouvel    Empereur     publia 
!  di:ns  le  Vatican  un  fameux 
\  Edic  contre  J^i  Héléti  jues 
Wanichév  ns ,  ou  Patarîns, 
qui  vivaient  alors    publi 
quement  ,    o«    fecrèttment 
dans  prefque  toutes  Us  Vil- 
.  les  de  Lombardie.  Il  y  p- 
\  volt    dans    le   mime    E.iit 
'  des   Articles    en    faveur 
'■  de  la  Liberté  des  JEcclé- 
!  liaiiiques.   Il  fit  préfent  de 
■  quelques    Etats   à   TEglife 
Romaine ,  &  lui  rejîitua 
;  les  Biens  de   la  Couuelfe 
Mathilde.   Le  Moine  AI- 
béric  de  Trois-Fontaints 
1  ajoute    une    particularité. 
j  C'ejl  qu'û   lie    rentrer    à 
j  main  armée  dans  Rome 
j  le  Pape  ,    qui  ,  depuis  7 
mois  ,   en   étoic  dehors  , 
&  çu'il  reconcilia  les /Ro- 
mains   avec     lui.    Q^uant 
à  ^Expédition  de  la  Ter- 
re-Sainte ,  il  prit  de  nou- 
veau la   Croix   des    mains 
du  Cardinal  Hu.eoîin  ,  E- 
vêque  d'Oftie  ;  6*  s'>enga- 
gea  d'envoler .)  au  mois  de 
Mars  prochain  ,  un  puif 
fant  fecours  aux  Croifés  , 
«S*  de  paffer  lui-même  dans 
quelques  mois  ,  en  Peielh 
ne  ,  ne  le  pouvant  pas  ae- 
tuèlerrent  ,  parcequ'il  fa- 
loit  ^u'*il   rangeât    à   leur 
devoir  les   Rebelles  de  la 
Touille   Sr  les  Sarafins  de 
Sicile.   Le  16  de  Novem- 
bre y  étant  pris  de  Rome, 
/'/    confirma  les  Priv  léçes 
de  i'ERlife  de  Boloenè,  à 
lapiièrc  <if /'Evcque  Hen- 
ri f  cçtne  on  l<  voit  par  uu 


ROIS,  &  autres  SOVVE. 
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qui  fut  caufe  que  ceux  ci 
coururent  avec  courage  dé' 
livrer   Mozano,   &    qu''itt 

firent  Prifoniers  i  oo  des 
Alîîégeans.  Les  Rt  egi.Mii 
ravagèrent  les  environs  de 
Novi  ,  6  prirent  C.-nipa- 
gnola  avec  160  prifoniers. 
A  voir  que ,  cite  année , 
les  lAûanois  prirent  fur  les 
Lodigians/e<  Châteaux  de 
Fiiïiraga  ,  <i*B' ignare,  & 
de  Zinido,/'o;i  peut  conjec^ 
turer  qu''à  Vexemple  dé 
Plaifance  ,  la  Conuinedè 
Lodi  s'étoit  retirée  de  Id 
Ligue  de  Lombardie  poui^ 
prendre  le  parti  de  TEm- 
\)evcut.Vexc(fftve  chaleur 
fit  cependant  périr  beau- 
coup de  Milanois  dans  ci- 
te expédition  •■,  laquèle  fut 
depuis  apellée  /'Efercito 
deila  Caldana  |  L'Armée 
de  la  thau.ie  j.  Au  mois 
d^Aoùt  de  Vannée  précè~ 
dente,  Eccelin  de  Romano 

'  avait  établi  PodeAà  dé 
Padoue  Anfedlfio  de' Gui- 
Aem ,  fils  d^une  de  fes 
Sceurs.  Cet  Home  ,  fait  par 
la  Nature  pour  être  le 
Minilhe  d'un  crt--/Tiran, 
étant  guidé  par  fa  méchan- 
ceté propre  &  par  les  ordres 
barbares  de  fan  Onele.pr'ive 
de  la  vit  beaucoup  deCitol^ 
iens  nobles  de  Pndoue  ,  à 
Voeaficn  de  quelques  V  ers 
faits  centre  Eccelin  ,  & 
fous  d^autres  prétextes.  Le 
plus  conJiJérable  d'entre 
eux  fut  Guillaume  de 
Campo-San-Piero  ,  l'un 
des  Fer  fanages  les  plus  il- 
luflres  ,  non  feulement  de 
Padoie  :  mais  auffi  de  la 
M.^rche  d'Ancone. 

l'Empereur  Frédéric 
pafja,  cete  année,  dans  I4 
Pouillcj  &  Pon  ne  trouve 
pas  qu'il  ait  entrepris  ,  ou 
fait  quoi  que  ce  foit.  Pro- 
bablement il  foufrit  quel- 
que dérangement  dans  fa 
famé.  Pierre  de  Curbio 
néanmoins ,  dans  la  Vie 
d'Innocent  IV,  écrit  qui, 
dans  ce  tems  ,  il  ehajjj  du 
ïi  Frèr«  r 
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frodigalicc  :  mais  plus  li- 
béral quand  il  s'agijj'oit  de 
faire   des  aumônes^  &  de 
douer  des  vivres ,   &  plus 
économe  dans  tout  le  refiey 
à  moins  qu''il  n'y  eût  né- 
Ce£ité  de  ne  le  plus  être; 
févère  avec  les  Rebelles  & 
les  Mutins  :  mais  doux  a- 
vec  les  Humbles  &  les  Sou- 
mis; courageux  ■)   ferme  ^ 
magnanime  (f  fin.    Il  dé- 
fendit la  Foi  j  &  combatit 
5'Hérèfu'.  //  eut  de  la  rai- 
deur quand  il  falut  faire 
juftice,  &  de  la  ber.té  quand 
il  fut  que/lion  de  faire  mi- 
féricorde.  La  Profpérité  le 
vit  humble  ,  6r  VAdverfi 
té  patient.  La  vivacité  de 
fon    tempérament    le  ren- 
dait un  peu  colère  :  mais 
il  faifoit  grâce  fans  peine. 
Jl  fit  fes  études  ,  d''abord 
h   Rome,  puis   à  Paris, 
*nfin  a  Bologne;  &  Vcm-. 
porta  fur  fes  Condifciples,'- 
tant  pour  la  Ph.ilofophie  ^ 
que  pour  la  Théologie^  co- 
rne on  le  voit  par  les  Ou- 
vrages ,  qu'il  fit  &  publia 
dans  diférens  tems.  Avant 
fon  Pontificat  ,  il  compofa 
fis  Livres  De  la  misère  de 
la  Condition    Humaine, 
Ces  Mirtères  de  la  Mcflc' , 
&  Des  quatre  efpcces  de 
Kôcv-'S.   Depuis  il  fit  fes 
J-ivres  de  Sermons  ,    de 
Lctres ,  de  Décifions  (  Re 
geftorum)  &  de  Décréta- 
Jes,  qui  montrent  claire- 
ment ,  combien  il  était  ha- 
bile dans  le  Droit  Civil  fi- 
dans    le    Droit    Canoni- 
que (a).  le  Pape  Grégoi- 
re VIII  de  fainte  ménioire 
Vordona    Soûdiacre  ,    &  , 
lor/qu^l  eut  29  ans  ,  il  fut 
fait   Diacre-Cardinal  par 
le  Pape  Clément  III,  ^«i 
iui  dona  /'Eglife  desSaints- 
Serge.&-Bacche,  dont  lui- 
înéme    avoit    été  Diacre- 
Cardinal. 

Deux  ans  après  fon  élec- 
tion au  Cardinalat ,  il  tx 
rebâtir  &  décorer  à  fes 
dépens  VEgUfe  de  fon  ri- 

(tf)  L'Auteur  dit  Proû 
bunainf  Çc  Droit  diyia. 


PRINCES  contemporains.  , 

en  1215;  &  meurt  en 
1220  à  Nanci  ,  ne  laif- 
fant  point  d''Enfans. 

•Son  mariage  avec  Ger- 
trude.^  rille  d^Albert^Comte 
de  Dasbourg  ^  fut  arête 
A'cs  1206:  mais  la  célé- 
bration ne  s'en  iic  qu'en 
1214  ,  parcequ'aparem- 
ment  Page  de  Gertrudt 
ne  permit  pas  de  la  f?ire 
pluftnr.  Le  jour  mpme  de 
cèrecérémonie,!'£/n/>«r<:i/r 
Frédéric  II ,  qui  n'êtoit 
encore  alors  que  Roi  Je 
Germanie  &  des  Romains^ 
en  concurrence  de  VEm- 
pereur  Otion  IV^  le  créa 
fon  Vicaire  dans  le  Roi- 
iaume  de  Lorraine.  Une 
Hiftoîre  manu  fente  de 
Ferri  1  dit  qu'en  n>cme 
tenis  cet  Empereur  lui  do- 
na, pour  lui  &  fes  fuc- 
celfcHjrs  ,  le  droit  de  por- 
ter VAigle  Romaine  dans 
leur  Banicre  ,  dans  leurs 
Etendarts  &  dans  leur  E- 
cuffon.  Cote  pardcularicé 
ne  paroît  fondée  fur  rien. 
Il  eft  feulement  certain 
qu'avant  Thibaut  /,  les 
Ducs  de  Lorraine  n'a- 
voient  point  les  Alérions 
pour  armes  ;  &  qu'on  les 
voit  depuis  lui  dans  leur 
Banière ,  dans  leurs  Eten- 
darts ,  dans  leurs  Ecus  & 
fur  leurs  Monoies. 

Par  le  Traire  de  fon  ma- 
riage avec  Gertrude  de 
Dasbourg,  Thibaut  I  s'en- 
gngea  de  refticuer  au  Com- 
'te  Albert  le  Château  de 
Thiacourt  ,  éloigné  de  5 
lieues  de  Fauquemont  &  de 
9  de  Me:s  ,  pour  en  jouir 
fa  vie  durant,  à  condition 
qu'après  la  mort  à? Albert 
ce  Château  retourneroit 
au  Duc  Ihn  gendre  &  à  fa 
Femme;  &  que  ,  s'ils  n'a- 
voient  point  d'Enfans,il 
retiiurneroit  7\.\jx  Ducs  de 
Lorraine.  Il  ariva  de  là 
que  Thibaut  devint  dans 
la  fuite  poirerteur  duCom- 
té  de  Mets  &  du  Comté 
de  Dasbaurg.  Ce  dernier 
étott  très  confidérable. 

Au  comencemenc  de 
fon  règne ,  il  eue  guerre 
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avec  fureté  doner  quel- 
que indice  de  ce  qu'on 
projetoit.  D'abord  on  fon- 
de par  degrés  fon  efprit. 
Enfuite,  aiant  conu  cer- 
tainement ce  qu'il  defi- 
roit ,  on  obtient  fi  pleine- 
ment de  lui  ce  que  l'on 
en  fouhaicoit,  que,  de  lui. 
même  ,  il  fait  ferment 
«  d'e.vécuttr  loïaiement 
•>^  ce  qu'ils  lui  comande- 
îj  ront  ,  &  de  l'ejcécBtec 
j)  de  la  manière  qui  Jet 
î»  fera  prefcrice  •».  Or  ce 
qu'on  lui  prefcrivic  fut , 
n  ttu'il  eût  foin  ,  le  jour 
î>  marqué  ,  d'ôter  les  fers 
»)  à  tous  les  Prifoniers, 
»)  que  Ton  avoit  cru  de- 
•>•>  voir  faire  parcicipans 
»  du  complot  5  &  qu'il 
•)■)  tùc  foin  de  les  pourvoir 
»  d'armes,  ah'n  que,  lorf. 
ïjqu'on  doneroitle/ignal, 
î»  ils  fordlfent  promte- 
»  ment  chacun  de  îeurs 
M  prifons  1).  Ces  Prifons 
écoient  dans  le  Palais  au- 
tour du  Clocher  de  l'Hor- 
loge ,  &.  de  la  partie  que 
l'on  apelloic  la  Tour  Gre- 
qus. 

Toutes  les  mefures  ainii 
prifes  ;  Bonello  partit  pour 
Mi/lreio  ,  dans  le  delfeia 
d'y  faire  porter  des  ar- 
mes &  du  bledj  &  de  mu- 
nir fes  aucre.s  Terres  & 
Châteaux  de  toutes  les 
chofes  néceflaires.En  par. 
tant,  i!  eut  foin  d'avertie 
C^s  Affociés  (c  de  Ce  con- 
îj  duire  avec  prudence  & 
î)  circonfpeélion  jofqu'à 
11  fon  recour  ,  &  de  ne 
1)  pas  comuniquer  an  ha- 
•))  7.ard  le  fecret,  dont  ils 
1)  êtoient  dépofitaires  :  fi 
">■>  cependant  il  arivoic,  ce 
i>  qu'il  r.e  prévoi'oit  pas  , 
•)■)  quelque  chofe  qui  mé- 
»  rirat  de  l'acention  ,  de 
î)  iui  mander  de  venir, 
■>}  parccqu'i!  ariveroitcer- 
î>  tainenieptpiuftôt qu'on 
1)  ne  Tarcndroit,  avec  un 
■)}  gros  Corps  de  Trou- 
-»  pes  »).  Mais ,  en  ne  s'en 
ttnant  pas  exa(5lemenc  à 
ce  qu'ils  avoient  promis 
,  de  faire  ,  ils  fwi'nt  caq.e 
Xiv 
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fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur  FREDERIC  1. 


qu'ils  envoient  un  Dé- 
puré ,  qui  foie  préfenr 
4  la  contV'i'encc  avec 
l'Evèque  de  Banibetg. 
Ce  Député n'elt  pasplul- 
tôt  arivé,  c[Vi'  Alexandre 
fe  rend  à  Véroli  dans 
la  Campanie  ,  pour  y 
recevoir  le  Comiuaiie 
de  l'Empereur.  L'Evè- 
que lui  fait  demandei- 
une  audiaace  fans  té- 
moins ;  ce  qui  redou- 
ble fes  foupçons  :  mais 
il  faut  qu'il  fe  réfolve  , 
malgré  lui  ,  d'être  têre 
à  tête  avec  VEverh^rd. 
Celui-ci  lui  dit ,  «■  Que 
3>  l'Empereur  elc  réfolu 
J3  d'aprouver  toutes  les 
33  ordinations ,  cin'Ak- 
3>  xandre  a  faites  ;  mais 
il  ne  s'expliC[Ue  qu'avec 
beaucoup  d'ambiguité 
fur  la  légitimité  de  fc>n 
Pontilic.it ,  &i  fur  l'o- 
bér.rance  ,  que  l'Empe- 
reur lui  devoit  corne 
au  feul  véritable  I^ape. 
Alexandre  informe  les 
Cardinaux  £c  le  Dépuré 
de  la  Ligue  de  la  propo- 
fiiion  de  l'Empereur.  Il 
répond  enfuite  à  l'E- 
vèque de  Bamberg  , 
çc  Qu'il  s'êtone  cornent 
3)  il  a  pu  (e  ciiargtr 
3ï  d'une  pareille  comif- 
«  fion  ,  dans  laquolc  il 
33  nç  s'aiiir  pas  du  point 
33  le  plus  important  : 
s>  Que  pour  lui  ,  l'Em- 
is pereur  le  trouvera 
33  toujours  dans  la  dif- 
33  position  de  l'honorer 
»3  OC  de  l'ainaer  plus  qu'- 
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Dplome  que  le  Ghirar- 
dacci  rapoite  dans  for. 
Hîlt.  de  Bologne  ,  Liv,  V. 
Il  fe  rendit  enluicc  dans 
la  Fouille. 

Année  i  zti  ,  p.  166. 
Nous  afienoni  des  Anna- 
les de  Rm.udi  (/«'Hono 
lius  III  cort'.ença  de  faire 
de  grandes  plaintes  contre 
irédéric  U  ,p(2rcequ''il  n'a- 
voit  pas  tenu  fa  parole 
d^cnvoier  un  puijfant  fe- 
cours  aux  Chrétiens  ,  qui 
faijoicnt  la  guerre  en  E- 
"glpce.  Mais  il  efi  certain 
qu'il  avait  jufquHci  fatis- 
fait  de  bon  coeur  à  l'en- 
gagement ,  qu'il  avait  pris 
avec  le  Pûpi.'.  Il  avait  en 
voie  dans  ce  païi  une  Fiote 
de  40  Galères  bien  armées 
fous  les  ordres  d'Hemi , 
Comte  de  Malte,  le  plus 
brave  &  le  plus  expérimen- 
té Capitaine  qu'il  y  eut  a- 
lors  pour  la  Mer.,  &  de 
Gauricr  de  Palé.ir,  Evoque 
de  Catanc,  fon  Grand- 
Chancelier.  Je  ne  faurois 
dire  fi  dans  cite  Flou  é- 
toient  comprifes  8  Galè- 
res comandées  par  le  Coir- 
te  Mathieu  de  Pouille , 
que  Jacjue  de  Vitrl  &  Ber- 
nard le  Tréforier  difent 
être  abordées  à  Damicre 
au  mois  de  Juillet,  après 
avoir  pris  en  route  ï  Vaif- 
feaux  corfalres  des  Sara- 
lins.  Il  paroît  encore  que 
/'Empereur  fournit  des 
Biîtimens  de  trartfport  au 
Duc  de  I-avière,  ç..:,  prefjé 
par  ce  Prince  ,  fe  rendit 
à  Damicte  ^vec  une  gran- 
de quantité  deNobUJJ'e  & 
de  Troupes  d'Allemagne. 
Cète  expédition  eut  un 
très  mauvais  fncccs  p.ir 
l'i>ri;iieilleu{e  opiniaireré 
du  Cardinal  Pelage  ,  Eve 
que  d'Albano  ,  qui,  i^ma- 
cmanc  >-ltie  fa.  qualité  de 
Légat  Apoftolique  de  la 
Croifade  ravoic  abondr.m- 
meiic  pourvu  de  (ouc  ce 
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cheurs  &  les  Frères  Mi- 
neurs, qu'il  fouyçonoit  ex- 
trêmement de    manccuvrer 
contre  lui  ;  qu'>U  fit  foufrir 
det   tourmens  à   queiques- 
uns,  &  qu'il  en  fit  mourir 
d'autres.    Mais    on    a    vu 
plus  haut  qu'il  n'avoit pas 
atcndu    cète     année    pour 
tanir  ces  Religieux.  7Z /ut 
ataqué     d'aune    dif^enterie 
mortèle  au  Château  de  Fio» 
rencino  dans  la  Capitana- 
te  de  la  Pouille  ;  S*  fui- 
vant  les   meilleurs   Hilio- 
riens,    tels   qu'Albert   dç 
Stade  ,  Kicordaiio    Ma- 
iafpina  ,  le  Moine  de  Pa- 
doue   6'  les   Annales   de 
Gène  ,  il  cefjfa  de  vivre  le 
I  ;  de  Décembre  ,  fête  df 
Ste.  Lucie.   Je   puis    tien 
ravoncr   les    clrconflances 
I  de  fa  mort  :  mais  en  pro- 
I  ttj}j.nt  aue  je  ne  fais  que 
croire  de  ce  que  difent  les 
Hiiloiicns  de  ce  tems-lh  ^ 
qui    ne    gardaient    aucune 
ir.efurt  dans  leurs  haines  & 
dans  leurs  pafjlons  ,  6"  que 
ne  prenaient  aucun  foin  de 
dijiinguer  la  vérité  d''avee 
les    bruits  populaires.  Ri» 
cordaiio   Maiafpina,  Ch. 
143,  Jean   ViUàni  5  fon 
Copiftc,  Liv.  VI,  &  SdbF.s 
MaJafpina  ,  Liv.  I  de  fon 
Kift.  de  Florence  ,  Ch.  1  , 
difent  qu''0'i  avait  prédit  à 
Frédéric   II,   qu''il  mour~ 
roit  h  Florence;  &  que, 
par  cète  raifon  ,  il  ne  vov- 
lut  jamais  entrer  dans  FIq-» 
rence    "'    dans    Facnie  ; 
mais   qu''il  ne  fange  a   pas 
qu'il  devoit  trouver  la  mort 
à  FioreniLOla  )  ce  lieu  5''j- 
pelloit  Fiortnthio  ).  Ce  ré., 
cit  a  l'air  d'une  fable,  itna- 
ginie  peut-être  fur  ce  quCy 
par    quelque    accident  ,  il 
n'entra    jamais    dans    ces 
ï  illes.  Ricordano  dit  en- 
core   que    dans    le   defjeln 
d'avoir  Ir  Tréfor  de  Fré- 
déric Hc   la    Seigneurie  du 
Roiaume  de  Sicile  ,  Man- 
fied  ,    fils    naturel    dt    c« 
Prince ,    fétoufa.    par    /* 
moitn  d'un  ertiUtr  ,  qu'il 
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ire,  qui  tomboic  en  rui- 
ne ,  &  qui ,  par  le  peu  de 
haiTteur  du  baciment,  pa- 
loijfoic  pluJlc:  une  Criptt, 
qu'une  BnfiUque;  bi  ,  des 
qu'il  fuc  Pape  ,  il  ordona 
que  les  biens  ,  qu'il  avoic 
aquis  pendant  fon  Cardi- 
nalat,  fulFenc emploies  à 
faire  dev.iut  ccte  EgUfe 
«ne  Galerie  en  colonade. 
Sur  quoi  fon  Hifioricn  die  : 
Beaucoup  de  gens  furent 
étonéi  de  ce  qu'il  avcit  au 
eomencement  de  fvn  Pon- 
til:cac,  de  quoi  fournir  à 
de  fi.  grandes  dépenfes  ,  vu 
que  fes  mains  avaient  tou- 
jours rejeté  tout  préfent 
honteux  5  qu'il  n''avoit  ja- 
mais reçu  ,  ni  don  ,  ni  pro- 
me£e  de  qui  que  ce  fût, 
avant  que  for.  Afaire  fut 
tenninée'i  qu'ail  ri' av oit  rien 
exigé  de  perfone  ;  çu'i/  a- 
voit  toujours  marché  par 
le  grand  chemin  ,  fans  s'é 
carter  à  droite  ni  à  gauche: 
qu^il  avait  vécu  fans  queri- 
le  avec  fes  Frères;  &  qu'il 
n''Uoit  jamais  entré  dans 
aucune  Fadion. 

Quand  Cclefiin  ÏII  fuc 
moïc,  quelques-uns  des 
Cardinaux  s'alfeniblcrent 
dans  un  Monafière^  pou 
délibérer  plus  hbiemenc 
&  plus  fûre-nenciu  choix 
d'un  fucceffcur:  mais  le 
Cardinal  Lothaire  aima 
mieux  affilier  aux  obsè- 
ques de  Céleflin  ,  qui  fe  ti 
renc  dans  la  BafiUque  de 
Latran.  Après  la  céremo- 
rie,  il. ala  trouver ies  au- 
tres Cardinaux.  La  Meffe 
du  Sainc-Efprit  fut  célé- 
brée par  les  Cardinaux 
feuis ,  qui  fe  doncrenc  en- 
fuite  le  bailér  de  paix  5  6i 
s'aîïiient,  pour  délibérer 
fur  l'Eleclion,  Les  Exami- 
neteurf  ,  fuivantla  coutu- 
me, recoeiliirent  les  fu- 
fi-ages  &:  les  mirent  par 
écrie.  II  fe  trouva  que  le 
plus  grand  nombre  des 
voix  ctoit  pour  Lothaire; 
trois  autres  Cardinaux  en 
aiani  eu  feulemeiit  quel- 
ques-unes. Après  un  peu 
4e  conçeltàUon    fut  fon 
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avec  le  Roi  Frédéric  II., 
qui  s'êcoic  emparé  de  la 
Terre  de  Rofshem.  Lam- 
biriny  Général  des  Trou- 
pes de  Lorraine  ,  furpric 
la  Ville  ;  mais  il  prit  fi 
peu  de  précautions  pour 
conferver  fi  conquête, 
qu'il  lai:fa  fes  Soldats  la 
piller  ,  &  faire  enfuite  la 
débauche.  Les  Ennemis , 
ies  aianc  liirpris  plongés 
dans  l'ivreffe  &  dans"  le 
ibmmeil,  les  maffacicrenc 
cous  ,  à  Texcepcion  de 
Lambirin  &  de  quelques- 
uns  qui  fe  fauvèrenc.  Peu 
de  cems  après  cete  expé- 
dition ,  le  Duc  prit  parti 
pour  VEmpcreur  OttonlV 
dans  la  guerre  ,  qu'il  Ht 
pour  les  intérêt»  de  fon 
oncle  Jean  Sans  -  Terre  ^ 
Roi  d'Angleterre.,  à  Phi- 
lippe-ÂusuJh^Roi  de  Fran- 
ce. 11  fe  trouva,  le  27  de 
Juillet  I  2  145  à  la  célè- 
bre bataille  de  Bovine 
qu'O/roTj  perdit,  6c 
fuc  fa  ruine  totale. 


que  des  'comencemens 
liins  danger  fuient  iuivis 
d'une  rin  très  danjereufe. 
Un  d'entre  c'ux,défiranc 
qu'un  Mi/ifafre ,  Ion  plus 
cher  Ami  ,  tut  de  la  Con- 
fpiration ,  lui  hc  part  de 
tout  ce  qu'on  avoir  fait 
jufqu'alors  ,  &  négligea 
d'exiger  de  lui  qu'il  tic 
ierment  de  ne  pas  révé- 
ler ce  qu'il  lui  conlîoit , 
ioic  qu'il  en  mefurat  la 
tidéiite  fur  la  fiène  pro- 
pre, foie  que,  tauce  de 
difcernement ,  il  ne  co- 
nût  pas  tout  le  danger  de 
l'entreprifc.  Il  l'iiirtruific 
du  tems  fixé  pour  l'exé- 
cution ;  il  lui  noma  les 
Auteurs  du  complot;  & 
répondit  exadement  à 
toutes  fes  qucJlicîns.  En- 
fin il  éprouva  qu'il  efl: 
vrai  ,  corne  on  a  coutu- 
me de  le  dire,  que  Vcxcès 
de  précaution  ne  nuit  pas. 
,.  ,  Cet  auci-e  Militaire,  le  re- 
quij  merciant  de  ce  qu'il  l'a- 
oit  inltruic  d'une  chofe 


Par  un  Traité ,  que  Thi-  d'une  4i  grande  utilité  , 
haut  rit  enfuite  avec  Hen-\  lui  demande  iufqu'au  ien- 
ri  ,  Comte  de  Bar,  fon  on- 1  deaiain, corne  pour  fe  con- 
cle,  il  s'engagea  de  luij  fulcer  lui  même  5  <Sc  va 
rendre  &  de  lui  garantir;  fur  le  champ  entretenir 
ce  qu'il  rèclamoic  fur  les!  un  autre  de  Tes  Amis  de 
Ducs  dcLorraine  ,to.nr.  lin  \  ce  qu'il  venoic  d'apren- 
Chaceaux  qu'autres  Ter- !  dre,  ajourant,  a  Q,u'un 
rés.  LaX)«c/!«//e,mcrede|  «projet  fi  dcteftable  ne  de« 
Thibaut,  concrada  le  mè-  \  '>  voir  point  être  enfeveli 
me  engagement;  &  le'  «dans  le  filencej  quefi. 
Comte  Henri  céda  ce  qui;  «  par  malheur,  il  avoic 
lui  pouvoir  apartenir  dans  ;  »  fon  exécution,  il  impri- 
difér^ïnsChateauxouFiefs  j  if  meroit  à  la  S':cile  une 
de  Lorraine.  iJ  écernèie    infan^.ie  ;     & 

Thibaut  dedans  lemc-i  i>  qu'on  auroit  jufte.  rai- 
me  tems,  avec  Conrad,']  î>  fon ,  dans  la  fuite-,  de 
Evêque  de  Mets  ,  une  a-  j  î)  doner  le  nom  ^le  TraU 
liance  ofeniive  &  défen- ;  titres  s.vk  Siciliens  :  ma.is 
five envers  ÎS:  contre  tous,  |  "  qu'il  auroit  foin  d'em- 
excepté  le  Roi  du  Ko-  \  :>  pêcher  que  cela  n'ari- 
mains  &  l'Archevêque  d:  \  »)  rivât  '-,  &  que  le  pluftôc 


;ls  J'£- 


Trèves  ,  avec  lelc 
véque  ne  vouioit  point  a- 
voir  guerre. 
En"  121  S  ,   il   recouvra 


î>  qu'il  pouroit,  il  feioic 
«  conoître  à  la  Cour  les 
1»  Auteurs  du  crime, &  ies 
i>  complices  de  la  Confpi- 
fans  peine  Rofshem:  mais  \  ïj  ration  «.  Celui  qui  l'é- 
i!  atira  par  la  Frédéric  II'  coutoit,  étant  du  nombre 
en  Lorraine  ;  &  ce  Prince  i  des  Co/>;aréj,ies;ipelle  ds$ 
Palîîégea  dans  ^n:ani.  Ses  |  Traîtres  ;  feint  d'être  ex- 
Amis  ne  le  fecoururent  !  crcmemenc  indignés  con- 
poinc  j  5c  fes  Ënneaiis  pil- i  tre  eux;   loue  eelui  qui 
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£  rèNE  ME  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


»  aucun  autre  Prince, 
îî  pourvu  qu'il  falfe 
3>  voir  pour  î'Egli fc ,  fa 
3»  Mère,  le  refpect.  d'un 
2>  Fils  ï>.  Il  congédie 
l'Evèque  avec  cèle  ré- 
ponfe. 

Pendant  <iu'il  êtoitâ 
Véroli ,  les  Romains , 
fatisfaifant  leur  haine 
contre  Tufculum  ,  lui 
font  une  rude  guerre. 
jRalnon  ,  Seigneur  de 
cère  Ville ,  fç  voïant 
Iiors  d'état  de  fe  difen- 


que 
faiî 


l'Empereur  avoit  lait 
Préfet  de  Rome,  fa  Sei- 
gneurie en  échange  de 
celle  de  la  Villç  de 
Montefiafcone  &  du 
Bourg  deSan-Flaviano, 
fans  faire  aucune  men- 
tion du  Pape  ,  donc  il 
teaoit  fon  Fief.  Les  Ha- 
bicans  de  Tufculum  , 
qu'il  dilpenfe  de  leur 
ferment  de  fidélité  ,  fe 
fiatent  que  leur  nou- 
veau Seigneur  va  les 
mètre  à  l'abri  de  la  fu- 
reur des  Romains.-mais, 
prelTés  plus  vigourcufe- 
ment  que  jamais  ,  ils 
«Icputenr  au  Pape  à  Vé- 
roli ,  pour  fe  doner  en- 
tièrement à  lui. i?a/rto«, 
qu'on  n'avoir  pas  vou- 
lu recevoir  à  Monte- 
fîafconc  vient,  en  mê- 
me tems  ,  implorer  la 
jpitié  du  Pape  ,  &  fait 
a  l'Eglife  Romaine  une 
donation  de  Tufculum; 
fe  qui  pour  lors  oblige 
les  Romains  de  lailïer 


EMPEREURS 

D'OCCIDEHT, 

& 

ROIS   DES    ROMAINS. 

qui  fait  un  Rrand  Home 
de  guerre,  voulut  abfolu- 
ment  erre  le^mairre  de 
toutes  les  opérations  de 
la  Campaune,  &  ne  fît 
que  les  Totifes  ies  plus  ex- 
travagantes &  les  plus 
préjudiciabJes  à  l'intcrc: 
des  Chrétiens  Latins  du  Le- 
vant. P.  167,  La  FLotCf 
envolée  par  /'Empereur , 
ne  fervit  de  rien  pour  cite 
Expédition.  Le  ContiniTa- 
teur  de  CafFaro  dit  n  Que 
tf  eefutpareeaue  Z'Armie 
î>  Chretiène, /i'<«/tfcA<int 
^ipas  l'arîvé'^ne put  enjtircr 
))  aucun  ftrvice  ■»,  Peut  c- 
tre  aujftfùi-ce  parceque  les 
Sarafins  Ptmpêchcrcnt  de 
remonter  le  Nil.  Ce  qu'ail 
y  a  de  certain  ,  &  nous 
l'aprenons  de  Richard  de 
San-Germnno,  c'ejl  que  le 
Grand  -  Chanct  lier  Gau- 
tier, Evéqne  de  Catane, 
&  le  Comte  de  Malte,  qui 
comandoient  cite  Flote  , 
craignirent  ,  fans  doute  a- 
vec  rai  fon  ,  d'hêtre  punis 
par  rEaipevein-.  Le  premier 
s''enfuit  à  Venife  ,  6'  mou- 
rut en  fuite  dans  cite  Ville. 
L'autre  ,  de  retour  en  Si- 
cile ,  fut  mis  en  prifon  ,  6" 
dépouillé  du  Comté  de 
Malte,  Mais  le  Continua- 
teur des  Annales  de  Gè- 
ne dit  qu^il  ne  perdit  ce 
Comté  y«'<tn  izzi , étant 
foupçone  d"* intelligence  a- 
vec  les  Sarafins.  P.  170. 
Suivant  les  Chroniques  de 
Bologne  ,  il  y  eut  ,  cite 
année  le  ii  de  Juillet^  une 
Action  à  Corneglio  ,  entre 
les  Troupes  de  Bologne  & 
celles  «i'imola.  Les  plus 
foibles ,  c'cfl  à  dire  les  dcr- 
nihes.Jurcnt  batues.,&  laif- 
sirent  environ  i^  ccnsPri- 
foBÎcrS  entre  les  mains  des 
Vainqueurs.  Mais  Sifo- 
nius  ,  Ecrivain  tris  infor- 
mé de  tout  ce  qui  concerne 
Bologne,  ne  parle  point 
de  eût  Adiott.  Il  ditj  Liv. 


ROIS,  &  autres  SOUVE» 
RAINS  en  ITALIE, 


lui  mit  fur  fa  bouche.  Ce 
n^efi  encore  là  peut-  être 
qu'une  fable.  Aucun  des 
plus  anciens  Auteurs  n'en 
parle }  &  d''ailleurs  cela 
n^fi  pas  vraïfemblable  , 
parceque  Frédéric  avoit 
des  Fils  légitimes  héritiers 
du  Roïaume  ,  auquel 
Manfred  alors  ne  pouvait 
pas  prétendre  5  &  que  ,  s'il 
fe  fut  emvaré  des  tréfori 
de  fon  Père  ,  il  en  aurait 
rtndu  bon  comte  au  Roi 
Conrad.  Er.fir.  il  dit  que 
Frédéric  il  mourut  e:iCO- 
nuiuié  &  ians  pénitence. 
La  même  chofe  efl  affurét 
par  Pitrre  de  Curbio,  Hif^ 
torien  fi*  Chnpelain  d'In- 
nocent IV  ,  &  par  le  Moi- 
ne de  Padoue  ;  mais  Guil- 
laume du  Pui ,  AH.ert  de 
Stade  ,  &  Mathieu  Paris, 
nonpas  fo'i  Continuateur, 
Hi/loriêns  qui  vivaient  a- 
lors,  ajjiirent  qu'il  mourut 
contrit  &  pénitent ,  après 
avoir  reçu  de  l'Archevê- 
que de  'Salcrne  l'abfolu~ 
tion  de  fts  péchés  ;  ce  qui 
fe  trouve  confirmé  par  une 
Lctre  de  Manfred  au  Roi 
Conrad  ^fonfrère^  laquile 
Baluze  a  publiée  dans  le 
I  Tome  de  (es  Mélanges. 
La  mauvaife  réputation  de 
Frédéric  était  caufe  que 
l'on  ne  penfait  &  l'on  ne 
croioit  de  lui  que  le  mal. 
il  avoit  envoie  ,  cite  an- 
née f  une  Ambatfade  au 
Sultan  d'Egipte  pour  tra- 
vailler à  la  délivrance  du 
Roi  de  France,  Prifonitr 
de  guerre  des  harafins.  Ses 
Ennemis  publilrtnt  que  ci- 
te AmbaH'ade  avoit  un 
but  tout  contraire.  Au  refle 
Frédéric  avait  de  rare* 
qualités ,  </o/if  Nicolas  de 
Jamfilla  ,  Partifan  décla- 
ré de  fon  fils  ManfVed  , 
fait  Venumération  ;  c''efl  i. 
dire  un  grand  courage  , 
un  grand  Cens  ,  beaucoup 
de  politejjé  ;  le  goût  des 
Litres  ,  qu''il  rapella  le 
premier  f  &  dont  il  procw 
la  Paçfrùijfement  dam  fou 
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àe;e  de  37  ans  ,  ils  s"'a- 
covA ircnc  tous  à  le  nomtr 
Papcy  quoiqu'il  le  rctL-iar, 
en  verfànc  des  larmes  6c 
puiUfaiir  des  fhnglors.  L'- 
Auteur de  fa  Vie^  pour  fe 
conformer  à  l'ufage  du 
tems,  ne  manque  pas  d'- 
enluminer cète  élection 
d'un  peu  de  merveilleui-. 
Trois  Colombes  volèrent 
beaucoup  dans  le  lieu  de 
l'Airembièe  ;  &  lorfque 
Lothaîre  ,  iiomé  Pape^',''\:\t 
(êance  à  parr,  une  d'elles 
s'ala  pol'er  à  cote  de  lui. 
Quelques  Fi/ToRijOupour 
mieux  dire  quelques  Rê- 
ves imaginés  après  coup , 
anonccient  qu'il  époufe- 
roic  fa  Mère.  L'Hiftorien 
ajoute  «  Que  des  Perfo- 
j>  nés  religieufês  eurent 
^)  beaucoup  d'autres  vi- 
»)  fions,qui  prélageoient  fa 
j)  grandeur  future  ;  mais 
j>  qu'il  s'abltient  de  les 
>>  raporter,  parcequ'/nrjo 
j)  cent  lui-même  ne  vou- 
»)  loic  point  qu'on  en  par- 
j)  Iàti>.  Cela  veut  dire 
qu'/nnocenf  avoit  affés  de 

{>robité,  pour  ne  pas  vou- 
oir  qu'on  emploiat  en  fa 
faveur  de  ces  pieuies  frau- 
des ,  dont  !e  Zèle  indif- 
cret  faifoit  tant  d'ufage 
dans  les  fièclcs  d'igno- 
rance 6c  de  barbarie  5  & 
dont,  quelque  foient  les 
lumières  de  ce  ficcle,tious 
le  voions  depuis  près  de 
40  ans  ofer  encore  faire 
un  ufage,  qui  déshonore 
également ,  &  I.1  raifon 
humaine  ,  &  la  Religion. 
VHifiorien  die  que  l'é- 
kdion  fe  ht  le  fix  des 
Idcs  (  le  S  )  4«  Janvier,  Van 
de  l'Incarnation  du  Sei- 
gneur mille  cent  quatre- 
vingts-dix-fept.l\  y  a  quel- 

âue  chofe  à  dire  fur  ces 
ates.  Adoptons  celle  de 
l'année,  en  Jifant  que  l'- 
Auteur fe  ferr  de  V Année 
Florentine  ,  qui  ne  comen- 
çoit  que  le  2>  de  Mars. 
La  date  du  jour  pouroit 
bien  être  faulfe.  Il  faut , 
aie  Muratorif  T.  VII,  An- 
»t$  Jli?E>  p.^Sj  OU  que 
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;èrenc  Ces  Terres  ;  ce  qui 
l'obligea  de  recourir  à  la 
clémence  du  Roi  des  Ro 
mains ,  qui  lui  pardona  : 
mais  qui  le  retint  Prifo- 
nier;  &  qui  l'obligea  de 
figner  ,  le  1  de  Juin  1214, 
un  Traité  qui  fut  tout  à 
l'avantage  de  fes  Enne- 
mis. Il  fut  en  fuite  conduit 
en  Allemagne,  n'aiant  a- 
vec  lui  qu'un  Pai-e  &  4 
Gentilshomes.  Frédéric  le 
traita  fort  bien, le  rit  man- 
ger à  fa  table;  &  lui  four- 
nit abondamment  tout  ce 
qui  lui  pouvoit  ê:re  né- 
ceffaire  ;  m  is  il  le  lailfa 
loger  à  l'Hôtellerie.  Il  lui 
rendit  la  liberté  ,  mo;c- 
nant  iz  cens  livres,  au 
mois  de  Juin  1219. 

On  a  dit  qu'il  eut  à 
peine  paffé  le  Rkin ,  qu'a 
ne  Counifane  ,  députée 
par  Frédéric  ,  lui  vinrofrir 
fesfervices,  &  l'empoi- 
ibna.  Ce  n'efl  là  fans  dou- 
te qu'une  fable.  Ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'eft  que  Thi- 
baut ,  depuis  fon  retoin- 
d'' Allemagne  ,  ne  fit  que 
languir  ;u/qu'à  fa  mort. 

MATTHIEU    1  I 

fuccède  ,  en  1220,  à  fon 
frère  Thibaut  /,  <Sc  meurt 
en   i2n. 

Le  mariage  du  Due  , 
fon  frère,  avec  Gertrude 
de  Dasbourg  ,  l'obligea  de 
faire  divers  acomode 
mens  avec  le  Comte  de 
Champagne.  Il  rit  aliance 
avec  la  Ville  de  Mets  & 
le  Comte  de  Chiions  fur 
Saône,  pour  fe  mieux  foù 
tenir  contre  piuîleurs  de 
fes  Voifins ,  qui  lui  rirtn 
!a  guerre.  Eu  i  zzS  ,  i 
don  a  du  fecours  au  Comte 
de  Champagne,  ataquè  par 
plufieurs  Seigneurs  Fran- 
çois en  favtur  lVAUx  , 
Reine  de  Cipre  ,  qui,  corne 
hlie  du  Comte  Hinri  ,fov- 
mo:t  des  préter.tior.s  fur 
\a  Champague.  Ctte  guer- 
re fut  iiiivie  d'une  autre. 
Hugue  ,  Due  de  Bourgo- 
gne ,  aiant  époufe  la  Fille 
de  Rohrt ,  Comte  de  Brat' 
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parloir ,  de  ce  qu'il  n'a-» 
voit    pas    voulu    prendre 
part  à  leur  crime  ;  &  ,   le 
qoitant    le    pluftôc    qu'il 
peut,    il  court   informée 
ie  Comte  Simon  &  les  au- 
tres  Chefs  dt    la   Confpi" 
ration,  de  ce  qui  vient d'- 
ariver    par   l'imprudence 
de  quelques-uns  des  Con- 
jurés ;  &  Iss  exliot  te  (c  de 
i>  pourvoir,  ckti:  nuitmê- 
it  me,  à  leur  fureté  ,  par- 
1)  ceque  le  Roi   faura  le 
1)  lendemain,  tout  ce  qu'- 
i>  ils  ont  faif»».  Informés 
du  danger  qui  les  mena* 
ce,  &"n'air.nt  pas  atfés 
de   tems   pour   faire   ve- 
nir Bonello  ,  ils  prènent  la 
réfolution  d'exécuter  pat 
eux -même  ce   qu'ils   a- 
voienc  entrepris.  Ils  aver- 
tilfent  donc   le  Concierge 
a  de  ne  pas  manquer,  le 
»  lendemain  ,  parcequ'il 
îj  étoit  impofltble  d'aten* 
1»  dre  le  jour  marqué  ,  de 
ij  mètre, comeon  l'avoic 
«réfolu,  tous  les  Prifo- 
«  niers  hors  de  prifon». 
Il  promet  <4  de  faire  avec 
1)  prudence  tout  ce  qu'il 
■))  a  promis  j  &  d'écarter 
fi  aifément  toute  diricul- 
tt  té  :    Que>   vers   la  3''. 
1»  heure  ,  ils    le    préfen- 
>>  tent   en    état   d'agir , 
ii  arin  que,  lorfque  le  Roi 
1)  palTera  de  fon  aparte- 
1)  ment  dans  un  lien  plus 
•>t  valte,  où, tous  les  jours, 
îj  il  s'entretenoit  de  l'ê- 
■))  t.>c  des  Afaires  du  /îo.'« 
1»  iaiime  avec  VArchîdi^m 
1)  cre  de  Catane,  il  y  puitfe 
•»)  être  pris  fans  tumulte 
■))  &  fans  bruit  1»,  La  con- 
fiance, qu'une  promelfe  il 
certaine  méritoit ,  relève, 
vers  l'cfpérance  leurs  ef» 
prits  abatus,  auxquels  u- 
ne  avantiire   inopinée  a- 
voic   càufé    beaucoup  de 
crainte   Se    de  dériance , 
tant  à  caufe  de  l'abfence 
lis  Bonello  &  de  ceux  qui 
î'avoienc  fuivi ,  que  par- 
cequ'une  imprévue  récef^ 
fité  les  forçoit  de  faire  ^ 
la  hâte  &  "cùme   en  ta- 
œulce,   ce  qui,   fuivaac 
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cère  Ville  en  repos.  . 

Manuel  ^  qui  perfif- 
toir  dans  le  deffein  d'- 
obtenir la  Courone  Im- 
périale à  Rome  ,  &  qui 
voaîoic  fe  procurer  un 
parti  confîdérable  dans 
ccte  Ville ,  marie  une 
de  Tes  Nièces  avec  Ot- 
lon  Frangipane.  Cèïe 
Princeire  ,  dont  la  doc 
en  argent  êtoit  inimen- 
fe  ,  vient  en  Italie  ,  a- 
vec  un  magnifique  cor- 
tège d'Evèques  &  de 
S^igncursGrecs.  Elle  eft 
conduite  à  Véroli.^/e- 
x'.ndre  lui  donc  la  bé- 
n'diûion  nuptiale  i  & 
Frangipane  la  mène  en- 
fui le  a  Rome. 

Trois  Ambadadeurs 
du  même  Empereur 
Manuel  vièaent  à  Gène 
pour  traiter  d'aliance 
avec  ce  Peaple ,  à  l'aide 
<{e  ç6  ou  pluftôt  î  8  mil- 
le Perpères  ,  efpèce  de 
Monoie  d'or  des  Grecs. 
On  ne  leur  donc  au- 
àiance  qu'après  qu'.-f- 
mico  de  Aïurta ,  Dé- 
puté de  Gène  à  Conftan- 
tinople  ,  en  d\  revenu. 
L'expohdon ,  qu'il  fait 
des  chofcs ,  étant  très 
peu  d'acord  avec  ce  que 
les  AmbafTadeursendi- 
fojenr  -,  ceitx  -  ci  font 
congédiés,  &  rempor- 
tent leur  argent. 

Les  Bolonois  ,  vou- 
lant avoir  leur  revan- 
che contre  les  Faëntins , 
tnvontallicger  la  Ville, 
avec  plus  de  forces  qu'- 
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XVII,  que  la  H.ibitans 
d'Imola  ,  inités  ccmre  le 
Château  de  leur  Ville  ,  le 
détritijiren- '-,  &  {ju'^ils  en 
reçurent  les  Habitam  dar.s 
l'enceinte  de  leurs  murs  , 
conte  étant  leurs  vérita- 
bles Concitoitns. 

Année  1222,  p.  172. 
La  guerre,  que  les  Bolo- 
nois &  les  Fpcncins  /jï- 
foient  à  la  Ville  «f'Imol.T, 
prit  fin ,  cite  année ,  en 
réduifant  cète  Ville  à  fu- 
bir  lis  conditions  que  fes 
puijjkns  Ennemis  lui  vou- 
lurent impofer,  Sigouiiis 
qui  ,  fur  ce  point,  a  tris 
exaRement conjultélcs  Ac- 
tes publics  &  les  Hifroi- 
res  de  5oîogne  ,  en  parle 
très  au  long  ,  Liv.  XVI 
du  Roï.  d'Ital.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  qu'au  mets 
d'Août  t  les  Bolonois  & 
les  Facntins  marchèrent , 
avec  toutes  leurs  forces 
contre  Imo!a  ,  dont  ils  co- 
mençoiint  U  Jîege  ,  quand 
tout  à  coup  arivent  dam 
leur  Camp  Diotifalvj  dt 
Pavie,  Député  de  l'Avchç- 
vcque  c*e  Macdcbouii; , 
Lit"  utcnanc  de  J'Einpef.-ar 
dans  la  Lombardit-,  avec 
le*  Podeilà  de  Parme,  & 
de  Crémone,  6r  da  Dé- 
purés de  Brefcia  ,  de  Vé- 
rone ,  de  Wancoue,  de 
Modène  ,  &  de  Regi;io  , 
pour  traiter  de  la  paix  , 
&  pour  empêcher  ce  Jiége. 
Bien  qu^au  nom  de  l'Ar- 
chevéqne ,  Diotifaivi  co- 
mandàt  aux  Ajjiégecns  , 
fous  peine  d'nne  Amande 
de  mille  marcs  d'or  ,  de 
laifjér  cète  Ville  en  repos, 
&  que  les  autres  joif^rnf- 
fent  a  c<  comandement  les 
prières  les  plus  prejjantcs  ; 
les  Affiégeani  ,  qui  fe  fen- 
toient  le  vent  en  poupe  , 
perfifièrent  dans  leur  réfo- 
lutioTt.  Ces  Dépntts  étant 
partis  ,  le  Peuple  d'In-iola, 
four  nt  fe  pai  riduirt  lui- 
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Roiaume  ;  l'amour  de  la 
Juflice,  pour  laquèle  il  fit 
grand  nombre  de  beaux  ri' 
gUmens  ;  la  conoîjj'ance  de 
diférentes  Langues  ,  &  d''- 
autres  chofes  tflimakles. 
Mais  ces  belles  qualités 
étaient  obfcurcies  par  fou 
ambition  fans  bornes  ,  qui 
lui  mit  en  téie  d'^abolir  la. 
liberté  des  Lowih2rAs,fans 
vouloir  jamais  s''cn  tenir 
à  la  r  ix  de  Conliance  y 
&  d'ahaiffer  fans  ménage'' 
ment  la  puiffance  6*  l'au- 
torité du  Pape  &  des  au- 
tres EccléfiafUques.Ia  Rc 
ligion  ,  qui  n'avoit  que  très 
peu  de  pouvoir  fur  fon  </- 
prit  ,  était  le  plus  fouvent 
fubordonée  à  fa  politique. 
De  là  vinrent  les  difcordes 
&  les  guerres  ,  la  néceffué 
d'écorclier  fes  Sujets,  6r 
le  prétexte  dt  fui  charger 
d'impojîtions  fans  mefurc 
les  Ec.clcfia(iiqi;es  &  les  E- 
g'ifes.  Sa  cruauté  &  fon 
impudicité  doncrent  aujji 
de  fréquentes  ocafîons  de 
mal  parler  de  lui.  La  du- 
plieité,lt  manque  continuel 
de  parole  eurent  pour  lui 
leur  effet  ordinaire.  On  re- 
fufa  de  le  croire,  lors  mê- 
me qu'il  parlait  du  fond 
du  cœur  ,  &  corne  il  le  de- 
voit.  Enfin  il  laiffa  ,  pour 
lui  furvivre  ,  une  mémoire , 
qu'ion  peut  dire  Ê.bominay 
ble  f  &  qui  fubfifl ira  tou- 
jours. Il  fil  un  tejîament, 
dans  lequel  il  déclara  Con- 
rad j  koi  de  Germanie  & 
des  Romains, /on  héritier 
du  Rojaume  de  Sicile, 
Q^uelques  Ecrivains  difent 
qu'il  laifja  la  Sicile  v  la 
CaJabre  au  jeune  Henri, 
né  «i'ifabelle  fa  troifième 
femme  :  mais  ils  font  dé- 
mentis par  fon  tefiament. 
Il  confia  la  garde  ,  ou  gou- 
vernement du  Roiaume,  en 
Pabfence  de  Conrad,  àfoa 
fils  naturel  Manfred  ,  au- 
quel il  laifja  pour  htVifa- 
ge  la  rrincipauté  de  Ta- 
rente  &  4  Comtes.  Il  or» 
dona  jM'on  rejiituât  à  /'£» 
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Céîeftîn  III  fait  mm  un 
jour  plufiôt ,  ou  ifu'lnno- 
cent  III  ait  été  fait  Pape 
un  jour  plus  tJrJy  puifqu'il 
tfî  dit  qui  l'iledicn  ne  fe 
fit  qu''aprèi  tes  funSrailles 
de  fort  prédècejjeur  ,  aux- 
quèUs  il  voulue  aJiJler.Gn 
ne  procèJoic  v>oinc  à  l'é- 
leflion  du  nouveau  Papt 
qu'oa  n'eût  encervé  le 
Mort  :  csv\u\  ne  fe  faifoit 
qne  le  len:lennin  du  dé- 
cès :  &  l'on  trouve  par- 
tout que  Céleftin  mourut 
le  S  de  Jnnvier. 

Come  Innocent  n'êtoit 
t\\\e  Diacre ,  i!  ne  pue  ê- 
tre  ordoné  Prccre  que 
le  Samedi  des  c^natre- 
Temps  ,  2  i  de  Février  ;  & 
Ihcré  que  le  lendemain 
Dimanche  ■>  fête  de  la 
Chaire  de  S.  Pierre. 

Aujjitôt  après  fort  élec- 
tion, dit  fa  ï^ie  déjà  ci- 
tée, N.  Vlll  ,  les  Ro- 
mains le  pressèrent  vi- 
rement de  les  recevoir  au 
ferment  de  fidélité  ,  &  de 
leur  faire  les  préfens  acoû- 
tumés  :  mais_  ils  ne  purent 
pas  rengager ^  avant  fa 
eonfécration  ,  à  confentîr  à 
ee  qu'ils  demandoient.  Co- 
me ,  après  cètc  cérémonie  , 
il  délibéra  mûrement  fur 
tête  demande  du  Peuple, 
il  trouva  que  les  afaires 
de  /'E!»lifeRomaine  étoient 
en  très  mauvais  état ,  par- 
cequ^elle  avait  perdu  U 
droit  de  remplir  le  Sénat 
de  Rome  ,  depuis  que  Be- 
noît Carifco  s^étoit  revêtu 
lui-mime^  par  violence^  de 
la  Dignité  de  .Sénateur  ; 
parceque  ce  même  Benoit , 
s'*étant  emparé  des  Places 
maritimes  &  de  la  Sabi- 
ne ,  y  «voit  mis  fes  Oh- 
ciers  en  la  place  de  ceux 
de  Z'Eïlifej  Cf  parceque 
/'Empereur  H^nri  V  s'é- 
toit  rendu  maître  de  tout 
le  Roiaume  de  Sicile ,  & 
de  tout  le  Patrimoine  de 
VEi\\(t  juf qu'aux  portes  de 
Rome ,  excepté  de  Ici  Cam- 
panie  ,  où  cependant  il  é- 
toit  plus  craint  que  le  Pa- 
pe.  Ci[Jl  ce  qui'jit  qu''in~ 
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ne  •■,  le  Comte  de  Champa- 
gne ,  qui  prétendit  ,  ou 
que  ce  mariage  lui  por- 
toit  préjudice ,  ou  qu'il 
n'avoic  pas  du  fe  faire  (ans 
fon  coiifentement ,  ht  en- 
lever en  fecrct  le  Prélat, 
par  qui  la  cérémonie  du 
mariasse  avoit  c'e  faite,  6c 
le  msna  de  nuit,  lesieux 
bandés,  de  Chàreauxjen 
Châteaux. Le  Comte  de  Bar 
enleva  le  Prélat;  &  ie 
Comte  de  Champagne  lui 
déclara  la  guerre/£!le  fut 
fufpendue  par  diverfesNé- 
gociations  q-.ie  Ton  entîi- 
ma  :  mais,  le  Comte  de 
Bar,  perdant  patience  j  fe 
•eta  fur  la  Lorraine  ,  a  ia 
rin  de  12  29,  &  biùhi  70 
Villages. I.e  Duc  Mathieu., 
fecouru  du  Comte  de  Cham- 
pagne, ravagea  le  Barrais. 
Ce  ne  fut  die  part  &  d'-*u- 
rre  que  pillages  ;  &  l'on 
ignore  cornent  ce  brigar.- 
dage  prit  hn.  Jean  d'Âpre- 
mont ,  Evêque  de  Mets  , 
aiant  pris  les  Armes,  en 
izli  ,  contre  cète  Ville 
même  ,  le  Comte  de  Cham- 
pagne &  le  Duc  de  Lorrai- 
ne prirent  part  à  ccte 
guerre  ;  &  ,  come  le  Com- 
te de  Bar  ,  aiant  abando- 
ns le  parti  de  l'^Evêquc,  fe 
rangea  du  coté  de  la  Vil- 
le,"Si  ravagea  les  Terres 
•m  Duc  Mathieu  ,  celui-ci 
fe  jeta  dans  le  Bsrrois  , 
où  d'abord,  il  eut  quel- 
que fuccès  :  mais  enfuite 
li  fut  obligé  de  lever  avec 
perte  un  ficge  qu'il  avoir 
entrepris;  fie  fes  Troupes 
coururent  en  défordrc  s'- 
enfermer dans  le  Château 
de  Gondreyille.  La  pai.v 
fiit  conclue  par  Thibaut, 
Comte  de  Champagne  & 
Philippe  ,  Comte  de  Bou- 
logne ,  que  le  Duc  de  Lor- 
raine &  le  Comte  de  Bar 
avoient  choifi  pour  Arbi- 
tres. Alors  Marhieu  fe 
Joignit  à  la  Ville  de  Mets, 
&  preffa  vivement  V£vé- 
qiie.  Cite  guerre  finit  en- 
rin  en  i  254  ,  par  un  Trai- 
té de  paix. 
Lor!qu'eu  124)' ,  l'en- 
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Jés  mefuresqu'ilsavoienc 
prifes  ,  auroit  du  Ce  faire 
avec  les  plus  grandes  pré- 
cautions. 

Le  lendemain  donc  le 
Concierge  acomplit  fl 
promeffe  avec  autant  de 
prudence  &  de  promri- 
cude  qu'il  avoit  tout  pré- 
paré. Aiant  pourvu  d'ar- 
mes les  Nobles  reccni'S 
dans  les  Prifons,  il  les 
en  tire,  après  avoir  touts- 
tois  introduit  leurs  Afil- 
ciés  dp.ns  le  Palais.  Gm' 
dés  tous  par  le  Comte  Si- 
mon ,  qui ,  nowri  dans  le 
Palais,  en  conoilToit tous 
j  les  détours,  ils  arivenr  à 
(l'endroit  où  le  Roi  s'eiî- 
tretcnoie  avec  Henri  Arif- 
tippo.  Guillaume,  vninut 
venir  à  lui  Simon,  fnn 
frère,  &  Tancrède,  fon  ne- 
veu, s'irrite  d'abord  Je  ce 
que  les  portes  fe  Ibnc  ou- 
vertes poureux,&cherci;e 
avec  éconemenc  ce  qui 
peut  les  amener.  Enfuiie, 
quand  il  en  voit  d'acnés 
en  annes  qui  les  luivoienr, 
il  conçoit  quel  eft  kur 
deifem  ,  &  fe  met  en  d  - 
voir  de  s'enfuir  :  mais  , 
lorfqu'il  cherchoit  les  re- 
coins les  plus  fecrets  du 
Palais  pour  s'y  cacher  , 
tous  les  autres  furvicneriC 
&  l'arêtent  5  &  ,  lui  de- 
mandant avec  douceur 
raifon  de  fa  tirannie ,  6C 
lui  reprochant  fans  daro- 
ré  fon  extravagance,  ils 
lui  lailfoient  l'elpéra'nce 
de  la  vie,  quand  Guillau- 
me ,  Comte  d^ Alite ,  hom  ; 
très  féroce,  &  Rober'di 
Boves  ,  conu  pour  n'ècr;; 
pas  moins  cruel,  furve- 
n?.nt  l'cpée  nue  à  la  main , 
il  prie  ceux  qui  l'avoien. 
arête  ,  a.  de  ne  pas  ff  u  - 
>)  frir  qu'il  («.lit  tué  p<f 
it  ceux-ci  ,  puifqu'il  elt  d  > 
«  lui-même  dans  la  di  - 
•»»  pofition  d'abdiquer  ..i 
■)»  Courone  ».  Il  croïoit  e  i 
cffwt  qu'il  n'échaperoit  e  1 
aucune  manière  aut 
mains  bar'onres  de  pare  !  ; 
Ennemis;  &  c'eft  ce  q  n 
fero.t  fans  doute  anvé,  :i 
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ils  n'en  avdieilt  l'année 
précédente  -,  6c  ,  pour  la 
preniière  t'ois ,  ils  con- 
cluifent  dans  leur  Ai- 
mée un  Carroccio.  Des 
Amis  comuns  propo- 
fent  la  paix  aux  i  Par- 
tis. Elle  fe  fait  j  &  les 
Prifoniers  de  guerre 
font  rendus  de  part  & 
d'autre. 

Les  Lucqnois  font 
batus  près  de  Motrone 
par  les  Pifans  ,  qui  leur 
font  une  grande  quan- 
tité de  Prifoniers. 

Les  Pifans  &  les  Gé- 
nois continuent  de  fai- 
re en  mer  des  prifes  les 
uns  fur  les  autres  •■,  &c 
les  Génois  prènent  en- 
tre autres  un  Bâtiment 
où  fe  trouvoit  Carone  , 
l'un  des  Confuls  de 
rife. 

1171.  Le.'^  Milanois 
font  une  nouvèle  en- 
ceinte de  murailles  à 
leur  Ville,  dans  iaqucle 
ils  renferment  la  Bafi- 
lique  de  Saint-Ambroi- 
fe  ,  &  d'autres  Eglifes 
autrefois  hors  de  Ten- 
ceintc. 

Chripaan  ,  Archevê 
que  de  Maience  &  Co- 
miflaircde  l'Empereur, 
venant  d'Allemagne  en 
Italie ,  travcrfc  rapide- 
ment toutes  les  Villes 
ennemies ,  &  fc  rend  à 
Oèn''.  On  l'y  reçoit  a- 
vec  de  grands  honcurs; 
&  les  Confédérés  de 
Lombardie  en  font  tc- 
lement  indignés  qu'ils 
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mcme  aux  plus  dures  ex- 
trémités ,  envola  des  gens 
au  Camp  pour  capituler. 
tes  conditions  de  l'aeomo 
dément  furent  dures.  Imo- 
]k  refta  fous  la  carde  & 
la  dom'maiion  des  Bo'o- 
nois  (f  des  Faenrins.  // 
leur  falut  combler  leurs 
Fc[fis  j  &  les  portes  de  la 
l' iile  fiirent  portées  en 
t'icmphe  a  Bologne,  cite 
année  même  ,  &  non  pas 
une  autre  ,  com*  quelaues- 
uns  l'ont  cru.  L'Empereur, 
aiant  reçu  eètc  nouvlle^  en 
fut  très  en  colère.  Il  fit 
même  citer  à  fon  Tribunal 
Gedfroi  de  Pirovano  ,  Po 
deftà  de  Bologne  ;  f',  de 
puis  cite  Afdire^il fut  tou- 
jours indifpofi  contre  les 
Ijolonois.  Cètt  année  fut 
de  mclkcureufe  mémoire  à 
caufe  du  terrible  tremble- 
ment de  terre  ,  qui  fe  fit 
fentir  ,  le  jour  de  Noil^ 
dans  la  Lonibarjlie;  &  qui^ 
durant  2  femaines  ,  répéta 
fes  fecoujjés  afoispar  jour. 
Suivant  ce  que  le  Moine 
Godefroi  dit  ,  il  renverfa., 
dans  pluficurs  endroits,  les 
M  a  if  ans  &  les  Eglifes  en 
cerafant  les  Homes  6"  les 
Prêtres.  Il  fit  auffi  beau 
coup  de  mal  à  Gène.  Mais 
ce  fiéau  fe  déchargea,  prin- 
cipalement fur  Brefcia , 
dent  la  plus' grande  partie 
fut  renverfée ,  avec  perte 
d'^un  tris  grand  nombre  de 
perfones.  Tout  ce  que  je 
viens  de  dire  efl  confirmé 
/'ûr  Jaque  Mnlvezii ,  Hif- 
coii?n  de  Biefcia  ,  (juj  J;f 
non  feulertfent  qu'il  y  eut 
une  infinité  de  Bâtimens 
renverfcs  dans  la  Ville  , 
dans  tes  Châteaux  &  dans 
Us  Bourgs  :  mais  encore 
qu'il  y  périt  une  grande 
multituae  de  perfones  ,  & 
furtout  d'enfans  &  de  bef- 
tiaux.  Et  parceque  cite  ca- 
lamité dura  longtems  en- 
cote  aprii  les  2  femaines  , 
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glife  tous  fes  Erats  Sr 
Droits,  pourvu  qu'elle  ref- 
tituât  ceux  ^«*  l'Empire. 
On  peut  voir  fes  autres  dif.- 
pofitions  dans  fon  tefta~ 
ment  .^  que  divcfes  perfth- 
nés  ont  fait  imprimer  dant 
ces  derniers  tems. 

CONRAD, 

fécond  fi\s  de  Frédéric- 
Roger  ,  die  FrédéricII  Sc 
d''Iolande  de  Jérufalem  , 
né  dans  la  Ville  iVAndrie 
en  Fouille  en  i  a  î  8  ,  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains ,  tk  coirroné  Rni 
de  Ccrmar.ie ,pa.i' ]tis  foin» 
de  fon  rère  ,  en  1237  ,  !aî 
fiKcède  à  tous  fes  Etats  en 
1  li  0  ;  eft  excon-vnnié, 
l'année  fuivance,  &  dé- 
claré déchu  de  fes  lo«- 
rones  par  le  Pape  Inno- 
cent IV  \  vient  dans  la 
Fouille  en  lifijfoHi- 
cice  inucilemenc  \'Invc(lî- 
ture  du  Roiaume  de  Sicile, 
qxi'Innoesnt  lui  refufe,!oin 
de  lui  vouloir  acordtr  la 
Courone  Impériale ;Si.,  fans 
avoir  même  reçu  la  Cou- 
rone du  Roiaume  d'Italie  , 
meurt  près  Is  Lavclloyïk 
nuit  de  l'Afcenfion  ,  21 
de  Mai  I2f4,  dans  fa 
2<:^.  anr.èe. 

Il  eut  pour  Femme  Eli- 
fabeth  ,  H  lie  d'Orro;;  ;'//- 
luftre  ,  Duc  de  Bavière  Sc 
Comte  Palatin  du  Rhin, 
de  d'une  Fille  A^IIenri  , 
Comte  Palatin  du  Rhin , 
frère  de  ^Empereur  Otton 
IV.  Elle  fut  mariée  ei» 
1  24.C.  Elle  lui  furvècut  ; 
&  lut,  en  I2f9,  rema» 
riée  à  Malnard,  Comte  de 
Tirol.  Elle  monrut  en 
1270. 

Conrad  n'eue  d'elle  qu'- 
un feul  Fils  zpeUé Conrad, 
&  die  comunément  Con- 
radin,  qui  fut  fon  Icgiti  me 
héritier  aux  Roiaumes  dt 
Sicile  &  de  Jérufalem  & 
aux  Duchés  de  Souate  & 
de  Franeonie.  11  uaquit  le 
2 S  de  Mars  1  ?.^ï  ;  &  fvt 
reconu  Roi  4t  àieiUj  eu 
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Cocenc  fe  rendit  aux  in- 
fiaices  du  Peuple,  enpro- 
mitant  de  U  fatisfaire  dans 
un  meilUur  tems  ,  &  lorf- 
qWil  aurait  recouvré  le  Ta- 
trimoine  derEeiife./VTjji, 
avant  que  Je  repondre  à 
la  requête  du  Peuple,  il 
tut  la.  précaution  de  faire 
faire  en  fccret  le  dénom- 
trement  des  Habitans  de 
chaque  Paroifie,  afn  de 
favoir  &  le  nom  &  l'état 
de  chacun.  Lorf qu'il  en  fut 
inftfuit  ^  il  ordon.i  qu'on 
les  reçût  au  fern:er.t  dans 
chaque  Quartier,  Mai)  tou- 
tes (es  précautions  ri'tmpê- 
ehérent  pas  qu'il  ne  fe  fit 
bien  des  fraudes  a  plu- 
fieun  égards..  Or  voici 
ia  Formule  du  ferment  ^ 
ifue  le  Peuple  prêta  ;  Je  , 
&c.  Le  lendemain  de  fa 
eonfécration  ,  Innocent 
reçjt  Pierre ,  Préfet  de 
Rome ,  au  ferment  de  fi- 
A':\\tè',&parle  Manteau, 
f u'j7  lui  dona  ,  l'inveflit 
publiquement  de  la  Préfec- 
ture ,  que  ee  Magifirat  te- 
nait auparavant  de  i'Em- 
pereur ,  auquel  jufqu'a- 
lors  il  avait  prêté  ferment. 
Il  reçut  au'ffi  U  ferment 
de  fidélité  des  autres  Ba- 
rons de  tous  les  environs 
delaVille;&  fêle  fit  ren- 
dre Je  tout  le  monde  dans 
tout  le  Patrimoine  de  l'E- 
glife,  entre  les  mains  des 
"K  onces,  qu'il  y  en  vota. 
Après  avoir  reçu  le  ferment 
du  Sénateur,  il  en  dr/ii- 
tua  /«Oficiers,  &  mit  les 
fiens  en  la  place.Aiant  anfft 
fait  élire  un  autre  Séna- 
teur, il  recouvra  ce  que 
l'Eglif;  avait  perdu  depuis 
peu  dans  la  Ville  ,  6-  de- 
hors. 

Aioutons  fln''en  in- 
vefliffant  }>ar  lé  Manteau 
le  Préfet  de  Rame  ,  il  lui 
dona,  corne  une  marque 
de  bienveillance,  une  cou- 
pe d'or.  C'efl  ce  qu'on  a- 
prend  d'im  petit  Mémo- 
rial, comté  pour  la  2  , 
Litre  du  ir.  Livre  de  cel- 
les à"* Innocent.  Ce  que  Ton 
comte,  pour  la  ^Ti'.du 
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freprenanc  &  vindicatif 
Innocent  IV ^  s'arrogeant 
un  pouvoir  que  la  Reli- 
gion &  la  Politique  lui 
refufoient  également,eùr, 
dans  le  Concile  de  Lion  , 
dépofé  l'Empereur  Frédé- 
ric II .y  &  fait  élire  en  fa 
place  ^  dans  une  fauffe 
Diète  de  Francfort.)  Henri, 
Landgrave  de  Tkuringe ^ 
pour  Roi  de  Germanie  & 
des  Romains  ;  Mathieu  , 
Vaffal  d\autant  plus  hon- 
reufemenc  infidèle  qu'il 
ccoic  parent  affés  proclie 
de  l'Empereur  ,  n?  fît  pas 
difîculré  de  fe  prêter  à 
Pindigne  vangeance  dV^- 
nocen)  IV,  &  d'embra-fer 
le  parti  du  rebelle  Land- 
grave &  de  Guillaume  , 
Comte  de  Hollande.^(\vCIn^ 
nccent  lui  rit  fuhlliruer, 
quand  il  fut  mort.  Ctft 
aparemment  pour  jufti- 
tîer  en  quelque  forte  Ç\ 
conduire,  qu'on  a  débité 
que  fbn  frère  Thibaut  I 
êroit  mort  empoifonépar 
Tordre  de  Frédéric  IL 

Qjioi  quMl  en  foir,  Ma- 
thleu,  d'une  part  augmen- 
ta fes  Et:its  par  Taquifi- 
tion  du  Comté  de  Tovl  ^ 
&  des  Châteaux  de  Spi- 
femberg  ,  de  Valfoicourt , 
de  Gerberviller  &  de  Lu- 
néville  ;  &  d'autre  parc , 
il  les  diminua  par  la  ven- 
te,  qu'il  rit  au  Corne  Lu. 
xembourg ,  de  la  Terre  de 
Thionvilli. 

FRÉDÉRIC   IVi 


FERRI   11^ 

fncccde  ,  étant  Mineur, 
en  1 2  f  1  >  à  Ton  père  Ma- 
thieu II,  fous  la  cutcle  de 
la  Duchejfe  Catherine  ,  fa 
mère.  Il  eft  déclaré  Ma- 
ieur  en  1 1^4;  &  meurt 
le  dernier  four  de  l'année 
IÎ05  ,  âgé,  dit- on,  de  po 
ans  j  ce  qui  ne  peut  pas" 
être  ,  puifqu'en  ce  cas  ,  il 
euteu  5  S  ans,  lorfque  fon 
Père  mourut  en  i  2  5  : .  Or 
il  ctoit  Mineur  alors,  puif- 
*  qu'il  fucccda  fous  la  tu- 
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Richard  de  Maudm  u'eùc 
pas  repoalfc  quelques-uns, 
qui  vouloient  fe  jeter  fuc 
le  Roi ,  &  défendu  que 
l'on  arentâc  à  fa  vie.  Il* 
laiffent  donc  auprès  de 
lui,  d'un  comun  avis,  des 
gens  pour  le  garder;  &, 
s'avançant  dans  l'inté- 
rieur du  PaÎMs  dont  ils 
enfoncent  les  por-tes  ,  i's 
font  par  tour  une  recher- 
che exaefle^  &  prèneot  fc 
pillent,  les  uns  les  pier~ 
reries  &  les  br.gues ,  par- 
ceque  cela  tient  peu  de 
place  r  les  antres  >  avec 
plus  d'avidité  les  étofea 
de  pourpre  6c  les  meub'es 
du  Roi.  Queiques-tinseii!* 
pîiirenc  de  Tarins  les  va- 
!"e«  d'or  &  d'arg»nt ,  les 
do.ient  à  leurs  amis  poiar 
les  porter  chés  eux.  D'au- 
tres ,  par  les  fenêtres  du 
Palais ,  ièrenc  au  Peuple 
une  grande  quantité  'de 
Tarins.  Il  s'en  trouva  n)c- 
me  ,  qui  pe'.ifénc  que  ia. 
beauté  i$i  jeanes  Fille» 
eli  un  butin  préférable  à 
tout  îe  rette.  Ainfi  ,  des 
gens  ,  qui  diferoient  en- 
tre eux  d'âge  ,  de  nvcuis 
&  de  naitfance  ,  agiiToienc 
au  gré  de  goùcs  djférens 
qui  fe  contrarioient.  Au- 
cun des  Eunuques  .y  qu^ 
l'on  put  trouver ,  ne  fuc 
épargné.  Mais  au  comen- 
ci-msntdel'Afaire,Iepius 
eiand  nombre  d'encre 
jux  r.volent  pris  le  parti 
v-ie  fe  réfugier  dans  les 
maifbns  de  leurs  Amis. 
Les  Soldats  a\'oienc  tué 
dans  îechemfn  ia  plufparc 
de  ceux  qui  fortoient  dr» 
Château  de  la  Mer;&.U'>f 
autres  qui  couroienc  p.^sr 
la  Virie.  Ils  avoienc  r.uil.î 
maff.^.cré  beaucoup  de  S.t- 
rafins  ,  dont  les  uns  pré- 
fidoient ,  dans  les  ^tâga- 
zins ,  à  /a  vente  des  Mar- 
chandifes  j  les  autres  re- 
cevoientles  droits  du  Fi^c 
dans  les  Douanes  ;  &  d'- 
autres, fortis  de  chés  eux-, 
erroienc,  fa-.is  aucune  pré- 
caution ,  dans  Ja  Ville. 
Enfuice,  1rs  5ar«/wJ.aian; 
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Îiublient  un  Ban ,  par 
eqiicl  ils  dcf"endentque 
l'on  tranfporre  à  Gène 
a'-icune  efpcce  de  vivres^ 
ce  qui  caufe  dans  cète 
Ville  une  grande  cher- 
ré.  Le  prétendu  Roi  Ba- 
ra.fon  eil  encore  recon- 
duit en  Sardaigne  ,  où 
les  Génois  ,  qu'il  achè- 
ve de  païer  ,  le  laifTent 
exercer  fa  vaine  Roïau- 
té.  Les  Génois  ôc  les 
Lucquois  font  aliance 
avec  les  Siènois,les  Pif- 
toïens  &:  le  Comte  Gui, 
Seigneur  puiiTant  en 
Tofcane  •,  &  les  iHfans 
s'alientavec  les  Floren- 
tins. 

Les  Lucquois ,  avec 
le  fecours  des  Génois  , 
bâtiifent  for  le  bord  de 
la  Mer  le  Château  de 
Viarcggio  (i). 

L'Empereur  Manuel^ 
qui ,  corne  on  l'a  vu 
plus  haut ,  avoir  chalTé 
les  Pi  fans  de  Conftan- 
tinople ,  s'acorde  avec 
euxjleur  rend  leur  Com- 
toir,  &  toutes  les  Mar- 
chandifes  confifqnccsi 
&  s'oblige  de  leur  do- 
uer, chaque  année,  5  00 

f^]  Les  Annales  de  Tife, 
Ht:  lieu  d''av/inceT  d^une  an 
nie  les  Èvcnemem  de  ces 
tcms-là,  pour  fe  conformer 
à  /'Ere  Pifane  ,  qui  co- 
menée  Varmèc  9  mois  avant 
7'Ere  vulçaire,  les  recule 
d'une  année,  Ainju  l''on  ne 
peut  pas  s^en  tenir  à  leur 
Chronologie.  Mais  nous  .1- 
vons  les  Annnles  >\c  CJcne, 
qui  font  plus  exaflts.  Mii- 
lac.  Annul.  T.  VII  j  p.  1. 
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la  plufpart  quUèrent  leurs 
'habitations  ,  &  campèrent 
nu  milien  de  la  Campagne. 
Il  efi  auffl  parlé  de  cet  hor- 
flble  def^fire  dans  J'Hif- 
coirc  de  ,S?. lotie  de  Tho- 
mas ,  Archid.acre  de  Spa- 
latro,  laquée  Jean  Lucio 
a  fait  imprimer  dans  fon 
HiTcoirc  du  Roïaume  de 
Ddlmatit;.  Cet  Hiftoiien  , 
qui  raconte  les  chofes  ari- 
vies  de  fon  tems  ,  dit  que 
la  Li?ur^e,  ^Etnilie,  &  la 
Marche  de  Vcnife,  cV/Z 
h  dire  de  Vérone  foufri- 
rent  beaucoup^  que  Breicia 
fut  bouleverféc  en  grande 
partie.,  6"  qu'une  viultitu- 
j  de  d'Homes  ,  fpccialcment 
d'^HérétiquîS  .,  reflhrent  en- 
fevelii  fous  les  ruines. 

Année  1223  ,  p.  i-jC. 
Si  le  terrible  fléau  du 
tremblement  de  terre  ,  qui. 
Vannée  précédente  ,  ruina 
prefque  entièrement  la  Vil- 
le de  Brefcia  ,  ne  fit 
pas  grand  mal  à  celle  de 
Plai/âuce,  il  y  caufa  du 
moins  une  grande  terreur. 
En  conféqutnce  les  Popu- 
laires fa)  &■  let  Nobles, 
jufque-là  divifés  ,  touche', 
de  componHion  à  la  vue  de 
la  coicre  de  Dieu  ,  conclu 
rent  â'cux-méme  la  paix  ; 
O  le  Peuple  alant  à  la 
rencontre  de  la  Nnbîciîl' 
Pintroduifit  avec  joie  dans 
leur  patrie  comune.  On  lit 
dans  les  Ancicnes  Anna- 
les de  Modcne  que,  cète 
année.,  il  y  eut  beaucoup 
de  paix  faites  à  l'oca- 
fion  de  Carthage  (  ocafio- 
ne  Carthaginis  ).  Je  ne  fau 
rois  deviner  ce  que  cet  Au- 
teur veut  dire  avec  te  nom 
de  Carchase;  &  l'on  doit 
conclure  que  ce  n''efi  pas 
une  faute    de    Copijie   au 

(  a  1  Je  me  fervlrai  quel- 
quefois de  ce  mot  corne 
plus  précis  que  le  mot  de 
rcuplt. 
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i2y4,  après  la  more  d* 
Ton  Père  ,  fîius  la  Res-er»- 
CC  de  Berthold  ,  Marquis 
d'Hacmbourg  ,  nomé  par 
le  Te/lamcric  du  Roi  Con- 
raé  ,  Gouverneur  du  Roi' 
iaume  du^rant  la  Minorité 
de  fou  l-i!_s  :  m.iis  ,  innc 
cent  IV  étant  verti  dan» 
la  Pouillt  pour  prendre 
poffcdion  du  Roiaume  co- 
I  me  dévolu  de  droit  au 
j  Saint-Siège  par  l'cxcomu- 
I  njcation  &  \\  prétendue 
'  dèpofition  de  Frédéric  & 
■  de  Conrad  ,  la  plus  gran- 
de  partie  de  cète  Prbvin- 
.  ce  )e  fournit  à  ce  Fape  ^ 
I  &  le  Marquis  Berthold  lui 
•  promit  obéiffancei  ce  que 
le  Prince  Marfred  tic 
:  aufiî.  La  Cour  de  Rtr^ 
me  aiant  formé  fecrcte- 
I  ment  le  deflein  de  s'af- 
furer  de  la  perfone  de  c« 
dernier  ,  i!  en  fur  averti; 
j  ce  qui  lit  qu'il  fe  retira 
'  très  précipitamment chés 
les  Sarafins  de  Nocera  y 
qui  le  reçurent  avec  joie» 
lui  livrèrent  les  tréforsde 
VF.mpereuT  fon  père  &  du 
Roi  fon  frère  dépofjs  dan» 
leur  Vilie,  &  l'aidèrenc 
à  faire  la  conoucte  d« 
tout  ce  dont  le  Pape  s'c» 
toit  emparé.  Cependant» 
Innocent IV  étant  mort  le 
7  de  Décembre  i  2  {4. ,  à 
Naple  ,  Alexandre  IV  !e 
remplaça  Je  i\  du  même 
mois.  Manfred  ,  aiant 
pouifé  lès  conque  es  ,  dé- 
puta 1  Secrétaires  au  no> 
veau  Pape  pour  traiter  a- 
vec  lui  des  conditions 
auxquèies  il  lui  promcrroit 
obéitTance  :  mais  il  furvinc 
de  nouveaux  fuiets  d« 
brouillerie.  Manfred  con- 
tinua  la  guerre  avec  de» 
fuccès  diférens  :  mais 
cependant  plus  de  bons 
que  de  mauvais;  &  vint 
enh'n  à  bout  de  forcer  la 
Cour  de  Rome  A  rcconoî- 
tre  \eieune  ContaJ.^»  Con- 
radin  ,  pour  légitime  Roi 
de  Sicile ,  ou  pluflot  i 
lailter  Manfred  en  polief-. 
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xnénie  Liv.  eft  le  ferment 
du  Préfet  Pierre  ,  que  je 
vais  ti-aduirc  prefque  à  la 
Lérre.  Au  nom  de  Jéfiis- 
Chrift.  Je  Pierre ,  Préfet 
de  la  Ville  ,  jure  /jue  je 
gouvernerai  fidèlement  la 
Terre,  que  le  Seigneur  Pa- 
pe iTi'fl  confiée  pour  la  gou- 
verner ;  que  je  n'en  ven- 
drai^ n'en  louerai^  n^en 
n'inféoderai  ,  nVn  engage- 
rai ^  n'en  aliénerai  quoi 
que  ecfoit  de  quelque  ma- 
nière que  ce  puiff'e  être  : 
(lue  j'aurai  foin  tant  qu'il 
me  laijfera  ce  Gouverne 
ment  ,  de  rechercher  &  de 
faire  rentrer  les  Juftices  ù 
les  Revenus  de  /'Eglife , 
de  recouvrer  Ces  D.  o:ts  , 
de  conferver  &  de  défen- 
dre ce  qu*e:l:  pofside  & 
et  que  je  recouvrerai.  Je 
garderai  les  Chemins  & 
je  rendrai  la  Juftice. /'au- 
rai pour  la  garde  des  For- 
terelfes  une  atention  exac- 
te &  des  foins  efficaces  , 
5 fin  oublies  foient  gar. 
ées  a  Phoneur  &  fuivant 
les  ordres  de  /'Eglife  Ro- 
maine. Je  ne  changerai 
point  ^  &  ne  ferai  point 
changer  les  Châtelains  & 
Us  OHciers  militaires  5  & 
n''en  introduirai  point  ^  & 
n'en  ferai  point  introduire 
d'autres  en  leur  place  ^ 
fans  Vordre  du  Seigneur 
Pape.  Je  ne  recevrai  point 
a  me  prêter  ferment  de  fi- 
délité ,  &  ne  foumètrai 
point  à  ma  Jurifdifiion  les 
Fidèles  &  les  Vaffaiix  de 
l'Eglife  dans  le  Patrimo;- 
r.e  ,  fan*  l'ordre  fpécialdu 
Seigneur  Pape  ,  5-  je  n'y 
aurai  des  gens  afidés^  qu'- 
autant que  mon  Gouver- 
nement durera.  Je  ne  fe- 
rai point  bâtir  de  Forte- 
TçSiS  ,  fans  l'ordre  fpécial 
du  Seigneur  Pape.  Je  ren- 
drai fidèlement  comte  de 
mon  adminifiration  toutes 
&  quantes  fois  que  j'en 
ferai  requis  par  le  Seigneur 
Pape ,  ou  par  quelqu'un 
envoie  de  fa  part  ,  ou  par 
fes  Litres  5  &  je  réfîgnerai 
ma  Charge^  fans  réferve  & 

Tome  r. 
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tèle    de    fa     Mcre. 

Corne  ie  Règne  de  ce 
Prince,  qui  fut  de  jz  ans, 
ne  tient  à  ccte  Epoque 
que  par  fcs  3  premières 
années,  il  eft  inutile  d'en 
parler  ici. 


SOUVERAINS 
EN  ESPAGNE. 
ROIS  DE  LÉON,  DE  CAS- 
TILLE  ET  DE  TOLÈDE. 
ALFONSE  .  RAIMOND, 
ou 
ALFONSE    VIII 
corne  Roi    de  Léon} 
& 
ALFONSE   II 
come  Roi  de  Ca/lille,  & 
de   Tolède  y 

étoit  fils  de  la  Reine  Do 
tia  Urraque  &  de  fon  pre- 
mier Mari  Raimond  de 
Bourgogne,  Comte  proprié- 
taire de  Galice  a  caufe 
d'ell-.Ile(î;fait,en  i  103, 
par  le  Roi  Alfonfe  VI , 
fon  aieul  maternel  ,  Com- 
te propriétaire  de  Galice  : 
mais  fans  préjudice  des 
droits  de  fa  Mère.Ducon- 
fencement  de  ccte  Prin- 
celfe,  il  eft  ,  en  1 1 14  , 
cooroné  Roi  de  Galice'^ 
&  ,  fans  qu'elle  y  confen- 
te ,  proclamé  Roi  dans 
VEfiramadure  en  M  16: 
mais  c'eft  de  concert  a 
vec  file,  que  ,  l'année  fui- 
vantf  ,  on  le  couio  e  Roi 
de  Tolède.  Il  fucccde,en 
I  I  26 ,  à  tous  les  Etats  de 
fa  Wcie.  En  1 1 3  jj  fes  Su- 
jets le  proclament  fffj;»^- 
reur  d''Efpagne.  Il  meurt, 
le  2  I  d'Août  1 1  t6  ,  à 
Frefnada  près  du  Port  de 
Murradal  en  Caflille;  & 
fon  Corps  eft  inhumi:  dans 
la  crande  Ch?.pelle  de  la 
Cathédrale  de  Tolède. 

J'ai  déjà  dit,  dans  P£- 
poque  précédente  ,  quel- 
que chofc  de  ce  qui  con- 
cerne ce  Prince  aux  Arci» 
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reconu  la  caufe  du  tumul- 
te, &  ne  fe  croïant  pas 
en  état  de  réfider  ,  par- 
ceque,  l'année  précéden- 
te ,  V Amiral  les  avoit  for- 
cés de  rt-mctre  leurs  ar- 
mes à  la  Cour  ,  abando- 
nent  leurs  maifons  3  &  fe 
retirent  au-delà  de  la  Pa» 
peterie  (  P^pyretum  )  ;  où.  , 
durant  quelque  tfms  ,  ils 
com  hâtent  contre  lesCAre« 
tifhs.)  qui  venoient  fondre 
fur  eux  ;  car  ils  réfiftoienc 
plus  aiflment  aux  nôtres 
au  détour  des  Rues  ,  & 
dans    es  Rues  étroites. 

Les  choies  s'êtant  ainfi 
paffées;  les  Comtes  &  leurs 
Atrocléi',  fai/ànt  fortir  da 
Palais  Roger ,  fi!s  aîné  du 
Roi^  leconduiftnt  à  che- 
val par  toute  la  Ville,  en 
le  montrant  à  tout  le 
monde ,  &  difant  au  Peu- 
pie ,  (i  Qii'ils  ne  dévoient 
»  honorer  dorénavant  au- 
1)  cun  autre  du  nom  de 
'it  Seigneur  ^  ou  de  Roi: 
î>  Que  c'étoit  là  leur  vé- 
î)  ritable  Seigneur  :  Qu'il 
1»  regneroit  fous  les  aufpi- 
1)  ces  de  fon  aïeul  le  Roi 
î)  Roger  •■)  Qu'il  le  faloic 
î»couronwr  du  confente- 
î)  ment  unanime  de  toute 
f>  la.  Nation;  Qpe  l'on  n'a- 
i>  tendoit ,  pout  le  Cou- 
»  ronement ,  que  la  pré- 
î>  fence  de  Mathieu  Bo- 
i>  nelio  qui  viendroit  in- 
1»  failliblement  ce  jour- 
v  là  même  ,  ou  le  Itnde- 
»>  main  >>.  Gautier,  Ar- 
chidiacre de  Ctphalu.,Pré- 
eepteur  de  rEnfant^aifem- 
blant  une  grande  foule 
autour  de  lui ,  déclame  à 
haute  voix  contre  la  ti- 
rannie  du  Roi ,  en  exi- 
geant de  tous  ceux  qui 
î'ecoutoient  le  ferment  d'- 
obéir aux  ordres  du  Prin- 
ce Simon  {  car  il  le  nomoit 
ninfj  j  ;  &  beaucoup  ,  per- 
fuadés  par  fes  diicours  9 
font  ce  ferment.  D'autres 
difent  <(  Cue  ce  qu'il  fai- 
î»  foit  êtoic  contre  la  lidé- 
1)  lire  3  parceque,  s'il  fa- 
>»  loic  alors  prêter  f«;r- 
>i  ment  à  quelqu'un  }  c*ê> 
V 


3}â       Abrégé   chronologique 


EVÈNEMENS 
fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur F  RED' ERIC  I. 


Befans  d'or,  avec  un  ou 
deux  Manteaux  pour 
r Archevêque.  Les  Arti- 
cles de  cet  acomode- 
mcnt  font  (îgnés  à  Pife, 
le  I  î  de  Décembre  par 
fes  Ambalfadeurs. 

Gui  de  Biandrate^ 
Archevêque  de  Raven- 
ne ,  meurt;  &  Ghérard, 
qui  lui  fuccède ,  prend, 
ainfi  que  les  predècef- 
feurs  ,  le  titre  à''Exar- 
çue,  c'eft  à  dire  de  Sei- 
gneur  temporel  de  Ha- 
renne  &  de  l'Exarquat^ 
en  vertu  des  concef- 
fîons,que  les  Empereurs 
avoient  faites  à  ces  Ar- 
chevêques. Alexandre 
Jfl ,  par  une  Bulle  do- 
uée à  Tufculum  ,  con- 
firme au  nouvel  Arche- 
vêque la  fupériorité  fur 
les  Evêchés  de  Bologne 
&  de  Parme  ,  au  fujet 
defquels  il  y  avoit  eu 
fans  doute  quelques  di- 
Hcultés. 

EticnCy  Roi  de  Hon- 
grie ,  avoit ,  les  an- 
nc\;s  précédentes,  enle- 
vé dans  la  Dalmatie  aux 
Vénitiens  Zara,  Spala- 
tfc,  Sébénic  &  Traù.Le 
Do^e  Vital  Michèle  tt- 
prcnd  Zara  ,  cête  an- 
née. Mais  une  tempête 
bien  plus  violente  s'é- 
lève contre  les  Véni- 
tiens dans  le  Levant. 
L'Empereur  Manuel , 
ou  fes  Minières  les  in- 
vitent à  venir  coraerccr 
dans  l'Empire.  En  con- 
féqucncc  ,    il  y  palfe 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 


lieu  de  tremblement  de  ter- 
re ,  puifque  cet  Auteur  a- 
joute:  il  y  eut,  la  même 
année  ,  un  grand  trem- 
blement de  terre.  D'au- 
tres ont  auffl  placé  dans 
cite  année  le  fameux  trem- 
blement de  terre  de  l'année 
précédente ,  parcequ'il  ari 
va  le  jour  de  Noèl ,  par 
lequel  beaucoup  de  Villes 
començoient  Pannée, 

Ann.i224,p.  177.  Dans 
une  Conférerce  que  l'£m- 
pereur  avoir  eue  à  feren 
tino ,  l'année  précédente, 
avec  Honorius  III  &  Jean 
de  Erilne  ,  Roi  de  Jcru- 
faUm  ,où  l'on  avoir  arccé 
fon  mariage  avec  lolande, 
fine  de  ce  Roi,  i!  s''êtoit 
engagé  ,  par  ferment  & 
fous  peine  d'excomunica- 
tion ,  de  palTer  dans  2 
ans,  à  la  Saint-JeanSa 
tijle,  dans  !e  Levant  avec 
toutes  fes  forces.  Apres 
la  conférence,  le  Roi  Jean 
étoit  aie  demander  du 
fecours  en  France  ,  en  £/- 
pagne,  en  Angleterre.  Nous 
aprenons  de  Godefroi, Moi- 
ne de  Saint-Pr.ntalêon  6- 
des  Lctres  de  Frédéric  II 
raportées  par  Rinaldi,  que 
cet  Empereur  ,  pour  mon- 
trer ,  ou  du  moins  pour 
faire  croire  au  Tape  ,  qu'il 
étoit  réfolu  de  s'emplo'ier  à 
fa  délivrance  de  la  Terre- 
Sai;ne  ,  &  pour  animer  Us 
l'rinces  Germaniques  à 
concourir  à  cite  fainte  Ex- 
pédition ,  écrivit ,  Il  Q^u'il 
1»  avoit ,  dans  fts  Ports  , 
îJ  come  prêtes  à  partir  , 
î>  100  Galères  bien  ar- 
î)  mées  ;  &■  qu'>il  faifoii 
>»  conftruire  de  plus  100 
»»  Oufchcres,  ou  gros  Bà- 
î)  timens  propres  à  tranf- 
»»  porter  la  Cavalerie  1)  ,• 
de  manière  qu'à  fon  corn 
te,  il  pouvoit  dans  so  feu 
Itment  de  ces  Navires  «m- 
barquer  2  mille  Cavaliers 
,  avti  leurs  fhtvaux  St  1.0 
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fion  de  gouverner  ce  iîo/- 
iaume  au  nom  de  fon  Ne- 
veu. L'acomodement  fiie 
mal  obfervé  par  le  Pape  , 
qui  fit  continuer  la  guerre 
en  Calabre  :  mais  ce  fut 
fi  malheurenfemenr,  qu'il 
crut  bien  faire  de  quiter 
Neple , &  de  retourner  à 
Rome.Manfrcd  pouffe  tou- 
jours fes  conquêtes,  achè- 
ve de  foumctre  \& Fouille 
&  fe  rend  maître  de  tou- 
te la  Terre  de  Labour  à 
la  réferve  d''Aree  &  de 
Sora.  La  Sicile,  où  les  in- 
trigues de  la  Cour  de  Ro- 
me avoient  fait  de  grands 
progrès  ,  fe  foùmet  dans 
le  même  tems  à  ce  Prin- 
ce, par  le  moïen  du  Mar- 
quis Frédéric  Lancia  ,  fon 
Oncle  ,  qui  réduit  aullî  la 
Calabre  à  reconoître  le 
jeune  Roi  Conrad.  Avant 
la  fin  de  I2f7  ,  Manfrei 
fe  vit  poffefleur  de  tout  le 
Rdiaume  de  Sicile.  Ea 
I  24^;  ,  il  courut  un  bruic 
en  Italie  que  Conradin  é- 
toic  mort  ;  &  ce  bruit , 
fondé  fans  doute  fur  ce 
que  ce  Prince  ,  alors  àgè 
de  10  ans  ,  avoit  eu  quel- 
que grande  maladie,  fiic 
caufe  que  les  Prélats  & 
les  Barons  du  Roiaume  ex- 
hortèrent Manfred  à  pren- 
dre' le  titre  de  Roi.  Les 
Hiforiens  Guelfes  ,  c'eil  à 
dire  les  Partifans  de  la 
Cour  de  Rome  racotuenc 
à  ce  fujet  beaucoup  de 
fables  ridicules.  Manfred 
vrailembiablement  afpi- 
roit  à  la  Courone;  &  peut- 
être  di!po(a-t-il  fecréte- 
mt  nt  les  chofes,  pour  qu'- 
<in  le  prefsàt  de  la  pren- 
dre. En  effet,  on  voie 
qu'il  ne  falut  pas  lui  fziti 
beaucoup  de  violence.  Le 
21  d'Août  1 1  fS  >  il  fuc 
facré  dnns  la  Cathédra- 
le de  Palerme  par  les  Ar- 
chevéques  de  Palerme  ,  de 
Cjpoue  &  de  Saleme.  Qiioi 
qu'il  en  foie ,  il  déclara 
bientôt  après  j  (i  Q.ue  le 
»)  iio(««m<,  qu'il  avoit  re> 
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librement  ,  toutes  &  quart- 
tes  fois  que  le  Seigneur 
Tape  ,  ou  /'Eglife  Romai- 
ne me  l'ordonera.  Je  jure 
que  potferverai  ce  que  def- 
fus  ,  autant  que  je  le  pou- 
rai^  librement  &  fans  frau- 
de ^  fauf  en  toutes  chofes 
le  comandement  du  Sei- 
gneur Pape.  Ainfi^  Dieu 
&  les  faints  Evangiles  de 
Dieu  me  foient  en  aide. 

Mi/r/irori,qu.i)T.VII,ra- 
porce  ce  que  VHifiorien 
d'Innocent  m  dit  du  fer- 
ment que  ce  Pape  exigea 
du  Préfet  de  Rome^  &  de 
l'inveftiture  qu'il  lui  dona 
de  la  Prifedure  ,  indique 
où  fe  trouve  le  ferment 
ci-deffus  ,  fe  fervant,  co 
me  je  fais  ,  de  l'édition 
Aes  Litres  d''Innocent  III 
par  Balu^e  ;  &  dit  enlbice  : 
C'ejl  une  chofe  digne  de 
remarque  pour  la  conoif- 
fance  des  tems  précedens  & 
de  ceux  quifuivront  ,  par- 
ceque  ce  fut  alors  que  /'■ 
Autorité  des  Empereurs 
dans  Rome  rendit  le  der- 
nier foûpir  ;  €r  parceque 
depuis  le  Préfet  de  Rome, 
le  Sénateur  ,  &  les  autres 
Magiftrats  ne  firent  plus 
ferment  de  fidélité  qu^au 
Pape  feul. 

N.  IX.AufJitôt  après  fon 
éleéiion^  Innocent  envoïa 
Légats  dans  la  Marche  Us 
a  Prêtres-Cardinaux, Cen- 
cio ,  du  Titre  de  Saint- 
Laurent  -  in  -  Lucina  ,  & 
Jean  du  Titre  de  Sainte- 
Prifque, fOur  travailler  à 
ramener  Marquard  à  l'o- 
béifjanee  de  /'Egiife.  De 
fon  côté ,  Marquard  en- 
rôla les  Evêques  de  Ca- 
merino  &  de  Venafre,  & 
le  Noble  Rambert  Mo- 
naldi  (  c'eft  à  dire  Fils 
de  Monald  )  au  Seigneur 
Innocent,  lui  demander  ^ 
<c  Qu'/7  le  fit  conduire  fu- 
((  rement  en  fa  préfence , 
9»  parcequ'il  vouloit  foû- 
»)  mitre  à  fes  ordres  fa 
ti  pe  'fone  ,  fes  tréfors  ,  & 
Il  U  i  Terres  qu'il  pofsè- 
»>  d  iitii.  Cefl  ce  que  le 
Kcble,  ei-dejfui  nomi. 


des  de  Ramire  II.,  Roi 
d'Aragon;  &  de  Thirèfe 
&  Henri ,  Comtes  de  Por- 
tugal. 

L'Année  même  qu'il 
prit  polfeiUon  de  tous  les 
Etats  de  (a  Mère  ,  les  Vil- 
les de  Biirgos.,  de  Carrion^ 
&  de  VJhfr anche  des 
Monts  d''Occa  fecouèrent 
le  jou3  A^  Alfonfe  I .^  Roi 
d'Aragon  }  6c  ù  donctent 
à  lui.  Le  Roi  d'Aragon 
mit,  l'année  fuivance,  une 
grande  Armée  fur  pied 
pour  conferver  la  Provin- 
ce de  la  Rioja  ,  &  quel- 
ques Places  de  CaflilU  , 
qui  tenoiont  pour  lui-Dnns 
le  même  temsAlfonfe  VIII 
fe  mit  en  campagne  avec 
une  Armée  plus  confidé- 
rable  pour  recouvrer  ce 
que  VAragonois  lui  rete- 
noit.  Les  deux  Rois  étant 
en  préfence,  les  Seigneurf 
des  2  côtés  s'entremirent 
pour  les  acomoder.  Leurs 
foins  réuffîrent.  Le  Roi 
de  Léon  5  conftdérant  que 
le  Roi  d'Aragon  avoir  été 
le  fécond  Mari  de  fa  Mè- 
re t  l'ala  trouver  dans  fon 
camp.  Ils  fe  réconciliè- 
rent j  convinrent  que  cha- 
cun remètroit  ce  qu'il  a- 
voit  à  l'autre;  &  firent 
une  aliance  ofenfive  & 
défenfive  contre  les  Infi- 
dèles. 

En  1 1 2  S  ,  Alfonfe  VHI 
époufa  ,  vraifemblable- 
ment  par  l'entremife  du 
Roi  d'Aragon  ,  Doiia  Bé- 
renfir«, Princeffe  d'un  mé- 
rite égal  à  fa  beauté,  fille 
de  Raimnnd  IV ^  Comte 
de  Barcelone.  Les  noces  fe 
célébrèrent  avec  un  grand 
concours  de  Prélats  &  dfi 
Noblejje  à  Sa'daria.  Cète 
même  année,  à  la  prière 
de  Diigue,  Archevêque  de 
Compojlelle.)  Alfonfe  fu- 
prima  ,  dans  fes  Etats,  un 
abus ,  par  lequel  les  Sou- 
rerains  en  Efpagne  s'em- 
paroient  des  Biens  des 
Prélats  après  leur  mort  ; 
&:  déclara  ,  par  un  £<£«, 
que  déformais  les  Rois 
ne  s'aproprieroienc  plus 
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">}  to\t  av  Duc  Roger,  qu'- 
il ils  efpérnient  avoir  pour 
"»  Roi->K  Corne  les  ConjU' 
rés  &  leurs  Complices  dif- 
pofoient   ainfi  de  tout  à 
leur  gré;  perfone  n'ofoic 
ou  nevouloit  leur  réfifter. 
Les  Evêques    même  ,  ou 
lounienc  publiquement  ce 
qu'ils  faifoient  ;  ou,  diflî- 
mulant,  l'aprouvoient  par 
leur  filence.  Pour  le  PeU" 
pie  ,  aiant  entendu  dire 
que  tout  fe  faifoit  par  le 
confeil  de  Bonello.^  il  en 
atendoit  l'arîvée  :   mais, 
corne  le  troificme  jour , 
ils  virent  qu'il  ne  venoic 
point,  &  que  rien  ne  le» 
alfuroit  qu'il  dût  venir, 
ils  comencèrent  à   mur- 
murer entre  eux,  en  di- 
fant,  (t  Que  c'écoit  une 
1»  chofe   indigne   &   très 
■)i  malheureufe  que  le  Roi 
î>  fijt  pris  &  retenu  Prifo- 
■)}  nier  par  un  petit  nom- 
1»  bre  de  Brigands,-  &  que 
»  le  Peuple^ne  le  dévoie 
•»  pas   foufrir  plus  long- 
»)  tems,fur  tout  en  voiant 
î»  que  l'on  emportoic  Sc 
1}  que  l'on  épuifoit  entiè- 
î)  rement  les  Tréfors ,  a- 
î>  maffés  pour  la  défenfe 
î»  du  Roiaume,  avec  beau- 
î)  coup  de  peine,  &  par 
-)}  l'habileté   d'un  excel- 
■>■>  lent  Roi  •>}.  Ces  réfle» 
xions,  qui  fe  faifoient  en- 
tre un  petit  nombre  ds 
gens ,  s'êtant  répandues» 
corne  il  arive  ,  parmi  tou- 
te la  multitude;  auflîtôt, 
corne  avertis  par  un  Ora- 
cle du  Ciel ,  ou  corne  fui- 
vans    rimpétuoficé    d'ua 
Chef  très  ardent,  ils  cou- 
rent tous  aux  armes,  en- 
vironent  le  Palais  &  de- 
mandent qu'on  leur  ren- 
de  le    Roi',   menaçant, 
u  fi  l'on  rerient  d'avan- 
»  tage  ce   Prince  ,    d'a- 
)j  porter  des  échèles,&  de 
î)  faire  venir  d'autres  Ma- 
î)  chines  pour  aflîéger  le 
1»  Palais  ;  de  punir  du  fu- 
î>  plice  des  Traîtres  ceuK 
M  qui  le  retenoient>J.  Le$ 
Conjurés^  étonés  d'une  ré- 
volution fi  fubiîe ,  fe  dif» 
Yij 


340       Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


beaucoup  de  Négocians 
avec  une  grande  quan- 
tité de  Marchandifes. 
Enfuice  ,  par  un  tour 
véiicableinenr  Grec  ,  le 
IX  de  Marsj  fur  des  or- 
dres de  l'Empereur ,  on 
faifit ,  dans  toute  l'é- 
tendue de  rEmJ)ire,  les 
Vaiiïeaux  ôc  les  Mar- 
chandifes des  Vénitiens. 
On  ne  tarde  pas  beau- 
coup à  vouloir  avoir 
raifon  de  cète  injujlice. 
Au  mois  de  Septembre 
100  Galères  &  20  Na- 
vires de  tranfport ,  co 
mandés  par  le  Doge , 
vont  porter  la  guerre 
dans  la  Grèce.  On  s'a- 
rête  d'abord  à  la  côte 
de  Daimatie  *,  6c  l'on 
emporte  par  fbrceTraii, 
que  l'on  pille ,  &  que 
l'on  détruit  en  partie. 
On  fou  met  enfuite  Ra- 
gufej  ôc  l'on  palTe  dans 
l'Ile  de  Nègrepont  , 
dont  on  adîége  la  Capi- 
tale. Les  Grecs  parlent 
de  paixj  &: ,  le  Coman- 
danc  de  la  An^z  en- 
volant à  Conflantinc- 
ple  quelques  perfoncs , 
les  Vénitiens  y  députent 
l'Evéque  d'Equilio,  qui 
parloir  la  Langue  Grè- 
que.  En  atendant  leur 
retour,  le  Doge  pafTc  à 
rile  de  Chio ,  dont  il 
$*empare  en  entier  \  &c , 
par  la  plus  mauvaife  ré- 
folution,q  -/l  put  pren- 
dre, il  fe  détermine  d'y 
pafTer  l'hiver. 

iiyz.  Alexakdrb 
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mille  Fantaffins.  Ces  Ouf- 
chcres  avaient  des  Ponts 
à  jeter  à  terre  ,  fur  lef- 
quels  les  Homes  aur oient  pu 
foriir  à  cheval.  D'ailleurs 
il  atendoit  d'autres  Bâti- 
mtns  en  ajj'és  grand  nom- 
bre pour  tranfporter  une 
autre  Armée.  Il  envola 
même  des  Oricicrs  en  Al- 
lemagne pour  faire  des 
levées  ,  &  pour  exciter  les 
Princes  de  ce  pais  &  le 
Roi  de  Hongrie  à  fe  tenir 
prêts  pour  cetC  Expédition, 
leur  ofrant  a  tous  le  pif- 
fa^e  par  fes  Etats  ^  &  de 
l'argent.  Enfin  il  paraît 
qu'il  travailla  jufque-là  de 
bone  foi  à  l'exécution  de 
fcs  promeJfcs.Mais  il  s'a- 
fiigeoit  de  ce  qu'il  favoit 
à  n'en  point  douter  qu'il 
ne  faloit  atendre  aucun  fe- 
cours  de  /'Angleterre  & 
de  la  VlHïyce,pare*qu'eUes 
étaient  en  guerre;  peut-être 
auffi  parcequ'elles  refu- 
f oient  de  prendre  part  h 
la  Croifade  ,  qui  jufqu'a- 
lors  avait  coûté  la  vie  de 
tant  de  centaines  de  mille 
Homes,&  tant  de  Héros  aux 
Chrétiens  avec  fi  ptu  de 
fruit  pour  la  Chrtrienté. 
Cependant  Jean  ,  Roi  de 
Jériifalem  ,  éta'^t  alors  en 
E'pag'.e,/f /aZ/Td  perf'ia- 
der  d^épouÇer  K;-renecre, 
fille  du  Roi  deCafti'le.  Ce 
Mariage  ne  dut  pas  plaire 
à  /'Empereur,  nui  ne  s'ê- 
tvtt  engagé  d'époufer  la 
Fille  de  ce  Prince ,  que 
dam  l'efpérance  d'hériter 
de  fon  Roïaume. 

Ann.  I  22  î  ,  p.  I  se. 
Le  Pape  HonoriiisIII  eut 
tant  à  foufrir,  cite  année, 
de  la  part  de  Parenzio, 
Sénateur  de  Rome  &  du 
Sénat  Romain,  qu'il  fut 
obligé  de  quiter  Rome  & 
d'aler  demeurer  à  Tivoli. 
Jean  ,  Roi  de  Jérufal<^m  , 
revenu  d'au-delà  des  Monts 
avec  fa  femme  Bérengère, 
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^)  cunquis  tout  tnrier  ,  a- 
1}  voit  befoin  d'un  Prince 
1}  en  état  de  ie  gouver- 
»)  ner  ;  qu'il  Je  tiendroic 
i>  fa  vie  durant  y  &  que 
•>i  Ton  Neveu  lui  fuccède- 
1»  roit  î>.  Etoit-ce  fon  in- 
tention ?  Dieu  feul  le  fait. 
Mais  il  difoit  vrai.  Sans 
lui ,  le  Roiaume  êtoit  per- 
du pour  la  Maifon  de 
Souabe.  La  Cour  de  Ro- 
me ref-'ufa  de  le  rrconoî- 
tre  pour  Rai  de  Sicile }  & 
chercha  quelque  Prince 
pullfant  à  qui  doner  ce 
Roiaume.  Alexandre  /P^, 
qui  n'avoit  pas  l'orgueil 
de  Ton  prèdécef^eur,  fe  fie 
voir,  en  i  260  ,  prêt  à  do- 
ner à  Manfred  VInveJli- 
ture  :  mais  des  2  condi- 
tions qu'il  propofa,  la  fé- 
conde ne  pouvoit  pas  être 
accepcée  par  ce  Prince. 
Elle  -xigeoit  qu'il  chafsâc 
du  Roiaume  tous  les  Sa- 
rafins.  Manfrtd  leur  en 
devoit  la  conquête  ,  &  ne 
pouvoit  comter  que  fur 
rux  pour  le  conferver, 
pnrcequ'ils  croient  à  l'a- 
bri des  fèducflions  de  la 
Cour  de  Rome.  On  voie 
là  quèle  êtoit  alors  la  bo- 
ne foi  de  cète  Cour  dans 
fes  Traités.  Elle  confen- 
roit  de  reconoirre  Man~ 
fred  pour  Roi  de  Sicile  « 
à  condition  qu'il  fe  mîe 
en  état  de-  ne  l'être  qu'- 
auH»  longtems  qu'elle  le 
voudroit.^  Alexandre  11'^ 
êtint  m-^tt  le  2f  de  Mai 
]i6\  ,  Urbain  II \  précé- 
demment Jaque,  Patriar- 
che de  Jérufalerriy  lui  fiic- 
ccda  le  29  d'Août.  Ce- 
tott  un  François  d'.iu  anc 
plus  hancj  qu'il  ctoi"  de 
plus  balfe  extraction  ;  d'- 
ailleurs Home  de  mérite. 
Il  ne  tarda  pas  à  faire 
voir  qu'il  ne  ù  roit  poinc 
nm-  du  -ioi  Manf'cd.  H 
refufa  couitamment  de 
s'acomo  !cr  avec  ce.  Prin- 
ce; &,  l'année  fuivînte, 
•i  en  nfrit  la  Courojie  à 
S.  Louis  ,  Roi  de  Frtfltt  t 
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jura   fur   Vame   de    M.ir- 
quaro.C*  dernier  itoit  Ma- 
réchal de  l'Empire  ,  Duc 
de  Ravenne  &■  de  la  Ro- 
magne  ,  Marquis  d'A n cô- 
ne ,  6*  {Comte  )  de  Moli- 
fe  ;    enfin    Home   d'^efprit. 
Il   avoit  aquii  de  grandes 
richejjes  dam  le  Roiaume 
de  Sicile  fous  /'Empereur 
Henri  (  V  )  ,  qui    l'aimolt 
far   préférence   h  tous  fes 
autres  Confeiliers,  &  qui 
l'avoit  fait   exécuteur  de 
fon  Teftaniciit.  //  promi- 
toit    au    Seigneur    Pape  , 
<t  s'il   le   vouloit  recevoir 
5J  en  grâce  ,  d'exalter  PE- 
5>  glife  Romaine /Jiu5çu'- 
9J  elle  ne    l'avoit    été   du 
iitems  de  ^'Empereur  Con- 
3>  Aa.nt'in^ parceque  leTeC- 
»  tament   (  A'> Henri  V  )  é- 
3)  toit  à  la  gloire  &  à  Vho- 
9»  neur  de  Z'Eslife  Romai- 
»>  ne  iy.ll  demandoit  aujji^ 
((  Que  )    jufqu'^à    ce    qu'il 
»>  pût  fe  prifenter   devant 
9ï  le  Pape  ,  &   jufqu^à  ce 
9»  qu^il  fût  de  retour  dans 
9)  la  Marche  ,  les  Cardi- 
9>  l\Rux  n'en  reçûffent  point 
■}}  Ui   Habicaus    à   prêter 
5)  ferment    de    fidélité    à 
9)  Z'Eg'ife)).  Le  Pape  con- 
vint u  qu''en  atendant ,  les 
9)  Cardinaux  jecevroienr  le 
9)  ferment   de  ceux  qui  le 
91  voudroient  prêter:  mais 
9)  quHls  n''y  contraindroient 
9J  point    ceux    qui    ne    le 
9»  voudraient  paît).  Illui 
députa  cependant  GuîjPrê- 
tre-Cardinal  du  Titre  de 
Sainte-Marie-Traftevere , 
fOUT  qu^il  Vamenât  en  fa 
fréfenee  ,  sHl  avoit  deffein 
d'exécuter   ce  que   dejjus  : 
mais ,    le    Seigneur    Pape 
aiant  preffenti  &  évité  la 
fraude  que  Marquard  mé- 
ditait ,  celui-ci  ne  voulut 
point   tenir  ce  qu'il  avoit 
promis  ;  &  nia  n  Qu'j/  eût 
5>  chargé  Ramberc  Monal- 
9»  di  de  jurer  fur  fon  ame 
»)  de  la  maniire  qu'il   l'a- 
»t  voit  fait  1»  ;  O  lorfque 
Ramberc  produifit  T  A  Ae, 
^u(  l'autorifoit  à  jurer  de 
*tte  manière  ,  il  répondit^ 
<4  Hu'ilntfavçitfin  lirty 
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ces    forces    de    biens.        j 
En    1 129  5  pour  répri- 
mer d'aucres  âhus  &  beau- 
coup de  défoidres  ,  il  tinc 
le  IV.  Concile  de  Faïen- 
ce.   Il  fuc  mixce.   L.   Roi 
préfida  par  raporc  aux^- 
faires  Pulitiqucf  ,    ^     les 
.•ijaires  EccLéfi,a.(liques  fu- 
itr.c  itécidées  fous  la  pré- 
ikience  de  Raimond  ,  Ar- 
chevêque de  Tolède  ,  Pri- 
mat d'Efpagne  ,  &  Légat 
Apojiolique.  L'Archevêque 
d:'.  Compojlelle  y  fuc  pié- 
L'ut  :  mais  les  noms  de 
prefouf    tous    les    autres 
Prélacs,  vji  s'y  crouvèrenc, 
ne   fe    fonc    pas   confer- 
vés.  Il  fuc  fait  17  Canons 
dans  ce  Concile.  I.  u  On 
1)  ne  logera  poinc  ,  &  ne 
ï>  recevra  point   chés   foi 
ti  les    Traîtres  ,    les   V^o- 
»  leurs pubiicSfles Parju- 
i>  res  &  les  Excomuniés  1». 
II. a  LesEglifes  neiéront 
"point  poAèdées  par  droit 
•))  de  fuccellîon  5  &  les  Di- 
■)}  mes  &  les  Ofrandes  des 
1)  Excomuniés    ne   feront 
î)  poinc  reçus»). III. <i  Les 
«  Seigneurs,s'ils  n'en  ont 
1)  pas  de  fortes  raifons  , 
1}  ne  s'empareront  pas  des 
1»  biens  de  ceux  qui  leur 
1}  fonc  fournis  ïj.IV.ci  Les 
1)  Eglifes  ne  feront  poinc 
■>>  engagées,  ni  donées  à 
V  rence  aux  Laies  >».V.Les 
u  C/<rf  s  n'auront  point  de 
>»  jeunes  Filles  chés  eux  «. 
VI.    (i   Les    Familles    & 
»  les    Biens     apartenans 
1»  ci-devant  aux-£v<cft«5, 
t}  aux  Eglifes  ,  aux  Mo 
•»>  nafières,leur  feront  ref 
1»  tituès  au  piuftôcî».  Vil. 
ti  Les   Moines  vagabonds 
ï)  feront  renfermés  dans 
î>  leurs  propres  Monaflè- 
»  tes  ;  &  les  Evéques  n'en 
1)  retiendront  aucun   au- 
»»  près  d'eux  ,  fans  la  per- 
î>  miflîon  de  ConAbbéty. 
VIII,  (t  Les£v«^u«5  n'au- 
?»  ront  point  de  comuni- 
»»  cation  ,  &  ne  garderont 
ï»  point  dans  leur  Diotcfe 
»»  les  Gens  excomuniés  par 
9»  un  autre  Evêquei).  IX. 
H  Le«  Adultèrti  5c  \esln- 


tribuent  d'abord  fur  la 
murailles  ,   repoulfenc  a- 
vec  beaucoup  de  vigueur 
ceux  qui  .es  ataquoienc» 
&  les  empcthenc  li'apro- 
cher  de  plus  prés ,  c-n  fai- 
fant  rouler   fur  eux  dis 
pierres  CSC  d'aiures  mailés. 
Mais  ils  écoienc  en   trè« 
petit  nombre ,  &  l'éten- 
due de  l'enceinte  du  Pa- 
lais demandoit  une  bien 
plus  grande  quantiié  de 
Défenfeurs.  C'eft  ce  qui 
le-,    engage    à   s'eSbrcer 
de  modérer  l'impécuoficè 
de   la  tureur  du  Peuple, 
en  les  pi'ianc  de  quiter  les 
armes  ,  &  d'atendre  Bo~ 
nello  &  les  autres  Grands 
par  le  confeil  de  qui  tout 
s'êcoit  fait.  Mais  leur  ra- 
ge ,  une  fois  mife  en  mou- 
vement ,  ne  pouvoir  pas 
aifement  fe    tranquilifèr. 
Us  redoublcrenr  leurs  me- 
naces, en  demandant  qu'- 
on leur  montrât  le  Roi, 
Bien  que  les  Conjurés  vif- 
fenc   bien  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  furire  à  la  dé- 
fenfe  du  Palais,  ils  tâchè- 
rent  cependant   de  tirer 
en  longueur  dans  l'efpè- 
rance  de  l'arivée  de  Bo- 
nello.    Mais,   cète   efpé- 
rance  étant  fVufirée,  ré- 
duits enfin  au  défefpoir  , 
ils  promècenc   au   Peuple 
de  le  facisfaire;  vont  trou- 
ver le  iîoi;conviénent  a- 
vec    lui  qu'il  les  laitfera 
fortir  en  toute  fureté  du 
Palais  ;  &   le  conduifenc 
aux  fenêttes  de  Joharia. 
Dès  qu'il  y  paroît,le  P<u- 
ple  jcte  de  grands  cris  tu- 
multueux j  demande  qu'- 
on ouvre  fur  le  champ  le« 
portes  du  Palais  ;  &  dit, 
(t  Qii'il  ne  faut  pas  que 
1»  les  Traîtres  échapenc  »>. 
Le  Roi  leur  impofe  filen- 
ce  de  la  main,  &  leur  or- 
done  de  fe  tranquilifèr  , 
en  leur  difanc  ,  (c  Que  fa 
î»  délivrance ,   qu'ils  ve- 
î»  noient  de  procurer, lui 
1»  donoic    des    preuves 
»>  inconceftables  de  leur 
ï»  ridèlicé;Qii'ils  dévoient 
})  maincenanc   laècrs  Im 
yiij 
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BFÈNEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

III  ctoit  toujours  hors 
de  Rome ,  parcequc  le 
Sénat  y  vouloit  exercer 
toute  l'autorité  tempo- 
rèle.  Les  Romains  ê- 
toient  d'ailleurs  irrités 
contre  lui  de  ce  qu'il 
avoir  pris  Tufculum 
fous  fa  protedioii.  Ils 
lui  font  cependant  fai- 
re des  propofitions  d'a- 
comodernent  ;  ôc  ,  lui 
promètant  de  fe  com- 
porter à  fon  égard  en 
iîdèles  Sujets ,  ils  le 
font  confentir  à  ce  que 
Jes  murs  de  Tufculum 
foient  rafés.  Ils  mèrent 
â  profit  fon  confente- 
jnent  -,  &  refufeat  en- 
fuite  de  le  recevoir  dans 
Rome.  Alexandre ,  ou- 
tré de  douleur,  fait  en- 
tourer d'un  mur  &  d'un 
foffé  la  Citadèle  de  Tuf- 
culum i  y  met  une  forre 
Garnifon  de  Cavalerie 
&  d'Infanterie  ;  &c  va 
faire  un  très  long  fé- 
jour  à  Anagnie. 

Les  Troupes  de  Mi- 
lan ,  de  Plaifance  ,  d'- 
Afti  ,  de  Verceil ,  de 
Novare  &  d'Alexan- 
drie bâtent  celles  du 
Marquis  de  Montferrat 
près  du  Château  de 
Monbello  ,  &  pourfui- 
vent  les  Fuïards  plus  de 
^milles. 

L'Archevêque  Chrif- 
tian ,  Archichancelier 
&  Comiiraire  de  l'Em- 
pereur ,  fe  rend  à  Pife, 
le  5  de  Février.  Après 
y   avoir    reçu   d'aulli 
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.  ala  demeurer  h  Capoiie , 
I  où,  par  ordre  de  /'Empe 
I  reur,  il  fut  bien   reçu  & 
•  bien    traité.    La   Re  ne   y 
:  mit  au  monde   une   Fille. 
!  Il  fe  rendit  en  fuite  à  Mel- 
■  fe   pour  atcndre   /'Enipe- 
i  rem-,  qui,  dans  et  tems  , 
i  affembla  tous   Us   E-rons 
^  &  les  Ynifaux  de  la  Pouil- 
j  Je  ,  pour  continuer  la  guer- 
'■  re  contre  1rs  Sarafins  ré 
I  voltés  en  Sicile.  Mais,  eo- 
!  me  les  i  années^  après  Itf- 
I  quèles  il  étoit  convenu  de 
j  paffer  à  la.  Terre- Sainte, 
j  étaient  prêtes  d''expirer,  & 
i  qu'il  avait  peu  d'envie  de 
j  faire  ce  volage  ,  il  envola 
I  Le  Roi  Jean  au  l'npe,  alors 
j  à  Riéci  ,   pour   obtenir  de 
nouveaux   délais.    Kono- 
I  riiis  ,   aiant    bien   reçu  la 
:  demande  (r  les  excufes  de 
!  Frédéric,  fnvoij  Télaee, 
Cardinal-Eveqne  d'Alba- 
no,  &  Quala,    Cardinal 
de   Saint  Marrin    a   San- 
Germano,  pour /iire  une 
nouvlle    convention    avec 
lui.  Frédéric  y  vint;  6'  l'on 
arétn  ,  (c  Q^u'au  mois  d'- 
5>  Août  12  27,  il  îroit  in- 
i>  faiUiblement  au  fecours 
î)  de  la  Terre-Saince ,  & 
>»  qu'il  y  feroit  la  guerre 
ti  x  ans  avec  %  mille  Ho- 
1)  mes  d'Aimes  à  3  che- 
f)  vaux  chacun,  toc  Vaif- 
yy  féaux  de   tranfport ,    & 
i>  ^o  Galires  bien  armées: 
■n  Que  ,  par  ce  tnoitn  j  il 
11  doneroitpaffage  himil- 
î)  le  Homes  d'Armes  a- 
î»  vec  leurs  Valets  ;  &  que 
i>  s'il    ne    rempliffbit  pas 
1}  cet  engagement  ,  il  fe- 
1}  roit   exeomunié   par   le 
■>■>  PapeîJ.  //  fit  jurer  fur 
fon  âme  Renaud  ,  Duc  de 
Spoiète  ,  Q'i'il  remplirait 
fa   promejje.   V.    i^ï.  Au 
mois  de  Novembre  ,  il  vit 
driver  heureufement  à  Brin- 
de  lolande  ,  fille  du  Roi 
de  Jerufalem  ;  &  leur  ma- 
riage fut  folaaaiUmeat  (é-l 
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pour  iiu  de  Ces  Fils  :  mais 
ce  Prince  ne  voulue  point 
emploïer  (es  armes  à  pri- 
ver de  ce  Roiaume  Man- 
fred,  qui  Je  pol'scdoit,  & 
Conradin  ,  donc  les  Droits 
écoienc  inconteftaMes.  En 
vain  Urbain  ,  en  habile 
Cafuïjle,  n'oublia-t-i.  rien 
pour  lever  les  fcrupuWs 
du  fiint  jRoi.ToHt  ce  qu'il 
en  put  obtenir  fur  qu'il 
confencîc,  oupluftot  cu'iî 
fcunkque  fon  frère  Char- 
le  ,  Comte  d'Anjou  ,  deve- 
nu ,  par  fon  mariage  y 
Comte  de  Provence  ,  ac- 
ceptât l'ofie  du  Pape.  En- 
core l'acceptation  foufrit- 
elle  des  difîcultés;  &  ne 
fe  tit  en  1264  qu'après 
2  ans  de  Négociations. 
Manfred  ,  bien  infoimé 
des  manœuvres  du  Pape  ^ 
ftt  Ces  préparatifs ,  non 
feulement  pour  fe  tenir 
fur  la  défenfive:  mais  auflt 
pour  comencer  lesliollili- 
tés  ;  ce  qu'il  lit  dès  qu'il 
fut  Charle  d'acord  ^vec 
Urbain.  Le  Pape  ne  man- 
qua pas  de  publier  une 
Croifade  contre  Manfred} 
&  la  gxierre  fe  fit  dans 
les  Etats  de  l'Eglife  avec 
des  fucccs  partagés  juf- 
qu'au  2  d'0<5lobre  1264, 
qvi'Urbain  monrut  à  Pé~ 
rotife.  Clément  IV,  qui  lui 
fuccéda  le  s  ou  le  9  de 
Février  de  l'année  fuivan- 
te ,  aprouva  tout  ce  que 
fon  prédôceffeur  avoir  fait 
touchant  le  Roiaume  d« 
Sicile.  Charle  ne  tarda 
pas  à  paifer  par  mer  en 
Italie  avec  mille  Homes 
d'Armes  :  mais  il  ne  tenta 
rien  ,  cc:e  année  ,  parce- 
qu'il  lui  falutatendie  tou- 
te fon  Armée  ,  qui  venoic 
par  terre ,  &  qui  n'ariva 
dans  le  voifinage  de  Ro- 
me qu'au  comencemene 
de  Janvier  i  ^6C.  Alors  , 
aiant  été  courcné  Roi 
dans  la  BafiUque  de  Saint- 
Pierre  par  y  Cardinaux  j 
que  le  Pape  ,  qui  demeu- 
coic  à  Vlterb»  avoic  dé» 
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s»  5"  que^  par  cite  raifon  , 
»»  «7  nt  f*voit  pas    ce  que 
S)  le  Notaire  avait  écrit  •». 
Là-dejjui    les   Cardinaux 
Vexcomunierent    à     eauj'e 
des  forfaits  qu'il  eomitoit; 
&  ,  reecvaru  les  Habicans 
de  la  Marche  au  ferment 
de  fidélité  ,  firent  rentrer 
eete  Province  fous  la  do- 
mination de  /'Eghfe.  Mar- 
quard  ^reconoijfant^  après 
avoir  fait  de  grandes  dé- 
■penfts,  qu'Une  pouvoir  pas 
eonferver  la  Marche,  ofrit 
au  Seigneur  Pape  une  gran- 
de fommt  d''argcnt.f  &  lui 
promit  un  Cens  annuel^  s''il 
lui    voulait    acorder    cite 
Province  ,  en  recevant  fan 
ferment  de  fidélité.  Mais  , 
le    Pape  aiant   refufé   fes 
efres^  il  abandona  la  Mar- 
che ,  &  pajfa  dans  le  Roi- 
iaume  (  c'«/2  à  dire  dans 
la  Pouille).  Ainfi^  toute 
la  Marche  ,  hors  Afcoli  , 
rentra  dans   le   Domaine 
de  l'Eglife  ,    à  qui  revin- 
rent alors  Ancone,   Fer- 
nio  ,  Ofimo  ,  Canienno  , 
Fano  ,  Jéfi  ,   Sinigaglia, 
&  Pefaro    (a)    avec  tous 
leurs  Terricoires. 

N.  X.  Conrad  ,  Sucve 
de  Nation  ,  Duc  de  Spolè- 
te  ,&  Comte  d'Aflîfe  (  b  ), 
votant  fan  Duché  retour- 
ner pareillement  au  Do- 
maine de  l'Eglife  Romai- 
ne ,  tenta  toutes  fortes  de 
tnoiens  pour  trouver  grâce 
auprès  du  Seigneur  Pape. 
//  ofrit  de  doner  fur  le 
«hamp  lo  mille  livres  ,  de 
paiir  un  Cens  annuel  de 
SCO  livres  d'argent^  & 
d^entretenir  20«  Homes 
d'armes  pour  le  fervice  du 
ratrimo,ne  de  l'Eglife  de- 
puis Radicofani  jufqu'à 
Ceperano,  Pour  fureté  de 


(  tf  )  Le  Texte  porte 
Penfannium.  C'eft  une 
faute  de  Copifte  au  lieu 
de  Pifaurum. 

(  *  I  Les  Italiens^  corne 
je  le  dis  ailleurs,  &  co- 
rne l'Auteur  le  dit  plus 
bas,  le  furnomoient  MoU' 
thfên-CtrvtUtt 


1)  cefiueux    feront    fèpa- 
»)  rés  •>}.  X.   ((  Les  Laïcs 
>»  ne    conférei-nut    point 
î)  les  Egiifts  aux  Clercs  ,- 
1)  &  les  Vicaires  des  Eve- 
1)  ques    ne    le  fouhiront 
1»  pas  îJ.  XI.  <i  Les  Eve- 
il ques     s'entrcmctronc 
1»  pour  apaifer  les  querè- 
">•)  les  &  terminer  les  con- 
»  teftations  élevées  entre 
»)  leurs    Diocèfaim  ,     & 
»  pour  entretenir  l'union 
i>  6c    la  concorde    entre 
■)»  tous  Its  Sujets  T>.  Xll. 
(i  Les  Clercs  ,  les  Moines, 
î)  les  Voiageurs ,  les  Mar- 
ti chands^las Pèlerins,  les 
))  Femmes  feront  à  l'abri 
)»  de  toute    violence  fur 
i>  les   chemins,  à  peine 
>»  contre  ceux  qui  leur  en 
»  feront,  d'être  enfermés 
1»  dans  des    Monaflères  , 
1»  ou  d'être  banisduiîoi- 
1»  iauffie  )>.   XIII.   <i  Les 
>>  Droits  de  Péage  ne  fe- 
ï)  ront  exigés  qu'où  l'on 
1»  les  paioic  du  tems  d'- 
il Alfonfe    VI  \    l'on  ne 
»»  s'emparera  pas  de  for- 
1»  ce,  ou  d'autre  manière, 
i>  des  Bxufs  apartenans 
î)  à  d'autres:  &  l'on  ne 
îj  cherchera  qu'à  confer- 
îj  ver   la    paix  î).  XIV. 
tt  Tous  les5a;«j  obéiront 
î>  avec  droiture  de  cœur 
î»  &  iidèlemenc  au  Roi  ; 
1)  &  les  contraventions  à 
))  cète  Loi  feront  punies 
»  deVExcomutticationt}. 
XV.  (i  Qui  que  ce  foit  ne 
ï»  s'arrogera  le  droit  de 
•>}  forcer  les  Clercs  d'aler 
«  à  la  guerre  ,  de  porter 
1)  les  armes,  ou  de  rien 
ï>  faire  de  contraire  aux 
î)  Canons  ».  XVI.  il  Les 
î)  Laïcs  ,    fous     quelque 
î)  prétexte  que  ce  puitfe 
>i  être,  ne  s'aproprieront 
})  point   les  Ofrandes  des 
î)  Eglifes.  Ils  n'en  pren- 
1)  dronc    pas     même   le 
î)  tiers.  Elles  refteront  en 


•»  armes  bas ,  &  laiffer  li- 
»  bremenc  fortir  ceux  aux- 
1»  quels  il  avoir  acordé  la 
«  liberté  de  fe  retirer  oCJ 
tt  ils  aimeroient  le  mieux} 
î>  &  qu'ils  mériteroient  u- 
fi  ne  féconde  fois  par  1^ 
i>  iés  bones  grâces,  qu'ils 
î)  s'^toient  entièrement 
>)  acquifes».  Le  tumu  te 
du  Peuple  étant  apaifé  de 
cète  manière,  les  Conju- 
rés ouvrirent  les  portes  , 
fortirent ,  &  s'un  alèrenc 
à  Cacabo. 

Falcand  interromt  ici  fa 
narration  par  ceci  que  je 
vais  traduire  exactement, 
autant  que  la  fmgularité 
de  quelques  mors  me  le 
permècra.  Cète  révolution^ 
quoique  fubite   &  faite  en 
ament ,  raQ'embls  ce, 
pendant   une  longue  fuitg 
de  maux  dans  Vefpace  é-, 
trait  d'un  tems  très  court  , 
&  caufa  beaucoup  de  tort 
à  tout  le  Roiaume.  Non 
feulement  il  fut  afoibli  par 
la  perte   d''un  tris  grand 
nombre   de   Noblelfe  ,    fi* 
ruiné  par  la  dijppation  de 
la  plus   grande  partie  d/C 
fes  tréfors  :  mais  il  fit  en^ 
core  une  autre  perte  irré- 
parable pour  un  tems  très 
long  par  la  mort  du  Duc 
Rog(;r,«omé  ci-deffus^dant 
lequel  on  camcnçoit  à  voir 
briller.^  au  de  là  de  ce  qu''on 
atendoit  de  fan  âge  «  let 
inœurs  de  fon  Aieul  &  de 
fan  Père  (a),  &  Von  reco^ 
noiffoit  déjà    qu'il  aurait 
la  prudence  de  Vun  ^  &  la 
bonté  de  l'autre  ,  came  il 
avait  le  nom  de  tous  deux,. 
Il  eut  été  fans  doute  avan- 
tageux à  la  Stcile,  çi/'oç 
eût  retenu  le  Roi  dans  une 
prifon  perpituile  ,  où  mê- 
me qu'un  Jugement  folem- 
nel  eût  profcrit  la  vieibiy 

<fl)  Il  y  adansleText» 
Patrui..  C'eft  une  faute. 


î>  entier  à  la  difpoficlon  i  ou  de  Copifte ,  ou  d' 
î>  des  Evéques  ».  XVII.  prefljon.  Il  faut  Pa/rji.  La 
a  Les  Evêques  excomu-  fuite  le  fait  voir. 
»>  nieront  les  Faux-Mo-  ib]  Vel  certe  eapitalem. 
»)  roïewri  5  &  le  Roi  leur  fubiiffe  [ententiam.  L'Au- 
,  ))  fera  crever  les  kujt  ii,  ceur ,  dans  tout  fon  Oii« 
Yiy 
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BFÈNE  M  E  NS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


grands  hoiieurs  qu'à 
Gène,  il  va  tenir  à  San- 
Genefio  une  Diète  ,  où 
fe  trouvent  tous  les 
Marquis  &  les  Comtes, 
&  les  Confuls  de  toutes 
les  Villes  depuis  Luc- 
que  jufqu'à  Rome.  Il 
y  propofc,  de  la  part 
ac  l'Empereur  ,  de  ré- 
tablir la  paix  entre  les 
Cénois ,  les  Lucquois  &: 
les  Pifans.  Ces  derniers 
refufent  d'y  confen- 
tir ,  parcequ'il  faloit 
rendre  fans  rançon 
tous  les  Prifoniers  de 
guerre  ,  qu'ils  avoient 
en  très  grand  nombre. 
l'Archevêque  rient  en- 
fuite  une  autre  Diète 
auorès  de  Siène  ,  à  la- 
ouele  aiTiftent  le  Préfet 
ae  Rome  j  les  Marquis 
d'Ancone  ,  c'eft  à  dire 
aparemment  Bidélulf, 
que  l'Empereur  avoir 
nomé  Duc  de  Spolète , 
&  Conrad  de  Lu^elin- 
hart  y  furnomé  par  les 
Italiens  Mouche- en- cer- 
vèle ,  parcequ'il  paroif- 
foit  quelquefois  come 
fou ,  lequel  l'Empereur 
avoir  fait  Marquis  d'- 
Ancone y  Conrad ,  Mar- 
quis de  Montfcrraf,  le 
Comte  Gui  de  Biandra- 
le  \  le  Comte  Aldohran- 
dln  ;  beaucoup  d'autres 
Comtes,  de  Capitaines, 
de  'WalvalTeurs  ;  &  les 
Con(îiIs  des  Villes  de 
Tofcane  ,  de  la  Marche 
d'Ancone,  de  la  Vallée 
de  Spolète,  U  de  la 


EM  P  ERE U  R  s 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 

libre  dans  eète  Ville.  Si- 
Conins  &  d'autres  difent 
que  ce  fut  à  Rom-e,  iS*  ij«'- 
lolande  fut  couronèe  par 
le  Pape  darts  la  Baiiliqiie 
du  Vatican. Ma/i  Richaid 
de  San  Germano  ,  qui  vi- 
Mcit  alors  ,  dit  que  ctte  eé- 
rémonîe  fe  fit  à  Brinde.  P. 
iSi.  //  ne  faut  pas  taire 
que  [''inimitié  de  Frédéric 
&  du  Roi,  fon  beaupère , 
comença  cète  année.  Jean 
porioit  le  titre  de  Roi  , 
parcequ'il  avait  époufé  la 
Pnnceife  Marie ,  héritière 
du  Roïaume  de  Jcrufa- 
lem.  //  efi  certain  qu^o- 
lande  ,  le  feul  Enfant  ni 
de  ce  marin^e,^  endtvenant 
la  Femme  <ie  Frédéric,  lui 
portait  fes  droits  a  la  fuc- 
ccfjlon  de  ce  Roïauine.yiu/- 
fi  ne  tarda-t-  il  pas  à  pren- 
dre ^  dans  fes  Sceaux  & 
dans  Ça  Diplômes,  le  titre 
de  Roi  de  Jériifalem.  // 
envoia  même  des  Oficiers 
en  prendre  pojfiffwn  ;  ce 
qui  fut  généralement  céfa- 
prouvé.  Jean  de  Briène, 
Prince  d'ailleurs  doué  de 
beaucoup  de  courage  &  de 
fens  ,  n''avoit  pas  eu  la 
précaution  de  parer  h  ce 
eoupy  s'imaginant queutant 
qu'il  vivrait  ,  fa  Fille  & 
fon  Gendre  le  laiffcroient 
jouir  de  ce  mifcrable  Roi- 
1  urne  ,  dont  les  Sarafins 
pofsèdûient  la  plus  grande 
partie  ,•  &y  fe  volant  trom- 
pé dans  fon  efpcranct ,  il 
rompit  ,  l'' année  fuivante  , 
avec  Frédéric  ;  &  depuis 
il  ne  cejfa  pas  de  remuer 
ciel  &  terre  contre  lui.  Les 
Chroniques  de  Bologne 
raportent  à  cite  année  la 
fjprefjion^  que  Frédéric  fit 
de  rDuiverficé  de  Bolo- 
gne ,  afin  que  les  Etudians 
alâfjent  à  celle  de  Naple, 
qu''il  avait  certainement , 
ainfi  que  Richard  de  San- 
Germano  le  dit  y  inftUuée 
Pannie  précédente  ^  en  y 


ROIS,  &  autres  SOUVE. 
RAINS   en  ITALIE. 


pûtes  à  cet  eflFcc ,  il  fe  mie 
en  marche  vers  la  Fouille 
fans  iaiffer  à  fon  Armée 
le  rems  de  fe  repofer  ;  im- 
prudence qui  devoit  faire 
manquer  fon  entrcprifè  , 
fi  la  valeur  Françoife  n'a  ■ 
voit  pas  toujours  pour  elle 
î'jmpétuofité  de  fon  pre- 
mier feu.Ccte  valeur  ou- 
vrir à  Charle  contre  toute 
npnrence  l'encrée  de  la 
Fouille  par  le  palfage  du 
Garigliano  )  qui  fut  fuivi 
de  quelques  conquêtes 
rapides.  Il  eue  cepen- 
dant pu  fuccomber  ,  (i 
Manfredy  qui  vint  camper 
en  la  préfence,  avoic  été 
le  maître  de  fe  borner  à 
la  défenfive  j  &  de  laiffer 
à  la  chaleur  Fr^înçoife  le 
tems  de  (c  refroidir.  Mais, 
de  quelque  façon  que  ce 
fut,  il  fut  obligé  d'en  ve- 
nir aux  mains  '-,  &  fut  tué 
dans  la  bataille.  Sa  more 
rendit  Ckarle  maître  de 
tout  le  Roiautne  ,  qu'il 
çouverna  de  manière  à 
faire  regrèter  Manfred  , 
dont  les  vertus  avoienc 
mérité  l'amour  des  Peu- 
ples. Conradin  ,  excité  par 
les  Mécontens  du  RoiaU' 
me  de  Sicile  &  par  les 
Ghibellins  d'Italie  ,  qui 
n'avoient  d'efpérance  qu'- 
en lui ,  prit  le  titre  de 
R.oi  de  Sicile  ,  &  vint  en 
Italie  y  en  i  ;67  t  avec  4 
mille  Homes  de  Cavale- 
rie ti  beaucoup  plus  d'- 
Infanterie  :  mais  toute 
ceci  Atmèe  s'en  retour- 
na, parceque  l'argent  vint 
à  lui  manquer  pendant 
qu'il  arendojt  à  Vérone 
ce  qui  fe  feroit  dans  le 
Roiaume  en  fa  faveur. 
Prefque  toute  la  Sicile  fe 
révolta  contre  Charlt  ,  flc 
proclama  Roi  Conradin. 
L'année  fuivante  ,  aianc 
été  joint  par  Frédérie^Due 
d'Autriche  ,  fon  coufm  ,  il 
Ce  mit  en  marche  potir  la 
Pauille,en  traverfant  tou- 
te la  Tofcane  jufqu'à  Ro' 
me  ,  où  le  Peuple  Roméim 
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fon  engagement  ,  outre  (on 
komage ,  fon  ferment  de 
fidélité  &  let  fermens  des 
fiens  ,  il  prom'etoit  de  do- 
ner  fes  Fils  en  otage  ^  &  de 
livrer  toutes  fes  Places 
fortes^  dont  il  paieroit  les 
Garnifons  qu''on  y  mitroit. 
{Quoique  le  Seigneur  Pape 
trouvât  ces  conditions  a- 
vantageufes  ■y  cependant  le 
parti  de  la  liberté^pour  la- 
qucle  il  panehoit  ^  Vempc- 
cha  de  les  accepter  ^  par- 
eeque  beaucoup  de  gens 
murmuraient  contre  lui , 
eome  s''il  eût  eu  deffcin  de 
confervcr  en  Italie  les  Al- 
lemans ,  qui  les  avcient 
réduits  dans  le  plus  rude 
f/V/avafe. Conrad,  n^aiant 
pu  faire  agréer  fes  ofres  , 
fe  fournit  fans  aucune  for- 
te de  condition  &  de  ré- 
ferve  ;  &  le  Seigneur  VApe 
envoia  à  Narni  Oclavien  , 
Evcque  d''Oftie,6'  Gérard, 
Diacre-Cardinal  de  Saint- 
Adrien;  en  préfence  def- 
qutls  ,  ainfi  que  des  Evé- 
ques  ,  des  Barons,  &  d''une 
grande  foule  de  Peuple  , 
Conrad  jura  fur  VEvan- 
gile  ,  les  Reliques  ,  &  la 
Croix  d''obéir  à  tous  les 
ordres  du  Seigneur  Tape  ; 
&  ,  fur  le  champ  ,  déliant 
de  leur  ferment  de  fidélité 
tous  fes  Vaffaux  ,  &  leur 
crdonant  à  tous  de  rentrer 
fous  la  domination  de  /'£• 
Çiile  Romaine  ,  il  rendit, 
a  l'inflant  même,  les  z 
Forcereires  de  Guaido  &■ 
de  Céfé  ,  &  dona  fes  or- 
dres pour  que  la  Citadèle 
d'Allîle  fut  rendue  :  mais 
les  Habitans  de  la  Ville, 
qui  l'ajftégeoient  ,  ne  fou- 
frirent  pas  qu''on  la  rtmît 
au  Seigneur  Pape;  &  ,  l'- 
aiant  prife  ,  ils  la  détrui- 
firent  entièrement.  L'EzU- 
fe  Romaine  recouvra  donc 
U  Duché  de  Spolèie  &  le 
Comté  d' Aflîfè ,  c''efl  h  di- 
re, Riéti ,  Spolète  ,  Aflî- 
fè, Foligno,  6*  Nocera  , 
»vee  tous  leurs  Territoires. 
Maisparceque  leféjour  de 
Conrad  en  ce  pats  itoit 
foTtfufftUi  il  retourna, 


Le  premier  de  ces  Canons 
fut  confirmé  par  les  E- 
tats  •  Généraux  airemblés 
à  Léon.  C'eft  le  fécond 
des  Réglemens  ,  que  cète 
Affemb/ce  l^c.  Le  Cardi- 
nal Gui  ,  Légat  ,  enrjié 
par  le  Pape  Innocent  II 
en  I  1 36  en  Efpagne,  pour 
faire  la  paix  entre  leaPrin- 
ces  Chrétiens  ,  tint  à  Bur- 
gos  un  Concile,  qui  fut 
le  premier  célèbre  dans 
ccce  Ville.  On  ne  fait  lien 
de  ce  qui  s'y  rit.  11  n'ell 
même  conn  que  parcequ'- 
Alfonfe  VIII  en  parle 
dans  un  Diplôme  en  fa- 
veur de  VEglife  d^Aflorga. 
Un  autre  Concile,  qui  fut 
le  fécond  de  Valladolid, 
tenu  ,  l'année  fuivante  , 
par  le  même  CardinalGui, 
n'eft  aufïï  conu  que  par 
un  Diplôme  A''Alfonfe.  Di- 
férens  Privilèges  d''Eglifes 
ou  de  Monajleres  t'ont 
mention  du  III^.  Concile 
de  Valladolid ,  qui  fut 
célébré  par  le  Cardinal 
Hiacinthe  ,  Légat  Apojlo- 
lique  ,  en  1 1  î4,  pour  ter- 
min?r  des  conteftacions 
élevées  entre  les  Eglifes 
d'Efpagne,  &  remédier  à 
divers  abus.  C'eft  tout  ce 
que  l'on  en  fait. 

On  a  vu  dans  le  III^. 
Vol.  ce  cM^Alfonfe  VIll 
eut  à  démêler  avec  faTan- 
te  roria  Thérlfe,  Comteffe 
de  P ortugal  ;  Sf.  Von  y'xtiin 
de  voir  plus  haut  qu'il  eut, 
en  1127,  un  comence- 
menc  de  .suerre  avec  Al- 
fonfe  I ,  Roi  de  Navarre 
Se  d'Aragon  ,  lequel  fut 
fuivi  d'une  promce  récon- 
ciliation ,  &  d'une  paix  , 
qui  parue  devoir  être  du- 
rable :  mais  dès  -'  1 19  , 
Alfonfe  I  fe  rependc  d'a- 
voir rendu  les  Places  de 
Cafliile  ,  qu'il  tenoic;  &, 
fans  déclaration  de  guer- 
re ,  il  parut  tout  à  coup 
avec  toutes  fes  Troupes 
aux  environs  de  Moron  & 
de  Medina-Celi  5  &  rie  le 
fiége  de  la  première  de 
ces  Places.  Alfonft  VIII 
ea  ccanc  informéj  raâem- 


pour  qu''ell:  ne  fut  pas 
privée  de  ce  que  l-  iureux 
naturel  de  ce  petit  Prince 
lui  promètoit.  Mais  pour 
que  cète  Ile  ne  manque  pas 
d'avoir  de  tems  en  tems  des 
Tirans ,  il  efl  tourné  chés 
elle  en  coutume ,  que  la 
Mort  prend  d^abord  pour 
victimes  ceux  des  Fils  des 
Rois ,  qui  valent  le  mieux 
&■  qu'elle  met  enfuite  fur 
le  Trône  ceux  par  qui  le 
privilège  d''une  tirannic 
perpétuèle  fe  peut  confer- 
vcr. Oefi  ainfi  t}u''autre- 
fois  une  mort  prématurée 
emporta  Roger,  Duc  de 
Pouille  ,  Prince  d''unc  bon- 
té ,  d'une  douceur  unique  , 
afin  que  le  Trône  éckût  à 
Guillaume  ,  qui  m  s'efl 
pcs  erripreffé  d'hêtre  VPfcla- 
ve  de  la  Cruauté  &  de  l'Ex- 
travagance avec  moins  <i'- 
ardeur,  que  fon  Frère  n''en 
avoit  eue  a  fuivre  les  le- 
çons de  la  Sageffe  &  de  la, 
Manfuétude.  De  même  à 
préfent  la  Mort  enlève  le 

vrage  ,  montre  un  grand 
fens  &  beaucoup  d'efprie  ; 
&  l'on  s'atiige  avecraifon 
de  le  voir  ,  dans  ce  palfa- 
ge,imbu  de  cète  Doélri- 
ne  Régicide,  il  jultemenc 
foudroïée  depuis  ptufieurs 
ficelés  par  nos  Parlemens, 
fi  détellée  des  Nations 
Chretiènes,  &  même  des 
Anglais ,  &  non  moins 
contraire  à  la  faine  rai- 
fon  ,  qu'A  la  Loi  de  Dieu, 
Mais  il  faut  exculer  Fal- 
cand  fur  le  malheur  d'ua 
tems,  où  les  Papes  ,  ré- 
voltés contre  leurs  Sou» 
V crains  légitimes  ,  &  fe 
faifanc  un  jeu  de  les  ex- 
comunier ,  ainfi  que  d'au- 
tres Souverains,  de  les  dé- 
pofer  ,  d'en  fouftraire  les 
Sujets  à  leur  obéiffance, 
conduifoienc  ,  cmie  par 
la  main,  les  Efprics  même 
les  plus  fages  à  cète  Doc- 
trine abominable  ,  confé» 
quence  prefqae  néceir.iire 
des  principes ,  que  l'oa 
fuivoit  alors  fur  l'exc-'» 
ft  municacioQ. 
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Haute  6c  BafTe-Roma- 
gue  ,  avec  une  mulcitu- 
de  infinie  de  Peuple. 
L'Archevêque  y  met  les 
Pifans  au  Ban  de  l'Em- 
pire 5  &  ,  tout  de  fuite, 
en  écrivant  aux  Génois 
ce  qui  s'êtoit  fait  dans 
la  Diète,  il  leur  ordone 
de  tenir  ,  dans  l'Odave 
de  Pâque ,  ko  Galères 
prêtes  pour  le  fervice 
de  l'Empereur.  Quelque 
tems  après,  les  Pifans  ôc 
les  Florentins  tentent 
de  chafler  du  Château 
de  San-Miniato  la  Gar- 
nifon  Allemande  ,  qui 
le  gardoir  -,  Se  l'Arche- 
vêque Chrifiian  met 
aufli  les  Florentins  au 
Ban  de  l'Empire.  La 
guerre  cependant  con- 
tinue entre  les  Pifans  ôc 
les  Génois. 

La  Flote  Vénitiène 
avoir  paffé  l'hiver  à 
Chio  ,  pendant  que  l'- 
Empereur .\fa««c/tiroit 
en  longueur  la  négocia- 
tion de  la  paix.  Auprin- 
tems,  une  maladie  con- 
tagieufc  fe  répand  par- 
mi les  Soldats  ôc  les 
Matelots,  dont  clic  em- 
.  porte  un  grand  nombre. 
Le  Doge  lève  l'ancre 
promtemcnt  pour  re- 
tourner àVenife.La  Ma- 
ladie augmente  dans  la 
route  ;  &  les  Vénitiens 
voient  arivcr  cète  belle 
Armée  navale  prefque 
détruite,&:  ne  raportanr 
p  our  tout  fruit  de  fon  ev 
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faifant   venir    de    toutes 
parcs  les  plus  célibres  Pro- 
feffcms  des  Arcs    &  des 
Sciences.  //  e/l  plus  vrai- 
femblabLe  que  ce  coup  ne 
frapei  Bologne  ,  que  L'an' 
nécfuLvante;  coup  très  fu- 
nefte  à  cttc  Ville  ^fi  l'ef- 
fet en  eût  duré  plus  long- 
tems  ,  parceiju'elle  devait 
à  fon  Univeifité  les  immcn- 
fes  richtjjes  ,   qui  lui  do- 
noient  tant  d'orgueil  Cf  la 
rendaient  fi  fâcheufe  a  tous 
fes   Voifins.  Il  y  avait  eu 
des  années,  où  Bologne  a- 
voit  comté   jo  mille  Eiu- 
dians  ,  qui  tous  y  portaient 
de    grojjes    fommes.    Ceft 
peut-être   à  i'interdiclion 
de  cète  Univerficé  ,  faite 
cète  année    ou    pluftôt  la 
fuivantc  ,  que  /'Univerfué 
de  Padoue  doit  la  naiJJ'an- 
ce.V.   185-  Il  eft  certain 
que  Milan  &  d'autres  Vil- 
les de  Lombardie   renou- 
velèrent, cète  année,  leur 
anciène  Ligue  ;  Si.  ,  u  l'on 
en  croit  Godefroi ,  Moine 
de  Saint-Pantalion  ,  Ho- 
norius  III ,  qui  ne  fe  fioit 
pas  plus  que  les  Lombards 
à  Frédéric  II ,  fut  le  pro- 
moteur du  renouvèlement 
de  cète  ligue.  Quoi  qu'il 
en  foit,  /'Empereur  enga- 
gea le   Pape  à  s'emploier 
pour  faire  rentrer  dans^tur 
devoir  les  \{i\aaoïS  &  d' au- 
tres  Peuples  de  Lombar- 
die, çui/e  montraient  mal 
difpofés  h  fon  égard,)  &  qui 
lui  rtfufoient  l'obéiffance, 
tant   a  caufe   de  leur  an- 
ciène  haine  contre  la  Mai- 
fon  de  Souabe,   que   des 
foupçorjs     qu'ils     avaient 
nauvèlement  conçus  que  V- 
intention  de  Frédéric  était 
de  les  réduire  en  efclava- 
ge.  Le  Pape  écrivit  forte- 
ment :  mais  les  Lombards, 
ou  parecqu'ilsf avaient  qu'- 
il n'avait  pas  étrit  de  bon 
I  eoeur  ,  ou  parceque  fes  Lè- 
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le  reçue  avec  toutes  for- 
tes d'honeurs.  II  y  groflit 
fon  Armée  de  Ghibellins^ 
qui ,  de  toutes  parcs  ,  a- 
coururent  pour  combatre 
fous  fes  drapeaux,  &  de 
beaucoup  de  Romains.Les 
Pifans   envolèrent  à  fon 
fecours    14   Galères    co- 
mandées  par  le  Marquis 
Frédéric  Lancia  l'un  des 
Oncles  du  Rai  Manfredy 
lefqucles  bâtirent  iz  Ga- 
lères Provençales  &  9  de 
de    Mejfine ,    que  le  Rai 
Char  le  envoïa  contre  el- 
les.Conradin  aiant  10  mil- 
le Homes  de  Cavalerie  a- 
vec  une  Infanterie  confi- 
dérable,  s'avança  vers  la 
Pouille  ;  &  le  Roi  Charle 
vint  à  fa  rencontre  dans 
la  plaine  de  Saint-Valen- 
tln    ou    Tagliaco\^o  ,    qui 
n'eft  éloignée  du  Lac  Fu' 
eia  ou  de   Celano  que  de 
quelques  milles.  Il  était  , 
dit  Muratari ,  T.  VII ,  p. 
3  S  3  >  crii  inférieur  en  for- 
ces :  mais  fa  bone  fortune 
voulut  qu'il  fût  arivé  dans 
fu  Cour  un  Chevalier  Fran- 
çois 5  qui  fe  namoit  Alard 
de  Valbéri  ,  ou  de  Val- 
leri  ,  lequely  aiant  fait  zo 
ans  la  guerre  aux  Inridè- 
les  dans  la  Terre  Sainte  , 
était  un   perfonage    d'une 
prudence    rare     O    d'une 
grande  expérience  en  fait 
de  guerre.  Il  lui  canftilla, 
de  partager  fan  Armée  en 
1  Corps;  6r  de  fe  tenir  lui' 
même   derrière    un  monti- 
cule avec  )C0  Homes  d'é- 
lite de  fa  Cavalerie.  Les 
Armées     en    vinrent    aux 
mains  le  13  d'Août.  La  ba- 
taille fut  chaude   &  fan- 
glante  :  mais  enfin  ,  came 
le    plus    grand  nombre    a 
eoût:tme  de  l'emporter  fur 
le  plus   petit ,    les    Fran- 
çois Cr  les  Provençaux  co- 
mencèrent  à   reculer   &    à 
fe  rompre.  Le  Roi  Charle, 
voiant  de  dejjus  une  éml- 
nence  fes  Troupes  taillées 
en  pièces,  mourait  dUmpa- 
tiaiH  dtf^drcfur  le*  En» 
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par  oiàre  (fw  Pape  ,  «n  Al- 
leniiipne.  Le  StiçneurV».- 
pe  rtcouvra  de  même  Pé- 
roufe  ,  Gubbio  ,  ToJi  ,  fi* 
Chcà-di-Caliello  &  leurs 
Territoires;  &  reçut  le  fer- 
ment de  fidélité  des  Ci- 
toiens  ,  des  Barons  &■  de 
la  Noblcrte.  Il  fit  aujft  dé- 
truire ,  pour  mémoire  ptr- 
pétuèle  de  la  vattgeance 
d'un  afront  fait  à  /'Egli- 
ff  ,  le  Château  du  Mont- 
Sainte-Marie  ,  où,  du  lems 
de  fon  prédèceffeur  ,  Con- 
rad, que  Pan  apelloit  Mou- 
che-en-Cervellf ,  avait  dé- 
tenu prijonnier  0(flavien  , 
nomé  ci  -  dejfus  ,  Evéque 
d'Oltie,  qui  revenait  de 
France. 

N.  XI.  Après  avoir  cé- 
lébré la  fétt  des  Sts  Apô- 
tres, le  Seigneur  Vzpefor- 
tit  de  Rome,  Crpajfa  dans 
le  Duché  de  Spolète,  quUl 
venait  de  faire  revenir  à 
i'Eglife,  pour  en  faire  la 
vijue  lui-même  ,  &  fe  ren- 
dit à  Chiéti.  Reçu  dam 
tite  Ville  avec  de  grands 
honeurs  &  de  srands  té- 
moignages de  joie ,  il  y 
tonfacra  i'Eglife  de  S.  E 
leuthère  Marcir,  &  celle 
de  St.  Jean  l'Evangélilte 
Etant  allé  depuis  à  Spolè- 
te ,  il  en  dédia  /'Eglife  Ca- 
thédrale. Il  ariva  là  quel- 
Îue  chofe  de  miraculeux. 
es  Habitans ,  embaraffés 
de  ce  qu'ils  avaient  peu 
d'eau  ,  fe  mirent  à  cher- 
eker  de  tous  côtés  en  quel 
tndroit  ils  pouvaient  ,  en 
fouillant  ,  en  trouver  pour 
abreuver  la  multitude  de 
Chevaux  (  de  la  fuite  du 
Pape  ),  lopf que  tout  à  coup 
Us  virent  fortir  d'une  ro- 
the  au  dejfous  de  la  mu- 
raille une  four  et  abondan- 
te ,  par  laqutle  les  foffés 
treufés  en  cet  endroit  fu- 
rent remplis  de  manière  à 
fufire  à  tous  les  Chevaux  5 
&  eéte  fource  fat  apellée 
la  Fontaine  du  Pape.  In- 
nocent ala  de  cite  Ville 
à  Péroufe.  //  y  eonfacra 
l'Autel  de  la  Grande-E- 
{lUe;  6r  fit  tnfuitt  à  To- 
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ble  bientôt  une  Armée 
plus  confidéjable que  cel- 
le d'Alfonfe  I;  &  vole  au 
fecours  de  la  Place  aflîé- 
gée.  Le  Rai  d^Aragon 
lève  le  fiége  à  Pari- 
vée  du  Roi  de  Léon  ;  & 
fe  jeté  dins  Alma^an  ,  où 
le  Roi  de  Léon  ne  tarde 
t>as  à  fe  jncfenter  pour 
railiéger.  Alfonfe  1  con- 
fulce  [es  Seigneurs  &  les 
Prélats  j  qui  Pacompa- 
gnoient  fur  ce  qu'il  avoit 
a  faire.  Pierre.^  Evéque  de 
Pampelune  ,  ofe  lui  dire  , 
a  Qiie  la  guerre  ,  qu'il  a- 
1»  voit  entreprife,  ctoic  in- 
1}  Julie,  en  ce  qu'elle  é- 
î)  toit  une  violation  du 
■)■>  Traité  de  paix  ,  qu'il 
»  avoir  fait  2  ans  aupa- 
1)  ravant  avec  le  Roi  de 
«  Léon  &  de  Cafiille  ;  & 
î>  l'avertit  de  craindre  la 
«  colère  de  Dieu  ,  de  qui 
î>  dépend  la  viéloire,  & 
11  qui  punit  l'injufte  i). 
Touché  du  difcours  de 
VEvique  ,  Alfcnfe  I  prend 
aufficot  le  parti  de  fe  re- 
tirer en  dragon  ;  ikl^Roi 
de  Léon  ,aianc  pourvu  par 
de  boncs  Garnifons  à  la 
fureté  de  cète  porrioiî  de 
la  Cafiille  ,  s'en  retourne. 
Alfcnfe  I  n'avoit  po!:it  a- 
chivè  de.  rendre  tout  ce 
qu'il  avoit  prorais  lie  reiti- 
tuer  par  le  Traité  de  1 1 27; 
&  continua  de  garder  Caf- 
tro-Xeri\  ,  Ferraria  ,  Caf- 
trelo  Se  quelques  autres 
Places  &  Châteaux  de 
Caftille.  En  II  <  i^Alfon- 
fonfe  VIII,  aiant  fans 
doute  inutilement  fait 
tout  ce  qu'il  faloit  pour 
engager  ce  Prince  à  ren- 
dre ces  Places ,  ala,  dans 
le  mois  d'0<!l:obre,  afîTé- 
ger  Ca/îro-Xeri:^,  qu'0/-/o- 
le  Garde -^  Noble  Arago- 
noîs  ,  qui  comandoic  dans 
ce  Canton  pour  Alfonfe  I 
avoit,  en  s'y  renfermant, 
abondamment  pourvu  de 
Troupes  ,  de  Vivres  ,  & 
de  Munitions.  La  Place 
par  elle-même  croit  très 
forte  ;  ce  qui  fut  caufe 
qu'>l//oB/c  VIU  €n  lit  e- 


jeune  Duc  Roger  6*  co/i- 
ferve  Guillaume  ,  pour  ri' 
gner.  Q^uiconque  les  aura 
conus  tous  deux.)  n''ignorers 
pas  qu''ils  étaient  defiinés 
à  marcher  fur  les  traces  de 
ceux  dont  ils  portaient  les 
noms.  On  s'apercevra  fan» 
peine  qu'il  n'v  a  pas  une 
jufteffe  extrême  dans  ces 
réflexions.  Il  me  fuHt  de 
relever  la  faulfeté  du  pré- 
fage  ,  que  l'Auceur  fonde 
fur  le  caraclère  qu'il  a- 
tiibue  au  jeune  Guillau- 
me. 11  fut  le  fuccelfeur  de 
fon  Père.  Ses  Sujets,  en 
l'honorant  du  glorieux 
furnom  de  Bon;  &  lui- 
même,  en  le  méritant, 
doncrenr  un'démenti  bien 
formel  à  ce  préfage.  La 
première  Enfance  &  la 
Jeunelfe  n'anoncent  pas 
toujours  ce  que  l'on  fera 
dans  Page  d'Home.  Re- 
prenons la  fuite  du  récic 
de  Falcnnd^y  en  traduifanc 
avec  liberté. 

Le  Duc  Roger,  regar- 
dant, fans  précaution  par 
une  fenêtre  ceux  par  qui 
!  le  Palais  êtoit  affiégè  , 
fut  ateinc  d'une  flèche  ; 
&.  la  Renom ée  n'a  pas 
fait  conoître  certaine- 
ment l'Auteur  de  ce  coup. 
L'opinion  comune  ce- 
pendant chargea  de  ce 
forfait  VHuiJfier  Dario, 
Ceux  qui  fe  donoient  pour 
être  les  mieux  inftruits  de 
ce  qui  fe  paflbit  dans  l'in- 
térieur du  Palais,  foûte- 
noient  que  la  blelïïire  n'ê- 
toit  pas  mortèle  ;  &  croi- 
ioient  que  c'êtoit  le  Rat, 
qu'il  faloit  acux'er  de  ce 
crime  atroce.  lis  difoient, 
(t  Qiie,PEnfantacourant, 
»»  plein  de  joie  pour  fè- 
i>  liciter  fon  Père  de  ce 
11  qu'il  étoit  libre  ,  le  Pè- 
1»  re  ,  indigné  de  ce  que 
»>  (es  Ennemis  ,  lui  préfè- 
1)  rant  en  quelque  fort» 
ti  cet  Enfant  ,  Pavoienc 
i>  proclamé  Rai,  \e  re- 
M  pouffa  loin  de  lui  d'un 
n  coup  de  pied  doné  d« 
1)  toute  fa  force;  que  1'- 
I)  fiafanc  s'éuQC  retiré  d« 
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fait  un  ravage  horrible 
dans  la  Ville.  On  acufe  ' 
le  Doge  d'être  la  caufe  j 
de  ce  malheur^  ôc,  dans 
une  émotion  populaire, 
il  reçoit  une  blelTure  , 
dont  il  meurt  le  zy  de 
Mars.  On  lui  fubUitue 
Sébajîien  Ziani.  \ 

1173.  Sur.  le  bruit  j 
des  préparatifs  de  guer-  ! 
re ,  que  l'Empereur  fai- 
foit  en  Allemagne  ,  les 
Confuls  des  Villes  con- 
fédérées de  la  Lombar- 
die  bc  de  la  Romagne 
s'alTemblent  à  Modcne, 
le  10  d'Odtobrc,  avec  1 
Cardinaux  de  la  part 
du  Pape  Alexandre.  La 
Ligue,  dans  laquèle  la 
Ville  de  Rimini  venoit 
d'entrer,  elt  confirmée  j 
bc  l'on  réibut  «c  de  ne 
»  point  traiter  de  la 
s>  paix  avec  l'Empereur 
3î  &  de  ne  point  rebâ- 
-3J  tir  Crème  ,  fans  le 
■»■>  concours  de  tous  les 
3î  Confédérés  «.Durant 
toute  cètc  année  ,  les 
mêmes  Villes  font  ren- 
trer feus  leur  Jurifdic- 
diûion  les  Fiefs  acor- 
dés  dans  leurs  Terri- 
toires par  les  Empereurs 
à  diférens  Nobles  ,  ôc 
même  ceux  des  Evoques 
&  des  Monaftèresi&  les 
forcent  tous  de  païer 
tribut  &  de  s'aquiter, 
fous  leurs  Enfcignes,  du 
Service  militaire. 

Les  Lucq'iojs  aiant 
rebâti  le  Château  de 
Motrone  ,  les  Pifans  y 
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de  les  r.ffuicr^    continué 
rent  de    je   mètre  en  état 
de   fe  défendre  contre   les 
entreprifes  de  Z'hmptrc'iu-. 
Année    1126,  p.  i  S4. 
Ce   dont   Frédéric    s'ocu- 
poit  le  moins  alors  ,  cto'it 
fon  expédition  à  laTfvve 
Sainte.  //  n'avait  à  cœur 
que  la  Lombardie  ,  où  les 
Klilanois  ,  Hç;ués  avec  d'- 
autres reuples  ,  fdifoient 
ajfés  conoitre  qu'ils  ne  vou- 
loicnt  point  qu'il  leur  im- 
posât de  joug.  D'ailleurs 
il  y  avait  de  tems  entems 
de  mauvaifes  humeurs  en 
Italie.  L'Empereur  foup- 
çonoit  le  Pape  de  manœu- 
yier  fecrltement  contre  lui., 
&  d^ttre  en  étroite  corref- 
pondance    avec  les  Lom- 
lardsi  le  Tape,    de  fon 
côté  ,  ne  manquait  pas  de 
fujets  d^étre  peu  content  di 
/'Empereur,  qui  furchar- 
geoit  d'impofitions  les  Ec- 
cléliaîiiques   &  les  Laies 
de  fon  Roïaume  ,  pour  «- 
ma'jjer  des  iréfors^    qu'il 
pût   emploïer  ,  non  au  fe- 
cours  des  Chrétiens    dans 
le  Levant:  mais  à  l'opref- 
Jion  des  Lombards  Je  tais 
les   autres  fujets  ,  dans  l'- 
examen defquels  je   n'ofe 
entrer  ,  parceque  les  Cabi- 
nets  des  Princes  font  fer- 
més à  mes  icux.   Mais   on 
ne  peut  pas  s^mpicher  de 
reconoUre   que  ,  dans  ces 
tems, la  Policique  était  fort 
brouillée  avec  la  Religion, 
&  que  Frédéric  II  prifé- 
roit  la  première  à  la  ftcon' 
de.    Il   efi   hors    de  doute 
que  ce  Prince  écrivit  avec 
hauteur  quantité  de  plain- 
tes au  Souverain  Pontife, 
qui  lui  répondit  de  la  bone 
manière.^  <"  fccufantd'ia- 
gratitude  envers  le  Saint- 
Sieee  6-  le  Roi  Jean  ,  fon 
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nemis  :  mais  le  vieil  Alard 
l'en  empêcha  toujours  juf- 
qu'>à  ce  qu''il  vit  leur  Ar~ 
mée  tout  à  fait  rompue  ; 
&  les  Troupes  de  Conra- 
din  fe  difperfer  ,   les   uns 
pour  fuivre   les    Fuiirds , 
&  faire  des  Prifoniers,  les 
autres  pour  dépouiller  les 
Morts.  Alors  ,  fe  tournant 
V  ri  Le  Roi  ,  Sire  ,  lui  dit- 
il  ,   c'eft  à  pre.'ent   qu'il 
faut  doner.La  Vicfloire  cft 
à  nous.   En    même  tems , 
piquant  des  deux  ■y  il  tom- 
be fur  une  Armée  trop  en 
défordre  pour   fe   pouvoir 
ralier.  Les   uns  font  tués. 
Les  autres  font  faits   pri~ 
foniers.  Le  refie  fe  fauve 
par    la    fuite.    Obligé    d< 
fuir  auffi.,   Conradin  ,  «- 
compagne   du  Doc   d'Au- 
triche &  des  Comtes  Gal- 
vano  &■  Ghérard  de  Pife, 
fe  traveflit  ,  ainfi,  qu''eux\ 
&  prit  le  chemin  de  la  Ma- 
renina  ,  dans  la  penfée  de 
retourner  à  Rome,  ou  dea- 
ler à  Pife.  Ils  furent  arc- 
tés  près  à.''Afiura  par  un 
FrangipanCySt^i^nem  de  ce 
Château  ,    qui    foupçona 
que  c'êtoit  des  Gens  con- 
fidérables,  &  les  fit  con- 
duire au  Roi  Charlcy  dans 
l'efpérance  d'en  être  très 
bien  récompenlé.  Conra- 
din &  les  compagnons  de 
fa  fuite  furent  gardés  en 
pr  ton    à  Naple  jufqu'au 
comencement  d'Octobre, 
que  ,  dans  un  grand  Par- 
lement ,  auquel ,  >i\t  Mu- 
ratori.,  p.  3S4,  afjlflirent 
les  Jurifconfjltes,  les  Ba- 
rons, &   les  Sindics  des 
Villes,  on  examina  la  Cau- 
fe de  et  malheureux  Prin- 
ce. L'Hiftorien   Fenarois 
Ricobaidi  dit  qu'il  avait 
apris    de    Gioachino    de 
Reggio  )  quif'  trouva  pri' 
(ent  au  Jugement,  «cQue 
»»  les  principaux  des  Ba- 
ï»  ronj  François  6f  des  Ju- 
i>  rifcon'ultes  ,  entre  au- 


beaupire;e'!forie  quel'Em- 

Ipereur  lui  répliqua  par  des  j  ?>  très  Gui  de  Sutara  ,  eé- 
Litres  mieux  concertées  &<  » /«i»r«  ProfeUTeur  en  Droit 
plus  humbles  ,  parftqu'il  \  $)  à  AAodèoe  &  »  R.eS6i»« 
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di  la  mime  eirémonie  pour 
l'Autel  de  Se.  Fortunac  ;  & 
pour  la  décoration  de  tous 
les  Autels  ,  qu'il  avoit  con- 
facris  de  fis  mains  ^  il  fit 
doner  divers   ornemens   de 
foie  ,  &  d'autres  précieux 
par  leur  travail.  Il  établit 
Gouverneur  de  Spolcte  , 
du  Comté  d'Aflife  6*  des 
Terres  voifines  ,  Grégoire, 
D. acre-Cardinal  de  Sain- 
te -  Marie  -  in  -  Aquiro  ;  & 
pajfant  par  Améae,  Orta 
&  Cictà-Caftellana,  i7  re- 
vint à  Rome  aux  environs 
de  la  fête  de  la  Toujfaints. 
N.  XII.  Les  Villes  de 
Tofcane ,    que    Pinfupor- 
table    tirannie    des  AUe- 
mans  avoit  corne  réduites 
tn    une     dure    fervitude, 
aiant  fait  entre  elles  une 
confédération  ,   à    laquèle 
elles  ne  purent  jamais  en- 
gager la  yUle  de  Pife  de 
s'afjocier  ,     obtinrent    du 
Si  uveram  Ponctfe  que  les 
Villes  de  l'Eslife,  qui  font 
en  Tofcane  &  dans  le  Du- 
ché de  Spoîète  fe  liguaf- 
fent  avec  elles  ^fauf  cepen- 
dant en  toutes  chef  es  le  do- 
maine  &  les  ordres  du  Sié- 

fe  Apoftoiique.  Elles  éta- 
lirent  donc  un  Recfleur 
dans  chaque  Ville  ^  6r  cré- 
èrent un  Prieur,  à  qui, 
durant  le  tems  de  fon  Prio- 
rac,  tout  le  monde  s''adref- 
f croit  pour  les  Afaires  de 
la  Confédération  i  Cf  ré- 
glèrent,xQ^ue  les  Refteurs, 
»  &  tous  les  autres  jure- 
il  raient  de  maintenir  la 
'J»  Confédération  pour  Z'- 
»>  honeur  &  l'exaltation 
«  du  Siège  Apoftolique  ; 
5?  de  défendre  de  bone  foî 
»  les  Porteflîons  &  les 
3»  Droits  delà  Sainte Egii- 
j»  fe  Romaine  •■,  &  de  ne 
j»  recevoir  tome  Roi,  ou 
91  corne  Empereur,  que  ce- 
»>  lui  que  le  Po  .tife  Ro- 
9»  main  aprouveroit  tramais 
ils  ne  purent  obtenir  de  lui 
que  cite  Lctre.  \_Je  la  tra- 
duirai le  plus  littéralement 
qu'il  me  fera  pofftble'}. 

Innocent  f  Serviteur  des 
ferviceurs  de  Oleu,  aux 


xaAemenc  îe  blocus  pour 
l'avoir  par  famine.  Au 
mois  de  Mai  de  l'année 
fuivante  ,  Oriole  Garde  ^ 
dont   les    vivres  comeii 


coient  à  manquer  ,  ofrit 
de  rendre  cète  Place  &  les 
autres  ,  s'il  n'êtoit  pas 
iVcouru  dans  un  certain 
tems.  Le  lecours  ne  vint 
point  ;  Se  toutes  ces  Pla- 
ces retournèrent  au  Roi 
de  Léon.  Ce  furent  les 
dernières  hoftilités  qu'il  y 
eut  entre  les  iîoii  de  Léon 
&  d'Aragon. 

En  I  I  5  I  ,  Alfonfe  Hen- 
rique\^  Comte ,  depuis  Roi 
de  Portugal ,   nt  une  ir- 
ruption   dans  la  Galice^ 
fans  que  l'on  en  fâche  le 
notif.     Le   Comte    Ferdi- 
nand Pére\^  Rodrigue  Vi- 
lafque\   &    d'autres  5ei- 
g^n<«ri,unirent  leurs  Trou- 
pes &  marchèrent  contre 
le  Comte  de  Portugal,  qu 
ils  chafsèrent  de  ce  pais 
i'Rus  qu'il  y  eût   pu    rien 
faire  Ce  Comte  crut  réuf- 
fir  mieux  l'année  fuivan- 
te.  A  la  tête  d'une  Armée 
confidérable,  il  fe  jeta  fur 
la  Province  de  Ljmia.dans 
laquèle   il  bâtit  le  Châ- 
teau de  Z«Zm«j,qu'iI  pour- 
vut de  Troupes  ,  d'armes 
&.  de  vivres.  A  la  nouvèle 
de  cète  invafion  ,  Alfonfe 
VlII  courut*  ataquer  ce 
Château ,  qui  ne  réfîfta 
que  peu  de  jours.   Il  en 
rit  la  Garnifon  prifonière 
de  guerre,  s'empara  de 
toutes  les  provifions  ,  qui 
s'y  trouvèrent;  &  rit  ren- 
trer  fous  fon  obéiîfance 
toute  la  Province  de  Li- 
mia.  Alfonfe  Vlll  fut  pro- 
clamé Empereur^en  i  i  34, 
par  fes  Sujets  ;  &  ,  l'année 
fuivanre,  Alfonfe  ,  Comte 
dtPortugal^ù.  Garde IV, 
Roi  de  Navarre,  fe  liguè- 
rent cont  e  lui.  Cète  li- 
gue dut  avoir  pour  motif 
les  précencions  du  denier 
fur  Najera  &  toute  la  Pro- 
vince de  la  Rioja^  ou'l 


«  cet  c-ndroic  avecpeiue, 
li  ala  comter  à  la  Reins 
■>}  ce  qui  lui  venoïc  d'ari- 
1»  ver;  &  qu'il  mourut  trè« 
•)}  peu  de  tems  après». 

Le  Roi  cependant  ex- 
trêmement troublé  ,  taiir 
des  mauvais  traitemens  , 
qu'il  avoit  fouferts  ,  que 
de  l'indipnité   même  de 
la  chofe  ,  quite  fes  Ha- 
bits Rojaux,  oublie  fa  Di- 
gnité ,  s'afiied  à  terre  ; 
pleure  ,  incapable  de  re- 
cevoir   aucune    confola- 
;ion;  &,  fon  chagrin  (s 
changeant  en   une   loita 
de  ftupidité,  fa  mémoire 
&  fon  e'prit  fe  piongenc 
fi  fore  dans  la  confuléra- 
rion  des  maux,  qu'il  ve- 
noit  d'éprouver,  qu'il  ne 
prend  aucun   foin  de  fâ 
perfone  ,  ce  qu'il  ne  fe  ra- 
pelle   aucun  des  partis ^ 
qu'il  avoit  à  fuivre  en  voi- 
lant fes  Ennemis  prêts  à 
l'acabler  de  toutes  parts. 
Les  portes  du  Palais  res- 
tent ouvertes  ;  &  ,  perfo- 
ne n'y  faifanc  la  garde, 
il  reçoit  avec  douceur  & 
familiarité  tous  ceux  qui 
l'abordent;  &  leur  expo- 
fe  d'une  manière  fi  tou- 
chante la  caufe  de  fà  dou- 
leur Se  de  fes  larmes,  qu'il 
arache  des  pleurs,  mê- 
me à  beaucoup  de  ceux 
qui  le  haïffoient  aupara- 
vant. Enrin  ,  fur  l'avis  fie 
les  prières  des  Evêques  SC 
de  quelques  autres,  ve- 
nus pour  le  confoler,  il 
dêcend   dans    la   grande 
Salle  ,  qui  joignoit  le  Pa- 
lais; &  le  Peuple  s'y  ê- 
tant  afferabîé  par  fon  or- 
dre ,  parcequ'il  y  pouvoiC 
tenir  une  grande  multi- 
tude, il  comence  <t  i»i,r 
)>  louer  leur   fidélité  ,  6c 
î>  par  les  remercier  de  ce 
•  »  qu'ils  l'avoient  tiré  d'- 
i>  entre    les    mains    des 
1»  Traîtres  »».   Il  les    ex- 
horte enfuite  ti  de  perfi'^ 
ij  fiH:er,fi  fes  Ennemis  •  - 
I  i>  fent  encore  tenter  quel- 


avoic   inutilement  récla-  J  »>  que  chofe   contre 
mées  ,   &■    l'homage  des  j  tf  dais  la  même  ridélitè  y 
SUCS  de  Portugal  >  qu'«4^  [ }}  qu'ils  aboient  aioncrce« 
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E  VtN E  MENS 
fous  Le  règne  de  /'Empe  - 
jcur  FREDERIC  1. 

courent,  mètent  en  fui- 
te les  Lucquois  ,  &  dé- 
truifentlenouveauChâ- 
teau.  Le  17  de  Juin , 
TArchevêque  de  Maien- 
ce  ôte  les  Pifans  oc  les 
Florentins  du  Ban  de 
l'Empire  i  &  ,  le  i  de 
Juillet,  il  tient  à  Pife 
une  Diète ,  dans  laquè- 
le  il  ordone  ,  «  Que  la 
33  guerre  ct^^  entre  les 
sî  Pifans  &  les  Florén- 
53  tins  d'une  part ,  Se 
»  les  Génois ,  les  Luc- 
3>  quois ,  &:  leurs  Aliés 
33  de  Tautre  \  Que ,  des 
33  1  parts  ,  on  rende 
33  tous  les  Prifoniers:  & 
3>  que  l'on  nome  des 
33  ConnlTairespourtrai- 
33  ter  de  la  paix  3).  Les 
Prifoniers  font  rendus  ; 
mais  les  Confuls  de  Pi- 
fe &  les  ComilTaircs  de 
Florence  ,  étant  venus 
trouver  l'Archevêque  à 
San-Donnino,  refufent 
de  confentir  à  des  con- 
ditions déshonorâmes 
pour  leur  Ville-,  &  l'Ar- 
chevêque les  fait  arêter, 
&  mètre  aux  fers.  Il 
joint  enfuite  fes  Trou- 
pes à  celles  de  Lucque  , 
de  Sicne  ,  de  Pilloie  Se 
du  Comte  Gui ,  pour 
al^r  ravager  le  Terri- 
toire de  Pife.  Les  Pifans 
&  les  Florentins  fortent 
en  campagnej  Se  tiènent 
rArchcvêque  en  échec. 
Pendant  ce  tems  ,  un 
détachement  des  Trou- 
pes de  Pife  va  faire  le 
^  dégât  autour  de  Luc 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS   DES  ROMAINS- 


conut  la  grandeur  du  tortf 
qu''il  fe  pouvait  faire  à  lui 
mime  ,  en  rompant  avec 
la  Cour  de  Rome.  Nous 
aprenons  de  Richard  tie 
S.în-Germano  qu'au  co- 
mencement  de  ccre  année, 
Frédéric,  bien  loin  de  vou- 
loir paffer  dans  le  Levant, 
6"  remplir  fes  prornejfes  & 
fes  fermens  ,  ordorta  que 
tous  fes  Barons  &■  fes  Vaf- 
.'"aux  fe  trouvaient  ,  le  6 
de  Mars,  à  Teicara  prêts  à 
partir  pour  une  Expédi- 
tion en  Lombardie.£n^uf- 
/«,  aiant  laiffi  /'Impéra- 
trice à  Teracine  de  Sa- 
lerne,  il  (e  rendit ,  au  jour 
marqué  à  Pefcara  ;  &  ■,  fe 
mètant  en  marche  avec  fon 
Armée,  il  vint  dans  le  Du- 
ché de  Spolète,  aux  Peu- 
ples duquel  il  comanda  de 
prendre  les  armes  &  de 
Pacompagner  en  Lombar- 
die.  Ils  refusèrent  d'^obéir 
fans  un  ordre  expris  du 
Pape  ,  dont  ils  itoient  Su- 
jets Il  répéta  fes  ordres 
dans  des  Litres  dures  & 
pleines  de  menaces  j  &  ces 
Peuples  députèrent  au  Pa- 
pe ,  q^,  dans  une  Lctre  à 
/'Empereur,  /'<  plaignit  ai 
grementde  ce  qu'ail  txigeoit 
de  ces  Peuples  une  pareil 
le  corvée.  Ce  fut  alors  que 
les  plaintes^  mentionées  ci 
defjus  ,  fe  firent  de  part  & 
d"* autre.  Cela  fait  bien  en 
tendre  combien  on  avoi 
alors  de  jufles  raifons  de 
foupjoner  que  le  defjéin  de 
ce  Prince  êtoit  d'oprimer 
/'Italie,  puifqu'il  n'avoit 
aucun  égard  pour  le  Sou- 
verain Pontife.  Les  Lom 
bards  pourvurent  du  mieux 
qu'il  leur  fut  pojjible  à 
leur  défenfe ,  tn  renfor- 
çant leur  Li^ve  de  plus  en 
en  plus.  Le  1  de  Mars  , 
l'A6ie  de  Confédération, 
raporti  par  Si^onius,  Liv. 
XV U,  fut  fait  dans  VE- 
,  glife  de  Saine .  Zenon  à 


ROIS-,  &  autres  SOUVE" 
RAINS  en  ITALIE, 
Il    i  ■ 

ï»  lequel  demeuroit  alors 
»  à  Ndple  ^foûtinrent  qud 
1)  Von  ne  pouvait  pas  juf' 
"internent  condamner  à  mort 
3)  Co\ii:iid\i\fpareequ'il  a' 
î>  voit  des  raifons  bien 
ty  fondées  de  chercher  à 
»  recouvrer  le  Roïau-ne 
3)  de  Sicile  &  de  Touille, 
3)  que  fes  Ancêtres  avaient 
»»  conquis  avec  tant  de  pei~ 
3>  nés  fur  les  Snrafins  & 
3>  les  Grecs,  &  dont  il  n''a~ 
3>  voit  mérité  par  aucun 
3>  crime  d'être  privé.  L'on 
3)  alléguait  contre  lui  que 
Il  fon  Armée  avait  facagé 
3»  des  Eelifés  &  des  Mo- 
3)  naftères  ;  à  quoi  Von  rl- 
3»  pondait  qu'il  n'était  pas 
3»  certain  que  cela  fût  a- 
3)  rivé  par  Vordrt  de  Ccn- 
3J  radin  ;  &  que  peut-être 
3)  les  Troupes  du  Roi 
33  Charle  avaient  -  elles 
3)  fait  la  même  chofe  ,  6r 
3)  plus.  Un  feul  Do<5leur 
3»  en  Droit/«f  d''avis  con- 
3)  traire  V  ;  &  l'on  peut 
croire  qu'il  y  eut  des  Ba- 
rons ,  enrichis  par  les  bien- 
faits de  Charle,  qui.)  par 
crainte  de  la  Mai 'on  de 
Souabe  ,  lui  conftillcrent 
de  faire  mourir  Conradin, 
Enfin  y  ce  fut  h  Vavis  bar- 
bare de  ceux-là  ,  que  s'en 
/fnf  Charle,  quife  figurait 
de  ne  pouvoir  pas  être  tran- 
quille paffeffeur  du  Roïau» 
me,  tant  que  Conradin 
f croit  en  vie.  Ainjîy  le  29 
d'OHobre  de  la  préfente 
acnée  (  126S),  Cf  non  de 
la  fuivante ,  eome  quel- 
ques-uns l'ont  écrit ,  un  E- 
ihafaut  aiant  été  drejfî 
dans  la  Place^  oupeut-étre 
fur  le  rivage  de  Naple  , 
Von  y  conduifit  le  jeune 
Conradin  ,  qui  précédem- 
ment averti  de 
deftin  ,  avait 
tament  ,  &  s'était  eonftffé. 
Une  foule  innombrable,  a- 
courue  à  ce  fpedacle  fi  fu- 
nefie^  ne  pouvait  retenir 
fes  gémiffemens  &  fes  lar^ 
mes.  La  Sentence  fut  lut 
par  le  Juge  Robert  de  Bit- 


ut  vrécidem- 
t  fan  dernier 
fait  fon  tef' 
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chers  Fils  les  Prieurs  & 
Reilturs  de  Tofeane&da 
Vuehéy  laluc  ,  &c.  Ainli 
que  Dieu,  créateur  de  l'U- 
nivers ,  a  mis  dans  le  Fir- 
niamenc  i  grands  Lumi- 
naires ,  le  plus  grand  Lu- 
minaire pour  préfider  au 
Jour ,  &  le  plus  petit  Lu- 
minaire pour  prélider  à  la 
Nuit  j  il  a  de  même  éta- 
blie ,  dans  le  Firmament 
del'Eglife  Universile^o;c,s 
Von  nome  le  Ciel ,  2  gran- 
des Dignités^  la  plus  gran- 
de pour  préfider  aux  Ames^ 
corne  aux  Jours;  &  \zplus 
petite  pour  préfider  au 
Corps  corne  aux  Nuits; 
lefquèles  fore  ^Autorité 
Pontificale  &  {'Autorité 
Roïate.  [  On  n'imagineroit 

5  eut  être  pas  que  eitt  h\- 
•gorie  des  2  grands  Lu- 
minaires ,  comi  riprifen- 
ttns  les  X   Fuiffances, /<t 
Spirituèle  &■  la  Tempora- 
le, invention  peut-être  de 
i'Imaginacion     Africaine 
du  Pape  Gelafe  I,  eût  ja- 
mais du  fervir  de  bafe  au 
Siftème  de  la  Monarchie 
oniverfèlle  des  Papes,tanc 
au  Spirituel  qu'au  Tem- 
porel. 7'ai  pourtant  averti, 
je  crois  ,  quelque  part  que 
ce   Siftème    n^avoit   point 
d'autre  fondement.  En  tout 
cas,    on   n'aura  pas   lieu 
d'en  douttr,en  notant  da/is 
le  Verbiage  miîliquei'In-  ' 
Bocent  U'i  les  eonféquen- 
ces  ,  qu'il  tire  de  ce  qWil 
pofe  ,  en  començant  fa  Lè- 
tre  ,  corne  un  Principe.,  qui 
ne  ^oit  foufrir  aucune  di~ 
)îcu2(«].Ainfi,come  la  !.«- 
Titf  qui,  par  fa  grandeur, 
fa  fituation,  &  fes  efFets  , 
ell  fort  inférieure  au  So- 
leil ,  tient  de    lui    fa  lu- 
mière i  de  même  la  Di- 
gnité de  la  Puijfance  Roi- 
iale  tient  fon  éclat  de  P- 
Autorité  Pontificale.   Plus 
elle   en    eft  près ,  moins 
la  lumière  dont    elle   eft 
décorée   eft    grande;    & 
plus  elle  s'en  éloigne,  plus 
elle  aquiert  à.'' éclat  (al. 
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U^  Cujut  eonfptUul  quaa- 


fonfe    Vin    exigeoic    du 
premier.  Ce  Cowit*,  entré 
dans  la  Galice ,  prit  Tuy 
&  plufieuis  Châteaux  ,  &. 
les  Comtes  Gome{  Nune^, 
qui    comandoit   dans    la 
contrée  de  Turon  ,  6c  Ro- 
deric  Perei  Vcllofo^  gou- 
verneur d'une  grande  par- 
tie de  la  Province  de  Li- 
mia,  livrèrent  au  Portu- 
gais toutes  les  Places  qu'- 
ils tenoient:  mais  le  Com- 
te Ferdinand  Yaf.e^ ,  Gou- 
verneur du  Château  à^Al- 
larii  y  aidé  de  fes  Fils,  de 
C'ts  Frères  ,  de  fes  Parens 
&  de  fes  Amis ,  réunit  af- 
fés  de  Troupes  pour  aré- 
ter  les  progrès  des  Portu- 
gais &  des  Rebelles.   Le 
Comte  Alfonfe   fut  obligé 
de  repalfer  en  Portugal; 
&  reparut   peu   de  teir.s 
après   dans   la  Provirice 
de  Limia.  Les  Comtes  Fer- 
dinand Ptre\  &   Roderie 
Bella ,  joints  à  d'autres 
Généraux  à? Alfonfe  VlIIf 
marchèrent  à  fa  rencon- 
tré. Les  Armées  en  étant 
venues  aux  mains  près  de 
Coruefa  ,    les    Galiciens , 
quoiqu'ils  combacîffent  a- 
vec  beaucoup  de  valeur , 
furent  mis  en  déroute;  & 
le  Comte  Rodrigue   Bella 
fut  fait  prilbnier:  mais  il 
trouva  moïen  de  s'écha- 
per.  Cète    même   année 
1  1  ?6  j   la   Rioja  fut  ra- 
vacée  par  des  Sauterèles. 
L'Année  fui  van  ce,  ^i/on- 
fe  VIII envoiA  les  Comtes 
Roderie  Gome^ ,  Loup  Lo' 
p;»,   &    Guttiere  Fernan- 
de\.,  avec  les  Troupes  de 
Caltille  contre  le^  Roi  de 
Navarre,  &  lui-même,  en- 
tiant   en    Portugal    avec 
celles  de  Léon  ,  ravagea 
tous  les  lieux  de  fon  parta- 
ge ,  &  prit  quelques  Châ- 
teaux.   Le  Comte  Alfonfe 
fe  mit  auflî-cot  en  cam- 
pagne ;  &  furprit  un  Corps 
détaché,  qu'il  bâtit,  en 
faifant  prifonier  le  Comte 
Ramire    qui   le    coman- 
doit.Alfonfe  VIII,  déplus 
en  plus  animé  par  cet  é- 
chcc  ,  ala  camper  à /»«r- 


î»î&  dit  :    Q.u'on  n'etoïC 
îi  pas  trop  aifurè  des  en- 
ly  droits,  dans  lefquels  ils 
«s'êcoient  retirés, ni  qut-is 
11  croient  les  gens  qui  les 
î>  J-avorifoient  en  Sicile  y 
tf  &  dont  les  confèils  les 
»  avoient  enhardis  à  co-» 
«  mètre  un  fi  grand  for- 
f}  fait!).  Il  ajoute  auffi, 
a  Q^ie   cela   n'cft  arivé  , 
1)  que  parcequ'il  le  mèri- 
îi  toit  par  le  grand  nom» 
i>  bre  de  maux  ,  qu'il  a- 
«  voit  faits  j  Qu'il  le  re- 
î>  conoiffoit  ,    qu'il    Ta- 
J)  vouoit;  &  qu'il  fe  con- 
>»  duiroic    déformais    de 
»>  manière  à  faire  voir  qu'- 
î»  il  n'avoir  pas  reçu,  dans 
»»  i'endurcilfementde  foa 
5)  Cœur  ,  lei  coups  donc 
•)»  la  correction  divine  l'a- 
»>  voit  frapé  ;  Q.ue  ,  fi  les 
î)  Peuples  ,  fournis  à  fon 
î)  obéiifance,  demandene 
11  quelque  chofe,  qu'il  fois 
ï>  Julie  d'acorder  ,  il  l'a- 
>»  cordera  fans  peine; Qii'à 
tf  l'égard  des  Coiinmies 
»}  introduites  de  fon  tems» 
»  qui  paroiffoient,  ou  ref- 
»  train dre  la  jufte  liberté 
■)î  du  Peuple  ,  ou  le  fur- 
»»  charger  de  fardeaux  i- 
î>  niques  ,  i!  trouvoit  bon 
1»  qu'elles  fûifententière- 
îï  ment   abolies  :    Qu'au 
«  lefte ,  il  aimoit  mieux 
1)  être  aimé,  que  craintîj. 
Il  difoic  d'une  voix  bafFe  , 
&  non  fans  répandre  de» 
larmes  ,  ces  chofes  &  d'- 
autres femblables.  L'Ere" 
que  è!u  de  Siracufe^  Ho- 
me très  favant  &  très  é- 
loquent,  les  répécoit  eu- 
fuite  au   Peuple.  Pour  se 
mieux  concilier  leurs  ei- 
prits  ,  il  acorda  l'exemp- 
tion des  entrées  à  Paler- 
me  ;  c'i:i\  à  dire  que  tous 
les    Citoiens    de   Palerme 
pouroient  librement  fai- 
re  entrer   dans   la  Ville 
toutes  les  chofes  nécef* 
fa.res  à  la  vie ,  foit  ache- 
tées ,  foit  produites  par 
leurs  champs  &  leurs  vi- 
gnes ,  fans  que  qui  ce  fûc 
pût  rien  exiger  d'eux. C 'eft 
cv  qui  fut  d'autant  plus 
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que  \  Se  celles  de  ccte 
Ville ,  aianc  quité  l'Ar- 
chevêque pour  voler 
à  la  défenfe  de  leurs 
biens ,  fonr  mifes  en  dé- 
route ,  le  1 9  d'Août.  Le 
reite  de  l'année  ,  l'Ar- 
chevêque fait  la  guerre 
cnTofcanc;  ôc  les  Gé- 
nois enlèvent  aux  Pi- 
fans  le  Château  de  Pia- 
nofa ,  qu'ils  détruifent 
enti|reinent. 

II 74.  L'Achevêque 
de  Maience  fait  otrir 
la  paix  au  jeune  Roi  de 
Sicile,  avec  une  Fille 
de  l'Empereur  en  ma- 
riage. Le  Confeil  de  Si- 
cile rejeté  cète  propor- 
tion ,  en  difant ,  «  Que 
3D  le  Roi  ne  pouvoit 
«  pas  faire  la  paix  fans 
35  le  Pape  &  les  Confé- 
3î  dérés  3}. 

Vers  la  fin  de  Sep- 
tembre ,  l'Empereur  a- 
rive  en  Italie ,  par  le 
Roïaume  de  Bourgo- 
gne ôc  la  Savoie,  avec 
une  Armée  considéra- 
ble. Il  s'empare  de  Tu- 
rin ôc  des  Villes  voifî- 
nes  ,  qui  le  Ibumètent 
volontairementiôc  fait 
détruire  Su  Ce  ,  pour  en 
punir  les  Habitans ,  qui 
Tavoient  ofenfé ,  lorf- 
qu'il  avoir  pairéparU 
dans  Ton  dernier  voï.v 
ge  en  Allemagne.  Il  va 
taire  cnfuitc  le  ficgc  d'- 
Afti.  Quoique  les  Con- 
fédérés cûltent  envoie 
de  bones  Troupes  dans 
eète  Ville  pour  la  dé- 
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Mofio,  Terre  du  DiftriiT 
de  Mantoue.  Par  cet  Acic 
les  Députés  de  Milan  ,  de 
Bologne ,  de  Plaifance,  de 
Vérone  ,  de  Brefcia  ,  de 
F.iènze,  de  Manioiie  ,  de 
Verccil,  de  Lodi  ,  de  Ber- 
^aitie  ,  de  Tniii),  d'Ale- 
xandrie, de  Vicenze,  de 
Tadoiie  ,  &  de  Trévife, 
firent  entre  ces  Villes,  pour 
z  f  ans  ,  une  étroite  Alian- 
ce  ofenfive  6  défenfive  ,  en 
vertu  de  la  concefflon  de 
/'Empereur  Frédéric  I , 
par  laquèlt  il  leur  itoit 
permis  de  faire  &  de  re- 
nouveler des  AJfociations 
pour  leur  propre  défenfe. 
Nous  aprenons  des  Lècres 
«i'Honorius  IJI  ,  mifes  au 
jour  par  Rinnldi  dans 
/«Annales,  que  le  Mar- 
quis de  Moniferrac ,  les 
Villes  de  Crème  6-  de 
Ferrare,  les  Comces  de 
Eiandrace ,  &  d''autres 
Lieux  &  Seigneurs  entrè- 
rent aufjl  dans  cite  Ligue. 
L'Em^iereur ,  venu  deS\>n- 
Icce  à  Ravenne  ,  y  célè- 
bre la  fcte  de  Pâque  ,  le 
19  d'Avril;  ù  parceque 
Bologne  &  Fncnze  étaient 
du  Farticontraire^ilpajfja 
loin  de  ces  Villes,  pour 
venir  camper  à  Saint  Jean- 
in-VavCnew.  Etant  enfuite 
aie  à  Imo'a  ,  //  s'y  aréta 
Jilongtems^  que^pourfaire 
dépit  aux  Bolonois  ,  ildo- 
na  le  tems  à  cite  Ville  de 
refaire fon  enceinte  de  baf- 
tiom  &  defoffés ,  tèle  qu'- 
elle avait  été  ci-devant.  Il 
diféroit  de  fe  rendre  à  Cré- 
mone pour  tenir  la  Diète 
?u'il  avait  indiquée^  dans 
'efpirante  de  l'arivée  du 
Roi  Henri  .^fon  Fils^  avec 
fon  Armée  «^'Allemagne  , 
6"  dt  beaucoup  de  Princes 
de  et  Roiaume  :  mais,  co- 
rne le  Moii'e  Godefroi  Va- 
tefle,  quand  ils  furent  ari- 
vés  à  Tarente  ,  ils  furent 
obligct  dt  f'y  ariicr  7  f<- 


ROIS,  &  autres  SOUVE' 
RAINS   en    ITALIE. 


ri  ,  qui  n'en  eut  pas  pluftôt 
achevé  la  levure  que  ,  fi, 
nous  en  croions  Villani  , 
Liv.  VII,  Ch.  29,  Ro- 
bert, fils  du  Comte  de 
Flandre  ,  gendre  du  Roi 
Chai  le  ,  lui  porta  dans  la 
poitrine  un  coup  d''épée  ^ 
en  lui  difant ,  a  Qa'i/  ne 
«  lui  convenait  pas  de 
î)  prononcer  une  Sentence 
■>t  de  more  contre  un  fi 
»  grand  &  fi  noble  Sti~ 
î5  gneur  ».  Le  Juge  tom- 
ba mort  de  et  coup  ,  en 
préfenee  du  Roi  ;  fi*  l'on 
n^en  dit  rien.  Conia- 
din  laijfa  fa  tête  fur  Vc~ 
chafaut.  Après  lui  furent 
décollés  Frédéric  ,  Duc 
d'Autriche  ,  6'  Ghérard  , 
Comte  de  Donorarico  dt 
Vife^fous  les  ieux  du  Com- 
te Galvano  .  fan  père,  qui 
le  fut  enfuite.  (Quelques 
Auteurs  difent  que  le  Mar- 
quis G'ivano  Lanria  fut 
alors  décapité.  I:s  furent 
tous  enterrés  fans  aucune 
cérémonie,  &  hors  de  Terre 
fainte  ,  corne  excomur.iés. 
Divers  Ecrivains  font  men- 
tion d'autres  Nobles,i  qul^ 
ce  même  malheureux  joury 
on  coupa  la  tête.  Ainfipri' 
rent  fin  ,  dam  l'infortuné 
Coi'raiin,  la  très  noble 
Maifon  de  Souabe;  &,dans 
la  perfone  de  Frédéric  la 
Branche  des  anciens  Ducs 
d'Aurriche...  Cèie  cruauté 
couvrit  le  Roi  Ch:\rle  d'' in- 
famie non  feulement  aux 
itux  de  tous  fes  contem- 
porains  :  mais  encore  aux 
ieux  de  tous  leurs  dêcen- 
dans,aux  ieux  de  fes  Fran- 
çois même  ;  &  l'on  obfer- 
va  que  depuis  fes  Afaires  , 
bien  qu''elles  parûffent  ari- 
vées  alors  au  plus  haut  de- 
gré  du  bonheur,  comentè- 
rent  à  décliner,  &  qu'il 
fut  acabli  d''un  déluge  de 
difgraces  ,  (  i-u'il  s'atira 
par  fa  conduite  peu  digne 
d'un  Roi,  d'un  Prince 
François  ,  &  d'un  Frère 
du  plus  doux,  du  plus  juf^ 
ce  Si  du  plus  faine  de  nos 


DE  l'Histoire  d'Italie, 
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[^  Il  fembleroit  d''abord 
que  le  Sens  mifiique  &  mo- 
ral ,  dont  PAuteur  fait  U- 
fa§e  dans  ccie  Pkrafe  ,  dt- 
mandoic  qu''il  dît  que  plus 
le  Petit  Luminaire  s'apro- 
che  de  lafource  de  fa  lu- 
mière )  plus  il  a  d'éclat  j 
&  que  plus  il  s'en  éloigne, 
moins  défi  lumineux. mais, 
quoi  que  les  P.ipes  fîffént 
pour  étendre  leur  préten- 
due Monarchie  cempore- 
le  fur  tous  Us  Souverains 
du  Monde  Chrétien  ,  ils 
ne  pouvaient  pas  fe  dijji- 
muier  que  ,  généralement 
parlant  ,  ils  ne  gagnaient 
fur  eux  quelque  chofe,  qu'- 
tutant  que  la  proximité 
des  lieux  mltoit  en  état 
efemploier  eonire  eux  les 
reffources  de  la  guerre  ,  ou 
celles  des  fourdes  manœu- 
vres. Ainfi  ,  Z'on  voit  les 
Papes  prefque  tout-puijfans 
en  Italie,  &  dans  toute  la 
Germanie  àpeupris\moins 
puijfans  en  France,  dont  les 
£tats  alors  n'^étoiem  pas  fi 
voifins  de  /'Italie  ;  &  moins 
encore  en  Efpagne  ;  n'aiant 
qu'un  pouvoir  ,  médiocre 
mime,  en  Angleterre  avant 
la  fotife  de  Jean  Sans- 
Terre;  &  n'aiant  ,  hors  du 
Spirituel  ,  prtfqu'aueune 
autorité  dans  les  Etats  du 
Nord  ,  à  moins  que  ,  dans 
des  troubles  ,  quelque  Fac- 
tion confidérable  ne  favo- 
risât leurs  ufurpations.  Cè- 
te  Phrafe,  qui  paraît  cho- 
quante ,  n'efi  donc  ici  que 
pour  préparer  à  ce  que  l'- 
Auteur va  dirt,pour  colorer 
les  entreprifes  des  Papes 
•ontre  les  Empereurs  6"  les 
Rois  d'Italie.  Laiffons-le 
parler.']  L'une  &  l'autre 
Puiffance  ,  ou  Primauté  a 
mérité  d'avoir  pour  fiége 
l'Italie  ,  qui  tient  ,  de  "ja 
difpofitiqn  de  Dieu,  la 
Principauté  fur  toutes  les 
Provinces.  C'ell  pourquoi, 

tb  magis  inharet  ,  'tanto 
minori  lumine  decoraïur  , 
&  quo  plus  ab  ejus  eioi!i:a- 
tiir  efpeRu  ,  eo  plus  pro- 
ficit  in  fplendore. 

Tome  y. 


PRINCES  contemporains. 


tela  de  Vid  ,  en  face  du 
Château  de  Peiia  de  Rey- 
na,  lieux  c\ue  Ferreras  n'a- 
voir point  trouvés  d^ns 
les  Cartes  du  Portugal.  La 
fupèrioritc  de  Ces  forces, 
une  incurfion  faite  alors 
en  Portugal  par  les  Ma- 
homitans ,  le  dffir  d'^/ 
fonfe  VUI  de  tourner  fes 
aimes  contre  eux  ,  les  re 
monrranccs  des  Seigneurs 
Portugais ,  f<  les  foins  du 
Cardinal  Gui ,  Légat  A- 
poflolique  ,  procurèrent  la 
paix,  à  condition  de  ren- 
dre de  part  &  d'autre  Isr's 
Places,  qu'on  avoir  prifes, 
&  les  pri^:)niers  de  guerre. 
Les  a  Souverains  fe  vi- 
rent, &  fe  féparèrent  bons 
amis.  Le  Comte  de  Portu- 
gal ohliz.es.  les  Comtes  Go- 
me^  Nufie^  &  Roderic  Pe- 
rei  Vtllofo  de  fortir  de 
fes  Etats.  Ils  n'osèrent  re- 
paroître  dans  ceux  de  Lé- 
on &  de  Ca finie)  &  le 
premier  ala  fe  faire  Moine 
en  France  a  Clugni.  Le  fé- 
cond obtint  dans  la  fuite 
fa  grâce  d'Aifonfe  VUI, 
qui  lui  dona  des  Terres  , 
fi:  des  Emplois  convena- 
bles à  fanailfance.  II  pa- 
roît  que  les  Généraux  Caf- 
tillans  envoies  contre  le 
Roi  de  Navarre,  ne  firent 
rien  autre  cbofe  que  cou- 
vrir la  frontière  ;  &,  quoi- 
que i'Hifiorien  de  Navarre 
dife  que  le  Roi  D.Rami- 
re  entra  dans  V Aragon  & 
s'empara  de  Frefcano  ,  de 
Malon  &  de  £«r«fû,  Pla- 
ces pofsèdées  par  Alfon- 
fe  K///dans  ceRoiaume , 
on  peut  n'en  rien  croire , 
puifqu'aucun  Ancien  n'- 
en parle.  Mais  il  y  a  lieu 
de  penfer  qu'il  fe  fit  en- 
tre les  2  Rois  quelque  a 
comodemenc,  dont  on  a 
négligé  de  nous  inftruire. 
Le  Roi  de  Navarre  étant 
en  guerre  avec  Raimcnd, 
Comte  deParcelone  par  lui- 
même,  &  Prince  d'' Aragon 
par  !a  Princeffe  Pétromlle 
qu'il    devoir  épou/êr  ;  ce 

I'  dernier  fe  rer.dit  en  Cafiil- 
le  auprès  à'Alfonft  VIIl, 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 


agréable  au  Peuple  ,  qu'il 
l'avoit  longtv  ms  defiré  y 
fans  avoir  jamais  pu  l'ob- 
tenir. 

Cependant  on  annonce 
à  Palerme  ,  que  Simon  , 
à  qui  l'on  donoit  le  titre 
de  Prince  ,  Tancrède  ,  fils 
du  Duc  Roger,  Guillau- 
me d''Alèfe ,  Alexandie  de 
Converfano, Roger  Sclave^ 
fils  naturel  du  Comte  Si- 
mon ,  &  tous  les  autres  , 
qui  s'ctoifnt  ligués  pour 
art  ter  le  Roi  ,"êtoitnt  à 
Cacabo  avec  Mathieu  Bo~ 
nello  ;  &  qu'ils  avoient  utt 
grand  nombre  de  Gens  de 
guerre.  On  fut  donc  d'a- 
vis d'envoter  à  Mathieu 
lui-même  des  Députés  lui 
demander  <t  qucles  ê- 
1)  toient  Ces  intentions  à 
»)  l'égard  du  Roi  j  ce  que 
iy  ce  concours  de  Gens 
1)  de  guerre  fignifioitj  ce 
it  qu'il  fe  propofoit  de 
11  faire  î)  ;  &  lui  dire, 
«  Q.u'.l  n'avoir  pas  du 
•>■»  prendre  part  aux  pro- 
i>  jets  des  Traîtres  ,  ou 
Il  les  recevoir,  après  a- 
î)  voir  apris  ce  qu'ils  a- 
1}  voient  fait  »>.  Il  répon- 
dit aux  Députés,  <c  Qu'il 
î)  n'avoir  jamais  pris  parc 
•»  aux  crimes  de  ceux  qu'- 
>»  ils  apelloient  Traîtres  y 
•»  &  qu'il  n'avoir  ni  fu  > 
1)  ni  aprouvéleur  deîTeii;: 
»>  mais  qu'il  eût  ccé  d'- 
î)  un  Tiran  cruel ,  de  re- 
î>  refufer  de  recevoir  chés 
1»  lui  tant  de  Nobleffe  , 
î»  qui  s'y  réfue  oit  ,  & 
i>  del'exporer  à  perdre  la 
11  vie  dans  les  fuplices  : 
î)  Qtie ,  fi  le  Roi  vouloic 
>»  exp miner  fes  propres 
î)  avions,  il  feroit  bien 
ï)  plus  fu'pris  de  ce  que 
•»)  les  Grands  du  Roiaumc 
»  avoient  foufert  fi  lonç- 
»>  tems  qu'on  les  réduislc 
■>i  corne  en  fervitude ,  que 
1)  de  voir  qu'après  avoir  c- 
»  té  harcelés  par  un  grand 
i>  nombre  d'ourrages  ,  1'- 
•)}  excès  d'une  douleur  in- 
11  fuporrnble  les  eût  enfin 
M  embrafés  de  colère  j 
»  Que ,  pour  taire  touç 
Z 
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fendre  ,  les  Habiraas  é- 
jfraïés  fe  hâ:ent  de  ca- 
pituler avec  l'Empe- 
reur ,  qui  leUT  acorde 
des  conditions  favora- 
bles, &  renoncent  à  la- 
Ligue.  C'êtoit  princi- 
palement à  la  Ville  d'- 
Alexandrie _,  que  l'Em- 
pereur en  vouloir ,  par- 
cequ'on  l'avoir  bâtie 
pour  le  braver  ,  &  que 
le  nom,  qu'elle  portoit, 
lui  paroiiroic  un  afront 
que  Pon  avoir  eu  def- 
Icin  de  lui  faire.  Il  en 
comença  le  fiége,  le  19 
d'Odobre  ,  fe  flatant , 
corne  le  Marquis  de 
Montferrat ,  Sc'les  Pa- 
véfans  ,  qui  l'avoient 
joint ,  Ten  afluroient, 
qu'elle  feroit  peu  de 
réfîftance.  Elle  n'avoic 
point  encore  de  mu- 
railles. Du  moins  elle 
n'êcoit  enceinte  que  de 
petits  murs  de  terre  : 
mais  un  vafte  fofTé  les 
«ntouroit.  La  Garni- 
fon  confédérée  êroit 
Bombreufe  ,  les  Habi 
tans  ètoient  pleins  d( 
courage  ,  Se  les  provi- 
fions  abondantes.  Les 
premières  ataques  font 
inutiles  j  les  pluies  fur- 
viènent  -,  la  plaine  eft 
inondéciôc  l'Empereur, 
dont  le  courage  aloit 
jufqu'à  l'opiniâtreté  , 
prend  la  réfolution  de 
ne  point  lever  le  fîége , 
fccdepalTcr  l'hiver  dans 
ion  Camp, 

Ancont  &  quelques 
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malms ,  parceque  les  Vé- 
ronois,  aiant  pris  &  for- 
tifié la  Chiuia  dans  la 
Vallée  de  l'Adige,n<«'/flj/- 
fvient  paJIer  perfone,  pour 
aier  en  AllemajZrie,  ou 
pour  en  venir.  Ce  fut  la 
caufe  j pour  laquile  le  Roi 
Henri  prit  le  parti/ans  a- 
voir  pu  voir  /'Empereur , 
fonpire^it  s^en  retourner, 
en  laiJJ ont  toutefois  àTren 
te  un  trifie  reQouvenir  de 
fa  venue,  A  fon  départ ,  le 
feu  prit  par  accident  à  ci- 
te Ville  &  la  réduifit  pref- 
que  toute  en  un  monceau  de 
pierres.  L'Empei-eur  vint 
enfuite  yufqu'a  Paime  ;  & 
s'^aperçut  là  qu''outre  Mo- 
dcne  ,  Reggio  ,  Tarme  , 
Afti,  Crémone  &  Pavie, 
peu  d'autres  Villes  êtoîen: 
pour  lui  dans  la  Lombar- 
die.  Etant  paJJ'c  de  là  à 
Crémone  ,  il  y  tint  véri- 
tablement une  Diète  :  mais 
non  avec  le  concours  de 
monde  ,  qu'il  efpiroit.  Il  ne 
s'y  trouva  qui  que  ce  fût 
de  la  Ligue  Lombarde. 
Les  Génois  y  députèrent , 
avec  un  cortège  confîdcra- 
ble  ,  Pccoraio  de  Vérone, 
/«urrodeftà.IesLucquois, 
les  Pifans  ,  Cr  les  Marqui.- 
Malafpina  s''y  firent  conoî 
tre  pour  fidèles  à  /'Empe- 
reur. Ce  Prince  eut  un 
extrême  chagrin  de  voir  le 
nombre  de  ceux,  qui  s''i- 
toient  ajf»ciés  contre  lui., 
beaucoup  plus  grand  qu'il 
ne  ptnfoit  ^  6r  de  les  voir 
tous  ptèts  à  repouffer  ,  les 
armes  à  la  main  ,  f es  ata- 
ques. H  ala  de  Crémone 
à  S.in-Donnino.  Ce  fut  là, 
qu'il  mit  au  Ban  de  l'Em- 
pire &  déclara  Coupa- 
bles de  icze-Majetté, /ei 
Villes  de  la  Ligue  ,  dont  il 
révoqua  les  Priv  Icges  ; 
&■  qu'il  en  fit  excomunier 
les  Peuples  par  /'Evéquc 
d'HiKlesheim  ;  te  qui  dut 
leur  fournir  matiirc  à  bien 
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Rois  ).  Enroas  Silvios  ,  qui 
fut  depuis  le  Pape  Pie  ïl  , 
&  difértns  Hiftonens  Na- 
politains Cf  Siciliens  difent 
que  Conï^.<\\n,en  figne  de 
/'Inveftiture  ,  jeta  de  def- 
fus  l'échafaut  au  Pt  uplc 
un  Gnnt ,  par  lequel  il  ery- 
tendait  apiller  à  la  fuccef 
fion  du  Rofaume  Z?. Pier- 
re d'Ar.:gon  ,  mari  de 
Confiance  ,  fiUe  du  Roi 
Manfred.  Ils  joignent  à 
cela  d''autres  particulari- 
tés, que  jepajfe.  Mais  vrai, 
femblahlement  ce  font  des 
i'iventions  des  tems  pofii- 
rieurs  imaginées  pour  co~ 
lorer  en  mieux  tout  ce  que 
les  Aragonois  firent. 

Revenons  au  Roi  Con- 
rad.  Le  LeSeur  n''a  pas  />r- 
foin  que  je  décide  ,  dit  Mu. 
raioriy  T.  VII  ,  p.  2^7  9 
Ann.  !  2^  i,^ /«Pape  In- 
nocent IV  aprit  à  Lion 
t7vee  chagrin  ,  ou  plaifir  Is 
mort  d<  Frédéric  II  -.mais 
je  dirai  volontiers  que^  non 
feulement  its''empreffaplu$ 
que  jamais  d'avancer  en 
Allemagne  les  Afaires  du 
Roi  Guillaume,  fa  Créa- 
ture ,  &  de  ruiner  ,  autant 
qiï^il  étoit  en  lui  ■,  le  Roi 
Conrad,  (?u'i7  ne  haïQoit 
pas  moins  que  fon  Pire  y 
en  renouvelant  Texcomu- 
nieetion  &  le  déclarant  de 
nouveau  déchu  de  tout 
droit  à  fes  Roïannies*. 
mais  il  excita  contre  lui, 
plus  que  jamais  y  par  des 
Croilades  5  &  par  une  prc 
fufcon  fans  riferve  d'in- 
dulgentes  Plenières  ,  les 
Evoques  ,  les  Barons ,  fi* 
Us  Peuples  d'Allemagne, 
de  Sicile  ,  &  de  Pouille. 
C'efl  ce  que  l'on  voit  dons 
Mathieu  Paris  &  dans  les 
Annales  Eccléfi.-'.ftiques  </« 
Rinaldi.L<5  Viles  de  Fog- 
gia,  <i'Andrie  &  de  B.r- 
Tette ,  &  ce  qu'il  y  a  de 
plus  fort  celles  de  Naple 
&•  de  Capoue  ,  /«  révolté' 
rent.Lcur  exemple  fut  fuivi 
des  Comtes  de  Caferce  &■ 
de   Cerra  d*.  la  WaifoiV 
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bien  que  nos  foins  v'ip 
lans  doivent  s'étendre  à 
toutes  les  Provinces^  nous 
devons  cependant  pour- 
voir fpécialenient  avec  u- 
re  follicitud?  paternclea 
Vltalie,  où  fe  trouve  la 
bafe  { funiamtntum  )  delà 
Religion  Chrctiènc  ;  &C  OÙ, 
par  ia  Primauté  du  Siège 
Apojloliqut ,  la  Principau- 
té du  Sacerdoce  Scde  l'Em 
pire  enfemble  à  la  préè- 
minence.Or  nous  remplif- 
fons  dignement  cèrrr  ob!i- 
cacion  d'y  pourvoir,  fi, par 
ies  foins  de  notre  follici- 
tude,  nous  faifons  enfor- 
te  que  les  Enfam  ne  de- 
viènent  point  Efclaves ,  & 
que  les  Petits' ï\e  foient 
pas  oprimés  par  les 
Grands ,  arin  que  ,  par  I'- 
obfervation  du  Gouverne- 
ment (  modtratiotiis  \  équi- 
table ,  ceux-là  fervent, 
fans  que  ceux-ci  niètenc 
la  rigueur  en  ufage  ;  ceux- 
ci  ne  dédnignènt  pas 
d'être  fournis  ,  &  ceux- 
là  n'ambicionent  pas  de 
dominer.  Ainfi ,  voulant 
vous  em brader  ,  corne  ê- 
tnnt  fpécialementno^Fils, 
des  bras  de  la  ProttRion 
Apoftolique ,  nous  fomes , 
après  délibération  ,  fer- 
mement réfolus  ,  autant 
que  nous  le  pouvons  pour 
la  gloire  du  nom  de  Dieu, 
l'honeur  du  Siège  Apo'lo- 
lique  ,  &  notre  propre  ho- 
neur,  de  vous  acorder  no- 
tre protection  contre  les 
affauts  de  l'opreflîon  ,  & 
l'iijfolence  de  vexations 
inacourumées  ;  arin  qi;e  , 
par  le  fecours  de  la  Pro- 
tection Apoftolique  ,  vous 
puifficsperfëvérerdans  l'- 
état où  vous  devés  être:<i)5 
&  que  la  Confédération , 
que  vous  avés  faite  entre 
vous,fe  mainriène  de  bien 
en  mieux;  efpéranc&te- 
nant  pour  cecain  que  vous 
rendrés  toujours  à  TEg//- 

.  {a  ]  C'eft  à  dire  ,  êtn 
toujours  prcis  à  vous  ré- 
volter coutre-  votre  Souve- 
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Ton  beaufrère  ,  en  j  140, 
pour  l'engager  à  fe  joindre 
;\  lui  conire'le  Roi  de  Na- 
varre, Il  fut  convenu  , 
<t  Q_Li'iIs  entreroienccha- 
»>  cun  de  Ifur  côté  dans 
1)  ce  Roiciume  i>.  Garde 
/f'',  informé  de  cote  a- 
liance  ,  en  iîtune  auilîcôr 
avec  le  Comte  de  Portugal. 
qu<r  Tes  Sujets  avoient  pio 
clamé  Roi  l'année  précé- 
dente. Alfonfe  Vill ,  ne 
trouvant  aucune  n^fiftan- 
ce  fur  les  frontières  de 
Navarre,  fournit  promte- 
nienc  Milagro  ,  Péralta , 
Funes  &  Salces  5  &  mar- 
cha tout  de  fuite  afliéger 
Pampelune^c\us  Gircie^lV 
avoiï  laiîiee  en  ètac  de 
foire  une  longue  &  vigou- 
reufe  défen'è",  lorfiu'il  a- 
voic_  pris  habilement  le 
parti  d'aller  empêcher  le 
Comte  Raimond\  de  fe 
joindre  au  Roi  de  Léon  & 
de  C a  finie.  Pour  cet  effet, 
il  l'areienit,  fur  ks  con- 
fins de  {es  Etats',  à  la 
tête  d'une  armée  A''A- 
ragonois  &  de  Catalans; 
lui  livra  bataille,  &  le  bâ- 
tit. Alfonfe  VIII  ^  inftruit 
du  deflein  de  Garde,  a- 
voit  levé  le  fiége  de  Pam- 
pelune  pour  s'avancer  au 
devant  du  Comte  Rai- 
mond.  Il  ariva  près  le  lieu 
de  la  bataille,  lorfque  les 
Navarrois  êtoient  ocupés 
à  ramalfer  les  dépouilles 
des  Vaincus.  Dès  qu'ils 
aperçurent  fes  Drapeaux, 
ils  abandonèrent  leur  bu 
tin  ;  &  s'alèrenc  pofter 
dans  un  endroitfur ,  par- 
ceque  la  fatigue  ne  leur 
permcto't  pas  de  reco- 
mencer  le  combat.  Alfon- 
fe VIII  proh'ta  du  burin  , 
qu'ils  abandonoienc;  &  f.- 
retira  pour  mètre  fesTrnu- 
pes  en  quartier  de  rafraî- 
chilfoment.  Alfonfe  ,  Roi 
de  Portugal ,  s-écoit  ]ett , 
pendant  ce  tems-là  ,  fur 
la  Galice  du  côté  de  Li- 
mia.  Ses  armes  n'y  furent 
pas  heureufes.  Le  Conte 
Ferdinand  Yane\  &.  d'au- 
cres  SeîgntHTi  Qalident  lui 


1)  ce  qu'ils  avoient  fou- 
»  fert  d'ailleurs,  c'étoic 
5)  un  grand  malheur,  mê» 
•>■)  me" pour  les  gens  de 
1)  cond.r;on  fervi  e  ,  de 
11  voir  ]..Uis  Filles  relier 
»r  danslc  ursmaifons  toute 
)»  leur  vie  fans  époux  ,• 
1)  Qu'A  ne  leur  êtoit  pas 
i>  permis  de  contracter 
i>  dfs  mariages  entre  eujt 
»  fans  la  pcrmifiîon  de  U 
>>  Cour;  tx  que  jufqu'alor» 
1)  cète  pf-rmiflion  s'étoit 
15  obtenue  fi  dihcilexnenc, 
1)  qu'il  n'avoiit  été  per- 
>»  mis  de  marier  les  unes, 
î>  que  quand  l'aproche  de 
î>  la  vieilleffe  avoit  ôté 
î»  toute  efpcrance  qu'el- 
>»  les  euifent  des  Enfansj 
î)  &  que  les  autres ,  con- 
îJdamnées  à  vivre  dans  un 
1)  célibat  perpétuel  ,  c- 
î»  toient  mortes  fans  pou- 
•)}  voir  efpérer  de  fe  ma- 
1)  rier  :  Q.iie,  pour  le  pré- 
J)  fent,  toute  la  Noblefft 
î?  du  Roïaume  &  lui  de- 
•>y  mandnientau  /?o/,qu'a- 
»  bolilfant  cète  loi  per- 
1}  nicieufe  &  d'autres  pa- 
»  reilles,  il  rétablît  &fîc 
ij  obfervcr  les  ufages,  que 
î>  Robert  Guifcard  avoic 
fi  le  premier  introduits, 
»  &  que  fon  aieu!  le  Com- 
«  te  Roger  avoit  achevé 
Dd'étab.ir;  Qu'autrement, 
«  s'il  continuoit  à  fe  roi- 
•>}  dir  contre  les  inftitu- 
1)  tiens  de  fes  Ancêtres, 
î»  ils  ne  le  fcufriroient  pas 
■>f  plus  longtemsij.  Gu/7- 
laume^  aprenant  cète  ré- 
ponfe,  dit ,  «  Ci.u'i!  aimoic 
iJ  mieux  être  privé  de  la 
i>  Courone,ou,  s'il  êtoic 
5>  néceffaire  ,  s'ofrir  har- 
1)  diment  à  la  mort,  que 
'»  de  fe  laiffer  aracher , 
i>  par  crainte  ou  par  me- 
•>■)  nacesjun  acomodemenc 
)>  indigne  de  lui  ;  Q.ue ,  fi, 
>J  dépofant  les  armes  & 
iJ  renvoïant  les  Traîtres, 
5)  on  venoic  pacifiquement 
55  lui  demander  quelque 
JJ  chcfe,  on  obtiendroic 
1?  plus  facilement  ce  qu»- 
•)■)  on  demanderoit7j.ee* 
te  réponfe  du  Rd^  i^ortée 
Zij 
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E  VtN  E  ME  N  S 
fous  le  rè^ne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


endroits  du  voiiinage 
joiiiiToient:  depuis  alîcs 
îoni,tems  de  leur  liber- 
té lous  la  protedlion  de 
l'Empereur  Grec,  qu'- 
ils reconoilToient  pour 
Souverain  ,  &:  qui  re- 
noit  un  Comiiraite  ôc 
quelques  Troupes  dans 
Ancone.  Cècc  Ville  ,  (î- 
tuée  fur  le  Golte  Adria- 
tique ,  déplaifaut  beau- 
coup aux  Vénitiens , 
dont  elle  diminuoit  le 
comerccdanskLevantj 
il  s'ètoit  fait,  les  années 
précè.ientcs  quelque 
guerre  entre  les  i  Villes. 
Cète  année,  les  Véni- 
tiens ,  qui  vouloient  fe 
vanner  de  l'Empereur 
Manuel ,  aiîiégcnt  An- 
cone par  mer  avec  40 
Galères  acompagnées 
d'unGalion  d'une  gran- 
deur énorme  j  6c  l'Ar- 
chevêque de  Maience 
Tadiége  en  même  tems 
par  terre  avec  fes  Trou 
pes,  &  celles  qu'il  avoir 
pu  tirer  de  la  Tofcane,. 
de  la  Komagne  ,  &  du 
Duché  de  Spolcte.  De- 
puis le  5  d'Avril  jufquc 
Vers  la  moitié  d'Octo 
bre,  la  Ville  elt  ataquée 
&.  défcn.iue  vi^ourcu- 
fement.  Enfin  les  Aliié- 
gés  ,  réduits  à  la  plus 
horrible  famine  ,  de- 
mandent à  capituler  , 
&  l'Archevêque  ne  les 
voulant  recevoir  qu  à 
difcrcrion  ,  Aldrude  , 
ConucHe  de  Bcrtinoro, 
Dame  d'un  jjrand  aie-  . 
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.ic5  fiaifanteries.  Il  êtoit  , 
au  mois  de  Juin  ,  à  San- 
Donnino  ,  corne  il  paraît 
par  de  fes  Diplômes  ,  ra 
pertes  dans  la  D.f'Terr.Tt. 
z7  des  Am'\q.  ti'Ital.  pp, 
70^  ,  47  ,  6*  49  ,  lef quels 
fr.nt  en  faveur  de  la  l'ije 
de  Modciie.  Dans  le  pre 
mier  ,  il  confirme  lesTt\- 
viléges  6*  les  Droits  de 
cète  Ville,  à  laquèle  il 
donc  la  permijfton  de  ba- 
ire  monoie.  far  le  jtcond, 
il  annulle  /e  Jugen^enr  iV;- 
lufie  (iUbtrtino,  Todelià 
de  Bologne  ,  touchant  Us 
Contins"  du  Mrdénés  & 
du  Boloi  es ,  en  les  mar- 
quant en  détail  par  des 
Nom'  ,  qu^il  ejl  difieile 
d\ntendre  aujourd''hui  : 
maif  qui  font  voir  claire- 
ment qu'avec  le  tems  ,  les 
Eolono  Sfplus  puijjdnf  que 
les  Modènois,  ont  beau 
coup  empiété  fur  le  Tcifi 
toirt  de  ceux-ci.  Le  troi 
fièvie  confi  me  V accord  fait 
entre  les  Mod<'nois  6-  les 
Ferrai  ois.  i'Empert  lu"  a- 
iant  établi  1  Lomas,  Com- 
te Ae  Savoie,  fon  Vicaire 
en  ica.ie;  il  driva  que  les 
Peuples  .i'Aibenga,  de  Sa- 
vore,  6*  d^autres  Lieux 
di  la  Rivière  de  Ponam, 
•  'étant  foufiraits  à  fobéif- 
fance  des  Génois  ,  fe  do 
nirent  à  ce  Comte  ,  &  lui 
jurèrent  fidélité  ;  ce  qui 
troubla  beaucoup  le  Peu- 
ple de  Gène.  Z,'Emperem% 
aiant  trouvé  fi  mal  difpo- 
fées  à  fon  égard  tant  de 
Villes  de  Li>nibardie,  fi* 
n'dtant  pas  de  forces  fu fi 
fantes  pour  fe  fai-  e  refpec 
ter  6f  craindre  ,  s'*en  re- 
toutnaitis  mécontent  dans 
la  Poiiille.  s'aptrcevant  a- 
lors  qu'il  éoit  tems  de  trai- 
ter b  l  ainiabie  avet  .<  1  - 
pe  Honoiiiis,  //  admit  à 
prendre  pof}e£ion  de  leurs 
Eelids  les  Auhevê  lues  6- 
Iti  Evcques  de  Sdierne,  de 
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d'Aquino  ,  lefquels  /- 
roient  alors  pofjefjeurs  de 
ont  le  pais  entre  le  Ga- 
ri^jiano  &  le  Voltiirne. 
Le  P- pe  leur  promit  h. 
tous  de  grands  Privilèges, 
ti  des  fecours  fufifans, 
Manfred  ,  Jeune-Home  a- 
lors  de  I  X  ans  :  mais  ai- 
mable (y  fage  ,  s''étant  mis 
à  la  té-e  du  Gouvernement 
an  nom  du  Roi  Couiad, 
fon  frère  ,  vint ,  fans  per- 
dre de  tems  ,  s''opofer,  avec 
autar.t  de  forces  qu^il  le 
put ,  aux  Rebcllc's,  ;«'«/- 
fi'  à  faire  rentrer  dans  le 
devoir  les  trois  premières 
Villes  &  s''al]ura  <i'Aver- 
fe  &  d'Avellino.  Il  fit  en- 
fuit t  le  fié  g  e  de  Naple, 
dont  il  ravagea  tout  le 
Territoire  :  mats  ,  quelques 
efforts  qu^il  fit  pour  ati- 
rer  les  Napolitains  hors 
de  leur  Ville  ,  afin  de  leur 
Ivrer  bataille  ,  ils  furent 
affés  avifés  pour  s'en  tenir 
à  la  défenfe  de  leurs  murs. 
Une  Chronique  de  Sicile 
ajoute  que  Meiîîne ,  Châ- 
teau Saint- Je  ail  ,  6f  d'au- 
trei  lieux  fe  révoltèrent  de 
même  en  Sicile  contre  Con- 
rad. Cependant  le  Pape 
Ini'ocert  IV,  dé. ivre  dé- 
formais de  lapeur,qu':L  a» 
voit  de  Frédéric  II,  &  vou- 
lant doner  plus  de  chaleur 
aux  foulivemens  de  la 
Pouil  e,  ainfi  qu'à  toutes 
les  auties  Afa  resde  l'ItA- 
lie  ,  quita  Lion  après  Pâ- 
que  ,  virtf  par  le  Proven- 
ce à  M  rieille  ,  &  de  là 
par  le  bord  de  la  mer  fc 
tendit  heureufetncni  à  Gc-» 
ne,  fa  patrie.  Il  trouva  cè- 
te Ville  ocupée  de  gran- 
des &  magnifiques  fies, 
non  feulement  à  eaufe  de 
fon  arivée  :  mais  auQi  par- 
cequ'k  benaa  ,  Savone  & 
d^autres  lieux  ,  ci-devant 
révoltés,  l'apercevant  de 
la  dificulié  de  fe  foûtenir 
depuis  que  la  mort  de  Fré- 
aciic  les  avait  privés  de 
l  i:f.u.  de  fa  puijj.ncf  ,  ê- 
lonni  rtntTÎs  fous  PeUif* 
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fe  Romaine  ,  ainfi  qu'à 
nous  ,  les  fervices  que  vo 
tie  Jévoiiment  &^  vo  le 
fidélité  nous,  doivent,  a;in 
que  1  lorf'v;ue  vous  rete- 
vres  de  nous  Papiii  de  la 
prote(flion  ,  &  que  nous 
recevions  de  vou-  les  fer 
vices  t<«  dévoumeir,  il 
en  léfuite de  pnic  &  d'au- 
tre un  avai.rage  connu.. 
Uous  vous  aveicilfoîis 
donc  cous ,  nous  vous  ex- 
hortons dai. s  le  Seigneur. 
ic  nous  vous  reconian- 
dons  ,  par  cet  Ecrit  Apof- 
tolique  ,  d'avoir  une  con- 
liante  cett.iirie  &  ferme 
en  nous ,  qui ,  corne  il 
convient  à  la  Dif;r.ité  A- 
pofloliqac  ,  avons  dcffe  n 
de  taiie  plus  que  nous  ne 
pro>Tiè;ons;  nfir  que  vous 
ibiés  toujours  atencifs  à 
ce  que  tout  ce  que  vou 
ferés,lbit  pour  Thon,  ur  & 
le  bien  de  l'EgUfe  Romai 
ne  ,  arin  que  vous  mericiés 
d'être  apuiés  du  bras  de 
fa  fiveur.  [  Pofe  efpérer 
qu'on  me  Tendra  la  jufiice 
de  croire  que  je  n'ai  pas 
pris  la  peint  de  traduire 
*ète  Lcire,  parcequ'cUe 
m'a  paru  diiiée  par  le  Ron- 
Sens  &  la  Bone-Foi.  Je  ne 

Îenfe  pas  qu'il  fa' lie  êtrt 
ien  pn  ,  pour  s'apercevoir 
que  ,  dans  cète  Lctrc  ,  h\ 
rocc  nt  III,  en  aprouvant 
la  Liiîue  de  Tofcane  ,  en 
y  accèiant  même  en  quel- 
que for  te  y  fe  réfervcy  d'u- 
ne manilre  qvi  n^ejl  pas 
trop  adroite^  la  Ubetté  de 
fe  conduire  lui-même  au 
gré  des  c-.rconftancei  ;  (f 
far  conféquint  de  facr'ficr, 
dans  rocafîon ,  ta  Ligue 
de  Tofcane  à  fes  intérêts^ 
corne  Alexrndre  IIl  avoit 
fan  la  L'i;ue  Lombarde 
en  :  1-7-  ] 

N.XIU.  Son  foin  fut  en. 
fuite  uerecouvrerAquif^t-n. 
dente-,  Radicofaiio,  Mon 
teh.tlc(  I  e,  6*  Tu  cano  ;  ce 
qu'ilvirt  àbo.it  défaire  a- 
vec  be  ucoup  de  peines  &■ 
de  aépenfes.  Il  lui  falut 
délivrer  Aquapendence 
é<i  tivcs  ataquif  de  ceux 


PRINCES  contemporains.     SAVANS  fi-  ILLVSTRES 


rirent  tcte  partout  ,  & 
remportèrent  fur  lui  •luel- 
>uie  avaiuage  en  diféren- 
tes  ocafions.  II  v  en  eut 

même  une,  dans  laqucle    

'1  reçut  du   Fils  du  Comte  '  Palerme,     Aquiefçnnt 
Ferdinand    un     coup     de     Uurs  confeils,!!  marcha 
'ance  ,  qui  le  retint  au  lit 


i\  Cacabo  ,  dép'ut  à  tous 
ceux  qui  s'y  trou  voient. 
Ils  abusèrent  Bonello  de 
peu  d'ardeur  ,  &  lui  per- 
fuadcrent  d'nit-r    ailiègec 


pli'fieurs    jours.    Dans    :e 
même  tem.sles  Infidèles  ri- 
rent une  irruption  dans  le 
Portugal; ce  qui  ht  reti'er 
les  Por'Ugiiis  ;  &  fut  cau- 
fê  qu'il  fe  rit  vraift-mbla- 
blement     un    Traité    de 
paix  entre  le  Roi  de  Léon 
&:    ie  Caflille   Se    le    Roi 
de  Portugal.  Du  moins  l'- 
on ne  voit  pas  que  depuis 
ils  aient  eu  rien  a  démê- 
ler. Alfonfe    VIII    revint 
avec   l'automne    en    Na- 
varre par  Soria  j  dans  le 
Iclfeiii  de  joindre  \s  Com- 
te Raimond  :    mais   Gar- 
de JV  acourut  de  ce  coté 
pour  obferver  les  mouve- 
mens  (.VAlfonfe  ,  &  pren- 
dre fes  avantages.  Les  z 
Armées  fe  trouvoient  en 
rèfecce    près    de    Cala- 
horra  ,  dans  la  difpofition 
d'en    venir   aux    mains  , 
lorfiue  la  paix  fe  rie  par 
l'entremife  des  Evêques  & 
d  s  Seigneurs  dc'S  a  partis; 
&  dans  une  entrevue  que 
es  2  Rois  enrent  près  de 
Tudîle^  ils  convii  rent  que 
'Infant   D.    Sanehe  ,    hls 
i'/4//o/i/e,  épouferoit  Do- 
na  Blanche^  Infante  de  Sa- 
varre.Càte  paix  ne  termi- 
na   pas    les    diférens   de 
Garde  IV •,  &    du    Comte 
/Îji/no;i(i.  Us  continuèrent 
d'avoir  au  rre.   Le  détail 
de    ce   qu'ik   rirent  l'un 
contre  l'aurre  ne  nous  ell 
pas  conu  lour-à-fair.  On 
lait  qu'en  i  142  ,  te  Comte 
Ilaimond    rit    le   fiéiue   de 
Lombier ,  ou'ii    leva   lors- 
que le  Roi  de  Navarre  s'a- 
procha    pour    fc-courir   la 
Place.  Il  ell  à  croueque, 
l'année  fui  vante  ,  ce  Roi 
rit     quelque     expédition 
contre  le  Comre^puiK-iu'en 
II 44,  Alfonfe    VI JI   af- 
lembîa    les    Troupes    de 
Léon  &  de  CapUe  à  iVa- 


vers  cète  Ville,  à  ;  milles 
environ  de  iaoucle,ilric 
camper  toute  Ton  Armée. 
Le  Roi  cependant   en- 
voin  dire  au  Comandant  SC 
au  Peuple  de    Meffine    de 
lui  faire  palVer  au  piultoc 
tout  ce  qu'ils    pouroient 
de  .ialères  bien  pourvues 
d'Homes  &   d'armes.  Un 
ne  fut  pas  piultoc  inltruic 
à  Palerme  de  l'arivée  de 
l'Armée  des  Conjurés  ,  que 
l'on  y  vit  tou  es  les  mar- 
ques d'une  Ville  malheu- 
reufe  &  défoice  ;    les  Ci- 
toieni.  tremblans,  éfraïés, 
épouvantés  ,  ouvrir  les  o- 
reilles,  &  doner  créance 
à   tous   les    bruits   de   la 
Renomée  ;  les  uns  réfou- 
dre lie  fe  livrer  à  Bonelloy 
dès   qu'il    paroîtroic;  les 
autres, parcequ'ils  avoienc 
ofenfé  fes  Affociès,  crain- 
dre de  devenir  eux-mêmo 
&  cous  leurs  biens  les  vic- 
times des  Soldats.  Aucun 
des  Citoi'-ns  ne  mètoic  font 
efpérance  dans  les  armes; 
aucun  ne  penfoit  à-  la  dé- 
fenfe  de  la  Ville.  A  cela 
!  fe  joignoit  l'horreur  d'une 
famine  inl'uportable,  donc 
on  écoit   menacé  par   le 
manque  de  vivres  ,  qui  fe 
faifoit  déjà  fentir,  parce- 
q  e,ks  patFages  étant  gar- 
dés de  tous  cotés  par  des 
Troupes  ,  on  ne  pouvolc 
plus    apoiter    de     grains 
dans  la  Ville.    Tout  y  ê- 
toit  donc  dans  le  trouble 
&  la  confufion  ;  &,  fi  Bo- 
nello ,  continuant  fa  mar- 
che fans  s'arécer  ,  fe  fùc 
aprochè  plus  près  ,  il  po'  - 
voit  ,  peifone  ne  lui    iif- 
putant  l'entrée  de  la  V  lie, 
s'emparrr   du   Palais ,  & 
jeter  le  Roi  dans  les  fers. 
Mais  ,  aiant  un  autre  pro- 
jet qui  lui  paroiifoir  plus 
'nr  ,  il  retourne  à  Cacabo, 
Cependant   beaucoup  de 
Ziii 
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E  VEN  E  M  EN  S 
fous  le  rè^^m  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  l. 


rite  ,  laquèle  êcoi:  uns 
Frangipane  de  Rome , 
&  Ciui'.laume  degli  A- 
ddardi ,  l'un  des  plus 
nobles  &:  des  plus  puif- 
fans  Citoïens  de  Ferra- 
rc ,  s'aprochenc  d'An- 
cone  avec  une  grolTc 
Armée  ralTemblée  dans 
la  Lombardie  &c  dans 
la  Romagne.  L'Arche- 
vêque lève  auiïicôc  le 
fiége,  &  s'enfuit  préci- 
pitamenf,  les  Vénitiens 
regagnent  leurs  ports  ■, 
&  la  Ville  eft  abondam- 
ment pourvue  de  vi- 
vres. Guillaume  palTe 
enfuite  à  Conftantino- 
ple.  On  l'y  reçoit  à  peu 
près  come  un  Souve- 
rain-, &  l'Empereur  lui 
fait  tant  de  riches  pré- 
fens  Se  lui  donc  une  fi 
grande  quantité  d'or, 
qu'il  raporte  de  quoi 
retirer  fes  Terres  Se  cel- 
les de  la  Corateîre,  qu'- 
ils avoient  engagées 
pour  lever  leur  Armée. 
^ûM^/e/dédomage  audi 
les  Habicans  d'Ancone 
de  tout  ce  qu'ils  avoient 
perdu. L'Archevêque  de 
Maience,  avant  cète  ex- 
pédition ,  avoit  rava- 
gé le  Duché  de  Spolàe 
&:  la  Marche  de  Camc- 
tino,  Se  détruit  la  Ville 
de  Narni.  Dur  Si  ciuel 
coine  il  êtoic ,  Ton  plai- 
fir  eût  été  de  détruire 
de  même  Ancone. 

Les  Génois  font  un 
Traité  de  paix  &c  d'a- 
Uance  avec  le  Koi  Cuil- 
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Frinde  ,  de  Conza  ,  d'A- 
verle  ,  &  d'autres  l  iU.cs^ 
que  l'on  avoit  élus  &  fs- 
crcs  fnns  fort  confcmemeni; 
&  fit  infinuer  au  Pape 
qu''iL  le  vouloit  pour  Arbi- 
tre de  fes  di/érem  avec  Us 
Villes  de  Lombnidie.  Ces 
Villts  ne  firent  aucune  di 
ficulté  de  s'en  rcmitre  au 
Pape  ,  auquel  elles  envoi- 
ièrent  à  Rome  leurs  Dé- 
putes. Frédéric  y  envoia 
de  mime  pour  fes  Plèni- 
pocentiaires  les  Archevê- 
ques de  Reggio  de  Ca- 
labre  6'deTir',<S'  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teuto- 
nique.  La  Sentence  arbi- 
trale, ^«1?  le  T:lpe  pronon- 
ça ,  portait  y  n  (lue  /'Em- 
1)  percur  pardoneroit  aux 
•>■)  Villes  &  rerfones  con 
))  fédérées,  qu'il  caiïeroit 
•))  tous  les  Procès  formes 
1)  6"  tous  les  Jugemens  ren 
î)  dus  contre  elles,  &•  no- 
■))  miment  celui  contre  les 
î)  Ecoles  6"  les  Ecoliers  de 
))  fjologne  ,  &  qu'il  feroit 
M  confirmer  le  tout  par  le 
))  Roi  Hei'ri ,  fon  fils  : 
•)■)  Q^ue  Us  Villes  Conféde- 
1)  rees  fourniroient  à  l'- 
i>  Empereur  400  Homes 
iJ  d'Armes  pour  le  fecoiirs 
5)  de  la  Tfrrc-Sainte  :  ^«e 
))  les  Prifoiiiers  de  guerre 
iiferoient  rendur,&  que  ces 
1»  Villes  feraient  la  paix 
it  avec  celles  du  P-Mci  de 
5)  l'Emptrtur  >»;  &  d'au- 
tres conditions ,  que  je  ne 
raporte  paf.  Frédéric,  ne 
pouvant  pas  alors  faire  au 
trement ,  eonfentit  à  tout  : 
mais  ,en  confervant  un  fond 
dcrancune^qui  lui  fit  cher- 
cher en  lui  mime  les  moi- 
ien'  de  fe  vanger;  &  les 
Lombaids  en  furent  fî  per- 
fuadis  ,  ç«'i/5  continucrent 
de  fe  tenir  Çur  leurs  cardes, 
&  de  fe  fortifierf  pour  isre 
en  état  défaire  tête  à  tout 
ce  qui  pourcit  furvenir.  Ce 
fut  à  tètt  ocajion  que  It 
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fance  de  la  Comune  de  Gè- 
ne, ii^.nocenc  excomunia 
dans  cète  Ville  Conrad , 
les  Pavefans.  les  Crérno- 
nois  ,  &  à^autres  Pei'ples 
du-Parci  Impéri.ii.  Il  dé- 
lia de  l'excomunieâiion 
Thomas  de  Savoie  ,  ci  de^ 
vant  Comte  de  Flandre;  Ct 
lui  dona  pour  Femme  une  de 
fes  Nièces  avec  une  riche 
dot.  Les  Podeftà  6-  les  Dé- 
putés de  toutes  les  Vil'es  5" 
des  Princes  du  Parti  Papal 
acoururent  à  Gère;  &  par- 
ticulièrement ceux  de  Mi- 
lan ,  de  BitTcia  ,  de  Alan- 
toue  ,  &  de  Bologne.  Lt 
Pape  les  reçut  favorable- 
ment ;  &  ,  parce.ju'ils  defi- 
roient  qu'^ilpafsac par  leurs 
Villes,  il  eonfentit  d'avoir 
pour  eux  cète  complaifan- 
ce-  Etant  donc  vt/,u  fur  la. 
fin  de  Juin  à  Gavi  ^puis  à 
Capriéta  ;  les  M.hces  de 
Mihn  l'y  reçurent  ,  &  l\f- 
cortèrentyparceque  Verceil 
fuivoit  toujouis  le  Tarti 
Impérial  '.,  &  U  1  du  mois 
fuivant  ia)  il  fit  fon  en- 
trée à  Milan  ,  les  Citoiens 
étant  aies  en  grande  Ct 
magnifique  pompe  à  fa  ren- 
contre ,  en  lui  dcnant  tou- 
tes fortes  de  marques  d* 
leur  divoument.  Il  logea 
dans  le  Monafière  de 
Saint  Ambroife;  &  ,  leur 
^Podeftà  étant  mort  à  Gè- 

f  4)  II  V  a  dans  !e  Texte, 
nel  dï  7  dtl  Mcfefuddetio. 
Il  faut ,  feguen.e  ;  l'Au- 
teur aiant  dit  au  comen- 
cement  de  la  Phraîé:  Sul 
fine  dur.que  di  Giugno.  D'- 
ailleurs \3l  Vie  d'Innocent f 
par  Pifrre  de  Curbio , 
m'aprend  a  coriger  la  fau- 
te, que  je  reprens.  Dans 
cec  Ouvrage  ,  Innocent  IV 
part  de  Gin*  vers  la  fête 
de  S.Jean-Batifie,  14  de 
Juin.  Il  arive  ,  le  28,  fcie 
de  S.  Pie're  &  dsS.Pnul 
à  Alexandrie  ;  &  ,  s'cloi- 
gnant  de  Verceil.,i\  prend 
un  décour  p.Tr  le  Mont- 
ftriat  pour  Alcr  à  hliUnt 
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J>  A  P  E  S, 

<î'0i'vièce.7I  travaillcdonc^ 
par  fes  Lcrres6'/ej  Légats, 
à  recouvrer  TExarchac  de 
Ravenne,  Bertinoro,  &  U 
Terre  de  Cavalcdconce. 
iWixij /'Archevêque  de  Ra 
venne  affura  que  /'Exar- 
chat avoit  aniiinemcntcti 
donc  par  les  Papes  à  /'E- 
glil'e  de  Ravenne,  ce  qu'il 


frouvoit  par 


des   Privile- 
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ges  (  a  )  ;  6"  qu''cn  dernier 
litu  U  Pape  Alexandre  , 
pendant  qu''il  était  à  Ve- 
■nife  avoit  doné  de  mime 
à  cète  E^life  Bertinoro  (/>,, 
C'eji  pourquoi  le  Seigneur 
Innocent  aima  mieux  fur- 
feoir  pour  un  tems  ,  que  de 
Jaire  aucune  tentative  a  cet 
égard.  Il  permit  cependant 
que  /'Archevê-iue  de  Ra 
venne  ,  /««/  le  Dioit  du 
Siège  Apoftoliqne  ,  recou- 
vrât &  tînt  Bertinoro. 

XIV.  Par  des  Légats  en- 
voies exprïs  5  il  redeman- 
da la  Terre  de  la  Com- 
teffe  Mathilde  aux  Villes, 
qui  la  pofsèdoient;  &^quoi- 
que  ces  filles  lavoulû^int 
Teconoître  &  tenir  de  l'E- 
ghfe  Romaine  à  certaines 
conditions  ,  corne  ces  co 
ditions  n''étoient  pas  coi 
venables^il  n'en  voulut  rien 
eèder^  excepté  ce  qu'il  cl- 
da  a  /'Evcque  de  Man- 
toue  ;  &  difira  c'eie  Afaire 

[a]  Il  eft  certain  par 
VHijloire  ,  que  les  Papes 
ne  rirent  jamais  aucune, 
ceflion  de  {'Exarchat  aux 
Archevêques  de  Ravenne. 
Ceux-ci  l'ufurpèrent  par 
degrés  ,  ce  qu'ils  avoient 
comencé  Abs  Je  règne  de 
Charlemagne  5  &  s'en  fi- 
rent conrirmer  la  poffef- 
fion  par  les  Empereurs. 

{b)  Ct  fait,  dont  il  n'- 
eft  point  parlé  dans  la  Vie 
d'Alexandre  lll ,  o\i  l'on 
voit  que  ce  Pape  difputoit 
il  [''Empereur  Frédéric  I  la 
propriété  du  Comté  de  Ber- 
tinoro j  dont  aucun  Hijlo 
rien  ne  fait  meiition  ;  & 
qui  n'eft  prouvé  par  au- 
cune Charte-,  eft  tOUt  au 


jera  poHr  aler  prendre  la 
dcfenfé  du  Comte  :  mais 
le  Roi  de  Navarre  l'en 
empêcha  par  des  propo- 
ficions  d'acomodemenr, 
que  les  Evéques  6c  les  Sei- 
gneurs lies  2  côtés  firent 
de  Ca  parrj  &  la  paix  fut 
conclue  à  conditioii  de 
ne  plus  emploier  Ces  ar- 
mes contre  {''Aragon  ,  & 
d'époufcr  Doria  Vrrague , 
fille  naturcle  à'Alfonfe 
Vlll  C<  de  Doria  Gontra- 
de  ,  Afiuriène  d'illullre 
naiffance.  La  célébration 
du  mariage  Ce  fit  à  Léon 
le  24  de  juin  ,  avec  beau- 
coup de  magnificence;  & 
fut  fuivie  de" Concerts,  de 
Joûces  ,  de  Tournois  ,  6c 
de  fcces  de  Taureaux  & 
d' Aveus;les.  Cète  dernière 
écoit  une  efpèce  de  paro- 
die de  la  précédente,  où 
des  Chevaliers  comba- 
toient  contre  des  Tau- 
reaux. Dans  celle-ci  des 
Aveugles,3.rmés  de  bâtons, 
combatoient  un  Porc  , 
n'étant  guidés  que  par  les 
grognemens  de  l'Animal; 
cSc  le  Peuple  Ce  faifoit  un 
divertiffemenc  barbare  de 
voir  ces  malheureux  ,  Ce 
trompant  fans  celîe  ,  s'af- 
fomer  les  uns  les  autres 
de  coups  de  bâton. 

Les  principales  guerres 
A'Alfonfe  VlII  furent  a- 
vec  les  Mahométans.  Raf- 
femblons  ce  qui  les  con- 
cerne. Vers  ï  ï  1 1  f  les  A- 
fa'ires  des  Mahométans 
d'Efpagne  comencèrent^d'it 
Ferreras,  T.  III  de^  U 
TraduHion  ,  f.  ,  80  ,  à  /< 
brouiller  confidérablement 
par  l'ambition  de  quelques- 
uns  d'entre  eux  ,  qui  vou- 
lurent fecouer  le  joug  des 
Almoravides.  Le  plus  con- 
fidérable  fut  Zafadola, 
Seigneur  &  Gouverneur  de 
Rhoda  dans  la  Manche  , 
lequel  étoit  iiVu  Aes  an- 
ciens Rois  de  Cordoue.  II 
fut  averti  que  les  Almora- 
vides avoient  réfblu  de  Ce 
défaire  de  lui,  de  lés^ En- 
fans,  de  fesParens&de 
Ces  Amis.  Après  avoir  pris 


Gens  de  guerre  acouianc 
de  l'intéritur  de  la  Sicile 
au  fecours  du  Roi ,  la  dé- 
fiance &  la  crainte  s'a- 
croilfent  dans  l'efprit  de 
fes  Ennemis  à  proportion 
de  ce  que  fes  forces  aug- 
mentent. 

Aiant  donc  repris  cou- 
rage avec  la  Fortune  qui 
reprenoit  halène,  il  réfo- 
lut  d'aler  en  avant;  &!^ 
come  il  pa.ffoit  très  aifé- 
ment  de  l'abaiirement  à 
l'orgueil ,  de  renoncer  à 
toute  baffefle  dans  les  Dé- 
putations-,&  de  faire  mon- 
tre dans  fes  difcours   de 
toute  la  erandcur  de  la 
Dignité  Roïale.  Il   dépu- 
te   à    Bonello    Robert    de 
Saint' Jean  i   Chanoine  <i« 
Palerme  ,    Home    d'une 
grande  réputation  &  d'u- 
ne fidélité  fans  reproche, 
qu'aucuiie  Haifon  avec  les 
Conjurés ,  qu'aucun  orage 
de    perfécution  ,    lorfque 
tout  le  Roiaume  en  étoic 
ébranlé,  n'avoir  -jamaii 
écarté  du  deffein,  qu'il  a- 
voit  toujours  eu  d'être  H- 
dèle.  Lès  faveurs   de    Ja 
Fortune  ne  le  tranfporcc'- 
renc   -jamais    juTï^u'à   lui 
faire  entremêlera  fa  mo- 
deftie    naturcle    quelque 
chofe  d'orgueilleux  ou  de 
tiranniquej   &  les  revers 
ne  l'abatirent  jamais  au 
point  qu'il  voulût  vendre 
la  fidélité  ,  (oit  à  la  pro- 
tedion  des  Grands  ,  foie 
nu  prix  de  quelque  Digni- 
té que  ce  fîit,^  De  là  vint 
que  {''Archevêque  Hugue  , 
qui  le  hatifoit  en  fecrer, 
ne  l'avança  pas  beaucoup, 
&  noua  contre  lui  grand 
nombre  de  fourdcs  intri- 
gues. Di^  là  vint  auffi  que 
V Amiral,  ne  lui  pouvant 
pas  nuire    Cfuvercement , 
lui   nuifit  en  effet  en  Uû 
tendant   fec rètement  de» 
pièges:  mais  il  ne  vint  pas 
à  bout  de  tout  ce  qu'il  fou- 
baitoit.  Le  Roi  .y  fans  eti 
étie  r.vtrti,    ni  prié  par 
perfone,  aiarc  formé   le 
deffein   de  créer   Chance- 
lier le  Chanoine  p.çbcrt'^Qa. 


3^0         Abrégé   chronologique 


£  rÈ  DEMENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 


laumt  IF:,  &  fe  recon- 
cilient avec  le  Marquis 
ObiT^joi  M'alaf'piua, qui 
leur  faifoit  la  guerre 
depuis  1  ans. 

Le  4  (le  ?vlars,  un  In- 
cendie confume  1  mille 
^00  Maifons  à  i'*acioue. 

1175. L'hiver  avoir 
été  fort  rude  -,  &  l'Em- 
pereur  êroit  refèé  conf- 
tamment  campé  de- 
vant Alexandrie  :  mais 
le  manque  de  fou  rages 
avoit  fan  périr  la  plus 
grande  partie  des  che- 
vaux de  l'Armée  ,  que 
les  maladies  &c  la  dé- 
fertion  avoient  d'ail- 
leurs conudérablement 
diminuée.  Il  tient  fer- 
me cepen':lant ,  en  fe 
flatanc  qu'une  Mine  , 
qu'il  faifoircreufer, fans 
que  les  Adiégés  le  foup- 
çonàlfent  ,  le  rendrait 
maître  de  la  Ville.  Dans  ! 
les  premiers  jours  de  ; 
Mars ,  on  comença  d'y  1 
manquer  de  vivres.  Les  | 
Confî'dérés  ,  en  étant! 
avertis  ,  fe  hâtent  de  i 
raffembler  leurs  Trou- ■ 

Î>es,  pour  alcr  ravitail-  ! 
cr  Alexandrie,  &:  com- 
bacre  Frédéric.  Le  Di-  j 
manche  des  Rameaux,  j 
6  d'Avril,  ils  campent  | 
près  de  Tortone  à  lol 
milles  de  l'Empereur  ,  j 
qui ,  fe  trouvant  entre  j 
deux  feux  ,  ne  balance  ! 
point  à  fe  fcrvir  d'un  | 
expédient  peu  digne  i 
d'un  Prince  Chrétien.  ; 
Il  acoide  de  lui-même,  | 
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Boloi'ois  bâtirent  fur  la 
frontizre  <f  .McdénoisC^af- 
celfr.iiico  ,  auquel  les  Mo- 
dénofs  opofèrent  Caftel- 
Léone.  tef  Chroniques  de 
Bologne  renvoient  à  Pan- 
née  fuivanu  la  eonjîruélion 
de  ces  Châteaux, 

Année  t'i27,  p.  2SÏ. 
Pai  fait  imprimer ,  dans 
la  DilTercar.  44^fj  Anti. 
quic.  d'Iral. ,  le  Diplôme 
de yvQAkÙc  il  du  I  deFé- 
vritr  de  ccte  année  ,  par 
lequel  il  reçoit  en  graee  ■ 
en  rernhant  toutes  tes  ofcn 
Ces  h  lui  faites^  les  Vil. 
les  de  Milan  ,  de  Plaifan- 
ce  ,  de  Boloijne  ,  d'Ale- 
xandrie  ,  de  Turin,  de  Lo- 
di ,  de  Fncnie,  de  Berg.i- 
me,  de  Mancoue,  de  Vé- 
rone ,  de  Padoue  ,  de  Vi- 
cenz;; ,  de  Trévife  &■  de 
Crémone  ,  le  Marquis  d.-- 
Moncferrac  ,  le  Comte  de 
Biandrate,  &  les  autres 
Lieux  &  Perfones,  afn  que 
la  difcorde  ne  préjudieiât 
point  \  l'A  faire  de  Ja  Ter- 
re-S.TÏnre  5  &  révoqua  fpi- 
cialcment  fa  Conflitucion, 
par  laquïle  il  avoit  fupri- 
mi  les  Ecoles  publiques  de 
Bologne.  Jean  de  Rriène, 
Roi  de  Jérusalem  ,  avoir 
ehoifi.  ce  e  Ville  pour  fan 
fc'iour  depuis  que  2'Enipe- 
rcur,  fa'ifant  valoir  les 
droits  de  fa  femme  lolan- 
de  ,  fille  de  ce  Roi  ,  l'a- 
voit  déyo'-iillé  de  la  partie 
du  Roiaume  de  Jérufa- 
leni  ,  qui  n'avait  pas  fubi 
le  joug  des  .S.irafins.  Sui- 
vant les  Chroniques  de 
Bologne ,  il  demeura  6 
mois  dans  cite  Ville  ,&  ^ 
pendant  ce  tems ,  il  perdit 
une  Fille  ^  qu'il  avoit  eue 
de  fa  femme  f  Bérengcre. 
Tout  le  monde  &  furtout 
/ePape  Honoriusni,froa- 
va  que  c'était  à  Fréd.'ric 
uni  i'ifuporiable  cruauté 
d'avoir,  pour  ainfi  dire  , 
mis  en,  chemife  un  Prince,  j 
dont  de  tant  de  valeur  &  i 
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ne  ,  il  noma,  pour  le  rem- 
placer ,  Chérard  de'  Ran- 
.ïoni  de  Modène.  Diver- 
fes  Afaircs  le  retinrent  en- 
fuite  74  jours  en  che  Vil' 
le.  Il  eft  permis  de  croire 
que  la  plus  importante  fut 
de  détacher  du  Parti  Ghi- 
he.Iin  la  Ville  voifine  de 
LodI.  La  difcorde  s'y  mit 
en:re  les  2  puisantes  Fa- 
milles des  Vifcarini  &  des 
Averganghi.  Ces  derniers  , 
aiant  eu  recours  aux  Cré- 
monois  ,  introduiftrent 
dans  la  Ville  une  Garni- 
fon  Ghibelline;  &  le  Pape, 
pour  ce  fujet  ,  jeta  Z'Inter- 
dic  fur  Lodi,  parceque  l'on 
comioit  alors  que  Cuivre  la 
Faction  Imptriale  ctoit  un 
crime  a  châtier  par  les  ar~ 
mes  fpirituèlcs.  Les  Mila- 
nois ,  in/îruits  de  tout  ce- 
la  ,  s'étant  mis  en  campa- 
Sne  ,  fans  s'être  fait  beau- 
coup prier  par  Sozzo  de* 
Viftarini,  entrèrent  auffi 
dans  la  Vit  le ,  dont  ils 
disputèrent  la  pofjtfjion  aux 
Cremonois.Ecceîin  deRo- 
mano  &  Buofo  de  Doa- 
ra  J  fi  nous  en  crotons  les 
Hiitoriens  Milanois  ,  y  ê- 
t oient  auffi  :  mais,fuivant 
la  Chronique  de  Vérone, 
ii  ne  sy  trouva  que  les 
Députés  de  ce  Tiran  ,  fa- 
voir  Frédéric  de  la  Scala 
&  Rainier  de  Tlfola;  &  la 
Ciironique  de  Mathieu 
Grifone  nous  cprend  que 
Buoio  ne  fortit  qu'au  mois 
d''OHobre  de  cite  année 
des  prifons  de  Bologne. 
Ejifin  les  Crémonois  ,  ne 
pouvant  pas  renfler  aux 
Milanois, /«  retirer ent  ,•  6" 
ces  derniers  refîèrent  mai" 
très  de  Lodi  ,  dont^  après 
avoir  détruit  le  Château  de 
/'Empereur,  ils  donirent 
la  Seigneurie  pour  :o  ans 
à  Soiio  de'  Viftarini.  I<i 
mêmes  Hiiloiiens  Mila- 
nois difent  qu'au  mois  ri'- 
Avril  de  cite  aînée  ^  il  fe 
fit  une  paix  pcrpétuèle  en- 
tre Milan  6r  Pavie.  Fait 
douteux,  rarifio  de  Cere- 
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four  un  tems  plus  favora- 
ble ,  parcequ'il  lui  furv'tnt 
de  plus  grands  embaras 
taufés  par  des  divijîons 
dans  ^Empire  >  &  par  des 
troubles  dans  le  Roii'.ume 
de  Sicile,  qui  demandèrent 
fes  principales  atentions. 

XV.  Lei  Places  fortes  , 
^ue  le  Seigneur  Innocenc 
tenait,  &  fat  fait  garder  par 
/ej  Châtelains,  étaient;  en 
ToCcane ,  Radicofauo,  A- 
quapendence,  &  Orela  ; 
dans  le  Duché  de  Spolè- 
te,  Giialdo  &  Céféi  dans 
la  Sabine,  la  Fortereffe 
<i'AncicaIo;  dans  la  Cam- 
panie  ,  Saiiano  &  Caftro  ; 
fur  les  côtes  de  la  Mer , 
la  ForterejJ'e  de  Cicereio. 
Jl  fit  bâtir  une  Chapèle 
dans  le  Palais  (  ou  Fort  )  de 
Montehafcone ,  &  reculer 
les  Maifcns  derrière  le  Pa- 
lais jufqu'aux  murs  du 
Château  .  faifant  éle- 
ver de  pa'-t  &  d'autre  des 
murailles  depuis  le  Palais 
jufqu''à  ces  murs  5  6'  fit 
faire  dans  le  mur  une 
grande  porte  ,  pour  que  ce- 
te  Fortereffe  eût  ^  non  feu- 
lement une  entrée  comune 
far  le  Château  ,  mais  en- 
tore  une  particulière  par 
cet  endroit.  Dans  la  For- 
tereffe de  Radicofano,  ii 
fit  ajouter  à  la  hauteur  des 
anciens  murs  ;  en  éleva  de 
nouveaux  ;  &  fit  creufer  les 
Foffési  6*  bien  fortifier  ce 
lieu.  Jl  racheta  la  Forte- 
reffe de  Cicergio  de  Ro- 
land ,  fils  de  Gui  de  Le- 
colo  ,  qui  Vavoit  obtenue 
en  Fief  i'Odon  &  de  Ro- 
bert Frangipani  ,  quoiqu'- 
ils ne  la  \îiffi.nt  euxrni- 
me  de  /'E?li(e  Romaine 
qu'à  titre  le  Garde.  A  l'é- 
gard du  Patrimoine  «le 
î'Eglife  «n  Tofcane,  il  en 
confia  la  régie  en  diférens 
tems  àdiférentes  perfone^, 
par  lefquèles  il  faifoit  ra- 
majjcr  ,  chaque  année  ,  les 
Droits  de  four  âge  dans  les 
Villes  &  Châteaux.  Il  rg- 
eevoit  des  autres  contrées 
les  Droits  particuliers  dus 
par  thatune. 
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confeil  des  peiTones  inté- 
relfees  à  l\'ivis,qui  lui  cau- 
foic  une  Julie  inquiétude, 
il  députa  fecrètemenc  au 
Roi  de  Léon  &  de  Ci»f- 
lille  ,  pour  lui  demander 
de  le  recevoir  au  nombre 
de  (es  Va  (faux  ,  &  de  re- 
cevoir de  lui  tous  fes  do- 
maines. Alfonfe  VIII ,  a- 
iant  agréé  ccte  propofi- 
tion ,  envoia  les  Comtes 
Roderic  Martinei  &  Gu- 
tière  Fernande^  avec  les 
Députés  de  Zafadola,\>Oin- 
qu'ils  conclutfent  le  Trai- 
té. Le  Prince  Mahométan 
remit  au  Roi  Alfonfe^  en- 
tre leurs  mains  la  Ville 
de  Rhoda  ;  &  fe  rendit 
auprès  de  ce  iîof,  auquel 
il  prèfenta  cous  fes  Pa- 
rens  Çc  fes  Amis. /iiî/o/î/e 
reçue  Ton  homage,  le  dé- 
cora de  Dignités  ,  &  lui 
tic  un  ctac  convenable  à 
fa  nailfance  par  les  Ter- 
res ,  qu'.d  lui  dona  dans 
le  Roïaume  de  Tolède.  La 
même  année,  Farax,  Al- 
caide  ou  Gouverneur  de 
Calatrava  ,  joignant  fes 
Troupes  à  celles  des  Al- 
caïdes  de  Saint-Eiiène  & 
d'Oreja^  vint  de  nuit  d.ins 
les  environs  de  Tolède; 
&,  s'étant  mis  en  em- 
buficade,  décacha,  dès  la 
pointe  du  jour  ,  quelques 
Soldats  pour  enlever  des 
beftiaux  ,  avec  ordre  d'a- 
cirer  les  Chrétiens  au  lieu 
de  l'embufcade.  Guticre 
Hermenegilde\  ,  qui  co- 
mandoit,  dans  le  pais, 
étant  à  portée,  ne  fut 
pas  plullôc  informé  de  ce 
qui  (e  pa(foic ,  qu'il  dona 
la  chaife  aux  CoureursMa- 
hométans ,  avec  40  Che- 
vaux ,  pour  recouvrer  le 
bétail  qu'ils  emmenoient. 
Tombé  dans  l'embufca- 
de, il  Ht  les  plus  grands 
efforts  de  valeur  pour  fe 
dégager:  mais  il  périt,  a- 
caiSlé  par  le  ncnbre,  a- 
vec  la  p'iu'parc  de  ceux  , 
qui  l'aconr:>agnoienr.  Fa- 
rax  &  les  deux  autres  Al- 
caides  firent  enfuice  des 
courfes  dans  tous  les  en» 
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l'nflruific  Maton  ,  qui  loua 
fon  delfein  ,  en  difant , 
a  Qu'il  êtoic  conforme  à 
■»  l'équité  &  digne  de  la 
-fi  Majellé  d'un  Roi ,  que 
f)  ceux  que  l'avoient  long- 
■))  cems  tidèlemenc  fèrvi  , 
1)  ne  fuirent  point  fruftrés 
•>•)  à  la  tin  des  efiets  de 
«  la  libéraliîé  roïale.Maisj 
î»  que  5  corne  la  Cour  a- 
■))  voie  réglé  que  l'on  en- 
1»  voieroiC  une  Ambaffade 
11  à  Venife  ,  &  qu'il  ccoic 
i>  certain  que  l'adreife  & 
11  la  fidélité  de  Robert  y 
■»  feroient  très  utiles  ,  il 
«  ccoic  à  propos  de  l'em- 
■>■>  ploier  d'abord  à  ccte 
i>  Ambaffade  ,  afin  qu'il 
»  douât  au  Roi  des  rni- 
i>  fons  encore  plus  fortes 
1)  de  l'avancer  ,  &  que  , 
7)  s'^ccane  aquité  de  VAm- 
f)  ba(fade  ,  il  reçût ,  avec 
■)}  plus  de  reconoKfance  > 
Il  au  (brtir  de  ce  travail, 
ï>  le  fru;t  de  fes  longs  fer- 
1)  vices  1).  Aiant  fait  a- 
prouver  au  Roi  cète  idée, 
Maion  écrivit  fur  le  champ 
à  Pierre  de  Caflronuova  , 
qui  pour  lors  croit  Capi' 
taine  de  la  Fouille^  u  de 
•)■)  doner  à  Robert  de  Saint- 
ii  Jean  ,  qui  devoit  patfer 
>i  à  Venifi  un  mauvais 
1)  bâtiment  à  demi-détruic 
iy  de  vieillelfe,  &  des  Ma- 
î»  telots  ignorans  ,  paref- 
î)  feux,  imprudensi»;  afin 
que  ce  bâtiment  «n  mau- 
vais état,  fatigué  par  le 
choc  dcrs  tiots  ,  ne  pût  pas 
tr-iveritT  la  Mer  Adriati- 
que ,  &  que  Robert  ne  pùc 
pas  fe  (auver  au  moi'en  do 
l'habileté  des  Matelots. 
Ce  Chanoine  ,  arivanc  ea 
Fouille ,  fut  inllruic  de 
ce  qu'on  lui  préparoic  pac 
V  Archevêque  de  7Va/ii\qui, 
non  feulement  lui  racon- 
ta tout  :  mais  auilî  lui  fie 
voir  les  Lêcres  de  l'Ami- 
ral. A  (Tés  fage  pour  ne  pas 
balancer  à  racheter  fa  vie 
en  n'épargnant  pas  l'cr, 
Robert  choific  à  fus  frais 
un  Kavire  &  des  Mate- 
lots ;  &  ,  quoiqu'en  cou- 
ranc  de  grands  dangers  , 
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ie  Jeudi-Saint,  une  fuf- 
penfîon  d'armes  aux  Af- 
liégés  jufcju'au  Lundi  de 
Pâque ,  afin  qu'ils  puif- 
ient  remplir  les  devoirs 
cie  ces  faints  jours.  Ils 
corarent  fur  fa  parole^ 
ils  dégarniirenc  leurs 
remparts.  Se  vont  rem- 
plir les  Eglifes.  Ils  né- 
gligent même  de  dillri- 
bucr  ,  pour  la  nuit ,  les 
Gardes  ordinaires.  La 
Wineètoit  prête j  Se,  dès 
cète  nuit ,  l'Empereur  y 
fait  encrer  zoo  de  fes 
plus  braves  Soldats ,  a- 
vec  ordre.aulfitôt qu'- 
ils feront  dans  la  Ville, 
<l'en  ouvrir  une  porte 
près  de  laquèle  il  s'a- 
fïroche  avec  fes  Trou- 
pes. Au  bruit ,  que  font 
les  premiers,  qui  débou- 
chent de  la  Mine  ,  les 
Sentinèles  crient  :  Aux 
firmes.  Le  Peuple,  acou- 
ïu  fur  le  champ  ,  maf- 
facre  ceux  qu'il  trouve 
entrés  dansla  Ville  ;  6c 
îa  Mine ,  en  s'éboubnt, 
enterre  ceux  qui  n'en 
«toient  pas  encore  for 
tis.  Les  Aiûégés ,  dont 
«ne  jufte  indignation 
augmente  le  courage, 
ouvrent  leurs  portes  -, 
fondent  fur  les  Alle- 
mans,  qu'ils  taillent  en 
pièces  &  raètenr  en  fui- 
te ;  pénétrent  dans  le 
Cainp , &  brûlent  leChâ- 
teaa  de  bois,  où  l'Em- 
pereur logeoit.  Ceux  , 
qui  legardoient  &  dont 
k  nombre  ctoic  cojaûdiî- 
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de  'prudence ,  qui  fe  trou- 
voit  plus  nécefCaire  que 
jamais  aux  imércis  de  la 
Tene  S.'ince.  Le  Tape  «'- 
crivit  avec  chaleur  a  i'Em- 
pereur,  en  Pexhortant  de 
faire  quelque  acomode- 
ment  ,  &  de  traiter  mieux 
un  fi  digne  Beaupère.  Vié- 
dèric,  qui  n'écoutait  que 
fon  ambition  &■  fon  ava- 
rice ,  fit  la  fourdi  oreille  ; 
&  ne  voulut  acorder  au 
Roi  Jean  ,  ni  le  moindre 
fecours  d^ argent  ,  ni  la 
plus  petite  PojJ^Jfion  en 
Terres,  Ce  fut  pourquoi  le 
Pape ,  touché  de  pitié^  do- 
na  génireufement  à  ce  Roi 
le  <jOuvernemcnt  de  tout 
le  Domaine  de  TEglife  de- 
puis Radicofani  jufqu''à 
Rome  t  à  l'exscpiion  de 
la  Marche  dAncone,  <iu 
Duché  de  Spolète,  de  Rié- 
ti,  &  de  la.Sabine.  Ce  Gou 
vernemenc  embraffoit  tout 
le  pais ,  où  font  Aquapen- 
dence  ,  Monttfinfcone , 
Montalco  ,  Cività  -  Vec- 
chia,  Con.éco,  Péioufe, 
Orvièce,  Todi,  Bagueréa, 
Vùcibe,  Narni  ,  Tofca 
nelio,  Orci,  Amèîia  ,  & 
d'autres  Villes,  Bourgs  6* 
Châteaux.  Cependant  le 
Pape  ne  <ejfoit  point  de 
foiliciter  les  Lombards  6' 
les  Allemans  de  fecourir 
La  Terre- Sainte.  Honorius 
III  mourut  alors  le  i  S  de 
M. 1rs.  Grtgoire  IX,  qui 
lui  fuccèda  ,  fut  intronifé 
ie  2  I  du  même  mois.  P. 
I  8  g .  te:  nouveau  Pape  do- 
ua bientôt  fes  foins  à  Va- 
complijfement  de  la  paix 
arétéc  par  fon  prédéceffeur 
«rîfrtf  Frédéric  II  6- /«Vil- 
les Confédérées  de  Lom- 
bardie  j  flr  P'''"i7'»  /'Empe- 
reur pour  ^Expédition  de 
la  Terre-Sainte,  les  z  an 
nces^  ap'es  lefquèles  il  a 
voit  promis  de  partir  ,  é- 
tant  prêtes   d'expirer.  Au 

moii  d*  JuUUt^  U  L^id- 
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a  nous  affure  que  les  I 
refans  continuèrent  d'é 


Pa- 
étre 

allés  avec  les  CrémonoisJ 
&  qu''ils  fe  trouvèrent  a- 
vec  eux  à  la  défenfe  de  Lo- 
di.  Les  lA\\s.no\s recouvri- 
rent ,  cete  année  ,  le  Châ- 
teau de  Caravaggio,  qu'Ut 
détruifirent  à  caufe  de  fa 
révolte.  Le  Pape  pajfa  de 
Milan  à  Brefcia  dans  le 
mois  d'OHobre;  &  delà 
à  Bologne,  où,  le  S  du  mê- 
me mois,  il  confacra  TE- 
gliftf  de  Saint-Dominique. 
Les  Anciènes  Annales  de 
Bologne  &  Pierre  de  Cur- 
bio  marquent  fon  chemin 
par  Brefcia  ,  M.'.nroue  , 
Ferrare ,  &  Bologne,  ajou- 
tant enfuire  qu'ail  pajje  aujjî 
par  Modène;  ce  qui  ne  pa- 
raît pas  trop  s^acordtr.  On 
lit  dans  la  Chroni,que  de 
Reggio  qu'il  vint  de  Man- 
toue"  à  Saint-Benoit-de- 
Polirone  ,  puis  à  Ferrare, 
enfin  à  Bologne.  Ricobal- 
do  dit  qu''étant  enfant  ,  il 
le  vit  prêcher  à  Ferrare  au 
mois  d^OUobre  ,  le  jour  de 
S.  François.  Enfin  le  Pape 
ala  ,  par  la  Romagne, 
s''aréter  &  fixer  fa  réjtden- 
ce  àPéronfe;  pareequ'il  fe 
méfiait  de  Rome  en  proie 
à  diférenies  Facflions,  dont 
une  était  Ghibellitie.  Cite 
année  ,  les  Cièmot\ois pri- 
rent le  Château  de  Brcfcel- 
lo  fur  le  Vo  ,  lequel  apar- 
tenait  aux  Parméfnns  ;  €r 
conduifirtnt  prifaniers  à 
Crémone  les  Soldats  ,  qui 
le  gardaient.  Les  Populai- 
res ,  6"  les  Nobles  banis 
de  Plaifance  continuèrent 
de  fe  faire  la  guerre  ;  fi" 
ces  derniers  ,  s'étant  em- 
pires de  la  Fortereffe  de 
Bardi  ,  bâtirent  un  Corps 
^'Infanterie  &  de  Cava- 
lerie, qui  venait  au  fe- 
cours de  ciit  Place.  Le 
Marquis  Obert  Pelavici- 
nc  s'étant  joint  aux  Popu- 
laires de  Plaifance  «v«/f« 
Troupes  de  Crémone,  als 
faire  des  hoflilitis  dans  le 
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DE  l'Histoire  d'Italie. 


363 


PAPES. 


PRINCES  contemporains.     SAVANS  &  ILLUSTRES. 


KVl. Du  tems  de  fes  pré 
dèceffeurs  &  du  fien  ,  la 
2  No.)les  Gui  6-  Nicolas 
oftmirtnt  grièvement  PE- 
glife  Roiialne,  en  bleff'ant, 
aritant  &  dépouillant  ecux 
fui  la  venoient  vifiter  ,  & 
ceux  qui  en  revenaient.  Le 
Seigneur   Pape  ,    ne    pou 
vantpai  fuporterplus  long- 
terni  cet  défordres,  chargea 
les  KeAem-s  du  Patrimoi 
ne  de  S.  Piere  ,  de  pajj'er 
en  Tofcane  ,  6r  d'emploier 
la  force  contre  ces  Nobles, 
/£  ,  lorfqu''on  let  aurait  a- 
vertis^iis  nefefoûmètoient 
pas    volontairement  k   fes 
ordres.  Ils  méprisèrent  les 
ordres  du    Pape  ;  6r  ,  le 
van'  Véiendard  de  la  ré- 
volte^ s'' enfermèrent  dans  le 
Château  de  Rifpanpino.Iss 
Re<fleurs    les  affligèrent  ^ 
ravagèrent  leur  i  bleds^  cou- 
firent  leurs  arbres  ,  emme- 
nèrent  leurs   befliaux  ,    & 
leur  firent  pour  plus  de  3 
mille    livres    de    domage. 
Ces  deux  Nobles  ,  volant 
enfuite  que    les    Re<flei:rs 
f ai f  oient  préparer  des  bois, 
des  pierres  ,  du  ciment  ,  & 
qu'ils  voulaient  élever  une 
tour  ^  afin   de   prendre  le 
Château  plus  aiftment ,  dé 
fefpérèrent  de  fe  maintenir; 
fe    fournirent    hatnblement 
aux   ordres    du  Pape  5  6" 
jurèrent ,  fans  faire  aucune 
condition^  de  s'en  tenir  à 
te  qu'ail  leur   eomanderoit 
au  fujet  de  Vecra.Ua  ,  de 
Piecrogiiagno  ,  de  la  fu- 
reté   des    chemins  ,    des 
Droits  qu^ils  exigeaient,  & 
de  Pindemnitédes  Eglifes  j 
de  plus  d''obferver  fidèle- 
ment la  paix,  tJint  à  fon 
égard  f  qu'à  regard  de  fes 
Fidèles  ,   qui    viendraient 
en  pèlerinage  ,   &  de  tous 
les     P'oïageurs  ;    enfin    de 
rendre  en  bon  état  iy  pour- 
vu de  munitions  le  Château 
de  Marta.  Pour  toutes  ces 
thofes ,    ils   donèrent    une 
caution  de  mille  livres  de 
Siène.    De  plus  encore^  ils 
prêtèrent  ferment   au   Sei- 
gneur Vape,  fuivant  l'u- 
/«£«  6r   la  ftûtumt   d«s 


virons  de  Tolède.  Sur  îcs 
nouv'èles  qu'on    en   eut , 
RodéricGonçalei^Seigntur 
Léonais  ,    qui    conduifo  c 
des  fecours  à  Tolède  ,  les 
2  frères  Dommique  ôc  Diè- 
eue  Alvure^  ,  Alcaides  en- 
fsnible  A'Efcalona,  &  Fer- 
dinand Fernande^ ,  Alcdi- 
de  à'Ita  ,  Ce  difposcrent  à 
combatre  lesMakométans: 
mais   ceux-ci   les  enipê- 
chèienc  de  fe  joindre;  & 
les  bâtirent  l'un  après  l'- 
autre. Texéfin  Benhali^  fils 
du  Roi  de  Maroc  ^  lequel 
vinc  alors  A^ Afrique  avec 
un  grand  nombre   d''Al- 
moravidestdona.  fes  ordres 
pour  que  les  Alcaides  de 
VAndaloufie     affemblâf- 
fent  leurs  Troupes  dans  la 
plaine  de  Lucéna  près  de 
Cordaue.  Son  deffein  étoit 
de  rafer  Tolède  &  les  au- 
tres Villes  de  ce  Roiau- 
Twe. Pendant  que  ces  Trou- 
pes fe  raffembloient ,  les 
Bandes  de  Sîgovie  &  d^Al- 
cala,  jointes  à  beaucoup 
d'' Infanterie  &  foùtenues 
de    mille   Cavaliers  bien 
montés,  aiant  pail'é  le  Ta- 
ge  vers  Talavera  ,  la  Gua- 
diana  ,  &  la  Sierra-More- 
na,  ravagèrent  \eDiflriR 
de  Cordoue  ;  &  ,  fâchant 
enfuite  que  Texéfin  ctoic 
campé    dans     la    plaine 
de  Lucena  ,  l'alcrent  aca- 
quer  pendant  la  nuit,  & 
firent  un  horrible  carnage 
de  fon   Armée.   Texéfin, 
aiant   une    cuilfe    bieffée 
d'un  coup  de  lance,  dont 
il  fe  reffencit  toute  fa  vie, 
fe  jeta  précipitamment  à 
cheval ,  &  s'enfuit  à  Cor- 
doue. Ce  qui  refta  de  I' 
Armée  prie  la  fuite  en  dé- 
fordre,  abandonant  ren- 
tes, enfeignes,  mulets, 
chameaux^  &  tout  ce  qu'- 
ils avoienr.  A  la  pointe  du 
iour  ,  les  Chrétiens  ramaf- 
sèrent  les  dépouilles   des 
Ennemis;  &  s'en  retour- 
nèrent combles  de  gloire, 
&   chargés   d'un  très  ri- 
che butin.    L'année    fui- 


évita    les    embûclies    de 
Maion.  I!  eue    à    Cacabo 
plufieurs  diférens  débats 
àfoiitenir,  après  lefquels 
i!  conclue  enfin  l'Afaire  à 
condition,  <(  Que  le  Roi 
•>■>  fourniroic  à  tous  ceux, 
»  qui    s'étaient    réfugié» 
î)  auprès  de  Bonello ,  des 
»  Galères  en  alfés  grand 
■»)  nombre  pour  les  portée 
)>  hors  des  limites  du  Roi- 
•)}  iaume  ;  &  que,  lailfant 
•»  toute  recherche  »  il  rç- 
1»  cevroic  Bonello  lui-mê- 
>»  me   avec    bonté  corne 
■>»  fon  Féal,  &  lui  rendroic 
•)}  entièrement  fes  bones 
»  grâces  »>.Ces  conditions 
aiant  été  jurées  de  la  parc 
du  Roi  ;  Bonello  vinc    à 
Palerme  ,  au  grand  con» 
tencemenc  du  Peaf/e,  & 
rendit  le  calme  à  la  Ville. 
Prefque  tous  les  autres , 
embarqués  fur  les  Galè- 
res,forcirent  du  Roiaume» 
Le  Roi  rit  grnce  à  Roger  , 
Comte  d'Avellino ,  fon  Pa- 
rent ,  jugeant  que  ce  qu'il 
regardoic  come  un  forfait 
très  énorme  dans  les  au- 
tres, ne  dévoie  point  être 
apellé  crime  chés  ce  Com- 
te à  caufe  de  fa  jeuneffe 
facile  à  féduire;  &  felaif- 
fant  en  même  teras  mou- 
voir par  les  prières  &  les 
larmes  de  fa  Coufine  Adé- 
lie  ,  aieule  de  Roger ,  la- 
qucle  aimoit  tendrement 
ce  Peticfils  ,  le  feul  qui  lui 
reliât  de  fes  héritiers.  Il 
épargna    de    même    Ri- 
chard de  Mandra  ,  come 
l'aiant  bien  fervi ,  le  re- 
tint  à  Pélerme  ,  &  le  fit: 
Conétable  de  f^s  Troupes. 
Ceux  à  qui  le  Rai  do- 
noit  alors  fa  confiance,  6c 
qu'il  chu-geoit  de  l'admi- 
nillration  des  Aflnres  de 
la  Cour  ,  écoienc  Richard^ 
Evcque   élu   de   Siracufe , 
Silveflre  ,  Comte  de  Mar- 
fico  ,  &  Henri  Ariflippo  , 
qu'il  avoit  pour  fufpeft, 
quoiqu'il  diriimulàt  enco- 
re fa  haine.  II  le  croioît 
I  complice  de  la  Conjura- 


vante,  Texéf.n,  avec  cou-  j  tion  ;  &  ce  qui  l'indignoic 
tes  fes  forces  j  s'avance  \  le  plus  êcoic  qu'après  qu'<« 
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E  VtNEM ENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

rable  ,  périlTenc  tous 
dans  les  flames.  Frédé- 
ric mec  le  feu  lui-même 
à  Tes  autres  Machines  i 
&  décampe  pour  retour- 
ner à  Pavie  :  mais  l'Ar  • 
mée  confédérée  Toblige 
de  s'arêter  à  Guinella. 
Le  Lundi  de  Pâcjue,  tan- 
dis que  cèce  Armée  dé- 
libère fur  ce  qui  lui  con- 
vient le  mieux  ,  ou  de 
prcfenter  ,  ou  de  rece- 


: ,  qu 
2c  d' 


qucs  Religieux  ce  crau 
très  Pcrfoncs  vont  & 
viènent  de  part  Se  d'au- 
tre ,  &  propofent  un  a- 
comodement.  L'Empe- 
reur ,  fe  voïant  avec 
peu  de  Troupes  en  face 
d'une  Armée  très  nom- 
breufe  ,  confent  de  s'en 
raporter,  fur  le  fujct  de 
faquerèle  avec  les  Lom 
bards  ^  à  l'arbitrage  de 
Gens  de  bien  ,  à  condi 
tion  que  l'on  refpeûera 
les  Droits  de  LEmpire. 
Les  Confédérés  accep- 
tent cèce  proportion. 
Des  Arbitres  font  no- 
rriésjde  la  parc  de  I  Em- 
pereur,/'/2i/j/^jC)e,  Arche- 
vêque de  Cologne ,  &: 
Cuillaume  de  Po:^afca  ^ 
Capitaine ,  c'ell  à  dire, 
Gentilhomme  deTurin, 
avec  un  Citoïen  nota- 
ble de  Pavie  i  de  la  part 
des  Confédérés Cz/zt/rari 
de  P.Jia  ,  Milanois  , 
Albert  de  Gambara  de 
Brefcia  ,  &:  Gc-^on  de 
Vérone.  LesMéd  iateu  rs , 
OU  âararbicres  fojic  ic- 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 
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grave  de  Thutinge  ariva 
à'Allemagiie  avtc  une  Ar- 
mée Je  Croifés  à  Brinde , 
où  la  FLote ,  qui  la  devait 
tranfporter  ^  avait  été  pré- 
paie  L'Empereur  ,  aiant 
Laijfé  Zlmpéiatiice  à  O 
tra  ce  ,  vint  prejque  ii.Jft- 
tôt  à  Blinde  ,  où  tous  les 
Croifés  i/'Allcmagnc ,  d'- 
Anglect'ne  &  <£" Italie  i'é- 
toiencrajfernblés;  &  fit  dif. 
pofer  au  départ  tous  les 
biiimens  de  tranfports.  Il 
fe  trouva  que  de  ces  Ar- 
m.es  de  Croifés  ,  il  était 
mo  t  beaucoup  de  gens^  & 
qu'  l  y  t'i  avcit  un  grand 
nombre  de  mjladcs  à  caufe 
•!e  Vinf.ilubntéde  l'air  de 
Ban  ,  6*  de  la  ch.deur  de 
Ij  faifon,  à  laquèle  les  Al- 
lemans  n^êtoitnt  point  a.- 
coutumes.  On  fit  un  cri- 
me  de  leur  perte  à  Frédé 
rie  ;  &  beaucoup  s''en  re- 
tournèrent pour  cète  raifon. 
Le  refie  ,s'étant  embarqué^ 
pcrtn  devant.  L'Emvieitur 
s'emba'qua  y  le  S  de  Sep- 
tembre ,  avec  le  Landgra- 
ve ,  6* /<  rendit  à  Ocran- 
te ,  ou  le  Landgrave  tom- 
ba malade  &  mourut.  D. 
Empereur  lui-même  ,  fur- 
pris  aufjt  d'une  maladie ., 
ne  put  pas  continuer  fon 
volage.  Cite  maladie pajja 
pour  feinte  à  Rome.  On 
y  murmura  beaucoup  con- 
tre Frédéric  ;  &  même,  co- 
rne il  arive  en  pareil  cas  , 
on  y  prétendit  qu^il  s''ê(oit 
dcbarafjc  du  L.mJgrave 
pa.r  Le  poifon.  Le  ip  du 
mcme  mois ,  Cjrettoire  IX, 
outré  de  colère  6*  de  cha- 
I  gr/Vî,  déclara, fans  aucune 
'  mon  tion  ou  citation  précè- 
j  dente  ,  que  Frédéric  avait 
l  encouru  rexcomunication 
j  portée  par  Us  Tiaités  faits 
,  ci-devant.  Fiédénc  ,  en  i- 
tant  ir.flruit  ,  envoia  les 
j  Arche-vèi-iues  de  Reggio 
:  de  Calabre  û-de  Ban,  Re- 
inaud,  Duc  ^ç  Sptlcte,  6* 
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tcaux  de  Rivalcario  ô-ir 
Rairlio  ,  qui  furent  livrés 
aux  fiâmes.  Dans  le  mê- 
me tems,  les  Topulaires  de 
Plaifance  ,  dans  la  crainte 
des  Miîaiiois  ,  détruifirent 
le  Pont  du  rô  ;  puiit  aiant 
pris  quelques  Châteaux  aux 
Nobîes  J  ils  en  abatirent 
le»  mu'S.  Cite  même  annéty 
Eccelin  de  Romaiio  fc 
tint  durant  20  j»urs  dans 
le  Dilhid  de  Mr.ntoue , 
I  avec  les  Troupes  de  Véro- 
j  ne  ,  de  Padoi^e,  de  Vi- 
'  cenze  ,  6*  de  Trente  ,  pil- 
i  lant  (f  ravageant  tout  le 
!  pais.  Mai<  rOi.f  à  coup  ,  au 
mois  d''OBotre  ,  Conrad  , 
Roi  de  lernianie  ,  dé- 
tend en  Italie.  Il  efl  h  croi- 
re que  fes  afaires  ,  aiant 
,  bien  changé  de  face  en  Al- 
■  leniagne,  étaient  alors 
!  en  tris  bon  états  &  que 
celles  du  Roi  Guillaume 
!  de  Hollande  itoient  fort 
\  délabrées  ;  puifque  Con- 
rad pût  rifquer  de  venir 
en  deçà  des  A  Ipes.  En  rffet^ 
Mathieu  Paris  fait  fufi- 
famment  entendre  que  les 
Princes  Allemands  co- 
mençoient  à  méprifer  Guil- 
laume. Conrad  ,  à  fon  a- 
rivée  a  Vérone,  reçut  à*- 
Eccelin  tous  les  témoigna- 
ges de  refpcR  &  de  joie  y 
qu'il  pouvait  defirer.  En- 
fuite  ,  avec  fon  Armée  Al- 
lemande, &  tes  Troupe» 
de  Vérone  ,  de  Padoue  & 
de  Vicence,  //  pafja  le 
Mincio  ,  ô"  campa  pris  du 
Ciiateau  de  Goito,  dans 
letjuel  il  tint  ure  Diète  a- 
vec  les  Crén-ionois ,  les 
Pavèfans,  les  Plaifantins, 
&  /«»  autres  Peuples  de  fon 
\-iZVt\.  Il  retourna.  If  jours 
après  ,  à  Vérone;  fr  con- 
tinua fon  voiage  avec  le 
defjein  de  profiter  de  la  bo- 
ne  faifon  ,  pour  fe  rendre 
par  mer  dans  la  Pouille. 
Parifio  de  Cereta,  le  Moi. 
ne  de  Padoue ,  6-  d'au- 
tres Hiftotiens  difent  que 
le  Prince  Renaud  ,  fils 
i'kuoa.  Yli }  Marquù  «i*« 
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XV II.  r«,j  le  ttms  de 
fon  exaltation  ,  les  Ni>r- 
mans  affiégeoient  Ocrico- 
li  (  a  )  ,  ou'i/l  prejjoient 
vivement.  Il  leur  défendit 
très  férieufemeni^fous  pei- 
ne d'Interdit  &  d'une  A- 
mande  de  mille  livres  ,  de 
eontinuer  :  maii  ih  ne  laif- 
sirent  pas  de  prendre  5*  Je 
ra/er  ce  Château.  Non 
moins  courageux  que  juf- 
tc ,  il  fit  marcher  contre 
eux  une  A)  mie  compofée  de 
Romnins  &  d^autres  qui 
n'étaient  pas  de  Rome  , 
Laqucle  leur  fit  plus  de  mal 
qu^ils  n'en  avaient  fait  eux 
même.  Ils  furent  obligés 
de  reconflruire  le  Château.^ 
de  paier  l'Amande  de  mil- 
le livres,  d^enpaier  200 
pour  la  réparation  des  murs 
(de  Rome),  6"  de  jurer 
qu^ils  lui  rendraient  obtif- 
fanct  en  tout. 

Preîque  touc  ce  que  cet 
Hiftjrien  vient  de  nous 
dire  aparcienc  à  la  pre- 
mière année  du /'oB/Jyîca/ 
^'Innocent  III ,  en  aiitici 
pant  un  peu  fur  la  fécon- 
de. Vofons  préfencemenc 
ce  qu'il  nous  apreiid  de 
ce  qui  concerne  l'Afai- 
re  d  1  Roiaume  de  Sicile  , 
après  que  ^Impératrice 
Confianct,  lorfque  fon  ma- 
ri l'Empereur //enri  p' fut 
more,  s'êcanc  mile  à  la 
rête  du  Gouvernement, 
«ût  fait  couroner  fon  iils, 
Frédéric- Roger  ^  qui  fut 
V Empereur  Frédéric  II  ;  ce 
^ui  regarde  pairie  de  l'an 
née  1198  &  partie  de 
JI99- 

XXII  Auffitôt  (après  le 
Couro  emiriic  de  fon  Fils  ) 
i'Impéracrice  envoia  des 
Députes,  avec  des  préfens, 
mu  Seigneur  Innocent,  le 
prier  ,  dans  Us  termes  du 
plus  parfait  dévoument,  de 
lui  daigner  acorder  .^  pour 
elle  &  pour  fon  Fils,  le 
Roiaumc  de  5ici!e ,  le 
Duché  de  rouille,  &  la 

fa)  Il  y  a  dans  !e  Tex- 
K]  Nutrieulum, 
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dans  le  voifinagede  Tolè- 
de ;  t-m porta  de  nu  t  par 
atf.iut  le  Château  d'Aiéca., 
qu'il  démolit.  Il  en  envo  a 
le  Gouverneur  avt-c  ks 
autres  prifoniers  à  Maroc. 
Il  prit  auilî  lesChate.ux 
de  Barsas  ,  &  de  Saint- 
Senarid;  Se  fe  retira  fur 
(es  frontières  des  qu'il  eut 
vent  qvt'Alfonfe  VIH  i'A- 
piOvhMt.  Sur  la  nouvèle 
de  l'irruption  de  Texéfin^ 
Alfonfe  avoir  nomè  Gou- 
verneur de  Tolède  ,  &i  de 
l'Efirémadure  le  Comte Ro 
derie  GoniaUi  de  Lara , 
qui  fe  rendit  avec  une 
nombreufe  Armée  dans 
'on  Gouvernement.  Après 
avoir  mis  Tolède  à  l'abri 
des  coups  de  main  ,  il  ala 
ravas^er  le  Territoire  de 
Séviïe.  Le  butin,  qu'il  y 
rit  en  tout  genre,  fut  im- 
menfe  ,  &  les  Prifoniers 
(ans  nombre.  Omar  ,  Al- 
caide  de  Séville  ,  affem- 
bla  rous  ceux  de  VAnda- 
loufie  pour  aler  combatre 
le  Comte  Rodeiic.  Celui- 
ci  rangea  fon  armce  en 
bataille  ;  forma  la  droite 
des  Bondes  d''Avila ,  la 
aauche  de  celles  de  Ségo- 
vie,  &  fon  centre  des  Ban- 
des de  Tolède  &  des  Trou- 
pes de  Caftille  ;  &  mar- 
cha hèrement  aux  Enne- 
mis. Le  combat  fut  opi- 
lîiacre  &  fanglanc  :  mais, 
Omar  &  les  principaux 
Chefs  des  Mahométans 
aiant  été  rués  ,  leur  Ar- 
mée prit  la  fuite.  On  la 
pourfuivit  jufqu'aux  por- 
tes de  Séville  ,  &  l'on  en 
n"t  un  horrible  carnase. 
Le  fuccès  du  Comte  Ro- 
derie  excita  le  courage  des 
Habitans  de  Salamanque 
&  des  Villes  voifines,  qui, 
raffemblésen  grand  nom- 
ore ,  pafsèrent  les  mon- 
tagnes &  firent  le  déeât 
dans  le  Territoire  de  Èa- 
dajo\.  Ttxéfin  avoit  alors 
une  nombreufe  Armée  , 
affemblée  pour  une  entre- 
piife  qu'il  méditoit  fur 
Tolède.  Il  courut  au  fe- 
cours  du  Ttrritoirt  de  Ba- 
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on  l'eut  pris ,  Ariflippo 
avoit  gardé,  dura;  t  quel- 
quelques  jours  ,  dans  fa 
Maifon  des  jeunes  Filles 
du  Palais.  Corne  ces  j 
Con/eillers  n'étoient  poinc 
au  fait  de  la  diférencè 
des  Terres  &  des  Fiefs; 
corne  ils  n'avoient  aucu- 
ne conoiffance  des  règles 
«c  de  l'Etiquete  de  la  Cour; 
&  ,  corne  après  la  prife 
du  Palais  ,  on  n'avoic  pas 
pu  trouver  les  Livres  des 
Ufages,  qu'on  apelle  Dé» 
fétaires ,  le  Roi  crut  né- 
ceH"aire  de  tirer  de  prifon 
&  de  remètre  dans  l'exer- 
cice de  fa  charge  le  No- 
taire Mathieu  ,  qui,  long- 
tems  Seeiétairedela.  Cour^ 
n'avoit  jamais  quîtè  Mit- 
ioa  ;  qui  s'ctoit  aquis  une 
pleineconoitfance  de  tou- 
tes les  coutumes  du  Roi- 
iaume;  &  qui  paroiffoic 
propre  à  compofer  de 
nouveaux  Défétaires,  con- 
tenant les  mêmes  chofes 
que  les  premiers. 

Pendant  que  ces  chofes 
fe  palfent  à  Palerme-,  Ro- 
ger Sclave  ,  qu'acompa- 
ftnoient  Tancrède  y  Bis  da 
Duc  Roger,  &  quelques 
autres  en_  petit  nombre  , 
qui  s'étoient  précédem- 
ment féparés  de  Bonello 
lorfqu'ils  l'avôiene  va 
pancher  à  conclure  un  a- 
comoiement  peu  favo- 
rable, s'empara  de  Bute, 
ria  ,  de  Placia  &  des  au- 
tres Places  desLombardsy 
que  fon  Père  avoit  pofsè- 
dées  ,  &  fut  reçu  avec  avi- 
dité &  joie  par  les  Lom- 
bards ,  qui  lui  promirent 
de  s'expofer  aux  plus 
arands  dangers  avec  lui. 
Beaucoup  de  Gens  de 
guerre  s'étanc  auflî  v?A'~ 
fembîes  près  de  lui ,  il  or- 
dona,  que  les  premiers 
effais  de  leurs  armes  is 
fiifent  contre  les  Sarafins. 
Les  Lombards  ,  à  qoi  l'oa 
ne  pouvoit  pas  doner  un 
ordre  plus  agréable,  ne 
tardèrent  pas  à  l'exécuter 
&,  fe  jetant  à  l'improviîlie 
.'ur  ceux  des  lieux  voiii.is. 
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reur FREDERIC  1. 

celin  f ,  aieul  à'Ecce- 
lin  le  Cruel ,  &  Anfel- 
me  de  Doara  ,  père  de 
JUuofo ,  l'un  &  l'autte 
gens  très  confidérables, 
&  Diredleurs  delà  Li- 
gue de  Lombardie  •,  &. 
le  Compromis  eft  ilgné 
le  1(5  d'Avril.  Les  Con- 
fédérés paroiiTent  enfui- 
te  devant  l'Empereur 
avec  tout  le  refped  , 
qu'ils  dévoient  à  leur 
Souverain.  F  redire  ^\c% 
aiant  bien  reçus ,  fe  re- 
tire à  Pavie  avec  l'Im- 
pérarrice  bc  fes  Fils.  Le 
procède  des  Lombards 
étoit  fincère:  mais  l'Em- 
pereur ne  cherchoit  qu'à 
gagner  du  tems  pour 
Faire  venir  d'Allema- 
gne de  nouvèles  Trou- 
pes. C'eft  dans  cète  in- 
tention ,  qu'il  fait  ra- 
voir à  RomCj  qu'il  trai- 
tera volontiers  avec  les 
Cardinaux  Ubaldj'Evè- 
qued'Oftie,  Bernard, 
Ivêque  de  Porto ,  & 
Guillaume  de  Pavie  du 
Titre  de  Saint-Pierre- 
aux-liens.  Ils  fe  rendent 
à  Pavie  :  mais  il  ne  fc 
conclut  rien  dans  leurs 
conférences  avec  les  Co- 
miffaires  de  l'Empe- 
reur ,  dont  les  préten- 
tions ne  pouvoient  pas 
s'acorder  avec  celles  de 
la  Gourde  Rome. Dans 
'Emo 
vie  ai 

Députes  de  Pife  &.  de 
Gène,  munis  de  pleins- 
pouvoirs-,  &  les  oblige 


le  même  tems,  l'Empe- 
reur mande  à  Pavie  des 
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Henri  ,  Comte  de  MaJce, 
faire  fes  excufes  à  Rome  ; 
&  protejler  que  fa  maladie 
étoit  véritable  ;  ce  dont  il 
prenoit  Dieu  même  à  té- 
moin. Dieu  j  qui  lit  dans 
le  fond  des  Caurs  ,  fait 
ce  qu'il  en  étoit.  Mais  le 
Pape,  n'aiant  aucun  égard 
aux  excufes  de  ^Empereur, 
publia  de  nouveau  fEx- 
eomunication  contre  lui,  le 
jour  de  S.  Marciii  ;  &  fes 
Lècres  en  informèrent  tou- 
te la  Chrétienté.  Frédéric, 
venu  «i'Ocrante  h  Capoue, 
fit  rtmi'.re  à  tous  les  Prin- 
ces Chrétiens  un  Manifefte 
diHé  par  la  colère ,  dans 
lequel  il  juflifioit  fa  con- 
duite ,  &  fe  répandait  en 
inveélives  pour  montrer  /'- 
injujlice  de  pareilles  Cen- 
fures.  {  C'eft  ce  que  l''Au- 
teur  du  Manifefte  avoir 
du  démontrer  fan >:  peine). 
//  Penvoia  même  à  Rome, 
&  le  fit  lire  publiquement 
au  Capito'e  ,  avec  la  per- 
mijpon  du  Sénat  &  du  Peu- 
ple Romain  ,  qu''il  fe  mit 
alors  h  careJJ'er  beaucoup. 
Il  indiqua  de'i  plus  ,  par 
des  Litres  circulaires  ,  une 
grande  Dicte  à  Ravenne 
pour  le  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivante  ;  &  ,  pour 
que  le  monde  ne  crût  pas 
que  ç'avoic  été  par  crainte 
ou  par  fraude,  qu'il  avait 
difconiir.ué  foi  voïage  au 
Levant ,  il  publia  partout 
quHl  y  pafféroit  au  prin- 
tems  prochain  dans  le  mois 
de  Mai.  Mais  ,  cotne  il  a- 
voit  la  réputation  dUtre 
double,  fes  promeffes  é- 
toient  une  Monoie,aui  n'a- 
voit  tours  que  parmi  les 
bones  gens.  Q^uoi  qu'il  en 
fait  ,  Vexcomunication  , 
lancée  par  le  Pape  &  fa 
querïle  avec  /'Empereur 
ouvrirent  la  porte  à  des  dcf- 
ordres  &  des  fcandales  in- 
nombrables .^  qui  boulever- 
sèrent i  pendant  longtems  , 


ROIS,  &  autres  SOWE. 
RAINS  en  ITALIE. 

Efte,  lequel  Frédéric  11 
avait  envoie  dans  ce  pais, 
came  otage  ,  y  mourut.  Le 
Pape  Innocent  IV  ,  dans 
une  Litre  qu^il  écrivit  au 
mois  de  Juin  de  cète  an^ 
née  à  fon  Légat  le  Cardi- 
nal Pierte  ,  pour  qu'il per- 
fuadât  à  Manfred  de  fe 
foùmïtre  &  de  cider  le 
Roïaume  à  Z'Eglift-  Ro- 
maine ,  lui  recomande  li 
délivrance  de  ce  Prince  Re- 
naud. Q^uelques  Hiftoric-ng 
avancent  que  Manfred,/o/t 
par  une  injufle  politique  , 
foit  par  ordre  du  Roi  Con- 
rad, s'en  débarafja  par  le 
poifon.Mais  qui  peut  s''af- 
furer  de  la  vérité  dans  des 
tems ,  où  /'on  répandait 
tant  de  faux  bruits  .^  &  de 
calomnies  ?  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'tfi  qu''il  rejla 
de  Renaud  un  Fils  en- 
core enfant ,  auquel  on  do' 
na  le  nom  d'Ohiiion.  Les 
trifies  circonjfances  du 
tems  aiant  privé  le  Miv- 
quis  AzionV II  Je/on  Fils, 
il  fe  fit  aporter  fon  Petit- 
fils  à  Ferrare;  ù  ,  retrou~ 
vant  en  lui  les  manières  6" 
l'efprit  de  fon  Fils  ,  il  le 
déclara  fon  héritier.  Nous 
le  verrons  dans  la  fuite 
Seigneur  de  Ferrare  & 
d''autres  Villes.  Dans  et 
même  tems^  Eccelin  de  Ro- 
mano  continuait  plus  que 
jamais  d'exercer  fa  fureur 
fur  les  Padouans.  Ses  erw 
autés  font  racontées  en  dé- 
tail  par  Rolandino  ,  té- 
moin oculaire.  Le  7  d* 
Janvier  de  cite  année  ,  le 
Peuple  de  Florence  ,  aiant 
apris  la  mort  de  Frédéric 
II,  fit ,  à  la  faveur  d'un 
tumulte  qu'il  excita,  rcn.. 
trer  dans  la  Ville  la  Fac- 
tion Guelfe,  qu''on  en  a- 
voit  banie,  &  lui  fit  faire 
la  paix  avec  la  Fa«îlion 
Gh:belline  :  mais  cite  der- 
nière fut  bientôt  après  for- 
cée de  fortir  de  Florence. 
Au  mois  de  Juillet  ,  les 
Florentins  marchèrent  en 
armes  contre  Ptiloie  ,  où 
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ï'nncipaïué  île  Capoue  a- 
vee  It  rcfte  ^ui  leur  eft  ad- 
jacent ,  dans  La  même  for- 
me que  fti  pridiecjU'eurS 
Papes ,  lei  avaient  acor- 
dés  duxPiinceS)  qui  l'a- 
voitnt  précédée.  Mais  ce 
Vonciietrès  intelligentifai- 

{'anc  ateniion  que  iePiivi- 
ège  de  conceffion-,  d^aiord 
meordé  par  Adrien  [IW  )  & 
depuis  renouvelé  par  Cié- 
nientfIII),/ur  quatre  Chefs, 
f avoir  ,  Us  Elevions  ,  Us  1 
Légations  ,  les  Apella-  ; 
dons  6*  les  Conciles,  êtolt  i 
contraire  ,  non  feulement  ■ 
i /a  Dignité  Apoftolique:  | 
mais  encore  à  la  Liberté  1 
de  PEaHie  ,  il  fit  dire  à  l 
rimpèratrice  ,  ((  (2_u'elle  I 
j)  eût  à  renoncer  abfolu-  1 
ï>  ment  à  ces  4  Chefs,  par- 
ti ccqu'il  ne  les  acorde 
ti  r  oit  en  aucune  manièreii. 
Sufpendons  un  peu  cèce 
narracio.i  pour  quelques 
remarques  néceff.iires.  II 
s'agit  ici  de  ce  que  l'on 
apelle  la  Monarchie  de 
Sicile.  I®.  L'Auteur  donc 
aux  Droits  compris  fous 
ce  nom  ,  iefquels  ne  pa- 
roiffenc  fineuJiers  ,  que 
parceque  les  autres  Sou- 
verains ont  négligé  de  les 
conferver,  la  Dénomina- 
tion de  Privilège  de  Con- 
«ejjion  (  Privilegium  Con- 
cefjionis).  Or  nous  avons 
vu  dans  le  III*.  Vol.  à 
yArt.  de  Roger^  Comte  de 
Sicile.,  que  la  Bulle  d'LV- 
kain  II ,  Titre  primordial 
de  ce  Privilège.,  étoit,  non 
une  Grâce  acovdée  par  Ur- 
bain à  Roger  :  mais  un  vé- 
ritable Contrat  filîagmati- 
que^  un  Contrat^  Do  ut 
des  ,  Facio  ut  facias ,  le- 
quel ,  par  fil  nature ,  obli- 
Çeoit  de  tèle  force  les  2 
Parties  contraélantes^qu'il 
ne  pouvoir  être  annulé, 
réformé,  reftraint,  écen- 
«tu  ,  &c.  que  de  leur  con- 
fentcment  mutuel ,  ou  de 
celui  de  leurs  Aians  caufc 
L'Auteur  donc  ,  en  tra- 
▼eftiir.mt  ce  Contrat  fous 
le  mafque  de  Privilège  de 
CenctQÎQn  ,  fait  voir  «iu'il 


da')oi,y  batic  \qs  Chrétiens^ 
donc  prefqiie  toute  P/n- 
fanterie  fut  taillée  en  piè- 
ces ,  &  la  Cavalerie ,  qui 
n'écoit  pas  nombreure,duc 
fon  faluc  h  la  vîreJfe  de 
fes  chevaux  ;  &  recouvra 
tout  le  butin  &  les  Trifo- 
niers ,  qu'ils  avoienc  faics. 
Eo  1  I  n  1  Alfonfe  VIII; 
averti  y>?.v  Zafadola^  que 
Texéfin  marchoit  pour  ef- 
faïer  de  prendre  Tolède  ^ 
vint  promcement ,  avec 
toutes  fes  Troupes  ,  au  fe- 
cours  de  ccte  Ville  ,  dont 
il  trouva  les  environs  i- 
nondés  de  Mahométans, 
Son  arivée  les  Hc  retirer; 
&  Texcfin  rentra  prom- 
cement en  Andaloufie ,  où 
le  Roit  s'êcanc  joint  les 
Troupes  du  Comte  Rode- 
ric ,  ala  porter  fes  armes. 
II  dévaftâ  la  plaine  de 
Cordoue  ;  traita  de  même 
le  Territoire  de  Séfille  ; 
poulfa  fes  ravages  jufqu'à 
Cadix;  &,  reroiirnant en- 
fuite  \çvsSéville^  rencon- 
tra Texcfin^  qui  s'avançoic 
en  ordre  de  bataille  pour 
le  combatre.  II  comença 
lui-même  le  combat  j  & 
chargea  fi  vjgoureufement 
les  Ennemis",  qu'il  les  mit 
en  fuite  &  les  forqa  de 
s'enfermer  dans  Seville. 
Les  principaux  Mahomé- 
tans des  Qtiarciers,  où  le 
Roi  n'avoir  point  encore 
fait  le  ravage  ,  fe  donè- 
rentàlui  par  l'entremife 
de  Zafadola.  Ce  fut  ce 
qui  termina  la  campagne. 
En  II 5  6  ,  le  Comte  ^Ro- 
derie  Fernande\  ,  alors 
Gouverneur  deTolèdcyCon- 
formément  à  ce  que  les 
Etais  de  Léon  avoient  a- 
rété  ,  raffembla  routes  les 
Troupes  de  fon  Gouver- 
nement &  de  VEJirama- 
dure  ,  pour  faire  une  in- 
curfion  fur  les  Terres  des 
Infidèles.  Texéfin  ,  à  la 
tête  d'un  gros  Corps  de 
Cavalerie  &  A''Infanterie 
de  fesAlcaïdes  rnffemblés, 
&  d'autres  venues  A"* Afri- 
que^ marcha  promtement 
à  la  pourfiîice  du  C^mtt 


ils  maff.icrèrenc  fans  dif- 
tin<5lion  de  fexe  ou  d'âge, 
non  feulement  ceur  qui  y 
dan«  diférentes* Places, 
habicoienc  parmi  les  Chrc 
tiens  :  mais  auffi  ceux  qui 
demeuroienc  féparémenc 
à  la  Campagne  dans  le» 
Eiens ,  qui  leur  aparre- 
noient.  Il  en  périt  tanc 
de  cèce  Nation  ,  qu'il  fè- 
roic  diMcile  d'ea  rixer  le 
nombre.  Vn  périt  nom- 
bre qui  s'enfuirent,  ou 
que  la  Fortune  favorifa 
fous  des  habits  de  Chré- 
tiens ,  (è  réfugièrent  dan» 
les  Places  les  plus  flires, 
que  les  Sarajins  euffenc 
dan*  le  Sud  de  l'Ile;  & 
jufq^i'à  préfc^nt  ils  ont  tans 
d'horreur  pour  la  Nation 
des  Lombards  ,  que  ,  non 
feulement  ils  refufent  d'- 
habiter dans  les  même» 
Cantons:  mais  même  ils 
évitent  d'en  aprochei-. 
Roger  Sclave  fatigaoic , 
par  des  courfes  fréquen- 
tes ,  les  Territoires  de  Si- 
racufe  &  de  Catane ,  donc 
il  croit  vo;fin  5  &  fa.  va- 
leur &  fa  hardiefle  avoienc 
imprimé  tant  de  terreur 
aux  Peuples  des  environs» 
que  les  Conctables  du  Roi 
ne  pouvoicut  foâtenir  fe» 
brufques  ataques  ;  &  que, 
les  combatant  fans  ceffe 
avec  des  forces  inférieu- 
res ,  il  remportoic  tou- 
jours la  vi<ftoire.  La Coar 
en  fut  alarmée  de  non- 
veau.  Le  Comte  Silvefirè 
ne  croïoic  pas  qu°  tout  ce- 
la fe  Ht  fans  l'aveu  de 
Bonello  ,  qui  lui  paroiffoic 
d'autant  plus  à  craindre, 
qu'il  s'atachoit  plus  atlî- 
dument  à  la  Cour;  parce» 
qu'il  ett  aifë  de  fè  gardée 
des  Ennemis  découverts; 
&  qu'il  eft  dificile  de  fe 
précautioner  (ce  qui  ne 
fe  peut  pas  faire  fans  dan- 
ger) contre  la  haine  Je 
ceux  que  l'on  croit  fes  A- 
mis.  Corne  ce  Comte  écoic 
naturèlement  timide,  il 
s'imagina  que  Bcnello  lui 
tendroit  d'abord  à  lui- 
mêai  e  des  embûches,  par 
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de  fîgner  un  Traité  de 
paix  ,  qu'il  avoir  fait 
dretïer,  par  lequel  il 
éioit  dit ,  «  Que  ces  i 
3>  Républiques  porsède- 
ajroient  chacune  la  moi- 
3j  tié  de  la  Sardaignc  *, 
35  que  le  Château  de 
■yt  Viareggio  feroit  dé- 
3î  truit  i  6c  que  les  Pi- 
3j  fans  ne  contreferoient 
35  point  la  Monoie  de 
3j  Lucque  53. 

L'Archevêque  de  Ma- 
îcnce  ,  avec  des  Trou- 
pes de  Faënze  8c  de  f  or- 
li  ,  comandées  par  le 
Comte  Gui  Guerra,à^l- 
mola  ,  de  Rimini ,  ôc 
de  Tofcane,  alïîége  San- 
Caflano,  que  300  Ca- 
valiers de  Bologne  dé- 
fendoienr.  Les  Bolonois 
acourent  au  fecours  a- 
vec  environ  4  mille 
Homes ,  tant  de  leurs 
Troupes,  que  de  celles 
des  autres  Villes  confé- 
dérées :  mais  ils  arivenc 
trop  tard.  LaGarnifon, 
ne  pouvant  plus  tenir , 
avoit  mis  le  feu  à  la 
Place  j  &c,  fe  faifant  jour 
à  travers  les  Ennemis, 
s'étoit  fauvée  à  Bo- 
logne. L'Archevêque  s'- 
empare aulfi  du  Châ- 
teau de  Médicina,  ra- 
vage tout  le  Territoire 
de  Bologne,  &.  bat  l'Ar- 
mée des  Bolonois  au- 
près du  Château  de 
Britti. 

Une  Flote  d'environ 
j^o  Voiles  ,  dit-on,  & 
de   2J0    Eâtimens    de 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS    DES   ROMAINS. 


toute  ricnlie. 

Année  1228  s  p.  192. 
I-'Iimpei'eiir  êtoit  dans  une 
grande  colère  à  caufe  de 
Pexcomunicaiionfoudroïée 
Contre  lui  par  le  Pape,  qui 
la  confirma  le  Jeudi  ii.iint 
de  cèce  année  ■>  en  y  ajou- 
tant qu''il  déliait  de  leur 
ftrment  de  fidélité  tous  les 
Sn]cts  de  l'Empereur,  & 
principalement  ceux  de 
Fouille  &  de  Sicile.  Frédé- 
lic  chercha,  donc  h  fe  van 
ger  ,  &  gagna  fecrèeement 
plufiiurs  Noble.sRomains, 
fpccialement  les  Frangipa- 
ni,  pour  qu''ils  prîjjent  fon 
parti  contre  le  Pape  ,  avec 
qui  les  Romains  avoie  t 
alors  des  diu.iés  à  l'c 
cajion  de  V\tc^he .La  Con- 
juration éclata  la  troijii- 
me  fête  de  Pàque  ;  &  le 
Peuple  foulcvé  ccmit  tant 
de  dif ordres  &  fit  tant  d^- 
infvlences  ,  que  le  Pape 
fut  obligid'abando-:er  Ro- 
me ,  pour  aler  à  Riéci  , 
d'où  ,  fur  ravis  qu'il  eut 
que  Fiédéric  exigeait  des 
Hccléiiaftio.ues  qu'ails  do- 
nâfl'^nt  de  l'argent  pour  le 
pacage  à  la  Ti  rre  Sainte, 
//  leur  défendit^  par  fes 
Lèires,depaïerunfeulfou. 
Il  pafja  depuis  à  Spolcte. 
Enfuite  il  ala  fixer  fa  ré- 
fidence  h  Péioufe.  Ctte  an- 
née., 2'hripératiice  lolan- 
de  acoucha  ,  dans  la  Ville 
J'Andiie  ,  d'un  Fils  ,  qui 
fut  tiomi  Conrad  :  mais 
elle  mourut  en  couches, 
pieurée  de  tout  le  monde. 
Au  mois  d'Avril ,  Frédé- 
ric ,  aiant  ajjimblé  les 
Prtilrts  <S"  les  Baroi  s  du 
Roiaumé"  à  Baroli ,  leur 
déclara  qu'il  était  réfolu 
de  pajjer  à  la  T(  rre-Sain 
te;  6"  /'  une  efpèce  de  Tef 
tcment  ,  dam  lequel  il  dé 
claroit  fon  héritier  &  fuc- 
ceffeur,  H-nri,  fon  fils 
aine;  &  ,s'il  venott  a  tnan- 
^  quer  y  Coi.rad  ,/<?«  fceond 
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les  Ghibellins  avaient  a- 
lors  le  Gouvernement  en 
main.  Les  Habitans</f  cè- 
tc  Ville, en  étant  venus  aux 
mains  avec  eux  prés  de 
Monte-Robelino  ,  furent 
défaits.  Les  mêmes  Floren- 
tins eurent  aujji  guerre  a- 
vec  les  ^iénolfi.) parccqu'ils 
avaient  reçu  leurs  Banis  , 
&  parcequ  ils  êtoient  Aies 
des  Villes  de  Pife  6-  de 
ridoie.  Nous  lifons  dans 
la  Chronique  de  Reggio 
que  les  Tortonoi>  furent 
mis  en  déroute  par  les 
Alexandrins  ^  les  Mila- 
nois  ,  de  manière  que  la. 
plus  grande  partie  d'entre 
eux  furent  faits  prifoniers. 
Année  22  jz  ,  p.  301. 
Nous  favons  certainement 
que  ^  le  4  de  Décembre  de 
l'année  préeideme  ,  le  Roi 
Conrad  partit  de  Vérone  ; 
6"  qu'aiant  pris  fon  che- 
min par  vicenze  &  Ta- 
doue  ,  il  s'embarqua  ,  par 
le  fecours  <i'Ecceiin,6'  paf' 
fa  à  Porto-Naone  ,  com- 
tant  pouvoir ,  en  peu  de 
jours  .y  fe  rendre  par  mer 
dans  la  Touille,  en  inten- 
tion de  tenir  un  ParlenieiiC 
"général  à  Foggia  pour  les 
fêtes  de  Noil.  On  ne  voit 
pas  bien  clairement  en  quel 
tems  il  y  ariva.  Nicoia» 
de  JamfiUa  dit  ,  fans  fpé- 
cificr  le  jour,  qu'il  débar- 
qua ,  cite  année  ,  à  Sipon- 
to.  C'efi  ce  qu'on  lit  auffi 
dans  la  Chronique  de  la 
Cava.  Certainement  ce  qu'- 
on voit  dans  le  Journal 
de  Mathieu  Spinelli  )  ne 
peut  pas  être  ,  favoir  quey 
le  ne  d'Août  i  ifi  ,  1« 
Roi  Conrad  vint  avec  l'Ar- 
mée i  Navale)  des  Véni- 
tiens, &  débarqua  à  Fef- 
tara  &  au  Mont  de  Sanf- 
Angelo.  Conrad,  dans  ee 
iemi-là,n'êtoit  pat  encore 
en  Lonibardie.  Le  Conti- 
nuateur de  Caffaro  dit  que 
ce  Prince  ne  fe  (ervit  point 
des  Vaiffeaux  des  Véni- 
tiens; mais  gM<  traverfaue 
la  Marche  (de  Vérone), 
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n'en  parle  que  d'après  ce 
<jue  la  Cour  de  Rome  en 
difoic  de  Ton  cems;  &  four- 
nir de  la  mauvaife-foi  de 
cccc  Cour  une  preuve  qui 
n'cft  pas  équivoque.  î". 
Eft-ce  par  ignorance  que 
VHifiorien  done  Adrien  IV 
pour  Auteur  de  ce  qu'il 
apelle  un  Privilège  de  Con- 
cejjion.  La  Bulle  d'Urbain 
Il  avoir  été  conrirnïée  par 
Luce  II.  Adrien^  dans  fon 
Acomodement  avec  le 
Roi  Guillauj.tel,  confir- 
ma ce  que  2  autres  Pa- 
pes avoient  fait  ;  ce  qui 
fut  encore  confirmé  de- 

Suis  par  Clément  lll.  3  ". 
nnocent  lll  étoit  un  des 
plus  profonds  &  des  plus 
éclairés  Canonîftes  qui  fu- 
rent Jamais  5  ce  qu'il  ne 
pouvoir  pas  être  fans  a- 
voir  une  conoilïance  pliis 
que  médiocre  du  Droit 
Civil.  Se  perfuadera-t-on 
bien  facilement  qu'il  crût 
de  botie-foi  que  la  Bulle 
d^Urbain  II  ^  fût  une  pu- 
re Grâce  de  fa  nature  ,  & 
pCtt  être  révoquée  par  fes 
Succeffeurs ,  corne  déro- 
gatoire à  V Autorité  Ponti- 
ficale, Elle  dérogeoit  fans 
doute  à  certaines  préten- 
tions des  Papes  ^  dont  il 
femble  qu'il  faut  reporter 
l'origne  au  Pontifical  de 

5.  Llion  :  mais  de  la  Pré- 
tention au  Droit,  il  y  a 
S\  loin  ,  qu'alfurément  In- 
nocent lu  n'en  pouvoit 
pas  ignorer  la  diftance. 
Q.ue  croire  de  la  démar- 
che hatardée  de  ce  Pape? 
Eft  ce  lui  chercher  qucrè- 
le  que  de  l'acufer  d'avoir 
été  dès  fa  jeuneffe  imbu 
de  la  prétendue  Monar- 
chie universHe  de  PEvéque 
de  Rome  ,  imaginée  par  la 
Tête  échauffée  de  Grégoi- 
re Vil?  C'eft  au  contrai- 
re lui  rendre  juftice.  C'eft 
ce  que  toute  fa  conduite 
nous  aprend  évidemment 

6.  l'on     trouve    prefque 

J>artout,  dans  fes  Litres , 
es  dangereux  principes 
de  ce  Siftème  ,  dont  on  a 
âéja  vu  ,  dans  cet  Ouvra - 
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cequ'en  acoumnt  au  fe- 
cours  du  Roijil  avoir  rai» 
obftacle  aiix  deffeins  de 
P<Bnello  ,  defquels  il  pa- 
rolfoit  encore  empêcher 
l'exécution.  Le  Roi  donc 
aiant  ordoné  que  l'oa 
paiàt  les  Soldats  ,  en  in- 
tention de  marcher  avec 
fon  Armée  contre  Roger 
Stiave  &  fes  Complices, 
le  Comte  lui  confeilla  tcde 
î»  comeocer  par  faire  em- 
»)  prifoner  Bonello  ,  par- 
1)  ceque  le  mener  avec 
)»  lui ,  ce  feroit  fe  livrer 
>»  lui-même  &  fon  Armée 
>>  aux  Ennemis  ,  &  s'ex- 
1»  pofer  à  ne  pouvoir  pas 
î)  revenir  fnrement  au 
)>  Palaisî»  IIajouta5tiQu'- 
î>  il  ne  faloit  pas  être 
^>  fcrupuleux  fur  l'obfer- 
j>  vation  du  ferment,  lorf» 
»  qu'on  ne  pouvoit  pas 
1»  l'obferver  {ans  rifquer 
î»  de  perdre  la  vie  ;  & 
îjqu'on  obtenoit  aifément 
•)^  le  pardon  de  ce  que  \A 
»>  crainte  de  la  mort  a- 
»j  voit  exigé  î>.  Le  Roi  ^ 
très  content  de  ce  qu'on 
l'avertiffoit  de  faire  ce 
qu'il  avoir  lui-même  pro- 
jeté ,  loua  le  confèil  du 
Comte  ^  en  difant  n  Que 
Il  c'êroit  depuis  longtemi 
•>i  fon  avis  ii.  Il  favoit  qu'- 


Rodirîc  ,  &  l'ateignit  près 
à''Almone  ,  que  Ferreras 
croit  Sainte  -  Marie  -  du- 
Mont  au  couchant  du  Port 
de  Lapiche,  Come  il  fe  dif- 
pôfoit  à  l'ataque,  le  Comte 
le  prévint ,  &  mit  en  dé- 
route fon  Armée.  Texé- 
fin  s'enfuit  avec  les  dé- 
bris ,  !e  mieux  qu'il  lui 
fut  pollîble  5  &  le  Comte 
regagna  Tolède ,  chargé 
debutin.Come  hes  Mako- 
métans ,  qui  cenoient  le 
Château  d'Ore/a,faifoient 
très  fouvent  des  courfes 
dans  lès  environs  de  To- 
lède ,  Gocelin  de  Ribas  , 
Seigneur  trc>s  riche, de  qui 
le  Château  de  fon  nom 
étoit  fitué  fur  la  rivière  de 
Tarama  ,  demanda  la  per- 
miflion  ,  en  1 1 J7  ,  au  Roi 
Alfonfe  Vlll,  de  rebâtir 
le  Château  d'^:j«ca.  Les 
Makométam  fe  préfêntè- 
rent  plufieurs  fois  pour  en 
empêcher  la  reconftruc- 
tion  ;  &  furent  toujours 
repouffés  avec  perte  par 
les  Troupes  j  qui  foûce- 
noient  les  Ouvriers.  Fu- 
rieux de  tant  d'échecs  , 
ils  firent  venir  à  leur  Ce- 
cours  Farax^  Gouverneur 
de  Calatrava^  qui  les  joi 
gnit ,  avec  un  Corps  de 
Troupes,  dans  le  deffein 
de  détruire  ce  que  les  Ou- 
vriers avoient  fait.  Goce- 
lin ,  aiant  raffemblé  de 
bones  Troupes  ,  le  latit. 
En  I  158,  le  Château  fut 
achevé;  &  GoceZ//i,raiant 
pourru  de  vivres  &  de 
munitions  ,  chargea  fes 
Fils  &  fes  Gendres  de  le 
garder  avec  une  forte  Gar- 
nifon  5  ce  qui  fèrvit  à  mè- 
tre Tolïde  &  fon  Terri- 
toire à  l'abri  des  entre- 
prifes  des  Mahométans. En 
11 3  Si  Alfonfe  Vlll^  aiant 
réuni  les  Troupes  de  To- 
lèdCi  de  Léon  &  de  Caflille, 
nia  faire  le  dégât  dans 
VAndaloufie  aux'environs 
de  Baé:^a  ,  d't/^e<f  a,  dM/z 
dujar  6c  de  Jaen.Vn  Corps 
deTroupes  de  l'Eflrémadu- 
re  fe  détacha,  fans  fa  per 
miQlon  ,  de  foa  Artuée  , 


on  ne  pouvoir  pas  areter 
Bonello  hors  du  Palais  f 
qu'il  n'y  avoit  perfone  af- 
fés  téméraire  pour  entre» 
prendre  de  perfur.der  ait 
Peuple  qu'il  le  trouvâc 
bon  5  qus  ce  ne  feroit  pa» 
même  fans  danser  qu'dii 
l'arêteroit  dans  le  Palais^ 
&  que  fa  prife  rtiètroit  né- 
ceffairemenc  le  trouble 
dans  toute  la  Ville  :  mai» 
qu'au  refte,  c'écoit  la  cou- 
tume de  CCS  fortes  de  tu- 
multes populaires ,  quand 
une  fois  la  chofè  êtoife 
faite,  de  tomber  d'eu*» 
même,  pour  ainfi  dire, 
en  déf?j'llance>&  qu'il  n'ê- 
toit  pas  dificile  de  les  cal* 
mer.  Son  avis  fut  donc 
de  n'avoir  aucun  égard  au 
foùlevement  du  Peuple  f 
&  de  hârer  l'cxéciïtion  «l« 
A* 
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reur FREDERIC  I, 


tranfport  pour  la  Cava- 
lerie ,  envoïée  en  Egip- 
te,  par  Guillaume  //  ^ 
Roi  de  Sicile ,  ravage 
les  environs  d'Alexan- 
drie j  &  revient  fans  a- 
voir  rien  fait  de  plus 
confid  érable. 

1176.  Frédéric, 
aiant  été  recevoir,  dans 
les  environs  de  Corne 
&  de  Bcllinzona  ,  les 
Troupes  qui  lui  ve- 
îioient  d'Allemagne  , 
marche  vers  Pavie  pour 
fe  joindre  à  celles  de 
cète  Ville  &  du  Mont- 
ferrat.  Les  Milanois,qui 
s'êtoient  aperçus  de  fa 
mauvaife  foi  dans  la 
Kégociation  ,  avoient 
l'œil  ouvert  fur  toutes 
fes  démarches  -,  ôc  les 
Troupes  de  Brefcia,  de 
loii ,  de  Plaifance ,  de 
Kovare ,  &  de  Verceil, 
les  aiant  joints  au  ren- 
dés-vous ,  ils  fe  mcrent 
en  marche  au  moment 
que  Frédéric  quitoit  les 
environs  de  Corne  y  ôc 
vont  camper  entre  le 
Té(în  Se  Legnano  Le 
Samedi  19  de  Mai,  jour 
à  jamais  mémorable 
dans  les  Partes  de  l'Ita- 
lie, ils  envoient  à  la 
découverte  700  Cava- 
liers, qui  rencontrent 
un  Corps  de  Cavalerie 
Allemande  qu'ils  char- 
gent. L'Empereur  lur- 
Vcnant  avec  toute  fon 
Armée ,  ils  fe  retirent 
vers  leur  Camp.  Les 
Confédérés  croient  ran- 
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fils.  En  fui  te  ,  au  tomence- 
ment  d'Août  f  il  fe  rendit 
à  Brinde  ,  o  t  fa  Flote  ê- 
toit  rajftmblie  ;  &  ^s'étant 
embarqué  :  mais  ou  aans 
un  état  convenable  -  fon 
rang  ,  &  tel  qu'il  l'avoit 
promis,  il  ala  débarquer 
k  Acre.  Il  y  avait  envoie^ 
fannée  précédente  ,  Ri- 
ch.ird  ,  fon  Maréchal  ,  a- 
vec  yoo  chevaux;  &  fait 
porter  par  /'A'-cheveque 
lit  Palerme  des  Lètres  au 
Soudan;  &  le  Soudan  lui 
avoir  enVi/ïé  plufieurs  Cha- 
meaux ,  un  Eléphant ,  Cf 
d''autres  prifens  de  grand 
p-ix.  Ce  n'eft  pas  fans  é- 
tontment  de  la  part  des 
Le  fleurs^  qu'ils  raient  dans 
les  Ann.Tles  de  Rinaldi  , 
que  le  Pape  envoi  t  des  Dé- 
1  utés  à  /'Empereur  pour 
le  faire  changer  de  'cfo 
lution  :  mais  que  ce  Prin- 
ce., plus  obfiini  que  jamais., 
con'inua  de  mal  faire  ^  & 
perjijla  confiamment  dans 
fa  défobcijjanee.  Enfone 
qu'on  lui  fit  d'abord  un 
crime  de  n'avoir  ;  as  fuit 
le  voiage  d'outremer  ,  & 
i]U*on  lui  fit  enfuite  un  au- 
tre crime  de  faire  ce  voia- 
?e. Frédéric  prétendoit  que^ 
a  maladie  aiaw  été  véri 
ttbUy  &  nonfipofée,  l'ex- 
eomunicaiion  ito't  par  con- 
''éqjcnt  injufie.  Ce  fut  pour 
.^«  ra:fony  qu'il  méprifa 
Ici  exh'irta'ions  du  Pape  ; 
V  que ,  fais  vouloir  de- 
nandti  l'abfolution  ^  il  fe 
mit  en  devoir  d'jcomplir 
fon  vatu.llefi  donc  certain^ 
qu'il  paffa  ,  cite  année  ,  à 
la  Terre-Sainre ,  &  qu'il  y 
paffa  fans  avoir  obtenu  la 
levée  des  Cenfures.Il  laiffa 
Gouverneur  -  Généra!  de 
fon  Roïanme  Renaud,Duc 
Je  Spo  c:c ,  auquel  il  a- 
voit  beaucoup  de  confian- 
ce.V.  l^l.  Nous  ap/enons 
des  Ancicnes  Annales  de 
Modène  qucj  i«  Seigneurs 


ROISy  ^  Avn-s  SOUygé 
RAINS   en  ITALIE, 


il  vint  du  côté  d.^  Vlflrig 
&  de  ï'EfelavorAe.,  ou  x6 
Galères  du  Roiaume ,  qu'- 
on avoir  exprès  tenu  prê- 
tes ,  (è  chargèrent  du 
Roi  &  de  toute  (a  fuite  y 
&  le  pafsèrent  en  Pouille^ 
Conrad, y  étant  arivé,re-- 
fut  les  homages  &  le  fer~ 
mtnt  de  fidélité  des  Barons; 
&  fil  en  particulier  un  bon 
aeueil  à  fon  frire  Man- 
fred  }  Prince  de  Tarente  , 
en  louant  fa  conduite^  Ô 
prenant  de  lui  toutes  Ut 
informations  nèceffairesfur 
l'état  préfent  des  Af aires, 
Enfuite^  aiant  ^  ou  mon.' 
trant  qu'il  avoit  envie  de 
fe  remètre  promtement  bien 
avec  le  P.ipe  Innocent  IV, 
qui  l'avoit  exeomunii  ei- 
devant  avec  tous  fes  Adhi- 
eans  ,  //  envoia  pour  Am* 
baffadeurs  auprès  de  lui 
Faithi-lmi  ,  Marquis  d'- 
Hoembourg,  Allemand  , 
/'Archevêque  de  Trani,  v 
Guillaume  d'Ocra  ,  fon 
Chancelier  qu'il  chargea 
d'en  obtenir  Z'invflliture 
du  Roiaume  de  Sicile  & 
de  Pouille,  &  la  Succef- 
fion  à  l'Empire  ,  en  affu' 
rant  qu'il  êioti  prit  à  faire 
ce  que  le  Pape  ordoneroit. 
Ili  furent  reçus  avec  poli' 
teffe  :  mais  leurs  manège» 
ne  produifirent  rien  ,  par- 
ceque  le  Pape  s'en  tint  cote 
flamment  à  prétendre  <fue  y 
par  les  crimes  de  Frédéric, 
fon  père ,  le  Roiaume  êtoit 
lievo/ttJ /'Egiiftr  Romain  • 
Conrad  ,  irrité  de  cète  pré' 
tention.,ne  garda  plus  aucu- 
ne mefure  ;  Cr  ne  fongea 
qu'à  foùmètre  ceux  qui  i'«» 
toient  révoltés  ,  en  arbO" 
rant  les  étendarts  du  Pape. 
Ses  TroupeSyrenforeées  des 
Sar.  fins  de  Sicile  &  de 
Nocera,  tomblrent  fur  les 
Comtes  d'Aquin  ,  &  les 
dépouillèrent  de  toutes 
leurs  Terres  ,  en  prenant  Gr 
faeageant  Arpino  ,  Soiza, 
Aquino,  Sorn  ,  <^an-Ger- 
mano  ,  ui  s'itoient  donit 
tout  d'u  ord  au  Pape.  Auic 
etivifQns  de  la  Saint-Mv 
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ge  ,  tant  de  funeftescon- 
Jéqtiences:  mais  il  les  dé- 
guiCe  quelquefois  avec  af- 
lès  d'adreffe ,  pour  qu'on 
ne  puiffe  les  reco:'oItre 
qu'avec  une  certaine  a- 
tention.  Rfvenons  à  la 
fuite  de  ce  que  l'on  Hifio- 
rien  dit. 

L'impéracrice  tâcha, 
fur  Ces  préfens  ,  d''eng'tger 
Innocent  i  changer  de  ré- 
folution.Elle  ne  put  y  riuf- 
fi.r  j  ce  qui  lui  fit  envoier 
au  Pape  une  Attibaffade 
plus  folemnile  ,  compo'ée 
W'Anfelme  ,  Archevé  nie 
de  Naple  ,  J'Aimeri ,  Ar- 
chidiacre de  Siracufe,  du 
Jurticier  Thomas ,  &  <i« 
Juge  Nicolas  ;  leÇquels  , 
après  une  longue  négocia  ■ 
tion  ,  n'obtinrent  qu'à  con 
dition  du  Cens ,  du  Ser- 
ment  de  fidélité,  &  de  l'- 
If omage  aeoutumés ,  que  le 
Priviiéçe  de Conccffion/âf 
renouvelle  :  mais  les  Arti- 
€lts  en  queftion  en  étant 
tout'à-fait  écartéa  (remo 
tis  ).  Je  traduis,  ici  ce  ter- 
me corne  j'ai  déjà  fait  ail- 
leurs ,  en  lui  laiffint  ce 
<lti'i!  a  d'équivoque  ).  Mais 
flmyyévatrice , prévenue  par 
une  promte  mort ,  ne  reçut 
pas  ce  Privilège.  Ce  Pri- 
vilège fut  donc  acordé , 
les  4  chefs  abfolument 
écartés  5  c*eft  à  dire  qu' 
il  fut  elfc-ntièlement  al- 
téré par  Innocent  7// feu), 
fans  le  concours  de  l'au- 
tre Partie  contradante. 
En  cela  ce  Pape  ,  abufant 
de  fon  autorité  fpirituè- 
le  ,  prévariqua  contre  la 
foi  d  s  Contrats  Civils  & 
des    Traités    politiques. 

J'allongerois  cet  Arti- 
cle beaucoup  plus  que  je 
ne  le  veux ,  fi  je  voulois 
traduire  tout  ce  qu'il  y  a 
d'important  dans  cète 
Vie  d'Innocent  III.  Je  me 
bornerai  donc  à  ce  qui 
regarde  les  démêlés  de 
ce  Pape  avec  notre  Roi 
Philippe  Augufie^  &  le 
Roi  de  Léon  ,  Alfon- 
fe  IX. 


paffa  la  rivièrt- ,  &  fit  «n 
butin  tonfi  lérable  :  mais 
!a  nuit,  qui  Curvirt,  l'o- 


ce   qu'on  lui   propofoic. 

Le  jour  qu'ils  aboient 
pris  ,  on  mandtr  à  la  Cour 


bligea,  pour  lepaffer  la  ri-  £(j«c/io  ,  que  quelqu'un 
vière  ,  d'atendre  le  jour,  ne  man  ue  pas  d'inftiuire 
Vn  grand  orage  s'éleva  de  la  rufe  <k;  du  cor.feil 
vers'le  milieu  de  la  nuit  ;  du  Comté.  Maïs  il  s'ima* 
&  la  pluie  gonfla  tèlemenc  ginoit  que  I.t  crainte  du 
^Ai^o  ^^-iaVi.  r,i,».-ii«.  np  prir;are  détournero.t  la 
Roi  de  cet  excès  é  ormej 
&  ,  fupofe  que  ce  Priince 
bravât  fon  ferment ,  if 
ne  pcnfoît  pas,  qu'il  osât 
quelque  chofe  ,  qu'il  fa* 
voie  b€n  devo;r  augmen- 


cèee    rivière- j    qu'elle   ne 

fut  plus  gué.ibk"  le  matin. 

Ce  Corps  de  Troupes,  a- 

taqué  p.îf  fe^  Mdhométans 

fur  les  9  heures,  fut  maf- 

facré  tout  entier  ,  à  la  ré- 

Cerve  ,  dit-on  ,  d'un   feul 

Home  ,  qui  traverfa  la  ri-    ter  les  troubles   du  Roi- 

vière  à  la   nage,  Alfiwfe    ijuirie    Ainfi ,  négligeant 


fe  retira;  mais, quand  l-.s 
eran^les  chaleurs  furent 
palfies  ,  il  ala  faire  le  fié 
ge  de  Coria.  Dans  fn  mar- 
ché,!! rencontra  des  Trou- 
pes Mahométanes  ,  qu'il 
paffa  toutes  au  fil  de  Pc 
pée.   Ei;fuice  il  comença 


l;s  conftils  de  les  Amis, 
il  Cj  rj'odit  avec  affuran- 
ce  naPdld's.  M.ris,  avamc 
qu'il  parvîiit  v  hés  ]c  Rei^ 
les  Gardes  do  Château 
l'arêtcrent,  &  le  miienc 
dans  une  afreufe  priibn» 
Enfuite ,  coûtes  les  P  irte» 


iefiége,  qu'il  fut  obligé  aianc été  fermées, -on  diC- 
de  lever  ,  après  y  avoir  cribua  des  gens  armes  fac 
perdu  le  Comte  Roderic  les  murailles ,  pour  re- 
Marfine^,  excellent  Home  pouffer  la  première  im- 
de  guerre,  dont  il  dona  pétuofité  du  Peuple. £>ès 
les  Emplois  au  Comte  O-  que  le  bruit  eft  répandu 
/orjo,  frère  de  Roderic.  de  ce  qui  venoit  d'être 
L'année  (uivante  ,  il  fit  fait,  un  Peuple  nombreux, 
comencer,avec  le  mois  d'-  s'affv;mblant  avec  les  Sol- 
Avril  ,  le  fiége  du  Châ-  iats  de  Bonello  ,  coure  au 
teau  d'Or«;a  par  les  Corn-  Palais  par  le  plus  droit 
tes  Frédéric  &  Guttiere  chemin,  poUr  en  tirer  5o- 
Fernande\;  &  les  joignit  neiîo  pftr  force,  &  punie 
bientôt  après.  Les  AiGfié-  le  Comte  Silveftre  comc 
gés  demandèrent  du  fe-  un  Traître.  Mais ,  trou- 
cours  nux  AlcaïdesdeCor-  vant  de  toutes  parts  le» 
doue^de  Séville,  &  de  Va-  portes  fermées,  &  voïant 
lence.lXs  vinrent  avec  près  que  tout  accès  leur  eft  in- 
di.' 30  mille  homes  camper  terdit  ,  il»  fe  mètenc  en 
peu  loin  à^Yepes  &.  d'O-  devoir  de  brûler  les  por- 
cana  dms  l'efpérance  de  tes,  en  faifant  auprès  de 
faire  lever  le  fiéee.  Ils  .  grands  amas  de  bois.  Coj- 
drefséi  ent  même  une  em  ,  me  ils  ne  peuvent  pas  rnê-» 
bufcade,  m  cas  qu' Alfon-  \  me  y  parvenir,  ils  courent 
fe  les  voulût  ataquer  ;  &  1  quelque  tcms  de  diférena 
rirent  avert-r  les  Afliégés  '  côtés,  fans  aucun  deifein 
de  fortir  auffîcôt  que  les'  fix  '  5  &,  tout-à-coup ,  le 
Chrétiens  fe  mctroienc  en  !  défefpoir  d:r  reulîîr  refroi» 
marche  ,  de  détruire  tou-  {  diffant  la  chaleur  de  leu»# 
tes  les  fortifications  du  Efprits,  &  la  tralnce  do 
Camp  ,  Se  de  les  fuivre  à  1  Roi  réprimant  auflî  leur 


Toi^<ie,qu'ils  avoient  def- 
fein  d'aler  afîTcger.  Alfon- 
/e,  que  fes  Efpions  inftrui 
firent  des  intentions  des 
Alcaïdes,  confultafes  Ofi 


^.  XLVIII.  Innocent  1  ciers  afferablés,  qui  fu- 


audace,  ils  changent, aa 
gré  de  la  Fortune  qui  s'o- 
pofoit  à  leurs  deffeins;  &, 
fuivanc  le  caratfl  re  de» 
Siciliens^  ils  aiment  mieur 
fe  prêter  aux  circonltaa» 


37^       Abrégé  chronologique' 


EFtNEM  ENS 
fous  le  règm  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 


gés  en  bataille  avec  le 
Carrocio  de  Milan.  L'- 
împeieur  les  ataque  a- 
vcc  impétuolîté  :  mais 
il  trouve  une  réfîflan- 
ee,  qu'il  n'atendoit  pas. 
les  Allemans  font  ce- 
pendant de  il  grands  é- 
forts  ,  qu'ils  mètent  en 
fuite  les  Troupes  de 
Brefcia  ,  qu'ils  s'obftj- 
iient  à  pourfuivre.  Fré- 
déric ,  qui  n'avoit  plus 
autour  de  lui  que  la 
fcioindre  partie  de  fes 
Troupes  ,  s'éforce  en 
vain  de  rompre  le  eros 
des  Confédérés,  rafîem- 
blés  à  la  garde  du  Car- 
rocio. Le  combat  de- 
vient plu-s  opiniâtre  & 
flus  fanglant.  L'Empe- 
reur, repouffé,  rompu, 
fait  des  prodiges  de 
valeur.  Son  cheval ,  tue 
fous  lui ,  le  renverfe.Il 
fe  dégage,  difparoît,  oc 
laifTe  les  fiens  à  la  mer- 
ci des  Ennemis.  Une 
i)artie  cft  taillée  en  piè- 
ces. Beaucoup  fe  noient 
dans  le  Télîn.  Un  plus 
grani  nombre  font 
pris  &  conduits  dans 
les  prifons  de  Milan.  Le 
■Camp  des  Vaincus  refte 
aux  Vainqueurs.  Ils  y 
trouvent  une  grande 
quantité  de  chevaux  , 
tout  le  bagage  de  l'Ar- 
'mée ,  beaucoup  de  meu- 
bles précieux,  &  tout 
l'argent  rafïemblé  par 
l'Empereur  pour  ccre 
Campagne.  Ce  Prince 
c'étoic  recité  (ibrufque- 
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ne  Popplico  s'éiant  révol- 
tés ,  le  Duc  Renaud  raf- 
fembla  fes  Troupes ,  mar- 
cha contre  eux ,  &  les  dé- 
poutU a  de  toutes  leur i  Tcrr- 
res.  Enfuite  tfoit  qu^il  eut 
découvert  que  la  Cour  de 
Rome  tenait  la  main  à  ces 
révoltes  >  ou  qu'elle  fe 
difpofoit  à  s'emparer  de  la 
Touille  5/oif  qu'il  fut  con- 
duit par  fa  malignité  pro- 
pre ^  ou  par  des  ordres  fe- 
eretsde  Frédéric,  qui  pour- 
tant foûtint  depuis  qu''il 
n'avait  point  doné  de  pa- 
reils ordres  {  Dieu  fait  s'il 
le  foû'.enoi:  avec  vérité  )  ; 
le  Dac  Remvd  fe  jeta  fur 
la  Marche  d'Ancone  pen- 
dant que  Berchold  ,  fon 
frire  j  faifoit  une  irrup- 
tion dans  le  Territoire  de 
Norcia.  Le  Pape  Grégoire 
IX,  en  étant  averti  ^  lan- 
ça l'cxcomunieation  contre 
Renaud  j  &  volant  que  , 
loin  de  s''abfîenir  de  faire 
des  progrès  dans  la  Mar- 
che, ce  Duc  avoit  porté 
fes  armes  jufqu'à  Wace- 
rata  ,  il  réfolut  de  pren- 
dre en  main  les  armes  tem- 
porales ^  &  de  repouffer  la 
force  par  la  force.  Il  en- 
vola donc  contre  Renaud, 
Jean  ,  Roi  de  Jérufalern, 
&  le  Cardinal  de  la  Co- 
lonna,  avec  une  bone  ar- 
mée de  Cavalerie  &  i'In- 
f»  nterie.  Corne  dit  ne  fu- 
fifoit  vas  pour  le  faire  re- 
tirer des  Etats  de  l'Eglife  j 
//  en  mit  une  autre  fur 
pied  fous  les  ordres  de  Ro- 
ger de  l'Aigle  &  de  Tho- 
mas de  Celano  ,  que  Fré- 
déric avoit  bonis.  Son  in- 
tention étoit  dt  porter  la 
guerre  dam  le  cœur  du  Rni 
iaume.  //  envola  demander 
auffi  des  Soldats  aux  Mi- 
lanois, di/i/ï  qu'aux  autres 
Villes  de  Lombardie;  6- 
Von  aprend  de  Galvano 
FiaiTirna  ,  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs ,  CA,  36  > 


ROIS,  &  autres  SOVVt- 
RAINS   en    ITALIE. 


tin  ,  V Armée  marcha  vera 
Capoue  :  mais  cite  Ville 
fe  rendit  fans  faire  de  ré- 
fiflance. ,  V  par  là  fauva  la 
vie  à  bien  des  gens.  Il  n« 
refioit  plus  que  les  Napoli* 
tains  qui  refufiffent  l'o- 
bérffance.  Conrad  indigné 
comença  le  fiége  de  leur 
Ville  ,  le  i  de  Décembre^ 
corne  on  le  voit  dans  le 
Journal  de  Mathieu  Spi- 
nelli,  dans  lequel  cepen- 
dant les  années  font  deran'^ 
gées.  Il  dit  iz^  \  ^  au  lieu 
de  I2f2.  On  lit  dans  la 
Chronique  de  la  Cava  que 
le  Siège  de  Naple  co- 
mença  le  iS  de  Juin  de 
l'année  fuivante.  C'efl  c* 
qui  ne  peut  pas  fubfifler. 
L'jiuteur  avoit  fans  doute 
écrit  Janvier ,  au  lieu  de 
Juin.  Ce  Siège  dura  plu- 
fîeurs  mois.  Mais  dans  ce 
tems-là  le  Roi  Conrad  fe 
refroidit  beaucoup  à  l'é- 
gard de  fon  frire  Man- 
fred  j  &  le  prit  même  en 
haine ,  foit  qu'en  le  voiarit 
fi- f âge  &  fi  fort  aimé  du 
Peuple  ,  il  en  conçût  quel- 
aues  foupçons  ;  foit  que  ce 
jeune  Piinee  eût  été  defftr' 
vi  par  fes  Ennemis  ,  parmi 
lefquels  celui  qui  fe  difiin- 
guoit  le  plus  ,  étoit  Ma< 
thieu  Ruffo  ,  natif  de  Tvt*- 
péa ,  Ville  de  Calabre-, 
lequel  ,  par  fon  habileté-, 
s'étoit  élevé ^  fous  /'E.np«- 
reur  Frédéric  II,  d''uAe 
fortune  tris  bafje  aux  pri- 
miiî'es  charges  de  la  Cour^ 
&  que  ce  Prince  avoit  fait 
Gouverneur  de  fon  fils 
Henri,  né  ^f'Ifabelle  d'- 
Angleterre, &  Vicegou- 
verneur  de  Sicile.  Ce  Mf- 
niflre  étoit  ouvertement  eh- 
ntmi  de  Manfred  :  mais 
celui-ci  fut  voguer  prudem- 
ment entre  tant  d''écueih. 
Il  remit  adroitement  à  Con- 
rad les  Comtés  de  Gravi- 
na,  de  Tricarico ,  &  de 
Montefcagliofo  ;  &  bita 
que  le  Roi  reftraigntt  beaU* 
coup  la  Junfdiclion  de  la 
Principauté  de  Tarente, 
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envoia  Légr.t   en   Fiance 
Tierre ,  Dwicre-Cardinal , 
fu';7  fil  enfuitt  Prêcre  du 
Titre  de  Saint-Marcel;  & 
le  chargea  de  trois  chofa  ; 
d'exhorter  (f  d^engager  les 
Peuples  à  feeourir  la  Ter- 
re-Sntnte;    de  négocier  & 
de  conclure  paix  y  ou  trèvt 
entre  les  Rois   de  Frajice 
&  d'Angleterre  J  enfin  d^a- 
rertir  &  de  forcer  ,  j'»7  en 
iioit   befoin  ,    ie   Roi    de 
France  de  fe  féparer  di 
fa  nouvele  Femme  ,    &  de 
reprendre  celle  qui  Vêtoit 
véritablement ,    &  qu'il  a- 
voit  injufiement  renvoïée. 
Tierre  s'aquita  fi  bien  de 
la  première  Comiffion,  que^ 
far  la  faveur  de  la  grâce 
du  Ciel^  une  multitude  in- 
finie de  Gens  de  cheval  & 
de  Gens  de  p  ed  ,  touchés 
de  fes  exhortations  ,  pri- 
rent la  Croix  pour  le  fer- 
vice  du  Crucitié  ,    &  ^ue 
des  Evéques  ,  des  Abbes , 
&    des     Clercs    en   grand 
nombre  ,  réfolurent  de  fat 
re   le  pèlerinage   avec  cet 
Croifés  }  les  principaux  ê 
toient    Thibaud,   Comte 
de  Troie  ,  Louis ,  Comte 
de  Blois,  Baudouin,  Com 
te  de  Flandre  &  de  Hai 
naut,  le  Comte  de  Sainc- 
Poi  ,  les  Evéques  de  Soif- 
fons  &  de  Troie  ,  &  quel- 
ques autres  Abbés  de  l'Or, 
dre  de  Cîteaux.y^  l'égard 
du  fécond  article^  le  Lé 
gat  fit  tant  ,  que  le  Roi  de 
France  ,  lui  dona  fa  para- 
le,  en  lui  touchant  la  main^ 
qu''il  ferait ,    ainfi     qu'il 
Vordoneroit,  paix,  ou  trê- 
ve avec  le  Roi  d'Angle- 
terre. Mais  Richard ,  Roi 
d'Angleterre, /e  montrant 
dificile  ,  le  Légat  le  mena- 
fa  de  la  fivcrisé  de  Z'E- 
^life  ;  ce  qui  lui  fit  fuivrt 
vn    meilleur    eonfeil ,    fir 
€onfcn'ir  à   et    qu'on    lui 
demandait  ;  enforte  que  le 
Xègav  conclut  entre  les  i 
Rois  une  trêve  de  f  ans  ; 
6  fit  rafer  quelques   Châ- 
teaux ,  que  l'un    des  z  a- 


P RINCES  contemporains. 

rent   d'avis  de  continuer 
le  fiége  ,  en  atendant  que 
les  Ennemis   les  vintîent 
ataquer;  &,  s'ils  le  voa- 
loient,  de  les  iaiffer  aler 
former  le  fiége  de  Tolède.^ 
qui  leur  paroiffoit  n'avoir 
rien  à  craindre-  Les  Al- 
caides^  après  s'être  mor- 
fondus ouelqne  tems  d^ns 
leur  Cnmp,  en  atendant 
<\u^Alfonfe    fît    quelque 
mouvement ,     décampè- 
rent ,  &  marchèrent  à  To- 
ilde.  En  chemin  ,  ils  em- 
portèrent d'affaut  un  pe 
tit  Fort ,  voifin  du  Châ- 
teau   de  Saint  -Servant , 
qu'ils  infultèrent  enfuite  : 
mais  ils  furent  vigoureu- 
fement  repouffés   par  la 
Garnifon.    Un   gros   Dé- 
tachement   n'aiant     pas 
mieux  réuffi  dans  une  ten- 
tative fur  le  Château  d'- 
A\éca ,  toute  l'Armée  fe 
préfenta   devant  Tolède. 
La  Reine  Bérengère  y  étoir; 
&  ,  dès  qu'elle  les  vit  pa- 
roître  ,  elle  envoia  dire 
aux  Aie  aides,  il  Qiie,  s'ils 
■>}  avoient  du   courage  & 
«de  l'honeur.ils  dévoient, 
i>  au  lieu  d'ataquer   une 
•>j  Femme  ,   marcher   au 
■>}  Château  d''Oréja  ,  où  Je 
tj  Roi  les  atendolt  en  dif- 
li  pofition  de  les  lien  re 
5>  cevoir;  Que  ce  qu'ils  fai 
1}  foient  alors  ne  pou/oit 
î>  que  déshonorer  des  O- 
i)  ficiers  généraux,   qui  j 
1)  corne  eux,  n'etoientpas 
î)  moins    diftingués    par 
i>  leur  bravoure,  que  par 
»)  leur  haute  naiffance  i>. 
Ce  meffage  ,  qui  n'auroit 
du   faire  aucune  impref- 
fion  fur  des  Guerriers  gens 
de  bon  fens,  agit  puilfam- 
ment  fur  des  Têtes  Afri- 
caines )  qui   fe    picjuoient 
de  galanterie  pour  les  Da- 
mes. Les  Alcaides  envoi 
lèvent  faire  des  excufes  à 
la  Reine  ;  &  la  rirent  prier 
«  de  vouloir  bien  fe  mon- 
î»  trer  à  leurs    ieox    de 
»  quelque  endroit  de  fon 
»  Palais,  afin  qu'ils  euf- 
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voit  alors  fgntfiit  tgntrsX  ■)»  fent  l'honeur  de  la  fa- 
P^mru  I  U  luer,  quoique  4e  loin  », 


CCS  ,  qu'à  Jeur^  engage- 
mens  ;  &  (e  donenc  autant 
de  foi  lis  pour  ne  point  pa- 
roîcre  avoir  cultivé  l'ami- 
tié de  BonellOf  qu'ils  en 
avoient  pris  auparavant 
à  s'infiauer  dans  Ce&  bonet 
grâces.  Parmi  tant  d'A- 
mis ,  c[xti  iifparoiffoient  a« 
vec  11  Fortune ,  un  feu! , 
ne  craignant  pas  d'cm- 
bralfer  le  parti  de  la  Ver- 
tu j  ofa  bien  faire  l'expé- 
rience de  la  facilité,  qu'un 
Efprit,  q«i  méprife  !e  dan- 
ger ,  a  de  s'élever  à  mé- 
riter une  glr.ire  durable, 
Ive  ,  l'un  des  Homes  d'- 
armes de  Bonello  ,  ren- 
contre le  Chambélan  Adé- 
nulf,  qui  revenoit  de  la 
Cour  j  &  ,  devenant  fu- 
rieux par  le  fbuvenir  des 
preuves, qu'il  avoir  donèes 
puoliquement  de  fa  haine 
pour  Bonello  ,  fond  har- 
diment f t  r  lui  ;  lève  le 
fabre;  &  ,  com  tant  fur  la 
vîtefle  de  fon  cheval ,  le 
pourfuit  &  lui  plonge  foa 
fabre  dans  la  cervèle.  En- 
fuite,  traverfant  la  Ville, 
il  s'échape  fans  que  per- 
fone  l'en  empêche  :  mais, 
déjà  loin  de  Palerme  ,  il 
eft  arête  par  des  Soldats 
du  Roi ,  qui  le  ramènent 
\  la  Ville ,  où  la  Cour 
lui  fait  couper  la  main 
droite.  Enflure,  on  arache 
les  ieux  j&  l'on  coupe  les 
nerfs  au  delfus  du  talon 
â  Bonello  ,  que  l'on  fouf- 
trait  entièrement  à  l'af- 
peft  du  Soleil ,  &  que  l'on 
précipite  dans  un  horri- 
ble cachot,  pour  y  refier 
perpétue lement  enveloï>c 
de  iès  propres  ténèbres , 
&  de  celles  du  lieu.  Ma- 
thieu de  Sainte-Lueie  ,  fon 
coufin  ,  &  Jean  Roma.no  , 
fon  Sénéchal,  privés  auflî 
de  la  vue  ,  fônt  enfermes 
dans  des  prifons  diférea- 
tes. 

Tous  les  obflacles  ê- 
tant  ainfi  levés;  !e  Roi 
marche  promtement  con- 
tre Roger  Sclave  ;  &  d'a- 
bord renverfe  &  détruit 
emiètement  Placia  ,  très 

Âaiij 
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ment ,  qu'on  le  croit 
tué  fur  le  champ  de 
bataille  \  qu'on  le  cher- 
che parmi  les  Mortsj  & 
que  l'Impératrice ,  ref- 
tée  à  Corne ,  en  prend 
le  deuil.  Ce  n'eit  que 
placeurs  jours  après  cè- 
Ce  Aâion  ,  qu'il  repa- 
roît  inopinément.  A- 
lors,  fans  Troupes  & 
fans  a  gent,  il  envoie 
Chnflian ,  Archevêque 
de  Maiencc  ,  G  nlUu- 
tne  ,  Archevêque  de 
Magrlebour};,  ècPiem^ 
Evèque  de  'Worms ,  en 
qualité  de  Plénipoten- 
tiaires ,  pour  traiter  de 
la  paix  avec  Alexandre 
///.  Ce  Pape  n'y  veut 
entendre  qu'à  condi- 
tion que  le  Roi  de  Si- 
cile &  TEmpereur  Grec 
y  feront  compromis. 
Après  iç  jours  decon- 
férentcs  fecrètes  ,  on 
convient  de  ce  qui  con- 
cernoit  l'Eglife  Romai- 
ne :  mais  on  ne  peut 
convenir  de  rien  à  l'é- 
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:ue  Iti  Milanois  tnvoiè- 
rent  au  Pape  loo  Cava- 
'icrs  ,  Cf  les  Pfaifmtins 
?o.  On  ne  fait  pas  ce  que 
<i\iucies  VilUi  fourni- 
rent. 

Ce  que  j'aurois  pu  mè- 
cre  ici  pour  les  années 
fuivantes  jiifques  &  com- 
pris 1 1  ;  j  >  'e  trouve  à 
l'Art,  de  Frédéric  aux 
Rois  de  Sicile  ,  &  dans 
mon   Texte. 

Année  i  n4,  p.  218 
Le<  Romains,  alarmés  des 
lîO'iibles  ravages  que  le 
iébordement  du  Tibre  a- 
voit  faits,  au  mois  de  Fé- 
vrier u  jo  dans  la  Ville, 
8c  des  fuitev  Ameftcs  qu'il 
avoit  eues  j  s'droienc  re- 
conciliés avec  le  P'^pe^  qui 
s'êroit  tenu  jufqu'alors  à 
Péroufe^  &  qui  revint  à 
Rome  à  la  fin  du  même 
mois  de  F.^vrier.  Depuis 
ils  ne  cefsèrent  de  fe  con- 
duire,a  Ton  égard,auflt  mal 
qu'ils  avoient  fait  aupa- 
ravant. En  f  154  ,  /<  Se 
nat  fi-  le  Peuple  Romain 
vexèrent  extrêmement  Qre 
goire  iX.  /.'*  étendoient 
leur  autorité  de  four  en 
jour  au  préjudice  de  la 
j  Jtène.  Ils  ufurpoient  les 
Droits  Temporels  ;  &  Us 
,  Spirituels  n''étoitnt  pas  à 
gard  des  Lombards  con- !  ^'^*"  ^'  ^'«^  ateintes , 
fédérés  i  &  l'on  s'acor-  '  /'"'/'/«'''*  impofoient  des 
de  uniquement  à  „ou-  ^  Z^V;;..,^'i:f;^ï 

ver     bon     que   le   Pape     noient  à  leurs  Trihuraux 

ailleen  Lombardiepour    ^<  ^^P^  /«'  oblii;é  de  for- 
doner  plus  de  chaleur    "'"  '"'"'*  '^'   ^"'"'^     ^ 


ROIS,  &  autres  SOUVE* 
RAINS  en  ITALIE. 


tir   encore   de 

.,,         .     .  _  de  fe  retirer  à  Riéti  ,  .. 

aux  Négociations,  Les  qui  fut  eaufe  que  l:s  Ro, 

Crcmo  lois  &c  les  Tor-  t\^^\ns  .^de  plusen  plus  ea- 

tonois  ,    COianC    trou-  orgueillU,euvoiiTcnt  quel. 

ver  plu,,  j'avantage,  à  r.r.'ïï'/.'^rï,  Tr^r' 

traiter  feuls  ,  fe  hâtent  cane  fujete  à  /'EeKe,  & 

de  faire  en  particulier  dans  la  Sabine  pour  r# 

la    paix    avec    rEnn*»-  '"<'''■  ^«  ferment  de  fidé. 


ipe- 


Uté  de  ees  Peuples  ,  Cr  les 


reur.  Le  l^ape  &  les  au-    fo^eer  è  leur  paier  les  tri.    Nobles  fi- 
très   CoAtcacics  dcfa*    buts,  Tqus  ta  dé/orduf*  ca»  Ouu 


qui   lui    refloit  feule  ^    & 
qu'il  bantt  du  Roïaume  , 
Irr^deric  &  Galvano  Lan- 
cia, 6"Boniface  d'Anglo- 
ne  ,  Pattns   maternels  de 
Manfrel,    il  n'en    tétnoi- 
gna  nulle  efpèce  de  reffen- 
timent  ,  &  continua^  mon- 
trant  un  air  fatisfait  ^  de 
fervir  fidèlement    le  Roi  , 
fon  ftère  .  dans  toutes  fes 
entreprifes.    Cependant   la 
crainte   de    Frédéric ,   qui 
retenait   unis  les  Citoiens 
de  la  plufpart  des   Villes 
de   Lombarûie  étant  cef- 
fée  ,  &  ces    Villes    jouif- 
fant  d^une  trop  grande  /t» 
berté;  la  Difcorde  comen- 
ça  dt  s'y  montrer.    Ce  fut 
furtout  a  Milan  ,  qu'il  s''é- 
leva  des  quèreles  &  des  dif^ 
[entions  ertre  le  Peuple  & 
/aNooleff^-.I#  6  d'Avril, 
Samedi  de  la  Semaine  de 
Pâque  ,  Pierre  de  Véro- 
ne ,  Dominicain,  Inquifi. 
tetir,  &  Religieux  4e /a/n- 
te  vie  ,  fut   ajjaffiné  dan» 
le  voifinage  de  "Barlaffîna 
par   un   Emiffiire  des  Hé- 
rétiques ,  &  eanonifé  ,  co~ 
me  Martir,  l'année  fuivan- 
te  ,  par  Innocent  IV.  Le 
Meurtrier  ,  pris   &  remis 
entre  les  mains  de  Pierre 
Avvocato,  de  Corne,  a- 
lors   Podeftà  de    Milan  j 
eut,  1  o  jours  après  ,  la  li- 
berté de  s'enfuir.  Ce  fut  Is 
caufe  d'un  grand  tumulte 
à  Milan.    Le  iPodeftà  fut 
mis  en  prifonyfon  Palais 
fut  pillé  ;   &   ce  fut  avec 
peine  t  qu'il  obtint  la  vit. 
Les  Nobles  proposèrent  a- 
lors  de  doner  la  Seigneu- 
rie de  la  Ville  à  TArcbe- 
vcque   l,é<'n   de    Perego, 
Non  feulement  il  y  eut  o- 
pofîtion  de  la  part  des  Po» 
pulair-  s:mais  ils  formèrent 
encore  une  nouvèle  préien-' 
lion ,    e'efl    à  dire    qu'ils 
voulurent  quelcf  Dignités^ 
&   Us   Canonicats"  de  \% 
Métropolitaine  fe   confL. 
ràffcnt  indtférein.ment  aux 
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Oa  4ut  TttQun  à  i^ 
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PAPES. 

N.XLIX.  ^Btfif  aufrot- 
filme  articlt  j  //  faut  fa- 
rcir,  pour  plus  grandt  in- 
telligen€e  ^  que  Philippe  , 
Roi  de  France  ,  aiant  pc-. 
du  fa  première  Femme  (  t 
fabelle)yî//«i«  Baudouin, 
Comte  lie  Hainaut ,  niicf 
d-e  Philippe,  Comte  de 
Flandi  e,  &  mire  Je  Louis, 
fonfils  unique  ,  il  fut  arête 
par  une  négociation  ,  titre 
Philippe  &  Caniu  ,  Roi 
de  Danemarc  ,  que  le  pre- 
mier épouferoit  Inzèbarie^ 
faur  du  feeo'id.  Etiène , 
Evéque  de  Soifforis  ,  l'i 
tant  aie  chercher  avec  un 
cortège  roial ,  le  Roi  t*a.- 
tendit  avec  grande  impa- 
tience. Lorfque  les  furetéi 
surent  été  donées ,  qu*il 
la  prendrait  &  la  garde- 
rùitpour  Femme  ;  fon  Frire 
la  fit  partir  ,  acompagnie 
de  Pierre,  F.vêqiie  de  Roi 
child  ,  &  d'une  fuite  con- 
venable. Q^uand^  après  être 
venue  par  mer  ^  elle  fut  a- 
rivée  à  Amiens  ,  où  le 
Roi  de  France  l'atendoit; 
ee  Prince.,  ne  pouvant  fup- 

Îorter  un  plus  long  délai^ 
'époufa  le  même  jour  ;  &  , 
le  lendemain  ,  aiant  ajfem- 
Hé  les  Seieneurs  F.cclé- 
Ijaftiques  6- Séculiers  ,  il 
la  fit  courontr  folemnile 
ment  par  Guillaume,  Ar- 
chevêque deRheimstmaiJ, 
fendant  la  cérémonie  mê- 
me du  eouronement^  la  vue 
de  la  Prince ffe  ,  à  Pinfii- 
gation  du  Diable  ,  le  fit 
friffoner  ,  trembler  ,  pâlir\ 
&  le  troubla  tiUment,qu''à 
peine  put-il  atendre  la  fin 
de  la  Cérémonie  comencée. 
Aufji-tôt  on  parla  de  di- 
vorce ,  à  eaufe  d^un  empê- 
chement de   parenté  ,  que 
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Elle  leur  acorda  volon- 
t  c  rs  leur  demande  ;  <^  ïe 
rit  voir  dans  toute  la  ma- 
gniricence  que  lacojijonc 
iure  put  permette  l's  ct  f 
scrent  enAiitf  le  déuat  ; 

6  s'en  rer  ucnèrem,faiis 
ofcr  tenter  de  fe^ourir  O- 
réia.  parceque  ,  les  Trou- 
pes d^Alfonfe  étant  beau- 
coup plus  nombreufesque 
Ifs  leurs,  ils  aiiroient  rif- 
qué  d'êtie  barus  avec  une 
perte  confidérable.  Le 
Chàreau  Ce  rendit  errrin 
à  coinpoiicion  le  }  t  d'Oc- 
tobre, après  un  fiége  de 

7  m«ij>.  En  /  140,  le  Corn 
te  Roderic  Fernandeifdou. 
vernear  de  Tolède  ,  à  la 
tête  des  Troupes  de  fon 
Gouvernement  &  de  l'E/- 
trémadure,  ala  faire  le  ra- 
vage for  les  Terres  des 
Mahométans  de  fon   voi- 
finage  •■,  &  batk  les  Alcai 
des  de  ces  cantons  ,  qui, 
i'êtant  unis,êtoient ve-ns 
Pataqner  brufquement.L' 
année  fuivante ,  les  Trou- 
pes du  Roiaume  de  Tolède 
continuant  de  ravager  les 
païs  des  environs  ocupés 
par  les  Mahométans  ,  A- 
ben  A\uel,  AUàide  de  Cor- 
doue  ,  Aben-Ceta,  Alcàide 
ae   Séville ,    &    d'autres 
réunirent  leurs  forces  & 
firent   le  dégât   dans  le 
Roiaume   de  Tolède ,   en 
pouffa nr  leurs  courtes  juf- 
ciu'auprès  d''Efealone.  En 
s'en  retournant ,  ils  s'em- 
parèrent du   Château  de 
Mora  ,  par  la  néeligence 
du  Gouverneur  Mune  Al- 
fonfe  ,  qui  fe  fauva.  Co- 
rne cote  Place  êtoit  avan- 
rageufement  fituée   pour 
tmpccher  les  courfes  des 
Chrétiens.,  ils   la  pourv»- 

quclques-uns  répandoîent\tent  abondammeac  de 
fecrètement ,  en  difant  que  municions,de  vivres,  &  de 
la  féconde  était  avec  la  \  Défenfeurs.  Alfonfe  VIll, 
première  au  quatrième  ou  informé  de  cète  perte,  fit 
einquième  degré  de  eonfan-  auflîcôt  raar.  her  de  ce  cô- 
guinité.  Mais  ,  quelques-  té  des  Troupes  avec  or- 
uns  aQurant  que  le  DivoTCt\  dre  de  bâtir  en  face  de 
ne  fe  pouvait  pas  faire  ,  Mora  une  forte  Tour,  que 
fans  qu'il  en  réfuliit  une  l'on  noma  Piedra-negra 
mate  de  déshoneur  ,  on  di-  {Pierre-noire)  dont  il  do- 
jif  f «<if «<  ttm»  Ç*/€am  nu  le  Gouverneiacnc    à 


belle  Ville  des  Lombards  , 
fituée  dans  une  plaine.  Il 
s''en  élève  dans  l'Armée 
une  qiiercle entre  les  ChrC' 
tiens   Si    les  Sarafins  ;  & 
les  premiers,  te  ;et;int  fur 
les  derniers ,   en    nvalfa-^ 
crcivr  un  très  grand  nom- 
bre, fans  êire  retenus  par 
la  crainte  des  men-;ces  da 
Roi  y  ni  par  les  défenfts 
de  les  ruer,  que  leur  rire  ne 
fés  Conêtables  •  qu'il  avoic 
envoies    au    fecours    des 
Sara/ins.  Les  Ennemis  s'ê- 
tant  retires  dans  iiuteria 
fur  le  bruit  de  fon  nrivée, 
il  en  va  faire  le  fiége.  i?o- 
ger   Sclave    exhorte  d'à* 
b-^rd  les  fiens  en  peu  de 
mots  à  fe  bku  défendre. 
Il  avertit  enJtiite  les  Ha- 
bita ns  ((  de  n'avoir  qu'un 
■»»  même  efprit  ;  de  ne  pas 
■>»  fuivre,  les  uns  une  idée, 
«  les  autres  une  autre  ;  & 
1»  de  ne  pas  redouter  l'Ar- 
•>%  niée  du  Roi ,  parceque, 
1»  s*ils  tiènent  ferme  d'un 
»  comun  acord ,  duranc 
»  quelques  jours  ,  la  plus 
i>  grande  partie  de  lu  Si' 
1»  cile  &  toute  la  Calabrc 
1)  fuivronc  leur  exemple. 
">}  Il  leur  rapelie  entuite 
V»  le   grand    nombre   de 
ti  bienfaits,  qu'ils  avoienc 
>»  reçus  de   fon  Père  ;  Se 
i>  leur   peint  avec  quèle 
"ty  tirante  &  quèle  cruauté 
i>  le  Roi  trairoit  fes  Su- 
•)}  jets  ly.  Us  lui  promèttnc 
tous  avec  autant  de  fer- 
meté que   de  hardieffe  , 
;  Q.u'ilsne  refufront  ja- 
>  n>ais  d'obéir  à  Ces  or- 
«  dres;  &  qu'ils  n'alègue- 
1»  ront  jamais  aucune  di- 
1»  ricnlré  ni  dant»er  pour 
«  fe  dif^-enfer  dé  les  exé» 
»»  cuter>?.  Dans  l'Armèo 
du  Roi ,  l'ennur  ne  tarda 
pas  à  s'emparer  de  la  p!uf- 
part  des  Soldats  ,  qui  voi- 
ioient  que  le  Roi  ractroic 
beaucoup  de  tems   à  ce 
fiége;  &  qui  ne  comtoienc 
pas  que  la  ville  pût  être 
prife,  à  moins  que  le  man- 
que de  vivres ,  ce  qui  ne 
pouvoit  pns  ari  ver  de  long» 
cems,  ne  forçat  les  HabV 
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prouvent  leur  condui- 
te ,  &  ne  les  regardent 
plus  <^uç  corne  des  Traî- 
tres. 

Les  armes  de  Frèdl 
rie  n'avoienrt  pas  été 
partout  également  mal 
hçureufes,  Au  mois  de 
Mars ,  rArchevêque  de 
Maience  avoit  fait  le 
fîége  du  Château  de 
Callé  fur  les  frontières 
de  la  Fouille-,  &  plu- 
fîeurs  Comtes  de  cète 
Province,  acourus  pour 
le  faire  lever  ,  avoient 
été  batus. 

1177-  Lh  Pape  dé- 
voie fe  rendre  ,  foit  à 
Ravenne  ,  foit  à  Bolo- 
gne ,  pour  achever  d'y 
traiter  de  la  pai  x  :  mais 
il  n'avoir  pas  voulu  qui- 
ter  Agnanie ,  que  l'Em- 
pereur n'eût  confirmé 
par  ferment  la  validité 
<lu  fauf- conduit ,  que 
les  Plénipotentiaires  a^ 
voient  doné  pour  la  fu- 
reté du  Pape  &  de  tou- 
te fa  fuite.  Ce  ferment 
avoit  été  fait  à  Modè- 
ne  ,  en  préfence  de  3 
Cardinaux  ,  par  Con- 
rad ^  fils  du  Marquis  de 
Monrferrat,  au  nom  de 
l'Empereur  ;  &  rous  les 
Princes  de  fa  Cour  a- 
voienr  fait  le  même  fer- 
menr.  Le^  4  de  Mars  de 
cète  année  ,  Alexandre- 
III  &  toute  fa  fuite  ' 
s'embarquent ,  au  Port 
de  V^allo  dans  le  Ter- 
ritoire de  Siponto,  fur. 
M  Qalèrcs  dç  Sicile,' 


E  MF  ERE  U  RS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 


eurent  vaifemblablemcnt 
pour  origine  leur  implaca- 
ble haine  contre  Vicerbe , 
qui  s^étendit  jufqu'au  Pa- 
pe ,  «  caufe  qu'il  s'opo- 
foit  au  dejjtin  qu''ils  a- 
voient  de  fubjuguer  &  de 
détruire  cite  Ville.  Le  Pa- 
pe fongea  cependant  à 
mètre  tout  en  œuvre  pour 
réprimer  l'infolence  &  la 
révolte  des  Romains.  Il  é- 
crivit  aux  Piinces  ,  aux 
Evêiues  dans  toute  la 
Chrétienté  pour  leur  de- 
mander des  feeours  d''Ho- 
mes  &  d'' argent  ;  &  raffem- 
bla  tout  ce  qu'il  put  de 
Troupes.  L'Empereur ,  in- 
formé de  ces  mouvemens , 
vint  en  Pouille  ,  &  fe  ren- 
dit à  Riéci ,  dans  le  mois 
de  Mai^  pour  faire  vijîte 
au  Pape  ,  qu'il  n'en  avoit 
point  averti.  Sa  vifite  eut 
pour  objet  d''cfrir  de  fervir 
&  de  défendre  le  Pape  , 
auquel  il  préfenta  Con- 
rad yfon  fécond  fils  ,  qu'il 
avait  amené.  Grcîîoire  re 
çut  avec  reconoijfance  les 
ofres  de  Fré  <éiic  ,  avec  le- 
quel il  concerta  toutes  les 
opérations  qu^il  faloit  fai- 
re. L' Auteur  de  la  Vie  de 
ce  Pape  traite  de  feintes 
toutes  ces  avances  de  l'- 
Empereur. Je  n'entreprens 
point  de  juger  du  cœur 
rf«5  Princes  ,  quoique  trè<. 
perfuadé  que  Frédéric  é- 
toit  double.  Je  fais  feule- 
ment qu'il  ala  ,  conjointe- 
ment avec  le  Cardinal  Rai 
nier,  encourager  le  Peu- 
ple de  Vicerbe;  &  qu'er- 
fuite ,  par  le  confeil  di 
même  CTdiiial  ,  il  entre 
prit  le  fiége  du  Château 
de  Rifpampano  ^  ^«i,  bien 
parn'  d"* Homes  &  de  vivres 
par  les  Romains,  fit  un 
vigoureufe  défenfe.  Il  y 
refia  2  mois -^  &,  voiam 
qu'il  n'y  avoit  naf  d'apa' 
rence  qu'il  pût  l'emporter 
deforccf  niparvfnir  à  l'a* 
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force.  L'Archevêque  fut 
chajfé  de  la  Ville:,  on  pil- 
la fon  Palais  ;  &  la  défu-, 
nion  de  la  Nobleife  &  dit 
Peuple  <n  fut  confidéra- 
blement  augmentéc.Lts  Vo- 
piilairesdvo«</if  Martin  de 
la  Terre  pour  Chef;  €t 
Paul  de  Sorefina  l'étoit 
des  Nobles.  Le  Peuple 
choifît  alors  pour  fon  Ca- 
pitaine le  Marquis  Man- 
fred  Lancia ,  qui  vint.,  a^ 
vec  1000  Chevaux.,  rem» 
plir  cite  place.  Voilà  ce 
que  les  Annales  de  Milao 
difent  :  mais  Galvano 
Fiamma  diftre  cite  dan- 
gereufe  nouveauté jufqu''eit 
12^6}  que  les  mêmes  An- 
nales en  parlent  une  fcn 
eonde  fois. 

Année  iî5î  ,  p.  504, 
Le  Roi  Conrad  ,  aiantfait 
conduire  un  grand  nombre 
de  Machines  de  guerre  de- 
vant Naple  ,  en  continua 
vigoureufement  le  fiége  ;  fi", 
corne  il  y  entrait  de  terni 
en  tems  des  vivres  par  la 
mer ,  il  la  priva  de  cète 
reffourct  au  mois  de  Mai^ 
par  un  grand  nombre  de 
Galères.)  qu'il  fit  venir  de 
Sicile ,  6-  qui  bloquèrent 
ie  Port.  Il  fit  doner  un  aj- 
faut  général ,  /«  2  f  <i'/ï- 
vril ,  en  promètant  triple 
paie  à  la  Nation  ,  qui  la 
première  entrerait  dans  la 
Ville  :  mais  il  y  périt  Coq 
Sarafins ,  &  prefque  au~ 
tant  4'Allcmansj  ce  qui 
fit  que  ,  renonçant  à  pren- 
dre Naple  par  force,  il 
rcfolut  de  l'avoir  par  fa- 
mine. Les  Affxégés  e»  effet 
furent  réduits  aux  nouri- 
turcs  les  plus  viles  &  les 
plus  dégoûtantes;  &  ,  nf 
pouvant  plus  y  tenir ,  ils 
fe  rendirent  a  difcrétiom 
vers  la  fin  de  Septembre  , 
corne  le  Journal  de  Spi- 
nelli  le  dit ,  ou  pluflôi  le 
10  d'Oéiobre  ,  ainfi  que 
porte  la  Chronique  de  la 
Cava.  Quelques-uns  difent 
que  la  Ville  fut  prife  par 
le  mtïta  4«  beaucoup  4« 
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dant  le  Roi  fut  eonfeiilé 
d'ejiJaur  fi  la  confon'.ma- 
tion  du  Pt!  art  âge  ne  le  fe- 
toit  pas  changer  de  dijpo 
fitivn  à  regard  de  la  Rci- 
lie.  L^aiant  donc  fait  con- 
duire à  Saint -Moiir  des 
Foires  près  de  Paris,  il 
Valla  trouver  ;  &  ,  s''êtant 
mis  dans  le  même  lit ,  il 
enfortit  peu  de  tems  après; 
&  la  prit  en  fi  grande  a 
verfion  ,  qu^il  pouvait  à 
peine  foufrir  qu'on  la  no- 
mât  en  fa  préfence.  La 
Reine  cependant  affuroit 
que  le  Roi  l'avoit  rendue 
Femme  :  mais  le  Roi  di 
fait  hautement  qu'il  n'a 
voit  pas  pu  s''aquiter  avec 
tlle  du  devoir  de  Mat 

N.  L.  Aiant  donc  fait 
tfj'embler  ^'Archevêque  de 
Rhejms,  alors  Légat  A- 
poftoîique  dans  fa  Pro- 
vince, 6*  quelques  Evcquesj 
il  leur  fit  dénoncer  fon  ma- 
riage ,  la  Reine  ne  fâchant 
rien  de  ce  qui  fe  faifoit  j 
parcequ' aiant  renvoie  ceux 
qui  Vavoient  aeompagnée  , 
elle  itoit  refiée  prefque 
feule;  6r  par cequ' cite  igno- 
rait abfolument  la  Langue 
Françoife.  (Quelques  Té- 
.moins  aiant  ajj'uré  par  fer- 
ment l'affinité^  /'Archevê- 
que prononça  fur  le  champ 
la  Sentence  de  Divorce. 
Lorfque  ,  par  le  moïen  d'un 
Interprète  ,  on  en  înflruifit 
la  Reine;  éfonfV  au  delà 
de  ce  qu'on  dire  ,  verfant 
des  larmes  ,  (>  pouffant  des 
fanglots,  elle  s^éeria  :  Ma- 
Je  France  1  Maie  France! 
ajoutant:  Roir.e ,  Rome. 
Cefl  tout  ce  qu'elle  pou- 
vait dire  en  François  pour 
rejeter  une  pareille  Senten- 
ce ^i  &  pour  en  apeller  au 
Siège  Apoftolique.  Le  Roi 
ia  fil  auffi  tôt  après  forcir 
du  Roi'aume  de  France , 
&  dépofer  en  quelque  forte 
dans  K«  Monaftère  de  Fil- 
les hors  des  frontières. 

N.  Ll.L^injufiice  de  eète 
Sentence  révolta  beaucoup 
de  gens  ,  &  furtout  pref- 
que tous  ceux  qui  crai- 
ittcient  ffitu  }  6r  aimaient 


Martin    Fernande^  ,     par 
qui     les    Mnhométans    lie 
Alora  furent  très  incomo- 
dés.  Mufie  Alfonfci   n'o- 
fant  fe  prclénter  devant 
le  Roi,  voulut  répafrer  fa 
faute;  &,  par  le  moien 
de   grand   noiiibre    d'A- 
mis qu'il  avoir  ,  il  raffeni- 
bla  beaucoup  de  Troupes, 
que   Tolède  y  Guadulaxa- 
ra  ,  Ségovie  ,  AvUa  ,  Ta- 
lavera^Madrit  &  pliifieurs 
autres  Villes  lui   fourni- 
rent. Il  Ht  avec  elles  des 
courfes  concinuèles  dans 
les  Etats  des  Mahomctans, 
dévafla  tout  le  païs,  for- 
tit  victorieux  de  diféreiis 
combats  ,  &  fie  un  très 
riche  biitin.  Alfonfe  Vjll, 
en   1  142  ,  envofa   Rode- 
ric  Fernanàer,  Gouverneur 
de  Tolède  ,  faire  une  in^ 
curfion  fur  Içs  Terres  des 
Mahométans  ;  &  ,  dans  le 
même    tems,  il  ala  lui- 
même,  avec  une  Armée 
confidérable  ,  afliégc-r  Ca- 
ria ;  ce    qu'il   exécuta   fi 
promtement,qu'on  ne  put 
y  faire  entrer,  ni  fccours, 
ni  vivres.  Bientôr  les  ^Z- 
yî«g«5, également  incomo- 
dés   de  la   famine  &  du 
jeu  des  Machines  de  guer- 
re ,  députèrent   nu    Roi 
pour  le  prier  de  ceiler  tou- 
te  hollilitè,   fous    l'ofre 
qu'ils  faifoienc  de  lui  re- 
mètre la  Ville  fi ,  dans  3  o 
jours  ,    ils  n'êtoienc  pas 
recourus.  Il  accepta  leur 
propofition;  &  tes  AJJlégés 
en\oï.reiîC  demander  du 
fecoU'"S  aux  Alcaides    de 
Séville    &    de    Cordoue  : 
mais  les  trente  jours  ex- 
pirèrent  fans  que  le  fe- 
cours  parût;  &  la  Place 
fe  rendit  dans  le  mois  de 
Juin,aprèsaniois  d^fiége. 
Alfonfe  y  fit  fon   entrée. 
Les  Evêques  ,   qu'il  avoic 
'«.vec  lui,    purifièrent  la 
grande    Mofquée  ,   qu'ils 
dédièrent  fous    Pin  voca- 
tion delà  Vierge  ;  &  ,  co- 
rne la  Ville  autrefois  avoic 
été  Siège  Epi'copal ,  ils  la 
récablirent  dans  fa  Digni- 
té par  le  fiacre  d'un  nou- 


tans  à  fe  rendre:  car  ia 
rhice,  par  fii  (ituarion  me» 
me,  croit  très  fort;?  ;   & 
les  Afftégés  ne  pouvoienc 
pas  ,   pour  leur  dél^enfe  , 
manquer    de   çr-ura^e  & 
d'audace  ,    aianc    Roger 
Sclave  à  leur  tête,  m  de 
prudence  6:  de  bons  cou., 
feiis  ,  aiant  Tancrèdt  avec 
eux.  Les  frèquens  alfauts 
des  Afficgeam  ne  faifoienç 
aucun  mal  aux  Afflégis:,  & 
les  fièquentes  forcies  de> 
ceux-ci,  qui  dêcendoienc 
hardiment   pour  ataquec 
l'Armée  ,  ne  lui  caufoiene 
point ,   ou   lui   caufoienç 
peu  de  préjudice.  Car  le 
Roi  ,  fâchant  que  fon  ne- 
veu Tancrtde  ,  prévoïoitj 
par  le  moïen  de  l'A  Uro- 
logie, les  jours  utiles,  foie 
aux  Afjtcgeans  ,  foit  aujp 
Afflégis  y  Se,  faifant  Im» 
même  cherciier  ces  mê- 
mes   jours   avec   le  plus 
grand  foin  par  fes  Aftro- 
lo^ucs ,  indiquoit    â    fes 
Amis    ceux    auxquels    il 
prévoïoit  que  les  Ennemis 
dêcendroient  de  la  Place» 
afin  qu'ils  avertiffent l'Ar- 
mée d'être  en  garde  con- 
tre leurs  fubicesfortîes.  Les 
chofcs  traînèrent  ainfi  du- 
rant quelque  tems  :  mais 
la  dilfenrion  ,  qui  fe  mie 
dans  la   Place    entre  les 
Seigneurs    6c    le    Peuple  , 
coupa  cours  aux  diricul- 
tés.    Roger    &    Tancrède 
vouloient  &  confeiiloienc 
que    l'on    mît   enfemble 
tous  les  grains,qu'il  y  avoic 
dans  le  Château,  pour  les 
diilribuer,  par  égales  por- 
tions ,  tant  aux  Soldats  y 
qu'aux  Habitans  :  mais  le 
Peuple  refufoit  d'expofer 
fes  provifioni  en  public  j 
6c  vouloir  qu'on  afiîgnàt 
à    chaque    Habitant  ua 
Soldat,  pour  leur  fournir 
dansleursMaifons  ce  donc 
ils  auroicnc  befoin.  Cète 
propofition    fut    fufpeAe 
aux  Gens  de  Guerre,  qui  la. 
prirent  pour  la  marque  d'- 
une fidélité  chancelante. 
Ce  fut  ce  qui  mit   entre 
le  Peuflt  &  les  Geni   d« 
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E  FEN  E  M  E  N  s 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  /. 

avec  l'Hiftoricn  Romo- 
aid^  Archevêque  de  Sa- 
lerne,  bc  Roger ,  Comre 
«i'Andrie,  Grand-Conè- 
table  &  Jufticier  de  la 
Pouiîle,  Piénipotenriai- 
res  du  Roi  Guillaume  au 
Congrès.  Us  arivent  à 
Venife  {e  10  ou  le  14  du 
même  mois.  Le  Pape  y 
decend   au    M  on  a  Itère 
de  Saint-Nicolas-al-Li- 
<io.  Le  lendemain ,  le 
Doge  Sébajlivn  Ziani  , 
les  Patriarches  d'Aqui- 
lée  &  de  Grado  ,  les  E- 
vcques  leurs  Sufragans, 
le  clergé  ,  les  Nobles  , 
&  prefque  roue  le  Peu- 
ple y  viènent  prendre 
le  Pape ,  pour  le  con- 
duire d'abord  à  Saint- 
Marc,  enfuite  au  Palais 
dii  Patriarche.  L'Empe- 
reur êtoit   a    Césêne  , 
d'où  l'Archevêque   de 
Magdebourg  &  r  au- 
tres  perfones    viènent 
de  fa  part  complimen- 
ter le  Pape  ;  &  le  prier 
de  changer  le  lieu  du 
Congrès  ,  qui  devoir  fe 
tenir  à  Bologne,où  l'Ar- 
chevêque C/:n/?/a/7,que 
les    Bolonois    avoient 
rai  Ton  de  haïr ,  auroit 
été  vu  de  mauvais  oeil. 
Le  Pape  ,  ne  voulant 
rien    décider    que    de 
concert  avec  les  Confé- 
dérés ,  leur  mande  d'- 
envoïer  des  Dépurés  à 
Ferrare  ,  où  lui-même 
fe  rend  pour  le  Diman- 
che de  la  PaiTion.  On 
difputc  ,  peadaat  plu- 
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voir  par  une  reddition  vo- 
lontaire ^  il  reprit  le  ehe 
mi/7  de  la  Pouilie,  av  mois 
de  Septembre.  On  Pacufa 
de  trahifon  fi"  d'inieUi- 
gtnee  avee  les  Romaitr; , 
qui,  fâchant  qu'il  i'itoit 
retiré  ,  eoururent  pourvoir 
ce  Château  d'une  augmen- 
tation de  vivres.  Cependant 
le  Pnpe,  éant  aie  de  Rié- 
»-i  à  Péroufe  ,  écivit  aux 
Ville  de  la  Ligne  Lom- 
b-Tde  (4  de  ne  fe  point  for- 
1»  malifer  ,  ni  fe  montrer 
i>  jaloufes  de  et  qu''il  êtoit 
t^  avee  TEmperetir  dans  u- 
1»  ne  liaifon  d'amitié^  que 
î>  le  btfoin  de  fes  Afnires 
«  exigtoit  )  &  qui  ne  por- 
V  toit  aucun  préjudice  aux 
yyleurs.lllts  exhorta  même 
1»  à  ne  fe  point  opofer  aux 

»»  Troupes   Allemandes , 
1)  qui  dévoient  venir  à  fon 

»»  (ecours  »>  ;   &  leur   eon- 

feilla  de  plus  (c  d'envoier 

^»  des  Dépurés  pour  trai- 

1»  ter  d''acomodement  avec 

->•) /'Empereur  •».  Il  ariva 

depuis  que  les  Roni?.ins, 

entraînés  par   Uur  haine  , 

alèrtnt  ,  fuivant  leur  cou- 
tume ,  ravager  le  Territoi 

rc  de  Virerhe.    Un   grand 

nombre  d'^AWemtins  ,  ama- 
teurs de  la  Liberté  Ecclé- 

fiaftique,  laifféspar  l'Em 

pereur  au  ferviee  du  Pape, 

êtnitnt  prêts  à  bien  défen 

dre  cite  Ville.  Le   Moine 

Godefroi  dit  que  /'Empe- 
reur mit  des  Troupes  dans 

!a   Vi'le  de   Viterbe.   Ri- 

i>ahii  n'a  pas  fait  atention 

a  cepaffage.La  même  chofe 

eft  affuréc  par  Mnrhieu  Pa- 
ri," )  qui  rétive  &  gonfle 
trop  la  bataille  &  la  vic- 
tnire  qui  fuiyirent.  Ces  kX- 
\-mnnS  ^  gens  tris  braves  , 

aiant  encouragé  le  Peuple  |  vence ,  frire  du  Roi  de 
de  Viterbe  ,  fortirent  har-  France  ,  s'ofrtt  au  Pape  ; 
diment  fur  les  Romains  ,  |  feit  que  le  Pape  ,  ne  trou- 
les  mirent  en  déroute  ,  en  '  rant  pas  en  Anclcterre  i* 

1  fuirent  beaucoup.,  &  firent     bones  difpofitions ,  propo- 

'  un  plus  grand  ntmbrc  dt  fàt  au  Ctmtc  d'Anjou  da 


Mines  ;  &  que  l  Armée  Al- 
lemande ,    étant    entrée  y 
répandit    en  abondance  la 
fang   des   Habitans.    Spi- 
i^elii  dit  aujp  que  Conrad 
y  ht   grande   juftice ,  & 
grande  tuerie.  Il  y  a  de 
quoi  $''étoner  que  Pierre  de 
Cnibio  ,  &  Sibas  Malaf- 
pina  ,  tous  deux  Ecrivains 
du  Parti  du  Pape  ,  n'aient 
rien  dit  de  ce  maffacre,  qui 
certainement  ne  devoit  oas 
échaper  à  leur  plume,,  mais 
Barthelmi  de  Neocaftro  , 
Auteur  de  ce  mime  (iicle  9 
en  parle  dans  fon  ;*,  Cha- 
pitre ;  6"  ce  fut  ce  oui  fit 
concevoir  aux  Napolitain* 
une  haine  implacable  con- 
tre la  Maifon  de  Souabe. 
I.a  Chronique  de  la  Cava 
dit  feulement  que  Conrad 
envola  beaucoup  de  Napo- 
litains en  exil;   &  d'ail- 
leurs il  n'eft  pas  douteux 
qu'il  fit  abatre  &  rafer  les 
beaux  murs  de  >  aple  &  de 
Cajioue,  afin  d'ôter  à  ees 
Peuples  l'envie  de  fe  ré- 
volter. Enfuite  ,  //  ala  eé- 
librer  les  fêtes  de  Noèl  ^ 
&  tenir  un  Parlement  de» 
R-rons    du    Roïaume    à 
Melfe.  Ces  profpiritis  de 
Conrad    furent  eaufe  que 
le  Pape  &  fa  Cour  comen- 
cirent  d'ourdir ,   cite  en- 
née  t    une    nouvele    trama 
pour  la  ruine  de  la  Maifon 
de  Souabe.  Innoce' t  en- 
vûïa  en  Angleterre  Albert 
de  Parme  ,  un  de  fei  Do" 
mtfiiques,  ofrir  la   Coi», 
rone  de  Sicile  à  Richard  , 
Comte   de  Cornouaille  , 
frire   du  Roi   Henri  III, 
lequel  itoit  un  Prince  ri- 
che. Cite  négociation  fou- 
frit    des    difieuhés  ;  foit  , 
corne    le  veut   Pierre    de 
Curbio  ,  qu'elle  vint  à  fe 
découvrir  .y  &  ijurCharle, 
Comte  d'Anjou  &  de  Pro- 
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Î€  Juflief.  Lt  bruit,  ou 
fil! fié t  Vir.fiTnie  de  ti'e 
action^  parvint  juf qu'il  Cé- 
Jeflin  ,  alors  Pnpe.  Infor- 
mi  plus  pltinement  &  plus 
eertaincmtnt  de  la  vérité 
par  M  ître  MeliOf  ,  Prè 
irc  Cardinal  <i«  Tife  des 
Saincs-Jean-&-ratil,  le- 
quel revenait  de  France, 
il  annula  cite  Sencence  , 
parcequ'il  était  notoire  ,  & 
qu''on  ne  put  cather  par  au- 
tune  efpice  de  -itrgiverfa- 
tion  ,  qu'elle  avoit  été  ren 
due  fans  examen  ,  &  fans 
l'obfervation  d'aucune  ti- 
gle ,  contre  une  perfone 
qu'on  n'avait  point  enten- 
due ,  &  <fut  n'' avoit  eu  qui 
que  ce  fut  pour  la  défen- 
dre. Il  défendit  ,  en  même 
tems  ,  au  Roi  par  fes  Non- 
ces &  par  fes  Lé  très,  de 
prendre  une  autre  Femme 
Nais  5  autant  ce  Pnpe  a- 
voit  fait  voir  de  févérité 
ifabord  a  cet  égard  ,  au- 
tant à  la  fin  fit-il  voir  de 
douceur  5  bien  que  le  Roi 
de  Danemarc,  Frère  ger- 
main de  la  Rfine,  le  priât, 
par  d''honorables  Députés^ 
de  forcer  le  Roi  de  France 
à  reprendre  celle  qu'il  a- 
voit  injuftement  renvoiée  , 
il  ne  put  jamais  l'obtenir. 
Il  foufrit  même  qu'apris 
fa  défenfe^  ce  Prince  ,  non 
fans  caufer  beaucoup  de 
fcandale  ,  prît  6"  gardât 
une  nouvile  Femme,  fille 
du  Duc  de  Meranie  ,  Prin- 
ceffe  à  la  vérité  d'une  tris 
grande  beauté, 

N.LII.Le  Papelnnocent, 
devenu  fuccejj'eur  de  Cé- 
leftin  ,  eut  auffl-tèt  foin 
d'avertir  fouvent  le  Roi 
de  France  ,  par  fes  Litres 
^  par  le  minifïere  de  /'E- 
^êque  de  V?x\%^ii.  d'iloi- 
9)  gner  de  lui  celle  ,  dont, 
9>  après  la  défenfe  de  l'E- 
9>  glife  ,  il  avoit  furchargé 
a  fa  Maifon  ^  &  de  rece- 
9>  voir  dam  la  grâce  con- 
9)  fugale  celle  qu'il  avoit 
9)  illégitimement  cru  de- 
9>  voir  écarter,  aptes  l'a- 
9)  voir    époufée     légitime- 

9)  atatmtluirtfufant pa$ 
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vel  Evêque.  Les  Makomc- 
tans,  conft  rnés  'e  1  \  in-r- 
red'iire  Pi  c  •  fi  ccwifilc- 
rable  ,  abandonèrenc  le 
Château  ^VAbalota  ,  que 
les  Habicms  de  ^j/^i'/jan- 
que  &  à^Avila  décniifi;  ent 
auHî  tôt.  Les  Alcaiies  de 
Séville  6c  d:  Cordoue  ne 
purent  pas  fans  doute  fe- 
courr  CorjjjpnnequeTîo- 
deric  Fernande^  les  cenoic 
en  alarmes  par  les  rava 
!îes  qu'il  faifoic  fur  les 
f.oiitières  de  V Andaloufie 
avec  toutes  !es  Troupes 
de  fon  Gouvernement.  Ils 
n'osèrent  cependant  pas , 
non  plus  que  les  autres 
Alcaiies  de  cère  vafte  Pro- 
vince Te  préfenter  devant 
lui  pour  le  combatte  j  de 
ibrre  qu'en  fe  retirant ,  il 
emmena  lo  mille  Pnlo- 
niei's  ,  avec  un  butîn  im- 
menfe.  Mune  Alfonfe  con- 
tinua de  fe  ditiingiier  de 
fon  coié  par  divers  ex- 
ploits j  ce  qui  fut  caufe 
que  le  Roi  ,  l'aiaiit 
mandé  ,  lui  dona  d;  s 
marques  de  fon  ellime  , 
Se  le  noma  Sous  -  gou- 
verneur deToUde.  Ce  bra- 
ve Gentilhome  fe  mon- 
tra digne  de  cèce  Place, 
dès  le  mois  de  Mars  de 
l'année  fuivante.  A  la  tê- 
te de  900  Chevaux  &  de 
mille  Fancaflîns  d'élite, 
tirés  principalement  Ass 
Troupes  de  Tolède^  d'A- 
vila  &  de  Ségo'Ae  ■,  il  a  la 
faire  le  dégât  dans  le  Ter- 
ritoire de  Cordoue  ,  tua 
grar.d  nombre  de  Maho- 
métans  ,  &  rit  beaucoup 
dePrifoniers,  avec  un  bu- 
tin très  confidérable. Dans 
ce  tems-là  même,  les  Al- 
cdidesy  Aben-A{uel  de  Cor- 
doue ^  Se  Aben-Ccia  de  Sé- 
ville avoient  uni  leurs 
Troupes  pour  nier  faire 
une  incurfion.  Un  Prifo- 
nier  ,  échapé  du  Camp  de 
Mufie  Alfonfe  ,  lesinrtrui- 
fit  de  ce  qu'il  avoit  fait 
dans  le  Territoire  de  Cor- 
doue ;  ^  ,  fur  le  champ  , 
aiant  grollî  leurs  Troupes 
de  celles   des  Quaiciers 


guerre  une  diviUon  qui  fuc 
ortè-  fi  loin,  que  le  Pew 
pie  etfaia  de  lé  •eiidr'»  au 
Roi  &  d'en  nt-idnire 
/ècrctemenr  1  s  Troupes 
dins  la  Ville.  Mais  Ro- 
ger Selave  &  ceux  qti'it 
avoic  avec  lui,  s'êt.inr  a- 
ptrçus  de  l'intention  du 
Peuple  ,  &  ne  pouvant 
plus  comcer  fur  rien  ,  ré- 
(ohirent  de  ti  aite r  eux- 
mcme  avec  le  Roi  .^  Se  de 
lui  rendre  la  Place  à  con. 
dition  qu'il  leur  permît 
de  fe  retirer  fains  6c 
faufs;  ce  qu'il  leur  acor- 
da  d'autant  plus  volon- 
tiers ,  qu'il  n'efpéroit  pas 
avoir  la  Place  fuôr ,  & 
que,  forcé  par  les  circonf. 
tances  ,  il  fe  propofoit  de 
palier  au  plulîoc  en  Italie. 
Tandis  que  des  troubles 
fi  fréquens  agitoient  la  Si' 
cile  ,  Robert  f  Comte  de 
Lorittllo  ,  s'emparant  de 
la  portion  du  Roïaume  en 
deçà  du  PAar^iavoit  pouf- 
fé fc*;  ufurpations  jufqu'à 
Orgeolo  fur  les  confins  de 
la  Fouille  &  de  la  Cala- 
bre  ;  &  les  Comtes,  que  les 
crimes  de  VAmiral  a- 
vôienr  d'abord  fait  révol- 
ter ,  déferpérant  que  le 
Roi  leur  fît  grâce  ,  s'ê- 
toient  joints  tous  à  Ro- 
bert,  h  l'exception  de  GiU 
bert ,  Comte  de  Gravina  j 
qui ,  par  les  prières  de  la 
Reine  ,  dont  il  éïoit  pa- 
rent, avoit  obtenu  fa  grâ- 
ce; &,  s'êtant  détache  du 
parti  des  Comtes ,  coman- 
doit  f  Armée  du  Roi  dans 
la  Fouille,  pour  retarder, 
autant  qu'il  pouroit ,  les 
progrès  impétueux  du 
Comte   Robert. 

La  ComtefJ'e  de  Catan- 
i^ano  s'ècant  auflî  déclarée 
dans  la  Calabre  pour  ce 
Comte  ,  avoit  muni  !e  très 
fort  Château  de  Tubernt 
des  Soldats  &  des  provi- 
fjnns  néceri"aires,atîn  que, 
s'il  arivoit  que  le  Roi  paf- 
«àt  le  Phare  f  elle  pût, 
avec  fa  Mère,  s'y  retirer 
en  fureté.  Le  Roi  aianc, 
fuivanc  la   capitulacion^ 
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iîeurs  jours,  fur  le  lieu 
«lu  Congrès.  Les  Lom- 
bards vouloiem  alifo- 
lument  Bologne,  &.  les 
Miniitres  de  l'Empereur 
dcmandoienc  Venife. 
Ces  derniers  l'empor- 
teût ,  &  le  Pape  recour- 
ue dans  cère  Ville,  le  9 
de  Mai.LesCouférences 
«iurent  jufqu'au  mois 
de  Juiller.  Les  Adesen 
fiibfiftenti  ôc  nous  aprè- 
ïient  que  l'Empereur  a- 
\'oit  alors  dans  fon  l^ar- 
ti  les  Villes  de  Crcmo- 
Be,  de  Pavie,  de  Gène, 
<3c  Tortone ,  d'Afti , 
d^Albe  ,  d'Acqui  ,  de 
Turin,  d'Ivrée,  de  Ven- 
timiglia ,  de  Savone  , 
<i'Albenga  ,  de  Cafal- 
Sainr-Evaife  ,  de  Mon- 
«levi  ,  de  Cartel  -  Bolo- 
j;nare,d'!mola,deFaën- 
ze  ,  de  Ravenne  ,  de 
rorli,de  Forlimpopoli, 
cic  Riminiî,  de  Césène, 
Zc  de  Cafirocaro  \  les 
Marquis  de  Montfcr- 
rat ,  de  Guarto  ,  &  de 
Bofco  \  &  les  Comres 
Ac  Biandrate  &  de  Lo- 
mello.  Ces  Seigneurs  oc 
4Ces  Villes  avoient  leurs 
Dépucés  aux  Conféren- 
ces. De  la  pan  des  Con- 
fédérés ,  il  s'y  trouvoit 
ceux  de  Venife,  de  Tré- 
vife  ,  de  Padoue  ,  de 
Vicenze,  de  Vérone,  de 
Brcfcia ,  de  Ferrare,  de 
Xlancoae,  de  Bergame, 
de  Lodi ,  de  Milan,  de 
Come  ,  de  Novare ,  de 
Vficccil,  d"* Alexandrie, 


EMPEREURS 

D^OCCIPENT, 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


Prifoniers.  Ils  pafsèrent 
enfuitc  dam  la  Sabine  ,  & 
réduifirent  de  nouveau  ce 
pais  à  l'obiijffance  du  Pa- 
pe. On  n'en  fut  aucun  gré 
cependant  à' Frédéric,  ù 
l'on  continua  de  crier  con- 
tre lui,  r.  >20.  De  nou- 
veaux nuagci ,  qui  {'élevè- 
rent depuis  ,  firent  difpa- 
roîtie  toutes  les  bones  dif- 
pnfitions.  On  eut  quelque 
foupçon  en  Italie  que  le 
Roi  Henri ,  fils  de  /'Em- 
pereur ,  fe  difpofoit  en 
Allemagne  à  fe  révolter 
contrejon  Père.  I*  Moine 
Godefroi  dit  nàtement  fous 
ce  ce  année:  Le  Rci  Henri 
tfnt  à  Boppari ,  avec  cer- 
ciins  Princes  ,  une  Alfem- 
blée  ,  où  quelques  Mé- 
dians lui  confeillèrent  de 
s'opofer  à  VEmper-tur  fon 
pcre  ;  ce  qu'ii  iît  ;  &  dès- 
lors  il  comcnça  d'ença- 
cer  par  menaces,par  priè- 
re»^ ,  ou  par  argent  tous 
ceux  qu'il  put ,  de  lui  prê- 
ter feconrs  contre  fon  pè- 
re j  &  il  en  trouva  beau- 
coup. On  ne  peut  pas  dou- 
ter que  les  Milanois  ,  & 
les  autres  Confédérés  de 
Lombardie ,  follicités  par 
Henri  ,  prirent  part  h  cite 
Conjuration  ;  fi  pourtant 
le  premier  feu  ne  fut  pas 
alumé  par  les  Milanois. 
Certainement  ih  durent 
contribuer  à  féduire  ce  jeu- 
ce  Prince^  en  lui  promè- 
tant  de  le  mètre  en  pojfef- 
fîon  du  Roïaume  d'Italie. 
En  conféquencc  ^  ils''ensa- 
gea  dans  une  carrière.,  qui 
le  eonduifit  à  tomber  dans 
un  précipice  ,  d''où  rien  ne 
put  te  retirer.  Nous  aprt- 
nons  des  Annales  de  Mi- 
lan que  ,  eète  année^  Man- 
fred  ,  Comte  de  Corte- 
nuova,  Podeflà  de  Mi- 
lan ,  fi*  1  Juges  ,  au  nom 
de  la  Connine  de  tète 
Ville ,  ]wèrcnt  Hdélité  à 
Htnfi^  Rgi  des  Romaïas-j 


ROIS-,  &  autres  SOUVE^ 
RAINS  en  ITALIE, 


traiter  avec  lui  ;  certaine- 
ment il  paraît  que  dès-lort 
Châtie  s'oeupa  de  cète  A- 
faire.  Il  ariva  depuis  que 
le  Roi  Henri  traita  jiour 
obtenir  cète  Courone  a  fon 
fécond  Fils  Edmond ,  flr 
fit  à  ce  fu'jtt  de  grandes 
promeff'es.  Pierre  de  Cur- 
bio  dit  que  le  Pape  con- 
clut avec  ce  Roi  ,  qui  co^ 
m^nça  fur  le  champ  à  faire 
fes  préparatifs  pour  Vexim 
cation  du  Traité.  Le  Ri- 
naldi  raporte  ^  au  contrai- 
re j  fous  cète  année  ,  let 
conditions\auxquèlei  /«Pa- 
pe o/roft  au  Comte  d'An- 
jou le  Roiaume  de  Sicile, 
le  Duché  de  Poui'le  ,  & 
la  PrincipautéileCapoue, 
Albert  de  Parme  y  cfl  no- 
me come  Légat  du  Pape, 
Q^uoi  qu'en  ait  et  u  cet  Au- 
teur j  je  tiens  pour  certain 
que  ce  Document  apar- 
tient  au  tems  «i'Urbain  IV, 
&  noa  à  celui-ci.  P.  306, 
Innocent  IV ^  follicité  par 
les  Romains.^  étant  ren- 
tré dans  Rome  au  moi» 
d'Odobre  ,  le  Roi  Con- 
rad y  envoia  le  Comte  de 
Nontfort  ,  fon  Oncle  ,  6* 
d'autres  Ambaffadeurs  , 
pour  apaifer  le  Pape ,  €r 
pour  en  obtenir  Z'Invefti- 
ture  du  Rot'aume. 

Année  12^4,  p.  307. 
Pendant  que  U  Roi  Con- 
rad féjournoit  à  Melfe  , 
Henri  ,  fon  frire  légitimcj 
né  «i'Ifabelle  d'Angleter- 
re, jeune  Prinet  doué  de 
belles  qualités ,  /*  vint 
voir  ;  &  .f  tombant  malade 
dans  le  mime  tems^  il  mou- 
rut. Le  bruit  courut  bien- 
tôt que  Conrad  avoit ,  par 
le  poifon  ,  ôté  du  monde  ce 
jeune  Enfant  ;  &  le  Pape 
Innocent  n'oublia  pas  de 
faire  valoir  ee  fonpfoa 
pour  décriditer Cont^d  au- 
près du  Roi  d'Angleterre, 
oncle  <<'Henri.  Conrad 
au  contraire  n'oublia  rien 
pour  faire  croire  qu'une 
imputation  fi  noire  itoit 
fauffi.  Si  4'itoit  aveefou' 
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>»  toutefois  la  permiffion  a- 
ï>  cordée  par  le  Droit  de 
yi  faire  entendre  ce  qu''il 
»>  auroii  àpropoftr  ,  après 
»»  avoir  remis  fa  première 
î»  Femme  dans  f on  état  ;  & 
J>  proteflant  dujjt  que, bien 
J)  quUl  lui  fut  trïs  fâcheux 
j)  de  chagriner  ce  Prince 
j>  en  quoi  que  ce  fût ^  il  de- 
i)  voit  cependant  ,  parce- 
>>  qu'il  lui  faloit   déférer 
j»  plufiôt  au  Roi  du  Ciel 
9»  qu^au  Roi  de  la  Terre  , 
5>  procéder  en  tout ,  ainfi 
j)  que  la  Raifon  Vexigeoit.) 
ti  fans    aucune   acception 
J»  des    Perfones  >î.    Après 
avoir  été  fouvent  averti,  le 
Koi  n'aiant  pas  voulu  con- 
fentir  à  ce  qu''il  lui  deman- 
doit  ,   il  ordûna  ,  par  une 
Lètre  AportoUque,  au  Lé- 
gat (  Pierre  ),  woffié  cidef- 
fus  ^  (C  de  foumetre  ^mal- 
3)  jré  tout  obflacle  d''Ap- 
9)  pellation,  à  /'Interdic 
9i  Eccléfiaftique    tout    le 
SJ  Roiaurae   de    France , 
J)  enforte   qu'on   n''y  celé- 
»  brât  aucun  Office  divin  , 
3>  hors  le  Batime  des  En- 
j)  fans,  &  la  Pénitence  des 
»)  Mourans  »  ,   afin  d''ef- 
fdierfi  cite  peine  ne  ferait 
pas  changer  d'avis  au  Roi. 
r  11  y  auroit  fans  doute 
beaucoup  de  chofes  à  di- 
re fur  la  liberté  fcanda- 
leufe  ,  que  les  Papes  ont 
prife  ïi  longtems  ,  de  pu- 
nir les  Peap/tJ  des  fautes 
de    leurs  Souverains.   Je 
m'en  abftiendrai,  parce- 
que  tout  ce  qu'on  a  déjà 
tu  de  leur  part  dans  cet 
Ouvrage,  fait  affés  conoî- 
tre  ,  que  cet  abus  du  Pou- 
voir   facré  ,  fruit   d'une 
Politique  auflî  confiante  , 
que  contraire  à  l'Evangi- 
le ,  tendoit  à  l'établifle- 
n>ent    de    cète    autorité 
fans  bornes  ,  qu'ils  s'atri- 
baoient ,  &  qu'ils  s'atri- 
bueroienc  encore  ,  fi  les 
Puiffanccs  fécnliiresSc  les 
Puijfances  EccléfiafHques, 
plus    éclairées   fur    leurs 
droits ,    qu'elles   ne  l'é- 
«oient  alors,   ne  leur  o- 
foibient  pas   des  obfta- 


dans  lefquels  ils  ccoient, 
ils  nièrent  che.cher  Mu- 
fie  Alfonfe.    Il  ne   les  eut 
pas  plu  Ilôt  aperçus  ,  que, 
fe  poftaiit  fur  u.ie  hau- 
teur ,  apellée  la  Mota  de 
Montelo  )  il  tic  2  batail- 
lons de  fa  petite  Troupe  ; 
les  encouragea  d'une  ma- 
nière  très   pieufe;  &   iic 
vœu  de   doner  à  l'Eglife 
de  tolïde  la  dixième  p".r- 
tie    des    dépouilles.    Les 
Mahcmétans ,  qui  s'apro- 
choient  en  ordre  de  ba- 
taille ,  comtoient  fur  leur 
grand  nombre.  Mu^e  Al- 
fonfe ,  qui  les  atendoic  de 
pied  ferme  ,   voïanc  que 
leur  Corps  le  plus  confi- 
dérable  ctoit  celui  qu'/i- 
ben-Céta  comandoit ,  fon- 
dit impétuenlèmenc  def- 
fus;  &  ,  dès    le  premier 
choc ,   Pierre  Alvacil   & 
Robert  de  Mongamarî^, 
l'un  &  l'autre  de  Tolède, 
tuèrent  Aben-Céta,  dont 
ils  coupèrent  la  tête.  La 
mort  de  cet  Alcaîde   ne 
fut  pas  pluftôc  fiie  du  relie 
de  l'Armée,  qa''Aben-A- 
\uel  &  les  autres  Chefs, 
défefpérant  de  la  vi(floire, 
fe    bâtirent    en   retraire. 
Mufie  Alfonfe  tomba   fur 
leur  Arrière  -  garde  J  &, 
d'un  coup  de  lance  ,  aba- 
tit  Aben-A[uel^  à  qui  l'on 
coupa  la  tète.  Quelques- 
uns  des  autres  Chefs  ,  & 
plufieurs  milliers  de  Ma- 
hométans  furent  tués  dans 
le  combat  &  dans  la  retrai- 
te On  fit  auflî  beaucoup  de 
Prifoniers.   Qiieiques  En- 
feignes ,    grand    nombre 
de  Chevaux,  &  tcwit  le  ba- 
gage relièrent  aux  Vain- 
queurs.   Les  têtes   des   ^ 
Alcdides  furent  mifes  au 
bout  des  Piques  de  2  é- 
tendarts  ,  &  celles  des  au- 
tres Chefs  furent  placées 
:  fur    de    fimpies    piques. 
Leurs    Corps    furent    re- 
mis par  Muûe  Alfonfe  à 
quelques  Prifoniers,  pour 
qu'ils  leur  donalVent  la  (ê- 
puhvre. Mufte  Alfonfe  ren- 
tra corne  en  triomphe  à 
1  Toliitf  &  s'aquita  de  fon 


laiflTé  retirer  les  Ennemis, 
reprit  pofTeflion  de  Butt*^ 
riay  qu'il  décruifit  ;  &  qu'il 
défendit  que  l'on  habitat 
déformait.  Bientôt  après, 
aiant  augmenté  fon   Ar- 
mée ,  dans  le  delfem  de 
palFer  en    Pouille  ,  il  ré- 
fol  ut  Je  faire  le  fiége  de 
Taberna.  Mais,  avant  ci« 
partir  ,  dans  la  crainte  de 
rencontrer  cLms  la  Cala^ 
bre  des  obll -des   impré- 
vus, il  en  rit  venir  en  Sicile 
Roger  Martorano  ,  perfo- 
nage  d'une  grande  auto» 
rite   dans    fon    pais;  lui 
reproche   d^êrie  un  Traî- 
tre ;  le  riremprifoner  ;  &, 
contre  l'Ordre  judiciaire, 
fans  qu'il  eût  été  convain- 
cu de  trahifon  ,  ou  qii'ii 
ù  fût   folemnèlement  & 
dans  la  forme  de   Dro^c 
avoué  coupable,  il  lui  «c 
crever  les  leux.  Il  condui- 
fit  enfuitefon  Armée  de- 
vant Taberna.  La  vue  de 
ce  Château,  firué  fur  une 
hauteur    très    élevée    6c 
très  peu  favorable  aux  o- 
pérations  d'un  fiége  ,  fie 
déferpérer  tout  le  monde 
de  pouvoir  le  prendre,  & 
penfer  qu'il   êtoic   plus  à 
propos  de  paffer  dans  la 
Pouille   potir    des  chofes 
beaucoup  plus  importan- 
tes ,  de  lailfcr  là  Tabern» 
jufqu'au  retour  ,  &  de  ne 
pns  y  perdre  inutilemfr.ie 
beaucoup  de  tems.  Mais 
le  Roi  protefta  conftanv- 
menc  qu'il  ne  fe  retireroic 
pas  que  la   Place  ne  t'ix 
yirife  ;  &  ,  le  jour  même  , 
il  ordona  que  les  Gens  de 
cheval  &  les  Fantafftns  Ce 
mîiîent  fous   les  armes, 
-Se  montàlfentrapîd.^raenc 
àl'ataque  delà  Place. Les 
Affligés, en  jetant  de  def- 
fus  les  murailles  de  gros 
quartiers  de  pierre  &  pré- 
cipitant en    bas  des  to- 
neauxgirnis  de  clous  très 
pointus,  qu'ils  avotentfuf. 
pendus  aux   murs,    rèn- 
verfoient ,  écrafoient  (ans 
peine  la  multitude  de  ceux 
qui  gravi H'oienc  le  long  du 
tocher.  Il  y  en  eue  beau- 
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de  Carfino,  de  Belmon- 
té ,  de  Plaiiance,  de 
Bobbio  ,  de  Bologne  , 
de  Reggio  ,  de  Parme  , 
de  Doccia ,  de  San-Caf- 
fano  ,  de  Modcne  ,  6c 
de  plufîeurs  autres  Vil- 
les,  avec  ceux  des  Mar- 
quis d'F.fte  &  du  Mar- 
quis Ohi-^T^on  Afalafpi- 
na.  L'Empereur  préren- 
doit  que  les  Lombards 
obfervâiîenc  à  la  lètre 
ce  que  l'on  avoir  règle, 
flir  l'avis  des  Docteurs 
de  Bologne ,  dans  la 
Di-ie  de  Koncaglia  de 
1 1  ^8-,  ou  que  du  moins 
les  chofes  fùlTent  remi- 
fes  fur  le  pied  qu'elles 
étoicnt ,  lorfque  l'Em- 
pereur Henri  III  vint 
en  Italie.  Les  Confé 
dérés  demandoient  au 
contraire  que  les  cho- 
ies reluirent  corne  elles 
avoienc  été  fur  la  Hn 
du  règne  du  même  Em 
pereur,  tems  où  les  \'il- 
les  d'Ualie  avoient  ro- 
mencé  de  fe  mètre  en 
liberté.  Ils  ofroicnt  de 
faire  pour  l  Empereur 
tout  ce  qu  ils  avoienr 
fait  pour  Tes  prédccel- 
£eiirs  Henri  IV^  Lothal- 
re  II ^  Se  Coirad  I.  Le 
Pape ,  voïanr  TimpolFi- 
bilitc  de  concilier  des 
prétentions  fi  contra- 
diftoires,  propoCe  une 
trêve.  L'Empereur  ,  a- 
près  l'avoir  reietée  avec 
colère,  fait  dire  cnfuite 
en  fecret  au  Pape  , 
«  Qu'il  confent  de  fai- 
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fils  de  VEmptreur  Frédé- 
ric Roger.  Et  pour  lors  il 
Ce  rie,  a  la  prière  du  Pape, 
u.>e  force  Li8;ue  contre 
VEmpereur ,  ?cre  à^Henn, 
eiuie  Htiiri  lui-même  fie 
les  M  danois.  En  les  Mi- 
ianoif  promirent  de  lui 
douer  à  Milan  la  Couro 
ne  de  /er,  qu'ils  n'avoient 
jrimais  vijulu  doner  à  Ton 
Père.  L'Auteur  de  ces  An 
nalts  fait  clairement  en- 
tendre qu'  l  avait  vu  les 
pièces  ,  qui  concernaient  ce 
fait.  Galvano  Fi.imma  , 
Ch.  264.,  parle  du  mémi. 
fait  ,  hars  de  plate  ^  à  i"- 
année  125  I  ,  6-  dit  aujjt 
qu'il  y  eut ,  à  la  pricre  du 
Seigneur  Pape  ,  un  Traité 
fait  entre  Henri ,  Roi  d'- 
Allemagne &  les  Mila- 
nois.  L'A>iteur  Anfinime 
de  'a  Vie  d>  Gre^oli-e  IX, 
pouroit  aujji  dontr  lieu  , 
par  fes  exagérations  (i 
grandes  de  la  perfidie  de 
l  redénc  envers  Grégoire  , 
de  penfer  que  ce  Pape  mit 
la  main  à  ce  Traité.  Mai.' 
l'mdigni.é  du  fait  ^  &  la 
fage]]e  de  Giegoire  fufi 
'eut  pour  nom  perfuaaei 
iiue  ce  n'ej?  là  qu'un  vain 
bruit  populaire. Ù'ai. leurs, 
fi  t'Empertur  avait  eu  le 
moindre  indice  de  la  chofe.^ 
qu'les  plaimes  ,  quels  cris 
n'auroit-il  pas  fai'S  ,  lui 
qui  i'exhaioit  Ji  l'ouvent  en 
invcélivei  contre  les  Papes.'' 
Enfin^  corne  nous  le  dirons, 
U  mém<Git  gi^ire  vint  au  ,'<- 
eoàrs «feFridc  r)C,/o«r étein 
drecet  incendie.  LeMoint' 

ie  VaAoiw, en  péchant  auffî 
contre  la  Cliionologie  , 
di>  à  l'année  1^3)  t.  Q^ue 

)  les  Milanois  firent  une 
■u  i-igue  avec  le  Roi  Hem  i 
i>  contre  fon  Fête  i».  Il  a 
joute.,  ce  qui  fans  doute  efi 
plus  croiable  ,  que  ce  jeune 
Prince,  mal  confeillCy  tra- 
ma contre  (on  Père.)  parce- 
qu'il  paroirtbic  que  V£m- 
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dément  ou  non  ,  Dieu  ferd 
en  peut  juger.  Ce  qui  n'efl 
pas  douteux^  c'eft  que^dant 
et  fem5-/à, Conrad  chargea 
la  VouMe  de  contributions 
0  d'autres  corvées  ;  0  qut 
les  Sarafins,  ou  les  Alle- 
mans  aloient  faire  païer 
avec  ufure  les  Terres  &  les 
Tailles  parfjfeuft's  à  paier. 
Ce  fut  dans  cete  ocafion  , 
^M'Aftoli ,  Bionto,  ô-^i'- 
autres  Villes  furent  mifes 
àfaci  &^fi  M  nfred,  Prin- 
ce de  Taiente,  n''y  eût 
pas  pourvu  par  fes  bones 
mar.ières ,  tout  ce  canton 
itoit  à  la  veille  d''être  di" 
truit.  Mathieu  Paris  parlt^ 
fous  cète  année  ,  d'une  ha^ 
taille  entre  l'Armée  du 
Pape,  comandée  parle  Car- 
dinal Gu:ilai!nie,ney£i/  d'- 
Innocent  IV  ,  ô  celle  de 
Conrad,  où  U  Pape  perdit 
4  mille  <  ornes.  Pe.t  être 
veut-il  parier  d'aune  AHion^ 
que  l'on  verra  plus  bas  î 
nuiis  qui  ne  mérite  pas  d''ê' 
tre  apellée  fariglante  ^  Sr 
moins  encore  grande.  Le 
Pape  cita  de  nouveau  Con- 
rad a  comparaître  à  Rome 
pour  y  prouver.,  i'i/  l:  pou- 
vait ,  fon  innocence.  Ce 
Prince  y  envoia  de  nouveau 
le  Comte  de  Monfforc,att- 
quel  il  joignit  Thomas  , 
Comte  de  Savoie  ,  pour 
expo  fer  fes  raifons  &  pour 
obtenir  un  délai.  Ma:  s  ,  le 
Jeudi-Saint ,  le  Pape  con- 
firma fa  Sentence  d'exco- 
munication  ^en  y  ajoutant 
des  claufes  plus  fortes, 
Conrad  ctptndant  fe  pré* 
par  oit  à  retourner  en  A.le- 
maene  pour  faire  la  guer- 
re à  Guillaume  ue  Hol- 
lande, fon  compétiteur , 
lorfqu'il  tomba  malade  au- 
près de  Laveilo;  &  .y  fans 
être  abfoui  de  l'excomuni- 
cation  ,  fuceomba  fous  Ia 
violence  de  la  maladie.,  à 
la  plus  belle  fleur  de  fon 
âge  ,  te  ai  de  Mai ,  dans 
la  nut  de  l'Afcenfion,  On 
crut  communément  que  fes 
mort  fut  l'ouvrait  de  Man- 
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des,  que  la  Cour  de  Romt, 
par  les  teiua.iv  s  qu'elle 
ofe  encore  haiarlcf,  o- 
blige  de  ren-lre  d^  plus 
en  plus  infurmor.tables. 
X»oiir  parvenir  au  but  que 
les  Papes  Ce  propofjieiic, 
la  pernicieufe  Politique  , 
^ui  les  guidoit,  vouloit 
qu'à  mefure  que  l'occa- 
iion  s'en  préfenroit  ,  ils 
femairent  ladivifion  ent  e 
les  Princes  &  leurs  Sujets. 
C'êcoit  l'unique  m  >tifde 
ces  Interdits  fi  fréquens  , 
qui  ne  nous  paroiffent  pas 
aujourd'hui  moii'i&  ridicu- 
les ,  qu'ils  n'êcoienc  fcan- 
daleux].  Le  Légar  aiarn 
donc  ajjemblc  dans  la  Vil- 
le de  Dijon  un  Concile 
«f'A:chevcques  ,  rf' Abbés 
&  de  beaucoup  d'autres 
Perfones;  le  Rni,  qui pref- 
fentit  ,  que  le  Léeac  aloit 
procéder  contre  lui  ^  fit  a- 
peller  au  Saint-Siège  par 
fes  Députés.  Le  Légat , 
fans  déférer  à  fAptl  ^  di- 
féra  jufqu''à  ce  qu'il  pût 
txécuter  ailleurs  les  ordres 
<iu  Pape.  Er:fifi  ,  aiant  af- 
fcmblé  beaucoup  <£'Arche- 
vêques  (&  d'Evéques)  à 
Vienne,  parmi  lef quels  il 
y  en  eut  quelques  -  uns  du 
Roiaume  de  France,  il 
publia  par  fes  Litres  ,  dans 
lefquiUi  il  inféra  VOrdre 
du  P.Tpe,/<i  Sentence  d'In 
terdic ,  a  pour  que  tous  lu 
»>  Prélncs  des  Terres  du 
»)  Roi  de  France  l'obfer 
n  vâjfent  eux  même,  ^par 
9>  leurs  Litres  ordonàjjent 
9>  qu'on  Pobfervât  ^^idjou 
tant ,  <(  Que  fi.  par  ha^érd 
9}  quelques-uns  des  Eve- 
5>  qnes  oÇoîent  contrevenir 
9»  à  citf  Sentence,  ils  fûÇ- 
9»  fent  qu'ils  êtoient  fuf- 
9»  pendus  des  Fon<f>ions  E- 
»>  pifcopales  i».  De  plus 
il  déclara  ,  i*,  les  autres  de 
9»  quelque  Ordre  ouDigni 
9»  té  qu'ils  furent  ,  (  lef- 
9»  quels  (e  trouveroienc 
9»  dans  le  même  cas  >  , 
»  totalement  privés  de  leurs 
91  fon(flions  &  de  l'idmi' 
»»  nifiration  de  leurs  hinc- 
n  iîces  ;  £*  lt$  sUa  tous  » 
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vœu  en  préfence  de  1  • 
ReneBérengireSi  ÂeVAi- 
chcytque  R aiittond. Qannii 
on  rit  tn:l'>te  le  p  rt.iee 
du  butin,  il  tn  fur  dilinir 
«ne  partie  cotfid  raLle 
pour  l'envoier  à  l'Belife 
de  S.  Jaque  à  Compoft:>le. 
L'-s  têtes  A'Aben  A^uel  8c 
d'Aben-Céta  furei  t  expo- 
Ctes  fur  le  haut  du  Palais: 
mais  la  Reine  les  rit  ôter, 
mètre  dans  on  cercueil  , 
&  porter  aux  Femm?s  d  • 
ces  2  Aleàides.  Le  Roi  Te. 
xifin^  qui  pour  lors  étoit  à 
Maroc,  inftruit  de  la  per- 
te de  tant  de  braves  eens, 
établit  Aben-Gama  Cou- 
rerneur  Général  de  toute 
i^EiftJgne  Mjhométane;&i 
lui  tii  p?.H"er  des  fommes 
confu'. érables  pour  fair? 
des  levées  ,  avec  ordre  de 
ne  ooint  quiter  les  armes, 
Tu'i!  n'eût  vangé  la  mort 
des  1  Aleàides,  Alfonfc 
VIII  cependant  raffemble 
toutes  ("es  Troupes  à  To- 
lède ,  (Se  va  camper  fur  U 
boid  du  Ta^e,  après  avoir 
envoie  Muûe  Alfonfc  & 
Martin  Fernande^  s'en- 
fermer avec  un  gros  dé- 
tachement dans  Piedra- 
riegra  ,  pour  empêcher  les 
Infidiles  de  fake  de  ce 
coté-Ià  quelque  irruption, 
&  ae  Kirnher  d'avantage 
le  Château  de  Mora.  Du- 
rant le  mois  d'Août,  le 
Roi  détruit  toute  In  cam- 
i>.  gnedans  \e  Roiaume  de 
CordouCy  y  tue  ou  fa't  Pri 
foniers  an  très  çrand 
nombre  de  Mahomet  ans  , 
pénètre  iu^que  dans  les 
environs  de  Cflrmo/je&  de 
Sévillc,  Sr  revient,  par  In 
route  de  Talavera,  chargé 
de  butin. Pendant  ce  tems, 
Farax  Adali,  Aleaide  de 
Calatrava  ,  s'unit  avec 
quel'iues  autres,  &  s'a- 
vance tlans  le  Roïaumcdc 
Tolide  ,  pour  jeter  dans 
Mora  des  recours  d'Ho- 
mes &  de  vivres,  &  pren- 
drv  MuUne  Alfonfe  dans 
P '■  edr a -negr a. Celw -Ci  io\- 
tit  du  Château ,  le  i  d'- 
Août ,  Av«c  40  Homes 


coup  de  rués  j  &  les  ao- 
rr'.'s  ,  outres  de  fatigues  > 
vhugés  même  Ac  contu- 
iions  c  de  bleffu'es  ,  re- 
jognirent  l'Armée*  Qiiel- 
quès  jours  après  ,  le  Roi 
comanda  qu'on  prît  les 
armes  ,  &  que  Ttin  fit  u- 
ne  féconde  tentative,  ils 
fe  jètent  tous  enfemble 
fur  la  hauteur  ,  au  fon  de 
la  trompeté)  &  d'.bord 
ili  s'emparent,  après  de 
grnnds  éforts  ,  d'un  ter- 
tre fort  élevé  ^  qui  tou- 
choit  au  mur  de  la  Place, 
&  dont  le  haut  fo.moit, 
en  s'ete.id  mr ,  tme  petite 
plair.e.  Enfuite,  quand  oa 
eut  aponé  de*  échèles , 
ils  montèrent  du  premier 
atfaat  fur  les  murailles, 
non  fans  courir  beaucoup 
de  danger.  Je  ne  vois  pas 
cornent  on  pat  fi  facile- 
ment fe  fêter  dans  cère 
Place,  à  moins  que  les 
A/pégésypav  une  co^nrian- 
ce  téméraire  en  la  force 
de  cet  endroit ,  ne  !e  gar- 
datfeot  avec  beaucoup  de 
négligence  5  car  il  r>e  fe 
Ht  rien  là  par  la  trahifon, 
ou  par  la  di(corde  des 
Habitans.  La  Garni  for»  ê- 
toit  compofêed'nn  gra'nd 
nombre  de  gens  de  cou- 
rage ;  &  les  Chefs ,  êcaar, 
par  beaucoup  d'expérien- 
ce, très  initruits  de  touc 
ce  qui  concerne  la  guerre, 
ne  manquoient  ,  ni  de 
courage  potir  ofer,  ni  de 
prudence  pcrnr  fe  préxrau- 
tioner.  Ce  qa^il  y  a  de  cer- 
r.iin ,  c'eft  que  les  Sol- 
dats pillîrent  miferable- 
ment&  honteufêment  cè- 
re Place;  &  que  la  Comiejfty 
fa  Mère  ,  &  les  Chefs  de 
l'entreprife  Alficr  &  Tlo- 
maj,  oncles  de  U  jeune 
Comte Re  ,  avec  prefque 
roirs  les  antres  Gens  de 
guerre  furent  pris  &  con- 
duits au  Roi.  Alfier  fut 
envoie  (t-r  le  champ  aa 
fupiice. TTiamjt  furpendo 
depuis  à  Meffine.  Des  au- 
tres Militaires  ,  les  uns 
eurent  les  n-ains  coupées, 
les  auures  furent  privé» 
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EVENEMEN  S 
fous  le  règne  de  /'Empc' 
reur  IrRtDERiC  I. 


6î  re  une  trêve  de  6  ans 
*>  avec  les  Lombaràs  , 
iî  &:  di  T  5  avec  le  Roi 
Sî  de  Sicile,  pourvu  que 
9>  le  Pape  lui  cède  pour 
5î  i^  années  la  jouiiTan- 
35  ce  des  Biens  de  la 
«  Comtejft  MatHIL- 
y>  DE, qui  retourneront 
«  enfuite  à  l'EglifeRo- 
3î  maine  ».  Le  Pape  & 
les  Plénipotentiaires  de 
Sicile  acceptent  la  pro- 
portion. Les  Confédé- 
rés murmurent  ;  iSc  fe 
plaignent,  avec  raifon, 
que  le  Pape  les  facrifie; 
mais  ils  font  forcés  d' 
accéder  au  Traité.  L'on 
n'étoit  pas  encore  con- 
venu de  tout,  lorfque, 
dans  les  premiers  jours 
de  Juillet,  Frédéric  ari- 
ue  à  Chioggia.  Le  Peu- 
ple de  Venife  veutaulîi- 
tôt  l'aler  prendre  pour 
l'amener  dans  la  Ville  \ 
le  Pape  &  les  Miniilres 
de  Sicile  en  ferrent  ^  & 
les  Députés  des  Conté- 
dérés  partent  pour  Tré- 
vife  :  mais  le  Doge,  par 
fà  fagefle  ôc  fa  fermeté, 
contient  le  Peuple  ^  em- 
pêche le  Pape  ôc  les  Plé- 
nipotentiaires de  s'éloi- 
gner i  &:  gagne  allés  de 
tems  pour  faire  jurer 
la  paix  ,  &  régler  les 
conditions  de  l'entre- 
vue du  Pape  &  de  l'- 
Empereur. Frédéric  a- 
live  à  Venife  ,  le  Di- 
manche 14  de  Juillet. 
Le  Pape  envoie  au  de- 
Tanc  de  lui  les  Cardi- 


EM  P E  REU  RS 

D'OCCIDENT^ 

& 

ROIS  DES  ROMAINS. 


pereur  aimoic  &  favori 
fjic  pîus  qiie  lui  le  jeune 
Conrad.  On  neut  j  !iif  les 
obfervations  de  Muratori, 
trouver  VKObable  que  Gré- 
goire IX  ne  prie  aucune 
parc  à  l'afieux  complor 
du  Roi  Henri  :  mais  ces 
mêmes  obfervations  ne 
fuhfcnc  pas  pour  mètre  à 
cec  èeard  la  Cour  de  Ro- 
me il  l'abri  de  tout  foup- 
çon.  Nous  avons  vu  ce 
ce  Cour  engager //■««ri /F 
à  détrôner" fon  \>èr s  Hen- 
ri III  ;  &  tout  Je  monde 
fait  qu'elle  ne  change  ja- 
mais de  Maximes. 

Année  125  f.  V.  425. 
/.'Empereur,  pour  aler  mi- 
tre ordre  à  la  révolte  dji 
Roi  Henri  ,  fan  fils  ,  fit 
cè:e  année  ,  le  voiage  i'- 
Aîîemagne,  avec  fan  fe 
cond  fils  Conrad.  //  par- 
tit de  rouiile  après  Pàque, 
acompagné  de  ;  Arche- 
vêques 6*  de  quelques  au- 
tres Seigneurs  ,  qu'il  ren 
voia  chés  eux  à  fou  arlvée 
à  Fano.  Il  ponoit  des  Li- 
tres du  Pape,  qui  rccoman- 
doicnt  aux  Allemans  d''ê 
tre  fidèles  à  /'Empereur  , 
cojr.e  lis  le  dévoient.  Il  ne 
mena  point  d'autres  Trou- 
pes que  fa  Garde, fackan: 
bien  qu'avec  de  l'argent , 
on  ne  manque  point  de  Sol 
dati\  &  que^pour  furmon 
ter  toutes  les  dificuUés  yil 
n'>y  a  rien  de  mieux  ^  que 
Por.  Auffi  fes  cofres  en  é 
toient-ils  bien  pourvus.  H 
•''embarqua ^  dans  le  cou- 
rant de  Mai^  à  Rimini 
pour  Aquilèe^  &■ ,  conti- 
nuant de  Ih  fa  route  juf- 
qu'cn  Allemagne,  //  y  a- 
tiva  fans  aucun  obfiaelt , 
&  fût  reçudet  Trinces  & 
des  Peuples  avec  toutes 
fo' tes  d'Itoneurs.  Le  jeune 
Roi  Henri  ,  voiant  alors 
que  perfonc  ne  remuoit  en 
Jfj  faveur^  cla  fe  jeter  aux 
pieds  lie  /on  firt      ff  lui 
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fred,  qui  le  fit  empoifonct 
par  le  Maure  Jea'n  ,  Co- 
mandanc  des  Sarafins,  & 
Favori  de  Conrad  ,  tant 
pout  fe  vanger  de  la  perte 
de  fes  Etats,  que  pour  s''ou~ 
vrir  un  chenUn  au  Tronc 
de  Sicile.  Mats  Conrad 
avoit  un  fils  ,  apellé  Con- 
radln  ,  que  la  Reine  Ifa- 
helle,  fa  femme^  avoit  mis 
au  tTtonde  ««Allemagne  le 
af  de  Mars  '2)2,  a  qui 
le  Roiaume  npartcnoit  ;  & 
par  fon  teflament ,  il  avoit 
notné  Gouverneur  de  Si- 
cile  Rerchold  ,  Marqu!» 
d"Hoemburch,6'no«  M?.n- 
fred  ,  qui  montra  même  de 
l'averfion  pour  eet  emploi. 
Tout  cela  paraît  s'acorder 
mal  avec  le  dejfein  qu^ort 
lui  fupofoit.  Ce  qu'il  y  a 
d''étonant,  e''efl  que  les  En- 
nemis de  la.  Cour  de  Ro- 
me n''aient  pas  atribué  ce 
fait  a  Manfred  ,  come  Ma- 
thieu Paris  affure  qu'ils 
avoient  déjà  fait  à  l'oca- 
Jion  du  poifon  ,  donc  pré- 
cédemment à  Conrad.  Dans 
Vimpofjibilité  de  s''affurer 
en  pareil  cas  de  la  vérité^ 
c'efl  affés  de  raporter  ce 
qui  s''en  dit  alors  &  long- 
tems  après  ,  fpécialement 
par  les  Ecrivains  Guelfes, 
ennemis  de  ManfreJ.  Ber- 
thold ,  nomé  Gouverneur 
du  Roiaume  ,  s''empara  de 
tout  le  tréfor  de  Conrad  J 
&  ,  parceque  ee  Prince  a- 
voit  ,  par  fon  teflament  , 
recomandé  fon  fils  Con- 
ta dîn  au  Siège  Apoiloli- 
que ,  &  chargé  le  Mar- 
quis d'Hoemburch  défai- 
re tout  fon  poffîble  pour  le 
mètre  dans  les  bones  gra--^ 
ces  du  Pape  ,  afin  qu'ail  pût 
fueceder  au  Roiaume  de 
Sicile  ,  ce  Marquis  envoi* 
fur  le  champ  des  Députés 
au  Pape  :  mais  ils  ne  troU' 
virent  aucune  ouverture  à 
traiter  de  la  paix.  Inno- 
cent fe  tint  ferme  à  dire. 
In  Q^u''il  voulait  d''abord 
îi  être  en  poffeffion  du  Roi- 
»  iAome  f^  gut  l'on  <««* 
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>j  pour  la.  fitt  de  fAfcen- 
ii  fion  alors  prochaine.)  à 
j)  venir  répondre  de  Uur 
»j  d(fobéifJance  au  Tribu- 
j)  nal  du  .S.iinc-Siége  ■>}. 

N.  LUI.  A  la  réception 
de  fti  Lètres  ,  ouelques- 
uns^  corne  les  Chanoiiies 
de  Sens  ,  les  Evêqiies  de 
Paris  ,  de  Senlis  ,  de  Soif- 
fons  , d'Amiens,  d'Atias, 
&  quelques  autres  obfervi- 
renc  conflammtnt  /'Inter- 
dit. D'autres  diférirent  dt 
l'obferver.  Tels  furent  P- 
Archevêque  de  Rheims, 
les  Evèques  de  Laon  ,  de 
Noïon  ,  d'Aiixerre,  de 
Eeaiivais  ,  de  Boulogne  , 
de  iMeaux  ,  de  Chartres, 
&  d'Orléans.  D'autres  en- 
fin  ^  peut-être  en  très  petit 
nombre,  envolèrent  des  Dé- 
putés au  Saint-Siège,  par 
lefquels  ils  proposèrent  cer- 
taines excufes  ,  quoique 
frivoles  j  en  promltant , 
au''apris  les  avoir  expofées^ 
ils  obferveroient  la  Sen- 
tence d'Interdit,  fi  le  Pa- 
pe le  voulait  enfin.  Le  Pa- 
pe ,  aiant  réfuté  ces  ex- 
cufes piir  des  raiforts  très 
évidentes  ,  leur  ordona  ^'- 
cbferver  la  Sentence  co- 
rne les  autres  \  ce  qu'ils  fi- 
rent  humblement ,  dès  ou''- 
ils  eurent  reçu  fes  ordres. 
Ainfi,  toutes  les  Terres  du 
Roi  de  avance  furent  fous 
tin  Interdit  trh  rigoureux; 
cnforte  que  y  les  Eglifes  é- 
tant  fermées  ,  on  n'enter- 
Toii  nulle  part  Us  Mnrts 
dans  les  Cimetières  ;  & 
que  leurs  Cadavres  jÇi/ei- 
que  part  que  ce  fût ,  ref- 
toient  fur  la  terre  fans  fé. 
pulture.  [C'ell  à  dire  que 
par  de  pareils  Interdits  , 
qtii  duroient  fouvent  très 
lonetenis  ,  les  Papes  ne 
fe  Sfaifoienc  aucun  fcru- 
pule  d'expofer  l'Air  des 
païs  qu'ils  v  foumètoient 
à  s'infefter  par  la  pouri- 
tures  de  ces  Cadavres  ;  ce 


qui  ne  poiivoit  pas  man- 
quer de  produire  des  ma- 
ladies épidémiques  très 
meiirtricres  ;  &  qu'ils  ai- 
Bioienc  mieux  fifquer  de 
Tome  r. 
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,70ur  aler  h  la  découver- 
te ,  découvre  l'Avantgar- 
de  de  Farax  ,  tond  deffus 
avec  la  plus  grande  im- 
pétuoficé  ,  tue  beaucoup 
de  gens  ,  met  le  refte  en 
fuite,  &  regagne  prom 
iementPietranegra.Mar- 
tin  Fernande\  &  lui  for- 
cent enfuite  de  la  Place 
avec  toutes  Jeurs  Trou- 
pes; &  s'avancent  au  de 
vaut  de  Fartfjr, qu'ils  trou- 
vent en  bataille  près  des 
Puits  d^Algodor  ,  &  qu'ils 
ataquent  brufquement.Le 
combat  eft  fmglant;  & 
la  perte  fi  confidèrable  de 
part  &  d'autre  ,  que  les 
2  Armées  s'élo'gnent,co- 
me  de  concert  pour  fe  re- 
mètre en  ordre.  Marf in 
Fernande\  aiant  été  blef- 
fë  ,  Muûe  Alfonfe  l'envoie 
pourvoir,  avec  les  Trou 
pes  qu'il  comandoit ,  à  la 
fureté  du  Château  ,  fe 
chargeant  de  faire  tête 
aux  Ennemis  avec  fa  pe- 
tite Troupe.  Il  foûtient 
en  effet  quelque  tems  leurs 
èforts  avec  une  extrême 
bravoure, &  leur  tue  beau- 
coup de  monde.  Enrin,en- 
vclopé  prefque  de  toutes 
parts ,  il  fe  bat  en  retrai 
te,  &  fe  retire  fur  une 
hauteur.  I!  eft  bientôt  in- 
verti par  les  Ennemis  ,  & 
périr  avec  prefque  tous 
les  braves  gens  ,  qui  l'a 
compaenoicntjfous  la  grê- 
le de  niches  que  les  Ma- 
kométans  faifoient  pleu- 
voir fur  eux.  farax  lui  fit 
couper  la  tête ,  le  bras 
gauche  &  la  jambe  droi- 
te ,  qu'il  lit  porter  à  Cor- 
doue  à  la  Veuv.^  à.'^Aben- 
A\uel ,  pour  nu'e'le  les  rit 
palfer  à  Séville  à  celle 
à'Aben-Cèta  ,  &  qu'on  les 
portât  enfuite  à  Maroc  c^u 
Roi  Texéfin.  Il  Ht  remè- 
tre le  relie  du  Corps  aux 
Chrétiens  pour  l'enterrer. 
Les  têtes  des  principaux 
de  ceux  qui  vendent  de 
périr  avec  Mune  Alfonfe 
furent  auflî  coupées ,  & 
portées  à  Calatrava^  pour 
être  expofées  fur  la  plus 


de  la  vue.  La  Comtefje  & 
fa  Mère  furent  trai  .'por- 
tées à  Mefjint  ,  enfuite  à 
Palerme  ,  pour  être  ren- 
fermées dans  une  ptifou. 

Le  Comte  de  Lorittllo 
n'eut  pas  pluftoc  apris  que 
le  Château  de  Taberna, 
contre  l'efpérance  &  J'o- 
pinion  de  tout  le  monde, 
avoit  été  pris  &  décruic, 
que,  bien  que  fon  Armée 
fût,  tant  en  Cavalene  qu'- 
en Infanterie  ,  fupérieure 
à  celle  du  Roi ,  com- 
cant  peu  fur  la  foi  chance- 
lante des  Lombards  ,  dont 
il  avoit  fait  plufieurs  ex- 
périences très  dangereu- 
fes  &  très  préjudiciables, 
il  aima  mieux  céder  aux 
circonftai)ces,que  de  ten- 
ter le  fort  des  armes  avec 
des  Troupes  peu  fidèles 
&  ,  retournant  à  Tarente  , 
il  V  laiffa  quelques  Soldats 
pour  la  défenfe  de  la  Vil- 
le. Enfuite  ,  parcourant 
quelquesVilles  &  quelques 
Châteaux ,  corne  pour  les 
encourap.er  &  les  exhor- 
ter à  tenir  ferme,  il  chan- 
gea prefque  infenfible- 
ment  de  chemin  ,  &  -fe 
retira  dans  VAbbruwe. 

Dans  le  même  tcms  > 
l'Eunuque  Johario  ,  Pre- 
mier Chambélan  du  Palaisy 
aiant  été  plufieurs  fois  ba- 
tu  dans  le  Camp  &  aianc 
foufert  ,  par  ordre  du  Roi 
d'autres  mauvais  traite- 
mens,  qu'il  prétendoit  n'- 
avoir pas  mérités,  s'enfuie 
avec  les  fceaux  du  Roi 
vers  le  Comte  de  Loritello  : 
mais  il  fut  pris  dans  le 
chemin  ,  &  conduit  au 
Roi ,  qui  ,  l'aiant  fait  mè- 
tre dans  une  barque  ,  or- 
dona qu'on  le  conduisîc 
en  pleine  mer ,  &  qu'on 
le  noïât.  Ce  Prince  vint 
enfuite  à  Tarente  ,  qu'il 
reprit  fans  peine.  Il  y  fie 
pendre  quelques  Soldats 
du  Comte  de  Loritello , 
qui  lui  furent  livrés  par 
les  Habitans  ;  &  ,  parcou- 
rant enfuite  la  PouilUSc 
la  Terre- de-Labour  ,  il  re- 
couvra tout  ce  donc  le< 
Bb 
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E  FtN E  MENS 
fous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  I. 

naux-Evêques  d'Oftie , 
de  Porco  ,  &  de  Palef- 
trine,  avec  quelques  au- 
tres Cardinaux,  lefqucls 
douent  à  ce  Prince  l'ab- 
folution  des  Cenfures  j 
ce  qu'ils  font  enfuite 
â  l'éji,ard  de  l'Archevê- 
que de  Maience ,  &  de 
tous  les  autres  Prélats 
de  la  fuite  de  l'Empe- 
reur, lefquels  abjurent 
l'Obédiance  des  Anti- 
papes. Pendant  ce  tems, 
Alexandre  III  fc  rend 
à  Saint-Marc  avec  les 
autres  Cardinaux ,  le 
Patriarche  d'AquilccÔc 
beaucoup  d'Archevê- 
ques &:  d'Evèques.  Le 
Dope  ,  avec  un  grand 
cortège  de  Galàes  ôc 
de  Gondoles  ,  va  pren- 
dre l'Enipereur  à  Saint- 
Micolas  al  Lido.  Le  Pa- 
triarche de  Grado,  tout 
le  Clergé  de  Venife  ,  le 
Doge  &.  les  Nobles  le 
conduifent  en  piocef- 
fion  à  Saint- Marc,  où 
le  Pape  ,  rcvctu  pomi- 
ficalement  ,  l'atendoit 
fur  la  porte.  Frédéric  , 
fe  dépouillant  de  fon 
Xlanteaii  Lnpérial ,  fe 
proiterne  aux  piwdsd'- 
Alexandre  ,  qui  le  rdc 
ve  fur  le  champ ,  &.  lui 
donc  le  bai  fer  de  paix 
&  la  bénédiction.  On 
eiuone  auiHrôt  le  Te 
Deum  -,  &  l'Empereur , 
prenant  la  main  droite 
du  Pape  ,  le  conduit 
dans  le  Chœur.  Il  y  re- 
çoit une  féconde  fois 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES   ROMAINS. 

demander  pardon  Trirhè- 
me  ,  Ecrivain  ircs  éloigné 
de  ce  tenu  ,  reporte  ,  dans 
fa  Chronique  d'Hii  f  luge, 
^i/'Hwi'.ri  fc  pré/enta  de- 
vant fan  Père  à  worms  , 
'  li  2  de  Juillet;  qu'à  fa  vue, 
l  Fie>léric,eH/Zjm.  «if  colite^ 
;  or  doua  fur  te  champ  qu'on 
[  le  mit  en  prijon  i  &  que 
\  les  pricres  de  tous  ceux  , 
qtti  fe  trouvaient- là  »  ne 
purent  pas  fléchir  fon 
co:ur  implacable.  Au  con- 
traire .  GoJ.ttloi  ,  Moine 
de  biint  Paiiraléon  ,  le- 
quel vivoit  a' ors.)  dit  qu^ 
Hviiri,  tiêiijue  convaincu 
d^avoir  confpiré  ,  ne  laiffa 
pas  d'«5cre  reçu  en  gr^.ce 
par  fon  Pcre:  nuis  que, 
ne  s'aquit.itu  point  de  ce 
qu'il  avo^c  promii.,  6:  ne 
rendant  po;nt  le  Chact-aii 
de  Drivelf^  «.loiit  il  ccoit 
maître  ,  il  fut  empoilbné 
par  oidre  de  fon  Pltc. 
On  voit  au(ft ,  par  des 
Lines  de  Grégoire-  IX , 
que  Rinaldi  raporce^  que 
ce  jeune  Prince  obtint  d'' 
abord  fon  pardon.  Qucl- 
quiS-um  depuii  ont  acufé 
Vfédénc  de  cruauté.  D'au 
trts  ont  cru  qu' l  n'avoi' 
pas  pu  ne  fe  point  affurer 
d'un  Fils  ,  qui  .^  fi  peu  Sou- 
mis ,  après  avoir  obtenu 
gracâ  d'un  forfait  fi  noir  .y 
donoii  !cu  de  croire  qu''il 
voulait  ê:re  un  Jeccr.d  Al- 
falon.  Frédéric  itoit  veuf. 
H  conclut  alors  y  muni  d'- 
ur.e  dïfptnft  du  P<!i.ie  .fon 
maria-^e  avec  ir^bt!!^, 
'aur  '^f'Hei  ri  '  Ili  ,  Roi 
d'AiiSlcCvTre.  Lei  noces  fe 
firent  à  \yovm'-  a^tc  beau 
coup  de  magnificence.  Le 
Moine  Go.îefioi  laport^ 
une  particularité  digne  de 
rem.^r  i:.c  ;  c''cfi  à  dire  que 
^^  Empereur  eng.icjca  les 
Princei  â  ne  pa.s  être  prn- 
oit;ucs  en  dons  pour  les 
Gens  de  Tliiât'c^  jugeant 
que  la  plus  grande    de 
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Vminer  oit  enfuite  fi  le  jeune 
■>^  ConradJn  y  avait  quel- 
if  que  droit»;  &  rejeta 
toutes  les  propofitiar.s  ,  t^uî 
lui  furent  faites.  I!  annulla 
toui  lei  AHes  &  routes  les 
diipofitiom  teflamentaires 
de  Conrad  ;  cita  le  Mar- 
quis BtTtho.'d  corne  Inva- 
feur  d''un  Roïnume  dévo~ 
lu  à  /'Egl  (é  ;  & ,  pour  da- 
ner  plus  de  chaleur  à  Pcxé- 
cution  de  fes  d^jjeins  ,  tf- 
près  avoir  célèbre  les  fêtes 
de  la  Pentecôte  à  Atlï/è  , 
il  en  fortit  avec  fa  Cour  j 
pacifia ,  dans  fon  che- 
min ,  les  Peuples  de  Spo- 
lète  &  le  Terni  qui  fe  fai- 
f oient  la  guerre  au  fujet 
des  Villes  d'Onz  &  de 
Città  Cciftellana;  &  fe  ren- 
dit  au  Vatican.  //  y  cèle-'- 
bra Jolemnciemeni  la  Meffei 
&  fit  un  Sermon  ,  dans  le- 
quel il  recomanda  lesAfai- 
res préfentes  aux  Romains, 
il  partit  enfuite  pour  A- 
natti;ie,  après  avoir  cepen- 
dant envoie  des  ordres  en 
Lombardie,  à  Gcne,  en 
Toicaue,  da'^s  !a  Marche 
d'Ancone  ,  dans  le  Pacri- 
nio:ne,  &  dans  le  Duché 
de  "îpolcie ,  pour  que  l'on, 
fît  de  nombreu/es  levées  de 
5o:'<fjf«.Manfred,  Prince 
de  Tarente,  &  d''autres 
Barons  vinrent  à  Ana;;nie 
pour  traiter  d''acomodc-' 
ment;  &, pendant  t^jourSy 
il  y  eut  de  grands  débats  : 
mji.<  .,  lorsqu'on  fut  près 
de  figner  le  T  aité  ;  le 
PiincC  i"  les  autres  fe  re- 
tiré: enr.  On  découvrit  ce~ 
lendaiit  que  Pitrre  Ri,3b  , 
'  on^gMuvt-rnt  ur  .ie  Sicile, 
Richard  de  Moniene»?ro, 
V  d''autres  Barons  ."  ga- 
gnés par  le  Pape  ^faifoicnt 
de  (ourdis  manauvrcs\  ce 
qu:  fu-  caufe  que  B-  rihoîd, 
M  irq-jts  d'H'  enii  ui\h/« 
démit  du  Goiive;ne>r,e..c , 
&  que  ,  joint  à  d'dutres  du 
rar;i  de  Li  M.iilon  de 
Sonahe  ,  //  engagea  M  u  - 
^red  à  rcfjembler  une  Ar- 
mée: mais  ee  Priuce,  muii'' 
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dépeupler  le  Monde  Clne 
tien ,  que  de  ne  pas  éca 
blir  ui-e  Dominatio.i  in- 
juftemenc  ufurpee.  Il  furit 
d'avoir  anoncè  l'inconvt- 
nient  phifique  de  leur  é- 
trange  conduite.  Q.uèles 
rériexions  n'y  auroit-  il  pas 
à  faire  fur  l'inconvénien: 
moral  ?  ] 

N.  LIV.Ctr  Interdit  mit 
le  Roi  dam  une  tèle  eoli- 
r«5  qu'il  fit  chaQcr  a.vec 
violtncc  de  leurs  Eglifes/ei 
Evoques  6-  les  Clercs,  qui 
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liante  Tour  du  Chactau. 
Le  Roi  de  L£'o/i,juftcni-  ne 
rrimé  de  la  mort  de  Mû- 
rie Alfonfe  ,  congédia  fcs 
Troupes  avec  ordre  de  lé 
lairembler  à  Tolède  le  2 
de  Septembre  :  mais  il 
n'entreprit  rien  du  refte 
de  cète  année  contte  les 
Mahomitans.  En  Ii44i'' 
leur  pnc  le  Châtenu  de 
Mora,  qu'il  fortiiîa  Tui- 
le champ  ,  &  qu'il  pour- 
vue d'une  excellente  Gar- 
nilbn.   Il  tut  enfuite  obli 


Ennemis  s'etoient  aupa- 
ravant emparés 5  car  cej 
Peuples  revenoient  au  Roi 
d'eux- même  avec  autant 
de  légèreté,  qu'ils  avoient 
eu  précédemment  d'im- 
prudence à  fe  fouftraire  à 
ks  loix.  Il  ordona  qu^à 
citre  d'amande ,  il  lui  fût 
paie  certaine  fomme  par 
chacuni?  des  Vilks^Ôc  de» 
Châteaux  ,  qui  s'etoient 
fournis  au  Comte  de  Lo- 
ritelloy  ou  qui,  de  quel- 
que manière  que  ce  fût. 


Vobfervlrent  les  premiers,  pé  de  Tufoendre  la  guerre  paro.ffo.ent  avoir  ag  de 
&  L'il  s'empara  de  fo«5  contre  les  Mahometans  \  concert  avec  lui  i  voulant 
leurs  bières.  Mais,  eome  pour  l'aler  faire  au  iîof  :  que  cet  argent  (.rvir  à 
de  Navarre.  Quand  il  eut!  remplacer  ce  qu'on  aroïC 
fait  un  Acomodement  a-;  enlevé  de  ies  trélbrsî  Sc 
vec  ce  Prince,  auquel  il,croïant  en  même  tems 
maria  pour  lors  Doria  Vr-  I  qu'il  ctoic  jutle  que  ceux 
ra4tt<,fafillenaturèie,il  qui,  pour  avoir  livré  lem-« 
■    de  Sep- 


tout  le  Peuple  murmuroit, 
le  Roi  ne  pouvant  pas  te- 
nir contre  la  rigueur  de  la 
Sévérité  Ecclértaftique,*«- 
yo'ia  pour  Députés  au  Sou- 
verain Pontife  quelques 
Clercs  &  quelques  Cheva- 
liers ,  chargés  de  lui  faire 
beaucoup  de  plaintes  du 
Légat  :  mais  d'ofrir  en  mê- 
me tems  de  fa  part,  fous 
Caution  juratoire  ,  d^ejler 
en  droit  devant  des  Lé 
gats  ou  des  Juges  délé- 
gués. Le  Pape  leur  répon- 
dit avec  beaucoup  de  pru- 
dence ,  «  Qu'il  faloit  dif- 
3)  tinguer  ,  Si  le  Roi  vcu 
j)  loit  s'en  tenir  au  droit 
î>  établi,  ou  bien  au  droit 
S»  qui  ferait  établi  :  S''il 
9)  voulait  s'en  tenir  au 
»»  droit  établi  ,  qu'il  faloit 
9>  que  ,  fuivant  ce  que  le 
»>  Pape  avoit  prononcé,  il 
9)  éloignât  de  lui  fa  nouvè- 
9>  le  Epoufe  ,  &  qu'il  re- 
9)  prît  la  Reine  ;  qu^alors  I  ment  pour  leurs  cnetsce 
>f  le  Pape  rccevroiivolon'\  Zafadola  ,c\ae  l'on  a  vu 
»»  tiers  fa  caution  ;  &  que 
5>  mime  ,  s''il  faifoit  ce  qui 


revint ,  au  mots 
tembre,fairele  dégât  dans 
VAndalùufie.  Les  Maho- 
milans  de  cète  Province, 
que  l'on  apelloit  Agari- 
nier.s  ,  pour  les  diftinguer 
des  Africains,  només  Mo- 
rabltes  ,  s'affemblèrent 
pour  chercher  les  moïens 
de  (e  procurer  un  repos 
dont  Alfonfe  VIII  ne  les 
lailToit  pas  iouir;  &  réfo 


maiions  &  leurs  biens  aux 
Ennemis ,  auioient  du  les 
perdre  ,  fuivant  la  rigueur 
du  Droit, fûlfent  au  rnomt 
forcés  de  les  raciietcr  pouc 
un  prix  médiocre. 

D'ailleurs  Jonathas  « 
Comte  de  Conyï  ,  Richardy 
Comte  de  Fondi  ,  Roger  , 
Comte  d^Acerra ,  Mathieu 
Borcllo  ,  &  d'autres  de 
leur  ibciété ,  (aifis  de  ter» 


lurent  de  malfacrer  lesîreur  à  l'arivée  du  Roi  y 
Africains,  &  de  fecourirl  s'enfuirent  les  uns.  dans 
le  joug  de  Texéfin,  que  les  VAbbruiic,]ei,  autres  dans 
guerres  inieftinos,  qui  le  la  Campante.  Roj;er,  Com- 
retenoient  dans  fon  Roi-  j  te  d^AveiUno  ,  crue  aulU 
iaumede  Maroc,  mctoient  j  devoir  éviter  la  colère  da 


hors  d'état  de  les  défen 
dre.  Il  y  eut  divers  avis 
dans  leur  Affemblée:  mais 
ils    choifircne    unanime- 


5»  vient  d'être  dit,  il  ri- 
9»  voqueroit  ,  fans  aucune 
9»  caution  ,  la  Sentence 
»»  d'Interdit,  pourvu  flu'- 
9)  paravant  les  Clercs  & 
9>  les  )ivèc[\.\esdellitués  fùf 
91  fent  rejlitués  en  plein  : 
9)  Que  ,  fi  le  Roi  voulait 
9»  s'en  tenir  au  droit,  qui 
9>  ferait  établi,  c'eji  à  dire 
9)  à  ce  que  l'ardcle  de 
9>  rki^vAtC  fût  décidé  par 
«  It  Jugenienc ,  que  le  Pa- 


devant  fe  rendre  Vaffal 
d: Alfonfe  Vin  ,  &  VAl- 
càidc  Mahomet  ilfu  des 
anciens  Rois  de  Cordoue  ; 
&  ces  2  chefs  convinrent 
d'exterminer  \c  s  Africains, 
&  de  fe  rendre  indépen 
dans.  Mais  rélervons  pour 
un  autre  endroit  la  fu  ce 
de  cète  Afaire.  Il  Cufic  de 
dire  ici  qu'en  confequence 
de  ce  que  l'on  vient  de 
voir  ,  il  y  eut  une  cuerrf 
civile  entre  les  Màhomé- 
tam  ,  8C  qu'Alfonfc  dona 


Roi ,  parcequ'il  avoit  de- 
puis peu  ,  fans  pcrmidioa 
de  la  Cour  ,  époufé  la  ti;lé 
de  Phiniae  de  San  Sève- 
rino  ,  dont  le  iù»  Guillau- 
me évita  de  même  la  lu- 
reur  du  Roi,  en  s'enfui- 
iant  avec  le  Comte.  La 
Comteffe,  en  s'cfvn  çant  da 
défendre  fon  Château  , 
que  l'on  alîiégeoit  ,  fut 
prife  ,  &  conduite  à  Fa~ 
lerme  avec  fa  mère  Phé- 
nicie. 

Pendant  queceschofe» 
fe  palToicnt  en  Italie  ,  !a 
Fortune  exerçoit  ;\  P a  ler- 
me un  nouveau  génie  de 
cruauté.  Le  départ  du  Roi 
fut  fuivi  de  la  ruiue  de 
beaucoup  de  gens.  L'tk- 
Bbi) 
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la  bénédidion  apoftoli- 
que.  Le  Doge  le  mène 
enfuite  loger  au  Palais 
pucal.  Le  lendemain  , 
fête  de  S.  Jaque  le  Ma- 
jeur ,  le  Pape  célèbre 
iblemnèlemcnt  la  Méf- 
ie ,  ôc  tait  un  Sermon 
au  Peuple  dans  l'Eglife 
<ie  Saint-Marc.  L'Em- 
pereur lui  baife  les 
pieds,  &  fait  l'oblatioa. 
Après  la  MefTe  ,  il  lui 
cient  l'étrier  j  Se  ,  pre- 
nant la  bride,  il  fe  met 
en  devoir  de  le  condui- 
re :  mais  le  Pape  ne  le 
veut  pas  foufrir.  Voilà 
coment  fe  palfa  cète  cé- 
lèbre entrevue,  au  fu- 
iet  de  laquèle  on  a  dé- 
bité tant  de  fables  im- 
pudentes ,  qui  ne  cou- 
vrent pas  moins  de  ri- 
dicule ,  que  de  désho- 
neur  Alexandre  &.  Iré- 
déric.  Le  i  d'Août,  la 
paix  &  la  trêve  font 
ratifiées  &  jurées  fo- 
Icmnèlement  par  l'Em- 
pereur ;  &,  le  14 ,  le 
Pape  tient ,  dans  l'E- 
glife de  Saint-Marc,  un 
Concile ,  cù  l'on  pro- 
nonce î'excomunica- 
tion  contre  quiconque 
©fera  rompre  la  paix. 
L'Empereur  reilitue  en- 
fuire  tout  ce  qu'il  avoit 
promis  détendre  à  l'E- 
glife Romaine  :  mais  il 
garde  les  Biens  de  la 
Comtejfe  Ma  THTL- 
DE  ,  au  gré  de  la  Con- 
vention j  &  le  Comté 
de  Bcttir.oro  ,  dont  le 
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toutes  les  fîjcifes  êtoit  de 
doner  folement  for»  bien 
Avx  Bateleurs  &  aux  Hif- 
trions,  /''ai  parlé  ,  dar.s  la 
Ditrertat.  29  <^«  Ai.tiq. 
d'Ital.  de  ce  ridicule  ufa- 
ge  des  fiècles  barbares.  IL 
ne  fe  faifoit  point  de  nô- 
ce-^  ,  ou  de  grandes  fêtes 
chés  les  Princes  d'Italie- , 
d'Allema^îie  ,  6*  proba- 
blement des  autres  pais , 
fans  qu'^oti  y  vit  acourir 
par  centaines  les  Boufo;  s, 
lei  JoucuiS  de  gobelets, 
les  Coméd'ens  ,  les  Sal- 
timbanques ,  6*  d'autres 
femblab'es  Inventeurs  de 
Jeux  &  de  Divertilftniens 
pour  la  Cour  &  pour  le 
Public.  Les  préfens  d^ha- 
bîts  ,  d" argent  ^  &  d'' autres 
chofes  de  prix  qu'ils  rece- 
voient^  non  feulement  du 
Prince  ,  çui  donoit  laféte^ 
maïs  aujjt  des  autrts  ,  qui 
s^y  trouvaient ,  étaient  im- 
rif.nfes.Lcs  exemples  en  font 
fréqvcns  chés  les  Hillo- 
r  ens  ;  fi'  cet  ufa^e  ,  ou  cet 
abus  ,  dura  j'ifrut  dans  le 
fiicle  fuivant.  Frédéric  jîr 
conoitrt  ,  en  cite  ocafion  , 
combien  il  avoit  de  fagijje 
&  de  difcernement  ,  en  ne 
voulant  pas  prodigwr  /e ^ 
dons  à  de  pareils  gens  i  ce 
qu'avoit  auffi  fait  précè 
dernmen: l'Empt-i-euv  Hen 
ri  II  ,  lorf qu'il  célébra  f on 
mariage  avec  Av^nèSf  fille 
de  Gu.Ilaume,"Duc  d'A- 
ouitaine  ,  &  Comte  de 
Po'tiers.  Frédéric  tint  en- 
fuire  une  grande  Dicte  à 
Ivlaience.  //  y  expnfa  les 
crimes  de  fon  Fils ,  pour 
faire  conottre  qu'il  êtoîi 
indigne  de  la  Coiirone  ,  ù 
pour  jujlifier  fa  propre  con- 
duite. Sa  haine  cependant 
tf  fa  colère  s''ac'oifJ'oieni 
de  plus  en  plus  contre  les 
M.U<ino\s  &  les  autres  Lom- 
l>ards,  qu'il  voioit  de  plus 
en  plui  unis  ,  6*  rîfolus  de 
défendre  Itur  liberté  cori' 
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quant  d'argent ,  &  ne  pou» 
vant  en  tirer  de  Berchold, 
qui  s''étoit  emparé  de  tout  y 
votant  d^ailleurs  que  le  pro' 
cédé  des  Barois  r.''êtoit 
rien  moins  que  franc ,  Çt 
que  Us  Peuples,  las  du 
gouvernement  barbare  des 
Alltmans  ,  incimoient  à 
changer  de  Maître ,  fut 
le  premier  ,  en  cédant  aux 
circonjiances  du  tems  ,  à  ft 
foùmiire  à  Pobéi(fance  du 
Pape,  fauf  toutefois  les 
droits  a.  Roi  ,  fon  neveu  , 
&  les  fiem  propres.  Son 
exemple  fut  fuivi  par  les 
autres  Barons.  Q^utlqueS" 
uns  cependant  ne  Pavaient 
pas  atendu.  Pendant  que 
le  Pape  féjournoit  à  Ana- 
gnie,  les  Romains,  qui 
depuis  longtems  a£légtoient 
Tivoli,  perdant  l'efp.ran- 
ce  de  fi^rcer  cite  Ville  à 
fe  rendre  ,  lui  députèrent 
pour  le  prier  de  traiter  de 
la  paix  ;  ce  qu'il  fit  ^  quoi- 
que micontent  du  Sénat , 
qui  ne  permetoit  pas  que 
Von  portât  des  vivres  à  A  ' 
nagnie  ,  ni  qu''on  paiât  Us 
Impôts  ,  ni  qu'on  levât  du 
monde  pour  lui.  Le  S  d'- 
Cdobre  ,  innocent  fe  ren- 
dit à  Cep.  rano/ur  lafron- 
titre  de  U  Pouille  ;  û" ,  /« 
jour  fuivani  ,  il  entra  par 
le  pont  dans  le  Roïaume. 
Manfred  ,  aeompagné  de 
beaucoup  d''auties  Barons, 
vint  à  fa  rencontre ,  lui 
baifa  les  pieds  ,  &  tint  la 
bride  de  fon  cheval ,  un 
certain  efpace  de  chemin. 
Je  ne  fais  que  dire  du  Jour- 
nal de  Mathieu  Spinelli  , 
qui  s'éloigne  trop  des  au- 
tres taivains  dans  Paffi- 
gnation  des  tems.  Il  fait 
ariver  le  Pape  à  Naple 
pour  la  fête  ae  S.  Pierre  , 
(/  dit  aujji  beaucoup  d'- 
autres chofes  ,  qui  ne  peu- 
vent pas  é;re.  Le  Pape  re- 
çut à  Aqu  1,0  ,  à  San-vier- 
mano  ,  au  Mont-Ca  lin  , 
de  grands  honeurs  &  des 
marques  fingultires  d'afcc- 
tion.  Devant  lui  mar choie  ^ 
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5>  pe  rendrait ,  le  Vape 
it  recevrait  fa  caution  pour 
II  plus  grande  fureté:  mais 
})  a  condition  que  le  Roi 
5)  eomenceroit par renxoicr 
9)  fa  nouvtle  Epnufe  6* 
»»  reprendre  la.  Reine  •>». 
Quand  ce  Pri/ice  eut  apris 
£Ïte  riponfe  par  fes  Dépu- 
tés ,  fan  efprit  fut  djns  le 
plus  f^rand  emharas,  par- 
cequ'il  ne  vouloit  ,  ni  re- 
prendre celle  qu'il  haiffoit 
extrêmement  ,  ni  renvoier 
celle  qu'il  aimait  avec  ten- 
dr^c.  Il  affembla  donc 
quelques  Seigneurs  Ecclé- 
walh'qnes  6*  Séculiers, avec 
lefquels  il  délibéra  fur  ce 
qu'il  avoit  à  faire  à  cet  é- 
g-ard.  Corne  ils  lui  répon- 
dirent tous,  u  Q^u'' il  fa- 
if  loit  obéir  au  Souverain 
5)  Pontife >);  il  demanda  à 
rAîchevêciue  de  Rheims , 
fon  oncle  ,  «  s'il  êioit  vrai 
9»  que  le  Seigneur  Tape  lui 
»>  eût  écrit  que  le  juge- 
9»  me^^t^qu^il  avoit pronou- 
9>cé,  ne  devait  pas  s''a- 
9>  peller  une  Senteiice  de 
3)  Divorce  :  mais  un  Conte 
jj  poui-  rire  (  Ludibrii  fa- 
91  bula  )  «.  L' Archevêque 
aiant  répondu  ,  a.  Que  cV- 
9î  toit  véritablement  ce  que 
»  le  Pape  avoit  écrit  »»  ; 
«ar  il  n'ofoit  pas  répon- 
dre autrement  ;  le  Roi  lui 
répliqua  fur  le  ehamp.-Vous 
êtes  donc  un  foc  &  un  fou 
d'avoir  prononcé  une  pa- 
reille Sentence. 

N.  LV.  Il  renvoia  d'au- 
tres Députés  preffer  It  Pa- 
pe ic  de  Uvtr  rinterdic , 
9J  &  de  conoitrc  du  Droitif: 
■mais  corne  Vefprit  du  Pa- 
|>e  5  afermi  fur  le  fonde- 
ment de  la  Jufiice  ,  ne  put 
itre  ébranlé  ,  ni  par  mena- 
ces ,  ni  par  prières  ,  ni  par 
propieffes  ,  il  fe  fournit  à 
fa  volonté.  Le  Pape  en- 
■voia  Léaac  en  France  Oc- 
tavien  ,  Evéque  d'Oflie,  en 
lui  prefcrivant  les  Forma- 
lités qu'il  devait  fuivre  , 
e'efi  à  dire  <t  de  faire  fai- 
»»  re  avant  tout  une  plei- 
anefatisfaSion  aux  Clercs 
n  6"  aux  Eglifes,  aufujtt 
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du  fecours  à  quel^]ues- 
uns.Pen.iantces  troubles, 
ce  Prince  invertit  à  a  fin 
de  1246  Cj/afrflva,  PK'ce 
très  forte,  ou'il  prie  au 
mois  de  Janvier  i  147  ;  ce 
qui  le  rendit  m:!Îrre  de  la 
plus  grande  partie  de  la 
Manche.  Enfuicc  les  Maho 
mitans.,(\u\  tcnoient  ^/mi- 
rié  fur  la  Médicerra.iée, 
iufellanc  continuèleiiient 
les  cotes  d'i-fp^igne,  de 
France  &  d'Italie,  w^Z/ofl- 
fe  inveltit  cèce  Ville  par 
terre  ,  pendant  que  les 
Flores  réunies  de  Rai- 
mond ,  Comte  de  Barce- 
lone &  Prince  d'Ar3^on  ^ 
de  Guillaume  ,  Seigneur 
de  Montpellier ,  des  Pi- 
fans  &  des  Génois  l'aflîé- 
"eoienc  par  met.  Le  fiêge, 
comencé  le  i  d'Août 
]  Î47,  dura  î'ufqu'au  17 
d'Octobre  que  la  Ville  fe 
rendit.  On  verra  dans 
mon  Texte  ,  que  les  Pi- 
fans  .  s'atribuèrenc  tout 
l'honeur  de  cè:e  pr,fe,rans 
faire  aucune  mention  du 
Roi  de  Léon  &  de  Cafiil- 
le.  Ferreras  ,  corne  Efpa- 
snol  ^  en  done  la  princi- 
pale gloire  au  RoiAlfonfe. 
Tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent à  ce  fiege  contribuè- 
rent à  la  pvife  de  la  Vil- 
le, &  partagèrent  entre 
eux  !e  burin  ,"  fuivant  les 
Loix  de  la  Guerre;  &  Fer- 
reras a  tort  de  faire  ho- 
neur  à  la  générofué  d'/rfZ- 
fonfe  de  ce  que  les  autres 
en  eurent  pour  leur  paxt. 
Avant  ccte  expédition, 
i^//c)^/e,campé  dès  le  mois 
de  Mai  ,  près  dAndujar , 
avoir  pris  les  Chare  'ux  de 
Ba£os  &  de  Ca:^lona;  & 
fait  enfuite  le  fiége  de 
Baëia  ,  qu'il  avoît  forcée 
de  fe  ren  re  le  1 1  de  Juin, 
&  dont  il  avoit  fait  Gou- 
verneur Manrique  de  La- 
r.t  ,  qui  comandoir  les 
Troupes  de  Caflille  avec 
Guttierre  Fernandei^.  Les 
autres  Comandans  de  l'- 
Armée à?Alfonfe  croient, 
céte  année  ,  Ferdinand 
\3«Ant\  pour   la  Caliee ', 


nuque  Gaito  Martin,  char- 
gé par  le  Roi  de  la  garde 
de  la  Ville  &   du  Palais 
àePalerme  ,  fâchant  que, 
lorf.iu'on  avoit  pris  le  Pa- 
lais ,  fon  Frère  avoit  été 
tué  par  les  Chrétiens  ,  &, 
n'aia'a  aucune  couoitfan- 
ce  certaine   de  ceux  qui 
l'avoienc  tué,  rendoit  tous 
les  Chetiens   refpon  ables 
de  la  mort  de  foo  Frère, 
&  féviifoic  cruèlemenc  en 
fecrec  contre  eux.  Come 
la    plufpart  des  Citoten» 
êcoienc  acufes  d'être  en- 
tréi  avec  \t:sTraîtres  dans 
le  Palais  &'  d'en  avoir  em« 
porté  beaucoup  d'argent, 
&come,  fuivant  i'ufage 
de  la  Cour  ,    les  Accafa- 
teiirs   pfroient  la  preuve 
du  Duel ,  il  adniètoic  ccte 
preuve  aufîîprom cernent, 
que  volontiers.   Il  lonoit 
lesVainqucurs  come  aiani 
bien  fervi  le  Roi ,  it  co«- 
damnoît  les  Vaincus  à  de» 
peines    très    atroces.    La 
conjon(5lure  lui  paroiffanc 
favoiab'e  pour  vanger  fon 
Frèie ,  il  tic  fervtr    à    \x 
pfrte     d'en    très     grand 
nombre  de  gens,  ce  qu'un 
pet  c  nombre   de  Témé- 
raires   avoienc  entrepris. 
Il   exhortoic  les  Jeunes- 
Gens  ,  &  p.'tr  des  récom- 
penfes    promifes   excitoit 
principalement   ceux    qui 
n'avoient  qu'un  médiocre 
patrimoine  ,  ou  qui    n'a- 
voient rien  ,  &  ceux  qu'il 
!  favoit  tirer   vanité  de  la 
i  force  de   leur  corps ,  de 
;  s'empîoïer   har-limenc   à 
,  ce-»  forces  d'acufat  ons  des 
j  Citoïsns  j  en  leur  difanc, 
!  a  Q^u'ils  pouroient  par  là 
î»  s'aqi^ènr  très  elïicace- 
î»  mène  les  bones  grâces 
'[  9)  du  Roi  ;   &   que  ,  s'ils 
1 9)  avoient  le  mrlheur  d'ê- 
i  >»  tre  vaincus  ,  il  ne  leur 
;  9)  en  ariverot  aucun  mal, 
"9lpuifqu'il    voïoic    qu'il» 
9)  ne    combatoienc     que 
9»  pour  l'intérêt    du   Roi 
9)  lui  -même  9».  Il  fe  ré- 
pandit pa'là  dans  la  Ville 
.une  tcle  fureur,  une  tè- 
Je  rage  ,  que  quiconque  x» 
Bbiif 
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Jcmier  polTefTeur  ve- 
noit  de  mourir  à  Veni- 
fc,  après  avoir  fait  uae 
donation  de  fcs  Biens 
à     l'Eglife     Romaine. 
L'Empereur  préreadoiu 
que  le  Comte  n'en  avoit 
pas    pu    difpofer  j  ces 
Biens   étant  des    Fiefs 
Impériaux.  Le  Pape,  au- 
«ïuel  il  importoit  d'a- 
Toir  enfin  la  paix  ,  fe 
garde    bien    d'inlifter 
fur    la   validité  d'une 
donation,  qui  pouvoit 
très  bien   être  abfolu- 
jnenr  nuUe.L'Empereur 
fort  enfuite  de  Venife 
pour  aler  à  Ravenne,  2c 
de  là  à  Césène.  A  peine 
ârivé  dans  cète  Ville  , 
il  s'empare  dà  Château 
de  Bertinoro  ,  q  joique 
X  Cardinaux  eneuiîent 
déjà  pris  poffeiTion  au 
nom  du  Pape.  Corne  ce 
Château     rclevoit    de 
tout  tems  de  l'Arche- 
vêché de  Ravenne  ,  on 
ne   voit   pas  trop  fur 
ouoi   l'Empereur    fon- 
aoit  fes  prétentions.  Ce 
n'êtoit     aparemmi'nt 
que  fur  ce  qu'il  ctoit 
Seigneur  de  la  Roma- 
ine :  mais  à  ce  titre  il 
iie  pouvoit  pas  dépouil- 
ler l'Archevêque  de  Ra- 
venne de  fes  droits.  Il 
ne  pouvoit  donc  opo- 
fer  à  la  donation  du 
dernier  Comte  ,  que  la 
Loi ,  qu'il  avoit  publiée 
dans  la  Dicte  de  ii^8, 
par  laquèle  il  avoit  dé- 
tendu   de    lailfer    des 
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'fefef  mauvais  dejfeins.  Le 
Va.ps-,  quiprévoioit  kqnï'.e 
fcrrible  guerre  cttt  dtfcor- 
ie  fe  ttrmireroit^travail la 
'.'autant  plus,  cète  année., 
à  réteindre  ,  s'ii  était  pof- 
fible  ,  qu^elle  empcchoit  de 
fteourir  la  Terre  Snir  cf. 
Il  écrivit  aux  Lombards 
U  d'envoier  des  Di'piués  à 
M  Pèrouiè  •>?.  Il  écrivit ,  en 
même  tems  à  tous  les  Pié- 
hts  .  qui  fe  trouvoient  à 
U  Cour  de  TEmpereur, 
Sr  les  chargea  (CdHntcrpo- 
M  fer  leurs  bons  ofices  pour 
»>  engager  Frédéric  à  fai- 
•)•)  re  ,  au  fujet  de  fes  di- 
t}  férens  avec  las  Lom- 
ty  bards  )  un  Compromis 
•)}  entre  les  mains  du  Pa- 
■))  pe  1).  Ce  Prince  y  con- 
fendt  :  mais  en  aeordant 
peu  de  tems,  cV/?  à  di. 
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avec  fon  Armée  ,  Guillau- 
me ,  Cardinal  de  Saint- 
Euiiathe,  for.  parent,  qui 
faiffit  p'é:cr  partout  fer- 
ment de  fidélité  à  /'Eglife 
Romaine,  &  qui  prétendit 
même  le  faire  prêter  par  U 
PiiDce  Mai  frtJ  :  mais  ce- 
lui-ci ne  vu'i-'ut  pas  y  con- 
fentir,  &  prétendit  que  c'é- 
tait une  ehofe  coitraire  i. 
fes  conventions  avec  le  Pa- 
pe. Les  Afaires  du  Pape 
aloient  ainfi  le  train  le 
plus  heureux  ;  déjà  même 
il  fe  croioit  maîcre  de  lu 
Poiiille;  quand  il  furvint 
un  accident  ,  dont  la  Cour 
de  Rrme  fut  extrêmement 
troublée.  Le  Pape  ,  étant 
à.  Téanr»  fut  tout-à-coup 
furpris  à'ineomodiié>,  qui 
ne  le  quirèrent  plus.  Man- 
tred  ,  qui  fe  trouvait  dans 
cète  Ville,  eut de^  diférens 
avec  Borello  d'Anglone  , 
Bpion  tris  favori fé  de  Is 
Cour  de  Rome.  La  caufe 


re  jafqu'à    Noil    de    cète 

année,  pour  prononcer  le  \  de    ces   diférens   était  quk 


Laude  ,  c''efî  à.  dire  la  Sen- 
tence arbirrale. 

Année  12^65  p-  îît: 
Le  Pape  ne  put  rien  faire 
pour  acomoder  les  diférens 
de  /'Empereur  &  des  Vil- 
les de  Lonibardie,  tf  caufe 
du  peu  de  tems  aeordé par 
ce  r'rince.  Ainfi  ,  fon  vit  , 
cete  année  ,  eomencer  les 
guerres  &  les  révolutions 
rragîi]ues,dcntle  Roiaume 
d'Italie  ,  tout  bouleverfé  , 
fut  depuis  afiigé  durant  fi 
Ltngtems.  Il  efi  à  propos 
dt  faire  voir  quel  était  a- 
lors  l'état  de  ritatie  Les 
Ville-s  confédérée»  ne  r«- 
fafoient  pas  de  reconoître 
rAuroriré  Suprême  de  l'- 
Empereur:  mais  elles  re- 
doutaient extrêmement  un 
Empereur  tel  que  Frédé- 
ric Très  jaloufes  de  leur 
Li bercé,  & fereffouvenant 
de  tout  ce  que  Frédéric  I 
avoit  fait  pour  l'abatre  & 
la  déraciner,  ils  ne  pou- 
vaient pas  fe  perfuader  de 
la  pouvoir  eonferver  fous 
.  Fréiiéric  II  ,  Prince  dont 


Baron  avait  obtenu  dtt 
Pape  h-  Comté  de  Léfma, 
bien  qu'il  dépendit  de  Moii- 
tc-S.inc'Anpelo,Jonf  Man- 
fred  était  poffeffcur  ;  & 
qu'il  avoit  mif.e  envoie 
quelqu^un  en  p'-endre  pojjef- 
Jîon.  Manfred  eut  recourt 
au  Pape;  &  ri^en  eut  aucu- 
ne réponfe.  On  atendoit  a- 
lors  à  la, Cour  le  M«rqu=$ 
Berrbold  ;  &  Manfied, 
aiant  pris  eongi  du  Pape, 
fe  mi:  en  chemin  pottr  aler 
au  devient  du  MàCqaiS.  Péti 
loin  de  Ttano,  dans  un 
chemin  é-.roit ,  BorelIo;»<i- 
rut  à  la  tête  d'une  iroupg 
de  gens  armés,  &  l^on  crut 
qu'il  était  là  pour  inful- 
ter  v.nnfred.  Les  Domef- 
tiques  de  ce  Prince  i'd- 
va/ieérent  pour  reeon^ré 
quelles  étaient  les  inten- 
tions de  Borello,  qui  prit 
la  fuite  vers  la  Ville.  Ouel-^ 
ques-uns  des  gens  de  Man- 
hed  le  pourfuivircnt  ,  &y 
dit-on  ,  contre  Pordre  de 
leur  Maître.  BoreHo  re- 
çut dans  Us  reins  un  touf 
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»  des  torts  &  des  outrages 
3»  qu'on  leur  avait  faitt  , 
»i  enforte  que  ceux  qui, 
»  pour  leur  obéiffance  6r 
J)  leur  refptH  envers  le  Sic 
»  ge  Apoftoli  lue,  «ivotinr 
>»  foufert  des  injures  &  dei 
>»  pertes  c6'Jidé.-ab!e>^fùf- 
>»  fcnt  que  ,  par  le  muien 
3>  du  Siège  Apoftoli.Hiii» 
»  on  les  fatisf^ifoit  cor.ve- 
»»  nablement^  O  qu''il<  s^en 
>»  tcjou[[[e/it  :  Eifuite  d''- 
î»  ordoner  que  la  nouvlle 
5)  Epoufe  fût  éloigriie  de 
»  ia  cckabitation  avec  le 
>»  Roi  ,  tant  cha^nèle,  que 
j»  Incale  .y  enforte  qu'il  la 
^f  fît  exclure,  non  feule- 
î»  nient  des  emhrajjemens  i 
»)  du  Roi  ;  mail  de  Péten- 
5)  due  du  Roïaun-fe  ,  O 
i)  qu'il  fît  reprendre  fo- 
»»  lemnilemeit  &  traiter 
»  roialementpar  le  Roi  la 
f>  Reine  mcntionie  ci-dcf- 
»»  fus  ,  en  prenant  de  lui 
J>  caution  juratoire  qu'il 
>)  n«  /a  renvoieroit  pas 
51  /ani  ««  Jus;emcnt  de 
»  PEg'ife  :  De  lever  après 
»)  ce/a  /'Interdit  ;  en  lui 
3>  réfervant  à  lai-mîme  la 
»)  corr^Sion  de  ceux  qui 
j)  ne  l'avoient  pas  obfervi 
î>  rf^(  li  c  .mencement  1). 
Et ,  fi   le   Roi  n«  vouloit 

pis  ,  <l;jr.'5  avoir  «fd  fré- 
quem'nent  &  foig'ieufcment 
averti  &  exhorté,  gardfr 
ladite  Reine  corne  Fent'ne 
légiûmezmais  aimoit  m'.e  x 
ata-quer  fon  mariage  ,  le 
Blême  Légat  eut  ordre  n  de 
9>  fixer  ,  pour  comencer  la 
S>  Caufe  ,  un  terme  pirem 
5>  ptoire  de  C  mois  ,  dans 
V  l'intervalle  duquel  ,  fi 
»1  ladite  Rein-'  voulait  ,  Zs 


PRINCES  contemporains. 

Ramire  Flores  Frota^  pour 

Léon  ;  Pèdrc-Alfonfe  pour 

les  A/luries  ;   Ponce  pour 

la  //auf<  -  Eftrema.dure,  Ce 

Ferdinand  Ibatic\  on  /oa- 

ne^  pour  l,i   BaJJe  5  yJ/var 

Rodrigue:^  ,     pdcitrils     du 

cél>bre  A'.var  Faiie\  pour 

Tolède  ;  Martin    Fernan 

de\  pour  /ra  &  Guadale- 

xara.  Le  ^o;  </<:  Navarre^ 

&    1-   Com-e   ^'LV<r«/    é 

loienc  auflî  vfivjs  joindre 

Aifonfe    O'JII    avec    dt-s 

TtOiipfs  ,  pour  avoir  parc 

au    Isei^e    d'Almérle.     £11 

j  r4S  ,  Aifonfe  rifqun  de 

périr  pnr  la  perridie  dM- 

ben-Gama  ,  qui  s'êroic  fa-t 

Roi  de  Cordoue  ,  conie  on 

le  verra  dans  P  Article  de 

ce  Traître.  En  i  !  fo,  les 

Mnhom'tans  dtVAndalou- 

fie  aiant  reconu  pour  leur 

Souver.  in     Abdulménon  , 

UrurpTteur  du  Roiaume  de 

Maroc  ;  ce  nouveau  Roi 

fit  paffer  en  Efpagne  vne\  de  comr>atre  ,  i!  'cnb?- 
i"  (Toit  peu  qui  (eDic  VaiiT- 
qu.  ur  ,  pourvu  qu'il  van- 
gc-at  fur  le  Vaincu  la  more 
de  foiv  Frère.  Lorf  lue  des 
luplicei  coiitii.utls,  &  l'a- 
trocité des  peines  eurenc 
éfVaïé  des  Citoyens  au 
point  qu'il  ne  Ce  préfen- 
toicplus  vl'Accufateur,qiii 
voulut  courir  le  risque  do 
Duel ,  i!  lui  plut  d'admè- 
tre  à  cet  égard  les  Déla- 
tions ,  non  ftulervient  des 
honctfs  Femmes  ,  donc 
la  réputation  êroir  entiè- 
re :  mais  auQi  de  celles 
oui  s'croienc  couvertes  d'- 
iiifaiiie  par  leur  inipuiii- 
cicé.  De  plus  ,  i!  acorda 
n"cm.e  aux  Efclaves  de 
l'un  &  l'autre  Sexe  la 
permiilîon  de  faire  en  Juf- 
tice  de  ces  fortes  d'acu- 
Oîtion-^.Il  en  reçut  'otTvenc 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 

voit  une  anciène  haine 
contre  quelqu'un,  ou  par 
haiard  aiant  qucrèle  avec 
un  -^ucit  ,  s'êtoic  emporté 
jufqu'A  lui  dire  des  inju- 
tv's,  couroit,  fur  le  champ, 
au  Tribunal  de  GaitoMar- 
tin  ,  qui  toujours  tris  prêt 
à  recevoir  de  pnreilles  a- 
faires  y  donoit  audiance  à 
tout  le  monde,  avide  fur- 
tout  de  prendre  con;)if- 
fance  de  ces  forces  de  cho- 
ies.  A  l'égard  de  ceux 
qui  fuccomboienc  dans  le 
Dut-1  5  il  faifoit  pendre  le» 
uns  à  la  vue  des  Samjins, 
qui  s'en  faifoient  un  (.>ec- 
table  d'amufèmcnt;  il  fai- 
foit lon7tems  fouèter  \vs 
autres,  &  les  condamnoic 
enfuice  à  div.rs  fuplice.-r. 
Son  plus  grand  foin  êtc't 
de  juger  pVomtemenc  ces 
fortes  d'Afaires  :  mais  , 
quand  il  avoit  donc  ie 
chnmp   &   qu'il   s'agiîfoic 


nombreufe  Armée,  pour 
les  aider  à  fe  défendre 
coutre  les  Chrétiens.  Au 
mois  de  Mars,  Aifonfe 
rairem.bla  les  Troupes  de 
tous  Ces  E'  ats  à  Tolède  , 
&  marcha  droit  â  Cor- 
doue. Les  Mahométans  s'a- 
van  :crf  nt  en  ordre  de  ba- 
taille au  devant  de  lui.  Le 
Roi  dt  Léon  les  aten  lit 
de  pied  ferme  ,  &  forrit 
Vainqu  ur  d'une  bataille 
très  Ihn;!lante.  Les  Vain- 
cus fe  renfermèrent  dans 
Cordoue  ,  qu"" Aifonfe  affié 
Zt?.  fur  le  chajnp  -.  mais 
i!  ne  tnrda  p's  à  ie  reti- 
t^r  ;  parceque  la  Place  , 
rcant  extrêmement  forti- 


,  liée  ,  eut  ce ûcé  beaucoup 
3»  Roi  de  Daneninrc,/o«  de  cems  &  beau  oup  de 
Vfrcre^f'.roit  averti  d'en,  moivle,  &  qu'i!  eût  êcé 
«  voter, tous  les  fûretés  du    dincile  de  la  conftrver.  I! 

3»  Pape  i/  du  Roi  dans  un  ,  al  a  tomber  fur  Jaén ,  qu'il  •  les  raaorrs  corne  de  véri- 
»♦  lieu  convenable  afiigt'.  cmuva  fans  défenfe  ,  &1  tables  preuves;  S:  s'en  fer- 
3>  de  U  libre  volonté  des  \  qu'il  mit  à  'ac.  Les  Ma-  vit  pour  bletfer  la  réputa- 
37  Parties  ,  des  gens  Ça  j;  es  -.  h-imit->ns  l'aianc  fortirièe^  j  tion  de  beaucoup  de  gens, 
A'fonfe  en  ala  faire  le  •  pour  dépouiller  d'autres 
fiéceen  T  I  î2.  Un  fecours  de  leurs  biens,  &  pour 
confidérp.ble,  qu'on  y  voii  inti'ger  à  d'autres  des  pei- 
lut  raire  entrer ,  f;it  mis  nés  cnrnorcies. 
,         .  .  en  déroute    par    l'Infanc        Le  Roicependant  aiant 

lotuc    des.  Parties  ,  pour    D- Aifonfe  ,  CscondH'isda    mis  ordre  aux  Afaire»  cU 

Bb  iv 


»i  avec  des  Avocats.,  des 
3>  Témoins  ,  &  toutes  les 
3»  autres  cho'es  niceffjires 
Vpour  dffendr  e  la  Renie». 
Il  joignit  y  de  la  libre  vo- 
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EVÈNEMENS 
fous  le  résine  de  /'Empe- 
reur  FREDERIC  1. 


Fiefs  à  l'Eglife.  Le  Pa- 
pe s'embarque ,  vers  la 
moitié  d'06tobre,fur  4 
Galères  Véftitièaesi  ari 
ve  à  Sipoato  ,  le  19  du 
même  mois  •,  lejourne 
quelque  tems  à  Bene- 
venc  j  5c  ,  vers  la  mi- 
Décembre,  retourne  à 
Anagnie. 

Dans  le  mois  de  Sep- 
tembre, le  Lac  Majeur 
s'acroît  jufqu'à  la  hau- 
teur, dir-on,de  18  braf- 
fes,  couvre  de  fes  eaux 
tout  ce  qui  l'environe  , 
&  fait  déborder  le  Té- 
(în  -,  enforte  qn'on  ne 
pouvoir  aler  qu'en  ba- 
teau dans  toute  la  plai- 
ne de  Plaifance. 

1178.  Invité  par 
les  Romains  de  revenir 
à  Rome,  Alexandre  III 
ie  rend  à  Tufculum.  A- 
près  une  négociation  é- 
pineufe  entre  l'Evêque 
d'OlHe  &  1  autres  Car- 
dinaux d'une  part,  &  les 
sénateurs  de  Rome  de 
l'autre.  Il  eft  enfin  con- 
venu ,  ce  Que  les  Ro- 
5j  mains  reconoîtront 
3î  le  Pape  pour  leur  Sei- 
3î  gneur;  qu'ils  lui  ren- 
3î  dront  la  Balîlique  de 
3)  Saint-Pierre  oc  toutes 
y>  les  Régales  ;  ôc  que  le 
3î  Pape  confirmera  le 
r>  Sénat ,  à  condition 
3î  que  les  Sénatcui-s  lui 
3)  prêteront  ferment  de 
33  fidélité  33.  Cela  fait , 
Alexandre  rentre  dans 
Rome  le  ii  de  Mars. 
Au  mois  d'Août ,  il  va 


EMPEREURS 

D'OCCIDENT, 

& 

ROIS  DES    ROMAINS 


l'^a^ne  êtoit  grande  ,  &  V- 
ambition  encore  plus  ;  & 
q:i'ils  voioient  avoir  hérité 
d'Zi  vices:  mais  non  des  ver. 
tus  de  foi  Aïeul.  Ils  fa- 
vo'ient  cornent  il  écorchot 
fes  Suiecs  de  Sicile  &  de 
rouille;  que  pa-doner  du 
cœur  à  ceux  qui  l'avaient 
ofenfé ,  c''£toit  une  chofe 
éirangire  à  fa  forte  d''tf- 
prit  ;  fu'à  renard  de  gar- 
der fa  parole  &  d'être  de 
bone-foi  ,  c'était ,  non  de 
/'Honcie  :  mais  de  î'Utile 
&  du  Nèce!r<ure,  qu'il  fui- 
voit  les  confeils.  lis  crai- 
gnaient ,  s''ils  lui  cidoient 
quelque  petite  chofe  ,  qu'' il 
ne  voulût  avoir  tout.  Ils 
\  étaient  aufjipcrfuadés  que^ 
I  plein  de  projets  d'aune  ambi- 
j  tîon  déméfuréc^&  n'aiant  en 
vue  que  fan  intérêt, Une  voU' 
loit  rien  moins  que  réduire 
toute  /'Italie  fous  un  joug 
honteux  ^  &  faire  une  autre 
•  Pouiile  dt  la  Lombardif. 
De  là  vint  que  les  filles 
les  plus  florijjantes  ,  corne 
Milan,  Brefcia,  Mancoiie, 
riaifance  ,  Padoiie ,  Bo- 
logne &  d''autres  Villes 
moins  confidérables  ,  ré- 
folurenl  de  hasarder  tout  , 
plujlôt  que  de  fe  foumetre 
h  qui  paffoit  trop  aifément 
de  l'état  de  Vfince  a  celui 
de  Tiran.  Il  ne  manquait 
pas  de  Villes  ,  came  Cf6- 
nione  ,  Panne,  Recgio, 
MoJ  Jne  &  d^autres  ,  qui 
tenaient  pour  /'Empereur. 
Le  principal  motif  de  leur 
atachement  ctoit  l'efpéran- 
ce  de  fes  fecours ,  dont 
elles  avaient  befoin  pour 
maintenir  leur  Liberté , 
quand  Les  plus  puijj'antes  ^ 
des  Villes  voi fines.,  ne  s'o- 
cupoient  eontinuilement 
qu^à  les  dépouiller  de  leurs 
Territoires, t^  qu''à  les  ajfu- 
jitir  ,  fi  la  fortune  les  fa- 
vorifoit ,  à  leur  domina- 
tion. Que  ne  faifoient  pas 
Us  Bolonois   contre  Mo- 


ROIS,  &  autres  SOUVE- 
^  RAINS  en   ITALIE.     ■ 

de  lance  ^  qui  le  renverftt 
mort.  Cète  Afaire  fit  grand 
bruit  à  la  Cour  du  Pape  , 
lequel ala cependant  à  Ca- 
poue.  Manfred  ,  qui  s't- 
toit  tranfporté  à  Acerra,' 
dans  Vinteniion  d'aler  à 
Capout^  fe  jufîifier  ,  fut 
confeillé  de  recamander 
plufiùt  fan  Afaire  au  Mar- 
'  quis  Beithold.  //  lui  dé- 
pêcha ,  pour  cet  effet ,  fort 
O'-cle  Galvano  Lancia. 
Berrhold  parla  de  l'Afai' 
re  ,  tant  au  Pape  ,  qu'à  fes 
}Am\Çl.res.Leur  réponfefuty 
(i  Que  Manfred  n'avoit 
»  qu'à  venir  en  perfone  y 
j»  6"  que  rcn  écouterait 
i>  fes  raifons  3>.  S'il  ve- 
nait ,  on  avoit  réfolu  de. 
l'emprifoner.  Ce  fut  pour- 
quoi Galvano  Lancia  lui 
manda  ,  it  Q^ue  l'air  de 
3)  Capoue  lui  ferait  mal 
i>  fain  ,  &•  qu'il  eût  à  fe 
1)  retirer  promtement  ,  a- 
i>  vec  beaucoup  deprécau- 
>>  lion  ,  vers  Nocera  de* 
ï>  Paganiï».  Ce  fut  là  qu'en 
effet  y  après  avoir  effuié 
bien  des  incommodités  ,  5" 
couru  beaucoup  de  rifqucy 
fans  que  perfone  eût  ofé 
lui  doncr  retraite  ,  il  ari- 
va,  pendant  la  nuit,  au 
eomenccment  de  Novembre, 
Par  bonheur  Jean  Moro,' 
Gouverneur  de  cite  Ville  ^ 
le  plus  riche  &  le  plus  puif- 
fant  des  Sarafnis  ,  qui  i'-' 
h.ibitoient  ,  ne  s'y  trouvtt 
pai.  Les  Sent'xT^eWes  furent 
informés  que  le  Prince, 
fils  de  Frédéric  ,  êtoit  la. 
Corne  ils  avaient  beaucoup 
aimé  le  Pire  ,  ils  réfolu- 
rent  ,  n'efpérant  pas  que  le 
Vice-Gouverneur  leur  can- 
fij-t  les  clefs  ,  de  rompre 
la  porte  ,  de  faire  entrer  le 
Prince  j  «S*  ,  fur  le  champ  ^ 
ils  rompirent  affés  de  la. 
porte,  pour  qu'il  pût  entrer. 
Les  Sara  fins  le  reçurent 
avec  une  joie  extrér'e ,  & 
le  conduifirent  au  Palais. 
Il  y  trouva  de  riches  tri. 
fors  de  /'Empereur  Fré- 
déric ,  du  Roi  Conrad  ,  du 
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l'examen  &  la  défenft  de 
la  Caufe  ,  Jran  ,  ?•  crie- 
Cardit  a!  du  Titre  de  Snin- 
te-Pri!qiie  ,  à  rEvèiiie  d'- 
Ollie  ,  en  leur  enjo'gnant 
(C  Je  cho'.fir pour  AjfeQ'ciirf 
î>  des  ^tm  religieux, lèf ris 
i>  iS*  jcges  j  d'examiner  a 
»»  vee  eux  la  Cnufe  fufi- 
t)  f-imment,  foigneufcmcnt 
î»  &  patiemment  ;  &  de  fe 
î>  conduire  ,  dam  leurs  ae- 
îJ  lions  ,  dans  leurs  para- 
•»y  les  ,  &  dans  les  autres 
»>  eircotifiances  de  manière 
>J  qu'il  ne  fe  pût  formtr 
1)  aucun  foufçon  fur  leur 
î)  comte  ,  6r  qti'obfervant 
1)  en  tout  l'ordre  du  Droil^ 
»  &  pourvcïant  en  tout  à 
•)J  la  fureté  &  à  la  liberté 
î)  de  ladite  Reine,  ils  ter- 
il  minâffent  la  Caufe  fui- 
•)■)  vant  la  Juftice -n.  L'E- 
véque  d'Oltie  partit  avec 
ces  inflrudions  pour  fe  ren- 
dre auprès  du  koi  de  Fran- 
ce; &reçu,  tant  par  ce 
Prince  que  par  les  Grands 
du  Roiaume  ,  honorable- 
ment ^  il  fit  dUbord  fatis- 
faire  ,  corne  il  convenait  , 
les  Eglifes  &  les  Eccléfinf- 
liques  au  fujet  des  torts  & 
des  outrages ,  qu''ils  a- 
voient  fouferts;  &  puis  a- 
mener  'la  Reine,  du  lieu 
dans  lequel  elle  était  ^  en 
un  certain  Château  Rtnttl, 
où  le  Roi,  conformément 
à  Vorire  du  Lcgat j  reçut 
la  Reine  ,  en  préfence  des 
Archevêques,.^*}  Evcqiies, 
des  Grands,  &  d'aune  gran- 
de multitude  de  Clercs  fi- 
de  Teuple  ;  &  fit  jurer  fur 
fon  ame  ,  (4  Qu''il  la  trai- 
ta teroithonorablemt,.:  co- 
î)  me  Reine  ,  &  qu'il  ne 
i»  la  renvoieroit  point  fans 
ï>  le  Jugement  <ie  l'Egli- 
»)  fe  î».  Ce  fut  ainfi  'que 
/'Interdit  ,  qui  durait  de- 
puis S  mois  j  fut  levé  par 
le  Légat  avec  la  grande 
fatisfaHion  &  les  aplaudif 
femens  de  tout  le  monde. 
Mais  quelques-uns  parlè- 
rent mal  de  lui  ,  parceque^ 
négligeant  la  forme  prefcri 
te  par  VlnflruHion  du  Pa- 
ye )  il  avoilprofidéfupef 
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Roi.  Malgré  cec  avanta 
ge^  les  raifons  ,  ponr  ief- 
qiiclcs  Alfonfe  avoir  dif- 
continué  le  fiége  de  Cor- 
doue  .f  lui  rirent  lever  ce- 
lui de  Ja'én.  Il  îaitfa  fur 
les  fiontières  quelques 
Seigneurs  avec  un  gros 
Corps  de  Troupes  ,  &  ra- 
mena le  reîle  de  l'Arnièv' 
à  Tolîde.  Le  2  j  de  Dé- 
cembre ,  ces  Seigneurs  . 
fans  être  retenus  par  h 
rigueur  de  la  fnifon  ,  fi- 
rent une  irruption  dans 
le  voifinage  de  Lorca.  Le 
Aicccs  fut  qu'ils  y  péri- 
lenc  tous.  Alfonfe  ,  en 
I  I  f4,tît  lui-même  le  fiége 
d''Andu}tr  V  auquel  ,  dans 
divers  affaurs,  il  perdit 
beaucoup  de  monde  ,  & 
même  des  Gens  de  Mar- 
que; &  qu'il  leva,  défef- 
pérant  de  prendre  la  Pla- 
ce. Il_  fut  plus  heureux  , 
l'année  fuivanre.  Entré 
par  la  Manche  fur  les  Ter- 
res des  Mahométans  svec 
une  Armée  très  confidé- 
rab!e,il  leur  imprima  tant 
de  terreur  ,  qu'ils  n'osè- 
rent fe  mètre  en  Campa- 
gne. >4Zdrcoi  ,  Caraj^uel-) 
Almodovar  ^  Meflanca  (t 
rendirent,  fansef^aier  de 
fe  défendre.  Enûiite  Al- 
fonfe ,  aiant  paifo  la  Sier- 
ra-Morena,  pr]t  Andujar  .^ 
Pedroche  &  Sainte-Euphé 
mie.  Il  laiffa  par  tout  de 
bones  Garnifons;  &  s'en 
retourna  fatisfait  de  ù. 
campagne.  En  i  i  ;7,  /4t 
dulménon  aianc  envoie 
des  renforts  très  confidé- 
râbles  à  Ces  Sujets  de  1'- 
Andaloufîe ,  Alfonfe  palfa 
dans  cèce  Province  ,  avec 
Ton  Fils  aîné  D.  Sanche , 
qu'il  avoir  fait  Roi  de  Caf- 
tille  ,  ff  toutes  les  Trou- 
pes de  leurs  Etats.  Ce  fut 
fa  dernière  Expédition.  Il 
tomba  malade  après  la 
vicloire  la  plus  fignalée 
^u'il  eût  jamais  re'npor- 
cée  fur  les  Mahométans  , 
laiffa  \e  Roi  de  CdfiiUe  en 
Andaloufie,  &  mourut,  en 
revenant  dans  ceRoiaume. 
En  1 1 J  f  j  Alfonfe  VlIIy 


SAVANS  &ILLUSTRES. 

la  Fouille  ,  &  rétabli  le 
calme  dans  cète  Provin- 
ce, marcha  vêts  Saleme. 
Q.uand  on  y  eut  conoilfan- 
ce  qu'il  aprochoit,  la  pIuC- 
part  des  Chefs  de  la  ré- 
volte ,  lefquels  êtoient  du 
nombre  de  ceux  que  les 
Salernitains  apellent  Ca» 
piturins ,  s'enfuirent,  par- 
cequ'ds  avoient  prêté  fer- 
ment encre  les  mains  de» 
Comtes  &  de  Mario  Bu' 
cllo.  Come  en  fuite  le» 
principaux  des  Salerni- 
tains voulurent  fe  pré- 
f'enter  devant  le  Roi  pour 
le  prier  d'entrer  dans  la 
Vdle  ,  &  pour,  en  l'infor- 
mant que  tous  les  Chefs 
de  la  Cour  avoient  pris 
la  fuite,  excufer  ceux  qui 
reftoient;  il  refufa  d'en- 
trer dans  la  Ville  ,  &  co- 
manda  qu'on  les  rit  reti- 
rer. Il  êtoitextrêmemenc 
irrité  contre  les  Salerni- 
tains:, &  fon  intention  é- 
coit  de  détruire  entière- 
ment leur  Ville  ,  come  il 
avoic  fait  Bari.  Mais  le 
Notaire  Mathieu,  l'un  des 
Confeillers  de  la  Cour,  qui 
lui-même  êcoit  Salerni- 
tain  ,  pria  beaucoup  les 
autres  Confeillers  ,  Ri~ 
chard^  Evéque  élu  de  Sî- 
racufe ,  &  le  Comte  Sil- 
veflre  ,  de  faire  toas  leurs 
éforts  pour  qu'une  fi  gran- 
de &  fi  noble  Ville  ne 
périt  pas.  Avant  que  le 
Roi  pafsât  dans  XnPouille, 
on  avoit,  par  fon  ordre,  a- 
rêté  &  conduit  à  Palerme 
Henri  Arifîippo  ,  qui  ,  peu 
de  tems  après,  avoit  trou- 
vé ,  dans  la  prifon  ,  la  rin 
de  fcs  maux  &  de  fa  vie. 
L^Evique  élu  de  Sirasufe 
6c  "e  Comte  Silveflre  em- 
ploïèrent  beaucoup  de 
prières  &  de  raifons  pour 
perfuader  au  Roi.^  a  Q.u'il 
>)  ne  faloit  pas  détruire 
1)  une  Ville  très  célèbre 
1)  &  qui  faifoit  beaucoup 
f)  d'honeur  au  Roi^ume  , 
»)  lorfque  tous  les  Traîtres 
•)}  l'avoient  abandonée;  âC 
»»  que  fi  par  hazard  il  f 
V  en  écoic  relié  quelques- 
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prendre  l'air  à  Tufcu- 
îum,où,Ie  Z9  du  mê- 
me mois  ,  l'Antipape 
CaV'xte  III  vient  im- 
plorer fa  clémence.  Le 
Schifme  devoif  ,  par 
cère  démarche ,  être  ab- 
folument  éteint:  mais, 
le  25»  de  Septembre  ,  un 
refte  de  Schifmatiqucs 
élifent  Pape  Lando  ,  ou 
Landone  Shino  ,  qui 
prend  le  nom  6.^ Inno- 
cent III. 

Vers  le  comencement 
<îe  cète  année  ,  l'Empe- 
reur palTe  dans  fon  Roi- 
iaume  de  Bourgogne  a- 
vec  l'Impératrice  &  fon 
fils  le  Roi  des  Romains. 
Guillaumt  II,  Roi  de 
Sicile ,  envoie  au  fe- 
cours  des  Chrétiens  du 
Levant  un'^  Flote  de 
f  o  Galères.  Les  vivres 
&  les  Troupes,  qu'elle 
débarque  à  Tir,  fauvent 
Antioche  &  Tripoli. 

1179.ALÏXANDRE  III 
tient,  danslcspremiers 
fours  de  Mars,  le  troi- 
^ème  Concile  général 
de  Latran ,  auquel  fe 
trouvent  300  Archevê- 
«jues  &  Evêques  avec 
«n  très  grand  nombre 
d'autres  Eccléfiaftiques. 
On  y  excomunie  les  Hé- 
rétiques Albigeois  ,  & 
l'on  y  fait  17  Canons 
pour  réformer  la  Difci- 
pline  Eccléfiaitique. 

Chrjî-an    de  Buch  , 
Archevêque  de  Maien 


ROIS,  &  autres  SOUVE^ 
RAINS  en  ITALIE. 


dcne  ,  les  Plaifantins  con- 
tre Tr.rme  ,  Iti  Milaiiois 
&  les  Brefcinns  contre  Cré- 
mone? Pnvie,  humiliée  par 
les  MiUinois,  portait  n- 
lors  la  tête  baffe  ,  &  pa- 
roijfoit  obeijj'ur.te  &  bien 
unie  à  ceux  qui  favoiem 
tant  de  fr,i<  &  fï  rudemem 
frapée:  mais  elle  n'eut  pas 
ifi-iût  lieu  de  ne  plus  crain- 
dre ce  fléau  ,  qu'elle  em- 
braffa  de  nouveau  le  pu!  tr 
de  PEt^^\^^el■el■tr.  Les  Afai- 
Tes  du  Pape  étaient  dam 
un  danger  éj:  ù  ,  &  peut- 
être  même  plus  i;rand.  Si 
Fit'deric  avait  le  bonheur 
de  mitre  le  pied  fur  la 
porpe  aux  Lombards, 6"  de 
futj::puer  toute  /'Itcilie; 
cornent  la  Cavv  de  Romc- 
fe  feroitelle  partntie  des 
entieprifes    d''un    Prince, 


qui  jusqu'alors  avait  favo 
rifé  les  ufurpaticns  du  Si; 
rat  &  du  Peuple  Romair; 
r.u  préjudice   de  Panciène 
&t'gi:inie  Autorité  6"ïOii 
veramete  des  Papes.  Or: 
avoir    raifon    de    craindre 
qu'il  n''en   dépouillât  tout 
à  fait  le  Pape,   à  caufc  de 
ta  volonté  défordonee  qu''il 
avait  d'étendre    (a  domi- 
nation ;  &  bien  plus  enco- 
re  à   cauÇe  qu'il  avait  la 
réputation  d':<fer  d''une  po 
lique  pleine  de  finejje  ,  de 
favoir  admirablement  fein- 
dre 6*    dijjimuler]   &,   ct 
qu'il  y    a  de  pis  ,  d'avoir 
p(U  de  religion  ,  ou  même 
point  du  tout.  Lorfqu' k\t:- 
xandre  III  fit  voir  tant  de 
confiance  contre  l-rédéric  1, 
il  était  fortement  apu'té  par 
un    Roi    de    Sicile   de  la 
Mailon  des  Princes  Nor- 
Mais  ,  dans  le  tcms 


Cent.  Frédéric  II  étant 


po{feffeur  de  ce  Roiaiime, 

yî  Les    Lombards  cefjoient 

j  de    lui  réfijlcr  ,  Greçohe 

rr  rr  1  IX    refioit    en    bute    a     la 

ce,aianrprispo(leflion,  j  ^ifcréiion,  ou  pluflôt  h  /'- 
Vannée  précédente  ,  de  i  in'difcrition  d'un  Empc- 


Marquis  Oddon  ,  frère  da 
Marqu'S  Berthold  ,  (^  fpé' 
cialtment  de  Jean  Moro, 
qui,  peu  de  tems  après,  fut 
tué  par  fe-.  Sarafiiis  dans 
la  Ville  (/'Acren7a.  Tout 
le   Peuple  de  Nocera  fit 
ofte  de  fes  fervices  à  Man- 
tred,  6"    jura  fidélité   au 
Roi  Conradin,  &  au  Prin- 
ce.  Aianr  mis  la  main  fur 
Us  tréfors,  ils  comença  de 
prendre  des   Troupes  a  Ça 
folde;   6-  les   A'.lemr.ns, 
difperfés  dans  la  Pouille, 
acoururent  de  toutes  p,rrtSf 
enforte  qu'en  peu  de  tems  , 
il  fe  vie  une  bone  Armée  , 
(f  fe  mit  en  campagne  du 
côté  de  Fogeia.  Le  Mi'r- 
quis    Oddon   étoit    campé 
près  de  cète  Ville  avec  un 
très  gros  Corps  de  Tmvpes 
du    Pape.  Après  un  léger 
combat  ,   il  prit  la  fuite. 
Fncgia  fut  emportée  d'af- 
faut,  &  faccagée.  Nicolas 
de  JamCilla  fait  bien  co- 
noitre  qu'il  y  eut  une  vic- 
toire remportée  par   Man- 
fred  :  mais  non  une  viétoi- 
re  aufi'i  confidérable  ,  que 
Mathieu    Paris  le  dit ,  fi 
pourtant  il  parle   de  cel- 
le-ci ,    corne    quelques    E- 
crivains  de  Naple  le  vew^ 
lent.  Il   e(i   pourtant  vrai 
que  cète  viP.oire  ,  quèle  qu'- 
elle fût  ,  caufa  tant  de  ter- 
reur à  la  grande  Armée  du 
Pape,  alors  campée  près  de 
Troia  ,  que  ,  comefiMAn- 
fred  l'eût  poutfuivie   Vé- 
pée  dans  les  reins  ,  elle  $*- 
enfuit  pendant  la  nuit  ,  en 
ahandonant     beaucoup    de 
fe<  équipages;  &  quele  Car- 
di  lal  Léeat   f/   les   autres 
ne  fe  crurent  en  fureté  que 
quand  ils  furent  erivés  à 
Naple,  où  la  Cour  du  Pa- 
pe  étoit    alors.   Mais   ils 
trouvèrent  qu'lnr.ocen^W , 
Çuccomhant     eus  les  éfons 
de  la  maladie  ,  étoit  dé]s 
mort.    Il  reçoit  dès  le  7 
de   Décembre. 
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fit'.lemtnt  à  l'égard  de 
certainrs  choftf.  Le  Roi 
fépara  fa  n^uxiU  f.poufe 
de  (es  embrajjemcns  :  mais 
il  r.e  In  fit  pas  fortir  du 
Ro'aimie  >  parcr(ju''elU  ê- 
toit  enceirt't.  Or  le  Sel 
gneur  décida  VA  faire  à  fan 
égard  ,  en  ce  qu'i'.ant  tom- 
bée malade  grièvemfnt  a- 
près  fes  couches  .,  elle  païa 
le  tribut  de  tome  chair. 

N.  LV\.  Corne  on  ne  put 
pas  obtenir  du  Roi  qu'il 
fai'àt  maritalement  la 
Reine;  on  a fjrgna  de  cer- 
tains jours  «S*  un  certain 
lieu  ,  auxquels  les  Légats 
Je  trouvèrent  à  Soiffons  , 
en  préfer.ce  des  Parties  ;  6- 
la  Caufe  comença  d'hêtre 
débatue  devant  eux  ^  corne 
elle  te  devait  are.  Quoi 
que  le  Roi  eût  pour  lui 
d''habiles  Avocats  en  plus 
grand  nombre  ,  il  fe  t>ou 
va  cependant  quelqu'un  , 
ifui,  dans  la  vue  de  Dieu 


.liant  pour  Vatfaux  les 
Rois  de  Navarre  S:  d'A- 
ragon ,  &  les  Com.es  d, 
Barcelone  &  de  Touloufe, 
fuc  déclare  Empereur  par 
les  Etats-Généraux  le  ùs 
Roiaumes  arfcmblés  à 
Léon  Le  fecord  jour  de 
la  tenue  de  ces  Etats-Gé 
néraux  ,  les  Prélats  &  les 
Seigneurs.^  étant  convenus. 
dit  Ferreras  d  ms  la  Tra 
duflion  Françoife  de  fes 
Annales.,  T.  IIl  ,  p.  Î9i  , 
de  proc'amer  Erapeteur  le 
Roi  £).  Aifonfe,  Us  alè- 
rent  le  qui'rir  au  Palais  , 
&  le  conduifirent  foUmnè- 
Icmetit  à  VEglife  ^  où  il 
itoit  aiendu  par  D.  Rai 
mond, Archevêque  de  To- 
i:-de  ,  a^ijlé  de  tous  les  E 
vcques  ,  des  Abbés ,  &■  du 
Clergé.  En  entrant  dans 
l'Egïife  ,  le  Monarque  , 
vêtu  d'un  riche  manteau  , 
fut  conduit  en  proeefjion 
au   Maître-Autel  ,  où    on 


'leu.)  1  au 
parla  coura^eufement  pour  I  lui  mit  la  Courone  fur  la 


la  Reine.  Le  Roi  »  volant, 
après  quelques  jours  de 
plaidoierie^  qu'il  avançait 
peu  .y  fe  retira  mécontent  ^ 
&  ne  voulut  pas  plaider 
d'*avantage  devant  les  Lé 
gacs.  Mais ,  le  Pape,  n'- 
aiant  jamais  pu  gagner  du 
Roi  qu'tl  aimât  la  Rein?, 
ne  eejj'a  pas  d^mplozer  au 
près  de  lui  la  douceur  & 
la  rigueur  pour  qu'il  la  fît 
traiter  en  Reine.  //  écrivait 
fouvent  a  eete  Trincefe  , 
6*  la  faifoit  fouvent  vifirer 
par  fes  Nonces  ,  pour  la 
tonfoler  €r  Pencourager  , 
en  ne  laîffant  paffer  à  cet 
égard  Vocajion  de  quoi  que 
ée  fût  (jui  furvînt ,  quoi- 
qu'il déplût  en  cela  beau- 
ioup  au  Roi.  Car  la  Reine 
fe  plaignait  ((  d'avoir  été 
»  plufiôt  empri fonce  ,  que 
î»  rejlituée  dans  fonêtattVy 
parceque,  bien  qu'^'a  fégard 
de  fa  Table  &  de  fa  Gar- 
ierobe,le  Roi  lui  fît  four- 
hir  ce  qui  convenoit ,  il  la 
faifoit  cependant  garder  fi. 


tête.,  foùtenu  à  droite  par 
D.  G-^.rcie,  Roi  de  Nav.-.r- 
re  ,  6"  à  gauche  par  D.  A- 
rias,  Evcque  de  Léon, 
pendant  que  tout  le  C'er 
z,é  chantai!  le  Te  Deum. 
On  célébra  enfuite  la  Mef- 
fe  ,  après  laquèle  les  Afftf 
tans  le  proclamlrent  Em- 
pereur ,  en  s'écriant  tous  : 
Vive  i'Empereur  Don  A!- 
fonfe.  Cèie  cérémonie  ainfi 
terminée  ,  tous  les  Trèlacs 
fi'  Seigneurs  conduifirent 
/Empereur  h  fan  Palais^ 
où  il  leur  dona  à  tous  un 
repas  magnifique.  Ce  Cou- 
rontment,  come  Empereur., 
ne  fe  Hc  certai  nemenc  qu'' 
une  feule  fois ,  quoique 
Mariana ,  toujoi^rs  avide 
de  chimères  ,  ait  die  qu'i! 
fe  fit  trois  fois,la  première 
à  Tolhde  le  jour  de  Nocl  ; 
la  féconde,  à  Léon  le  jour 
de  la  Tenrecôte  ;  la  croi 
fr>me,  à  Compoflelle  .,  où 
le  Roi  rc  çuc  une  Courone 
d'or.  Il  prétend  que,  par 
ce  triple  Couronement,  Al- 


itroitementdans  UChâteau  t  fonfevonXut  imiter  les£m 
Roial  d'El^Lmçes.,  qu'elle\pereurs  d'' Allemagne  que 
n^avoit  pa$  la  permiffton  \  l'on  courouoic  }  fois  dans 


»>  uns,  il  les  faloit  punir, 
i>  &   ne  pas   étendre  ,  à 
1)  c-Tufe  du  crime  d'un  pe- 
ii  tit  nombre,  for  tout  un 
Il  Peuple  une  peine,  qu'il 
•>!  n'avoir  pas  méritées». 
Il  fuc  diricile  d'émouvoir 
le  Roi  par   ces  raifons  : 
mais  dtrs  inftances  réité- 
rées le  rouchrrent  enfin. 
Il    promit   d'épargner  la 
Ville  5  &  charp,ea  le  Stra- 
tigot  6c  les  Juges  de  lui 
f.iire  amener  dans  les  fers 
tous   ceux  qu'ils  trouve- 
roienc  avoir  été  complices 
de  la  Conjuration.  Ils  lui 
remirent  encre  les  mains, 
come    Chefs    des    Com- 
plots, quelques  gens,  qu'il 
rit  pendre  le  jour  même. 
De   leur  nombre   fuc   un 
Home  que   prefque  coû- 
te la  Ville  alïuroit  inno- 
cent, &  que  la  plufparc 
des  Citoiens  affirmoienc  y 
non    feulement    n'avoir 
prêté  ferment  à  qui  que 
ce  fut  contre  le  Roi:  mais 
aufli   n'avoir  été   vu  par 
v>cr(bne  rien  faire  de  fédi» 
cieux.Le  Notaire  MathieUy 
vou'anc  vanger  fes  Parens 
des    querèles    &   des    a- 
fronts ,   oue    ce   Cicoïen 
'eur  av.oicfa!ts,nvoic  fauf- 
'emenc  dit  nu  Roi  que  c'è» 
roic  par  lui  qii'avoic  com- 
mencé tout  l^  mal,quis'ê* 
toit    fait  à  Salerne.    On 
vit  clairement  qu'il  yavoic 
eu  dans  cète  Afaire  quel- 
owe  chofe  contre  la  Justi- 
ce, donc  les  ieux  des  équi- 
cabîes  Eftimateurs  de  tou- 
tes   chofes    avoient    été 
blelfes.Car,  l'air  étant  fi 
lérain  ,  qu'il  n'y  avoit  au- 
cune aparence  de  nuage  9 
il  furvinc  touc-à-coup  une 
horrible   tempête    mêlée 
de  concres  ,  d'éclairs  ,  & 
d'une  fi  grande  quantité 
de  pluie,que  reau,come  un 
torrent  très  rapide  ,  inon- 
da route  l'Armée  ,  &  que 
■  la  tente  du  Roi  &  toute» 
les    ancres  ,    leurs    pieux 
aiant   êré   déiacinés,   & 
leurs  cordes  rompues,  fu- 
rent  renverfées.    Une   A 
grande  terreur  faiûc  rAcr 
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fojis  le  règne  de  /'Empe- 
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Viterbe  au  nom  du  Pa- 
pe, avoir  trouvé  le  Peu- 
ple cians  ia  dirpolltion 
d'obcir  :  mais  la  No- 
blefle ,  excitée  &  fou- 
tenue  par  Conrad ,  fé- 
cond fils  de  Guillaume^ 
Marquis  de  Montfer- 
rat ,  avoit  pris  les  ar- 
mes,  refufant  de  coii- 
fentir  aux  délibérations 
du  Peuple  ,  èc  deman- 
dé du  fecours  aux  Ro- 
mains. Ceux-ci,  malgré 
leur  acomodement  avec 
le  Pape  ôc  leurs  fetmens, 
avoient  envoie  du  fe- 
cours à  la  Noblelfe  ;  &c 
la  guerre  auroit  pu  de- 
venir très  férieufe  ,  fî 
k  Pape  n'avoir  pas  en- 
joint à  r Archevêque 
d'éviter  d'en  venir  aux 
mains.  Cère  année  ,  1'- 
Arehevèque  efl  obligé , 
malgré  lui ,  d'accepter 
la  bataille  ,  que  Con- 
rad lui  préfente.  Son 
armée  eft  mife  en  dé- 
route. Lui  -  même  eft 
fait  prifonier  ;  &  con- 
duit, chargé  de  chaî- 
nes, dans  les  prifons 
d'Aquapendente  ,  où 
Conrad  le  garda  long- 
tems.  Il  en  forfit ,  en 
-«i8i,  moïènant  une 
très  gfoffe  fomme  que 
Conrad  exigea  de  lui  : 
mais  ,  dit  un  Hillorien 
du  tems  (i)  ,  corne  il. 
continuon  à  vivre ,  ainfi. 
^iCil  avoit  toujours  fairy 

fi)  Buoncompagno^  Ch. 
aç  de  fon  Hiji.  du  S'use 
d'Aacoat. 
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reiir ,  qui  pour  oit  tout  ce 
qu''il  voudroit.  C'efi  pour 
quoi  ce  Pape  faifoit  fon 
plus  grand  intérêt  de  la 
Ligue  de  Lombrirdie,/rt- 
chant  bien  qu''elU  feule 
pouvait  tenir  en  échet  ce 
Prince  ,  h  qui  la  prudence 
ne  permhoit  pas  que  per- 
fone  fe  fiât.  Au  contraire 
Fi-édéric  dcteftoit  cète  Li- 
çue ,  que  fon  aieul  Frédé- 
ric avoit  permife  &  folem- 
niiement  aprouvéc.  Il  la 
regardait  corne  un  atentat 
contre  fes  Droits  Souve- 
rains ;  &  traitait  ^ci  Lom- 
bards de  Rébelles  ,  en  di. 
faut  partout  que  fon  ho- 
ncur  exigeait  qu'il  les  a- 
làt  domter.  Et,  conte  le 
Pape,  guidé  par  fon  :^èle 
paternel^  envoïoit  dans  tou- 
tes les  Villes  des  Frt-res 
Prêcheurs ,  &  dts  Frères 
Mineurs  prêcher  la  paix 
£f  la  concorde  ,  il  pcnfcit 
que  tout  cela  n^ avoit  pour 
objet  que  de  lui  nuire  ,  a- 
tendu  que  rufage  de  tes 
Prédicateurs  ctoit  de  faire 
jurer  aux  Peuples  d'obéir 
à  tout  ce  que  le  TApe  leur 
comanderoit.  Ce  qui  fe  paf- 
fa  ,  cète  année  ,  à  Plaifnp- 
ce  ,fit  éclater  fon  reffenti- 
ment  plus  fortement  qu'il 
n''avoit  fait  jufqu''alors. 
Frédéric  avoit  dans  cète 
Ville  un  Parti ,  compnfé 
principalement  de  la  No- 
bleffe  ,  dont  les  Chefs  ê- 
toient  Guillaume  de  l'An- 
diro  ,  de  la  Famille  noble 
apellée  aujourd'hui  de' 
Landi  ^  &  le  hlai-c.u'is  O- 
bert  Pelavicino  ,  préftn- 
tement  Pallavicino.  Mais 
cite  Ville  était  toute  en 
défordre  à  caufe  de  Van- 
cicne  difcorde^  qui  régnait 
entre  les  Populaires  6-  les 
Nobles,  dont  la  plus  gran- 
de partie^  retirée  dans  leurs 
Châteaux  ,  faifoient  la 
guerre  à  la  Ville,  Il  fut 
quejlion,  (ète  année  f  dç 
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HENRI    WELF-ESTE, 
dit   LE   SUPERBE, 

fait ,  en  1 1  î?  »  Duc  Sc 
Marquis  propriétaire  de 
Tofcane  ,  par  l'Empereur 
Lotkaire  11^  fon  beaupcre» 
iiieurt  en   11,9. 

Ingelbert  ou  Eggtlbert, 
qui  ?uc,  corne  on  l'a  vu 
dans  le  III*.  Volume,  in- 
verti du  Marquifat  de  Tof- 
cane par  Je  Pape  Innocent 
II  f  le  jo  de  Mni  1 154, 
dans  le  Concile  de  Pife^ 
n'étoic  que  le  Vicaire  du 
Duc  Henri  ;  &  l'êcoit  en- 
core en  1157. 
UDELRIC,  ou  ULRIC, 

fe  trouve ,  corne  le  Fio- 
rentini  l'a  fait  voir  dans 
Ces  Mémoires  de  la  Com- 
teffe  Maihilde,  avoir  été 
Marquis  de  Tofcane  ,  en 
1139.  Il  ne  l'étoit  plus 
en  J  I  î  ?  5  come  le  prou- 
ve VAde  d'une  magnifi- 
que  donation  qu'il  lit  en 
1 170  à  J'EgliCe  d'Aqui- 
lée.  Muratori  l'a  fait  im- 
primer dans  fes  Antiquit. 
d'Italie  ,  T.  III,  p.  liii. 
Q^u^au  terni  ai/'Udelric, 
prit  poffefjion  du  Gouver- 
nement de  la  Marche  de 
Tofcane  ,  cite  Province 
fût.,  dit  le  même  Mura- 
tori ,  Annales  d'Ital.  T. 
VI  ,  p.  4<ÎS  5  dans  un  état 
malheureux ,  c'«/?  ce  qui 
fe  voit  dans  une  Lètre  de 
Pierre  (  le  vénérable  )  Ab- 
bé de  Clugni  à  Roger, 
Roi  de  Sicile.  On  y  lit: 
Dans  l'infortunée  &  nii- 
férable  Tofcane.  on  n'ob- 
ferve  aucune  efpcce  d'or- 
dre ,  &  les  chofes  hu- 
maines &  divines  V  fonc 
confondues.  Les  Villes  , 
les  Châteaux  ,  les  Bourgs^ 
les  Villages ,  les  Chemins 
publics ,  les  Eglifes  méma 
confacrées  à  Dieu  font  ex- 
polèes  aux  Homicides  , 
aux  Sacnléees  ,  aux  Ra- 
pines. Les  Voiageurs  ,  le» 
Clercs  ,    les    Moines  ,  les 

jib^if ,  les  Fritte f ,  ccu» 
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i*  en  for  tir  ;  Sr  qu'ion  n'aà- 
mitoic  que  rarement  quel- 
qu'un pour  lui  rendre  v£- 
Jite  ,  tn  forte  qu'elle  était 
privée  de  toute  confolation. 
LV II.  Cependant  la  Mé- 
tropole de  Sens  étant  va 
tance.^  TEvêque  d'Auxeite 
fut  unanimement  élu  par 
tout  le  Ch.lpitre,  du  con- 
fentement  du  Roi  ,•  5*  l'on 
fit  une  Députation  hono 
Table  &•  folemnèle  au  P.i- 
pe  ,  rour  en  obtenir  la 
Tranllacion  5-  le  Paliium. 
Mais  le  Souverain  Pontife 
fit  prudemment  attention 
que  Z'Evcque  d'Auxeire 
étoit  un  de  ceux  qui  n'a- 
voient  pas  ,  dans  le  comei, 
cernent^  obfervé  Z'Inrerdir, 
&  que  /'E^life  d^'  Sens  l'a- 
voit  obfervé  dès-lors  ;  <S' 
voulut  mètre  de  la  dlfé 
rence  entre  les  DéÇobéif- 
fans.,  &  ceux  qui  s'>èroient 
foîimis  avec  dévouement  ' a, . 
Ainfi. ,  parceque  ,  fuivant 
la  Loi  de  Dieu  ,  Von  ne 
doit  pas  labourer  avec  le 
Boeuf  6r  l''Ane  ,  ni  fe  vêtir 
d'une  robe  tiffue  de  laine 
&  de  lin  ,  il  rejeta  la  Pof- 
tulation  de  ce  Prélat  en 
plein  Confifloire  ,  où  quel- 
qu'un s''écria  fur  le  champ  ; 
UEvéque  d''Auxerrt  ne  ga- 
gnera jamais  tant  ,  "en 
chantant  bien,  qu'il  vient 
de  perdre  ,  en  chantant 
mal  y  &  tout  le  monde  té- 
jno'gna  beaucoup  de  joie, 
&  loua  Dieu.  [  Tout  ce 
monde  qui  témo;gna  tant 
de  joie,  &  qui  loua  De 
de  ce  qa' Innocent  III^  par 
on  mocir  de  vanceance  ., 
Tenoit  de  comèrre  u  ;i 
injuliice  ,  êtoit-ce  une  Al- 
fem'olée  de  Ckretiens:C'sit 
la  queftion,(i«'an  Houcu' 
Home  pouroit  faire,  «iiie 
lui  pouroit -on  répondre 
autre  chofe  ,  finon  que 
e'étoit  une  A  'emblée  d' 

(tf  )  Il  V  a  dant  le  Tex- 
te :  ut  difcerneret  inter  o- 
bedientes  &  dévot  os.  l!  m'a 
paru  (Hi'i!  y  avoir  une  fau- 
te ;  &  qu'il  faloic  iirc , 
ianieditntcs. 
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des  lieux  diferen».  Il  n'a- 
puie  fa  fable  que  fur  des 
Chartes ,  qui  n'êrant  point 
d'acord  avec  les  Hijio- 
riens  contemporains  j  ne 
fonr  d'aucune  autorité 
fur  ce  point.  Alfonfe  VIll 
fin  le  feul  des  Rois  Efpa- 
gnols  ,  qui  fut  décoré  du 
vain  ti:re  •ï'Empereur  des 
Efpagnes.  Mariana  cepen- 
iant  done  ie  même  titre 
à  qu  ^Iques  autres;  ce  qu'il 
a  fait  fans  doute  d'après 
i^uelque  Roman,  li  ce  n''eR. 
pas  d'après  fon  imagina- 
tion feule. 

En  1145,  vraifembla- 
Mem  nt  ,  Alfonfe  VIll 
tint  à  Léon  une  Affemblée 
des  Etats;  pendant  laquè- 
'e,  aiant  en  particulier  af- 
femblé  les  Riccos  nom- 
bres ,  il  Ht  reconoitre  Rois 
Tes  deux  Fils  ;  Sanche  l'aî- 
né, de  Caftille^  des  Mon- 
ta^nes  de  Bur^os^  de  la 
Bîfca'e  &  de  tolide  ;  Fer- 
dinand .,  le  plus  jeune,  de 
Léon  ,  des  Afiuries  &  de 
la  Galice  dans  toute  fon 
anciène  étendue.  Le  tems 
de  cète  déclaration  n'ell 
pas  bien  certain.  Maria 
na  même  préiend  qu'elle 
fe  rit  des  115)'.  Ce  lu'il 
y  a  de  vrai ,  c'eft  que  ces 
deux  Princes  neparoîffenr 
que  depuis  i  149  dans  les 
Diplômes  avec  Je  titre  de 
Rois. 

Alfonfe  VIll,  en  MU, 
ri:  époufer  au  Roi  San- 
che ,  fon  fils  ,  Blanche  , 
hlle  de  Garde IV  &  fœur 
le  Sanche  VI ^  Rois  de 
Navarre  ;  &  le  Mariage  fe 
rit  à  A'ay^ra  ,  le  4  de  Fé- 
vrier. Ce  fut  à  cète  oca- 
fion  que  la  Reine  Urra- 
que  ,  rilîe  naturèle  à''Al- 
vnfe  ,  &  veuve  de  Gareie 
■  V  ^  quita  la  Navarre, 
•.•>our  retourner  dans  les 
Etats  de  fon  Père,  qui 
Uii  do';a  le  Gouvernement 
des  Afiuries  ;  ce  qui  fait 
qu'elle  eft  apeilèe  dans 
l'Hiftoire,  Vrraque  l'Afiu- 
ri:ne. 

La  Reine  Pérengère  de 
Barcelone  ^  futur  du  Coni' 


mee,  qu?  ,  n'aiant  aucun 
égard  à  la  perte  de  touc 
ce  qu'ils  avoienc  ,  ils  dé- 
fefpércrcnt  de  fauver  leur 
vie.  Prefque  tout  le  mon- 
de regarde  encore  corne 
un  châtiment  du  forf-iic 
dont  il  s'agir,  un  acci- 
dent arivé  peu  de  tem» 
après  ,  aux  Parens  du  No- 
taire Mathieuy  duquel  tou- 
te la  Ville  fe  fencit.  Corne 
ce  même  Mathieu ,  par 
l'autorité  de  la  Cour  ,  eue 
forcé  d'éix)ufer  fa  Nièce 
un  Jeune  Home  ,  qui  la 
refufoit ,  &  qu'un  grand 
nombre  des  principaux  de 
la  Vi'le  ,  invités  d'adiller 
aux  Fi3n<^3iHes  ,  fe  fureuc 
alfemblés  avec  leurs  Fem- 
mes; la  Maifon  jdarjs  la- 
quOle  ils  étoient,  fondic 
tout  à  coup  ;  &  70  ,  tant 
Homes  que  Femmes  no- 
bles ,  furent  écrafès  fous 
les  ruines  avec  la  jeune 
perfone,que  l'on  aloic  ma- 
rier. Les  Salernitains  n'en 
furent  pas  moins  troublés, 
que  s'ils  avoienc  vu  les 
Barbares ,  maîtres  de  leur 
Ville,  fedifpofcr  à  la  dé- 
truire. Les  Femmes,  les 
cheveux  épars  ,  couroienc 
de  tous  cotés,  rempliifa::c 
les  rues  &  les  places  de 
hurtemens.  Qiielques  Ci- 
toiens  i'emplotoienc  à  ti- 
rer les  Corps  d'entre  les 
décombres. D'autres  pleu- 
roient  leurs  pertes  doniel- 
tiques,  &  d'autres  lescon- 
foloienc.  Quelques  -  uns 
admiroient  avec  éfroi  l'é- 
tat de  leur  Ville  défoiée. 
Les  Boutiques  étant  fer- 
mées ,  il  ne  fe  faifoit  au- 
cun marché  5  les  Ecoles  , 
corne  par  ordonance  pu- 
blique ,  étoienc  dans  le 
(ilence;  &  le  malheur  de 
la  Ville,  aiant  fait  cerier 
tout  ouvrage,  les  Juges 
a  voient  fufpendu  l'exa- 
men des  Procès.  Tou- 
te la  Ville,  dans  les  lar- 
mes ,  dételîoit  les  crimes 
du  Notaire  Mathieu  ,  l'o- 
cafion  d'un  ù  grand  dé- 
fallre  ;  &  ,  dans  le  même 
tems ,  leur  dauk-ur  aug- 
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a  mon  vint  c  Tufcu- 
lum  (en  1 1 8  3  )  mètre 
fin  â  fts  dérèglemens. 
Ce  fut  alors  qu'il  fe  re- 
pentit des  pècr.és  ,  qu'il 
ne  pouvait  plus  comètre. 
Le  Doge  Séoafiisn 
Ziani  meure  le  i  j  d'A- 
vril ■■)  ôc  les  vœux  una 
nimes  de  tout  le  Peuple 
lui  douent  pour  fuccef- 
feur  Aureo ,  ou  Orio 
Jidajiropetro  (i). 

1180.  L'Antipape 
Innocent  III  tombe,  en- 
tre les  mains  du  Pape 
Alexandre  II I^ qu i  l'e n- 
ferme  dans  l'Abbaïe  de 
la  Cava^ce  qui  termine 
entièrement  le  Schifme. 

LeTibie  le  .iéborde-, 
&  les  exhalaifons  du 
limon,  qu'il  lai-fe  dans 
Rome  &  dans  les  Cam 
pagnes  ,'produifent  une 
maladie  contagicufe  , 
qui  fait  périr  bc;:ucoLip 
de  monde  à  Kome ,  ôc 

(Il  Le  13  d''Àvr'l  de  l'- 
année inS,  clic  Mtira- 
tori ,  T.  VII  ,  p.  '-,()•,_  fui 
vant  ce  que  Dnndclo  t'cnV, 
Séballieti  '£\^'^^,très  digne 
Doge  lie  VeiîWc- ,  ff'm'/jij 
fei  jours  ,  &  eut  pour  fuc- 
cejjcur  Aurco,  ou  Ot\v 
Alalhopeco,  qui  fur  élu 
far  les  fufra^ei  unanimti 
du  Peupk':  mais  ,  corne  il 
dit  que  le  Tape  A'.ex.indrt 
ajjémbla  le  CoiiCiledeLa 
cran  ,  la  même  année  ;  &  , 
tome  il  efi  certain  que  ce 
Concile  fui  tenu  die  an 
née  (  1 179  ;,  on  peut  foup- 
çon  r  que  la  mon  de  l'un 
de  ces  Doges  ,  &  Vclelllon 
de  l^ autre  apartiènent  à  ci- 
te année. 
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réconcilier  les  i  Fnclions  . 
qui  firent,  eti're  les  mains 
du  Cardinal  Jàqiie  Peco- 
rara  ,  leur  compromis.  JL 
fe  fit  enfuite  une  réunion 
amicale  ;  &  le  Cardinal 
leur  dona  Rainier  Zeno, 
N'>'>le  Vénitien  ,  pour  Po- 
deftà.  Les  Plaifantins  a- 
pr -s  cela  ,  dit  la  Chroni- 
que de  cite  l'aille ,  fo  ré- 
vokcrenc  conte  VEmpe- 
■eur  -,  &  le  Podeflà  rit  a- 
br.tre  les  Maifons  diidir 
S.igneur  Guillaume  de  P- 
^nditOf  qu';!  ban",ainfx 

liiT"  !e  S«  igneur  Obert  Pe- 
Lav^cino  j  &  quelques  uns 

les  Po/jMZjir<-ijp:n-ce.-;irils 
te:ioienr  pour  l'Empereur  ' 
contre  VEgllfe.    Frédéric 
adre{fa  ,  fur  ce  que  le  Lé-  I 
Mt  avoit  fait ,  des  plain-  . 
ifi  tris  vives  à  Grégoire,  ' 
corne  fi  ce  Pipe  eût  con- 
juré   lui -même    avec    les  ' 
ro-nbards  contre  lui.  Le 
rcfuhat  fut  que  les  d  fian-  j 
ces  en're  le  Pape  &  TEm. 
perf  ur  s'acrurent  de  jour  ' 
en  jour  ,  &  que  chacun  mit 
en  Oeuvre  les  reffources  de  \ 
la   Politique.    Le  premier  \ 
nia    jufju'à    défendre   au 
fécond  d''empîo'ier  (es  ar~ 
mes  contre  les  Lombards, 
:jarc-que  la  trive^  acordîe 
pour  le  fecours  de  la  Ter- 
re-Sainte ,  n'êtoit  pas  en- 
coie    expirée  ;    ce   qui  fit 
croire   de  plus  en  plus    à 
Frédéric  ,  que  Grégoire  & 
les  Lombards  éioienr  f„r- 
lement   liés    enfetnb'e  ;    & 
fit  cr.ufe  que  ,    fans  autre 
atention  ,   //  réfolut  de  re- 
'ourner  en  Italie  avec  une 
Armée    fufijante    <i'Allt-- 
n^ans. 

Je  m'arête  ic'  ,  parce- 
que    cet  Article    devient . 
'^earcoup  plus  long  ,  que 
je  ne  le  voulois  ;  &  parce- 
ye    ce    qui ,  félon  mon  ' 
ni.  n  ,   peut  manqiuT    ici  ^ 
(l-  trouvera  dans  l'Article  ■■ 
de  ce  Priace ,  aux  Rois  \ 


même  de  VOtdre  Suprê- 
me ,  ItS  Evêquts  ,  ks  Ar. 
chevêquesy  les  Primats^  oa 
Patriarches  ,  font  livrés 
aux  Gens  ,  qui  comècc-nc 
ces  crimes;  font  dépouil- 
lés &  maltraités.  iMie  di- 
rai-je  de  plus  ?  Us  font 
bacu,s  ;  ils  font  tués.  C'efi 
ce  que  cet  Abbé  difoic  vert 
ce  rems  0/(1159  i-^cs  exé- 
crables dcf'irdrci  dévoient 
être  une  fuite  des  guerret 
des  Géiiois  ,  des  Pifaus  & 
des  Lucquois. 

WÉLF-ESTE  II, 
lequel  efi  VE  L  F 
VI  dans  la  fuite  de 
cite  Maifon. 

reçoit,  en  1 1  n  >  pour  le 
plus  tard,  de  VEmyereur 
Frédéric  1 ,  qui  n'ctoit  a- 
K>rs  que  Roi  de  Germa- 
nie &  des  Romains  ,  î'//z- 
vftiture  de  la  Marche  de 
Tofcane  ,  6.  dans  le  même 
t  ms  celle  du  Duché  de 
Spolète  ■)  de  la  Principau- 
tc  de  Sardaigne ,  &  des 
hieits  Aliodiaux  de  la, 
Comtejfc  Mathilde;  remec 
ces  Etats  à  \''Empereur  Fré- 
déric I  en  1 169  j  &  meure 
en  Allemagne  ^  en  119?» 
dans  un  âge  très  avancé. 

1!  êtoit"  frère  d'Henri 
Welf-tjiefmoomi  le  iu- 
perbe^  Duc  de  Baviiie  & 
Duc&  Marquis dcTofcai.c. 

Après  que  ce  dernier 
fut  mort  en  Mî9,  ai^nc 
été  dépoui.lé  Painice  pré- 
cédente ,  par  Conrad,  Rot 
de  Germanie  &  des  Ro- 
mains ,  Oncle  paternel  de 
Fr:di  ic  1  ^  vtes  Duchés  d* 
Bav  ère  {/  de  Saxe  \  le 
Duc  tF<// forma  des  pré- 
tentioi  s  en  Ton  nom  fur 
1.  Duchéde  Bavière  ,  d  me 
r-ii  n'avoit  pas  •■^u  priver 
fon  Frcie  ,  parcequ'il  Ta- 
voit  teiui  come  un  Tro- 
pre  paterne:,  en  ce  que 
Cet  E  at  êtoit  devenu  î>é- 
léiltaire  dans  leur  Mai- 
fon. 11  poTscdoit  beaucoup 


m.  11  pi 
sFiefs 


deFitfs  dans  le  voifiuage. 
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Evéques  ,  de  Prêtres  ^  de 
Diacrci.Cardir.Aux  ,  d''aii- 
tres  Cltrciy  de  M-jina  , 
&  d'autres  g^ns,toiis  viis 
Efclaves  ite1a  Cour  de  Ro- 
me &  zélés  Evançelid's 
de  Tes  prccentions  i  luno- 
centl II  comèzo\K  Tins  con- 
tredit une  initiiUce  ,  en 
rejetant  VElcHon  Canoni- 
que de  V Evéque  (t  Auxem 
ponr  V Archevêché  de  Sens, 
fous  prétexte  d'une  pré- 
tendue faute,  qu.fuivant 
la  Difcipline  d''alors ,  ne 
Taianc  pas  mis  dans  le 
cas  de  perdre  fon  Evêché, 
ne  pouvoir  pasenipêch  r 
qu'on  ne  le  transhérat  à 
ua  autre  Siège.  J'en  ap- 
pelle hardi  ml-nt  à  la  Dij- 
eipliiie  d'alors ,  parceqii'il 
ne  me  paroît  p  's  liout-^nx 
c[a^Innocen'  III ^  le  v'ius 
habile  Canonifie  qu'il  y 
ait  eu  ,  jaIoux,  corne  il  é- 
toit,  de  (on  autorite  ,  foit 
légitime  ,  (bit  ufiupée  , 
n'auroic  p  s  manqué  du 
dépofer  quel  -ucs-uns  des 
Prélats  ,  qui  ne  s'êroienc 
pas  fournis ,  tnic  a'abo:  d 
&  fans  examen ,  à  fon 
Interdit  ,  i'il  avoit  cru  le 
pouvoir  faire.  3  /i  "lii  fur 
le  Siéije  Métropolitain  de 
Sens  Pierre  de  Cor6fil, 
dont  il  avait  pris  à  Vàr\> 
les  Leçons  d' Ecriture  Sain 
te  ^  Ù  qu'il  avoit  depuis 
longtenif  f.iit  e'/ire  Evéque 
de  Cambrai- 

LVIII.  Or  ^  parcequele 
Souverain  Tontife  s'stoit 
réfervé  le  châtiment  de 
ceux  qui  ,  n''a.iant  pas  oh 
fervé  dis  le  comencenient 
la  Sentence  d'Interdit,  a- 
voient  encouru  la  Sufpen- 
iio:)  prononcée  par  le  Lé- 
gat contre  ceux  qui  n'ob- 
fervernient  pas  cet  Inter- 
dit; ilf  furent  obligés  d''a- 
ler  fe  préfenter  en  perfone 
au  Siège  Apollolique.  '~^n 
y  vit  donc  veni-  /'Arche- 
vci^ue  de  Rlieims,  les  E- 
véquesde  Chartre,  d'Or- 
léans ,  de  Mraux,  d'Au- 
xerre,  de  Nf>'<»n  6*  de 
Beau  vais, 6" /«5  Trocureurs 
de  aux  que  la  viiilUjJe  ou 


PRINCES  contemporains.    SAl^ANS & ILLUsTAES. 


te   Raimond  ,  Prince  d''A 
ragon^  étant  m  >rte  ie   ; 
de  Février  1147;  Alfonfe 
Vlll,  à  la  rindeM.i,< 
les  premiers  jours  4e  Juin 
1  i? ,  ,  époufa  Richc^  l  ille  ' 
de  Lidijlas  !I,  Roi  de  Po-  \ 
logne ,   te   d''A^nis  d'Au    { 
tnche  ;  &  dona  fa  Hl'e  1'-  I 


Ix.iMMS  Sanche  pour  Fem- 
me à  Satiche  VI  ^  Roi  de  \ 
Navarre.  Os  M  . nages  l'^  j 
rirent  à  Soria.  Le  Roi  de  \ 
Navarre  fut  alors  armé  î 
Chevalier  \K\V  Alfonfe, qiïty  j 
le  4  du'  Juin ,  rit  conclure  I 
une  crève  ciure  la  Ncvar-  j 
re  &  VAragon. 

En  I  I  )"  V  >  ou  peut-être  ' 
dès  l'année  précédente, 
notre  Roi  Louis  VU  rit 
un  voiage  de  dévotion  a 
Saint-Jaque  en  Galice  a- 
vec  la  Reine  Confiance , 
mie  d' Alfonfe  Vill,  qu'il 
avoir  époufee  depuis  peu. 
Je  ne  fais  où  Ferreras  a 
pr.s  qu'en  France  on  chan- 
gea le  non\  de  cète  iî«/i< 
en  celui  d^Adélaïde.  Elle 
eft  apurée  Confiance  dans 
notre  Hiltoire.  (Quelques 
Auteurs  ont  die  que  le 
rèlerinage  à  SaintJâque 
ne  fat  qu'un  prétexte  5  i<c 
que  Louis  VH  ne  ht  le 
voiaee  d''Ef pagne  (\»e  pour 
s'informtT  fi  o/iflanceù- 
toit  véritaldemenc  Fi  :e 
légitime  d\4lfonfe  Vlll  ^ 
quelques-uns  de  fes  Cour 
,if:ns  la  prétendant  Fille 
naturèU  :  mais  c'ell  une 
fable  imaginée  pour  jeter 
du  ridicule  fur  un  Prjuce, 
v-uii  n'en  ctoit  que  trop 
fufceptible  depuis  la  foti- 
fe,  qu'il  avoit  faite,  de  ré- 
pudier la  Reine  Eléonor 
i* Aquitaine.  Quoi  qu'il  en 
foit,  voici  ce  que  Ferre 
rai  dit  au  fujet  du  voiage 
du  Louis  &  de  Confiance  ■) 
T.  III,  p.  4f2  de  la  Tra- 
dudion.  Je  m'imagine  que, 
des  que  ce  Monaroueù-Za 
Princeffe,  fa  femme,  fu- 
rent arivis  ea  Efpaene,Z?û« 
Sanche  ,  Roi  de  Navarre, 
les  reçut  &  les  traita  ma- 
gnifiquemcnt  ,  puifque  la 
Reiae  Doiia  Sanche  ,  fa 


mentant  leur  crainte  5  ils 
difoient  beaucoup  de  cho- 
fes  au  d-jfava^tagedu^o/. 
Ce  Prince  ,  voianc  que 
le  calme  c-to.t  rétabli  par 
tout,  &  qu'il  ne  paroif- 
foit  nulle  part  aucun  de$ 
Ennemis,  dont  l<es  uns  s'ê- 
toient  embarqués  pour  la 
Grèce^  les  autres  s'êroienc 
enfuis  auprès  de  PEmpe- 
reur  d'A'lemagne  avec  I9 
Comte  de  Loritello  ,  &  la 
plut'parc  des  autres,  man- 
qu  nt  de  coût,  s'éioienc 
retirés  dans  la  Campanicy 
retour  le  en  S/t£/«,&  s'em- 
ferme  Jans  le  Palais,  ré- 
foki  de  jouir  ,  après  !e  tra- 
vail ,  du  repos  d'un  doux 
loifir,  &  fe  Hâtant  que  dé- 
formais il  s'èleveroit  peu 
facilement    des    troubles 
dans  le  R-naume.  Peu  de 
lems  après  ,  le  Comte  SU. 
vejlre  êtanr  mort,  VEvi- 
que  élu  de  Siraeufe  &  I5 
Notaire  Mathieu  fe  trou- 
vèrent feuh  au  Confeil  du 
Roi,   &    difposcrent   dç 
cou:es  les  Afaires  du  Roi" 
iaume.    Le   /îoMeur  joi- 
gnit ]'Eunj,]Ui  Gaito  Pie~ 
tro  ,  qu'il  avoit  fait  Prc" 
mler   Chambilan   du    Pa- 
lais ,   ap;-  s   la  mort  de 
Gaiio  Joario.  Le  Notaire 
Mathieu,  donc  le  crédic 
ètoir  grand  à  la  Cour  y  a- 
ùi\:i  d'inicer  les  maniè- 
res &  les  uf  ges  de  VAmî^ 
rai  .y  en  fe  rendant  afabîé 
à  tout  le  monde  ,  en  f  û- 
rianc  fur  touc  à  ceux  qu'if 
hafribit,  en   flacanc  fans 
ceffe    le   Roi ,  parcequ'il 
iàvoic  que  c'étoit  par  \X 
que  Maion  s'êtoit  rendu 
fi  cher  a  ce  Prince.  Mais  , 
retenu  par  fon  avarice  , 
il  ne  'ouvoit  pas  imiter  ia 
libéralité  de  cet  Amiral  ; 
&    fo;i   efpric,   auaî  bas 
que  fon  extraÀion  ,   n'ct 
toit  pas  capable  de  Péte- 
ver  iufqu'à  cet  efpoir  du 
Trône  ,  l'ame  de  tous  les 
dj.Teins  de  Maion,  quoi- 
qu'il pnriit  faire  tous  fts 
éfofts  pour  remplir  fcul 
J  en  pU  in  dans  le  Confeil 
du  Roi  ,  la  place  d'Amie 
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Jous  le  règne  de  /'Empe- 
reur FREDERIC  L 


EMPEREURS 
D'OCCIDENT^ 

ROIS  DES  ROMAINS. 


même  dans  la  Terre  de 

Labour. 

Une  desFillesduRoi 

deMaroc,quil'envoïoir 

pour  être  mariée  avec 

un  autre  Roi  des  Sara- 

fîns  d'Afrique,  ell:  prifo 

par  la  Floce  de  Sicile. 

Le   Roi    Guillaume   la 

renvoie    à    fon   Père , 

qui,  par  reconoilTance, 

rend   à   ce    Prince  les 

deux  Villes  de  Siville 

&  de  Mahadie ,  (îtuées 

fur  la  Côte  d'Afrique  , 

éc    conclut   avec   lui  , 
dans  le  mois  d'Août , 

une  trêve  de  dix  ans(i) 
1181.    Alexandre 

meurt  à  Città-Calttlla- 

na,le  jo^'Aoïu.  Uiald, 

Lvèque  d'Oftie  ôc  deVèlétri  ,  lui 
fuccède  fous  le  nom  de  Luce  III. 
Le  Roi  de  Sicile  envoie,  fous  les 
ordres  de  Gautier  de  Moach^  fon 
Amiral,  une  puiiTante  Flore  porter 
la  guerre  dans  l'Ile  de  Minorque.  On 
ne  fait  point  ce  qu'elle  fît  (i). 

Ii8z.  Luce  m  palfe  toute  cète 
année  à  Vèlétri  j  ce  qui  fait  croire 
qu'avant  la  mort  êC  Alexandre  III ^ 
il  êtoit  furvenu  quelques  nouveaux 
diférens  entre  ce  Pape  &:  les  Ro- 
mains 5  &.  qu'ils  n'êtoientpas  encore 
acoraodés. 

Il  règne  dans  toute  l'Italie ,  du- 
rant j  jours  de  l'Oâave  de  l'Epi- 
phanie ,  un  vent  impétueux  ,  qui 

<  I  )  Ce  faic  eft  rapporté  par  Robert  du 
Mont  fous  cèce  nnnée  :  mais  Muratori 
p.  39,  croit  qa'il  doic  apartenjr  à  l'an- 
née précédente. 

(2)  Les  Hiftoriens  9  Sujets  du  Roi  de 
Sicile,  n'ont  rien  die  de  l'envoi  de  côte 
Fiote  ,  &  de  fa  dellinacioii.  Il  r.'cn  eft 
parlé  que  dans  \es  Annales  de  Cine, 


de  Sicile  ;  &  dans  ceux  de 
Grégoire  IX  &  d'^Irinocent 
IV ,  aux  Papes. 

CONRAD, 

II"  corne  Roi  de  Ger- 
manie ,  &  V  corne  Roi 
d'Italie  ou  des  Ro- 
mains , 

fucccde  ,  en  1 T  f  o  ,  à  fon 
père  Frédéric  II  dars  toiv 
lés  Etats.  Il  avoic  été  élu 
Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  &  couronéi2c)i 
de  Germanie  dès  i  137.  Il 
meurt  près  de  Lavello 
dans  la  Fouille ,  la  nuit 
de  .l'Afcenfion  ,  21  de 
Mai  I2J4,  dans  iâ  2(7^. 
année- 

Voiés  fon  Article  aux 
Rois  de  Sicile.  J'en  ai  die 
\à  cou:  ce  que  j'en  devois 
dur. 


ROIS^  8c  autres  SOUVS. 
RAINS  en    ITALIE, 


&  fes  Valfaux,  qu'il  a- 
voit  en  grand  nombre  , 
a  voient  pour  lui  beaucoup 
d'ataciiement.  Il  leva 
doncuneArméc,en  1140; 
ë:  començn  la  guerre  con- 
tre Léopold  ,  due  Contai 
avoit  tr.k  Duc  de  Bavière. 
J'en  parle  ailleurs.  Il  fu- 
fit  de  dire  ici  que  cète 
guerre  ,  à  laqr.èlc  Conrad 
tutobiisrédeprendrr  p  rr, 
l'empêcha  de  pafer  en 
Italie  ,-  qu'elle  ne  fut  fuf- 
pendue  que  par  le  voïa- 
ge,  que  Welf  ni  ;\  la  Ter. 
re-Sainte  ;  c\u'\  la  reco- 
mença  quand  il  fut  de  re- 
tour} &  que,  le  fort  des 
armes  ne  lui  étant  pas  fa- 
vorable ,  il  Ht  fa  paix  a- 
vec  Conrad  ,  qui  mouruc 
peu  de  tems  après. 

Devenu  Marquis  de  Tof- 
cane  &  Due  de  Spolète  en 
I  I T  5  ,  corne  je  l'ai  dit, 
il  vint  en  Italie  ,  en  i  i  '  4} 
avec  VEmptreur Frédéric  ly 
tome  li!s  de  fa  (ixur  Ju- 
Chronique 
"  reçue 


fon   neveu 

dith  i  &  nous  aprenons  de  I 
de  Weingarten  qu'à  fon  arivée, 
des  Députés  de  toutes  les  Villes  de  Tof- 
éanc  &  de  toutes  les  Villes  de  Spoière, 
qui  lui  vin-ent  ofrir  des  prefens  convena- 
bles ,  &  lui  promitre  une  fuûmiffion  vo- 
lontaire. Jl  prit  alors  auflî  poireilîon  de 
cous  les  Châteaux  &  Biens  de  la  Com- 
tejj'e  Mathilde  ,  fans  qu'il  paroilfe  que 
le  Pape  s'en  foit  plaine  en  aucune  ma- 
nière. 

Il  conduifit ,  en  1 1  î9  ,  de  nombreu- 
fcs  Troupes  à  VEmpereur  ,  fon  neveu  , 
pour  l'aider  à  faire  If  fiéce  de  Crème. 
Après  la  reddition  de  cète  Place  ,  en 
I  160  ,  écart  de  recour  en  Tofcane ,  il 
y  tint,  à  San-Genefio,  une  grande  Dièce, 
dans  laquèle  il  inveJtir,  par  PEtendart, 
les  Comtes  de  ce  canton  de  7  Comtés 
ruraux  ;  6c  les  Villa  &  Châteaux  ob- 
tinrent de  lui  ce  qu'il  convenoit  qu'il 
leur  accordât.  Dans  cète  même  Diète  ^ 
il  recouvra  k-s  revenus ,  qui  lui  de- 
vo  ent  aprrcenir.  Les  Peuples  de  Pifcy 
de  Lucque  &  d'autres  Villes  le  reçurent 
avec  de  grands  lioneurs.  Il  ala  vifiter 
de  même  le  Duché  de  Spolète  pour  y 
mètre  le  bon  ordre  v^ar  tout  ;  &  ;  corne 
il  avoic  réfolu  d'aler  revoir  fes  Etats 
d'AUemag.ic  ,  il  laiffa  le  Gouveniemenc 
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des  maladiti  tmpêchoient 
de  venir.  Il  y  vint  pareil- 
lement quelques  Abbés  5  & 
ceux  qui  ne  purent  pas  ve- 
nir ,  envoiènnt  des  Procu- 
reurs. Le  Pape,  aiant 
pris  de  tous  le  Serment 
d'obéir  aux  Ordres  Apof- 
coliques  pour  n^avoir  pas 
obfervé  la  Sentence  d'In- 
terdit ,  &  c«W«  ie.Sufpen- 
fe  ;  les  rétablit  dans  leurs 
fondions  :  mais  ,  par  pré- 
caution ,  il  diféra  de  leur 
doner  fes  Ordres  Apollo- 
liques. 

Par  ce  délai  ,  qui  donc 
une  idée  de  fon  adreffe  , 
il  les  tenoit  dans  une  dé- 
pendance plus  abfolue. 

On  pouroit  opoferàla 
rériexion  que  l'on  a  vue 
dans  le  Nombre  précè- 
dent ,  que  le  Procédé  d'- 
Innocent  à  l'égard  de  l'£- 
véque  d'Auxtrre  ne  fut 
point  injufte  ,  puifque  ce 
Prélat  étoir  encore  dans 
Jes  liens  d'une  Sentence 
de  fufpenfe.  La  réponfe 
n'eft  pas  dificile.  Le  Lé- 
gat Pierre  ,  aiant  fait  tout 
ce  que  les  inftrucflions  por 
toient  j  leva  {^Interdit 
corne  on  l'a  vu.  S'il  eft 
vrai  que  l'éfet  doit  ceffcr 
en  même  tems  que  fa  cau- 
fe  ;  il  eft  certain  que  le 
Légat,  en  levant  {'Inter- 
dit,  avoit  néceffairement 
révoqué  la  Sentence  de  fuf- 
fenfe  prononc'ee  contre 
ceux  qui  ne  l'avoient  pas 
obfervée.  Si  l'on  objefte 
que'le  Pape  s'étoic réfer- 
vé  de  châtier  les  Prélats^ 
qui  ,  par  l'inobfervation 
de  {''Interdit ,  avoient  en- 
couru la  Sufpenfe;  on  ne 
ni'obje<flera  qu'une  vaine 
chicane  ;  puifque  ccte  re- 
ferve  n'êcoit ,  corne  on  le 
voit,  qu'une  vaine  céré- 
monie exigée  par  le  Pa- 
pe en  confidération  du 
fafte  de  fon  Siège,  laquè- 
le  n'abouciirolt  qu'à  faire, 
fans  aucune  néceflité ,  dé- 
penfer  ;\  css  Prélats  une 
grande  quantité  d'argent, 
fbuflraite  au  Patrimoine 
des  Pauvres ,  pour  faciS' 
Tome  r. 
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femme  ,  était  fccur  de  Do- 
ua Conftance.  Ils  prirent 
enfuite  la  route  ordinaire 
des  Pèlerins,  fur  laquèle 
il  y  a  lieu  de  croire  qu'ails 
furent    logés    &    défraies 
avec  toute  leur  fuite.  Sur 
le  bruit  de  leur  arivée  ,  /'- 
Empereur  (Alfonfe  VIII), 
qui  était   alors  en  Anda- 
louiie  ,  curieux  de  voir  fa 
Fille  &  fan  Gendre  ,  leur 
fit    dire    qu''au    retour  de 
leur  filerinage^il  les  aten 
doit  à  Tolède;  ,   &  dona 
ordre  que  ,  partout  où  ils 
pajferoient  ,  on  leur  donât 
le  logehent  ,  on  leur  ren- 
dît de  grands   honcurs  ,  & 
on  les  défraïât.  Louis   & 
DoHa  Conftance,  apris  a- 
voir  été  à  Compoftelle  & 
y  avoir  fatisfait  leur  piétéy 
en  partirent  pour  Tolède  , 
où  2'Empereur  ,  pour  les 
recevoir  avec  toute  la  gran- 
deur poffible ,  avoit  mandé 
les   Rois  Don  Sanche  & 
Don  Ferdinand  ,  fes  deux 
filsy  invité  Don  Raimond, 
Prince  d'Aragon,/oni«a«- 
frère ,  &  Don  Sanche,  Roi 
de  Navarre  ,  fon  gendre  , 
&  convoqué  tous  les  Pré- 
lats   ù  Seigneurs  de  fes 
Etats  ,  lefquels  s'y  rendi- 
rent tous  avec  le  plus  beau 
train  y   &  le  plus   de  ma- 
gnificence   qu'il    leur   fut 
pofftble.  CoOT« /'Empereur 
avoit  auffi  amené  fes  Trou- 
pes   rf'Andalotifie  ,  il   fe 
trouva   tant   de    monde  à 
Tolède  ,  que  Von  fût  con- 
traint de  dreffer  des  tentes 
dans    la    Campagne.    Dis 
que    l'on   fut   que   le  Roi 
Louis  &  fa  Femme  étaient 
à  peu  de    diflance   de    la 
Ville t  TEmpereur  ««/or-, 
tit  ,    acompagné  de    tant 
d^'illufires  Perfonages  pour 
aler  au  devant  de  lui  ;  & 
l'éclat,  avec  lequel  il  pa- 
rut ,  frTtpa    d'admiration 
le   Roi   Louis.    Apris    les 
avoir  falués  &  embraffés  , 
il  les  eonduifit  à  Tolède  , 
ail  il  leur  procura  tous  les 
agrémem  de  la  vie  ,  6"  les 
diveniffcmens   qui  étoient 
[  en  ufagc  alorf,  Quar.d  Ut 


SAVANS  &  ILLUSTRES. 

rai  ,  ne  pouvant  pas  efpé- 
rer  d'en  avoir  réèlemenc 
le  titre',  tant  que  le  Roi 
vivroic.  Au  refte,  il  ne 
culcivoit  pas  l'amitié  de 
VElu  de  Siracufe  ,  ion 
Collègue,  &  ne  l'afFec- 
tionoit  pas  plus  fidèle- 
ment, que  y  Amiral  n'a- 
voit  fait  l'Archevêque  de 
Palerme,  L'£Zu,  de  fon 
côté  ,  réfolu  de  faire  très 
peu  d'atencion  à  la  diflî- 
mulation  &  aux  rufes  de 
ce  Perfonage,  ne  parloic 
au  Roi  qu'avec  plus  de 
confiance,  croinnt  qu'il 
écoit  indigne  d'un  Home 
d'honeur ,  come  lui  ,  de 
dater  ce  Pnnce  au  point  , 
ou  de  lui  caclier  la  véri- 
té, ou  de  lui  dire  impu- 
demment le  faux  pour  le 
vrai. 

Les  Ennemis  étant  fou» 
mis  tous  ,  &  la  paix  en- 
tièrement rétablie  ;  lorf- 
que  le  Roi  croïoit  n'avoir 
plus  rien  à  craindre  ,  un 
événement  fubit  lui  fit  co. 
noître  que  la  Fortune  fc 
joue  le  plus  fouvent  des 
Homes  de  manière  que, 
lorfqu'ils  font  le  moins 
fur  leurs  gardes,  il  leur 
arive  plus  vite  de  foufrir 
quelque_domage  ,  ou  de 
courir  quelque  danger.  Un 
petit  nombre  de  gens  qui> 
pour  diférens  fujets ,  é- 
toient  encore  retenus 
dans  lesprifons,  afin  que 
le  Palais  ne  Tut  jamais 
fans  ofifrir  des  preuves  de 
Tirannie,  défefpérant  d'- 
obtenir leur  pardon  ,  8c 
s'ennL'iàntde  la  vie,  réfo- 
lurent  de  fe  livrer  à  la  For- 
tune,dans  la  vue  de  réuffic 
dans  leur  projet  par  fa 
faveur,ou  de  trouver  pluf- 
tôt  par  fon  opoficion  la 
mort,que  d'être  plus  long- 
terns  expofes  aux  mêmes 
misères  ,  en  pourilfanc 
dans  la  puanteur  de  pri- 
fons  horribles.  Aiant 
donc ,    par  beaucoup  de 

EromeHes ,  corrompu  d'à- 
ord  leurs  Gardes, &  trou- 
vant un  tems  favorable, 
lorfqu'après  la  retraite  do 
Ce 
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defsèche  tous  les  biens  de  la  Terre  ; 
&  caufe  des  maladies,  donc  il  meurt 
beaucoup  d*Homes  &  d'Animaux. 
Ce  fléau,  qui  luivoit  une  cnerté  de  f 
ans,  rend  le  grain  fî  rare,  qu'on  ne 
peut  qu'avec  peine  en  avoir  une  char 
gc  pour  ui}e  Once  d'or,  &:  que  beau- 
coup de  gens  à  la  Campagne,  ne  trou- 
vant pas  fufifamment  d'herbes  pour 
fe  nourir  ,  meurent  de  faim  (i). 

Il 85.  Les  Romains  ,  toujours 
envenimés  contre  Tufculum  ,  vont 
en  taire  le  fiége  :  mais  ils  le  lèvent 
à  l'arivée  de  l'Archevêque  de  Ma- 
ience  ,  prié  par  le  Pape  de  fecourir 
cète  Ville.  Ce  Prélat  guerrier  y  meurt 
peu  de  tems  après. 

La  Trêve  de  6  ans  entre  l'Empe- 
reur &  les  Confédérés  de  la  Lom- 
bardie  ,  de  la  Romagne  Se  de  la 
Marche  de  Vérone,  étant  fur  le 
point  d'expirer,  le  jeune  Roi  Henri^ 
qui  vouloir  s'affurer  du  Roïaume 
d'Italie  ,  fait  con;entir  l'Empereur, 
{oiï  père  ,  à  doner  la  paix  aux  Con- 
fédérés. Les  Plénipotentiaires  de 
part  bc  d'autre  s'afremblent ,  le 
30  d'Avril ,  À  Plaiiance  i  &  ,  le  z^ 
de  Juin  ,  les  Députés  des  Confédé- 
rés fe  trouvent  en  préiénce  de  l'Em 
pereur  à  Confiance  ,  où  ce  Prince 
&  le  Roi  Henri  leur  acordent  la 
paix  aux  conditions  convenues  en- 
tre les  Pléniporenciaires  \  &  leur 
remètent  un  Diplôme  ,  dans  lequel 

(  I  )  Muralori  dit,  fons  cète  «innée, 
p.  41  ;  Suivant  le  calcul  de  (jiro'anio 
RoHÎ  {Hrji.  de  Raven.  Liv.  VI)  ,  Ghé 
r;iitl  ,  Archevêque  de  cète  Ville ^  mourut 
tite  année  ;  parcequ'il  efi  parli  dar.i  un 
Ai'>e  de  la  Clripeile  du  Segnciir  Ghé 
Tard.)  Arclievêque  de  bniie  mémoire. 
JWai's  on  ufoh  quelquefois  de  cita  For- 
mule four  des  per/ones  vivante.  £>'>ail.~ 
leurs  ^  corne  on  trouve  dans  les  années 
fuivantes  un  Ghéiard  ,  Archevêque  de 
JKavennc  ,  il  me  paraît  que  c'cfl  le  même 
Archevêque  ,  qui  continua  de  vivre  ,  & 
noM  un  autre  du  même  nom.  , 
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de  ceux  d'Italie  à  fon  fils  ÏVelf  VII, 
qui  s'acquic  l'amour  de  tout  It  monde 
par  fa  droiture  &  fes  bones  manières; 
&  fpècialement  parceque  ,  dans  l'oci- 
fion,il  s'opofoit  aux  Gens  de  l'Empereur, 
qui  vouloienc  faire  quelques  vexr  tjons 
dans  ces  Provinces  ,  ce  dont  Frédéric 
parut  quelquefois  s'ofenfer.  Cejl  y  die 
Muratoriy  T.  VI,  p.  1-43  ,  ce  qu'il  faut 
remarquer  pour  fe  préparer  à  bien  com- 
prendre l'origine  des  Guelfes  &  des  Ghi- 
belli  .s  ,  eVyt  à  dire  de  ces  Fa<flions,  qui, 
come  nous  le  verrons  en  avançant  ,  allu- 
mèrent en  Italie  un  terrible  incendie. 

Ce  fut  app.'remnvent  pendant  fon 
féjour  en  Allemagne  que  IVelf  VI  ré- 
figna  les  Etats  y  qu'il  y  pofsèdoit,  à  foa 
Fils  5  &  fi  le  jeune  Duc  ne  vint  pas 
exprès  cVItalie  pour  recevoir  la  réligna- 
tion  de  fon  Père,  il  ala  du  moin--  s'en 
mètre  en  polfeflion  dès  que  Welf  VI 
fut  de  retour  en  Italie. 

Frédéric  étant  arivé  en  AHemagne  , 
y  trouva  f  dit  Muratori  ,  p.  767,  fous 
l'année  116),  la  guerre  alumée-  Hu- 
gue ,  Comte  Palatin  de  Toningen , 
aiant  fait  pendre  1  Sujets  du  jeune  Duc 
Welf ,  à  qui  le  vieux  Duc  Vk/eif  avait 
cédé  fes  Etats  de  Souabe  ,  pour  prendre 
foin  lui-même  de  ceux  d'ItrAie;  le  jeune 
Duc  ,  ne  pouvant  pas  obtenir  fatisfac- 
tion  du  Palatin  ,  ala  porter  le  fer  &  la 
fi^me  danf  fan  pais.  Celui-ci  recourut  à 
l'rédéric  ,  Duc  de  Rotembourg  ,  coufia- 
germain  de  TEmpereur  j  &  ,  come  entre 
fa  Maifon  ,  héritière  de  la  Maifbn  de 
Wioelinghen,  que  nous  apellons  lujour' 
d''hui  Ghlbtlline  &  la  Maifon  d'Efte- 
VO'elf  du  Duc  \i/t:\i,  ily  avait  d'an- 
ciènes  inimitiés  ,  Frédéric  eonfeniit  vo- 
loPtlcTi  à  fecourir  le  Comte  Palatin.  L« 
jeune  Welt  eut  pour  lui  Bertliold  ,  Duc 
Zéringhen  ,  &  d''autres  Princes.  Les  i 
Armées  en  étant  venues  aux  miins  ,  le 
1  de  Septembre^  celle  de  Vfelf /«f  nùfe 
en  déroute  y  &  900  Cavaliers  refièrent 
prifoniers.  A  eère  nouvèle  ,  le  vieux  Duc 
W  cl  f,  fumant  de  colère,  vole  <i']talie 
en  Alkma.îîiie  ,  ajfiége  &  prend  plufieurs 
Châteaux  ;  &  ,  Vainqueur  ,  vaj^e  repofer 
dans  fes  Terres.  Mais  tout-a-eoup  le 
Palatin  aiant  joint  aux  forces  du  Duc 
Frédéric  une  Armée  de  Bohèmes,  Na- 
tion alors  très  redoutable  y  recomença  la 
guerre.  Toutes  ces  contrée*  furent  rava- 
gées ,  &  foufrirent  de  grands  doma^esy 
les  Bohèmes  étan^  venus  par  la  Pavicre 
6-  la  Soiui^e  jufqu'au  Lac  de  Genève,  1 
en  comèunt  une  infinité  de  défordrts,  I 
L'Empeieur  Frédéric  interpofa  foa  aui»      1 
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faire  l'orgueil  de  la  Cour 
de  Rome  par  le  fpeclacle 
d'un  certain  nombre  de 
Prélats  François  humiliés 
aux  pieds  du  Pape.  De 
queKiue  manière  donc 
que  l'on  confidère  l'au- 
dace qu'//inoc«/it  ///  eue 
de  rejeter  une  Eleâioa 
Canonique ^  fi  l'on  trouve 
un  faux-fuiant  pour  l'ex- 
cufer  d'injuftice  5  ce  faux- 
fiiïant  l'accufe  d'orgueil  ; 
&.  rien  ne  le  juftifîe  d'a- 
voir agi  par  efprit  de  van- 
geance. 

Je  ne  tirerai  plus  de  fa 
Vie  que  ce  que  l'on  va 
lire. 

N.  LIX.  Dans  ce  tems, 
il  s''itoit  comis  ,  tant  en  O- 
rienc  qu''en  Occident,  des 
Inceftes    déteftabUs.    En 
Orient ,  une  même  Femme 
fut  incefiueufement  unie  à 
a  Maris.  En  Occident,  un 
même  Home  ofa  s''unir  in- 
ccjiutufiment  h  2  Femmes. 
L'h\ct&.e,comis  en  Orient, 
le  fut ,  non  feulement  du 
confentement  :   mais   aujji 
far   l'autorité  du   Clergé 
de  ce  pais  :  mais  dans  la 
déteflable  aliance  contrac- 
tée en  Occ'xàent ,  quoique 
faite  peut-être  avec  le  con- 
fentement  de  quelques  Ec- 
cléfiaftiques,  V autorité  de 
Z'Eglife  n^intervint  en  au- 
cune manière.  Dieu  ,  vou- 
lant punir  promtement  un 
fi.  grand  crime  ,  Sr  en  dé- 
tourner les  autres^  fit  mou- 
rir   par   Vépée    Conrad , 
Marquis  de  Montferrat , 
qui  s''êtoit  le   premier  lié 
par  un  Inceile  à  la  Reine 
de  Jerufalem  ;  &  précipita 
du  Trône  Henri  ,   Comte 
de  Champagne,/ucc£j/iMr, 
pour  ainfi  dire  ,  au  crime 
&  au  châtiment  de  Conrad. 
L^un   &  Vautre   périt    de 
mort  imprévue. La  vangean- 
ce  divine  ne  s''étoit  pas  é- 
tendue  fur  ceux  qui  ,  dans 
2'Occident  êtoient  coupa- 
bles d'aune  pareille  iniqui- 
té. Mais  plus  Dieu  fou f- 
fre   patiemment  de  pareils 
excès  ,  plus  il  les  punit  fé- 
vcrtment.  Le  Siège  Apol- 


furent  fur  le  point  de  par- 
tir pour  la  France ,  il  fit , 
de  riches  préfens  àfon  Gen- 
dre ,   de   même  qu'à   tous  I 
les  Seigneurs  de  fa  fuite  ;  ! 
6*  il  le  pria  de  lui  envoler  ( 
une  Relique  de  S.  Eugène,  i 
que  Von  tenoit  dans  le  Mo-  i 
naftère    de    Saint -Denis 
pour  le  premier  Evéque  de 
Tolède  ,  afin  d'enrichir  ci- 
te Eglife  d'un  fi.  précieux 
tréfor.  Enfin, lorsqu'ils  s'en 
retournèrent  ,    il  leur    fit 
faire   le   même  traitement 
dans  toutes  les  Places  de 
fes  Etats  ;  &  les  Rois  ,  fes 
fils ,  les  reeonduifirent  a- 
vet  Don  Sanche  ,  Roi  de 
Navarre,  &  beaucoup  d'- 
autres Seigneurs. 

L'année  liiivante  [ii^C] 
dit,  p,  4î }  ,  le  même 
Hifiorien  ,  Louis  Vil  ,  Roi 
de  France,  voulant  répon- 
dre aux  defirs  de  l'Ein- 
pereur ,  fon  beauperey  lui 
envoïa ,  par  TAbbé  du 
Monaftère  de  Saine-De- 
nis, un  Bras  de  S.Eugè- 
ne ,  qui  fut  reçu  de  Z'Em- 
pereur  O  de  la  fainte  E- 
glife  de  Tolède  avec  beau- 
coup de  vénération  &  d'ef- 
time  ;  &  que  Von  garde  à 
préfent  dans  le  Tabernacle. 
Ferreras  dit  encore  fous 
l'année  1 1  fC  ,  p.  4?  >  : 
Deux  Seigneurs  de  Sala- 
manque  ,  animés  du  géné- 
reux defir  de  fe  dévouer 
tout  entiers  à  la  défenfe  des 
Chrétiens ,  leurs  compa- 
triotes ,  contre  les  incur- 
fions  &  les  armes  des  In- 
tilèles  )  fortirent  de  cite 
Ville ,  pour  chercher  un 
endroit  comode  ,  où  ilspûf 
Cent  s'établir.  Us  fe  no- 
moient  Vun  Don  Suéro  ,  & 
l'autre  Don  Gomez.  Par- 
courant le  bord  de  la  ri 
vière  de  Coalès  ,  ils  ren 
contrèrent  un  faint  Hermi 
ce  ,  aptllé  Aman.l  ,  qui 
travailloit  dans  ces  quar- 
tiers a  gagner  le  Roiaumt 
du  Ciel.  Ce  faint  Home  Ut 
aborda  ;  &  s'informa  du 
motif ^qui  les  amenait  dans 
ces  lieux.  Edifié  de  leur 
pieux  deffcin }  il  la  en- 


la  CouT^  le  Palais  n'êtoic 
pas    gardé    fi    foigneufe- 
ment,  ils  fortirent  de  leurs 
prifons  ,  en  petit  nombre 
à  la  vérité  :   mais  aianc 
tous  beaucoup  de  coura- 
ge;  &    coururent  impé- 
tueufement  à  la  porte  du 
Palais ,  afin  de   tuer  le 
Châtelain  Anfalde  ,  qu'ils 
favoient  y  être   afiis  ,  5c 
d'exécuter  enfoice  plus  fa- 
cilement leur  projet.  An-   • 
falde  les   voïant   prêts  à 
fondre  fur  lui  l'épée   ea 
l'air,   ne  fe  laiffe  poîne 
troubler  par  la  peur;  fau- 
te ,  avec  autant  de  pru- 
dence  que   de  légèreté  , 
hors  de  la  porte  demi-ou- 
verte ,  qu'il  leur  opofeea 
la  tirant  après  lui  de  tou- 
tes fes  forces ,  &  fe  mec 
parfaitement    en    fureté 
entr^  la  porte  extérieure 
&  la  porte  intérieure.  Fruf- 
trés   de  leur  efpèrance, 
ils  fe  tranfporient  à  l'ea- 
trée  d'en  bas  du  Palais  , 
foit    pour  aler   droit  au 
Roi  ,  foit  pour  y  trouver 
dans  les  Ecoles  les  Fils  dit 
Roi  f  que  Gautier^  Archi- 
diacre de   Céphalu  ,  leur 
Précepteur yÇm  la  première 
nouvè'e  de  ce  qui  fe  paf- 
foit ,  avoit  conduits  dan» 
le  Clocher.  Or  Gaito  Mat^ 
tino  ,  aflîs  à   l'entrée  de 
la  première  porte,  avoit 
autour  de  lui  plufieurs  per- 
fones,  dont  une  s'avan- 
çantà  leur  rencontre,  & 
s'ofrant  à  leurs  premiers 
couv>s  ,  retarda  leur  impé- 
tuofué  ;  ce  qui  leur  lit  per- 
dre toute  efpèrance.  N'- 
aiant  rien  fai   de  ce  qu'ils 
avoient  projeté  de  faire, 
ils  fuient  tout  à  coup  en- 
velopés   d'une  multitude 
de  gens  acourus  avec  le 
Grand-Ecuier  Odon^  &  fu- 
rent tués  tous.   La  Conr 
défendit  que  l'on  enterrât 
leurs  Cadavres ,  que  l'on 
avoit  jetés  aux   Chiens, 
Le  Roi ,  pour  ne  plus  cou- 
rir un  pareil  danger  à  l'a- 
venir ,   &    pour    n'avoir 
çlus  à  craindre  ce  qui  lui 
étoit  arivé  deuxfoi^^  mit 
C  c  ij 
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toricé  5  fit  rendre  les  Prifonîers  ;  &  ■, 
àans  la  Diète  d'Ulme  ,  fil  faire  fatis- 
failion  au  Duc  Wë\(.  Ce  fut  ainfi  que 
cet  incendie  fut  éteint. 

WelfVIi   fut  un   des    Princes  j  qui 
mouruient ,  en  i  j  C7,  Ae  la  cruèle  ma- 
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font  iiomés  les  Députés  de  Milan  , 

de  Brefcia,  clePlaifance,  de  Ber- 

game  ,  de  Vérone ,  de  Vicenze  ,  de 

Padoue  ,  de  Trévife,  de  Mantoue, 

de  Faënze  ,  de  Bologne  ,  de  Mode-  ! 

ne,  de   Reggio  ,   de   Novare  ,  de    l'-id'eepidemique,  qui  |è  mit  dans  l'Ar- 
'     --         »''.     *  _.?  niée  de  l'Empereur ,  Jorfqu'il   ecoit  a 

Rome  pendant  l'cté.  Sa  mort ,  d<tMu- 
ratori  ■)  p.  jSo,  fut  pleurée  même  par 
les  Italiens,  pa.rctqu''clUfutcaufequ''tn 
lui  c^f*  Branche  d'Hftc-Welf/uf  defjK 
chée  ;  &  qu'enfuite  le  Duc  V/elf,  fort 
pire  )  remit  à  ^'Empereur  tous  fes  Etat» 
it'Iralie. 

Voici  ce  que    cet  Annalijfe  dit  à  ce 

fujet  dans  Ces  Antiquités  d'Efie  ,   Part. 

I,  Ch.  56,  p,   310.  //  efi  à  propos    à 

préfent  d^obferver  que  ■)  le  Duc  WçlfVII 

nt  mort  ^  en  \  161  ,  dans  un  âge  pré- 


Verceil ,  ôc  du  Marquis  Obi:^^on 
MaLafpina.  Les  Villes  d'Imola  ,  de 
Bobbio  ,  de  Fekre  ,  de  Belluno,  de 
Perrare ,  &  de  Cénéda  ,  le  Château 
de  San-Caffiano ,  &  la  Piève  de 
Gravedena  n'ont  point  de  part  à  ce 
Traité  ,  parceque  fans  doute  leurs 
Députés  n'en  avoient  point  eue  au 
Congrès  de  Plaifance  :  mais  TEm- 
pereur  leur  rend  fes  bones  grâces  à 
condition  de  s'acomoder  dans  l'ef- î  î?^'"''iv'*'^'^  y^^"/'?'"''  /'  *?'^''.« 

,  ■        r  ■  T    •     /-  .    \  f(i"i  Enfans  ,in/ittua,  futvant  le  temoi- 

pace  de  t  mois  ,  foit  avec  lui ,  foit  g^age  ^'Otcon  de  Saint-Blaife  ,  le  Duc 
avec    les     Lombards  ,    c'eft    à    dire  1  Henri  le  Lion  ,  fon  neveu  ,  héritier  ds 

avec  les  Villes  de  Pavie,  de  Cré-M°«^/"  Et^ats ,  à  condition  de  lui  paicr 

.^ 1      ^„  À^     T-     ,  I  une  certaine  fomme.  Mais  ^Hsnci  ne  Ce 

^^^a-  '  J?  ,  M  "^  'j  ^^  ^  TO^^O"*;  >  !  prejjant  pas  de  faire  horuùr  à  cète  dèti, 
a  Altl  ,  d  Albe  ,  de  Gène  ÔC  de  dans  l'efpérance  de  l'aquiter  bientôt  en 
Céfarée  ,  qui  font  nomées    dans    le  |  débourjant  moins  ,  parceque  fon    onde 

Diplôme.  Par  ia  dernière,  il  faut  |  ''':'/  '^'""  *^'  "^*  "7"^' »  ^^'*'"'  '" 

^      J         .,  1    .  •        j/>  eolere  •.  engaeea^  ou  céda  fes  Principau- 

entendre  Alexandrie  ,  qui ,  s  étant  ^^s  ,  fès  Eiens  patrimoniaux,  6- /«-«- 
détachée  de  la  Ligue  ,  au  mois  de  ;  très  Etats  à  /'Empereur  l-rédéiic  1,  fils 
Mars  précèdent ,  ainfî  que  Tortofe,  '  ^'  f'^  Sœur  ^duquel  il  eut  autant  d-'ar- 

avoit  fait  fa  paix  particulière  avec  '  ^'"'  ^"'''  ^^«/'"  '  J.''?'"  î«^'f  """J"?» 

,  v'  5.  .  J  '  des  mêmes  Etôts  en  hiet.  imperatori  Fri- 

1  Empereur,  a  condition  de  quiter  :  derico,  recepraabeopriùsprolibito  fuo 
fon  premier  nom  pour  prendre  ce-j  pecunia  ,  primo  i3<w«;4cn5,(cilicec  Du- 
lui  de  Céfarée  :  mais  elle  reprit  le  i  "'"  Spoietï ,  MarchiaTufci*^  Frinci- 

^ j»A»  J   •      J^  .•   /!/     patu  Sardinia.  ^  ipli  refiCnatis  ,  omnia 

nom  d  Alexandrie  des  que  rreci*;- ;  ^^^^^.^  ç^^  ipf.'condidit,  eaqne  u'que 
ne  I  fut  mort ,  li  ce  ne  fut  pas  ;  ad  termmum  vita:  plurihus  aliis  abi'i- 
pkulot.  Par  le  Traire,  les  Villes;  tis  {peut-étie  aJditis)  recepit.  L'AI>- 
Conlédérécs  relient  en  polTelfion  de  héd'Vvfy^v^fembh  d.re  à  Vannée  1,7,;, 
,      ,  .,        /      J     I     ,      -/-Îti-  j        Çu^   ces  Biens  ne  pafiirent  a  Frédéric 

la  Liberté  ,  de  la  Juiifdiaion ,  des  j  \u->aprU  U  mort  de  Welf ,  f.ve  heredi- 

Régales,  ÔC  des  autres  Droits,  dont  -  

elles  jouilToient  depuis  longtems  \ 
&  l'Empereur  le  réferve  le  Domaine 
fuprême ,  ôc  quelques  Droits  de  peu 
de  confequence.  On  vi)it,  en  cète 
ocahon  ,  Plaifance  paVer  in  mille 
livres  a  l'Empereur  ,  Se  mille  à  fes 
PlénipoteDti  lires.  On  en  peut  croire 
que  les  autres  Villes  achetèrent  de 
même  la  paix  (i). 
(I)  Le  Page,  di>  Muratiri  f  -«.   44, 


taria  fucceil.one,  five  rifcali  (par  luc- 
ceflion  ,  (oit  héréditaire  ,  foit  tifcale  ). 
Mais  il  nvoi:  dit  clairement  à  l'année 
I  I  6S  J  que  frcderic  dona  le  Gouverne- 
ment du  Duché  de  Spolcte  &  des  autres 
Principautts  à  quelques-uns  de  fes  Ca- 
pitaines. I.' Auteur  de  )a  Chronique  de 
Wcingarten  ,  publiée  par  Leibniii,  con- 
firme ce  que  l'on  vient  de  voir  ^  &  dit 
enfuiie  de  Frédéric  lyu'il  pofséda  l'Jiéré- 
diré,  qui  lui  avoit  été  livret-,  ^«'11  en 
retint  certaines  chofes  pour  nia-que 
de  /a  poiftlion  ,  &  ^j/'i1  inféoda  le 
relie  au  niênie   Welf.  On  corftrve  dant, 
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colique  fut  oblir,é  de  dijfft- 
^uler  en  quelque  forte  ,  à 
cauft  de  la  malignité   des 
circonfiancei  ,  «S-  <ie  laper- 
féeution  ,    dont    on    était 
menacé  (de   la   parc  des 
Sarafins  )  ,     ce  qui  s^êtoit 
fait  en  Ori^!lC  :  mais  il  ufa 
de  toute  la  rigueur  dss.Ca.- 
nons  5  pour  punir  ce  qu^on 
nvoit   eu    la    hardicjfe   de 
faire  en  Occident.  Aiant 
apris  que  le  Roi  de  Léon 
avait  ofé  contraHer  un  ma- 
riage   incefiueax  avec  fa 
Coufine ,  filU  du  Roi  de 
rortugal  ;  il  lia  d'une  Sen- 
tence d'excomiinicacion  , 
&    les    Conjoints    incef- 
tueiix ,  &  le  Roi  de  Por- 
tugal lui-même  ,  fi"  fournit 
k  /'Inrerdic  les  Roïaumes 
de  Léon  6*  de  PorciigaJj  ce 
^uifut  taufe  que  ce  que  l'on 
avoit   fait    illégitimement 
fut  tout -à- fait  révoqué. 
Mais  le  Roi  de  Léon  ,/e 
portant  à  quelque  chofe  de 
pis  ,  . . .  époufa  la  Fille  du 
Roi  de  Caftiiie  ,  fon  cou 
Jîn-germain  ,    c'efi-à-dire 
Ja  propre  nièce  (  à  la  mo 
de  de  Bretagne  ).  Lorfque 
le  Souverain  Pontife  en  fut 
in^ruit ,   il   envoïa  fur   le 
champ   en    FJpagne    Frire 
Rainier ,  Home  également 
refpeHable  par  fa  fcience 
&   fa  religion  ,  &  agréa- 
ble à  Pieu  &   aux  Homes 
à  caufe  de  fa  fcience  &•  de 
l'honèteté  de  fes  mœurs  , 
Afin  que  ,  fuivant  la  parole 
du  Prophète  ,  il  brifât  les 
liens  de  l'Impiété  ,   6*  dé- 
liât les  fardeaux  trop  pe- 
fans.  H  conferva  ,   par  la 
grâce  de  Dieu  ,  fes  mains 
pures  de  tous  prefens 


PRINCES  contemporains.    SAVANS  &  ILLUSTRES, 


couragea  à  la  perfévéran- 
c«  ;  6* ,  pour  leur  faciliter 
l'exécution  ,  non  feulement 
il  ofrit  de  les  féconder  en 
tout  ce  qu'il  pouroit  :  mais 
il    leur  dit  qu'il   y    avait 
peu  loin  de  là  un  Hermi- 
cage  de  Saint- Julien  ,  où 
Us  pouvaient  faire  un  éta- 
bliffement  conforme  à  leurs 
vues  ,  parceque   le  terrain 
était  propre  pour  une  Far- 
ter effe.  Les  1  Seigneurs",  a- 
près  avo^r  examiné  /'Her- 
initage  O  fa  fituatiouy  ju- 
gèrent qu'yen  éftt  ce    lieu 
était  tel  ,  qu'ils,  pouvaient 
le  fûuhaiter^  pour   doner 
comenccment  au  nouvel  Or- 
dre ,  qu''ils  voulaient  fon- 
der. Frapés   de  cèteidée^ 
ils  s''emprefsèrent  d'aler  de- 
mander cet  Hermitage  à 
Don  Ordorio,  Evé.]ue  de 
Salamaiiqu:', /«r  le  Dio- 
elfe  duquel  il  était  fitiié. 
Don    Ordorio  ,    perfuadé 
que  la  gloire  de  Dieu  &  le 
bien  de  la  Religion  étaient 
intéreffés  dans  cite  Afaire, 
le  leur  acorda  volontiers  ; 
de  forte  qu^avec  fon  agré- 
ment^ les   2  Seigneurs   & 
t'Kermice  Amanil    élevè- 
rent un  Château,  d.ms  le- 
quel i'Herniitrige/af  ren- 
fermé.Ouelques  autres  per- 
fonei  de  difiindian  s'êtant 
jointes  k  eux  ;  ou  vit  naî- 
tre un  Ordre  Militaire,  qui 
vrit    d'abord   le    nom    de 
.Saint- Julien-du-Poirier  , 
6"  qui  porte  aujourd''hui  ce- 
lui if'Alcantara.  Son  pre- 
mier  Supérieur   fut    Don 
Suèro^  qui ,  voulant  mener 
une  vie  religieufe^à  l'exem- 
ple des  Templiers,  s'adref- 
fa  à  /'Evêque  Don  Ordo- 
forte    qu^on    pouvait    dire  j  rio  pour  avoir  une  Rcp;!e5 
véritablement  de    lui^    ce  ^fuivant  laquele  ils  pûffent 
qu'on  lit    {  dans    l'Eciitu-  :  fe  conduire.  Le  Prélat  leur 
re  I  :  Il  n'y  eut  perfone  ,  '  dona  celle   de  S.  Benoit 
qui  enrichit./4èraA<«m.Rai-    conformément  a    /'Obfer- 
nier  ne  fut  pas  plu  fiât  en    vance    de  Cîceaux,  <y   à 
Efpafine  qu'il  exhorta  tris    Tlnititut  Militaire. 
foigneufement  j  de  la  part  ;      Cere  même  année  ^4/- 
«iuPape,  une  &  deux  fois    fonfe  VIII   rit,   corne   je 
le  Roi   de  Lcor.  de  fe  re-    l'ai   dit,  fa  dernière   ex- 
tirer  d'une  fi  détefîible  &    péditicn  contre  les /«jîJi- 
Ji  infâme  aliance  ,  en  r  m-    les.  Après  avoir  remporté 
fOJit  t»uf  la  enig^tmcns    fur  eux  une  vitfloire  corn- 


hors  du  Palais  tous  les 
Prifoniers,  faifant  tranf- 
porter  les  uns  au  Château 
de  la  Mer  6c  diftrlbuerles 
ancres  dans  diftrens  Châ- 
teaux de  Suit:. 

Robert  de  Calatabojay 
Gouverneur  du  Château  de 
la  Mer  ,  Home  excréme- 
nienc  cruel ,  le  plus  grand 
Ami  des  Eunuques  6c  dé- 
voué fins  réfcrve  à  leur 
fervice,  chargeoic  de  lour- 
des chaînes  &  faifoit  ba- 
rre fouvenr  tous  les  Prf- 
foniers  CArefie/is,  qu'on  lui 
menoit ,  &  les  faifoic  pré- 
cipiter dans  quelques  nou- 
veaux  Cachots    très   pu- 
ants &  propres  à  doner 
de  la  terreur,  lesquels  il 
avoir  fait  conftruire  lui- 
même  ,  atin  qu''on  fùc  qu'- 
il   furpalToic   en    tirannie 
cei3x  qui  Tavoient  précé- 
dé. Il  jnfultoic  auflî    les 
Citoiens  ;  &  lorfqu'il  avoic 
fecrètement  de   la  haine 
contre  quelqu'un  d'entre 
eux ,  ou  qu'il  ?n  vouloic 
avoir  la  Maifcn,  la  Vigne, 
le  Jardin  ,  ou  qu'il  avoic 
envie  de  quelque    chofe 
pareille,  il  l'accufoic  au 
Tribunal   de    Gaito   Pié~ 
tro  }  Se  ,  quand  il    avoic 
obtenu    !'ord;e  de  l'arc- 
ter  ,  il  lui  fai(bit  foufrir  (i 
longtenis  la  faim,  la  foif  , 
&  d'autres  tourmens.qu'if 
le  forçoit ,   pour  le  fouf- 
traire  à  tant  de  maux  ,  de 
lui  doner  gratuitement  ce 
qu'il  en  vouloir  avoir  ,  ou 
de  le  lui  vendre  fort   au 
deffous  de  fa  valeur.  Pour 
fe   concilier   de    plus  en 
plus  la  fav.Hir  des  Eunu- 
ques, i!  fie  entendre  h.  Gai- 
to Piéiro  qu'il  êtoit  refté 
dans  la  Sicile  ,  &  furtouc 
dans  les  Villes  des  Lom- 
bards ,  un  grand  nombre 
de  Traîtres ,    qui   tous   ê- 
coient  fort  riches  &  pofsc- 
doienc  de  grandes  Terres; 
&  fe  ht  doner  la  permif- 
fion  de    les   prendre,  & 
i  d'en  extorqu'.r  autant  d'- 
argent qu'il  pouroit.  Re- 
vêtu du  pouvoir  qu'il  de- 
iTiandoit,  il  condamna, 
Ccii) 
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EVtNEMENS  fous  U  règne 
de  /'Empeceur  FREDERIC  I. 

L184.  La  condmiation  de  la 
guerre  injufte,  que  les  Romains 
faifoient  aux  Tufculains ,  &  leurs 
diférens  excès  obligent  Luce  III  j 
à  palTer  dans  la  Lombardie,  pour  y 
demander  contre  eux  du  fecours  à 
l'Empereur  ,  qui  devoit  y  venir 
bientôt,  &  pour  traiter  avec  lui 
de  quelques  Afaires.  Fréiéric  vient 
en  eiFet  en  Italie  au  mois  d'Août , 
pour  vifirer  les  Villes  avec  lefquèks 
il  s'êcoit  reconcilié  par  la  paix  ;  & 
va  trouver  le  Pape  à  Vérone.  Luce 
y  tient,  en  fapréfcnce  ,  un  Concile 
dans  lequel  il  excomunie  diverfes 
fortes  d'Hérétiques  Manichéens,  & 
les  Arnaldiftes ,  c'eft  à  dire  les  Dif- 
cigles  à'ÂRNAULD  de  Brefcia. 
Les  Romains,  à  caufe  de  leur  révolte 
contre  fon  autorité  temporale  ,  y 
font  excomuniés  auiÏÏ.  Le  Pape  & 
l'Empereur  ont  enfuite  des  confé- 
rences fecrètes.  Le  premier  deman- 
de la  rellitution  des  Biens  de  la  Corn- 
tejfe  Mathilde  ;  Se  le  fécond  fe 
retranche  fur  l'acord  fait  avec  Ale- 
xandre III  f  fuivant  lequel  il  en 
devoit  jouir  encore  environ  10 
ans.  Ils  ne  s'acordent  pas  d'avan- 
tage au  fujet  de  diférens  Evêques 
facrés  par  des  Schifmatiques,  ou  du 
moins  élus  pendant  le  Schifme,  8c 
non  encore  facrés.  Le  Pape  en  foû- 
tient  la  confécration  ,  ou  l'éleûion 
nulle  y  &  l'Empereur  les  veut  main- 
tenir. Frédéric  demande  la  Cou- 
rone  Impériale  pour  fon  Fils  Henri. 
Luce  la  refufe,  en  difant,  «  Que  ce 
3>  n'étoit  plus  l'ufage  d'avoir  i  Em- 

en  tei-minant  ccce  année,  continua  de 
demeurer  à  Vélicri  f  &,  dans  cète  Ville^ 
il  érigea^  non  en  i  182  .•  ma'n  en  la 
fréfente  annte  ^  le  Monaftire  Roial  de 
Montréal  en  Sicile  tn  Archevêché  ,  le 
jour  des  Noues  (6)  de  Février,  Indiélioii 
Première ,  l'An  de  l'Incarnation  dn 
Seigneur  MCLXXXII.  d  doit  être 
/'Année  Florentine,c<ir  /'Indiction  Pre- 
nuère  indique  la  fTéftnte  »nnte,  \ 
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les  Archives  d'Efte  l'original  d''une 
Sentence  rendue^  en  i  I87,<i  Carpineto 
(  Welf  VI  étant  encore  en  vie  ,  luqullc 
comtnce  ainfi.  Je  Roger,  Juge  de  Guaf' 
îalla  ,  chargé  ,  par  ordre  &  comande- 
menc  du  Seigneur  Heiui  de  Loutre.,  Ma^ 
léchai  de  la  Cour  Impériale  ,  6c  Liiute- 
nant  dans  les  PoJJ'effions  de  la  Comteffe 
Matilde,  de  conoîcre  de  ia  Caufe,  &c« 
Z?'où  Z'on  peut  conclure  qu^alors  Frédé- 
ric gouvernoit  pleinement  ces  Etats  > 
pour  lefqucli  '/  nUft  pas  nécejjaire  que 
je  répète    qu'ail  y   eut    diverfes    quereles 

entre    les    Papes    &    lui Quoi 

qu'il  en  fait  j  il  efi  certain  ^«'Henri  le 
Lion  ,  Duc  de  Saxe,  réclama  toujours 
contre  la  cefpon  de  ces  Etats  ^  Biens, 
faite  par  fon  oncle  Wdfà  Z'Kmpereur. 
Malgré fes  difgraces^dr  toutes  les  manœu- 
vres de  Frédéric  &  de  /'Empereur  Hen- 
ri VI  {V  )  •,  fon  fucceffeur ^  auprès  de 
Richard,  Roi  d'Angleterre,  beaufrère 
du  Duc  ,  pour  l'engager  à  renoncer  à 
cète  prétention  ^  Henri,  toujours  ferme, 
aima,  mieux  conferver  fans  ateinte  fes 
droits  fur  ««j  Biens  &  Principautés,  que 
de  rentrer  en  grâce  auprès  de  /'Empe- 
reur ,  en  y  renonçant  ,  if  recevant  mime 
d''autres  avantages  en  compenfation,  J^ 
crois  qu'il  ariva  de  là  que  l''afcHionpour 
la  Maifon  de  Welf-E(le  n'en  fut  que 
plus  vive  dans  le  cKur  de  la  plus  grande 
partie  des  Tofcans  &  d'^autres  Peuples 
d'Italie,  à  qui  d'une  part  la  domination 
de  Frédéric  &  de  fes  fils  Henri  VI  (V  ) 
&  Philippe  ,  décendus  de  la  Maifon  Ghi- 
belline,  déplaifoit  ^  &  qui  d'autre  part 
defiroitnt  de  refier  fous  le  gouvernement 
doux  des  Prmces  d'Efte-Weif.  Il  y  a 
dans  les  Archives  du  Monaftère  de  Po- 
lirone  un  Acie  dt  1195,  dans  lequel  le 
Seigneur  5«r//io/i,Dépiité  dans  les  Biens 
de  ^la  ComtejJ'e  Mathilde  pour  le  Sei- 
gneur Duc  Philippe ,  .  .  •  confirme  à 
/'Abbé  Albert  toutes  les  Poffeffionsi 
Vaffaux  y  &e.  Ce  même  Philippe  itoit 
alors  Duc  de  Tofcane,  corne  on  le  voit 
par  le  Bullairc  du  Mont-CaHin  ,  T.  II, 
Conflit.  2  I  S  ,  où  cf  Prince  confirme ^  en 
r  lOf  ,  audit  Monaftère,  tout  ce  qu'il 
avait  eu  de  la  Comteffe  Mathilde^  des 
Marquis  Boniface  ,  fon  Père,  Thédald  , 
fon  !Licu],& Albert  {A{\on  fon  bifaieul» 
&  du  Duc  Welf.  Depuis  ce  tems  les  Em- 
pereurs ,  les  Papes  ,  &  ceux  que  Us  uns 
&  les  autres  avoient  inveflis ,  agirent 
en  maîtres  dans  les  Polfelihons  de  la 
Comteffe  Mathilde,  ce  qui  fe  trou*a 
même  encore  être  à  la  Charge  des  Egîifcs. 
Ce  fut  pourquoi   Z'Abbe  de  Polironej 
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toniraHés  pour    la  faire. 
Mais  ,  fes  exhortations  ne 
gagnant  rien  fur  ce  Prin- 
ce ,  il  l'ajjigna   à   certain 
jour  dans  certain  lieu.  L'- 
aianc  enfuite  atendu.mêine 
4iu  delà  du  terme  }  &,  voi- 
lant qu'il  s'abfentoit  opi- 
niâtrement^ il  publia  con- 
tre lui ,  fuivant  l'ordre  du 
rape,faSencencs  d'exco- 
municac;on  ,  &  mit  tout 
U  Roiâume  de  Léon  fous 
un  IvïtÇi-^M  général.  A  l'é 
gard  du  Roi  de  Caftille  «S- 
de  fon  Ro  l'an  me  ,  il  ne  fit 
aucune  procédure  ^  parce- 
que  ce  Prince  ofroit  fans 
détour  d'obéir  à  ce  qu'il  or- 
doneroit  ,  &  de  recevoir  fa 
Fille  ,  quand  on  la  lui  ren- 
droitf    s'y   obligeant   par 
des  litres^  qvi  dévoient  ê- 
tre  envv'-ées  au  Pipe.  Après 
*ela^  ^Archevêque  de  To- , 
Jède  &  /'Evéque  de  Pla- 
cence  de  la  part  du  Roi 
de  Caftille,  &  TEvêque  de 
Zamora  de  la  part  du  Roi 
<ie  Léon  ,fe  préfentant  au 
Siège  Apcftolique,  deman- 
dèrent  au  Seigneur    Tape 
^ti'il  daiznât  ,  fur  ctte  ef- 
pèee  de  Mariage,  acorder 
■une    difpenfe  au   Roi    de 
Léon  &  à  la  Fille  du  Roi 
de  Caftille.  Pour  celafcul, 
f.  la  faveur  fpéeiale  ^  que 
U   Seigneur  Innocenc   a- 
eordoit  au  dévoument  du- 
dit  Koi  de  Caftille,  n'eût 
pas  calmé  fon  indignation, 
il  aurait  eu  foin   de  faire 
€xercer  fur  euxla  févérité 
Eccléjiajlique    de  manière 
que,  de  fon  tems  ,  perfone 
n'eût  fait  de  ces  fortes  de 
demandes  fi  fouvent  reje- 
tées  &  condamnées  [Cèce 
rhrafe    furie    feule   pour 
nous  aprendre  que  1»^«- 
teur  de  cite  Vie  écoic  un 
Domeftjque  d'>Innocenc  II!, 
bas  Valet  de  la  Cour  de 
ilomejn'écrivanc  qtie  pour 
doner  raifon  à  fon  Héros 
dans  tout  ce  qu'il  avoic 
fait.  Il  n'eft  pas  douteux 
<ju'//inofe/j/  ///  fit  une  é- 
trange  fotife  ,en  refufanr 
an  Roi  de  Léon  &  de  Caf- 
tilU  la  difpenfe  qu'ils  de- 
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pièce  5  i!  le  fentic  malade  j 
ce  qui  lui  fit  vepi-cndre  le 
chemin  de  Caftille.  11  fut 
obligé  de  s'aiêcer  à  Fref- 
néda^  prés  du  fort  de 
Muradal ,  la  maladie  ne 
lui  permètanc  pas  d'alcr 
plus  loin.  Il  y  mourut,  le- 
î  I  d'Août ,  après  avoir 
reçu  les  Sacremens  de  la 
niàin  de  P Archevêque  de 
Tolide. 

Ce  fut ,  dit  Ferreras  ,  p- 
4)'6  ,  un  des    Monarques 
la  plus  acomplisy  qui  aUn. 
ligné  en  ETpagne.  Pieux  & 
dévot  ,  il  confacrafes  foins 
&  fes  veilles  a  l'exaltation 
de  la  Religion  Chretiéne  ; 
il   rétablit  plufieurs  Egli- 
i^zs  Cathédrales,  qu'il  en- 
richit toutes  ;  il  fondaplu- 
fieurs  Monaftères  de  l'Or- 
dre de  Cltez\ix,&  favorifa 
ceux  qui  étaient  déjà  fon- 
dés fous  la  Règle   de  S. 
Benoît.   Sage  St  prudent., 
il  gouverna  fes  Sujets  a- 
vee  tant  de  douceur  &  de 
bonté  y  qu'il  en  était  extrê- 
mement   chéri.     Quoiqu'il 
témoignât  beaucoup  d'efli- 
mc  pour  les  Grands  de  la 
Monarchie,  jamais  II  ne 
montra  le  moindre  mépris 
pour    les    Petits.    Le  vice 
fut  toujours  févèrement pu- 
ni fous  fon  règne  ;    &   la 
Juflice  fut  toujours  la  rè- 
gle de  fes  aRions.Né  Guer- 
rier ,  il  eut  prefque  conti- 
nuèlement  les  armes  à   la 
main  avec  tant  de  fuccès , 
qu'ail  fut  le  fléau  des  In- 
fidèles, â*  la  terreur  des 
Princes  ,  fes  voifins.  Par 
le  grand  nombre  de  fes  vie 
toires,  il  étendit  fes  Etats 
jufqu^à  la  Sierra  Morena , 
&    terraffa     Vorgueil    des 
Mahométaiis  d'Andalou- 
fie.  Enfin   il   eut  la  gloire 
d'être   couroné   folemnHe- 
ment  Empereur  d'Efp  -gne, 
6"  d'' avoir  au  nombre  de  fes 
vaffaux  les  Rois  de  Na- 
varre &  d'Aragon;  avdn- 
tagc  dont  aucun  Prince  n'a- 
voir joui  avant  lui. 

ROIS  DE  SÈVILLE^ 
DE  COROOUE  &  UE 
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dans  la  S/crVe,  beaucoup 
de  gens  innoctns,  qui  n'é- 
tuicnc  coupables,  que  d'à» 
voir  de  quoi  calmer  un  peu 
l'infatiable  cupidité  des 
Eunuques.  Farthelmi  Pé- 
r'ifino  ,  &  les  autres  Jujli' 
citrs,  les  Stratigotes ,  Je» 
Chambélans ,  les  Catapans 
(  ou  Capitaines),  furs  de 
la  protection  deGaitoPié- 
iro ,  vexoient  Je  Peuple 
par  une  iniinité  d'injufti- 
ccs  &  de  rapines  ;  n'aiant 
en  vue,danstous  leurs  /«- 
gemens ,  que  d'extorquer 
de  l'argent  de  l'une  ou 
de  l'autre  Partie  ,  ou  mê- 
me de  toutes  les  deux. 
C'êtoic  furtout  daos  la 
Pouille  &  dans  la  Terra 
de  Labour  ,  que  J*on  exer- 
çoit  cèce  Ibrce  de  vexa- 
tion fur  ceux  qui  pou- 
voient  le  moins  s'en  ga- 
rantir ;  cnforce  qu'il  eût 
été  plus  expédient  pour  le 
Roiaume  de  Sicile  d'être 
encore  fatigué  des  cour- 
fes  de  fes  Ennemis,  que 
d'être  en  proie  au  pillage 
de  ces  Brigands  doracfti- 
ques. 

Pendant  le  peu  de  tems 
que  le  Roiaume  fut  trao- 
quile  &  fins  troubles  da 
dehors  ;  le  Roi ,  qui  fe  li- 
vroit  alors  au  repos  &  k 
l'oifiveté  ,  craignant  c^ae 
quoi  que  ce  fut  ne  déran- 
geât fon  loifir  voluptueux, 
défendit  à  fes  Corfeillers 
de  lui  rien  anoncer ,  qui 
lui  pût  caufer  du  chagrin, 
ou  de  l'inquiétude  ;  &  ,  fe 
dévouant  déformais  tout 
entier  au  plaifir,  fongeanc 
auffî  que  fon  Père  avoic 
fait  hâzitFabaria^Mimner' 
no  f  &.  d'autres  lieux  de 
plaifance ,  il  voulut  fe  do- 
ner carière  à  cet  égard  5 
&  comença  la  con'ft.ruc- 
tion  d'un  nouveau  Palais, 
qui  ,  fait  avec  plus  de  di- 
ligence &  de  comoditè, 
pût  l'emporter  fur  cour  ce 
que  fon  Pcre  avoic  fait 
bâtir.  La  plus  grande  pir- 
tie  en  fut  achevée  avec 
une  promtitude  étonance, 
&  -*e  très  glandes  dépen- 
Cciy 
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JEFÈNEMENS  fous  le  rè^ne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 


Si  pereurs  en  même  tems  \  &  qu'il 
n  ne  pouvoir  pas  couioner  le  Fils  , 
51  que  le  Père  n'eûr  abdiqué  y>.  Mau- 
vaife  défaire.  Il  n'y  avoir  jamais  eu 
d'ufage  à  cer  égard.  Ils  s'èroienr 
abouches,  bien  réfolus  l'un  &  l'au- 
tre de  ne  fe  relâcher  en  rien  fur 
leurs  prcrenrions  -,  &  fe  féparent 
méconrens  l'un  de  l'autre.  Le  Pape 
refte  à  Vérone  ;  ôc  l'Empereur  va 
continuer  la  vifite  des  Villes  de 
Lombardie  ,  qui  fe  feroient  bien 
paffées  de  Thoneur  qu'il  leur  fai- 
foit.  Elles  s'épuifent  à  le  recevoir 
magnifiquement ,  à  lui  faire  des 
préfens,  à  lui  doner  de  l'argent, 
qu'il  n'exigeoit  pas  :  mais  qu'on 
leur  faifoit  entendre  qu'elles  ne 
pouvoienc  pas  fe  difpenfer  de  lui 
doner. 

Au  comencement  de  Janvier , 
Vérone  éprouve  quelques  fecoulîes 
de  tremblement  de  terre ,  qui  ren- 
verfenr  une  partie  de  fon  Amphi- 
théâtre. 

iiSç.  LucE  III,  qui  s'ocupoit  à 
Vérone  de  Négociations  infrudueu- 
fes  avec  l'Empereur  ,  y  meart  le  zf 
de  Novembre.  Hubert  Crivello,  que 
l'on  avoir  élu  ,  cère  même  année  , 
Archevêque  de  Milan  ,  lui  fuccèdc 
fous  le  nom  d' Urbain  III. 

Par  un  nouvel  acomodcment , 
Frédéric  rend  aux  Milanois  une  très 
grande  partie  des  Seigneuries  ôc  des 
Jurifdictions ,  qu'ils  avoient  autre- 
fois  pofsèdées-,  &  s'engage  de  rebâtir 
Cirème.  Les  Milanois,  de  leur  côté, 
s'obligenr  de  l'aider  à  recouvrer  rpus 
les  Droits  de  l'Empire,  ôc  fpéciale- 
ment  à  conferver  les  Biens  de  la 
Comcejfe  Mathildh.  Les  Crcmo- 
nois ,  ofenfés  de  cer  acomodemenr, 
fe  plaignent  inutilement  de  ce  qu'on 
leur  ôte  Crème  ,  qui  leur  avoir 
coûté  tout  de  fang  &  de  dépcnfcs. 
L'Empereur  ordone  que  rou  rebâ- 
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nomé  ci-dejfus  ■)  fit ,  dans  un  Contrat  de 
r  197  ,  mètre  Icf  paroles  fuivantes  :  De 
l)!us ,  fi  Je  Moriafière  eft  grève  pour  le 
Seigneur  Pjpe,  pour  le  Seigneur  Em- 
pereur  ■)  pour  les  Cardinaux  ^  le  Mar- 
quis^ le  Duc  ^  &  leurs  Diputci  ^  que 
chacun  foie  tenu  de  lui  douer  conleil 
&  aide  ,  four  rnifon  d'hofpitalicé,  co- 
nie  Ççs  autres  Vajfaux  font. 

J'ai  parlé  plus  haut  d'avEtes  d'auto- 
rité faits  par  le  Duc  Welf  VI  en  Tof- 
cane ,  &  de  la  Diète  .^  qu'il  rinc,  en 
\  160  ^b.  San-Gencfio.  Sur  quoi  Mura- 
tori  dit  dans  ks  Antiquit.  d'Eftc ,  p. 
296  :  n  rtfte  dans  /'Ughelli  (T.  III, 
p.  296  de  la  première  Edition  )  un  Mo- 
nument autentique  de  eèie  grande  D\Cte- 
C'efi  la  Confirmation  acordie  par  le 
Di;c  Welf  aux  Chanoines  de  Pife  de 
tous  leurs  Biens  ,  de  laquèle  j''ai  vu  moi- 
même  Poriginal  dans  les  Archives  de  ces 
Chanoines.  Ce  rriviiége/«f  doné  A  San- 
Genefio  l'an  de  l'Incarnation  deN.S. 
î  160  ,  India.  vu:,  &c.  ;  &  voici  quel 
ei  e/?  le  comencement:  Guelpho  ( /'U- 
ghelii,  OH,  pour  mieux  dire^  fon  Copifîey 
a  mit  Gu]epbrt  y  &  plus  haut  Gulepho- 
ne  )  Dei  gratia  ,  Dux  Spoleti  ,  Marchio 
Tufcice.  ,  Princeps  Sardiniet ,  &  Dominai 
Domus  Comitijjx  Mathildis  (  Welf,  par 
la  grâce  de  Dieu  ,  Duc  de  Spolite,  Mar- 
qziis  de  Tofcane  ,  Prince  de  Sardaigncy 
&  Seigneur  de  la  Maifon  de  la  Com- 
teffe  Islaihilde  ),  &c.  Mais^  corne  il  n'cfl 
pas  ncceffaire  de  publier  encore  ee  que 
/'Ughelli  a  mis  au  jour  y  je  fatisferai 
d'aune  autre  manière  la  euriofîté  des  Lec- 
teurs ,  en  rendant  public  un  Privilège 
acordé  par  Le  mime  Prince  à  Pinfîgne 
Chapitre  de  Lacc\aç ,  par  lequel  il  lui 
confirme  difértns  Biens  &  Châteaux  ,  de 
quelques-uns  defquels,&  Çpicialement  de 
celui  de  Maffarofa  ces  Chanoines  font 
encore  Seigneurs.  Ce  Diplôme  fut  ex~ 
pédié  près  du  lieu  de  Fucecchio.  L'Ori- 
ginal s'en  voit  encore  dans  les  Archives 
du  Chapitre,  avec  un  fceau  de  tire  pen- 
dant au  Parctxentin  ,  fur  lequel  on  ne 
peut  plus  d'/iinguer  les  litres  ni  Véfigie 
de  Welf,  dor.:  on  aperçoit  feulement 
les  vefiiges.  Ce  Diplôme  elt  raporté 
tout  entier,  f.  297.  Muratori  dic  en- 
fui ff- ,  p.  ipS  :  Dans  les  Annales  de 
Ptolomct  de  Lucque  ,  il  efl  parlé  d'un 
autre  Prix'ilége  acordé  par  ce  Prince  à. 
la  Comune  "du  Peuple  de  la  Ville  de 
Lucciue,  qui  comença  pour  lors  à  jouir 
de  cite  autorité  ,  de  cète  liberté  ,  dont 
elle  jovit  encore  aujourd''hui.  L'An-  du 
Seigneur  MCLXVI,  dit   l'Auteur ^  le 
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niar.doicnc].  Er.fin  fAv- 
chevcqiic'  &  les  Fvêques 
ci  ùcffus  només,voiant  que., 
non  feulement  ils  ne  pou- 
votent  atetidre  du  Sojve- 
rain  Poiuife  aucune  grâce 
fuT  ce  point:  mais  qu'ils 
n'en  pouvaient  qu'' avec  pei- 
ne obtenir  auiiance  ,  de- 
mandlrent  la  levée  de  l'in- 
terdic  leté  par  le  Seigneur 
Pape  fur  Us  Terres  du  Roi 
de?  Léon  ,  en  affurant  que^ 
par  c«  Iiirertfit,  le  Roi- 
iaume  êtoit  menacé  d^un 
triple  danger  ,  r V/2  à  dire 
de  la  part  des  Hérétiques, 
des  Sn  ta  fins  ,  &  des  Chré- 
tiens. De  la  part  des  Hé- 
rétiques, parceque^  la  bou- 
che des  Pafieurs  étant  fer- 
mée par  cet  Interdit  même, 
les  Fidèles  ne  pouvaient 
pas  être  inliruitt  par  eux 
contre  lesHétév.ques^&  mis 
en  état  de  pouvoir  un  peu 
leur  réfi/ler.  D'où  fuivoit 
que  ,  tant  h.  caufe  de  eète 
raifon ,  que  parceque  le 
Roi  d?  Léon^' fe  plaignant 
d''être  maltraité  par  /'Egli- 
fe  ,  ne  s''opofoit  point  aux 
Hérétiques  ,  ceux-ci  de- 
venaient de  plus  en  plus 
forts  contre  les  Fidèles;  & 
que  diférentes  Héréfies 
s''allumoient  dans  le  Roi- 
iaiime.  De  la  part  des  Sa- 
rafins,  parceque,  le  Peut>le 
d'Efpagne  aiant  coutume 
d'être  engagé  par  les  ex 
hortations  &■  les  Indul^en 
ces  de  /'EgliTe  à  leur  faire 
la  guerre^  la  dévotion  de 
ce  Peuple  fe  rcfroidlffoit 
par  le  (iUnce  des  Prédica 
teurs  ;  &  parceque^  fe  voi 
tant  ,  par  /'Interdit ,  fou- 
rnis à  la  m'me  peine  que 
fon  Prince,  il  ne  fe  croioit 
peut  être  pas  exemt  de  fa 
te  ,  pour  avoir  confenti,  du 
moins  en  fe  taifant ,  à  ce 
que  le  Prince  avait  fait  ; 
éf  que  ,  pour  cela  même, 
il  munirait  mo'ns  d''ardeur 
contre  les  Sarafins  dans  la 
crainte  de  mourir  au  pé- 
ché. De  la  part  des  Catho- 
liques, parc«^M«,/«.«*Ciercs 
ne  pouvant  pas  adminiflrer 
it  Spirituel  aux  Laies ,  les 
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TEXEFINABEN-ALI , 

dernier  Roi  des  Almora- 
vi^*j,depufs  1120,  meurt 
en  I 146. 

Pendant  c\u'Abulménonj 
Chef  des  Almohades-y  Sujet 
révolté  5  faifoit  la  guerre 
à  Texêfin  ,  qu'il  vint  à 
bout  de  priver  du  Trône 
&  de  la  vie,  de  la  ma- 
nière qu'on  Ta  vu  dans 
VArt.  de  ce  dernier  au 
ni'.  Vol.  &  qu'il  s'empa- 
rait du  Roïaume  de  Ma- 
roc ,  les  Etats  de  Texéfin 
en  Efpagne  êtoient  en 
proie  à  des  troubles  in- 
tellins ,  dont  le  fruit  fut 
leur  démembrement.  Il 
s'en  forma  de  petits  Roi- 
iaumes ,  éphémères  pour 
ainf)  dire.  Je  vnis  les  faire 
conoîrre  ici  par  forme 
d'addition  à  \'>Art.  de  Te- 
xéfin-Ben-Ali.     ■ 

Ces  troubles  comencà- 
rent  en  11 44,  2  ans  a- 
vanc  la  mort  de  Texéfin. 
On  a  vu  coment  les  Ma- 
ham-(.ans-^Ae  V Andalaufie^ 
qu'on  apelloit  Agaréniens 
pour  les  diftinguer  de  ceux 
A'' Afrique  ^  liomés  M  or  a- 
bites,  &  par  corrunpiion 
Almoravides  fe  choiiirent 
des  Chefs,  qui  furent  Za- 
fadola,  depuis  plufieurs 
années  ,  Vaffal  d'Âlfonfe 
r^III,  &  VAlcaide  Maho- 
met, décendu  des  anciens 
Rois  de  Cordoue  ;  &  qu'ils 
réfo'tirent  en  même  tems 
de  fecouer  le  joug  des  Rois 
de  Maroc,  &  "de  faire 
main-balfe  fur  tous  les 
Africains.  L'Année  fui- 
vante  114^  ,  Mahomet 
s'empara  de  Montila  ,  de 
Murcie  ,  de  M/rida  ,  de 
l'alence  &  de  Tortofs  ; 
rit  pafler  au  ril  de  l'épèe 
tous  les  Africains  ,  qui  fe 
trouvèrent  dans  cesVilles; 
&  rit  mourir  tous  les  Al- 
ea'ides  des  Forteretfes  & 
Châteaux  du  voifxnaee.De 
fon  cote  ,  Zafadola  fe 
conduilk  de  même  dans 
les  Villes  de  Paëra  ,  de 
Grenade  ,  A'Vbeda,  de 
Jaën,  &  S'Andujar.  Auflî- 


fes:mais,  avant  qu'on 
eût  hni  tout,  il  lui  prie 
une  dilfentene,  qui  dura 
longtems  &  qui  mina  Ces 
forces.  Lorfqu'après  deux 
mois  de  maladie,  il  fe 
portoit  mieux  ,  &  que  les 
Médecins  le  croi'oient  re- 
chapé, tout-à  coup  ileuc 
une  rechute ,  qui  l'empor- 
ta. Se  fenranr  près  de  fa 
rin.il  rit  apc'ler  les  Grands 
de  la  Cour,  c'elt  à  dire 
tous  ceux  qui  coniporoienc 
fui  Confeil ,  en  préfence 
dcfquels  &  des  Archevê- 
ques de  SaUrne  &  de  Rtg» 
gio  de  Calabre ,  il  dé- 
clara ks  dernières  volon- 
tés. Il  noma  Guillaume  , 
fon  rils  aîné  ,  pour  être 
fon  fuccelfeur  à  !a  Couro- 
nc  ;  de  voulut  qu'Henri  fe 
contentât  de  la  Princi- 
pauté de  Capoue  ,  qu'il  lui 
avoit  donée  deptiis  long- 
rems.  A  l'égard  de  la  Rei- 
ne Marguerite  y  il  ordona 
qu'ejle  gouverneroit  le 
Roiaume  jufqu'à  ,ce  que 
l'on  crût  voir  dans  fon 
Fds,  encore  enfant,  aHes 
de  prudence  pour  furire 
à  l'adminiftration  desA- 
faires.  Il  ordona  de 'plus 
que  V Elu -de  Siracufe,  Gai' 
to  Piétro ,  &  le  Notaire 
Mathieu ,  qu'il  avoit  chpi- 
fis  pour  fes  principaux 
Canfeillers ,  reftaffenc  à 
la  Cour  dans  le  même 
rang  ,  arin  d'aider  la  Rei- 
ne de  leurs  confeils  dans 
les  Afaires,  qui  fe  préfen- 
teroieht.  Bientôt  après  ,  il 
fut  à  l'Article  de  la  mort  ; 
&  quita  la  Courone  &  la 
vie  en  même  tems,  en  pré- 
fence de  ceux  qu'il  avo;: 
apellés ,  &  qui  foniloienc 
tous  en  larmes.  Mais  eux, 
craignant  que  ie  bruit  de 
fa  mort,  en  fe  répandant 
auffitôt  parmi  le  Peuple^ 
ne  causât  quelques  mou- 
vemens  ,  ordonèrent  qu'- 
on l'enfevelit  dans  le  Pa- 
lais même,  &  qu'on  fei- 
gnit qu'il  êtoit  encore  en 
vie,  jufqu'à  ce  qu'aianc 
fait  venir  les  Seigneurs  à 
la  Cour,  on  eîic  préparé 
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tifTe  cète  Ville.  Il  patTe  enfuite  en 
Tofcane  ,  dont  toutes  les  Villes  a- 
voient  tenu,  durant  leSchifme,  le 
Parti  du  Pape  ,  à  la  réferve  de  Pife 
■Se  de  Piftoie.  Il  les  dépouille  toutes, 
hors  ces  deux  ,  de  leur  liberté  ,  de 
leur  Jurif.lidtion  Se  de  leurs  Réga- 
ies j,&  leur  done  des  Poiefià^  pour 
îes  gouverner  en  fon  nom. 

L'Empereur  Manuel  Comnèae  ê- 
toit  mort  en  i  i8o.  Alexis,  fon  fils 
8c  fon  fucceiTeur  ,  avoit ,  en  1 185  , 
êtc  dépofsèdé  par  Andronic  Comnè- 
ne,  fon  grand-onde,  qui  l'avoit  fait 
afTaiîîner.  Ifaac  l'Ange ,  oncle  d'A- 
lexis^ étoit  venu  fupplier  Uuillau- 
me  II f  Roi  de  Sicile,  de  vanger 

Nia  mort  de  fon  Neveu.  Guillaume, 
voubnt  d'ailleurs  punir  les  Grecs 
ide  plufieurs  afronts,  qu'il  en  avoit 
reçus ,  envoie  ,  fous  les  ordres  du 
Comte  Tancrède ,  fils  du  Duc  Ro- 
ger, fon  oncle,  une  Armée  navale 
conlidérable  faire  la  guerre  à  l'U- 
Hupaceur  Andronic.  Durazzo,  Thef 
falonique  ôc  beaucoup  d'autres  Vil- 
les fie  Châteaux  font  pris  de  force , 
ou  fe  rendent  volontairement  aux 
Siciliens,  qui  comètent  partout ,  dit- 
on  ,  toutes  fortes  de  cruautés  &  de 
facriléges.  Pendant  ce  tems ,  on  fait 
mourir  ^«iro«:c.  Ifaac  l'Ange,  qui 
lui  fuccède  ,  envoie  auifitôt  une 
groiïe  Flote  s'opoferaux  progrès  des 
Siciliens,  qui  font  mis  en  déroute 
par  les  Troupes  de  débarquement. 
Leurs  Oficiers  traitent  ôc  conviènent 
de  la  paix  :  mais ,  par  une  fuperche- 
tie  digne  des  Grecs,  ils  font  arêtes 
&  conduits  à  Conltaniinople.  Ifaac 
îes  renvoie  au(ïî:ot:  mais,  pendant 
l'intervalle  de  Icarvoïagc,  fes  Trou- 
pes avoient  recouvré  tout  ce  que 
l'Empire  avoit  perdu. 

1186.  Frédéric  n'ctoit  refté 
depuis  t  ans  en  Italie  ,  que  parce- 
^u'uniquemem  ocupé  de  l'agraudif- 
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Seignexji-  l^^elf.  Due  de  Spolete ,  Mar^ 
quis  de  Tofcane ,  Prince  de  Sardaigne^ 
&  Seigneur  de  la  Maifon  de  la  Corn- 
tejje  Mathilde^  acorda  \->!Lt  Privilège  à 
la  Comune  de  Lucque  toute  Jurifdiclion 
apartenantc  au  Droit  de  la  Marche  (C 
à  la  Mai/on  de  la  Comteffe  Cufdite  dans 
l'efpace  Je  fix  milles  du  Territoire  co- 
nnu! de  Lucque.  J''ai  vu  la  copie  de  ce 
l'rivilége  à  Lucque.  /'ai  fait  obferver  , 
dam  le  Chapitre  précèdent^  ?"«»  dans 
une  Donation  faite  à  Efte ,  au  Monaf- 
tère  I  de  Sainte-Marie  )  des  Piifons ,  on 
fe  fervic  de  Grafuif  Saxon  ,  qui  fe  qua- 
lifiait Notaire  du  Duc  Welf.  Cela  nous 
aprend  peut-être,  pour  ces  tems ,  quelque 
ckofe  qui  n'ejl  pas  a  méprifer.  Le  Droic 
de  créer  des  Notaires  fut  réfervé  dans 
/'Empire  Romain  aux  Jculs  Empereurs. 
Ih  acordèrtnt  enfuite  aux  Evéques  &  à. 
quelques  Eglifes  le  Privilège  d''tn  faire 
un  pour  leurs  propre*  Afaires  ;  &  les  au- 
tres Princes  d'Italie  fe  fervirent  ordi- 
nairement des  Notaires  Impériaux,  ou. 
Au  Sacré  Palais.  Certe,  en  volant  que, 
daris  les  Contrats  des  autres  Marquis  6r 
Ducs, /«s  Notaires  n'(ivo««nf /«a»  coutu- 
me en  îcalie  de  fe  qualifier  y^otàives  des 
mêmes  Princes,  on  peut  conje^urer  que 
le  Duc  Vt/'elf  obtint  aujft  ta  faculté  de 
faire  des  Notaires  pour  s'en  fcrvir  dans 
fes  Etats  d'Allemagne  &  d'Italie;  & 
les  AStes  de  ces  Notaires  fervent  en 
mime  tems  à  prouver  que  le  Duc  étoit 
Seigneur  des  Pais  ,  où  l'on  avoit  recours 
à  leur  Miniflire  pour  les  Contrats  Ci- 
vils. Nous  avons  a  ce  fujet  dans  les  Ar- 
chives d'Efte  beaucoup  de  Chartes  éeri-' 
tes  depuis  i  iCo  jufqu'^en  1190  en  difé- 
rens  endroits  du  Reggian  ,  où  l'on  lit: 
Je  Ubald ,  Notaire  au  Seigneur  Duc 
Welf,  requis  ,^c\  ou  Notaire  du  Sei- 
gneur Welf;  ou  Notaire  du  Duc  Vfelf; 
&  ces  Aifles  font  datés  du  Chapitre  de 
Carpineto,  ou  du  Marché  d'AntonianOj 
ou  de  Marola  ,  ou  de  PEglife  de  Sainte- 
Marie  de  Felina,  ou  de  Monticoio,<m  de 
l'Ei;liredeSaint-MaitinieGropo,OMdu 
Marché  de  Canicnlo  ,  oudu  Château  de 
F  iaria,ou  de  Caftro-Lucio,oM  du  Lieu  dit 
Cafblovoli,OM  de  Ca(iro-Gadio,  eu  d^au 
très  lieux..  Quelquefois  ce  mime  Ubald  , 
Notaire  r:omé  ci-dejfùs  ,  dans  les  mêmes 
années  &  les  mimes  lieux  ,  fc  qualifie 
feulement:  Ubald  Notaire.  Dans  d'au- 
tres Chartes,  on  voit  écrit:  Je  Ubald, 
Notaire  du  Duc  Wclf  &  de  l'Empereur 
Frédéric,  ai ,  &c.  On  lit  aufft  dans  les 
i  mimes  Archives  un  Plaid  tenu  par  la 
1  Conjteffe  Mathild:',  en  i  1 1+>  dans  le 
\  Cbaceau  de  Carpineco  ,  ft  topii  depuU 
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Laïcs  Tttranehoîent  aux 
Clercs  It  Tenijwrel ,  &  re- 
tenaient Us  Ob.'.itions ,  Us 
Prémices  Cr  Us  Dîm.-s  ;  ce 
fut  faifoit  qne  Us  Clercs, 
n''aiant  d.ins  ces  pais  pref- 
que  pour  Ij.  fubfifiar.ce  que 
ces  ckofes  ,  étoien:  obligés, 
lorf  u^on  Us  en  privait  , 
de  maniier  ,  de  travailUr 
à  la  Terre  ^  &  de  fei  vir  les 
Jrifs,  à  la  honte  de  Z'E- 
glife  6*  de  toute  la  Chré- 
tienté. Le  Pape  trouvait 
qu'il  était  dificile  de  leur 
acorder  leur,  demande  ;  & 
de  révoquer  ,  fans  une  fa 
tisfadion  canvenable  ,  une 
Sentence  rendue  canoni- 
quement,  fuivant  la  con- 
fcience  ,  dans  l'ordre  ,  & 
relativement  à  la  Caufe. 
Suivant  la  confcicncejpar- 
eeque  ,  corne  Dieu  lui  en 
rendait  témoignage  dans  fa 
confcîence  même  ,  il  n'a- 
voit  agi  qu'en  confidéra- 
tion  de  la  Jnfiice  6*  de 
l'Honêteté  ;  &  pareequ'au 
contraire  on  aurait  pu  for- 
mer quelque  préfomption 
contre  le  Seigneur  Pape 
lui-même^  s'il  avait  cru  de- 


voir foufnr  patiemment  un 
crime  fi  déceflabU.  Dans 
l'Ordre  ,  pareeque  ledit 
Frire  Rainier ,  après  les 
mont  lions  &  Us  délais  pref- 
crits  par  les  Laix ,  avait 
frapé  du  Glaive  Eecléfiaf- 
tique  un  Conciimace.  Re- 
lativement à  la  Caufe  ,  en 
fe  fondant  fur  l'exemple  , 
tant  divin  qu'humain.  Di- 
vin ,  pareeque  lorfque  Da- 
vid eut  péché  dans  le  dé- 
nombrement du  Peuple, le 
Seigneur  répandit  lef  va- 
fes  de  fa  fureur  fur  le  Peu- 
ple 5  <i'où  l'on  lit  que  le 
même  David  ,  en  cotfeffant 
eu  Seigneur  fon  péché.^  dit  : 
C'eft  moi,  qui  ai  péché  , 
moi ,  qui  ai  agi  injufte 
ment.  Ceux-ci ,  qui  font 
Jes  brebis,  qu'ont-i's  fait  ? 
Que  votre  fureur ,  Sei- 
gneur, fe  détourne  de  vo- 
tre Peuple  '  Humain  ,  par- 
teque  la  chofe  eût  été  de 
mauvais  exempUyCn  ee  que^ 
i^U  fût  arivé  que  le  wiêmt 
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tôt  Aben-Gama  ,  Lieute- 
na  It  Général  de  Texéfin  , 
ra  f  p  bla  tout  ce  qu'il  put 
d^  africains .,  pour  arêter 
la  *iireor  des  Agaréniens. 
Il  <vt  batu  dans  un  com- 
b  r  ,  qu'il  leur  livra  ;  & 
s'f  nferma  dans  le  Chà- 
t  au  de  Cordoue y  avec  le 
relie  de  fon  Armée,  après 
avoir  mis  des  Garnirons 
dans  Almodovar  y  Carmo- 
ne  &  SéviUe  ,  où  fe  réhi- 
gicrent  tous  \esAfrieainSf 
qui  purent  éciiaper  aux 
Agaréniens.  Aben-Fandi , 
qui  vivoit  alors  à  Cordout, 
étoic  un  Alfaqui  très  ri- 
che ,  qui  couvroir  d'une 
aparence  de  dévotion  u- 
ne  ambition  déméfurée , 
&  le  defir  de  fe  faire  Rni 
de  tous  les  Mahométans 
d'^Efpagne.  Cet  Home,  qui 
voulut  profiter  des  circon- 
ftances  ,  aiant  airemblé 
difèrentes  Perfoaes ,  fur 
lefqucles  il  comtoit,  avec 
Farax  ,  Alcaide  de  Cala- 
trava  ,  leur  rit  entendre 
«  Qu'il  feroit  dangereux 
i>  de  mètre  Zafadola  fur 
«  le  Trône  à  caufe  de  fes 
î>  liai'.bns  avec  les  Chre- 
u  tiens ç  &  que,  s'ils  le 
»  faifoient  Roi ,  ils  de- 
u  voient  s'atendri)  à  por- 
1»  ter  un  joug  bien  plus 
1»  pefnnt  que  celui  des  A- 
iy  fricains  M.  Il  ajouta, 
(c  Q_ue ,  pour  leur  éviter 
î>  cemalheutjilfaloitque 
i>  Zafadola  pérît  5  &  qu'il 
•)}  fecharçeroit lui-même, 
■>j  quoiqu'à  regret  ,  des 
•>}  foins  pén  blés  de  la  Roi- 
»»  iauté  )> .  L'on  rifolut  de 
fuivre  Ces  confeils  :  mais  , 
quelque  fecret  que  l'on 
gardât ,  Zafadola  fut  in- 
iftruit  de  ce  qui  fe  com- 
plotoit;  &  crut  devoir  fe 
défaire  de  Farax  ,  qui  lui 
paroiffoit  lui  feul  ,  plus  à 
craindre  que  fes  Affoeiés. 
Pour  cet  éfet ,  Zafadola 
fortit  de  Cordoue  avec  les 
Seigneurs  Chrétiens  ,  oui 
s'y  trouvoient,&  plufieurs 
Seigneurs  Mahomet  ans  ^  du 
nombre  defquels  éroit  Fa- 
rax, qui  voaloic  câcber  Ces 


tout  ce  qui  paroijroit  né- 
cetT.ure  pour  le  Courone- 
ment  du  nouveau  Roi, 
Tout  fe  trouvant  près  au 
bout  de  quelques  jours  , 
fa  mort  fut  d'abord  pu- 
bliée, fuivant  la  coûcume, 
d  ns  le  Palais  par  une 
cérémonie  Uigubre,  qui 
fut  fuivie  fur  le  champ 
des  pieurs  de  toute  la 
faille.  A;ifîT-cc  les  Sei- 
gneurs ,  les  Evêque^  &  les 
Grands  de  la  Cour  ,  tirè- 
rent le  Corps  du  Roi  du 
lieu  ,  dans  leiucl  on  l'a- 
vo  t  mis  en  dépôt,  &  le 
tranfportèrent  à  la  Cha- 
pèle  Roïale.  Tous  les  Ci~ 
toiensyvè<-MS  de  noir,reftè- 
rent  habiliés  aiafi  jufqu'- 
au  troifième  jour  ;  &,  pen- 
dant CCS  3  jours  ,  les  Fem. 
mes  ,  les  Diimts  de  qualité 
mêa»e  ,  &  furtout  ies5<j. 
ralines^t  qui  véritablement 
croient  atiigées  de  la  more 
du  Roiy  couvertes  de  facs, 
les  cheveux  épars ,  mar- 
chant par  rroupes  jour  & 
nuit,  précédées  de  la  fou- 
le de  leurs  Suivantes,  rem- 
plirent toute  la  Ville  de 
hurlemens  ,  répondant  , 
par  un  chant  lugubre  ,  an 
bruit  ûmcbre  cies  Tam- 
bours pefamment  frapés. 

OBIZZ  ON 
MALASPINAy  Marquîty 

vivoit  encore  après  la  Paix 
de  Conftance,  qui  fe  fit  ne 
1 183  ,  &  dans  laquèleil 
fut  compris. 

Il  eft  fouvent  queftion 
de  lui  dans  ce  Volume 
fous  le  règne  de  Frédéric 
/,•  &  je  fais  cet  Article 
beaucoup  moins  pour  par- 
ler de  lui  ,  qne  pour  faire 
conoirre  fa  Maifon  ,  qui 
fubfifte  encore,  &  qui  fans 
contredit  e/t  une  des  plus 
anciénes  &  des  p'us  ilîuf- 
tres  d^Italie.  J'en  ai  dé- 
jà touché  queiaue  chof^ 
dans  mon  fécond  Volu. 
me.  Art.  d'Othert  11  «£'- 
Efle  :  mais  ,  fi  je  répèt* 
ici  ce  qui  fe  trouve  \k  , 
j'efpère  qu'on  m'excufera 
fur  le  befoin  que  j'ai  d'é- 
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feraent  de  fa  Maifon  ,   il  vouloit 
aquérir  à  fon  fils ,  le  Roi  des  Ro- 
mains ,  l'efpcrance  de  fuccèder  au 
Roïaume  de  Sicile ,   en   époufant 
Confiance ,  fille  du  dernier  lit  du 
Roi  Roger  y  èc  tante  patcrnèle  du 
Roi  OuUlaume  ,  qui  n'avoit  point 
d'Enfans.  La  Négociation  avoit  fou- 
fert  de  grandes  dificultés ,  par  les 
opofitions  décrètes  de  la  Cour  de 
Rome  ,  à  Tincérêt  de  laqucle  il  ne 
convenoit  point  que  le  Roïaume  de 
Sicile    fût   pofsèdé  par  un  Prince 
trop  puifTanr  ;  &.  furcout  par  la  ré- 
pugnance   que  le   Confeil  du  Roi 
(Guillaume  avoir  à  mètre  ce  Roïau- 
me dans  le  cas  de  tomber  fous  la 
Domination  des  Allemans ,   géné- 
ralement déteftée  en  Italie.  Enfin 
Tadreife ,  la  confiance  Se  l'argent 
de  Frédéric  l'avoicnt  emporté  fur 
les  rfianœuvres  de  la  Cour  de  Rome 
ic  fur  les  craintes  des  Siciliens.  La 
paix  &  le  mariage  avoient  été  con- 
clus ,  vers  la  fin  de  l'année  précé- 
dente. Fleuri,  Roi  des  Romains  & 
La  Princelfe  Confiance ,  de  qui  l'on 
a  dit  fauffement  qu'elle  êtoit  Rcli- 
gieufe,  arivent  à  Milan,  au  comen- 
cement  de  cète  année  •,  &  leurs  no- 
ces fe  célèbrent  le  17   de  Janvier. 
Toutes  les  Villes  d'Italie  ,  à  l'ex- 
ception de  Crémone ,  y  afllitent  par 
leurs  Députés  i  ôc  le  manque  d'aten- 
tîon  des  Crémonois  irrite  tclement 
Frédéric ,  qu'il  les  met  au  Ban  de 
TEmpire.  Ce  Prince  ,  voulant  que 
fon  Fils  fût  couroné  Roi  d'Italie  ; 
Godefroi ,  Patriarche  d'Aquilée  ,  le 
courone  dans  la  Bafilique  de  Saint- 
Aiubroife  avec  la  Courone  de  fer. 
Confiance  fut  couroné  par  un  Evo- 
que Allemand.   Le  nouveau  Pape , 
<]ui ,  confervant  fon  Archevêché  de 
Milan, féjournoit  à  Vérone,  &  qui, 
peu  fatisfait  d'un  mariage  fait  fans 
ion  confentcment ,  ayoi:  refyfé  de 


par  Etiène  ,  Notaire  du  Confeil  de  Gui, 
Jnge  &  Avocat  du  Duc  WelF.  De  plus 
on  conferve  dans  Us   Restiflrcs  M  fis.  de 
la  Comune  de  Alodcne  quelques  Acfte* 
dans  Itfquels  il  efi  fait  mention  du  Duc 
\i/tïf  dans  la  forme   fuivante.  Les  Ca- 
pita)nt>«  I  c'eft  à  Ake  Nobles  )  de  Baifo, 
en  1  I  If  6,  jurent  d'être  Citoiens  de  Mo- 
dèpe,'6:c.  &  de  défendre  la  Ville  con- 
tre tout  Homo  ,  fauf  les  Sermens  qu'ils^ 
onc  1  rétés  au  Duc  Welf^  &c-  Les  Ca- 
p;tair.<?s  de  Fagnano  ,  dans  la  même  an- 
née jurent  la  même  ehofe  excepté  toute- 
fois ceux  qui  ont  juré  hdélité  au  Duc 
VVelff  s'il  arive  qu'il  viène  en  Lombar- 
die ,   &.  qu'il  pofscde  la  Maifon  de  la. 
Ccm'tjfe  Mathilde,  Sac  En  1173,  Gé- 
rard de  Carpeneta  s''engage  par  ferment 
au  nombre  des  Cicoïens  de  Modcne,  ex- 
cepté contre  PEmpereur  Se  le  Duc  Welfy 
&c.  On  trouve  enfuite,  p.  299,  Vin- 
vefiiture  de  ,'a  Court  dt  GavaJJa,    do- 
nee  au  mois  de  Juillet  1  if>6,  Gérard 
Rangone ,  que  /'Auteur  dit  Anrêtre  d'une 
des  plus  not>lcs  &  des  plus  illuJlrciFamilles 
de  Modcne,  ou^pour  mieux dire-^de  toute 
la  Lombardie.  Muratori  termine  par  là 
fes  preuves    de    l'Autorité  Souveraine 
exercée  par  le  Duc   Welf  en   Tofeane, 
Le  Duc  welt  VI,  étant,   dic-il  ,   [>» 
302,   un  Prince  très  libéral  &  qui  vou- 
loit s'aquerir  ramour  des  Peuples,  avoit 
aliéné  beaucoup  de  biens  de  la  Succef- 
iion  de  la  Comtelfe  Matliilde,  &  quel- 
ques gens  puiffans  e  n  avoieat  ufurpé  d'ail- 
leurs une  partie.   Frédéric    annulla    eet 
aliénations  ,  dépouilla  les  Ufarpateurs  , 
û-  remit  de  nouveau  le  tout  au  Duc  Welt", 
corne  on  le  voit  par  ces  paroles   de   Ra- 
dewick,I/v.  //,  Ch.  t.  Il   fît  rentrer 
de   même  les  Revenus  Impériaux  .^  qui 
l'ont  apellés  de  la  Maifon  de  Mathilde, 
que  d'autres  avoient  diftraits  &  difper- 
fés  ;  &  l'on  fait  que ,  les  aiant  réunis  & 
améliorés,  il  les  rendit  enfuite  au  mê- 
me très   noble  Prince.    Ceux  qui  onc 
parcouru  les  rives  du  Pà  ,    n'ipnorenc 
pas   l'étendue  de  ces  Biens,  &  l'abon- 
dante richeffe  de  la  Terre.  Il  eft  aujji 
parlé  de  ce  fait  dans  le  X*.  Livre   (  du 
Ligurinus)  de  Gnnther,  qui  fait  enten- 
dre de  plus  que  \i/e\i  prétendit  avoir  ces 
Etats  corne  Héritier  de  Mathilde.  Voici 
ce  qu'il  dit.  Le  Prince  ,  mctant  le  com- 
ble à  fes  préfens,  acorda  (  ces  Biens  )  à 
Welf,  fon  Oncle  paternel,   qui,  Due 
puilîant,   fecondoit  alors  les  heureux 
fucccs  de  fon  Neveu  ,  par  fa  prudence 
&  par  un  grand  nombre  de  Troupes  , 
&  qui  piétendoit  avoir ,  corne  héritier  , 
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Stignettr  Pape  publiât  dans 
d'auirts  Roiaiimes  une 
/eméiaiZe  Sentence,  &  qu''- 
on  lui  demandât  une  pa- 
reille grâce  ,  &  qu^il  la 
refusât  ^  il  eût  paru,  que 
l'acception  des  Perfones  a- 
toit  lieu  chén  lui.  De  cela 
mime  ^  il  eue  pu  s'iUver 
dans  l'efprit  de  quelques- 
uns  des  foupçons  contre  le 
Pape  ,  en  ce  que  quelques- 
uns  furent  préfumé  qu''il 
€Ût  été  porté  par  que^ue 
eaufe  fecrete  à  en  agir 
ainji.  [  D-^s  rériexions  de 
cet  Hifiorien ,  que  je  ne 
fuis  pas  fur  d'avoir  exac- 
tement rendues ,  &  qui 
font  d'un  faux  fi  palpable, 
qu'il  eft  inutile  que  je  per- 
de du  tems  à  le  faire  voir, 
il  me  fembîe  qu'il  réfuice 
qu'une  partie  de  la  Cour 
de  Rome  même  n'aprou- 
▼oic  pas  !a  conduite  d'7/i- 
nocent  dans  VAfaire  du 
Roi  de  Léon  ,  &  dans  les 
autres  de  même  nature. 
C'eft  une  forte  de  preuve 
que  les  Papes  fe  fervoient 
du  prétexte  de  la  préva- 
rication contre  les  Ca- 
nons ,  pour  fatisfaire  leur 
envie  de  dominer,  &  pour 
étendre  de  plus  en  plus 
les  bornes  d'une  puilfan- 
ce  ,  dont  ils  dévoient  une 
grande  partie  à  l'Ufurpa- 
cion.  VHifioritn  d'ailleurs 
a  pour  but,  corne  on  le 
va  voir  ,  de  faire  palfer 
pour  un  acle  de  clémen- 
ce &  pour  une  condêcen- 
dance  très  grande  de  fa 
part  A''Innocen: ,  ce  qui  ne 
fut  au  fond  qu'une  répa- 
ratioti  infuri(ante  d'une 
înjufticemaiiifeiïe].  Tou- 
tefois bien  que ,  pour  les 
raifons  ,  ci-devant  dites  , 
ladite  demande  ne  dut  pas 
être  admife  ,  corne  dans 
une  C.iufe ,  où  la  multitu- 
de eft  intireffée^  il  faut 
relâcher  quelque  chofe  de 
la  févérité  ^  pour  que  la 
Chanté  préviène  de  plus 
grands  maux  ,  le  Pape  , 
du  eomun  confeil  de  (es 
Frères  ,  crut  devoir.,  fur  la 
demande  def dits  Al'chcvc- 
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manoeuvres. Dès  qu'on  fut 
hors  de  la  Ville,  les  Chre- 
:iens  le  tuèrent  par  ordre 
de  Zafa.iola.Sa.  mort  ne 
fut  pas  pluftôt  fue  A^Abtn- 
Faudi  ,  qu'il  lit  prendre 
les  armes  au  Peuple  de 
ÇordoucySi.  pourfuivitZa- 
fadola,  qui  fe  retira  prom- 
remenc  avec  fes  Troupes 
à  Jaén  ,  puis  à  Grenade  , 
&  livra  plufieurs  combats 
aux  Africains ,  après  lef 
quels  il  s'empara  de  Baii- 
:{a,  àTbeda  ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  Places.  VAn 
daloufie  Mahométane  fut 
alors  divifëe  en  trois  Sou- 
verainetés. Séville  &  tou- 
tes Ces  dépenJances  reliè- 
rent fous  la  domination 
i^VAben-Gama.  Cordoue ., 
fon  Territoire  ,  &  Cala- 
trava  reconurent  Aben- 
FanJi  pour  leur  Roi.Jaén^ 
Murcie  ,  Grenade^  &  tout 
ce  qui  relevoic  de  ces  Vil 
les  obéit  aux  loix  de  Za- 
fadola  :  mais  ce  ne  fut  pas 
pour  longtems.  En  i  J46, 
Manrique  y  Gouverneur  de 
Tolède ,  Ermen^aud^  Com- 
te d'Urgel ,  le  Comte  Pon- 
ce ,  Gouverneur  de  Sala- 
manque  ,  &  Martin  Fer- 
nande\^  Comandant  d''Ita^ 
nièrent,  par  ordre  d'Al- 
fonfe  VIJI ^  joindre,  au 
mois  de  Février,  Zafado- 
la  pour  l'aider  à  réduire 
plufieurs  Villes  ,  qui  refu- 
foienc  de  reconoîcre  fon 
autorité.  Ces  Généraux  fi- 
rent un  fi  grand  dégât 
dans  les  Terres  des  Ré- 
belles, qu'ils  fe  hâtèrent 
de  fe  mètre  fous  la  domi- 
nation de  Zafadola.  Ce 
Prince  ala  trouver  alors 
les  Généraux  d'Alfonfe  ,  & 
leur  demanda  les  Captifs 
&  le  butin,  qu'ils  avoient 
f:\it.  Ils  le  refusèrnt ,  en 
difant  ,  <t  Qu'ils  avoient 
î)  exécuté  lev  ordres  qu'ils 
1»  a.\'0\enf».Zafadala  me- 
naça {t  de  les  contrain- 
1»  dre  par  la  force  à  faire 
»  ce  qu'ils  refufoienc  de 
1)  faire  de  bone  grâce  •>■>. 
Ils  lui  répliquèren"t,<cQu'. 
j)  ils  ctoieiit  prccs  à   le 
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tre  enceiulu.  C'eft  au  relie 
de  Muratori  que  j'em- 
prunterai tout  ce  que  je 
dirai.  Voici  donc  la  tra- 
duction libre  du  I7«.  Ch. 
de  la  I  Part,  de  fes  An- 
tiquit.  d'Efte  ,  p.  154., 

Dans  le  T.  I  de  i'Jtalie 
Sacrée  ,  Lifle  des  Evo- 
ques de  Luni  &  de  S.^.r- 
lane,  /'Ughelli  rapporte 
un  AâiS  plus  propre  qu'au- 
cun autre  à  jeter  du  jour 
fur  les  Ancêtres  de  la 
Mai  fon  d'Efte.  Il  t*a  tire 
des  Archives  de  la  Cathé- 
drale de  Sarzane,  oit  je 
l'ai  confronté  depuis  avec 
la  très  ancline  Copie  ,  qui 
s'en  conferve  dans  ces  Ar- 
chives, c^eji  à  dire  avec 
le  Livre  Mfi. ,  que  l'on  a~ 
pelle  11  Pallavicinoj  eeaui 
n'a  fait  corriger  des  fau- 
tes très  conlidérables  que 
l'on  voit  dans  la  Copie  de 

/'Ughdli ,.,. 

£7z  1 1  24  ,  André  ,  Evê- 
que  de  Luni,  eut  guerre 
ou  procès  avec  Malafpina 
&■  Guillaume  François  , 
tous  deux  Marquis, /Jour 
le  Puid  (<j),OM  Mont  de  Ca- 
prione  Jitué  non  loin  de 
Sarzane,  Chacune  des  Par- 
ties le  prétendait  de  fort 
Domaine.  Les  Marquis  a~ 
voient  tenté  d'y  bâtir  uit 
Fort  ou  Chàte.iu.  L'Evê- 
que  s'y  était  opofc.  La. 
guerre  s'*  et  oit  allumée  entre 
eux.  Pour  mètre  fin  à  c'te 
difjenfion  ,  les  Confijls  de 
Lucque  s'entremirent  ^  (r 
firent  fi  bien  que  la  paîx 
fut  conclue;  &  /'Empr'ifur 
dona  la  derniire  main  à  L' a- 
comodement  par  un  Juge  6- 
'■  Arbitre  ,  qu'il  députa  pour 
cet  éfet. Voici  l'Aéteeniier, 
Au  nom  du  Seigneur. 
Les  Homes  de  toutes  les 
Villes  ,  furtout  ceux  des 
principales  ,  doivent  coue 
faire  civilement  &  honê- 
tementr;  &  la  bienfeance 
l'exige;  car  une  Ville  eft 
une  Comonauté  perpétue» 
le  de  Peuple,  atremblé 
pour  vivre  fuîvant  leDroir. 
f  tf  )_  Podius ,  en  Italien 
Possio  t  Ei.iinenet. 
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£FÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

s'y  trouver  ,  fufpend  de  leurs  fonc- 
tions le  i'atriarche  ôc  les  Evêques 
préfens  à  la  cérémonie. 

Le  Pape  ôc  l'Empereur  êtoient 
mal  enfemble.  Le  premier  fe  plai- 
gnoit  de  ce  que  le  fécond  retenoit 
les  Terres  de  la  ComteJJe  Mavhil- 
DE  i  de  ce  que  ,  lorfqu'il  mouroit 
des  Evêques ,  il  s'emparoit  de  toute 
leur  dépouille,  au  préjudice  de  leurs 
fuccefleuis  ;  enfin  de  ce  que  ,  fous 
prétexte  de  faire  celîer  le  fcandale 
de  la  vie  déréglée  de  quelques  Ab- 
befles  ,  il  fe  mètoit  en  poffe.iion  de 
tous  leurs  revenus,  &  ne  les  rem- 
pla^oit  pas  par  de  plus  fages.  De 
plus,  la  Cour  de  Rome  crioit  à  l'a- 
bus pour  quelques  Dîmes  Iccléfiaf- 
tiques  inféodées  depuis  très  long- 
tems  à  des  Laïcs.  Cète  lemence  de 
jnécontenteniens  produilît  dans  la 
fuite  des  fruits  dignes  de  ceux  qui 
la  cultivèrent. 

A  l'infligation  des  Milanois, /"re- 
déric  fait  aux  Créinonois  une  guerre, 
qui  leur  ell  très  défavantageufe  ,  & 
dont  les  iMilanois  tirent  quelque 
profit.  Sicard,  Evcque  de  Crémone, 
que  l'Empereur  eftimoit,  en  ob- 
tient pour  fes  ouailles  une  paix  la 
moins  défavorable  qu'il  peut  \  Se 
Frédéric  ,  retournant  en  Allemagne 
à  la  fin  de  Juin ,  lailTe  le  gouverne- 
ment de  l'Italie  au  Roi  Pltnri. 

Ce  jeune  Prince  ,  fuivant  les  inf- 
truftions  de  fon  Père ,  s'unilTant 
aux  F^omains ,  porte  la  guerre  dans 
la  partie  de  la  Canipanie  aparre- 
nante  au  Pape  \  Se  done,  pendant 
cète  guerre ,  une  idée  fàcheufe  de 


ROIS,  &  autres   SOUVERAINS    en 
ITALIE. 

ie  ne  fais  quel  ancien  droit  fur  res 
mêmes  Biens  (al.  Ce  ne  pouvoii.ccre 
qu'en  vercu  de  la  Donation,  que  l'on 
a  lieu  de  foupçone -j-^ue  la  ComteJJe  Ma- 
thil.ie  avoit  faite  dc^  f  s  Biens  Allodiaux 
an  Duc  Welf  r ,  Oncle  paternel  de 
IVelf  Vi  ^  en  l'c'poufant. 

Muratori  continue  ,  p.  joj.  Une  ref- 
toit  à  Wcif ,  de  fa  Femme  Ute  ,  ou  Ude, 
Fille  de  (jodetVoi  ,  Comte  Talatin  de 
Calve,  qu->u!t  fils  apellé  Welf  VII, 
Jeune-Home  d'une  merveilleufe  efpéran- 
ct.  Son  Fère  {  con^e  cm  l'a  vu  plus 
h:xn)lui  avoit  remis  le  Gouvernement 
de  fes  Etats  dMtalie  ,  pendant  qyil  fé- 
journoit  en  Allemagr:e  5  &  l'ancien  Hif- 
torien  de  Loui  dit^qu'en  11  Ci  6*  i  lûî 
ce  jeune  Tiince  fervit  fidèlement  i'Em- 
peitur  en  Lombcirdie.  Rapellé  depuis 
en  Alkmague  par  fon  Pire  ,  il  y  devint 
maître  de  tout  Je  r.'.trimoine  &  de  tou- 
tes les  Poîfeflions  ,  qu'il  devoit  avoir 
du  chef  de  fa  M  rcj  &  dans  cite  dot, 
ou  fuicejfion  ,  êtoient  comprifes  Tubin- 
gc'u  &  la  plus  grande  partie  du  Wîr- 
f(.mberg:  ocajîon  pour  lui  de  terribles 
contradïHions  6r  queriles  ,  qu'il  ejjuïa 
dans  ces  cantons.  Il  ne  s'arêta  pas  long- 
t  ms  en  Allemagne ,  farc«ç««, /on  Phre^ 
s^êtani  préparé  de  nouveau  par  dévotion 
au  voiuge  de  /a  Terre-Sainte, /'Empe- 
reur Fic\iéric  rn  p'ii  ocafion  d''er:gaserf 
rar  diverfei  proivefj'es ,  le  jtune  Duc 
Welf ,  que  fon  l'ire  lui  avoit  recoman^ 
dé.,  de  venir  en  Italie  ^  &  de  le  mener , 
en  1  167,  à  Hom-i  pour  y  ntronifer  /'An- 
tipape r.ifchal  III.  Mais  ^  une  cruèle 
maladie  contagieufe  étant  furvenue  dans 
P Armée  de  /'Empereur,  un  des  plus  il- 
iLJlrei  princes  qui  y  périrent^  eète  année, 
fut  le  i<ui!e  Wclf ,  corne  ledifent  i'Ab- 
bé  d'Urfperc,  Orton  de  Saint  Blaife, 
GivJt'fioi ,  Moine  de  Saint  rnntaléon  , 
&  Acerbo  Moiéna.  Dans  /'Hiftoire  de 
ce  den/nr ,  cii  l'on  lit  :  Dïcell't  etiam 
i  runc  Dux  Guelpkus  ,  Duc'.s  Guiliirmi  , 
fî;ius  ,  1  alors  ie  Duc  IF*//", Hh  du  Duc 
Guillaume  .y  mourut  auiîî),  il  faut  cor- 
ticer  Ducis  Cuclfi  Hlius  (  Hls  du  Due 
W^'f  ). 
Il  fera  parlé  de  ratachemenc  con- 


Nefcio   quîd  prîfei  fi  juris  habere  volenti 
Ac  velut  hercdi ,  cumulato  munere   Trinceps 
Concefjrt  Caiulo  ,  qui   Reeis  Avunculus  illo 
Tempore  Dux  validas  felicia  caflia  Nepotis 
Milite   non    pauco  ,  mentifque  rigore  juvabat. 
Obfiîrvés  qu'il  plaît  au  Poète  Hiftorien  de  traduire  en  Latin  le  nom  Allemand 
Welf.)  qui  fignifie   Loup  ^   par    Çatului  ^   qui  ne  lignilie  pas  moins  un  jeunt 
Loup ,  qu'un  \tunc  Çkier., 
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que  &  Evêqties,/«ir«  f  ra- 
te dans  le  point ,  d''où  les 
inconvéniens    raportés    ci- 
diffus  ,  paroiffoient  prove- 
nir. Le  Pape  leva  donc  f- 
IiuerJit,  no«  en  totaliti: 
mais  feulement  en  partie  , 
non  pour  toujours  :   mais 
four  un  tems  ;  c''eft  à  dire 
tant  qu'il  lui  plairait  ,  & 
qu'il  le  trouveront   conve- 
nable y  pour  tâcher  ,  dans 
cet  intervale  ,  de  reconoi- 
tre  fi  les  Efprits  ctoitnt  de 
Dieu  y  &  fi  ,  eome  lefdiis 
Archevêque  &  Evalues  f 
ajjuroient  ,   il  en  résulte- 
roit  l'utilité    qu'on    efpi- 
r oit.  Il  permit  donc,  (c  (^; 
9»  l'on  célébrât  les  Olices 
j)  divins  ;  mais  non  que  Us 
î>  Corps  de  ceux  qui  mour. 
j)  roient  reçûffent  la  Sépul- 
»  ture  fccl^iiallique  î»;  &, 
fur  ce  point  même  ,  il  fit 
une  grâce    f pédale     aux 
Clercs  enpermètant^  nQue 
S)  leurs  Corps  fuffent  inhu- 
j)  mes  dans  U   Cimetière 
>»  Etclèfiaftique:  mais  fans 
j»  les    cérémonies   acoàtu- 
>»  mées  1  J.  //  paraîtra  peut- 
être   abfurde   à  quelques, 
uns  qu'en  rétablijjant  l'O- 
fice  Divin ,  on  rtfufât  la 
Sépulture   Eccléfiaftique  , 
i      parceque  les  Canons  nous 
ordontnt  de  comuniquer  a- 
près  la  mort  avec  ceux  avec 
qui  nous  avons  comuniqué 
pendant    leur     vie.    Mais 
eeux  qui  penfentfenfément, 
ne  trouveront  en  cela  rien 
d'irrégulier  ,  puifque  ,  fui 
yant  un  Décret  du  Concile 
de  Latran  ^  ceux  quimcu 
rent  de  bleffures  reçues  dan. 
les  Tournois  ,   bien  qu'ils 
fe  foient  réconciliés  à  l'E- 
glife   par    la    Pénitence  » 
font  privés  de  la  Sépulture 
Chreticne.    Mais  ,   pour 
qu''il   parût    plufiôt    com 
mttery  que  remètre  fa  peine 
il  lia  du  noeud  de  i'Exco 
munication  ledit  Roi   de 
Léon  ,  ladite  Fille  du  Roi 
deCaftille,  &  tous  leurs 
principaux  Confeillers  & 
famçuts, défendant  f  nQ^ue 
î>  dans  quelque  Cité^Ville^ 
))  ou  Château ,   qu'ils  a- 


ufatisfaire  far  le  champ»'. 
On  en   vint    aux   mains. 
Des  le  premier  choc  ,  les 
Maures  tournèrent  le  dos. 
Zafcdola  pris,  fut  conduit 
au  Camp  des  Chrétiens  , 
où  ,  tandis  otie  quelques 
Soldats  fe  difputoient ,  à 
qui  le  Prifonier  devoit  a- 
partenir,  il  fut  tué  ,  fans 
que  l'on  fâche  ,  dit-on  , 
par  qui  ni  cornent.  On  a- 
joute  que  les  Généraux  en 
eurent  beaucoup  de  cha 
giin.  n  n'eft  pas  douteux 
qu^Alfonfe  dut  être  aHi- 
gé.  Ses  Troupes  ne  fe  fa 
î-en:  pas  plultot  retirées, 
cfu"* Aben-Gama  rslfembla 
toutes  les  forces  de  ce  qui 
lui  reftoic  de  fon  Couver 
nement  ;  &  marcha  pour 
ailieger  Aben-Fandi  dans 
Cordoue.  Celui-ci ,  qui  ne 
ciut  pas  devoir  l^atendre, 
ala   s'enfermer  dans  An- 
dujar.  Cordoue  ouvrit  fes 
portes  à  Aben-Gama  ,  qat 
tout  de  fuite  ala  faire  le 
fiége  àPAnâujar.    On    s'y 
déÎFendit    fi    vigoureufe- 
ment  que  fes  affauts  &  le 
jeu   de   fes  Machines  de 
guerre  furentinutiics. /4- 
fr«/i-fanii  députa  vers  Al- 
fonfe  VIII    pour  lui  de- 
mander du  fecoursjà  con- 
dition  de  lui   remètre  la 
l'iace  ,    &  de  le  reconoî- 
tre  pour  Souverain.  Alfon- 
fe    fe    rendit    bientôt   en 
Andaloufie  ,  &  Ht  le  fiége 
de  Cordoue.  Aben-Gama^ 
qui    n'avoit  pas  affés  de 
forces  pour  défendre  co- 
te Ville  ,  la  remit  au  Roi^ 
dont  il  fe  rit  Vaffal  ;  &  le 
Roi,  qui   la  trouva  trop 
diiicile   à  garder  ,  la  lui 
rendit    bientôt     après   à 
condition  de  la  tenir  de 
lui.    Cèce  même  année , 
Abdulménon  ,  par  la  mort 
de  Texéfin  ,  fe  vie  maître 
de   prefque  tout  le  Roi- 
ïaume  de  Maroc  ;  ce  qui 
rit  que  Mahomet-Aben\at , 
qu'on     furnome    le    Roi 
Loupy  votant  l'Empire  des 
Almoravides     en    Afrique 
paJfer  dans  les  mains  des 
I  Almohades  ,vinc  en  And^- 


Or  la  glorieufe  Ville  de 
Lucque^  décorée  de  beai>- 
coup  de  Dignités  ,  &  dès 
le  comenceraent   établie 
la  première  de  toute  la 
Marche  de    Tofeane ,  la- 
quèle,   avec  joie,  avoic 
reçu  dans  fon  amitié  An^- 
dré  y  vénérable  Evêque  de 
Luniy  &  les  Gens  de  VE~ 
véché ,  &:  les  très  nobles 
S:  très  prudens  Marquis 
Malafpina    &    Guillaume 
Fiançois,  aprenanr,  &  fa- 
chant  avec  certitude  qu'il 
y  avoit  eu  un  combat  en- 
tre l'Armée  dudit  Evêque, 
&  lefdits  Marquis  &  leur» 
Soldats  y  &  qu'on  fe  prè- 
paroit  de  part  &  d'autre 
à    recomencer  ,    envoia 
promtenient  Tes  Députés 
pour  confeiller  &  perfua- 
der  à  chacune  des  Parties 
nomées  ci-deffus,  de  venir 
dans  une  Ville,  leur  véri- 
table Amie.  Car  toute  la 
Ville  fufdite  s'afligeoit  de 
leur  difcorde  ,  &  defiroic 
faire  la  paix  entre  eux. 
Après  avoir  entend»  ce 
que   les  Députés  avoienc 
à   leur  dire  ,   ils  vinrenc 
promtement,  dans  la  Vil- 
le.Il  s'artembla  donc  dans 
VEglife  de  Saint-Alexan- 
dre, près  de  6o  Confuls  de 
ladite  Ville,  avec  beau- 
coup d'Homes  fages   de 
tous  les  Ordres  de  ladite 
Ville.  Et  ,  voulant  sHn- 
Itruire  de  la  querèle  de 
l'une    &   de  l'autre    des 
Parties  écrites  ci-deffus  i 
oC  ,  defirant  la  banir  d'en- 
tre elles  ,  &  les  ramener 
à  la  paix,  ils  demandèrent 
à  chacune  defdites  Par- 
ties ,  (c  fi ,  come  elles  s'y 
1)  êtoient  engagées  par  les 
1)  orages  qu'elles  avoienc 
>»  dones  elfes-même  aux- 
M  dits  Citoiens, elles  les 
ij  vouloient  choifir  pour 
>»  Arbitres  de  leur  dilfen- 
)>  tion ,   après   en    avoir 
M  expofê  le  fujet,  &  s'en 
1)  tenir   à  leur  Arbitrage 
«  &  Jugement  i>.  Ledit 
Evéqut  &  lefdits  Marquis 
répondirent  :   Nous  avons 
déjà  (cmis  noindite  Cau- 
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EFÈNEMENS  fous  le  rè^ne  >IiOJSj   &   autres  SOUVERAINS  en 
de  /'Empereur  FREDERIC  I.  ITALIE. 

fon  caradtère.  Un  Domeftique  du 
Pape  ,  qui  portoit  à  Vérone  une 
fomme  confidérable  d'or  Se  d'ar- 
gent ,  aiant  êré  pris  par  les  Troupes 
d'Henri;  ce  Prince  lui  fait  couper 
le  nés  &:  les  oreilles ,  &  le  renvoie. 

II 87.  Urbain  III  quite  Vérone, 
&  paiTe  à  Ferrare.  Il  y  tombe  ma- 
lade, quelques  jours  après  fon  ari- 
vée  i  ôc  meurt,  le  15^  d'Odtobre. 
Huit  jours  après,  on  lui  fubititue 
Albert ,  Cardinal  de  Saint-Laurent 
in  Lucina ,  Chancelier  de  l'Eglife 
R,omaine  ,  lequel  prend  le  nom  de 
Grégoire  VIII'-,  Se  palfe  prefque 
auiîitôt  à  Pifc,  pour  engager  ce  Peu- 
ple &  celui  de  Gène  à  doner  du 
fecours  à  la  Terre-Sainte  ,  dont  les 
conquêtes  de  Saladin  avoient  mis  les 
Af'aires  en  très  mauvais  état.  Les 
Pifans,  par  infradion  de. la  paix  , 
avoient  envoie  des  Troupesen  Sar- 
daigne,  lefquèles  avoient  ckafle  les 
Kégocians  Génois, Se  s'êtoientempa- 
rées  de  toute  la  Judicature  de  Caglia- 
ri.  Les  Génois,  en  étant  informés, 
avoient  embarqué  toutes  leurs  Trou- 
pes j  &  ,  prêts  a  partir  pour  le  Port 
de  Pife  ,  ils  avoient  été  retenus  par 
une  Lèrre  du  Roi  Henri  y  que  les 
Pifans  avoient  obtenue  (ècrètcment: 
mais,  en  défarmant  auffitôt ,  ils 
avoient  réfervé  10  Galères,  qui, 
palTées  en  Sardaigne  ,  avoient  har- 
celé beaucoup  les  Pifans ,  &  rafé 
le  Château  de  Bomjacio  qu'ils  a- 
voient  bâti.  Les  chofes  étoient  en 
cet  état ,  lorfque  Grégoire  VIII 
arive  à  Pife  le  10  de  Novembre. 
Il  y  meurt,  le  17  j  &:  ,  le  19 ,  on 
élit  pour  lui  fuccèdcr  ,  fous  le  nom 
de  Clément  III ,  Paul  ^  Evêque- 
Cardinal  île  Palcftrine. 

Les  Milanois  clifcnt  Hubert  de'' 
Vifconti  de  Plaifance  pour  leur  pre- 
mier Podefià. 

ai 88.  CUment  lU  aiant  en'în 


ftanc  du  Duc  Welf  VI  pour  le  S  liat- 
Sicge  &  les  Papes  ,  &  d'.uicres  cholts  , 
qui  le  concernent  dans  un  Article^  que 
je  doneiai  de  Ion  neveu  le  Duc  Henri 
le  Lion  ,  aux  Savam  &■  Illufires. 

Après  que  ce  Prince  eut  remis  tous 
Ç^s  Etats  dntalle  &  d^ Allemagne  à  Fré- 
déric I ,  fuivanc  les  conventions  faites 
entre  eux,  il  paroît  que  cet  Empereur 
conferva  pour  lui-même  le  Ducké-Mar- 
quifat  de  Tofcane^  &  qu'il  n'y  mit  peur 
le  gouverner  que  des  Vicaires  ,  ou 
Lieutenans. 

PHILIPPE  DE   SOUABEy 

cinquième  lîls  de  l'Empereur FreicVic  /■, 
eft  fait  Duc  de  Tofcane -^  en  119)",  par 
Ton  Frère  l'Empereur  Henri  V -,  qui  le 
i.itDuc  de  Souabe  en  i  ï'jG.  Lui-même 
iè  fait  élire  ;  en  i  I9i)  ,  Roi  de  Germa- 
n.e  &  des  Romains.  Il  meurt  alfailiné 
en    120  s. 

Il  êtoit  avec  fon  frère  Henri  V»  lorf- 
que ce  Prince  ,  faifant  valoir  les  pré- 
tendus Droits  de  Confiance.,  fa  femme, 
lit  la  conquête  du  Roiaume  de  Sicile. 

Il  y  avoit  ^  dit  Muratori  ^  T.  VU, 
p.  8 S  ,  ^nn  I  i^f  ,  à  la  Cour  de  Sicile 
IVène,  veuve  du  jeune  Roi  Roger, ;î/i 
du  Roi  Tnncrède.  Elle  parut  très  aima- 
ble à  Philippe,  frère  de  /'Empereur} 
&  ce  Prince  ,  s''imaginant  peut-être  que 
cite  Princeire,;î//<r  d'un  Empereur  Grec, 
pouvoit  aporter  avec  elle  des  droits  im- 
port ans,  fépoufa  du  conftntement  d^Hen- 
ri  ,  qui  lui  dona  pour  lors  la  jouijjance 
du  Duché  de  Tnfcane  &  des  Biens  de 
h  ComttlTe  M.'ihilde.  On  trouve  dans 
.e  Biill.iire  du  Mont-Caffin  de  NL^rga- 
rino  ,  r.  //,  Conftit.  2  J  S  ,  un  Diplôme 
de  Phil  ppe  ,  avec  les  titres  de  ces  Sci- 
J^neuries,  expédié  le  31  de  Juillet  de 
tète  année  à  5nint  Bci^oit  de  Polirone, 
où  ce  fttnce  êtoit  alo'S. 

c:onr.  d  ,  Duc  d'Allemaçne  ,  ou  de 
5onabe,  étant  mort  fans  eiîfans  ,  <lit  îe 
même  Annalifie y  y.  91  ,  Ann.  1  196, 
/■"Empereur  dona  ce  Duché  à  fan  autre 
f.  ère  Phrlippe  ,  qu^il  avait  précédemment 
déclaré  Duc  deTofcnne;  &■  l'>en  envoiti 
prendre  pojfejjlon ,  ce  que  Philippe  fit 
très  voluntiers  ,  en  tenant ,  au  mois 
d'Août  de  cète  année,  une  Cour  ple- 
nicre  à  Ausbourg. 

Il  cJt  probable  qu'il  garda  pour  îui- 
méme  le  Duché-Marquifat  de  Tofcane 
trnt  qu'il  vécut  ;  &,  corne  je  ne  trouve 
point  de  Due  &  Marquis  nomé  par 
Ton  Neveu  l"* Empereur  Frédéric  j  je  tet- 
mine  ici  ccte  Lifte. 
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PAPES. 

»)  IdJIfent  t  perfone  ofàt  ci- 
»i  Ubrer  les  Divins  Orices 
»>  tn  leur  préftnccu.A  Pé- 
gard  dudit  Roi  de  Caftille 
&de  la  Reine,  fa  femme, 
il  leur  ordona  a  de  s'em- 
9}ploier  efficacement  à  rom- 
i}  pre  ledit  mariage  ^par- 
iJ  cequ' autrement  il  pro- 
»  noneeroit  contre  eux  & 
3}  contre  leur  Roïaume  u- 
it  ne  pareille  Sentence  î». 
Et  parceque  le  même  Roi 
de  Léon  avoit  donné  ,  di- 
foit-on  ,  à  ladite  l-ille  du 
Jloi  de  Caftille,  quelques 
Châteaux  pour  douaire  , 
&  que  ces  Châteaux,  s'il 
fabandonoit  de  quelque 
manière  que  ce  fût ^  lui  de- 
vant apartenir  ,  formaient 
empêchement  à  la  dijfolu- 
tion  de  leur  mariage ,  1/ 
crdona  n  Q^u^ilsfàjfent  ren- 
s>  dus  ,  &  que  la  Princefle 
>»  y  fût  contrainte  par  l'- 
j»  Excomunication  >5,-<i^- 
tidant  de  plus  ,  «(  Qu«,  fi 
3»  de  cète  liaifon  Ji  incef- 
j)  tueufe  &  fi.  condamna- 
it bit  ,  il  natffoit  quelques 
»»  EnfanSj,  ils  feroient  ré- 
if  pûtes  Bâtards  &  lllégi- 
>»  times;  &,  fuivant  les 
j»  Loix  ,  ne  pouroient  en 
))  aucune  manière  fuccèder 
naux  Biens  de  leur  Père  >j. 
//*  perfifierent  quelque  tenu 
dans  leur  contumace  :  mais 
tnfin  ,  rentrant  en  eux-mê 
me  ,  ils  rompirent  leur  in- 
ftjiueufe  liaifon  j  &  ,  lorf 
qu'ils  fe  furent  féparéi  ^  & 
qu'ils  eurent  prêté  ferment 
dans  la  forme  preferitc  par 
2'Eglife  ,  ils  méritèrent  d'ê- 
tre abfoui.  VHifiorien  ne 
devoir  pas  oublier  de  dire 
qu'alors  Innocent  déclara 
que  leurs  Enf-ans  éroient 
Légitimes  ,  come  nés  d'un 
mariage  contra<fle  de  bo- 
re foi.  Ferdinand^  Fils  aï 
né  d-'Mfonfelll,  Roi  de 
Léon  &  de  Bérengère  de 
Cafiille  ,  fut  reconu  par 
les  Etats-Généraux  de  ce 
Roiaume  pour  l'héritier 
préfomptif  de  la  Courone  5 
&  ,  dans  la  fuite,  il  fut  en 
éfec  le  fucceffeur  immé- 
diac  de  fon  Père. 
Tome  r. 


PRINCES  contemporains.    SAVANS  &  ILLUSTRES. 


loufie ,  &  s'empara  des 
Roïjumei  de  Murcie^  de 
Baé^a ,  de  Valence  &  de 
Cuadix.  Come  il  avoir 
beaucoup  d'efprit ,  auqui  1 
il  joignoit  l'humeur  la 
plus  douce  ,  avec  une  gè- 
nérofité  très  grande,!!  cut 
bientôt  gagné  l'afedion 
de  tous  les  Maures  de  ces 
cantons.  Tandis  qu'en 
1147  ,  les  ChTetienieu\e- 
voient  de  tous  côcés  des 
Villes  aux  Maures  ^  ceux 
ds'x'>Andaloufie  continuè- 
rent de  fe  faire  la  guerre 
entre  eux.  En  i  i^8,Aben- 


Cama  ,  s'imaginanc  que 
de  la  vie  ou  de  la  mort 
à'Alfonfe  VIIl  dépendoic 
la  ruine  ou  la  conferva- 
cion  des  Maures  en  Efpa- 
gne^  projeta  de  le  faire 
périr.  Il  envoïa,  pour  cet 
éfet,  lui  faire  propofer  de 
fe  rendre  fecrètement  à 
/aè'n,  pour  qu'il  lui  remît 
cote  Ville,  Les  Mini^ftres 
d^Alfonfe  l'empêchèrent 
des'expofer  lui-même.  Le 
Comte  Manrique  &  quel- 
ques autres  Seigneurs  fu- 
rent envoies  pour  pren- 
dre poffelfion  de  Jaën.  Ils 
y  furent  à  peine  entrés  , 
qu^Aben-Gama  les  rit  arê- 
ter  :  mais  les  Habitans  j 
qui  n'avoient  aucune  part 
à  ion  deffein  ,  furent  tè- 
lemenc  indignés  de  fon 
infâme  trahifon  ,  qu'ils 
le  poignardèrent,  &  ren- 
voicrent  les  Prifoniers.  En 
I J ^.S ,  Abd ulménon  fut  ab 
folument  maître  du  va/te 
Empire  des  Almoravidei 
par  la  prife  de  Maroeft&f 
l'année  fuivante  ,  il  vint 
avec  une  Armée  très  con- 
fidf>rable  en  Andaloufie,  à 
delfein  de  s'en  emparer. 
Toutes  les  Villes,  depuis 
Grenade  jufqu'à  Sivîlle  , 
le  reconurent  pour  Sou- 
verain •■,  &  ,  fuivanc  un  des 
points  de  la  Do<flrine  de 
la  Se(fle  des  Almohades  , 
nus  ks  Chrétiens  de  ces 
Villes  furent  paffés  au  fil 
de  l'épée  ;  &  le  Chriftia- 
nifme  fut  entièrement  a- 
boli  dans  ce  t)si'Abdulmi' 


\fe  a  votre  Arbitrage  4f 
,  nous  vous  avons  élus  pour 
■  tn  être  les  Arbitres,  Ledit 
\  André  Evêque  repromic 
I  donc  auxc'iits  Marquis  , 
fous  la  peire  de  100  li- 
vres il'or  très  Hn  ,  <c  de 
ï»  s'en  tenir  au  JugemenB 
•)>Arbitral  que  lefJits  Con- 
ti  fuis  porteroient  fur  le 
j)  diférentci-deffusénon- 
»)  ce ,  &  que  lui  &  fe» 
î>  Succelfeurs  l'obferve» 
»)  roif  nt  î>.  Les  Marquis 
ci-delïus  écrits  repromi- 
rent à  VEvêque  ci-deifut 
écrit,  fous  la  peine  de  100 
livres  d'or  très  rin  .(tde 
j)  s'en  tenir  à  l'Arbitra- 
)j  ge  defdits  Confuls  fur 
«  le  même  diffèrent ,  Sc 
1)  qu'eux  &  leurs  Héri- 
ijtiers  l'obferveioient  tou- 
"»  jours  V. 

Ces  chofes  ainfi  faites 
Guillaume  de  Fouille  fe 
leva  ;  &  ,  come  i)  avoi( 
déjà  fait  pour  les  Marqui» 
ci-deffus  écrits  ,  i(  fe  plai- 
gnit ainfi  de  VEyêque  ci- 
delfus  écrie.  Eeoutés-moi  , 
je  vous  prie,  tout  le  Con- 
fulat  &  tous  les  autre* 
Bons-Homes  Affelfeurs. 
Lorfque  ces  Marquis  ici 
prifens  aloient  avec  leur* 
Soldats  ■i  par  leurs  Terre* 
ou  prochain  Puid  (a),  qui 
eft  fur  le  Mont,  qu'on  a- 
pelle  Caprioné,  pour  y  bâ-m 
tir  un  Fort ,  l^ Armée  du^^ 
dit  Evêque  vint  en  arme* 
à  leur  reecontre  auprès  du~ 
dit  Mont,  pour  les  eom-> 
batre  &  les  repouffer  par 
la  foret  ;  &  leur  fit  grand 
domage  ,  en  tuant  des  Ho- 
mes V  des  Chevaux.  Mai* 
les  Mnrquis  ,  en  réfiflan$ 
courageufement  ,  mor.tèm 
rent  enfin  fur  le  Puid  ;  &^ 
malgré  ladite  Armée  j  ce* 
mencèrent  ,  autant  qu'il* 
purent^  à  bâtir.  Ç'cfi  pour-, 
quoi  .y  pareeque  ledit  Eve» 
que,  fans  avoir  aupara- 
vant^ come  il  convient  à  u» 
Evêque,  averti  les  Mar- 
quis, leur  a  fait  injufit* 
ment  avec  fon  Armée  ,  /«« 

(  a  )  Pogiumf  ou  P»4iHm 
Emir.  nce. 
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àfai 


ROIS,  & 


autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


naux ,  a  taire  la  paix  entre  les  Gé- 
nois &  les  Pifans  j  la  Flore  de  ces 
derniers  fait  voile  pour  le  Levant , 
fous  la  conduite  d' Ubald ,  leur  Ar- 
chevêque ,  nomé  Légat  Apollolique 
pour  cete  Expédition. 

Les  Romains  ,  favorablement 
difpofés  en  faveur  de  CUmtnt  III , 
jjé  leur  Compatriote  ,  s'acordent 
avec  lui  par  un  Traité  du  31  de 
Mai ,  lequel  confirme  leur  Sénat , 
leur  acorde  de  nouveaux  Privilèges, 
bi  facrifie  à  leur  haine  Tufculum  ôc 
Tivoli.  Clément  retourne  eafuire  à 
Rome. 

Les  Parméfans  ôc  les  Plaifantins, 
en  querèle  depuis  longtems,  en  viè- 
ïient  aux  mains ,  cète  année.  Les 
premiers  font  batus  dans  le  Val  de 
Taro  :  mais  ,  fecourus  en  fuite  par 
les  Modénois ,  les  Reggians  6c  les 
Crémonois,  ils  remportent  divers 
avantages.  L'année  fuivante,  1  Car- 
dinaux envoies  par  le  Pape  rétablif- 
fcnt  entre  eux  la  bone  intelligence  -, 
&  le  Marquis  Moroello  Mala/pina, 
Alié  des  Crémonois  ,  cil  compris 
dans  cète  paix. 

1 185.  Le  '6  de  Novembre,  Guil- 
laume II y  Roi  de  Sicile,  n'aiant  que 
j6  ans,  meurt  extrêmement  regrèté 
de  0:s  Sujets ,  dont  il  avoit  été  le 
Père  ,  ôc  qui  l'avoient  furnomé  le 
Bon  ,  titre  plus  flateur  pour  un 
Prince,  qui  conoît  fes  devoirs ,  que 
ceux  de  Grand ,  de  BtlUqueux  , 
à'AuguJîe ,  de  Conquérant^  ècc.  Par 
le  Contrat  de  Mariage ,  dit  on,  de 
Confiance  ôc  à'Htr.r:  ^  Roi  des  Ro- 
mains ,  cète  Princeflc  devoit  fuccè- 
der  au  Roi ,  (on  neveu  :  mais  la 
Cour  de  Rome  ,  ôc  ceux  des  Sici- 
liens, qui  s'ètoient  opofés  à  fon  ma- 
riage pour  les  raifons  expofées  ci- 
dclfus ,  n'avoient  point  changé  de 
fentiment  j  ôc  les  avis  font  partagés 


MARqpiS  v'ORTA,    de  CÈNE  » 

ST   DS  MILAN  ^ 

•il 

MAR<IUIS    D'ESTE, 

depuis 

DUCS  DE  FERRA  RE,  db  MODÈNE, 

ET    DE    REGCIO. 

HUGUE  II y   DIT  DU  MANS  y 

& 

FOULHUE    /, 

Héritiers,  en  1097  ,  des  Dgnités,  E« 
cars,  Fiefs,  &  Eiens  Allodi^ux  du  Aiar- 
qiéis  Albcri-A^on  11^  meurent  le  pre- 
mier ,  vL-aifemblablemeut  en  1126, 
puirqu'il  ne  vivoit  plus  en  1127J  &.  le 
fecnnd  encre  1  i  J4  &  i  140. 

J\Ti  rendu  comte  dans  le  III*  Vol, 
VArt.  de  ces  Princes ,  de  la  poftérité 
mafculine  da  Maïquis  Hufue  ^  éfeiuie 
en  la  perfone  du  Marquis  Manfred  , 
ou  Manfridin  ,  l'un  de  les  petittils , 
more  en  1164.  Du  moins  fon  Tefta- 
menc  eftil  de  cète  année.  II  ne  fera 
d^iic  ici  queltion  que  de  la  pollériré 
du  Marquis  Foulque  I ,  laqucle  fubfifte 
encore.  Cinql-ils  lui  furvécurcnc,>4^ofr 
IV,  Boniface  ,  Foulque  II-,  Albert  ^  Sc 
Obiiion.  Ils  portcrtnc  tons  le  titre  do 
Marquis ,  &  partagèrent  entre  eux  la 
fucceflîon  de  leur  Père  ,•  ce  qui  les  mit 
en  état  de  Ce  marier  ions,  fuivanc  la 
coutume  de  leur  tenis. 

En  1140,  le  Marquis  Bonrfaee don^, 
par  Aéle  du  22  d' Avril,  au  Monaftèro 
de  Sainte-Marie  des  Prifons  l'uf.'gedo 
Courant  d'eau,  qu'il  avoir  dr.ns  un  liea 
nonié  Fo(facavaia-  Dans  cet  ^fl«  ,  il  fe 
quahtie  B'^niface^  Marquis^  Habitant  à. 
Monfehce.  L'on  peut  fe  reffouvenir,  que 
l'on  a  vu  >^ians  le  Jll*.  Vol.  qu'//*»*/- 
tant  fignifie  Seigneur  dans  beaucoup 
de  Chartes  de  ces  tem;-là.  Boniface  fe 
dit  donc  ici  Seigneur  de  Monfeliee , 
parcequ'après  la  moïc  de  fon  Père,  il 
avoit  eu  cète  Terre  dans  fa  pan  de  la 
fucceflîon. 

Le  même  Marquis  Bonifaee  'Si  foa 
ficie  Albert  font  només  pour  Témoins 
dans  xxvi  Aeomodemtnt  (à<t,en  1 146,  du. 
rems  du  Tape  Eugène  &  du  Roi  Conrad, 
le  iXc.jour  de  Décembre  ,  IndiR.  IX  ^ 
par  ordre  de  Gui,  Cardinal  de  la  Sainte 
£gUSe  Romaine  ,  enue  F«ui ,  Abbé  dt 
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Le   P.ipe    Innocent    ne 
etjjoit  point ,  dit  Murato- 
rly  T.  VII,  p.  1^2  ,  Ann. 
12  16,  defollicittrde  tou- 
tes parts  du  fteoun  pour 
la  Terre  Sainte.   Corne  il 
favoit   combien  La  puijjan- 
te  des  Pifans  &  des  Génois, 
pourvut   de  tant  de  Vaif- 
feaux  Sr  de  bones  Troupes, 
fpécialement  fur  mer  ,  pou- 
■¥oit  influer  au  bien  de  ces 
Afairesy  il  êtoit  fort  afii- 
gé  de  la  divilion  (f  de  la 
guerre^  qui  duraient  depuis 
tant    d'années     entre    ces 
deux    Nations.  Il  rifolut 
donc  de  fe  tranfporter  en 
lieu  f  d'où  pouvoir  traiter 
de  la  paix  entre  eux:  mais^ 
en  arivant  h  Péroufê ,  // 
y  tomba  malade;  &  la  ma- 
ladie fut  fi.  eonfidirable  , 
3u'elle  l'enleva  de  ce  Mon- 
e  le  C  de  Juillet   de  la 
préfente  année-  L'Autfur, 
qui   de  cems  en  tems   fe 
fouvient  qu'il  eft  Italien^ 
Prêtre ,  &■  DoHeur  ,  aiou- 
te  :  On  perdit  par  fa  mon 
un  des  plus  habiles  &  des 
plusglorie'ix  Pontifes,  qui 
fe  f oient  affis  fur  la  Chaire 
de  S.  Pierre,  grand  Ju- 
rifconfii'ce,  grand  Politi- 
que ,  lequel ,  a  la,  grande 
expérience  ^  qu''il  fit  voir 
dans    le    Gouvernement 
Spirituel,  ajouta  l'aeran- 
diiremenc  temporel  dt  /'- 
figlife  Romaine,  6»,  dans 
le  même  tems ,  procura  ce- 
lui de  fes  Parcns.  Mais  il 
ne  manqua  pas  à  cet  illuf- 
tre  Pontil-e  de  Cenllires  , 
qui  fortent  aifément  de  la 
plume  de  qui  ne  prend  con- 
feil  que  de  fa  propre  paf- 
fion  &  de  fes  intérêts.  La 
Raifon,  qui  n'a  d'uitérêts 
que  ceux   de   la  Vérité  , 
doit,  fans  partion,  trou- 
ver  plus   d'une  cholè   à 
reprendre    dans    les   ac- 
tions de  ce  Pape  ,  grand 
JurifeonfuUe  ^  grand  Poli- 
tique ,    &    grand     Maître 
dans   l'Art  du  Gouverne- 
ment :   mais    trop   ambi- 
tieux ,  &  trop  prévenu  de 
la  grandeur  de  fon  Siège , 
&  «le  la  légitimité  d'une 


non    poiseda  de  VAnia- 
loufîe-  Les  Roïaumes   de 
Valence   &   de  Murcie  le 
cenrcrent  en  vain.  Maho- 
met'Aben-Cat  futfe  main- 
tenir. En    I  I  )-  r  ,  les  Gé- 
néraux   d'Abulménon  eu- 
rent  ordre   de  travailler 
à  faire  la  conquête  de  ces 
2    Roïaumes  :   mais  leur 
Armée  fur  taillée  en  piè- 
ces ^^r  Mahomet- Aben-Cat 
fecouru  de  queKiues  Chré- 
tiens.   Le  Vainqueur,  ne 
doutant   pat    c\\.\''Abulmé- 
non  ne  pourfuivît  fa  van- 
geance   avec    fureur,   fe 
rendit  tributaire  de  Rai- 
mond^  Prince  d^  Aragon  & 
Comte  de  Barcelone   Les 
Almohadts  recomenccrenc 
la    guerre  contre    Maho- 
met en  1 1  î4.  Le  Prince 
Riimond  lefècourut  d'ex 
cellentes  Troupes;  &  les 
Almohades  furent  encore 
batus.  En  i  161  ,  pendant 
que   le    Roi  de  Portugal 
aflîéceoit  Béja,  qu'il  prit, 
les   Maures  de  Grenade , 
renforcées    de     Troupes 
qa'Abdulménon  leur  avoit 
envolées,   fe  révoltèrent 
contreMahomet-Aben-Cat, 
qui  les  avoit  fournis,  une 
des    années  précédentes. 
Ce  Prince,  quoique  fecou- 
ru de  nombreufcs  Trou- 
pes   des    Etats    Chrétiens 
d'Efpagne  ,  fut  finon  ba- 
ru,   du  moins  obligé  de 
laitîer  maîrres  de  la  Cam- 
pagne les   Rebelles",  qui 
firent  la  conquête  A' Aimé' 
rie.  Abdulminon    mourut 
en  I  165  ;  &  Juceph  .,  fon 
fc-cond  tris,  fut  fon  fuc- 
ceffeur,  au  préjudice  de 
Mahomet  ?&'iné.  Mahomet. 
Aben  Cat  ,  Roi  de  Mu'cie^ 
conti'uanc  ,  avec  les  fe- 
cours  d'>4//onf<  ///,  Roi 
de  CaftiiU.,  de  fatiguer  I« 
Maurcsy  Sujets  des  Aîmo- 
hadc- ,  le  Roi  Juceph  en- 
voie ,  en  1 1 6S  ,  une  1  om- 
br-ufe   Armée  en  Aida- 
loiific  fous  les  ordres  d'O 
mttr  y  qui,  malgré  fon  ha 
hileté,  ne  peut  rien  faire 
d'important  contre  Ma- 
homet, qui  fe  renferme 


dit  domage  y  &  leur  a  cau' 
fé  beaucoup  de  maux ,  j» 
vous  demande  de  juger  com- 
ment rfcvêque  doit  répa.' 
Ter  ces  chofes.  Mais  aa 
contraire  ledit  Evéque  ré- 
pondit :  Je  fais.,  &  c'ejî  là 
vérité  ,  que  j''ai  averti  6r 
prié  le  Marquis  Guillau- 
me ,  qui  m^avoit  juré  ^- 
délité  ,  de  ne  jamais  ,  ou 
feiil ,  ou  avec  Malafpina  , 
monter  fur  ledit  Vvid^  pour 
y  bâtir  un  Fort  ,  en  difant  . 
Si  vous  faites  ce  que  je 
dis,  je  le  prendrai  corné 
fi  vous  m'arachJés  le  foife 
du  corps  5  car  je  fais  que 
vous  ne  ferés  cète  choie  , 
que  pour  diminuer,  & 
prefque  détruire  mon  E- 
véché.  Je  n'ai  point  averti 
M  lalpina,  pareequ'il  efi. 
mon  Ènnerni  ,  6"  q'Wil  n'ê- 
toit  pas  préfent.  Or  Ma~ 
ginard  de  Pontremoli  ajou« 
ta  en  parlant  ainfi  :  Ecou.- 
tés  ,  très  prudens  ConfuJs, 
fi-  comprenés:  TEvéquen*- 
ejl  «bligé  ,  ni  par  la  Cou- 
tume ,  ni  par  les  Loix,  </« 
réparer  l'injure  ,  ou  le  do- 
mage  fait  aux  Alarquisj 
car  ils  venaient  en  armes 
ouvertement  ,  à  deffein  <î# 
faire  domage  &  injure  aw 
dit  Evéque  ,  &  préjudice 
à  fon  Evêché  ,  bâtir  fur 
leditV\.v.d,qui  n''ejlpas  leiir 
Propre  ,  &  dont  /'Evêqufi 
a  la  plus  grande  partit, 
C'efl  pourquoi-ipar  la  Coùr 
tume  &  par  les  Loix,  rt 
a  pu  repouffer  la  force  pat 
la  force.,  &  ne  doit  rien. 
réparer  de  l'injwe  y  ou  dtt 
domage  fait  aux  Marqui», 
Guillaume  de  FouilU  ci- 
dertiis  e^rity  tir  cète  in- 
terrogation. Dis  quile 
part  à  /'Evcquc-  dans  ledit 
l'uid.  Maginard  répondit: 
L'Evéque  Philippe  a  ache- 
té la  part .,  que  le  Marquis 
Foulque  y  avoit  ;  &  il  0 
.a  part  de  Mahiévothe, 
qui  Va  donnée  ,  avec plu- 
fieun  autres  chofes  à  lui 
:partenantes.  à  /'Eglife  ,  fi* 
à  i'Evêché  deSamte-iVia- 
rie ,  fi*  la  part  du  Marquis 
Pelavicinop«r«nc  Dona- 
Ddij 
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EVtNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  FREDERIC  I. 

dans  le  Pailement ,  qui  s'afTemble 
pour  déclarer  à  qui  la  Courone 
devoir  apartenir  Gaucier ,  Arche 
▼êque  de  Palerme,  principal  auteur 
du  mariage  ,  fait  valoir  les  droits, 
réels  ou  prétendus,  de  Confiance '■, 
&  Mathieu  de  S alerne^  Grand-Chan- 
celier, leur  opofe  ceux  du  feul  Mâle, 
qui  rettoit  alors  de  la  Famille  Roïa- 
le.  C'etoit  le  Comte  Tancrède  ,  fils 
de  Roger,  Duc  de  Pouille  ôc  d'une 
Demoifelle  de  grande  nailfance ,  &: 
par  conféquent  coufin-germain  du 
feu  Roi.  L'opinion  comune  le  fait 
bâtard  *,  &:  la  Mai  Ion  de  Souabe  a 
du  le  foûrenir.  Des  Ecrivains  cepen- 
dant ,  dont  l'autorité  n'ell  pas  à 
rejeter  ,  le  difent  le  fruit  légitime 
d'un  mariage  fecret  ■■,  cnforte  qu'il 
ïi'avoit  contre  lui  que  de  n'avoir 
pas  été  reconu  par  Ton  aieul  le  Roi 
Jtoger.  Son  oncle  Guillaume  I 
voïant  en  lui  le  germe  des  plus 
grandes  qualités ,  en  avoir  craint 
le  dévclopcment ,  8c  l'avoir  perfe- 
cuté  de  manière  à  le  mètre  dans  le 
cas  de  fe  révolter.  Tancrède  avoir 
foufcrt  la  prifon,  ôc  beaucoup  d'in- 
juftices  ;  &  les  adveriîtés  en  avoient 
fair  un  Prince  digne  du  Trône.  C'eft 
donc  à  lui  que  ,  de  l'avis  de  Ma- 
thieu de  Salerne  ,  le  Parlement ,  au- 
quel il  n'êtoir  pas  préfcm  ,  défère 
la  Courone. 

1 1  on.  L'EmperfuR-  Frédéric, 
parti ,  l'année  précèdenre ,  des  Ports 
de  la  T>nuUle  pour  aler  faire  la 
guerre  dans  la  Terre-Sainte,  meurt 
CI)  chemin,  'e  \z  de  Juin  de  cète 
ajinée,  dans  les  eaux,  ou  fur  le  bord 
de  la  rivière  de  Salef ,  que  l'on 
prétend,  fans  aucune  raifon,  erre 
le  Cldnus,  où  l'on  fait  qu'AtE- 
X ANDRE  le  Grand  fe  baigna  très 
imprudemment  (i).  Frtdéric,  Duc 

(j)  Voies  le  détail  de  fa  morc  dans 
fou  A,t.a.ux  Empcràun ,  &c. 


ROIS^  &  autres  SOUVERAINS    en 
ITALIE. 


Sainte  Marie  de  la  Pompofa  ,  &.  Ma' 
debcrt  ,  Prieur  de  Saint-Ciprien  de  Ve- 
nife  ,  dépendance  du  Monaficrt  de  Po- 
lirone  ,  Iffqiiels  ctoienc  en  procès  pour 
un  lieu  près  de  PAdige,  nomé  Cofia, 
Cet  Acomodement  eft  en  original  dans 
les  Archives  de  Poliront. 

Les  Marquis  Foulque  II,  Albert ,  & 
Boniface  dnr.cienc ,  en  I  lô! ,  enfemble 
au  Monafière  des  Priions  deux  Pèche- 
ries  ,  lur  le  Lac  de  Vighi\uolo ,  l'une 
npellée  la  Valefella,  U  l'autre  El  cul 
del  porco  ,  Icfquelles  cenoîenc  de  toutes 
parts  à  leurs  Droits  ,  c'eft  à  dire  Do- 
maines, &  à  ceux  des  autres  Seigneurs 
Marquis  ,  c'eft  à  dire  de  leurs  frères 
Ai^on  <Sc  Obi^ron  ,  &  des  Marquis  ,  Fils 
à'Hugue   du  Mans, 

L''An  II 59,  Azzon,  Foulque,  Al- 
bert &  Eoniface  accordèrent  au  Mo- 
naftère  de  Sainte -Marie  des  Prifons 
l'Eau  du  fond  de  Villa  juÇqu'^à  Scar- 
devara,  avec  faculté  d^ufer  du  droit  d''y 
pécher, &  d'y  faire  Cogul;:tam  (un  Tare). 
Et  les  mêmes  leur  acordèrent  la  mime 
chofe  l'An  'iC;  dans  Zd  Folfa-Vecchia 
^«"Fleuve  d'Efie.  _ 

Agoftîno  Fortunio^  Camaldule,  de  qui 
font  ces  paroles  dans  fon  Hifijire  de 
CjmuldoliyVavt.  Il  ,  Liv.  IV,  Chap.  a  j 
cis  t  c  tous  ces  Marquis  pour  Fils  du 
Marquis  Hugue  du  Mans  :  mais  il  (c 
trompe,  ainlî  que  Muratori  le  remar- 
que, &  corne  il  réfultc  de  ce  qu'on  a 
vu  dans  le  Ill«.  Vol.  Art.  Hugue  Ily 
dit  du  Mans  ,  &  Foulque  I.  Jl  fera  die 
quelque  chofe  plus  bas  de  VAHe  de 
1  I  C  ; .  Celui  de  iwj  accorde  de  plus 
aux  Moines  des  Prifons  la  liberté  de 
pécher  dans  le  Lac  de  Vighi^olo  ,  qui 
paioît  même  leur  être  entièrcmeiie 
doué. 

Le  Marquis  Boniface  mourut  la  mê- 
me année  i  i6}  ,  fans  Enfans  mâle*, 
&  lailfant  2  Filles;  l'une  a pel  1  ée  Mari<, 
Femme  d'un  Comte  Henri  ,  qu^  l'on  ne 
conolt  pas;  &  \'<iiit):e  Alvice,Aluice,  ou 
Alcuice,  alors  Mmeure.  C'eftceque  l'on 
aprcnd  d'une  Donation.faitepar  Marf>, 
!e  troijUme  jour  fartant  le  mais  de  Septem- 
bre, c'ell  à  dire  le  2S  de  ce  mois,  au  Mo- 
na/ière  des  Prifom  de  la  moitié  .l'une 
rièce  de  terre  ,  fituée  dans  VEvîchi  de 
Pcdoue,  qu'elle  pofscdoit  par  indivis 
avec  fa  (œur  Alvice.  Elle  s'v  qualifie  La. 
Ccmtetre  Marie  ,  fille  de  feu  Ponifacç 
Marquis,  avec  le  confentement  d'Henri 
Cotiire  <fon  j  Mari.  'fAi^e  eft^îait  en 
préfence  du  Marquis  Obi^ion ,  oncle 
paternel  de  la  Donaukc,  &  en  pré- 
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Autorité  ,  fruit  des  ufur- 
panons   de  Ces  prédècef- 
îeurs  ,  pour  neritn   faire 
<;ue  'le  conforme  k  la  Juf- 
tice^Cer  Ouvrageen  four- 
nie   plus    d'une    preuve. 
Muratori  continue.    Aux 
frands    évènemens     arivés 
fous  /on  Pontiricit  ,  entre 
Ufquels  il  faut  mctre  Con- 
Jtantinople   tombée    entre 
Us  mains  des  Latins    avec 
une  grande  partie  de.  !'Eni 
pire  Grec  ,  on  doit  ajouter 
la  naiffanee  de  deux  illuf- 
très  Ordres  Religieux,  qui 
firent  depuis  ,  &  font  enco- 
re   honeur    k    /'Eglife    de 
Dieu  ;  c'eflà  dire^desVrc- 
TCS  Prêcheurs  ,  inftitui  par 
S,  Domtni<5ue  ,  &  des  Frè- 
res Mineurs ,  inflitué  par 
S.  François d' A rtife.  lly  a 
des  gens  qui  croient  qu'ils 
furent  confirmés  par  le  mê- 
me^ Tape  Innocent  III  ;  ce 
gui  ne  me  paraît  pas  bien 
fondé.  Dans  le  I  V«.  Con- 
cile  général  de   Latran  , 
tenu  î'aanéc  précédente  ,  il 
fut    dit    au    Chap.  XllT  : 
De  peur  que  la  trop  gran- 
de   diverfité     des     Reli- 
gions   n'introduife    une 
confufion      confiJ-:rab!e 
dans    VEglife    de    D'eu  , 
nous     défendons     forte- 
ment   ifirmiter]   que   qui 
4jue  ce  /bit  invente  à  l'a- 
venir une   nouvèle  Reli- 
gion. Mais  que  quiconque 
voudra  fe  mètre  en  Rtli- 
gion  ,  en  prène  une  entre 
celles  qui  font  aprouvées!/£ 
tfl  cependant  bien  vrai  que 
Vun  &  l'autre  de  tes  2  Or- 
dres, à  qui  Z'Eg!ife  a  tant 
d'^obligationSy  comcncïrent 
fous  Innocent  :  mais  celui 
des  Trccheurs    n^eut    pas 
befoin  de  confirmatiotJ^par- 
teque  S.  Dominique  choijît 
la   Règle  des  Chanoines 
Réguliers  ;  ces  Religieux  , 
çHi,  pendant  lonetems  , 
retinrent  le  nom  de  Chanoi- 
nes ,  prirent  avec    le  tems 
telui  des  Ftv^res  Prêcheurs. 
L'Ordre  des  Frères    Mi 


dans  une  défei  five  bien 
entendue.  Ce  Prince  étoit 
mort  en  T172.  Juceph , 
alors  en  Efpagne  ,  s'em- 
paia  de  Murcie  ,  à  la  fa- 
veur de»  troubles,  ocafio- 
nés  dans  ce  Roiaume  & 
dans  celui  dt  Valence^  par 
la  mort  de  Mahomet^  dont 
on  ne  conoîe  point  le 
fuccL'ireur.  Juceph  étant 
more ,  en  1 1  84  ,  fon  lîls 
Jacob  -  Aben  -  Juceph  ,  lui 
fuccèda. 

Corne  les  Rois  Almoha- 
des  de  Maroc  ,  quoique 
Souverains  de  Séville  , 
c'eft  à  dire  de  l^Ar.dalou- 
fie^  n'y  firent  ptefc^ue  au- 
cune réfidence  ,  &  que  , 
des  12  14»,  cèce  grande 
Province  eut  un  Roi  par- 
ticrilier;  on  cetfe  à  la  mort 
d^Ali-Ren-Texéfin  de  com 
ter  les  Rois  de  Maroc  au 
nombre  des  Rois  d'Efpa- 
gne.  On  va  donc  parler 
ici  des  Rois  de  Murcie 
&  de  Valence  ;  de  Va- 
lence feuls  ;  de  Ba'éia  &  de 
Cordouc  ;  &  àPAndaloufie. 

ROI   DH  MURCIE 

& 

DE   VALENCE. 

MAHOMET- ABEN-  CAT, 

en   Efpagnol   Aben  •  Lop  , 

dit   Le  Roi    LOUP, 

paffe  de  Maroc  en  And^- 
lit:ifi.e  ,  en  1146  ;  &,  pro- 
ritant  Aes  troubles  de  ce 
te  Province,  s'empare  des 
Roiaumes  de  Murcie  6 
de  Valence  ;  &  ,  pour  s'\ 
maintenir  contre  la  puif- 
fance  dts  Almohades  ,  ft 
rend  tributaire  de  Rai- 
mond  ,  Prince  d'Aragon  , 
&  Comte  de  Barcelone.  l\ 
les  conferve  par  la  pro- 
teilion  de  ce  Prince,  & 
d'autres  Rois  Chrétiens 
iufqu'à  fa  mort  arivé»  en 

On  ne  lui  conoit  point  de 
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reurs,  en  corj^ieVflj/on  ^e  !  fucceffeur  immédiat  juf- 
Vadmirable  vie  de  fon  In- 1  qu'en  1270,  que  l'on  voit 
ftictueitr  ù  d*  la  fainuté \  unaouveau  R^i  d»  Valen. 


tion  que  voici.  A  cela  Guil- 
laume  de  Pouiiie  répon- 
dit :  Nous   n'avons  jamail 
fait  jufiice  a  aucune  Er;life 
de  ce  que  Malnévothe  lui 
a  doné  ;   &  nous  ne    vous 
la  ferons  pas  ;  car  ce  qu'il 
a  doné  à  i'Eglie  de  Sain- 
te-Marie de  Luni ,  &  aux 
Eelifes  ,    ou    Evcchés    dé 
Lombardie  ,  ri  la  fait  en 
haine  de  fon   Frère  ,   6"  é- 
taat  en  démence.  A  l'égard 
des   Marquis  Pelavicino  6» 
Foulque  y  ils   n'ont  pu  do- 
ner  aucune  part  à  qui  que 
ce  fût  dans  ledit  Puid.  Car 
le  Mont,  oii  eft  ledit  Puid, 
ceux   qui   le  cultivent  ^   Gf 
ceux  qui  demeurent  autour, 
ont  été  partagés  de  cite  ma- 
nière. Le  BiMicul  de  Pela- 
vicino  &  le   Bifaieul    de 
Guillaume-François  en  eu- 
rent en  cornun  une  moitié  , 
par  lieux  certains  &  fépa- 
rés  >  (S-  le  Bifaieul  de  Ma- 
lafpina,  &  /'Aieul  du  Mar- 
quis Athon  eurent fembla- 
blement  en  comun  Pautrz 
moitié   par  lieux   certains 
S*    féparés  ;    &   tout  ledit 
Puid  vint   &•  fut  fans  con-* 
'redit  dans  cite  part.  En- 
fuite  les  fus-écrits  Rifaieul 
le     Malafpina    &    Aieul 
J'Athon   partagtrtnt  leur, 
part  entre  eux  ;   &   ce  fui 
feulement  dans  la  portion 
Au  Bifa'eul  de  Malafpina, 
que  ledit  ViuA   vint  &  fut. 
Or  lefd  rs  Co/ifu/^  dcman* 
Jcrent  à    Guillaume   iui- 
'>icme,;iS'il  pouvoir  prou- 
i>  ver  ce  qu'il  avoir  dit  ij. 
Il  répondit  ••  Je  le  prouve- 
rai ^  fi  je  puis.    Je   veu» 
cependant  favoir^  fi  ce  qut 
Maginard  a  dit  de  l'aqui- 
fuion    de/dites     parts     efl 
vrai.  On  acorda  donc  les 
délais  nécc  flaires  pour  que 
k'fdirs  Marquis   prouv.if- 
fent ,  de  quelque  manière 
qu'ils  le  piiffent  ,  que  le- 
A'xzPuid  leur  apartenoit  en 
propre,   &    qu'ils  tlffenc 
voir  que  le  partage  avo-c 
été  fait,  come  il  eft  écrie 
ci-dclTus  ;  &'  pour  que  VE- 
yêque  prouvdt  de  même  , 
de  quelque  manière  qu'il 
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4e  Souabé ,  fbn  fécond  fils ,  aui 
racompagnoit,  prend  le  coiuande- 
itienc  de  Ton  Armée. 

Tancrèdt  eft  couroné  Roi  de  Si- 
cile au  mois  de  Janvier  j  &  Clé- 
ment III  lui  donc  l'Inveiticure  des 
ïtats  ,  qui  relevoient  du  Saint- 
Çiége.  Ce  Roi  confie  le  comande- 
ment  de  fes  Troupes  à  Richard, 
Comte  d'Acarra,  frère  de  fa  Femme, 
lequel  lui  foûmet  prefque  toute  la 
Pouillc  &  la  Terre  de  Labour.  Le 
H.oi  Henri  V^  pour  faire  valoir  les 
droits  de  la  Reine  Confiance  ,  fa 
femme ,  envoie  dans  ce  païs  quel- 
ques Troupes  fous  la  conduite 
ci'Henri  Ttfîa  ,  fon  Marêciial ,  qui, 
fe  joignant  au  Comte  d'Andrie  , 
Parti  fan  de  Confiance  ,  ainfi  que 
Gautier,  Archevêque  élu  de  Paler- 
me  ,  s'empare  de  quelques  Places  , 
&  fait  le  dégât  de  tous  côtés  :  mais, 
l'Armée  de  Tancride  groirilFant  tous 
les  jours  ,  il  fe  retire  j  ôc  le  Comte 
d'Andrie  s'enferme  dans  Afcoli.  Le 
Comte  d'Acerra  l'aflîége  ;  l'atire 
dehors ,  fous  prétexte  d'une  confé- 
rence i  le  fait  arêter,  &c  lui  fait  tran- 
cher la  tête  :  Procédure  expéditive 
&.  de  mauvaife  foi ,  peut-être  excU- 
fable  en  quelque  forte  par  les  cir- 
conftances.  Capouc ,  précédemment 
favorable  à  Confiance ,  reconoît 
bientôt  après  pour  fon  Souverain 
Tancrède  ,  que  des  Afaircs  plus  fâ- 
cheufes  ocupent  toute  la  fin  de  cète 
année ,  ôc  le  comencement  de  la 
fuivante.  La  guerre  s'êtant  ralu 
mée ,  les  années  précédentes ,  entre 
Philippe  Augufit ,  K.oi  de  France  , 
&  Henri  JI,  Roi  d'Angleterre,-  Jean 
d'Anagnie,  Cardinal  Légat ,  &c  plu- 
sieurs Evêques  êtoieut  venus  à  bout 
de  les  engager  à  faire  la  paix.  Ils 
s'êtoicnt  eiu'uitc  préparés  ,  l'un  8c 
l'autre  ,  à  paiTcr  dans  le  Levant  : 
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fence  d^Alvice  avec  le  confentemcnt 
des  Marquis  Foulque  &  Albert ,  fe» 
Tuteurs. 

Le  Marquis  Albert,  donc  la  Femme 
fut  une  Comtejje  Mathilde ,  ne  laiffa 
de  même  que  2  Filles  ,  Adélafie  &  Au-- 
templaft  ou  Aurtmpiafie  f  corne  on 
le  voit  par  fonTeftament ,  du  lo  d'A- 
vril 1184,  qui  paroît  être  l'année  d« 
fa  more.  Il  y  in/titue  fes  deux  Filles  hé- 
ritières de  tous  Ces  biens  j  &  veut  qne, 
a  l'une  vient  à  manquer,  l'autre  iui 
fuccède.  Il  fait  diférens  legs  pieux  ;  & 
Jaiffe  à  fon  frère  Obi\\on  ,  ce  qu'il  avoir 
dans  divers  Châteaux  &  à  Ledregnanoy 
a  condition  d»*  ne  pas  empêcher  les 
Filles  de  jouir  de  leurs  droits.  Ce  Tef' 
tament  cfi  nur.cupatif ,  &  fait  fuivanc 
la  Loi  Romaine  ;  &  le  Mtrauis  n'y  dé- 
clare point  fa  Nation  &   L(1f. 

Le  Marquis  Foulque  11  s'êtant  auflS 
marié  ,  fut  père  du  Marquis  Bonifa- 
ce  II  y  die  auflî  Bonifacino, 

Le  Marquis  A^^^on  îV  ne  viroic  plus 
en  î  14^  ,  corne  on  l'a  vu  dans  le  IH'. 
Volimie. 

Mis  c'eft  principalement  an  Mar- 
quis Obii\on  que  je  dois  m'arêter,  par- 
ceque  c't  II  par  iui  que  la  Maifon  d^Efie 
s'eil  perpétuée.  Ce  qui  me  refte  à  dire 
de  tes  Frères,  &  de  l'es  Neveux  & 
Nièces,  trou>/.  ra  place  dans  fon  Article 

O  B  I  Z  Z  O  N    /, 

fuccède  ,  entre  I  1  5  4  &  1 1 40  ,  avec  /es 
frères  ^{{on  IV,  Boniface  ,  Foulque  II  y 
(<  Albert ,  aux  Dignités ,  Etats  ,  Fiefs  & 
Biens  A!!odiaux  du  Marquis  Foulque  /, 
leur  père.  Il  ne  vivoit  plus  en  i  194. 

Il  paroît  avoir  été  le  plus  jeune  des 
Fils  de  Foulque  I:  mais  ce  n'eft  pas  une 
chofe  certaine. 

En  1169  ,  le  Mercredi  8  d'Août  ,  ce 
Marquis  jugea  ,  corne  Arbitre  ,  un  Pro- 
cès ,  que  \^  Monafiire  des  Prifons  «voit 
au  fujet  de  quelque  petit  Bien.  Son 
Laud  00  Jugement  exille  :  mais  avec 
quelques  lacunes. 

Foulque  I  avoir  doné ,  par  Afle  âe 
1 1  I  î  à  Saint-Benoit  de  Polirone  ,  cer- 
tains Eiens  fitués  au  lieu  nomé  la  Co/la. 
Les  Moines  (é  prétendirent  enfuite.><i- 
gncurs  de  tout  le  Territoire  de  la  Cofta. 
Les  Fils  de  Foulque  prétendirent ,  au 
contraire,  que  leur  Père  n'avoit  doné 
dans  cète  Terre  aux  Moines  que  20 
Map/es;  &  l'on  voit  en  efifec,  par  I« 
lecture  de  la  Donation  même  ,  qu'elle 
ne  comprend  pas  autre  chofe.  Ce  fut 
la  matière  d'un  procès,  qui  dura  long- 
lems ,  &  jufqu'à  ce  que  Cdrardy  ttéiae 
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de  fa.  Rèt^le, /uf  vericablt- 
ment  aprouve  par  le  P.^.pe 
Honoriiis  HI  ,  dont  il  s'a- 
git à  prifent   de  parler. 

HONORIUS   Illi 

élu  !e  7  de  Juillet  1216, 
meurt ,  le  1 8  de  Mars 
j  I  j  7  ,  aiant  fiégé  i  o  ans, 
S  mois  &  12  jours. 

Le  lendemain  de  la  mort 
d'Innocent  III, die  Mura- 
tort,  T.  VII,  p.  If  3  ,  o/ï 
élut  Souverain  Pontife ,  en 
fa  place  ,  Cencio  ,  Cardi- 
nal des  Saints-Jean-&- 
Paul ,  Romain  de  Nation  , 
Itquclf  fuivant  mes  conjec- 
tures ,  ejl  le  même  ,  qui 
nous  a  laiffé  le  Livre  des 
Gens  de  l'Eglife  Romai- 
ne, que  j'ai  mis  au  jour 
dans  la  DilTercat.  69  des 
Antiquic.  d'Ital.  //  prit  le 
nom  i'Honoriiis  Iil  ;  & 
fut  encore  un  Pape  de 
grand  mérite. 

Bernard  de  Gui ,  dans 
la  Vie  de  ce  Pape,  dit  :  La 
première  année  de/on  Pon- 
tliicat,  Konorius  confirma 
/•Ordre   des   Frères  Prê- 
cheurs à  Rome   dans   la 
Bafiliqae  de  Sainr-Pierre , 
le  lendemain  de    S.  Tho- 
mas ,  Apôtre,  Vl  des  Ca- 
lendes de  Janvier   (  2  2  de 
Décembre  |   par  les  foins 
de  S.  Dominique  ,    Efpa- 
gnol  ,  Inftîtuttur  dumcme 
Ordre.  Le  Pape  Innocent 
III,  averti  par  une  vifion 
télejîe.,  avoit  promis,  dans 
un   Concise  au   même  S. 
Dominique  cite  corfirma- 
tion  ;  &  fon  dejjtin  en  éfet 
ttoit  de  confirmer  cet  Or- 
dre :  maïs,  prévenu  par  la 
mort,    il   n'avoit    pas  pu 
Vexécuter.  Ce  qu'on  a  vu 
ftir  ce  fujet  à  la   fin  de 
r^'f.prècèdentjfufit  pour 
réfuter  ce  mcnfonee   du 
Dominicain    Bernard    de 
Gui.  Qiiant  à  la   vifion , 
dont  ce  Religieux  parle  , 
one  autre   petite  Vie  d^- 
Honorius.,  tirée  d'un  Mft. 
de  la  Bibliothiifue  Ambro 


CÉ.Tout  ce  que  l'on  fait  c'- 
eft  que  kiRoiaumes  furent 
déchres  de  troubles  intef- 
tins  après  fa  mort  ;  &  que 
JucepLfRoi  de  MaroCjCtant 
en  £/pa^n«,  s'empara,  co- 
rne on  l'a  vu  plus  haut  de 
Mureie  en  1172  même. 

ABEN-HUDIEL, 

élu  Roi  de  MMrcîV,eniî36, 
après  la  mort  A^Aben-Hut, 
Roi  d'Andaloufie,  fe  rend 
Vaff.vl  &  Tributaire  de  S. 
Ferdinand,  Roi  de  CaJlilU 
&  de  Léon  ,  en  I24î. 

V.  aux  Rois  de  CafiUle, 
l'Art.  Ferdinand  II. 

ROIS  DE  VALENCE, 
ABUZ  ÈIT, 

frère  de  Mahomet ,  Ena- 
\or  f  fe  fait  Roi  de  Va- 
lence en  1220 ,  peut-être 
pluftôt ,  peut-être  plus 
tard.  II  eft  obligé  d'a- 
bandoner  fon  Roïaume  en 
1250,  fuivant  Ferreras, 

Vers  1 2  20  ,  félon  cet 
Annalifte  ,  car  on  ne  fait 
pas  au  juile  en  quile  an- 
née, une  guerre  civile, 
qui  s'alumadans  le  Roi- 
iaume  de  Maroc  ,  fournit 
aux  Maures  d'Efpagne , 
l'ocafion  de  fecouer  !e 
joug  des  Almohades,  A- 
ben-Hui ,  ou  Fut ,  dêcen- 
du  des  Rois  de  Saragcffe 
dona  le  fignal  ,  en  s'em- 
parant  de  Mureie,  dont 
i!  êtoit  Gouverneur,  & 
fatfant  maffacrer  tous  les 
Almohades,  qu'il  put  trou- 
ver. Il  Ht  fervir  la  Reli- 
gion à  ks  vues  ambitieu- 
fes.  Il  acufa  les  Almoha- 
des d'avoir  altéré  la  Loi 
de  Mahomet.  Il  afe<fla  mê 
me  de  laver  &  de  puriHer 
les  Mofquées,  que  ces  Hé- 
rétiques avoient  fouillées. 


le  pîit,  qucle  part  laditf 
Eglife  avoit  dans  ledit 
Puid. 

La  fjjcième  Ferle  fuicatl' 
te    (le  Vendiedi  J    lefdit» 
Confuls  s'atfemblèrent  u- 
ne  féconde  fois  dans  la» 
dite  Eglife  avec  beaucoup 
de  Sages  de  tous  les  Or- 
dres de  ladite  Ville;  & 
vinrent  devant  eux  lefditi 
Marquis,  &  ledit  £v«^u«, 
difant  fie    iTiontrant   co» 
ment  ils  pouvoient  prou- 
ver  ce   pour  quoi  ils  a- 
voient  demandé  des  dé- 
lais.  Maginard  ,   Avocat 
de  VEvéque  ,  lut  donc  un 
^<^«,  publiquement  &  lé- 
gitimement fp.it ,  par  le- 
quel il   aparut ,   que  le» 
Marquis  ,  Albert  Rufo  5£ 
fon  Pire  ,  c'eft  â  dire  I4 
Pire  &  V Aïeul  dudit  Guil- 
laume  avoient, XXXIXan» 
déjà  paires,  ofert  &  doné 
pour  le   remède  de  leurs 
péchés  ,  à  ladite  Eglife  de 
Sainte-Marie   la   part  qui 
leur  apartenoir  dans  le-» 
dit  /*«£</ .C'eft  pourquoi  le 
Marquis  Guillaume  répon- 
dit :  C'cfl  ce  que  juf qu'ici 
je  n^ai  jamais  entendu  di- 
re ,  ni  fu.  Or  Guillaume  de 
Fouille  ajouta  aullî  :  J'a.i 
dit ,    je   dis   une    féconda 
fois  ,que  ledit  Marquis  Al* 
berc  Cr  fonPcre  n''ont  eu  au- 
cune part  dans  ledit  Puîd  > 
car,avant  qu^ils  naquiffent, 
ledit  Puid  vint   en  partage 
&  fut  propre   tout    entier 
du  Bifaieuldece  Malafpi- 
na  ;   &  ee  Marquis  Guil- 
laume n'A  part  dans  ledit 
Puid,  que  par  une  donation 
récente  de  ee    Malafpina. 
Pour  prouver  ces  chofes  , 
il  amena    devant   lefdit» 
Aibitres  3    Homes  com« 
Témoins.  Ces  Hontes  ,  in- 
terrogés avec  foin,  dirent 


Cète  aparence  de  zcle 

réuflît.  Les  Peuples  ,  aca-  '  unanimement ,  n  Que  !e- 
blés  des  contributions ,  1»  dit  Partage  avoit  été 
que  les  Almohades  leur  11  fait  avant  le  tems  d« 
impofoient  fans  ceffe,  vi-  1»  leurs  Aieux  ,  corne  ils 
lent  un  Libérateur  dans  «l'avo-ert  entendu  diie;& 
vifcenWttf, qu'ils s'empref  i>  qu'ils  n'en  fnvoient  riea 
Jîin«,la  fait  coiioître. Voici  I  sèrent  de  recoroltre  pour  ^>  autrement  que  par  oui- 
ce  qu''on  y  \\c.  La  premiè- \  Roi.  Ce  fut  aînfi  qu',1  »)dire:Qii'ilsf<ivoientune 
mtJUinUdcfonVoaùtic»t,\  forma  le  nouveaa  Rolau- '  })cho''e;c'eft  qu'ils  avoicaa 

Div 
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mais  la  mort  à.'' Henri  /"/",  arivée 
le  6  de  Juillet  1189  ,  lorfqu'il  êtoit 
prêt  à  partir  ,  diféra  le  déparc  des 
Croifés  de  France  &  d'Angleterre. 
Richard ,  Cœur  de  Lion  ,  Ion  fils  & 
fon  fuccelfeuv  ,  le  Prince  le  plus 
brave  bc  le  moins  judicieux  de  fon 
tems ,  s'êtant  chargé  d'acomplir  le 
vœu  de  fon  Père,  s'embarque ,  cètc 
*nnée  ,  avec  fes  Troupes  j  &  vient 
aborder  à  Me/fine.  Philippe  Âu- 
gujie  arive  dans  ce  Port  prefque  en 
même  tems  j  &  la  faifon  peu  favo- 
rable lesJbrce  d'y  relier.  Richard , 
fans  con(îdérer  que  Tancrède^  nou- 
▼èlement  pofTefleur  d'un  Roïaume 
peu  tranquille  &  menacé  d'une 
guerre  terrible  ,  n'êtoit  pas  en  êtai 
de  faire  tout  ce  que  le  feu  Roi  Guil- 
laume II  avoit  promis  à  fon  beau- 
pcre  Henri  II,  veut  abfolument  que 
Tancrède  lui  fourniire  100  Navires 
pour  fon  voïage  du  Levant,  ôc  qu'il 
renvoie  en  Angleterre ,  avec  fa  dot, 
la  Reine  Jeanne^  fa  fœur  ,  Veuve 
«le  Guillaume  II.  Les  chofes  n'alant 
pas  auffi  vite  qu'il  le  fouhaitoit  j  il 
s'empare  de  1  Forts  voifins  de  Mef 
fine.  Les  Meiîînois  prenant  auffi  tôt 
les  armes  -,  6c  clialîent  de  leur  Ville 
tous  les  Anglois ,  qui  sy  trouvent. 
La  chofe  aloit  devenir  très  fcrieufe  : 
mais  Ph-.lippe  calme  la  colère  de 
Richiri^  &  fe  rend  Médiateur  d'un 
acomodement.  On  fait  enfuite  en- 
tendre à  R'chard  oue  les  Meffînois 
avoient  comploté  de  l'afTafiriner.  Il 
n'examine  point  fî  ce  qu'on  lui  dit 
a  quelque  fondement  y  il  s'empare 
d'une  des  portes  de  Meffine ,  maf- 
facre  une  partie  des  Habirans ,  & 
fait  planter  fa  banièrc  fur  les  mu- 
railles. Il  fe  conclut  enfin  un  Traité, 
par  lequel  Tancrède  s'oblige  «  de 
5>  païer  10  mille  onces  d'or  pour  la 
»  doc  de  la  Reine  Jeanne  ;  ae  four- 
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de  Padoue.,  &  les  Confuls  de  eète  Ville 
reçurent  ordre  du  Pape  Alexandre  III 
de  le  terminer.  Les  Marquis  Fouique  y 
Albert.,  &  OZ>i\^o/j ,  quoique  très  ata- 
chés  RM  Saint- Sic ^c,  ne  trouvèrent  pas 
bon  que  le  Pape.,  de  qui  vraifembla- 
blement  les  Moines  avoient  obtenu  cet 
ordre  ,  fe  niêlac  d'une  Afaire  .  dont  il 
ne  dévoie  pas  concltre  ;  &  refuscrenc 
d'accepter  VEvcqiie  Se  les  Confuls  de 
Padoue  pour  Juges.  Après  avoir  été 
plufieurs  fois  en  vain  cités  par  ces  Juges 
déiigués ,  qui  n'avoient  pas  droit  de  les 
juger  ,  ils  confentirent  enfin  ,  en  1 17  i> 
par  les  bons  ohces  d'un  de  leurs  Vaf- 
faux  &  d'un  /u(?«  ou  Jurifconfulte,  vrai- 
femblablement  ami  des  Moines .,  de 
compromctre  avec  VAbbé  de  PoUrone^ 
en  prcfence  de  ]' Evique  de  Padoue  en- 
tre les  mains  du  Juge  Pétrobon^  Arbitr€ 
élu  par  les  deux  Tarties.  Cet  Arbitre 
prononça  (on  Laud  ,  !e  treizième  jour 
fonant  le  mois  de  Novembre,  c'eft  à 
dire  le  i  g  de  ce  mois;  &  décida,  <t  Que* 
1)  par  forme  d'acomodement,  les  moi- 
V  nés  aiiroicnt  ;z  Manfes ,  compofés 
i>  chacun  de  zo  Champs  meùire  dePa- 
t)  doue.)  avec  diférentes  Jachères,  &  ut» 
>»  pv'tic  Bois  voifin  j  que  ces  Manfes 
î)  feroient  de  terres  en  culture ,  où  poa» 
•)>  vanc  s'y  mètre  airémeni  ;  qu'ils  fe- 
»>  roient  mefurés  d'Orient  en  Occi- 
11  denti  &  qu'un  chemin  de  10  pied» 
f)  fèpareroir  la  part  des  Moines  de  celle 
)»  AesMarquis;   enfin  que  ces  Manfes 

poffédés 

Moines  ; 
»»  Homes  dii  Monaftlre  &  ceux  de» 
î»  Marquis  feroient  paître  leurs  Bef- 
•»  tiaux  en  commun  ,  fans  fe  porter 
ï»  empéchem-nt  les  uns  aux  autres  î». 
Les  Moines  ne  furent  pas  conrens  d'a- 
voir gagné  ,  par  ce  Jugement,  1  2  Msn- 
fes  ,  qui  ne  dévoient  pas  leur  aparce- 
nir  aux  termes  de  la  Donation,  lis  con- 
tinuèrent de  plaider  contre  les  Mar- 
quis dorant  plus  d'un  an.  L'Afaire  fut 
enfin  terminée  par  Conrad  ,  Abbé  de 
la  Vatandirra  ,  &  Piflor  ,  Prieur  dit 
Monaftire  des  Prifons.  Les  Marquis 
crurent  avoir  fait  trait  d'habiles  gen« 
en  prenant  pour  Arbitres  les  Supérieur» 
de  2  Monafteres  x  dont  ils  ctoient  Fon- 
dateurs &  Patrons  ;  &  les  Moines  cru- 
rent n'avoir  rien  h  perdre  ,en  s'en  ra- 
orrant  à  des  v,ens  de  leur  Erar.  Le 
Jugement,  par  forme  de  Trar  faction.,  de 
VAbbi  Moine  &  du  Prieur  Chanoine  Ré- 
gulier, lequel  eft  du  4  de  Janvier  1 171, 
adjuge  aux  Moiues  \6  Manfes  chacun 
d'ua  morceau  de  terre  long  de  1 00  Per<N 


îj  &  Terres  feroient  poffédés  à  titre  de 
»l  propriété  par  les  Moines  ;  &  que  le» 
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Honorius  confirma  i'Or- 
dre  des  riecheiirs ,  par 
les  foins  d<  fon  Inventeur 
S.  Dominique  ,  Ef^agnol 
de  Nation.  Car  le  Pape 
Innocent,  qu'il  avait  trou- 
vé dur  à  fon  igard  ,  ai/int 
tu  ur.e  f^ifton^  corne  S.  Do- 
tr  inique  foûtenoit  fur  fes 
éfaules  rEe,\ii'e  de  Latran, 
qui  tomboit  ^  avoii  rifolu 
de  confirmer  /'Ordre  ,  & 
prévenu  par  la  mort  ,  ne 
favoit  pas  pu. 

Bernard  de  Gui  conti- 
nue :  Item  ,  il  confir- 
mai ran  VIII  de  fon  Pon- 
titicnc  à  5.  Fiançois /'O!-- 
dre  des  Mineurs.  Item  ^ 
l'An  du  Seigneur  MCC- 
XXVII ,  il  confirma  /'Or- 
dre du  Val  des  Ecoliers  à 
Pp-ris.  Item  .y  il  confirma 
/'Ordre  des  Carmes  , 
Pan  MCCXXVII.  I!  faut 
avouer  que  le  Décret  du 
Concile  de  Latran  de  laiÇ, 
«lui  defendoïc  très  fenfé- 
nient  de  multiplier  les 
Ordres  Religieux  y  ne  fut 
guère  refpeclé  par  le 
Pave  Honorius  III,  qui 
lui-même  avoit  aparem- 
nient  été  Membre  de  ce 
Concile. 

Le  même  Uijiorien  a- 
jouie  tout  de  fuite  ;  & 
c'eft  le  feul  trait  édiriant 
qu'il  y  ait  dans  ccre  Vie 
d'Honorius  ,  Guillaume, 
Evéque  de  Nevers ,  qui 
nouriffoit  chaque  jour  deux 
mille  Pauvres,mourut  dans 
le  même  tems.  Alfurémerit 
ce  Prélat  ne  dépenfoit  pas 
beaucoup  en  Equipages, 
en  Chevaux  ,  en  Chiens 
de  chaffe  ,  en  Oifeaux  de 
proie,  en  Filles. 

Pierre  ,  Comte  d'Ait- 
xerre ,  qui  prétendait  à 
la  Courone  Impériale  de 
Conftantinople  ,  vint ,  dit 
Muratori  ,  p.  iî^,àRo- 
rre  ,  cèf«  année  iiziy).  Les 
Grecs  ,  aiant  pour  Chef 
Théodore  Comncne,  l'- 
tmportoient  tous  Us  jours 
de  plus  en  plus  fur  les  La- 
tins ,  que  Von  haifjoit.  Le 
9  i'' Avril  ,  Pierre  fut ,  a- 
9*e  btaueoup  de  pompe  6e 
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me  A'Andaloufie  .y  qui  ne 
dura  qu'autant  qu'il  vé- 
cut. Il  n'y  eut  que  Va- 
lence ,  Baë{a  &  Cordoue  , 
qui  ne  fe  fournirent  point 
aux   Loix  d^Ahen-Hut. 

Abuiéit ,  pour  conferver 
fon  petit    Rotaume  ,   eut 

oin  de  vivre  en  paix  a- 
vec  Jaque  /,  Roi  d'Ara- 
gon. Ce  Prince, en  1 17.9, 
rit  ta  guerre  aux  Mjho- 
métam  de  Majorque^àont 
le  Roi  demanda  du  fe- 
cours  à  celui  de  Valence. 
Ce  dernier, craignant  d'à- 
tirer  fur  lui  les  armes  des 
Aragonois  ,  refufa  Je  iè- 
couvir  les  Majorquins  ;  ce 

lui  le  rendit  fufpeA  aux 
autres  Mahométar.s.Zaén, 
Gouverneur  ou  Roi  de  Dé- 
nia ,  fon  ennemi  particu- 
lier fans  doute  ,  publia 
qu'i4î<u^éif  n'en  avoit  agi 
de  cète  manière,  que  par- 
cequ'il  ctoit  Chrétien  en 
fecret,  ou  qu'il  le  vouloir 
être.  Ce  difcours  lit  im- 
preilîon  fur  les  principaux 
Mahométans;  &,  fous  pré- 
texte de  vanger  la  Reli- 
gion outragée ,  Zsén  con- 
vint avec  eux  de  pri- 
ver Abuiéit  de  la  Couro- 
ne &  de  la  vie,  &  ie  vit 
bientôt  des  Troupes  nom- 
breufes.  Abuiéit ,  informé 
de  ce  qui  fe  pa(foit,  & 
n'aiant  pas  aflës  de  forces 
pour  réfiller  à  tant  d'En- 
nemis, fortit  de  Valence, 
avec  fon  Fils,  en  iîjo, 
pour  aler  demander  une 
retraite  au  Roi  d''Aragon. 
Jaque  le  reçut  très  bien; 
&  luidona  pour  fa  fubfif- 
tance  des  revenus  confi- 
dérables.  Zaén  fe  fît  en- 
fuite  proclamer  Roi  de 
Valence  :  mais  Ségorbe  & 
d'autres  Places  voifines 
de  la  frontière  dl Aragon, 
perfiftèrent  à  ne  point  re- 
conojtre  d'autre  Roi  qu'- 
Abu^éit;  ce  qui  fut  caufe 
que  Jaque  s'en  empara, 
l'on  ignore  en  quèle  an- 
née ,  '&  qu'il  dona  d'au- 
tres Places  en  échange  à 
Abuiéit,  qui  fe  fie  Chré- 
tien. 


M  vu  depuis  plus  de  tren- 
«  te  ans  en  deqa,  6i  qu'il* 
1)  avoient  entendu  dire 
i)quf,depuis  cent  ans,ledic 
•>}  Marquis  Malafpina  & 
»»  fes  Pères  avoient  poP- 
•>^  sèdé  \iid\tPuid  par  leurs 
•»  Colons  (  Cultivateurs  )  ». 
Mais  au  contraire,  il  vinc 
de  la  part  duv-i't  Evéque 
!  p'uficurs  Timoi'ii  ,  qui  di- 
letît,  interrogés  avec  foin: 
Et  nous  ,  nous  avons  vu, 
ù  nous  favons  que  ,  depuis 
prefque  quarante  ans  & 
plus  en  diça  ,  ladite  Eglif» 
de  Saintf- Marie  a  pofs>~ 
dé  tout  ledit  Puid  par  fes 
Homes.  De  plus  ledit  Pe- 
lavielno  aftirmoir,  <t  Qu'il 
ï»  avoit  doné  le  quart  du- 
■))  dit  Puid  ,  tel  que  l'a- 
1»  voient  eu  fon  Aieuî  & 
ti  fon  Père  ,  pour  être  en 
1)  comun  audit  Evéque  , 
1»  qui  {difoit)  qu'il  n'y  a- 
•>}  voit  point  eu  de  parta- 
1»  ge  dudit  Puid  ,  lequel 
1)  \  partage)  il  ctoit  prêc 
iy  à  foûteinr  ainfi  (avoir 
i>  été  fait  •»]  (a). 

Toutes  les  chofes  ci- 
deffus  écrites ,  &  beau- 
coup d'autres  rai  Tons  a- 
vec  foin  enreiidues;pa;re- 
oue  ledit  Evéque ,  &  lef- 
tlics  Marquis  nous  ont  co- 
mife  la  Caufe  ci  -  detfu» 
écrite,  pour  la  juger,  non 
feulement fuivanties  Loix 
&  Droits  :  mais  encore 
autrement  s'il  nous  pîai- 
foit,  nous  prononçons  fur 
lefdites  plainte  &  Caufe 
notre  Sentence  de  cète 
mzn\kte.Nous  jugeons  que, 
fuivant  ce  que  nous  avons 
entendu  &  conu  ,  la  moitié 

(a)  Il  manque  en  cet  en- 
droit quelque  thv^i  dans 
le  Texte  ,  que  vo'ci.  Piot- 
dl&us  pr^tcrea  Pelavici- 
nus  aiferebat  ,  quartcm. 
partem  prxdiHi  Pogii,/i- 
cut  fuit  Avi  6"  P.uris  fui, 
illam  fe  dtdijje  pro  corn- 
muni  pradicio  Epif'copo  y 
qui  nullam  divifiomm  fac- 
tam  effe  de  pntdiao  l'o- 
gio,  quam  ita  paratus  crat 
dcftndert. 
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ErÈNEMENS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE, 
HENRI   V,   Roi  des  Romains. 

»  nir  à  Richard  quelques  Vaiffeaux 
3î  pour  fon  voïage  \  Se  de  donei  une 
sî  de  Tes  Filles  ,  avec  une  dot  de  20 
3î  mille  onces  d'or  ,  en  mariage  au 
3î  Duc  de  Bretagne  ,  Arthur  ,  Ne- 
3î  veu  de  Richard  :>■>,  Les  emporte - 
mens  de  ce  dernier  le  raètent  plu- 
sieurs fois  fur  le -point  de  fe  brouil- 
ler avec  Philippe  ,  qui,  dillimulant 
6c  réfervant  fa  vangeance  pour  un 
autre  tems ,  évite  avec  foin  toute 
cfpèce  de  querèle,  &  ne  s'ocupe  que 
de  l'objet  de  fon  voïage.  Richard^ 
par  fes  caprices ,  prolonge  extrê- 
mement leur  féjour  en  Sicile  ;  bc  les 
1  Rois  n'arivèrcnt  au  Siège  de  Pto- 
lémaïde ,  qu'à  la  fia  du  printems  de 
J'année  fuivante.  Encore  Philippe 
ariva-t-:!  feul  k  premier  -,   parce- 
qu'en  faifant  route,  il  prit  à  Ri- 
chard je  ne  fais  quèle  fantailîe  de 
conquérir  l'Tle  de  Cip re  ,  qu'il  ven- 
dit  1^   mille  marcs  d'argent  aux 
Chevaliers  du  Temple.    Il  rompit 
enfuite  fon  marché  pour   la  ven- 
<lre  r6  mille  Befans  d'or  à  Gui  de 
Lnfignah  ,  Roi  de  Jérufalem  ,  dont 
la    Famille    la  polfédé  longtems. 
Ptoléma't'de  fut  prife  le  1  z  ou  le  1 3 
de  Juillet  iipi.  Philippe  alors  re- 
vint en  Sicile  ,  pour  retourner  en 
France  Richard  refta  dans  le  Le- 
vant i  eut  des  querèles  avec  tous  les 
Princes  j  fit ,  un  jour ,  égorger  de 
làng  froid  ,  ^  mille  Prifonicrs  Sa- 
rafins  i  fe  diftingua  par  un  grand 
nombre  d'actions  fingulières  de  va- 
leur; 6c  s'aquit  la  réputation  du  plus 
intrépide  Avanturier ,  qu'on  eue  ja- 
mais vu. 

1191.  Clément  TIT  étant  mort, 
le  26  ,  ou  le  17  de  Mars  -,  Hiacinrhe., 
Cardinal  de  Sainrc-Marie-m-Co/- 
medin,  âgé  de  8^  ans,  lui  fuccède, 
je  }0  ,  fous  le  nom  de  Célejîin  III  j 
ic  ne  fi:  fait  facrcr  que  le  14  d'A- 
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ches  à  12  pieds  la  Perche  ,  &  large  de 
40,  &  détermine  très  exaâement  let 
tenans  &  aboutifTansde  ces  36  Manfes  , 
qui  ne  dévoient  former  qu'un  tout  con- 
tmu.  Dans  cète  Charte  .^  \fs  Seiçtieurs 
Marquis  d'Efte  ,  favoir  Foulque  ,  6"  Al- 
bert,  6"  Obiizon  Uur Frère  font  dits. 
Fils  du  feu  Marquis  Foulque. 

Cet  Aâe  &  les  deux  autres,  dont  il 
vient  d'crre  parlé,  fournitfent  matière 
à  2  obfervations.  i».  Le  î*.  conftate 
la  Filiation  des  Marquis,  Foulque,  Al- 
bert &  0/»i^p;j,  en  les  nomant  expref^ 
l'ement  Fils  du  feu  Marquis  Foulque  , 
&  diCint  auflî  que  les  Biens  en  litige 
avoient  été  donés  par  le  Pire  defdits 
Marquis  ;  ce  qui  prouve  inconteitable- 
ment  rue  le  Père  de  ces  Princes  ê« 
toit  le  Marquis  Foulque  I ,  fils  du  Mar- 
quis Albert- A\-{on  11.  z°.  Les  3  Prin- 
ces font  només  Marquis  d''Efi.t  dans 
les  5  Afles.  On  ne  fait  pas  fi ,  précé- 
demment à  ce  tems,  eux,  ou  leurs  Af- 
ctndans,  avuient  pris  ce  titre;  &  c'eft 
par  anticipation  qu'à  l'exemple  de  Mu- 
ratori  i'ai  ,  dès  mon  II  Vol.  apellé 
Marquis  d''Ej2e  ,  tous  les  Princes  de  cè- 
te Maijon.  Mais,  depuis  ce  tems,  on 
les  voit  prelque  tous  liomès  Marquit 
d^Ejh-i  foit  pour  anoncer  qu'il  tenoienc 
leur  titre  de  Aîar^uii  de  la  Terre  A''Eftey 
laquèle  en  ce  cas  auroit  été  érigée  en 
Marche  par  VEmpereur  Otton  I  pour  le 
Alarquis  Othtrt  7,  Comte  du  Sacré  Pa- 
lais d'Italie  ;  ce  tient  on  n'a  point  de 
conoilfance  ;  foit  pour  exprimer  que  te» 
Marquis  ctoient  Seigneurs  d'Efle  ,  bel!» 
&  très  noble  Terre.,  autrefois  Ville ^ 
&  Colonie  des  Romains^  &  devenue  de- 
puis la  réfidence  de  ces  Prinnts  ,  &  le 
Chef- lieu  de  tous  leurs  Domaines. 

Mais  ou  a  vu  dans  quelques  endroict 
de  cet  Ouvrage  les  Princes  IVelf-Efie, 
dêcendus  Ae^Welf  IV ,  fils  du  Mar- 
quis Alhert.A\\on  II  &  de  Cunégondg 
Welfi  Si  patelle  Héritiers  de  la  Maifoit 
Welf  de  Souabe ,  sgir  dans  Efîe  corne 
Seigneurs.  Achevons  d'en  doner  ici  la 
raifon  ;  &  rapellons-nous  «nie,  fuivane 
le  Droit  des  Lombards  ,  tous  les  Filt 
jouiffoient  enfemble  des  Fiefs  &  des 
Allodiaux  paternels.  Rapellonc  -  nout 
encore  que  ,  malgré  les  difpofitions  fai- 
tes par  le  Marquis  Albert-  Anon  II  y 
de  tous  fes  Bient  en  favear  de  les  Fils 
du  econd  lit,  qui  dévoient  continuer 
fa  Maifon  en  Italie,  Wtlf  IV,  Duc  de 
Baviiret  prétendit  avoir  fa  part  dant 
ces  Biens  come  héritier  de  fon  Père  } 
I  &  ,  qu'après  ure  guerre,  dont  les  foc- 
!  ces  fur«nc  paKates ,  U  A  tic  »  «au* 
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de  foUmnité^cO  roniy  par 
Konorius  III,  Emptreur 
dÔi-ieiit,  dam  /'EglU'e  de 
Saint- Laurent.  Cet  Empe- 
reur éphémère,  exerça /« 
fuiji^fance  impériale  y  en 
confirmant  à  (lUiilaume, 
Marquis  de  Mon.ierrr.t , 
&  à  fon  Frère  Demeirius 
le  RoiAume  de  Saloniciii 
(cVft  à  dire  Theffaloni 
qui  )  que  ces  Princes  pof- 
iiioient. 

La  même  année ,  dit  le 
même,  p.  157  ,  corne  il 
parott  par  des  Bi  lies  ,  que 
j''aifait  imprimer, dutii  lai 
Part,  des  Aiitiquir.  d'Elte, 
Ck,  41,  le  l'ape  Honorius 
Àona  rinveftituie  de  la 
Warche  de  Weine; ,  ou 
d'Aiicone,  au  Marq  lis  d'- 
Efte  Azzon  yu^quoiqu''- 
tncore  très  jeune,  en  fai- 
sant l'énumération  de  tou- 
tes les  Villes  de  cite  Mar- 
che. 

Les  Romains  ,  qui  ne 
rejioient  jamais  en  repos  , 
dit  encore  le  même ,  ;>. 
J^S^inquihirentfans  doute 
le  bon  Pape  Honorius  |  en 
1118  ).  Au  mois  de  Juin  , 
il  ala  prendre  l'air  à  Riéti. 
Dans  le  mois  d'Odobre 
fuivant ,  il  fe  rendit  à  Vi- 
terbe,  6r  de  là  revint  à 
Home  :  mais  (  ainfi  que 
Richard  de  San-Germa- 
no  dit  ),  come  il  ne  pou- 
voir pas  relier  à  Rome  à 
caufe  des  vexations  des 
Romains  ,  il  fut  obligé  de 
retourner  à  Viceibe. 

Le  21  de  Novembre 
laio  ,il  don  a  la  Courant 
Impériale  à  Frédéric  IL  Je 
raporterai  ce  que  Bernard 
de  Gui  die  de  ce  Courone- 
mentf  pour  faire  voir  que 
l'infolence  la  plus  infu- 
portable  a  longcems  gui- 
dé les  Plumes  vouées  à  la 
Cour  de  Rome.  Ce  Domi- 
nicain ,  fur  les  dates  du- 
quel il  ne  parok  pas  qu'il 
faille  comter  beaucoup, 
dit  donc  :  L'An  du  Sei- 
gneur MCCXXI  ,  ou  ,  fé- 
lon quelques  -  uns  ,  MCC' 
XXII,  au  mois  d''Oélobre  , 
le  Tape  Honocius  ilL  fou- 
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ZA  EN 

devient  Roi  de  Valence 
en  I  2>o  ,  &  ceffe  de  l'ê- 
tre le  as  de  Septembre 
'  23s  ,  <l"'il  remet  cète 
Ville  à /à^ue  7  .  Raid' A 
rngon  ,  qui  l'aflîéecoit.  11 
fe  retire  dans  (on  Gouver- 
nement de  Dénia.  Le  rems 
de  fa  mort  n\-ft  pas  co 
nu  :  mais,  en  1  t4y>  ^<- 
nia,  dont  il  êcoit  le  Gou- 
verneur ,  ou  Roi  fe  trouve 
au  pouvoir  de  Jaque  I. 
V.  VArt.  de  ce' Roi. 


ROI    DE  BAEZA, 

&  DE  CORDOUE. 

MAHOMET-ABEN- 

ABDALLA, 

Ce  fait  Roi  de  Ba'c-^a. ,  de 
CordoueSc  d'autres  Places 
en  izzo;  Se  perd  fon  Roi 
iaume ,  &  la  vie  en  1227- 
V.  aux  Rois  de  CaftiUe 
l'Ail.  Ferdinand  II. 


ROI     D'ANDALOUSIE. 

AB  EN-HUT, 

ou 

A  BEN-FUT, 

Ce  fait  Roi  d^AndalouJîe 
en  1220,  de  la  manière 
qu'on  l'a  vu  plus  haut 
dans  l'/irf.  d'^fru^J/r, -Rof 
de  Valence;  aquiert,  en 
I  2  27  le  Roiaume  de  Baë- 
^a  &  de  Cordoue ,  à  l'ex- 
ception de  la  Ville  de  Baï- 
la  ;  &  périt  d'une  mort 
tragique  en  125  6, 

Je  ne  dirai  rien  ici  de 
Ces  Allions.  Elles  trouve- 
ront place  dans  \''Art.  de 
Ferdinand  II,  Roi  de  Caf- 
tiUe &  de  Léon.  Il  fufira 
de  parler  de  fa  more. 
Pendant  qu'il  fe  difpofoit 
à  (ècourir  Cordoue  affîé- 
eée  par  le  Roi  de  Caflil- 
le  &  de  Léon,  il  reçut  une 
Lètre  par  laquèle  Zaén  , 
Roi  de  Valence,\w  deman- 
doic  du  fecours  contre  le 
Roi  d^Ara^Qn,  qui  s'avan- 


dudit  Puid  apartient  à  PE' 
glifc  de  Saince-Marie;  & 
en  jugeant  nous  défendons 
auxdiis  Marquis  de  faire 
un  Château  ,  ou  de  bâtir 
quelque  chofe  ^ur leditVmàf 
contre  le  gré  de  /'Evcque 
de  ladite  hii\'Ce, parcequ''il 
eft  comun.  Voulom  àe  plus 
tf  ordonons  fennîment  y 
parceque  les  Evcqii^s  font 
plus  bienfaifans  envers  les 
Laïcs,  que  les  Laïcs  en- 
vers les  Evêques,  pour  que 
•  damages  f oient  répa- 
rcs come  iif  le  doivent  i~ 
tre  {  a),  que,pour^eux  qui 
ont  été  faits  aux  Marquis, 
ledit  Evêque  leur  donc 
mille  Sous  (  Ecus)  ,  paia- 
bles  en  Monoie  de  Lucque, 
qu'ails  partageront  come  il 
leur  plaira  ,  la  moitié  juf- 
qu''à  la  prochaine  fête  de 
S.  A-dvé,  Pautre  moitié, 
jufqu'à  la  prochaine  Na- 
tivité de  Jéfus-Chrift.  Or- 
donons en  outre  que  lefdits 
Marquis  feront  promeffe 
audit  Evêque  que  doréna- 
vant ni  eux  ,  ni  leurs  hé- 
ritiers ,  ni  aucune  perfon* 
envoite  par  eux  ne  lui  fe- 
ront point  de  conteflation, 
ou  de  eontradifiion  ,  ou 
aucune  peine  ,  &  qu'ails  ne 
feront  aucun  édifice  fur  le- 
dit Puid,  fans  le  confente- 
ment  dudit  Evêque  &•  de 
fes  Succeffeurs  ;  6"  ,  s^ils 
ne  l'obfervent  pas  ainfi^qu'- 
ils  auront  h  pàier  par  com- 
pofition  audit  Evêque  &  k 
fes  Succeffeurs  la  peine  de 
cent  livres  d^or  très  finjSr 
que  ladite  promeffe  fertt 
fiable  en  tout  tems.  Item, 
ordonofls  que  le  fufdit  E- 
vêquefajjé  femblable  pro- 
meffe aux  fufdics  Marquis, 
fous  ladite  peine.  Nous 
preferivor.s  aonc  que  lef- 
dits Marqui?  ,  «S*  leurs  Ho- 
mes aiandonent  le  fufdit 

(  fl  )  Le  Texte  n'eft  pas 
correiT;  en  cet  endroit. 
Volumus  infuper  firmiter- 
que  prxcipimus..  .  ut  malM- 
remancant,  effe debint,prm 
hiis  ,  quct  contra  Marchio- 
uesjfaâafunt,  det  eis^  iScc, 
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vril.  Le  lendemain,  il  done  laCou- 
rcne  Impériale  au  Roi  Htnri  V\  & 
courone  en  même  tems  là  Reine 
Confiance.  Il  y  avoir  dans  Tufcu- 
lum  une  Garnifon  Allemande  ,  que 
le  nouvel  Empereur  retire ,  parce- 
que  le  Pape  &  les  Romains  l'avoient 
l'exigé.  Ces  derniers  faiisfont  enfin, 
à  leur  gré,  leur  anciène  haine  ,  en 
exerçant  d'horribles  cruautés  fur 
les  Habitans  de  cète  malheur^^ufe 
Ville, qu'ils détruifent  fi  bien, qu'elle 
ne  s'eft  jamais  rétablie.  Celle  qui  la 
remplace  aujourd'hui ,  fous  le  nom 
de  Frafcati ,  n'cfl  pas  dans  le  i-nême 
lieu. 

Le  Roi  Tancrède  palTe  la  mer^ 
foûmet  quelques  Peuples  de  l'Ab- 
bruzze  i  &  reçoit  à  Brindes  Irène, 
fille  de  l'Empereur  IJ'aac  l'Ange , 
iaquclc  venoir  époufer  fon  fils  aîné 
Jioger^  qu'il  avoit  fait  Duc  de 
Fouille  ;  ôc  qu'au/îîtôt  après  la  Cé- 
rémonie, il  déclare  &  fait  couroner 
Koi.  Lorfqu"'il  êtoit  à  peine  de  re- 
tour en  Sicile*,  l'Empereur  Henri  V 
entre  ,  vers  le  comencement  d'A- 
vril ou  àc  Mai ,  dans  la  Fouille  •,  & 
mec  le  fiége  devant  Arce ,  qui  fe 
rend  le  lendemain  ,  &  qu'il  livre 
aux  fiâmes.  Cèce  exécution  barbare 
aiant  mis  l'épouvante  de  toutes 
jjartsj  il  fc  voit  bientôt  maître  de 

Î)refque  toute  la  Pouille  ,  les  ailles, 
es  Châteaux  ,  &  les  Barons  s'em- 
çrclTantde  fe  foiunètred''eux-même. 
Il  aiïîégc  enfuite  Naple  ,  que  Ri- 
chard,  Comte  d'Accrra,  défend  en 
perfone  ,  6c  donc  le  fiége  traîne  en 
longueur.  Une  Flote  Pifane ,  venue 
pour  bloquer  le  Port ,  cft  afîiégée 
dans  Cajîellamare  par  la  Flore  Sici- 
liène,  compofée  de  70  Galères  &:  co- 
mandée  par  Afar^arh^onMar^arito- 
ne  ,  l'un  des  plus  habiles  Homes  de 
anerde  ce  tems-là.  Les  Génois,  invi- 
tes par  des  proœeircs  <\\i" Henri  n'a- 
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Wtlf  &  fes  Frères ,  un  partage ,  donc 
il  ne  reffe  aucun  monument:  mais  ce 
fut,  après  leur  acomodement,  qu'on  vit 
ks  Welf-Efie  agir  corne  Seigneurs,  tant 
à  EJle  que  dans  d'autres  Ttrres  de  )a 
fucceflîon  du  Marquis  Albert-A^on  II. 
L'éloignement  des  Ducs   de  Baviïrc  Hc 
dj_Saxe  ,  fiis    &  petittils    de    ce   Due 
Welf  IV,  mit  les  Princes  d'Efie  d'Ita- 
lie à  porree  de  fe  rendre  maîtres  de  !a 
totalité  des  Etats^  dont  ils  pofsidoient 
leur  part,  en  conl'ervant  Jenrs  préten- 
tions &  leurs  droits  fur  le  relie;  ce  qui 
produifir  enrin  une  paix  ftable  entre  les 
z    Branekef.    La   Branche  d'Allemagne 
potscdoit  des  Biens  immenfes  dans  la 
Germanie  ;  &  les  Ducs  Henri  le  Lion  & 
Welf  VI  confentuent  entin  à  céder  à 
la  Branche   Italilne  tous  les  Etats  pa- 
trimoniaux venus  de  la  fuccclfion  dMZ- 
beri-Ar^on  II,  à  condition  toutesfois 
que  \€s' Marquis  d'Efle  reconoîtroient 
les  tenir  d'eux  en  Fief,  fuivant  la  cou- 
tume de  ces  tems-là  ,  &  qu'ils    leur 
paieioient  une  léu'e  fois  îesfbmmes, 
dont  on  convint.  Le  Due  Henri  le  Liony 
rils  d''Henri    le    A'«?r  ,    &    petithls    de 
Welf  IV,  rie,  le  premier,  ccte  Cellîon, 
lorfqu'en  1 1  )  4,  il  fuivjt,  avec  fes  Trou- 
pes ,    VEmpereur  Frédéric  I  dans    foa 
premier  voiage  en  Italie.  Par  Afîe  du 
cinquième  jour  fartant  le  mois  d'OHo- 
bre ,  cW\  à  dire  du  zb  d'Oftobre  de 
cète    année    11^45  ce    Duc  înv.-ftit  , 
fous  fa  tente  dans  la  Terre  de  Pollo- 
vano.  Territoire  de  Vérone,  les  Mar- 
quis Boni  face  &  Foulque  II ,  &  par  eux 
leurs  Frères  les  Marquis  Albert  &  Obi^- 
Ton  abfens  ,  des  Terres  d'E/le  ,  de  So- 
lefino  ,  d'Arquada  ,  de  Merendola  avec 
routes  leurs  apartenances  &  dépendan- 
ces.   VAde   porte  :   Et  ledit  (  Duc  )    a. 
dont  &  cédé  auxdits  Marquis  toutes  les 
chofes  ^xprejjcment  que  l'Aïeul  defdits 
Seigneurs  ,  ou  leur  Pire  ,  ou  eux-méme 
avaient  jamais  eues  ,  ou  tenues  ,  ou  bien 
avaient  ,   ou    tenaient   (  acfluellement  I 
juflement  ,  ou  injuflement  ,  &  tout  ce  k 
quoi  il  a  quelqut  drcit ■,  partout   (où  ce 
poura  être  )  ,  &  fpéeialement  Arquada  fi" 
Merendola-  De  plus  ,  eft-il  dit  plus  bas, 
le   même  Henri  ,  Duc  de  Saxe ,  fit  fin 
(cVft  à  dire  remit,  pardona  )  auxdits^ 
Marquis  ,  tant  à  eux  ,  qu^aux  autres  qui 
n'^itoient  pas  préfens  ,  ù  à  tous  ceux  qui, 
pour  les  Maniuis,  avaient  offenfé  le  Duc, 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait  injuflement 
eux,  ou  leurs  Parens,   contre   lui,  ou 
fes  Parens,  &  de  tous  litiges,  difêrens 
&  droits  ,  qu'il  pouvait  faire  valoir  fon- 
ire   eux,   ou  leur  opoftr i    le  tout   à 
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eourona  pour  Empereiif 
Frédéric  11 ,  flU  du  feu 
Empereur  Henri  ,  Sf  Roi 
de  Sicile,  lequel  fut  de- 
puis Augufte  I  ,  le  XCV^. 
Empereur  ,  corne  on  le  voit 
dans  la.  Clironique<i«  Mar- 
tin le  Polonoi».  Du  tems 
du  Pape  Innocent  Ul,pri- 
dècejjeur  ^'Honorius  ,  ce 
Frédéric  avait  îté  élu , 
€r  apellé  pour  obtenir  i'- 
Empire  ,  Otcon  ]V  vivant 
encorcy  &  tenant  /'Empire. 
Et  Frédéric  comença  de 
rlgner  en  Allemagne,  lorf- 
çtt'Octon/uf  mort  en  Saxe, 
l'an  du  Seigneur  MCC- 
XVU.  Ce  Frédéric  parut 
bon  au  comencemint  ;  6* 
fut ,  dès  l'enfance  ,  élevé 
par  Z'Eglife  corne  par  une 
Mire  ;  &  ,  /or/^«'Orton 
*ùt  été  condamné  ,  promu 
à  /'Empire  :  mais  enfuie 
te  ,  détourné  du  bien  . 
devint  un  Tiran  ,  ennemi 
de  /'Eglife;  ù^ne  traitant 
pas  /'Èglife  di  Dieu  corne 
une  Mire  ,  il  la  déchira  , 
eome  on  fait  une  Marâtre^ 
autant  qu'il  put.  C'ejl  pour- 
quoi le  Pape  Honorius, 
qui  Vavoit  couroné  ,  le  voi- 
lant révolté  contre  lui  ^  fy 
Ennemi  de  /'Eglife  1  l'ana- 
thématifa^  &  délia  tousfes 
Barons  de  leur  ferment  de 
fidélité.  Il  régna  ,  non  fui- 
vant  ce  qui  e{i  permis  : 
mais  fuivanr  ce  qui  ejî  dé- 
fendu^nonfuivant  leÙroit: 
mais  fuivant  VLijujlice , 
tirannifant  durant  XXXIIi 
ans. 

Les  difgraeesy  dit  Mura- 
tori ,  p.  I  7  I  5  Ann.  1222, 
arivées  aux  Chrétiens  en 
E^ipce,  causèrent  au  bon 
Pape  Honorius  une  extrê- 
me afliélion  ,  &  l'ocupïrtnt 
tontinuilement  de  penfées 
&  de  foini  ,  pour  réparer 
les  pertes  qu'on  avoit  fai- 
tes, &  mètrC'y  dans  ces  pais., 
*t{  meilleur  état  Le  Roiau- 
me  des  Clveciens  ,  qui 
mensçoit  ruine.  Il  concerta 
pour  cet  effet  ,  avec  /'Em- 
pereur Fré-iéric  ,  de  tenir 
à  Vérone  ,  pour  lafcte  de 
4»  Martin  ,  une  JJJemblée 
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çoit  pour  l'afîîéger  dans 
(a  Capitale.  Bien  fur  que 
Cordoue  tiendroit  long- 
tems  ,  &  qu'il  pouvoir  a- 
ier  au  fecours  de  Zaén  , 
&  revenir  enluite  fondre 
fur  V Armée  de  Cafdlle  & 
de  Léon;  il  fe  rendit  aufli 
tôt  à  Almérie ,  à  detfein 
de  s'y  embarquer  avec  fes 
Troupes  pour  Valence,  ji- 
ben  Gamin  ,  Gouverneur 
à'' Almérie  &  fan  principal 
Favori,  qui  lui  donoit  une 
fête  elles  lui ,  le  conduifit 
au  Bain  après  le  repas; 
&  l'v  rit  étoufer,  faiis  qu'- 
on fâche  le  motif  de  cec 
Alf-iflinat. 

Aben-Hut  avoir  l'ame 
grande, avec  beaucoup  de 
prudence  &  de  droiture. 
I!  fut  regrcté  de  fes  Su- 
i  ts.  Auffitôc  après  fa  mort 
fon  Armée  fe  dilîîpa.  Cor- 
doue fe  rendit  bientôt  a- 
près. 

MAHOMET- 

AB  CADILIA- 

ALHAMARy 

fiiccède  ,  en  i  2  5  6  ,  à  .^- 
ben-Hut  dans  une  partie 
de  (es  Etats  ;  &  meurt  à 
Grenade  en  1275 . 

Les  Etats  dr Aben-Hut., 
qui  n'avoic  fait  aucun  a- 
rançen-.ent  pour  fii  fuc- 
ceflîon  ,  furent  divifës  en 
plufieurs  petits  Etats.  Sé- 
ville  adopta  le  Gouverne- 
ment Républicain  ^  &  fe 
dona  Tafar  pour  Gouver. 
neur.  Aben-Hudiel  devint 
Roi  de  Murcie.  Abdalla- 
AbenJaufon  le  fut  de  \''Al- 
garve  &  du  Pais  de  Nié- 
bla.  Mahomet- Alhamar  , 
proclamé  Roi  dans  Arjo- 
na  ,  fa  patrie,  eut  fons  ks 
loix  ,  outre  cète  Ville  , 
iîj£(a  ,  Guadix  ,  Hue/ca^ 
Jaén  ,  Malaga  ,  Grenade 
ôc  couc  •  e  qui  compofa  le 
RoiaumCf  qui  prit  !e  nom 
de  cète  dernière  ville. 

Les  Hifloriens  ne  (ont 
pas  d'acord  fur  l'oricine 
de  ce  Pr«nce.Suivant  AJar- 
/no/jdans  fon  Hifioire  d'A- 
frique ,  T.  I,  Liv.  II,  Ma- 
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Puid  ,  &  que  toute  la  con- 
flrudion  ,  qu'on  y  a  faite 
pour  un  Château,  fait  dé'' 
truitr  ,  ou  par  les  Home* 
de/dits  Marquis,  s'il  leur 
plaît ,  ou  par  ceux  dudii 
Evoque.  Voulons  en  outre 
&  ordonoui  que pardevant 
nous  ce  foit  la  fin  de  tout 
ce  qui  s' ejl  fait  pour  cite 
Caufe  entre  l'E^eque  &  Us 
Marquis  ,  que  la  paix  fuit 
rétablieentre  eux.,  Cf  qu'au 
nom  de  la  paix  ils  s'eni- 
braffent  mutuèlement. 

Or  cète  Sentence ,  f.iuf- 
crite  par  Itfdits  Confuls, 
corne  ci-deffus  a  été  die, 
choifis.4r/>ffre5  par  les  Par- 
ties fufnomées  ,  re^-ue  & 
confirmée,redigée  de  leur 
comun  confenWnicnt  & 
ordre  par  Grégoire.,  Jurtf.^ 
confulte.)  &  Arbitre  de  la- 
dite chofe,  aflîfti-  des  au- 
tres Co'-.fuls  &  Arbitres  , 
fut  préfent  &  écoutant  le 
fusécrit  Evêque  avec  beau- 
coup d'autres  de  (qs  Fidi' 
les  ,  &  auflî  préfens  &  é- 
coutans  1-s  fuf  lits  Guil- 
laume &  Malafpina^  avec 
beaucoup  de  leurs  Fidè- 
les ,  lue  &  donée  dans  la- 
dite Eglife  de  Saint-Ale- 
xandre ^  l'An  de  l'Incar- 
nation de  notre  Seigneur 
Jéfus-Chriji  MCXXIV,  le 
XV  des  Calendes  de  No- 
vembre (  1  S  d'Oclobre  ) , 
Indi(flion  Troifième.  A 
ces  cho  es  intervinrent  le 

Marquis  Palavicino  ,  //«- 

gue  rils  de ,Gf- 

r.ird  rils  d'Erimond  de  bo- 
ne  mémoire  ,  Roland^ 
Mechcy  Lambard  ^Zébri~ 
mo  de  Fi^littiera^  Mona- 
co de  Bignone  ,  Gaforo 
de  Foldenuova,  Vbert  Caf- 
tagno,  Mnafeo  de  Serta- 
;ia,  MalaboccadeTrebiitm 
no  ■y  Maginard  ,  Avocat 
^.ad\t Evêque  ,  Aldebrand, 
Prévôt  de  ladite  Eglife  de 
Sainte-Marie.Ortoas  cei'a 
là  &  beaucoup  d'aucres 
êioient  ivec  ledit  Eyéjue. 
Mais  avec  les  Marquis  ô- 
loientArmanîn  6c  Hugoliu 
rils  du  Comte  Gérard  </« 
Lavasna ,  Sigibali  Gcn- 


430         Abrégé  chronologique 


EFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  V. 

voit  pas  envie  de  tenir,  envoient  \  j 
Galères  pour  fupléer  à  la  Flote  Pi- 
fane.  Les  maladies  cependant,  eau- 
fées  par  les  chaleurs, ravagent  l'Ar- 
mée Impériale.  Henri  lui  même  eîl 
malade  lî  dangereufement ,  que  le 
bruit  de  fa  mort  fe  répand.  Il  lève 
le  fiége  au  mois  de  Septembre  jlaifTe 
â  Capoie  Conrad^  furnomé  Mou- 
che-en'Cervtlle  par  les  Italiens,  par- 
cequ'il  avoir  des  caprices  ,  qui  te- 
noient  de  la  folie,  Se  l'Impératrice 
Confiance  à  Salerne ,  qui  s'êtoit  fou- 
mi  fc  d'elle-même  au  comencemtnt 
du  (îége  de  Naple  ;  prend  la  route 
de  Gène  ,  pour  engager  cète  Répu- 
blique à  fai'e  ,  l'année  fuvante,  de 
Îilus  grands  élorts  j  &  paffe  en  Al- 
emagne.  Les  Pifans ,  aiant  trouvé 
moïen  d'échaper  k  la  Flore  Sici- 
liène ,  s'êtoient  retirés  j  &c  l'Ami- 
ral Margaruone  donc  la  chafle  û 
vivement  aux  Génois,  qu'ils  fe  hâ- 
tent de  regagner  leur  port.  Dès  que 
l'Empereur  eft  hors  de  la  Pouille  , 
le  Comte  d'Acerra  reprend  Capoue-, 
&  le  Duc  Conrad ,  enfermé  dans  la 
Citadèle  ,  capitule ,  au  bout  de 
quelques  jours,  faute  de  vivres.  La 
plu 'part  des  autres  Places  rentrent 
îbus  l'obéifiance  du  Roi  Tancrède. 
Les  Salernitains ,  pour  obtenir  leur 
grâce  ,  conduifent  Confiance  à  Pa- 
lerm.e  -,  &  la  remctent  au  Roi ,  qui 
la  reçoit ,  ôc  corne  Impératrice  ,  & 
come  fa  tante.  L'Empereur  ,  apre- 
nant  qu'elle  ètoit  en  Sicile  ,  prciTc 
le  Pape  de  la  faire  rendre.  L'année 
fuivante  ,  à  la  prière  de  Célefiin  , 
Tancrède  la  rcn\  oïa ,  chargée  de  pré- 
fens  ,  à  la  feuL- condition  ,  exigée 
par  le  Pape  ,  qu'elle  iroit  à  Roirc 
pour  y  traiter  avec  lui  de  la  psix  • 
mais  elle  fedifpenfa  de  tenir  paiole; 
te  y  quitant  brufqucment  Ls  C.'ird]- 
naux  ,  qui  l'acompagnoient ,  &  le 
chemin  de  Rome ,  elle  fe  xendi^  à 
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condition  de  lui  paj'er  400  Marcs  d'ar" 
gent.  Mais  cète  Invtfiiture  ^^henti  le 
Lion  ,  n'aiJuroit  pas  aux  Marquis  d'Efi* 
une  propriété  inacaquable.  Les  pièce  - 
tiens  du  Due  Welf  VI ^  oncle  du  Duc 
Henri  ^  fubfiftoienc;  &  ce  Duc  avoicua 
Fils.  J!  leur  falut  donc  aufli  faire  un 
acomodtment  particulier  avec  ce  Prin- 
ce. fAéle  tflnvefiiture ,  doué  par  le 
Due  Welf  F/,  eft  du  jour  de  Mercredi , 
qui  fut  le  fix  entrant  le  mvii  de  Jan- 
vier,  &  da.x.é  auprès  du  Château  de  Crè- 
me dans  le  Camp  du  Duc  ,  Pan  de  No- 
tre Seigneur  Jèfns  ChriJl ,  mille  deux 
cent  cinquante  neuf^  IndiHion  huitième  ; 
c'eft  à  dire  qu'il  eft  <\»  6  de  Janvier 
I  160,  tenis  où  VEmpereur  Fédéric  I 
friifoit  K'fiéeede  Crè/n«.D.  nscepais,  où 
l'on  comtojc  l'andée  de  i'' Incarnation  de 
N<j:re  Sergr.eur  ,  file  conicnçoic,  come 
à  Florence  ,  le  24  de  Alars;  ce  qui  fub- 
lifte  encore  dans  quelque  Ville  d'/^a- 
lie.  Le  Due  Welf  inveflit  les  Marquis 
Albert  &.  Obm,nu  ,  pour  eux  &  pour 
Foulque  ,  leur  frcre  abfcnt,  des  Terres 
&  de  toutes  les  choies  énoncées  dans 
Vlnve(liture  dorée  par  le  Duc  Henri  le 
LioniVAHe  porte  que  les  Marquis  Obii- 
zon  &  Albert  jurèrent  au  Duc  Weif 
fidélité  ,  favoir  Obizion  contre  toutes 
perfones  «jtcfft^ /'Empereur  ,  Çr  Albert 
contre  toutes  perfones,  excepté  TEmpe- 
reur,  &  le  Duc  Henri  (  le  Lion)  &  PE- 
vêque  d'Adria.  Concluons  de  cète  difé- 
rence  de  Cermens,  qv''Alberi  avoir  de* 
Biens,  qui  relcvoient,  ou  de  la  Marche 
de  Tofca'ie  ,  OU  du  Duché  de  SpoUte  , 
on  de  Fiefs  de  la  Succeffion  de  la  Corn- 
■fffe  Mathilde  ;  ^  d'autres  relevans  de 
\'Lvique  d'Adria.  Les  z  M<ir,/z/ij  s'en- 
.ragcreiit  .ullî  de  pnler  au  Z>./<:  Welf 
:  00  livres  ,  en  bons  Deniers  de  Milan  ;  & 
l'Afle  ajoute  qu'ils  en  avoient  deia  paie 
l\ui;res;  en  forte  que  le  Duc  Welf  Ce 
rit  paier,  avant  cète  Inveftiturc ,  une 
i-artie  du  prx  auquel  il  l'acordo't 

r.ir  une  Charte ,  qui  fe  trouve  dana 
\es  Achi'  es  d''t.fte  &  dans  celles  de /« 
l'aganàiia  ,  làqiicle  cft  datée;  L''An 
de  la  Naijjarce  mille  cent  foixante-Cf' 
dix  ,  le  tcifilme  jour  entrant  le  mois 
de  Ja'-.vler ,  dam  /'E^'Ke  de  Sainte- Ma- 
rie de  la  VOE.ndizzi,  Ifaac  ,  Abbé  de 
e  ^Jo.•.<J,'7^^.^^lveftlt  A  bert  d  Obirron, 
Marquis  dEfie  de  toutes  les  Po£effiont 
&  Droits,  qu'eux  &'  kuis  Vues  a- 
voient  leiuis  de  C"  Monajière  en  Fief 
•  lins  I' s  Comtis  de  (•avello  ,  de  Fei- 
rare,dc  Mon  feiiee,  lUits  le  Pole/in,  &c. 

On  voit  aMeurs  dans  ce  Volume  que 
P*n  1 177  cft  une  Epoque  célèbre  daii» 
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folemniU  ,  à  laquïle  il  ie- 
firoit  de  fe  trouver  lui-jnc 
me  avec    /"Empereur,   & 
mime  avec  Jean  île  Er  en- 
ne  ,  Roi  de  Jèrufalem,^ 
le  Légac  Apoftoliciue  Pe 
lage  j^Evêque  d'Albano , 
auxquels  il  ierivic  pour  ce 
fujet.  Les  premières  mefu- 
res  pour  cete  AJJembUe  fu- 
rent prifes  à  Véroli;  par- 
eequ'ainfi  que  Richard  de 
San-Germano    le  dit  ,    le 
Tape,  fojti  de  Rome  au 
mois  de  Fivrier  pour  aler  <) 
Anagnie ,   invita    aujjitôt 
TEmpereur    de    le    venir 
trouver.     Ils     fe     virent 
donc  à  Véroli;    &  ,    pen- 
dant I  f  jours  qu'il*  y  de- 
meurèrent ■,  ils  traitèrent  à 
leur  aife  de  diférentes  A- 
fa'ires.  Là^  fut  projetée  l'- 
AfJ'imbiie  de  Vérone,  dont 
je  viens  de  parler  ;  &  Fré- 
déric s'obligea  de  paffer  y 
dans  un  certain  tems  ,  co- 
rne Empereur,  au  fecours 
de  la  Terre-Sainte  :  mais 
la    Dicte     projetée    n'eut 
pas  lieu  ,  peut-être  à  eaufe 
de  l'incomoditi  du  Pape  , 
aui  f    cite  année  f  fuivant 
te  même  Richard  ,  eut  une 
jambe  tris  malade. 

Muratori  comence  en- 
fuite  ainfi  l'année  122}  , 
p.  17  i.  Soit   h    la  fin  de 
Vannée  prccidente^  fait  au 
eomenccment   de  celle-ci , 
certainement     Jean      d^ 
Eriennf ,  Roi  de  Jérufi- 
lem  ,     accompagné     des 
Grands-Maîucs  des  Tem- 
pliers ,    Horpicalieis  ,    & 
Teutons",  vint  à  Rome, 
&   le  Pape    le  reçut  avec 
une  grande  bonté  &  beau- 
coup de  cartffes.  L'Empe- 
reur/ut  alors  invité  par  le 
Pape  de  venir  à  San-Ger- 
mano pour  une  Conférence. 
Frédéric  ne  manqua  pas  de 
quiter  la  Sicile,   &  de  fe 
rendre    au    tems     marqué 
dans  cite  Ville:  mais^  par- 
eeque    le   Pape  ,   toujours 
încomodé  defajambcy  ne 
put  pas  aler  jufque-là,  l'- 
entrevue fe  fit  à  Ferencino. 
Outre   le  Pape  ,   TEmpe- 
ceur}  le  Roi  de  Jécufa- 
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homet  Abufdid  ,  ou  Alha- 
mar  ,  Home  très  riche  , 
■lue  les  Maures  eftimoienc 
Deaucoiip  j  étoit  Hage\  de 
race.   On  apelloit  Hagt\ 
de»    Peuples    Africains  , 
qui,  s'êtant  joints  aux  A' 
rabes  établis  en  Afrique  , 
avoiv-n:  embralTè  le  Ma- 
hométifme  &  les  avoient 
fuivis  en  Ef pagne.  Optind 
les    Califes    perdirent    ce 
qu'ails  y  pofsèdoient  ,plu- 
fieurs  des  princ'paux  Ha 
e<^y  reftorenc>pourvus  de 
Gouvernemens  y  &  particu- 
lièrement de  celui  i-VAr- 
jona  qu'ils  gardèrent  juf- 
qu'à   Mahomet  ,    dont  il 
s'agit  ici.  Lorfque  la  puif- 
fance  dss  Almohades  s'a- 
néantic  en  Efpagne  ,  Ma- 
homet, »\ovs  Gouverneur 
d'Arjona,   voulut  imiter 
les  autres    Gouverneurs  , 
qui   fe  rendoient   Souve- 
rains cbés  eux.  11  ala  con- 
(ulter  un  Morabite  ,  très 
eftimé  des  Maures^  fur  un 
prétendu  Songe  dans  le 
quel  il  a  voit  vu  fe  repo- 
fer  fur  fon  toit  un  etf  in 
d'Abeilles  &  une  troupe 
d'Oifeaux.    Le   Morabite 
lui  dit ,  <i  Qiie  ce  fonge 
1)  lui  promètoit  la  Couro- 
11  neyy,  La   nouvèle  s'en 
ctsnc    répandue  dans   fa 
Ville  &    dans   d'autres , 
elles  l'élurent  pour  Roi  y 
dans  l'efpérance  que  ,  co- 
me  il  en  faifoii  courir  le 
bruit,  il  réuniroic  tous  les 
Mahométans  fous  fi    do- 
mination. Voici  lés  titres 
qu'il  prit  lorfqu'il  fut  Roi. 
Mahomet  Saïd  ,  Roi  de 
Grenade,  dêcendu  de  la 
Race  des  Athamars  ,/î/j 
de    Nacer ,    Serviteur  de 
Dieu  f  Exaltateur    de    la 
Loi. 

Suivant  d'autres  Ecri- 
vains ,  Mahomet,  natif  de 
Barjona  ,  fut  d'abord  Ber- 
ger 5  puis  Bandit  dans  u- 
ne  Trouv>e,  dont  il  de- 
vint le  Chef.  Il  fe  rit  de  la 
réputation  par  des  coups 
de  main  hardis  ;  fe  mit 
au  fervice  du  Roi  de  Cor- 
douc  y  pacvinc  à  coman- 


dre  de  Malafpina ,  Jean 
de  Tortone ,  Hugue  rils 
de  Fralinn  ,  Ugi£ion  fils 
de  Fralino ,  Grégoire  de 
Boîanoy  Vitdme  d''Arcoley 
Guillaume  de  FouiHcy  Ro- 
landino  fils  de  Roland.  Bc 
de  nos  Citoiens  étoienc 
préfens  Guillaume  Hls  de 
ConeitOy  Snlomon  fils  de 
Salomon ,  FalcoH  fils  de 
Pétron ,  Albertin  Fa^\lolo 
fils  de  Gérard  ,  Valterone 
fils  d'Hugue^  Altelmino  de 
Saint-Mdrtin  ,  Gui  fils  d« 
Binfalino  ,  Tancrcde  Co- 
miffaîrc  du  Seigneur  Em-- 
pereur. 

Lion ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  établi  Tu»e,  &  choifi 
Arbitre  de  ladite  Caufe 
par  Henri.,  Empereur  Cé- 
far  Augufte  des  Romains  ^ 
ai  foufcric  ladite  Sentence^ 
en  la  confirm.mf» 

Ce  Document   e(l  confi- 
dérable^non  feulement par- 
cequ'ilnous  indique  au£i^Sr 
confirme  l'origine  des  Prin- 
ces d'Elle:  mais  encorepar^ 
cequ''il  nous  fait  conjtHw 
rer  une  autre  tris  ancilne 
Branche  de  la  même  Mai- 
fon.  l'Evêque  de   Lu  li  , 
qui  y   dans  ce  Jugement, 
fe  prétend  Propriétaire  du. 
Puid,  produit  l  titres  de 
fa  Propriété  ;  favnir    j". 
Q^ue    l'Evéqixe    Philippe, 
prédiceJJ'eur  ^f'André  pré- 
fent  ,  avait  acheté  la  pare 
dudit  Puid,9«e  le  Marquis 
Foulque    avait    eue;    2«>- 
Q^u'^une   autre  part   dudit 
Puid  avait  été  léguée  à  /'E- 
elife  de  Luni  par  Malné- 
vothej    ?o.  Qu'Mne  autre 
part  encore   avait  été  do- 
née  par  le  Mirquis  Prla- 
vicino  ,  pT>-fent  auffi    lui- 
mime  à  ce  Jugement.  Les 
2  Marquis  Guillaume  ô* 
Malafpma    réfutent    les 
rai/ont   de  Z'Evêque ,  X», 
en  difant  que    le    Leg  de 
Malnevotben*    evoit  pas 
avoir  lieu,  parcequ'^en  hai~ 
ne  feulement  de  fon  Frèrcy 
&  par  folie  ,  il  avait  laijfi 
tous  fes  biens  à  Z'Eçiife  de 
Luni  &■  à  d-'autres  Eglifes 
6"  Evêchés  de  Loaibardisj 
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JEFÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /^Empereur  HENRI  V. 

Spolète. 

La  gueire  fe  ralume  entre  les 
Brefcians  ,  à  qui  les  Ciémonois  cio- 
nenc  clu  fecours ,  &  les  Bergamaf- 
ques.  Les  premiers  font  batus  \  & 
les  féconds  font  un  grand  nombre 
de  Prifoniers  ,  que  l'Empereur  fair 
rendre  à  fon  retour  de  la  Fouille, 
în  même  tems  ,  contre  les  dif"poii- 
tions  de  fon  Père  ,  il  rend  Crème 
aux  Crémonois  •,  ce  qui  lui  fait  per- 
dre l'afeftion  des  Miîanois ,  qui , 
poflefleurs  de  Crème  ,  refusèrent 
confiiamment  d'obéir  à  fcs  ordres. 
In  confirmant ,  en  1195  •>  ^^^  PrJ' 
viléges  des  Crémcnois ,  il  leur  con- 
firma la  Seigneurie  de  Crème.  Il 
envoïa  même  alors  un  Comilfaire 
pour  prendre  polfeAion  de  cète 
Ville:  mais  la  Garnifon  Milanoife, 
ne  voulut  point  admette  ce  Comif- 
faire  dans  la  Ville  •■,  ce  qui  fut  caufe 
que  l'Empereur  mit  les  Crcmafquts, 
les  Miîanois  &:  les  Brefcians  au  Ban 
de  l'Empire. 

Le  19  de  Juin,  les  Aftigians  font 
batus  par  Soniface  ,  Marquis  de 
Montferrat.  Deux  mille  d'entre  eux, 
pris,  &C  mis  dans  des  prifons ,  ne 
recouvrent  la  liberté  que  }  ans  après, 
en  fe  rachetant.  Cète  guerre  dura 
15  ans ,  fufpendue  de  tems  en  tems 
par  des  trêves  toujours  mal  obfer- 
vécs  de  la  part  des  Marquis  Boni- 
face ,  &  Guillaume ,  fon  fils.  En 
1 106  ,  ce  dernier  fit  la  paix  ,  &.  les 
Aftigians  refièrent  maîtres  de  Lorète 
&  du  Comté  de  Caftagnolc. 

1191.  Au  mois  de  Janvier  Die- 
j7oW,  Gouverneur  d'Arce, pour  l'Em- 
pereur ,  aiant  joint  à  fes  Allemans 
des  Troupes  levées  dans  la  Campa- 
nie  &  dans  le  Duché  de  Rome,  ou- 
vre la  Campagne  par  le  (îége  de 
San  Germano,  qu'il  prendj'ôc  s'em- 
pare enfuite  de  pluheurs  autres  Pla- 
ces. Tancridc  pail'c  la  nier ,  remet 
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VHijloire   d'Ienlie^  à  caufe  de  l.'.  paix 
conclue   à   Venife  entre   le  l'apt  Ale- 
xandre m  &'  l'Empereur  Frédéric  I.  U'.:e 
ntiiiicé  de  Princes  Ecdéfiaftiques  &  Sé- 
culiers  acouTurenr   de   toutes  parts   à 
Venife  pour  êtif  prcfèns  à  la  foîenmiré 
de   la  reconcilincion    du    Pape  &    de 
VEmpereur.  Les  Matquis  d'>Efte^  Aiberiy 
Obiiion  6:  Bon<face  furent  du  nombre. 
D.  Fortunato  Olmo  ,  Moine  de  la  Cct- 
grégaiion  du  Monr-Cc£in  ,  a  fait  impri- 
mer à  la  fiiite  de  fon  Givrage  .'ur  ctte 
Paix  de   lin  ,  duquel  i'ai  v^arlé  d.ins 
iMrf,   à' Alexandre    III  ^    une    anciéne 
Chronique  en  Langage  Vénitien  ,  laquèle 
rinit  par  une  iiyZe  que  l'Auteur  anonce 
ainfi,  Quefii  che  notera  fara  i  Partati , 
e  Baioni,  e  Reali  ,  Conti,  e  Marchfxi, 
i  quali  fe  trouue  in  Venlexia  per  tutto 
el  rnefe  dl  Settembrio  ,   e  ancka  d^fpuà 
I  177.  i  Ce  que  je  vais  noter  ce  fera  la 
Prélats  &  Barons,  &  Roiaux  (aparem- 
me;ic  Ambafjadeun  des  Rois  ],  Conms 
&    Marquis ,  lefquels   fe  trouvèrent  à 
Venife  durant  tout  le  mois  de  Septem- 
bre, &  encore  après  1177).  La  l.ijle  co- 
mencc  par  les  Amba£'adeurs  ries  Rois 
de  France  &  d'Angleterre  ,  Poncio  Vef- 
i  COUD  de  Chiaramonte  :  con  homeni  50. 
t  Lo    Abbado  de  Bonavalle  con  homeni 
i  23    mandadi   dal  Rè  de  Franza  ,   e  dal 
Rc  d'Anghelterra  ,  quefii  1  per  fuo  Am- 
'  baxTiiovi  (Ponce,  Evéque  de  Clerniont, 
avec  30  Homes.  L'Abbé  de  Bonneval  , 
;  avec  23  homes.  Ces  deux  envoies  par  /« 
'Roi  de  France  &  par  le  Roi  d'An.çIe- 
;  rcrre  pour  leurs  Ambaffadeurs  ).  Après 
I  eux   vicncnt   tous    les  Princes  &   Sei- 
'.  fin  (UT  s    Eccléfîûjliques  f    Séculiers^    ou 
I  Réguliers  ;   enfuite  les  Princes  &  Sei^ 
i  gneurs    Laies ,   parmi  lefquels  <g|  voit 
dans  côte  L//2e,  Alberto,  &  Obizo  Mrr* 
cht  xi  da  Elle  con  homeni  i  So  (  Lts  Mar- 
quis d'Efte,  Albert  &  Obiiîon  avec  i8* 
I  h'omes).  L'Auteur  de  cète  Lijîe  ne  prie 
pas  parde  qu'.ls  avoient  avec  eux  leur 
neveu  Boniface.^  Marquis  d'^  F  fie  ^coxv.^ 
on  va  le  voir.  Dans  un  Diplôme  de  Fré. 
déric  l ,  en  faveur  du  Chapitre  de  Vé- 
rone doné^  Ver.ife  à  Saine-Marc /<• /X 
des  Calendes  de  Septembre  (24  d'Août)  ^ 
l^An     de     l'Incarnation     du     Seigneur 
MCLXXVII^  Ind.  X,  le  premier  ,.Wi 
Témoins   préfens  à   cec  AHe  eft   Obi^- 
\vn  Marquis  ,  enfuite  ^Evêque  d'Afii  , 
puis  d'aiicics  Nobles.  On  pourojc  dou- 
ter fi  ce   Marquis    fut    Obi^on  d^Efle  ^ 
parceque  dans  la  Lifie  que  je  viens  de 
citer,  on   trouve:   Lo  Marclicxe  M?.» 
Jafpina  (on homeni ^o  {Le  Marquis  M*- 
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iem  &  les  fiens ,  il  s'y  trou- 
va beaucoup  d^autres  Sei- 
gneurs ^u'Honorius  ,  très 
lèU  pour  Us  A/aires  de  la 
Terre-Saince,  y  avait  in- 
vités, llyfut  conclu, aQ^ue^ 
J>  puifqu'on  était  en  trêve 
»  avec  les  S^rzùi-iS^&  qu''il 
»»  falolt  du  tems  pour  faire 
5J  les  préparatifs  néceffai- 
î»  res  ,  /'Empereur  Frédè- 
1»  rie,  dam  1  ans  vers  lafi- 
3)  te  de  S.  Jean-Baiifte, 
J>  pcfferoit  au  Levant  a- 
»ivec  toutes  fes  Troupes  ty. 

11  s'y  obligea  par  ferment, 
fous  peine  d'excomunica- 
tion.  On  eomtoit  encore  , 
(i  Q^u'il  fianctroit  lolan- 
j)  de,  fille  unique  <ff  Jean, 
91  Roi  de  Jéruralem,pour 
9)  célébrer  le  mariage  dans 
»»  fan  tems  i).  Le  Pape  crut 
animer  davantage  /'Empe- 
reur à  cite  entreprife  par 
Vefpérance  d'^aquérir  un 
Roiaume,  dont  lolande 
devait  être  l'héritière.  A- 
près  cète  conférence  ,  pen- 
dant que  le  Roi  Jean  ala 
demander  des  fecours  en 
France  ,  en  Angleterre,  en 
Efpagne ,  Honorius  conti- 
nua ,  dans  des  Lètres  pref- 
fanttSffes  exhortations  pa- 
ternèles  &  fei  priïres  aux 
Rois  6"  Princes  Chrétiens, 
fOUT  que  chacun  de  fon  cô- 
té  contribuât  à  fecourir  la 
Terre -Sainte.  Frédéric, 
éiîant  pris  congé  du  Pape  , 
retourna  dans  la  Pouille. 

GREGOIRE  IX, 

Cardinal-Evéque  d'Oftle , 
élu  Pape  le  lendemain  de- 
là mort  A^Honorius  III  ^ 
c'eft  à  dire  le  ip  de  Mars 

12  275  &  facré  le  ai  du 
même  mois,  fiége  14  ans, 
y  t\iois  &  2  jours;  &  meurt 
le  2  I   d'Août  1241. 

Honorius  Fil  eut,  dit 
Muratori,  T.  VI I,  p.  1  85. 
pour  Succejjeur  Hugolin  , 
Cardinal  &  Evêqoe  d'Of- 
tle, des  Comtes  de  Séjîni 
&  d'Anagnie,  Farcnt  de 
Villuftre  Pape  Innocent 
Wl.Plufieurs  des  plus  émt- 
ventes  vertus  ,  que  l'on 
ftut  defirtr  dans  le  Chef 

Tome  r. 
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der  l'Armée  ;  &  ;  he  i'ef- 
tmiant  pas  moins  qlie-Ies 
autres ,  qui  prétendoienc 
remplacer  Aben-Hut ,  il  fe 
tic  proclamer  Roi  dans 
fa  patrie. 

C'eft  à  cète  dernière  o- 
pinion  ,  que  s'en  eft  tenu 
Ferreras  ,  qui  ne  die  rien 
de  la  première  )  qu'apa- 
remment  il  n'a  point  trou- 
vé  fondée.  Voici  come  il 
parle  de  Mahomet  Alha- 
mar,  py<.  145^  &  J4C,T.  IV 
de  la  Tradu<flion.  Ce  Ma- 
hométan  étoit  natif  ci'Ar- 
jona.  Aiant  quité  la  Cha- 
rue  pour  emhrafj'er  la  pro- 
feffion  des  Armes  ,  il  dona 
des  marques  fi  éclatantes 
de  prudence  &  de  valeur, 
que  fes  Concitaïens  n'hé- 
jitèrent  pas  à  lui  déférer 
la  Souveraineté  de  leur 
Taille,  Sa  haute  réputation 
détermina  aujji  les  autres 
Places  ,  que  j^ai  nomées^  à 
fe  foumètre  à  lui^  perfua- 
dées  que  perfore  n'était 
plus  capable  de  les  garan- 
tir du  danger  ,  dont  les 
armes  vidorieufcs  de  J.Fer- 
dinand menaçaient  tous 
les  Mahométans  d'Efpa- 
gne. 

En  11^6.^  Mahomet ,  de 
l'avis  des  principaux  de 
fes  Sujets  ,  fe  rendit  Vaf- 
fal  de  Ferdinand  III ,  Roi 
de  Cttftille  &  de  Léon  ,  de 
la  manière  &  pour  les  rai- 
fons  que  Ton  verra  dans 
VArt.  de  ce  Roi  ;  dans  le 
quel  on  trouvera  de  même 
le  furplus  de  ce  qui  con- 
cerne Mahomet  Alkamar  , 
donc  le  fucceifeur  fut  Ma- 
homet Alhamir-Aboadic  , 
ou  Albadie  fon  iils  aine. 

•►♦► 

COMTES 

DE  BARCELONE. 

RAIMO  ND     r, 

aiant  remplacé  fon  père 
Raimond  IV,  en  1131, 
meurt  en    i  lèa. 

Il  avoir  époufé  ,  come 
on  l'a  vu  dans  VArt  de 
R  amirt  II  iKoi  à*  Aragon  y 


2".  en  traitant  de  nulle  let 
Donarion  faite  par  les 
Marquis  Foulque  ir  Pela- 
vicino  de  leur  part  de  ce 
Puid,  es  quUls  prouvent  en 
alléguant  un  Partage /ait 
entre  la  Afcendans  de 
tous  cas  Marquis,  &  en 
foûtenant  que  h  Puid  vint 
entièrement  à  ceux  de  la 
Ligne  de  Ma/arpina,  non 
à  ceux  des  Liants  des  Mar- 
quis Pelavicino  &  Foul- 
que, &  que  ces  derniers 
par  conféquent  ne  pouvaient 
ni^  doner  y  ni  vendre  à  Z'E- 
véque  de  Luni  ce  qui  ne 
leur  apartenoit  pas. 

Le  Partage  des  Biens 
entre  les  Afcendans  de  ces 
Marquis  avoit  été  fait  de 
la  manière  fuivante.  Le 
Ttifaieul  ou'le  BiDienlde 
Pelavicino  &  le  Bifaieti! 
de  Guillaume  François  a- 
voient  eu  la  moitié  des  È- 
tats  3  &  ce  Puid  n'étant pa» 
compris  dans  leur  portion^ 
la  Donation  prétendue  fai- 
te à  /'Eglife  de  Sarzane 
par  le  Marquis  Pelavici- 
no, tombait  d'elle  même, 
L^autre  moitié  des  Etats 
avoit  été  pour  le  Trifaieul, 
ou  le  Bifaieul  de  Malafpi- 
na,<S';»o«rZ'Aieu!du  Mar- 
quis Azzon;  6*  rien  de  tout 
le  Puid  n'avait  été  compris 
dans  eète  portion.  Mais  ^ 
quelque  tems  après, par  u» 
nouveau  Partage  entre  euxy 
ledit  Puid  tout  entier  échut 
au  Eifaienl  de  Malafpina. 
Come  donc  il  étoit  certain  , 
fuivant  les  prétentions  de 
/'Avocat  de  Malafpina  , 
qu'avec  le  tems ,  aucune 
part  dudit  Puid  ri^apartint 
à  /'Aieul  du  Marquis  Az- 
zon,  cet  Avocat  en  conclue 
que  depuis  le  Marquis  Foul- 
que n'avait  pas  pu  vendre 
à  /'Evoque  de  Luni ,  un 
Droit,  qu''il  n'avait  pas. 
Ces  dernières  paroles  font 
clairement  entendre  que  ce 
Marquis  Foulque  étoit  Fils 
du  Marquis  Atcon,  ou  AZ' 
zon,  &  conféquemment que 
Von  parle  ici  du  célèbre 
Marquis  Albert- Azzon  II, 
^  de  Foulque  ,  fon  Fils 9 

Se 
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une  bone  partie  du  païs  fous  fon 
obéiirance  ,  &  fait  rentrer  dans  le 
devoir  Richard  ,  Comte  de  Celano  : 
mais  fes  Troupes  échouent  devant 
San -Germano,  détendu  par  le 
Moine  Arnoul ,  Doïen  du  Mont- 
Caflin.  Ce  Monaltève  s'êtant  foû- 
mis  à  l'Empereur  ,  l'année  précé- 
dente ,  auflitôt  après  la  Ville  d'Ar- 
ce  j  le  Moine  Arnoul  &  fon  Abbé 
Rojfred  êtoient  devenus  desOficiers 
d'importance  dans  l'Armée  Impé- 
riale. L'Abbé,  chargé  des  ordres' 
de  l'Empereur,  fait  à  la  tête  de 
Troupes  que  le  Comte  Berthoid  lu  il 
done  ,  le  dégât  dans  la  Terre  dej 
Labour  &.  dans^la  Pouille,  ôc  fe  rend  i 
maîcred'Aquino.^^rr/ro/ti  fait  auflî,  ■ 
dans  le  mois  de  Novembre, quel 
ques  conquêtes. 

L'Empereur,  étant  en  Allemagne, 
confirme  les  Privilèges  de  la  Comune , 
de  Brefcia ,  auxquels  il  en  ajoute! 
de  nouveaux  (i).  i 

Aureo  ,  ou  brio  Majiropétro  , 
Doge  de  Venife,  aiant  abdiqué,' 
fur  la  fin  de  l'année  précédente,  pour 
fe  retirer  dans  un  Monaftère  ;  le 
1  de  Janvier  de  cète  année,  on  élit, 

Î>oui  lui  fuccèder,  Henri  Dandolo  ^ 
'un  des  plus  grands  Homes  que 
Venife  ait  eus. 

1193.  Lh  Comte  Berthoid,  Gé- 
ûéral  de  l'Empereur  ,  les  autres  Ca- 
pitaines Allemaiis ,  l'Abbé  Roffred, 
te  If-s  Comtes  de  Caifcrte  ôc  de  Fon- 
di,  s'êtant  joints,  prènent  quelques 
Châteaux  j  ce  qui  fait  acourir ,  fous 
leurs  étendarts ,  tous  ceux  qui  te- 
noient  le  Parti  de  l'Empereur.  Tan- 

(  I  )  Le  Ma!yti\i  ,  dans  fa  Chronique 
de  Brefcia^  rarorte  /«Diplôme  de  l'Em- 
pereur, où  l'on  voie  (jue  tes  Brelcians 
font  obcigéx  de  l'aider  a  maintenir  /'Hm- 
pire  <fa«s  la  LombarJif,  dans  lahfiM- 
che  f  d"* Ancom  )  ,  dam  la  Romagnc",  & 
fpécialtment  dans  la  Terre  de  la  Com- 
wffe  Mathildc.  Mur.  T.  VII ,  p.  77.     . 
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lafpina  avec  40  homes};  Se  le  nom  de 
Barème  de  ce  Marquis^  dont  il  ell  beâa» 
coup  parlé  dans  ce  Volume  eft  Obi{[on, 
Mais  voici  de  quoi  lever  1-  doute,  que 
l'on  pouioit  avoir.  Lifs  Archives  d'Efte 
ont  une  Copie  autentic,ué'.'  d'un  autre 
Diplôme  d\i  même  Empereur  en  faveur 
de  VAbbàie  de  la  Pompofa  ,  doné  VAn 
de  l'Incarnation  du  SeigneurMCLXXPlIj 
IndiRion  X,  à  Venile  dam  U  Païais  du 
Doge  ;  le  III  des  Nones  (  le  3  )  deSeptem^ 
bre;<k  dans  ce  Diplôme^  on  trouve  par- 
mi les  Témoins  ,  après  les  Eviques  &  le 
Doge^  Obi^on^  Marquis  d'Ejie  Sc  Bo- 
tiiface  ^  fon  neveu-  Enhn  Jans  un  troi- 
fième  Diplôme  du  XtV  des  Calendes 
de  Septembre  (ij)  d'Août  j  PAn  MC~ 
LXXVII ,  en  faveur  de  VAbbaie  de  Ia 
Vagandiiia  ,  duquel  l'orieinal  exifte 
dani  les  Archives  de  ce  Mvnafiire  ,  on 
voit ,  parmi  les  Témoins  Nobles  ,  Albert 
&  Obi^ion^  Maïquis  d-'Efie. 

La  Ch  r£;e  de  F  ode  fia  dans  les  Villei 
libres  êcoic  ,  en  ce  tems  là,  très  hono- 
rable ,  en  ce  qu'elle  doioit  une  auto« 
rire  pareille  à  celle  dts  Princes  ^  aa 
moins  durant  un  an  ,  en  réunifiant  le 
Comandement  des  Annei  au  Droit  d* 
Vie  f^  de  A'ojf  jur  les  Citoiens.  On 
choifirfb't  pour  ccte  Charge  dts  Perfo- 
nages  Nobles  &  prudens  \  &  «.omuné- 
ment  des  Etrangers,  ahn  qu'ils  eùffene 
moins  d'embari.s  .lans  l'exercice  delà 
Jutbce,  &  que  les  Villes  couruffenc 
moins  de  r.fque  pour  leur  liberté.  Le 
Marquis  Obiiion  ,  étant  fort  aimé  de 
tout  le  monde  à  Padoue  ,  &:  jou'ffanc 
de  la  réputation  d'c  re  courageux  & 
prudent,  fut  choifi  dans  la  même  an- 
née 1177  pour  Podefià  par  le  Peuple 
de  cère  Ville.  Il  s'aquita  de  ccte  Char- 
ge- de  manière  qu'il  fut  contii  ué  l'an- 
née fuivante.  On  lit  dans  les  Ancien» 
Caralogues  des  Podefià  de  Padoue  ,  pu- 
bliés par  Felice  Ofin  à  la  Cuite  de  la 
Chronique  de  Rolandinoy  Oi  iïion.  Mar- 
quis d'Elle  ,  fut  Pod  It.i  durant  1rs  an' 
nces  II  Tj  &  i  i-jS  Rernaidin  SeardéO' 
ne ,  dans  Ça,  Antiquit.  de  Pad.  Liv,  l\l^ 
CJaH".  155p.  270  ,  dit  :  L'An  du  falut 
mille  cent  foixante  &-dix  huit^il  [  Obiz- 
Z'in  )  gouverna  la  Ville  dans  une  grande 
concorde;  &  ,  pour  cite  laifon  ,  il  fut 
une  féconde  fois  confirmé  pour  3  ans,  &c. 
Cé.e  confirmation  pour  j  ans  foufre 
dirtculté,  parceque  les  Anciens  Cata- 
logues n'en  di/ent  nen.  Le  niême  Au- 
teur ajoute  qu'Otj^o/ï  recouvra  ,  fu- 
ies Vieeniins  pour  les  PadouansyXzTeZTC 
de  Carmignano  ,  ^  qu*il  bfttit  ii  ht  pri- 
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Vifible  de  l'Eglife  de  Dieu, 
eoneouroienc  dans  ce  Fer- 
fonage  ;  &  précédemment 
il  en  avait  donédegranda 
preuves  dans  diverfes  Lé- 
garions.  Il  prit  la  nom  de 
Grégoire  IX,<ii/  grand  con- 
tentement de  tout  le  Peu- 
ple Romain  ;  &  ,le  i\  du 
même  mois  de  Mars ,  aiant 
été  f acre  folemnilement  ,il 
ala  prendre  pojfefflon  de 
la  Bafilique  de  Lacran. 

Le    Cardinal   d''Aragon 
comence  ainfi  la  yie  de 
ce  Pape  ,  qu'il  nous  a  laif- 
fèe.  //  faut  dépofer  dans 
de  fidèles  Archives  les  ac- 
tions des  vénérables  Pon- 
tifes, afin  que,  rédigées  par 
ordre,  elles  excitent  Pafec- 
tion   des    LeHeurs  à    ren- 
dje  des  aRions  de  graces\ 
&  que  la  Pofiérité,  qui  doit 
fuivre ,   prent   des  mœurs 
de  ceux  qui  ont  précédé^ 
l'exemple  d'une   vie  plus 
heureufe.  Entre  ceux  donc^ 
qu''une     fuite    refpefiable 
nous   fait  voir    élevés   au 
ctmble  de  la  Souveraine 
l>rélature  ,  le  Pape  Gré- 
goire IX,  parott ,  comt  Vé- 
tlat  du  matin  ;  6r  fa  nou- 
i/ile  lumière  dijjipe  les  vieil- 
les ténèbres  des  Vices,  par 
lefquèles   les   Climats  du 
Siècle  {a)  &  les  Luminai- 
res   même   de  l'Eglife    é- 
toient  ofufquéstll  était  de 
la  Campanie,  &  <i'Ana- 
gnie  l'une  des  plus  nobles 
Villes    de   cète  Province. 
Son  Père  était  des  Comtes 
de  Ségni.  Jl  était  parent  au 
troijième  degré  de  confan- 
fuiniti  (c'efl  à  dire  Cou- 
iin-Germain  )  <iu  Seigneur 
Pape  Innocent  III  d''heu- 
reufe   mémoire.    Sa    Mère 
fartait    d'une   Maifbn  des 
plus  puiffantes  i'Anagnie. 
Orne  d''une  belle  figure  & 
d''un  afpeâl  agréable  ;  doué 
de  la  prérogative  d^un  ef- 
prit  pénétrant  &  d'une  mé- 

(  a  )  Ces  Climats  du  Siè- 
tle ,  dans  le  jareon  de 
l'Auteur,  font  les  Princes 
&  les  Grands  Seigneurs  du 

Monde. 


au  II1^  Vol.  l'Infante  Pé- 
tranille  ,  tille  de  ce  Roi'i 
laquèle  fut  Reine  :  mais 
[''Aragon  fut  gouverné  par 
le  Comte  ,  fon  Maii ,  tant 
qu'il  vécut,quoiqu'il  nVùr 
point  eu  le  ticre  de  Roi 
par  fes  conventions  ma- 
trimoniales. Par  fa  mort  j 
le  Comté  de  Barcelone  fut 
réuni  à  la  Courone  d^ Ara- 
gon. 

Voies  à  fon  fuiet  ,  ci- 
delfous  aux/2oi5  d'Aragon, 
VArt.  de  PétronilU  .  &c. 


ROIS  DE  NAVARRE. 

GARCIE-RAMIRE^ 

ou   GARCIE  VII, 

Prince  du  Sang  Roial  de 
Navarre  ,  fut  élu  Roi,  en 
1134,  après  la  mort  à''Al- 
fonfe  I,  Roi  d'Aragon  & 
de  Navarre  ,  les  Navarrois 
ne  voulant  plus  île  Rois 
de   là  Branche  d'Aragon. 

II  rneurt  le  21  de  Novem- 
bre IMG. 

J*ai  dit  dans  le  Volume 

III  ,  aux  Rois  d'' Aragon  , 
Art.  Ramire  II ,  ce  qu'c- 
toit  Garde  VI  ,Sc  cornent 
il  fut  élu  Roi.  Je  dois 
avoir  dit  auffi  qu'en  1154, 
c'eft  à  dire  la  première 
année  de  fon  règne  ,  il  fe 
rendit  Vaffal  A'Alfonfe 
Vin,  Rai  de  Léon  &  de 
Caftille  ;  on  a  vu  dans  ce 
Vol.  à  l'Art,  de  ce  der- 
nier que  Garde  lui  fit  la 
guerre  à  plufieurs  repri- 
(es  en  même  temsquMi. 
fonfc  I ,  Roi  de  Portugal  ; 
é.  j'ai  parlé  de  fon  ma- 
riage avec  Urraque  ,  fille 
naturelle  du  même  Al- 
fonfe  m. 

Je  dirai  quelque  chofe 
du  Rai  Garde  dans  VArt, 
de  Pitronillc  aux-  Rois 
d' Aragon. 

SANCHE    Vly 

furnomi   LE  FORT, 

Hls  aîné  du  précèdent  & 
de  fa  première  Femme , 
lui  fuccède  en  iifo;  & 
meoic  le  27  de  Juin  1 193, 


defquels  la  Maifon  d'Efte 
ejl  dêcendue.  Le  Marquis 
Foulque  vivait  encore  en 
I  124  ,-  5»  l'an  parle  de  fon 
Père  ,  parceque  ç''avoit  êti 
l'un  des  plwi  illu/lres  Prin- 
ces  du  fiècle  précldent. 

Ces  Notices    confirment 
la  nécefjlté,  que  nous  avant 
dit  qu'il  y  avait  de  cher" 
cher  les  Auteurs  de  la  Mai* 
fon  d'Efte  dans  la  Tofca- 
ne  &  dans  la  Liguriej  eè" 
te  dernière  devant  princi- 
palement être  leur  patrie  , 
puifqu^its  y  pofslioient  de 
fi  grands  Etats.  C'eft  pour 
ec/açw'Ordric  Vital  ,  Hif» 
torien   prefque   contempo- 
rain du  Marquis   Albert* 
A720n  II ,  Vapelle  Alar- 
quis  de  Ligurie.  Z?e  me/ne 
que  Pierre  Diacre,  dans 
fa  Continuation  de  l'Hif" 
toire  du  Mont-Caflîn, par- 
ie i  fous  Vannée  1 1 3  3  ,  <f« 
Malafpina  ,    Marquis  de 
Ligurie.  On  comprend  pa- 
reillement pourquoi  /'Em- 
pereur Henri  ll\,en  1077, 
confirma  aux  Marquis  Hu- 
gue   &  Foulque  ,  fils  du 
Marquis  Albert  Azzon  II, 
entre  tant  d'autres  Emi:s  y 
un  fi  grand  nombre  de  Châ- 
teaux dans  la  Lunigiane. 
LeursAncêtres  avaient pof- 
s'edé  ces  Terres  ;  &  Z'AieuI 
du  Marquis  Albert-Azion 
II  ,  dans  te  Partage  ,  qu^il 
avait  fait  de  ces  Etats  «- 
vee  les  autres  Marquis  ,  ert 
avait  eu  une  portion  eon- 
fidérable.  Et  parcequ'on  a, 
prouvé  ,  fans  réplique,  que 
notre  Marquis  Albert-Ax- 
2on  II,  êtoit  hls  du  Mar- 
quis Albert -Aiion  1,5* 
petitfils  du  Marquis  Oc- 
bert  II  ,  nous  comprenant 
que  le  même  Marquis  Oc- 
bert  II    eft  cet  Aieul   dtl 
Marquis   Athon   (o«  Az- 
%oi\  ),  Uquel  eft  nomé  dana 
la  Paix  de  Luni.  Ces  mi- 
mes Notices  nous  eondut- 
ftnt  pareillement  a  reconoU 
tre  les  Auteurs  de   2  au- 
tres  Maifons  très  nobles 
d'Italie,  celle  de  Malafpi- 
na &  wtlle  de  Pelavicino 
(  préfl'nrpmeni  Pallaviei- 
ïeij 
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crède  repafle  la  mer  avec  cies  forces 
fupéricures ,  fe  voit  en  préfence  des 
Ennemis, qui,  malgré  leur  foiblefle, 
ofênt  veuir  lui  préfairer  la  bataille  : 
mais  il  s'abftient  de  les  corabatre  , 
parceque  fes  Miniitres  font  affés  fors 

{)Our  lui  taire  entendre  qu'il  avi- 
ira  fon  rang ,  en  combatant  contre 
qui  n'eft  pas  Souverain.  BertkoLd 
Cependant  périt ,  écrafé  par  une 
pierre  lancée  des  Murailles  de 
Monte  -  Rodone  ,  qu'il  afïîégeoit. 
Conrad  ,  Mouchi-en-cervt:Ue ,  qui 
prend  le  Comandement^  emporte  la 
Place,  ôc  tait  ma^acrer  tous  1:  s 
Habitans  Tancrède  reprend  Sainte- 
Ag  itho  ,  Av.  rfe  ,  Cafeire ,  Se  d'au- 
tres Villes  &:  Châteaux  :  mais  la 
fièvre  le  Force  de  retourner  prom- 
temenc  en  Sicih^  pour  avoir  la  dou- 
leur d'y  voir,  à  la  Hn  de  cète  Année, 
mourir  le  Roi  Roger  ^  fon  fils. 

Un  folfé ,  tiré  de  Lodi  jufqu'au 
jLambro ,  choque  les  Milanois ,  qui 
Tiènent  le  combler  ",  brûlent  une 
partie  du  pais  ;  &  s'en  retournent 
avec  beaucoup  de  prifoniers.  Lzs 
Crémonois  ,  Amis  des  Lodigians , 
les  joignent ,  ôc  font  avec  eux  des 
çourfes  dans  le  Milanois  (i). 
Depuis  l'année  précédente,  Bolo- 

(  I  )  GalvanoFiamma,<fd/jj/o(7  Bou- 
quet de  Fleurs,  "h.  aa^  ,  par/e  de  l'ex- 
pidition  des  MWnnois  fous  l'année  pri 
cèdentr,  mais  le  Malvv  zzi,  dans  la  Chro- 
nique de  Brefci.i  ,  Ch.  7  l  ,  /a  place  en 
cite  année.  Selon  ces  Hiftoru-ns ,  le.- 
Ciémonois,  Allés  des  Lodicians  &  cam- 
pés dans  leur  Territoire,  fe  mirent  à 
faire  des  courfes  dans  le  Diftrid  de  Mi- 
lan. Les  Milanois  fortirent  en  ampa- 
gne^  6*  leur  livrèrent  bataille.  Pendant 
ie  combat  y  on  entendit  crier  que  le- 
hrefcans  venoient  ;  ce  qui  fit  que  les 
Crémonois  fongèrent  plus  à  fuir  ,  qu'à 
combatre  ;  &  leur  Carroccio  refla  dans 
les  mains  des  Milanois.  Mais  il  ne  faut 
recevoir  un  pareil  récit  qu''avee  pré  au- 
tion  ,  parceque  Galv.ino  Fiomiiia  ra- 
conte trop  de  chofes ,  ou  fabuleufes  ,  ou 
grojjiti  9uirê  ntejfur*.  Mucac.  p.  il. 
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fbnicrs  le*  MonticoUyTirans  de  Vérone* 
Le  Marquis  /?y/ï//ace  ,  c]ui  vient  d'ê- 
tre nonié  ,  i'apeiloit  auUî  Bonifaeino. 
Son  père  écoit  Je  Marquis  Foulque  II f 
donc  il  croit  le  rils  unique  ,  &  le  feuî 
liéruier.  Il  eut  pour  fes  Bit- ns  plufit^ur» 
diférens  avec  fci  oncles^  beit  &  Obii' 
\on  ;  &  tous  troi:.  i't  n  r  mirent  à  l'ar- 
oitrage  d'un  i.oble  &  puiffa  .c  Ci'oiea 
de  Ferrare  apellé  Torello  ,  oui  fut  père 
du  fan. eux  Salinguerra.,  dont  il  eft  parlé 
beaucoup  danj  ce  Volume.  Le  Laud , 
ou  /Mgemenf,  prononcé  par  cet  Arbitre^ 
cov  ence  de  cète  nianièrt».  Au  nom  de 
Chiift  Amen.  L''An  de  ia Nativité  du  Sei- 
gneur MCLXXVIJI,  du  temsd-'Al-xan. 
dr  '  Tape  &  de  Frcdéric  Empereur  ,  /« 
XV^.  jour  encrant  le  mois  de  Juin  ,  In' 
d  mon  XV  il]  fnut  XI },  dans  la  Ville 
qui  s'apelle  Solefino.  Je  ToriJlo  féant 
pour  eoncître  if  entendre  la  volonté  des 
.vl,ir:uis,  &  les  Caufes  &  eontefl  .rions 
qu''il  y  avoii  entre  les  Maïquis  A\b  rc  , 
Oi'iiion  &  Boniface  ,  au  jfujet  defquè- 
les  conteflaiiom  lefdin  Marqu  s  y  de  .eur 
Volonté  &  gré,  avoient  juré  d'obrr  à 
Poraonanee  &  aux  urdonancet  que  je  leur 
ferai  fur  lefdites  contejiations.  D'où  je 
Toreilo  ,  aiant  pris  eon.'eil  de  beaucoup 
de  Saçes  <  Jurifconfultes  )  or  donc  (f  veux, 
que  le  Fief  de  R.imeieniro  fait  comurt 
entre  Us  Mariiuis  ;  &  otdone  que  le 
Marquis  Obizion  refiitue  le  Manfe  de 
Panice  &  le  CaCile  >Manoiride  Scbiaffa» 
turi  au  Mirqu  s  Albert  ;  &  ordone  que 
chacun  des  Maïquis  partage  entre  eux 
de  eè:e  maniïre  :  Q^ue  le  Marquis  Albert 
partage  toute  la  Scodéfit  <  aj^favoir  en 
Valfàux,  MaCnadv  s  (  Familles  de  Serfs  ), 
Terres  ,  Ejux  ,  &  autres  chofes  ,  excepté 
les  Conuines  des  Terres:  Q^ue  le  prc 
tnier  choix  fait  au  Marquis  Obizzon  , 
e  fécond  au  Marquis  Bonifacej  &  que 
le  trifiime  refie  au  Marquis  Aibert  : 
Que  Bon\fàce  partage  Efte  avec  Soléfi- 

(d|  C'étoit  corne  une  petite  Provin- 
ce ,  dans  laquèle  croient  Efie  ,  Monta- 
gnana  &  d'  utres  Terres  &  Châteaux 
polscdés  par  les  Marquis  d'Elte,  ou 
leur.s  VafJ'aux.  Oi'  trouve  la  Seodifie 
nomée  dans  p'ufieurs  anciens  Monu- 
meiis  ,  b  par  des  Hi/loriens.  Il  fufira 
de  r.iporrer  quelques  mots  de  la  Chro- 
nique de  Padouede  Rotandino^^  Liv.  IX, 
Cil.  6.  Ceux  oui  tenoient  le  Fort  d'H/te, 
le  Château  de  Montatrnnna,  5- /<j  <j«- 
tres  Ti'rres  de  la  Sco.léfie ,  entendant 
cela.,  &<.  Us  rendirent  en  entier  Elle 
même  ,  &  les  Terres  de  la  Scodéfie  au 
Seigneur  Marquis  d'Efte. 
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moire  fi.ièlti  inftruit  d'une 
maniire  éminenie  des  Arcs 
LibéraiiXjiy  de  fun  &  l'au- 
tre Droit  j  il  était  un  fleu- 
ve (^Eloquence  Cicèroniè- 
lie;  un  ex  ad  Obfervateur 
des  L  vres  Saints;  un  Doc- 
teur l'U  de  la  Foi  ;  la  Dif- 
cipline  de  la  Vertu  ;  la 
Mefiitude  de  la  Jufiice  ,  & 
la  Confolatian  des  Mal- 
heureux, Il  plantait  Cr  cul- 
tivait la  Religion.  Il  ai- 
mait la  ehafleté.  Il  était 
UH  modèle  de  toute  fain- 
teié,  D'abo'd^  il  fut  du 
Collège  honorable  des  Cha- 
pelains d'Innocent  JII  En- 
fuite  ,  après  un  modique 
intervalle  de  tems ,  il  fut 
fait  Cardinal  de  Saint- 
Euftache  ;  5-  bientôt  aprit 
erdoné  Eréque  d'Oltie. 

Nous  aprenons   de   la 
même  Vie  qu'avant  fon 
Pontificat.^  il  aima  fingu- 
lièreraenc  VOrdre  naiffant 
de  S.  François  ,  &    eux 
des  Frèiei  Pénitens  &  drs 
Filles  Réclufes  t  &  qu'  1  é 
toit   un    grand  Diredleur 
de  Dévotes,  &  princip.i- 
Jement  de  Veuves,  Voici 
ce  que  l'on  y  dit  aufujet 
de  ce  dernier  Article,  pour 
lequel  Grégoire  ,  lorfqu'il 
fut  Pape  ,  témoigna  tou- 
jours une  atention  parti- 
culière. Il  plaçait  derrière 
le   Trône   PontiricTl  ,    & 
refpeAoit  corne  fes    Mères 
tèles^  quiy  touchées  de  fes 
prédications  Sr   conduites 
par  la  grâce  ,  avaient    a- 
bandoné    leurs    paren'    & 
leur  patrie  ,  fans  être  amo- 
liei  par  les  larmes  de  leurs 
Enfans  ;  &  thangé  l''orgueil 
du  Mande  &  les  richeffes 
temporèles  contre    les  ex- 
trémités de  rindigence;  6* 
leurs     vétemens     prétieux 
«antre  les  aiguillons  mor- 
dans  d'une  laine  rude.    Il 
foulageoit    leur     pauvreté 
par    des    feeours    très   a- 
bondans. 

Le  même  Ecrivain  dit 
tout  de  fuite  :  Il  fit  bâtir 
auprès  Anagnie  .,  dans 
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Il  fut  très  pieux  &  très 
brave. 

Au  comencemenc  de 
Juin  114?  ,11  époufa  l'In 
fante  Doria  Sanehe^  fille 
d'Alfonfe  VIII ,  Roi  de 
Léon  &  de  Caflille- 

Je  parlerai  des  guerres 
&  des  autre*  Afairesque 
SancheVI  put  ivoir  avec 
les  Rois  de  CafiUleSc  d'A- 
ragon dnns  les  Art.  de  ces 
Trinces. 


SANCHE   VII, 

furr.omé 

LE   SAGE, 

proclamé  Hoi ,  le  27  de 
Juin    1195  ,        li^tôt  que 
fon    père  Sanehe   VI   fut 
mort ,    meurt  à  Tudèle  , 
le  7  d'Avril  1254.,  &  fon 
corps  elt  inhumé  dans  le 
Monafière    des  Chanoines 
Réguliers  de  Roneevaux, 
1!  fut  obligé  pnr  les  cir 
confiances  de  faire  alian- 
ce  avec  les  Mahométans  ; 
Si  Rame  s'en  fcandalifa; 
ce  qui    l'obligea  d'v    'H- 
voïer,  en  i  197,  VEvêque 
de  Parnpelune  pour  infor- 
mer Cèle fl in  III  des   rai- 
fons ,  qu'il  avoit  eues  ;  f" 
fe  jultiher  encre  de  faux 
1  aports.  Ce  Pape  fut  fatiC 
fait ,  &   lui   récrivit   une 
Lètre   obligeance.   Come 
il  avoit   tout   à   craindre 
des   Rois   fes   voifms  ,  il 
continua  d'être  en  corref 
fondance  avec  Jacob  A 
henJuceph^Roi  de  Maroc 
&   des  Almohades  ,  qui  lui 
promètoir  fa  Fi!  le  en  ma- 
riage avec  de  vaftes  £fa/5 
enEfpagne.  En  1199,    i! 
paffa  ,  pour  conclure  cèce 
Afaire,    en  Afrique^  en 
donanc  un  tout  autre  mo- 
tif à  fon  voiage  :   mais  , 
en   arivant  à    Maroc ,   il 
trouva    que   Jacob-Aben- 
Juceph  étoit  mort  dtpuis 
quelques  jour  ;  &  que  Ma- 
homet-Aben  -Juceph  ,  fon 
fils  &  fon  fucceffeur,   ne 
vouloir  point  confentir  à 
renoncer  à  fes  Etats  d' 


fond    de  fon  Père,  k  lai  Efpagne.  Il  refufa  ,  de  fon 
fl0ir€   d€   la   Cloheufe  1  cotéjd'époufcr  la  Sotur  de 


no  }  f  célèbres  dans  les  an~ 
ciens  fiecles    &   plus  puif» 
fantes  encore   &  refpcHies 
autrefois  ,   qu'elles    ne   le 
font  aujourd'hui.  Tout  eeltt 
nous  dore  un  jufle  fujet  de 
croire    très    probable    que 
les  2  Maifons  Nobles  d'- 
Efte  &  du   Marquis  Guil- 
laume François  fartent  de 
la  même  fouche.  Certe   le 
Parcage  de  Biens  6*  d'E- 
tats,/air  e.irt  les  Bifaïeux 
des  Marquis  Foulque,  Te- 
iaviciio, Guillaume  fi"  Ma- 
lafpina,  vlvans  en  1124, 
tfl  une  forte  raifon  d'être 
perfuadés     qu'ils     étaient 
d''une    même    Maifou  ;     6* 
que  ces  Bifaieux  étaient  ^. 
Frères  ,    qui    partagèrent 
entre  eux  la  Succeffîonpa- 
ternlle.Telle  était  dans  cet 
fiècles  la  Coutume  en  Ita- 
lie ;  parceque  la  Primoge- 
niture  n'etoit  pas  alors  fi 
comune   entre   les    Princes 
&  les  Nobles  Italiens.  ^« 
contraire,  elle  n''avoit  pat 
lieu  pour  qui   vivait  fui- 
vant  les    Loix  des   Lom- 
bards ,  come  fans  contre- 
dit vécurent   les   Auteurs 
de  la  MnifJin  d'£fte;.p«t/- 
que  les  Jurifconfultes  s'a- 
cordent  tous   à   dire  que  y 
dans  les  Fiefs    réglés    par 
le  Droit  Fiodal  des  Lom- 
bards, tous  les  Fils  fucci" 
doient  &  fuccèdent  encore 
à  régal  les   uns  des  au- 
tres ;  come  le  Premier- né 
fuccède  feul  dans  ceux  qui 
(ont  réglés  par  le  Droit  Féo- 
dal des  François.  Q^u'on 
obferve  de   plus  que   tcus 
ces   Etats  aiant  été  parta- 
gés  en   a    portions  ^  z   de 
ces  Marquis ,  c'<yZ  à  dire 
le  Bifaieul  de  Malafpina, 
&  /'Aieul  du  Marquis  A- 
chon   continuèrent  de  jouir 
de  ces  Biens  en  comun  ;  ce 
qu'on  ne  peut  guère  s'ima- 
giner s'^étre  fait  par  d'au- 
tres que  par  1  Frères.  En- 
fin ces  1  autres  Licnes   de 
xMarquis  ,  aiant  aufft  fait 
profiffion.,ainfi  que  Zei Mar- 
quis d'Efte,i'«fre  de  /«Na- 
tion &  Loi  Lombarde,  co- 
rne on  en  a  des  preuves  fCt 
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gnc  avoic  pour  Pocicftà  fon  Evê- 
qxie  Ghércrd  de  gliScannabachi^  qui 
s'ètoit  aquité  de  cète  Charge  avec 
honeur  :  mais ,  cèce  année ,  le  Peu- 
ple ,  s'ennuïan:  4e  cèce  forme  de 
Gouvernement,  crée  de  nouveaux 
Confuls.  L'Evêque  refufe  de  fe  dé- 
lîiècre.  On  l'afliége  dans  fon  Pa- 
lais ,  ôc  beaucoup  de  gens  de  fon 
Parti  font  tués.  Il  ne  fauve  fa  vie  , 
ou'en  s'enfuïant  par  un  Egoût.  Des 
diférens  que  les  Bolonois  avoient , 
depuis  quelque  tems ,  avec  les  Fer- 
rarois  font  ajuftés  par  une  Tranfac- 
tion  du  10  de  Mars  de  cète  an- 
née (i). 

La  difcorde  entre  les  Citoïens 
déchire  Gène  ,  eu  l'on  fe  fait  la 
guerre  de  Tour  à  Tour ,  &  l'on  voit 
tous  les  jours  des  meurtres  8;  des 
pillages  i  ce  qui  dure  jufqu'à  l'an 
née  fuivante.  Oben  d'Olevano 
de  Pavie ,  eft  alors  choisi  pour 
Podeltà.  Corne  il  avoir  beaucoiip 
de  courage  ôc  de  prudence ,  il  réta 
blit  bientôt  le  calme  ,  Se  l'union 
au  moins  en  aparence. 

Les  années  précédentes ,  la  Co 
mune  de  Rcggio  de  Lorabardie  a- 
voit  encouru  la  difgrace  de  l'Empe 
reur,pour  avoir  forcé  des  PolTcfTeurs 
de  Châteaux  ,  fitués  dans  le  Terri- 
toire :  mais  relevans  de  l'Empire  , 
de  prêter  ferment  de  fidélité.  L'Em- 
pereur reçoit  la  Comune  en  grâce  , 
après  qu'elle  a  délié  les  Châtelains 
de  leur  ferment  (z). 

(I  )  Cèce  Tranfaâion^  faite  dans  le 
Bourg  de  DugUolo  ,  fe  trouve  dans  les 
Antiq.   d'Ual.  de  Murât.  Dilfert.  49. 

{  zs  Les  mèmçs  Antiq.  d^Ital.  Dif- 
fertac.  jo  ,  ofienc  ce  Diplôme  de  \'Em- 
pereur ,  doné  A  Woirczbourg  le  XIV 
des  Calendes  de  Novembre  (  19  d'0*5lo- 
bre  )  IndiHion  XL  UlndiHon  XII  avoir 
comencé  le  1  de  Se/»tembre  de  cète 
année.  Suppofë  donc  que  la  Copie  foie 
exi&.c  ,  VIndiàion  ,  daos  k  païs  où  le 
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no  ,  &  la  Piève  de  Villa  ;  &  que  le  pre- 
tnier  choix  fait  au  MarquisAlbert ,  le 
fécond  au  Alarquis  Obiizon,  &  que  le 
troifièrne  rejle  à  Poiiiface  j  &  que  ce  Par- 
tage /oit  en  Valfaux,  Mafiiades  ,  Ter- 
res ,  Eaux  «S*  autres  chofes  ,  excepté  les 
Comunes  des  Terres  :  (>u<  le  Marquis 
Obizzon  partage,  le  Comté  de  Rov'igo 
en  Valfaux  ,  Mafnades  ,  Terres,  Eaux, 
&  autres  chofes ,  excepté  les  Comunes 
des  Terres;  que  le  Marquis  Boniface 
ait  le  premier  choix  ,  le  Mar^iuis  Albert 
le  fécond  ,  &  que  le  Marquis  Obizzon 
rejle  dans  U  troifi'cme.  Que  toutes  ces  ■ 
chofes  foient  partagées  ,  corné  il  efl  dit 
ci-deffus  ,  excepté  le  Fiefi'Albert  Terzo 
&  lie  Ces  Neveux  ,  &  excepté  le  Fief 
(  les  Fiefs]  de  Torello  ,  &  d'Albert  de 
Baone  ,  fi-  i'Adelardino  ,  &  de  ceux  de 
Coiino ,  &  excepté  les  Châteaux  de  la 
Connine  {b\.  Q^u''ils  partagent  ces  cho- 
fes librement  à  leur  gré.  Et  j''ordortt 
qu'aucun  des  Marquis  n'achètera  une  Ari- 
manic  i  b  ]  de  quelque  Geiitilhome  (c) 
(  Vaifal  )  d''un  autre  Marquis,  ou  qui  foit 
comune  (</),  Le  Laud  ajc/ute  plus  bas; 
Et  je  veux  qu'^ aucun  des  Marquis  ne  faQ'c 
dans  fcs  Châteaux  ,  Toury  ,  ou  Don- 
jon ,  ou  Béfioi  («J   nouveau,  fans    le 

(  a  )  Exeeptis  Caflris  Communis.  Peut- 
être  faudroir-il  Caflris  communibus.  En 
ce  cas  ce  feroir  les  Châteaux  ,  qu'ils 
pofsedent  en  comun.  Je  m'en  tiens  ce» 
pendant  à  la  leçon  imprimée  ;  &  je 
crois  qu'ils  s'agit  de  Châteaux  pofsédés 
par  la  Comune  d^Efle  ,  dont  il  fera  parlé 
plus  bas ,  fur  lesquels  les  Marquis  a- 
voient  la  DireHe. 

(t)  On  apclloit  Arimanie.y  corne  je 
l'aprens  de  Muratori  ,  ibid.  p.  S47  , 
dcsJurifdu^ions  &  des  Terres  de  Biens 
douées  en  Fief  à  des  Perfones  libres  à 
titre  de  VaffcLage  ,  &  fous  la  condition 
de  rendre  les  Services  (aeoùtumés  j  au 
Seigneur  direSi. 

(  c  )  Militis.  Alors  ,  corne  je  l'ai  dit 
ailleurs,  le  mot  Miles  figiiitîoic  comu- 
nément  Chevalier  :  mais  j'ai  remarqué» 
dans  les  Chroniques  &  dans  d'autres 
Monumens ,  que  l'on  defignoit  auilî  par 
ce  nom  les  Ecuïcrs  qui  fervoient  à  chc 
val ,  c'eft  à  dire  les  Homes  d'Armes.  Le 
mot  Gentilhomcf  étant  générique,  m'a 
paru  préférable  ici. 

(  d  )  Vel  qu(x.  fit  communis.  Je  rens 
ici  Co«»/nun/jdansun  Sens  diférencd'ici- 
deifus,  parcequ'i]  eft  queftion  plus  bas, 
dans  cec Aâle  &dans  d'autres,  de  Biens 
comuns  entre  les  Marquis. 

(  « }  QoiODemij  vcl  £eciti'e«lttQi<  Mu- 
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Vierçe,wn  magnifique  Mo- 
naftère    du  même   Ordre 
que  celui  de   Sainte  Flo- 
re   f  ci'>4rr<^o  )  ,    auquel 
il   Jona  le   nom   de    Mo- 
ff  aftère  de  la   Gloire  ,  le 
déeora  merveillcufement  à 
grands  frais  ,  &  Le  data  de 
riches  pojjrffions.  Il  en  fit 
bâtir  dans  le  m -me  endroit 
un   autre    en   Phoneur   de 
5.  Martin;  6»,  dans  ie  Dio 
cèfe  de    Velètri  le  véné- 
rable Monaftère  de  M.r- 
ceto;  ei^n  à  la  porte  ^'A- 
nagnie,  un  Hôpital  pour 
Jes  Pauvres,  ^u'il  dota  très 
libéralement  de   beaucoup 
de  pojjeffions.  Il  conduifit 
«v«c  une  follicitude  parer- 
ntle  a  la  concorde  d'une 
faix  inefpérée  les   cruèles 
dif cordes   des     Romains  , 
dont   il  devait  devenir  le 
rère ,   lefqu'eles   faifoient 
€rair.dre  la  ruine  de   plu- 
fieurs.   Aiant  ,    à    grands 
frais  &  avec  beaucoup    de 
fatigues  ,  retiré  courageu- 
fementla  Ville  ^'Oftie  des 
mains  de  ceux  qui  s'en  ê 
toient  emparés,  il  la  for- 
tifia de  tours  &  de  murail- 
les. Enfin  Honorius  III  de 
fieufe  mémoire  étant  mort 
la  fixiime  Férié   (  le  Ven- 
dredi )  de  la  cinquième  Se- 
maine du  grand   Carême  ; 
de  faeord   comun   &  non 
prémédité  des    Frères  ,   & 
non  moins  par  éleélion  ca- 
non quelque  par  infpiration 
divine  ,  s'opofant  à  grands 
cris  à  ee  que  l'on  voulait^ 
»iant  même  eu  fes  habits 
fieufement   déchirés   entre 
les  mains  de  ceux  qui  lui 
donoient    leurs   fufrages  , 
dans  la  Maifon  de  S.  Gré- 
goire ,     fon    Imitateur  eji 
pris  au  Septifble  pour  mon- 
ter ,  à  l'inftante  prière  de 
fes  Frères  ,  fur  le    Trône 
du  Souverain  Pontife.  En- 
fuit»   le   Teurile  Romain 
fautant  de  joie  ,  le  Clergé 
faifant  de  joieufes  accla- 
mations ,    (f  les  perfones 
de  l'un  &  de  l'autre  Sexe^ 
aeourant  en  foule  ^  revêtu 
de  la  Chape  Tontificale, 
U  efL  magnifiquement   in- 
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ce  Prince;  6c  fe  trie  en 
devoir  de  s'en  retourner 
dans  fon  Roiaume  :  mais, 
fous  prétexté  de  lui  faire 
hoiieur  &  pai"  nécc ffité , 
le  Roi   de  Maroc  ie  re- 
tint pour  quM  l'aidât 
combacre  desRebc  lies  co- 
mandés  par  un  Seigneur , 
qui  s'apelloit  Hiaya.    La 
valeur  &  la  bone  condui- 
te de  Sanche  furent  très 
utiles  à  ce  Roi  dans  ccre 
guerre.    On    ne    fut .  pas 
l'iultor  qu'il  êcoit  en  Afri- 
que pour  époufc-r  la  Fille 
df  Jacob- Abenjucephy  que 
les  Rois  de  Ca(lilU  &  d'A- 
ragon ,  craignant  fon  a- 
gianditfement,  lui  décla- 
rèrent la  guerre.  Le  Roi 
d^ Aragon  fe  jeta  daiis  la 
Navarre  ;  prit  Aïbar^  But- 
gui ,   &    quelques    antre-s 
Places;  6;  tint  la  campa- 
gne   jufqu'à    l'entrée    de 
l'hiver  ,  qu'il   licenna  (ss 
Troupes.  Le  Roi  de  Caf- 
tille ,  entré  dans  la  Na- 
varre  pa.r  ï'Alava,  prit  Alt 
randa  &  quelques  Places 
voifines  ;  &  fit  le  fiége  de 
Vidoria  ,  qu'il  ne  put  pas 
avoir  d'aifautjéc  qu'il  tint 
bloquée  jufquedans  l'an 
née  fuivante.j  que  les  Af- 
fligés ,   començant  à   fe 
fentir  de  la  disète  de  vi- 
vres,  proposèrent  de  ft 
rendre  à  condition  de  s'- 
informer «  dans  un  tems 
dont  on  conviendroit,  de 
la  volonté  de  leur  iîof.  Le 
Roi  de  Cajlille  leur  acor 
da  ce  qu'ils  demandoient; 
&,  Garcie^  Evêque  de  Pam- 
peluncy  aiant  été  prendre 
en  Afrique  les  ordres  de 
Sanche^   qui  trouva    bon 
que    ViHoria   fe   rendît  , 
ccte  Ville  ouvrit  Ces  por- 
tes au  Roi  de  Caflille.  En- 
fuite  de  quoijles  Provinces 
de  VAlava.^  de  Bifcaie  , 
&  de  Guipufcoa  ,  fe  fou- 
rnirent à  fa  domination, 
après  qu'il  eût  juré  d'en 
conferver  les  Loix  Se  les 
Privilèges.  Elles  furent  , 
par  là,  réunres  pour  tou- 
jours à  la  Courone  de  Caf- 
i-tilU.  Saneht  VU  ne  re- 


aiant  aufft  confrvé  &  fait 
revivre   dans    leur  déctn-^ 
danee  les  notns  d^^s  mêmes 
Auteurs  de  la  Maifon  d'- 
Eft^  ;  il  paroit   qu'on  efl 
-     bien  fondé  h.  s''imagine-  quel 
k\dans   le   X*.  fiècie    les  4 
L  gnes    de    Marquis    no^ 
mis  dans  la  Paix  de  Luni  , 
ou  de  Lucque,/onf  ijfues 
d^un  mime  Père.  /*  le  fu- 
poferai  dont  corne  une  cho' 
fe  trèf  vraîfemblablf^  bien 
que  je  ne  nie  pas  qu'il  refle 
un  foupçoii  que  la  liaifon 
de  Sang  defdits   Mal   fpi- 
na  &  Pelavicino   pouvoit 
naître  feuleme   t  de  la  Co» 
gnacioo    6"    Dêce  .dance 
Màtfrnè'e;  c''efi  à  dire  que 
leurs  ACceaiaos pouvaient 
«/•«Coufiis  nés  de  Frère 
li:  de  Sœur  ,  ou  de  toutt 
autre  m   nière  ,  fans  avoir 
laméme  Souche  patemèle. 
Or  aiant  prouvé  que   l^ 
Marquis  Ocber:II,  Aieul 
du  Mirquis  Albfrt-Azioii 
II ,  eut  pour  Père  le  Mar- 
quis Otberr  I  ,  Comte  da 
Sacré   Palais  ,    6»  Prince 
très  epnfidérable  dans  fon 
tems  ,  il  nous  refle  à  con- 
clure que  ce  dernier  ,  aiant 
laiffé  4  Fils  ,  fe  perpétua 
par   eux  dans  4   illuffres 
Familles,  dont  j  fe  fon» 
maintenues  jufqu'à  ces  der- 
niers tems   dans   un    éclat 
continué  de  Nobleffe  &  dt 
puiffance.  Les    Témoins  , 
entendus  dans  la  Paix  metu 
ticnée  ci  -  dejfus  ,    dépo- 
sèrent   -que     ledit    Par- 
tage fut  fait  avant   leurs 
Aïeux,  cdme  ils  l'avoient 
entendu   dire.  Ils  ajoutè- 
ent  qu'ils  avaient  apris  par 
oui-dire,  que,  depuis  cenc 
ans  ,  led'tfKi^  avoit  été 
pofsèdé  entre  ledit  Mar~ 
quis  Malafpina  &  Tes  Pa- 
rens  par  leuis  Colons.  Da 
là  nous  pouvons  eonjeHa- 
rer  quele  était  la  grandeur 
de  ce  Prince  ,  c'efi  à  dir» 
<i'Otl>ert  I.    Si  U  fuceef- 
fion  de  fes  Etats  &  Biens 
fut  partagée  en  4  portions^ 
corne  on  peut  le  fupofer  i 
&  fi  l'une  de  ces  portions^ 

échue  au  Marquis  Ocbi^rt 
EciT 
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II 94...  Au  comencement  rie  cètc 
année  ,  le  Roi  Tancrède  ,  donc  la 
douleur  de  la  perre  de  fon  fils 
Ro^ir  avoir  aug^lenté  la  maladie  , 
meure  y  lallfant ,  pour  héritier  des 
plus  cruels'  mallîçurs  plufloc  c^ue  de 
la  CoUrone  ,  Guillaume  III ,  fon 
fécond  fils  ,  jeune  Enfant ,  dont  il 
confie  la  Tutèle  ,  avec  la  Régence 
du  Roïaume ,  à  la  Reine  SihïlU  ,  fa 
femme.  L'Empereur  ne  perd  point 
de  tems  à  profiter  d'une  mort ,  qui 
devoir  faciliter  l'exécution  de  fes 
projets.  Il  vient  en  Italie  ,  au  mois 
de  Juin  ,  avec  une  Armée  très  con- 
sidérable ;  &  fe  tranfporte  lui-mê- 
me à  Gène,  la  magnificence  de  fes 
promelfes,  confignées  dans  des  Di- 
plômes ^  engage  les  Génois  à  le  fé- 
conder par  une  puilTai>te  Flo^-e.  Il 
va  de  même,  au  mois  de  Juillet , 
à  Pife  ,  dont  il  avoic ,  dès  l'année 
précédente,  mis  le5  Citoïens  dans 
fes  intérêts  par  des  Biplomes  qui 
contenoient  auffi  des  promelîes  très 
avantageufçs.Des  Députés  de  Na- 
ple  viènent  lui  promètre  dans  cètc 
Ville,  qu'ils  fe  rendront  à  l'aproche 
de  fon  Armée.  Arivé  dans  la  Pouil- 
le  ,  au  comencement  d'Août ,  il  re^ 
tient  à  fon  fervice  une  Armée  de 
Croifés  de  diférentes  Nations ,  qu'il 
y  trouve  prête  à  s'embarquer  pour 
le  Levant.  Prefque  toutes  les  Villes 
fe  rendant  dç  bon  gré.  Celles  ,  qui 
fe  lailîent  aitiéger,  refirent  peu.  Sa- 
lerne  ,  dont  l'Empereur  vouloit  pu- 
nir les  Habitans  d'avoir  livré  l'Im- 
pératrice à  Tancrède  ,  repouffe  avec 
vigueur  plufieurs  afTauts ,  qui  lui 
font  livrés  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat  :  mais  elle  eft  enfin  emportée 
par  un  dernier  affaut  i  8c  le  Mar- 
quis ,  dépofitâire  des  intentions  de 

Diplôme  fut  expédié  ,  començoit  avec 
l'année,  c''eJt  à  dire  4  mois  plus  tard 
que  l^lndiâion  Romaine, 
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confentcment  de  tous  :  mais  qWU  lui  fait 
permis  de  refaire  les  ancienes  Tours, 
fuiy an tV ordre  ancien^  &  fans  fraude. 

Les  Marquis  Albert^  Obi^ion  ,  &  RO" 
niface  eiueiu  une  ancre  coiitefiacion  , 
^■n  I  i^z  ,  avec  la  Comune  d''Efie  tou- 
chant ceicains  Droits.  Ce  fur  pourquoi 
le  cinquième  jour  fartant  le  mois  de 
Janvier^  c'eft  à  dite  le  if  de  ce  moii 
de  la  même  aunce,  les  ?  Marquis  fin- 
ie .p  à  Efle  un  Plaid  ^encrai.  Le  Pro' 
cet  verbal  de  ce  Plaid  eft  renfermé 
d.ins  une  Lhre  de  VEmpereur  Frédéric  Z, 
cçii.te  aux  niênîes  Marquis ,  laquèle 
exifte  dans  les  Archives  du  Due  dé  Mo- 
dîne.  La  voici: 

F.  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
Annuité  des  Romains  à /ri  Féaux  Al. 
O.  &  I»o.  Marquis  d'^E&ie.^  fa  grace.Nous 
avons  apris  que  vos  Sages  Àrardo  de 
Moiit,îcaJo  6f  Buon-Giovani,  Juges,  ont 
prononcé  fur  le  difcrent  ^  que  vous  aviés 
avec  les  Gens  d'Elte  la  Sentence  fui- 
yante.  Au  nom  du  Seigneur.  Lorfque 
tçMs  les  M,arquis  d'Ej?e  ,  favoir  AL.  O. 
o(  ^0.  ,  fuivant  la  coutume  de  leurs  An^' 
cctrts ,  ètoienc  affis  en  Plaid  général 
à  Efie  pour  y  faire  juftice  A  chaque 
Particulier;  &  qu'avec  eux  êcoient  pré- 
fens  Arardo  ,  Buon'Giovani  ,  Albert  y 
Girard,  Olivier  t  Juges  ,  Otololino  de 
Roca  ,  Gérard  de  Lujîa  ,  Cal\olario  de 
Preffana  ,  Frogerlno  de  Monfelité  ,  Ar~ 
tufino  de  Nochie;^ala^  Mainento  de  Ro-^ 
vigo  ,  &  beaucoup  d'autres  ,  lefdits 
Marqu'fs  firent  une  grande  plainte  aux 
fufdics  Juges  contre  les  Gens  i'Efle , 
qui  retenoient  injultemenc  les  Marais 
de  la  Court  d'EJle  ,  lefqucls  ils  difoienc 
erre  des  Régales  6c  leur  apartenir  par 
{Don  de  )  1 '£.»?//•.>«; ,  &  d'autres  Réga-, 
Us  tant  d«ns  les  Fleuv a,  publies  navi-. 
gables,  que  dans  les  CA«/n.Jni.  Et  ils 
difoient  qu'ils  {les  Gens  d'Efte  )  a.. 
voient  envaiii  \es  Comunes  .^  tatvtfurles 
Montagnes ,  que  dans  les  Plaines  & 
dans  les  £ofj ,  Itfquèlçs  .ils  difoienc 

ratori-éixti.îbid.  p.  347»  £«  Bctifrè» 
desj  ou  Berfrèdes,,  eifiieiti  eertuinti 
Tours  de  Garde;  &  les  Dojons ,  efpè- 
ce  deVovts  (  Roche).,  ou  Donjons  [Tor-, 
rioni  ) ,  bâtis,  le  plus  fouvtnt  fur  des.  È- 
mineuccs ,  corne  les  ForterelTes  &  Châ- 
teaux d''une  autre  Archite^ure  ,  êcoient 
apellés  autrefois  CAÛ-ïoLs^Afie  i  Caflrum 
Ltonis)^  ou  Caftel -Leone  {Cajjellu,tn 
Leonis  j.  De  là  viem^  qu'il  a  f::bfifié  dsr 
puis  tant   de   ChiCCaux  avcs  le  nom  dt 

Cailii;iione. 
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tronifi  dam  le  Palais  de 
L?.nAn. Alors  /'Eglife  chan- 
pea  fet  lugubres  vctcmem; 
&  les  murailles  à  demi- 
ruinées  de  la  Ville  repri- 
rent leur  anciène  fplendeur. 
Le  Dimanche  fuivant^  fête 
au  très  faine  Benoît,  le 
Benoît  Père  ■^  acompa«né 
d'une  fuite  de  Prélacs,  en 
préfcrice  d'une  innombra- 
ble multitude  de  Romains, 
reçu  .^  vénérable  Prince, 
dans  la  Bafilique  du  Prin- 
ce ik's  Apôcres  avec  de 
magnifijues  démonflratîons 
de  joie  i  fit  ■)  fuivant  la 
coûfttmt  du  Siège  Apofto- 
licine  ,  Zerallinm  ,  marque 
de  la  pleine  puiffance  {a). 
j4i-:fî ,  la  folemnité  de  la. 
Miffe  étant  achevée  .^  tout 
eo  vert  de  pierres  précieu- 
/.'  &  d^or  ,  il  marche  y  Soii- 
V  rain  Poncife,  au  Palais 
de  Latran.  Le  jour  de  la 
RéfurreRion  du  Seigneur 
venant  enfuitCy  aiant  célé- 
bré folemnèlement  la  Meffe 
dans  la  Bafilique  de  Ja 
Glorieiife  Vierge  (  *  ) ,  i/ 
i'en  retourne  couroné  ,  a- 
vec  de  grands  aplaudiffe- 
mens,  La  féconde  Férié  in 
Albis  (Lundi  de  Pàqne  ) 
aiant  avec  révérence  célé- 
bré les  divins  Ofiees  de  la 
MeJJe  dans  ladite  Bafili- 
que de  Saint-Pierre ,  cou- 
roné d'un  double  Diadème^ 
fon  afpeâ  transfiguré  en 
l'aparence   éclatante  d'un 

fa)  Je  m'efforce  de  ren- 
dre la  manière  d'écrire 
de  l'Auteur ,  fans  aug- 
nienrer  ni  diminuer  ce 
qu'elle  a  de  ridicule.  Voici 
toute  la  Phrafe.  Sequenti 
vcro  Dominica  die  ,  fcili. 
cet  Sanâijjuni  Benedi(fli 
Benediclus  Pater  Prsla- 
tOrum  eomitatus  obfequiis, 
afjiflente  innumerabibili 
multitudine  Roinanorum  , 
in  Principis  Apoftolorum 
JBafilica  venerandus  Prin- 
ceps  magnificù  fufcepius 
trlpudio^ex  Apoliolica:  Se- 
dis  more  fufcèpit  pallium, 
flenx,  potejlatis  infigne. 

i  b  I  Sce-Maric-Maj  eure< 
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vint  dans  fes  Et-r:ts  que 
vers  la  rin  de  i  200,  ou 
leconiencemencde  izoï; 
&  conclue,  cète  dernière 
année,  une  Trêve  avec  les 
Rois  de  CaJlilU  &  d'A- 
ragon. 

En  1204,  corne  il  y  a- 
voic  dans  la  Bardena-Roi- 
iale^  pl'.ifieurs  Troupes  de 
Brigands,  qui  pilloient  les 
Territoires  des  Villes  voi- 
fnies,  &  faifoienc  un 
grand  tort  au  Comerce  , 
en  enlevant  les  Marchan- 
difes  fur  les  grands  che- 
mins; Sanche ,  pour  y  re- 
médier, établit  une  efpèce 
de  Confrairie  ,  qui  devint 
dans  la  fuite  un  Ordre  Mi- 
litaire', &  la  chargea  de 
veiller  à  la  fureté  des  Che- 
mins ,  en  donant  la  chaffe 
aux  Voleurs.  Cet  établif- 
fement  fut  bientôt  adopté 
par  le  Roi  de  Caflille^  & 
par  d'autres  Princes. 

Vers  cète  année  ,  les 
Baionois  ,  Sujets  du  Roi 
d'Angleterre,  craignant  les 
Armes  desFrançois, ou  des 
Cajlillans  ,  fe  mirent  fous 
la  protection  de  Sanche. 

Joint  aux  Rois  de  Caf- 
tille  &  d^  Aragon  &  co- 
mandanc  lui-même  fes 
Troupes  ,  il  coucribùa 
beaucoup  à  la  Victoire, 
que  les  Chrétiens  rempor- 
tèrent fur  les  Mahométans 
le  1 5  de  Juil  et  1  ii  2. 

En  J  2  1  3  ,  il  rit  des  Loix 
fages  pour  réprimer  les 
querèles  qui  s'élevoient 
fouveiit  entre  l\;s  Sujets, 
&  produifdient  un  grand 
nombre  de  meurtres. 

En  123 1  )  acablé  de 
vieilleffe  &  d'infirmités, 
n'aianc  point  d'Enfans, 
&  n'étant  pas  content  de 
Thibaut  ^  Comte  de  Cham- 
pagne ,  hls  de  fa  focurDo- 
ria  Sanche  ,  il  jeta  les  ieux 
fuicJique  I,  Roi  d'' Aragon-, 
pour  lui  laiffer  fes  Etats. 
Les  2  Rois  fe  virent  à  Tu- 
dèle  ;  &  Sanche  termina 
leur  conférence  j  dans  la- 
quèle  ils  avoicnc  fait  di- 
vers arangemens  pour  le 
bien  comuii  de  leurs  £• 


ir  ,  fut  partagée  entre  les 
Marquis  Alberr-Azzon  I  , 
Adalbert,  &  Hogue,  5" 
peut-être  d'autres  Fi's;  & 
fi  y  cependant'^  mal;;ré  ce 
démembrement  fi  confîdé~ 
rable  ^'Etats  &  Biens,  & 
non-obflant  les  Ponacions 
pieufes  qii'ils  firent  an» 
Ei;lifes  ,  tous  ces  Marquis, 
bien  que  fiparcs  l'un  de 
l'autre  .y  v:cureni  dans  une 
haute  &  magnifique  fortu- 
ne ,  &  laifsèrent  leur  pof- 
téiité  dam  l'opulence;  c''efl 
bienuncpreuve  que  le  Mar- 
quis Otbert  I  devait  être 
un  des  plus  riches  &  des 
plus  illufirts  Princes  de 
fonfiicle  en  Italie  ,  &  que 
fa  Maifon  devait  depuis 
un  long  tems  briller  par  les 
Titres  ,  les  Dignités  ,  & 
par  la  puijjanee  qui  naît 
du  nombre  &  de  l'étendue 
des  Etats  ou  Terres,  bien 
que  les  ténèbres  du  X^.fiè- 
de  nous  dérobent  la  co- 
noiijance  d''une  infinité  d* 
chofes  d'alors. 

Muratori  comence  ain- 
fi  le  I  8*^.  Chap.  du  même 
Ouvrage  ,  p.  160.  Nous  a- 
vons  dit  qu'on  pouvait  s'f- 
maginer  que  le  Partage  des 
Etats  &  Biens  du  Marquis 
Otbert  lavoit  été  très  con- 
/îdérable  ,  en  volant  quèles 
avaient  été  la  puifjanee  5* 
la  richeff'e  ,  dont  avaient 
joui ,  par  elles  même  ,  & 
féparémtnt  ,  les  4  Lignes, 
que  je  fupofe  être  vraifem- 
blablement  forties  de  lui  , 
chacune  defquèles  avoit  eiâ 
le  Qiiart  des  Biens  pater- 
nels. Mais  nous  alons  h 
préfent  jeter  plus  de  lu~ 
'mière  fur  eète  conjecture  , 
en  raportant  la  fameufe 
Inveliiture^ioi^e,  en  1 1'^4, 
au  célibre  Marquis  Obiz- 
zon  Malafpina  ,  c'efi  à  di- 
re à  un  des  Dccendans  des 
4  Lignes,  qui  partagèrent 
les  Biens  du  Marquis  Ot- 
bert I.  Je  ne  penfe  pas  que 
tous  les  Etats, en(?nc«  dans 
cète  Inveltiture,  aient  fait 
partie  de  la  Succeffton  de 
ce  Marquis  :  mais  je  crôi- 
rois  fans  peine  qu^ati  moins 
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l'Empereur ,  févit  fur  la  vie  &  les 
biens  de  prefque  tous  les  Habitans, 
Se  livre  l'iionjur  des  Femmes  aux 
infâmes  caprices  des  Soldats.  Les 
îgli fes  ne  font  point  cxemtes  du  pil- 
lage ,  &  la  Ville  elt  démantelée. 
L'Armée  Impériale  paiTe  le  Détroit, 
&  s'empare  de  Meiline  avant  la  fin 
d'Août.  Une  cjuerèle,  furvenue  en- 
tre les  Pifans  &c  les  Génois,  laqiicle 
cft  également  domageable  pour  les 
uns  &  pour  les  autres ,  aloit  mètre 
obfbcle  aux  progrès  de  l'Empereur, 
fi  MarquarJ ,  foii  Sénéchal ,  n'eût 
pas  fait  encre  eux  une  efpèce  d'a- 
comodement,  qui  ne  fut  pas  obfervé 
fort  religieufement  par  les  Pifans, 
~plus  favorifés  de  la  Cour  que  les 
Génois.  La  Reine  SlbUle ,  voïant  les 
ïnnemis  maîfes  de  MciTme^  fe  for- 
tifie dans  le  Palais  de  Palerme  ,  ti 
fait  conduire  le  jeune  Roi  Guillaume 
dans  le  Château  de  Calatabellora. 
Palerme  ne  fait  qu'une  médiocre 
défenfe  \  &  l'Empereur  ,  après  y 
avoir  fait  fon  entrée  ,  ne  fe  voïant 
pas   alTés  de   forces   pour   réduire 

J)romtement  le  Palais  de  cète  Vil- 
e,  &  le  Château  de  Calatabellora  , 
parceque  les  Sarafins  de  l'Ile  ocu- 
poienc  une  partie  de  Çts  Troupes , 
&  qu'il  êtoit  queftion  de  foûmètre 
en  même  tems  d'auttes  Places ,  fait 
propofer  à  SibilU  la  Principauté  de 
Tarente  &:  le  Comté  de  Leccé  pour 
le  jeune  Guillaume.  Cère  Reine , 
peu  courageufe,  &  n'efpérant  pas 
oe  pouvoir  fe  maintenir  longtems , 
fc  remet  avec  le  Roi ,  fon  fils ,  Se 
fes  autres  Enfans  entre  les  mains 
à^ Henri ,  qui ,  les  aiant  dépouillés 
de  tous  leurs  tréfors ,  abandonc  le 
Palais  au  pillage  des  Soldats.  Il 
fe  fait  couroner  Roi  de  Sicile  peu 
de  jours  après  ;  &  repalfc  ,  avant  le 
mois  de  Novembre,  dans  la  Pouille, 
GÙ ,  dans  un  Farlemenc  géuér«il , 
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t^evoir  être  ,  partie  à  eux ,  partie  à  la 
Comunc  d^Efici  toutes  lefquèles  chofet 
oiiC  été  dites  avec  fermeit  par  les  Ju~ 
ris  ,  choifis  tant  pnr  les  Marquis ^  que 
par  les  Gens  d'tfie  ,  efiiuels  avoienc 
juré,  cha  un  en  particulier  (a),  de- 
vant le>.  Marquh  ,  &  leurs  Votfins,  de 
dire  toute  vérité  ,  &  de  taire  route 
fauff(=tè.  C'eft  pourquoi  lefdits  Juges  , 
(avoir  Arurdo ,  Buon  Giovanni ,  Albert^ 
aiant  entendu  ^  bien  examiné  les  Al- 
légations des  Jures  ,  favoir  Jean  de 
Bruno  ^  A\{on  de  Ferrario  ,  RolKtt  de 
Valley  Picre  de  Gifla  ^  ManelmOf  ont 
prononcé  ainfi  •  cVH  à  favoir  qu'ils  onç 
iueé  ,  <i  Q.ue  tou  les  Marais  de  la  Court 
1}  d^Efie  ,  qui,  depui-s  un  très  longrems, 
•»  font  Marais^  &  dont  il  n'y  a  aucune 
M  mémoire  qu'i's  n'aient  pas  été  Ma- 
■>•>  rais ,  (ont  des  Régales ,  &  apartiè- 
«  nenc  aux  Marquis  par  i  Don  de  )  !'£«- 
>•  |>V«.  Et  ,  s'il  y  a  quelque  chofe  de 
ij  bâti  dans  un  Fleuve  public  navigabUy 
»  ou  dès  l'endroit  oh  il  peut  devenir 
»>  navigable^  &  que  le  chemin  des  Bâ- 
ti teaux  on  foit  empêché,  que  les  Mar-' 
»  quis  le  décruifent ,  ou  le  fartent  dé» 
•1  trune!  Sembiablement,  &  ,  s'il  y  a 
î»  quelque  chofe  de  bâti  fur  les  Rives 
■»  des  Fleuve^ ,  en  forte  que  l'ufige 
i>  des  Rives  en  fo  t  détérioré  ,  que  le» 
•»>  Marquis  'e  détruifent  1  A  l'égard  des 
ty  Ufurpations  faces  ,  tant  dans  les 
■)}  Eaux,  que  dans  les  Chemins^  qu'ils 
1)  falfent  aban.loner  à  chaque  y/t/rpa- 
1)  reur  ce  qu'il  a  ufurpé ,  &  que  cha- 
>»  que  Ufurpateur  compofe  de  fix  fols 
■>i  I  Eeus  )  poi:r  chaque  Usurpation  !  Et 
1}  fi  quelqu'un  a  occupé ,  ou  envahi 
V  auelque  chofe  de  Comun  dans  quel- 
ti  que  enciroic  ,  ou  fur  la  Montagne , 
•»  ou  dans  la  Plaine,  qu'il  rende  aux 
î»  Marquis  &  à  la  Comunauti  (  d'Efte  ) 
1»  ce  qu'il  a  occupé,  &  qu'il  paie  l'A- 
»>  mende  (  Bannum  )  »».  Ce  fut  fait  cète 
année  du  Seigneur  M.  C.  LXXXII, 
jour  de  Mercredi ,  qui  flic  le  cinquiè- 
me forçant  le  mois  de  Janvier  {le  it) 
Indiflion  XV,  à  Efte  dans  le  Plaii 
général  auprès  de  l'Eglife  de  Sainte^ 
Thécle ,  en  préfence  de  la  Comunauti 
d'Eflt ,  &  des  autres  ci-deffus  dits  ,  & 
du  Pritur  de  Carcere  <t  )  ,  de  Jourdain 
de  Bufoy  de  Vallariano  d^Urbana,  de 
Muflo  ^  de  Coneto  de  Monfelice ,  de 
Sehifato,  de  Turmanno  de  Caflro-nuovo 
&  de  beaucoup  d'autres.  Le/dits  Gens 

(  a  )  Singulariter  juraverant. 
ib\    Le  Prieur  de  Saint<'M*rieMt* 
PrijQUi, 
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Chembin  ,  au  milieu  de 
l'innombrable  cortège  em- 
pourpré des  yénérabUf  Car- 
dinaux ,  des  Clercs  &■  des 
Prélats,  précède  des  En- 
leigiies  Papales,  porté  fur 
un  Cheval  couvert  d'un  har- 
Tio's  précieux  ,  le  Pure  de 
la  Ville  fi- de  l'Univers,  «yZ 
conduit  ,  pour  être  admiré 
an  dedans  des  admirables 
murailles  de  l'heureufe 
Ville  {  a  ).Ici  les  Cantiques 
réfonent.  La  s'élèvent  les 
(ris  de  joie  du  Peuple  ; 
&  ,  dans  toutes  les  rues, 
on  entend  répéter  à  grand 
bruit  Kyrie  elcyfon.  La 
Place.,  couverte  de  Tapis 
d'or  &  d'argent  brodés  en 
Egipce,  ornée,  dans  un  bel 
ordre  de  tentures  teintes  des 
couleurs  de  Plnde  &  de 
la  Gnule  ,  était  embaumée 
de  fuave  parfum  de  divers 
Aromates.  La  foule.,  exci- 
tée par  le  fon  des  Trom- 
pctes^s^eneourageoit,les  uns 
les  autres  ,  par  des  cris 
réciproques.  Les  Juges  & 
les  Tabellions  ib)  bril- 
lûicnt  en  capes  de  foie.  La 
Légion  des  principaux  d'- 
entre les  Grecs,  ornée  d'ha- 
bits d'>Etofes  d'or ,  6r  la 
Troupe  des  Juifs  païoient^ 
dans  leurs  Langues  &  fui- 
vant  leurs  ufages  ,  d'*am- 
ples  tributs  de  louange  au 
Vicaire  de  Jéfus-Chrift; 
£r  le  babil  de  la  Langue  en- 

{  a  )  Ferta.  quidem  fe- 
tunda  in  Albis  in  prudilla 
Pétri  Bafi;:caZ?ivi/jji  Mif- 
farum  Officiis  reverenter 
expletis  ,  duplici  Diade- 
mate  coronatus^  fub  fulgo- 
ris  fpecie  in  Cherubim 
transfiguratus  afpeilum.,in- 
ter  puipuratam  vemrabi- 
lium  Cardinaiium ,  C.'eri- 
corum  ,  5"Pra*lacorum  co- 
mitivam  innumeram  ,  infi- 
gnibus  Papalibus  prctce- 
dentlbus  ,  equo  in  phaleris 
pretiofis  eveHus  per  almx 
Urbis  miranda  mania  Pa- 
ter Urbis,  S:  Orbis  de- 
dueitur  admirandus. 

ib)  Notaires  &  Seeri- 
tairef  de  VEgliJe  Romaintt 


tacs ,  par  adopter  Jaque 
•,->oiir  Fils ,  &  le  déclarer 
fon  uiiic^ue  héritier:  mais 
cète  adoption  n'eut  pas 
lieu ,  corne  on  le  verra 
dans  l'Article  fuivant. 

Sanche  furvéciit  plus  de 
;  ans  à  la  Conférence  de 
Tudele  ;  &  mourut ,  corne 
je-  l'ai  dit,  le  7  d'Avril 
1234,  dans  cote  Ville, 
où  ,  depuis  quelque  tems, 
il  faifoit  fa  réfidence,  par 
ceque  l'air  en  convenoit 
mieux  à  l'état  de  fa  fanté. 

THIBAUT    /, 

corne  Roi  de  Navarre,  & 
W, corne  Comte  de  Cham- 
pagne, fur  nome 

LE     GRAND, 

eft  proclamé  Roi  de  Na 
varre  à  Pampelune  le  S 
de  Mai  1234,  pour  fuc- 
cèder  au  Roi  Sanche  VII^ 
fon  oncle  maternel  5  & 
meurt  dans  fon  Roiaume, 
le  8  de  Juillet  lar  5,aiant 
régné  29  ans  &  1  mois. Son 
Corps  efl  inhumé  dans  la 
Cathédrale  de  Pampelune. 
On  ignore  quels  furent 
les  mécontentemens  que 
Sanche  Vil  eut  du  Comte 
Thibaut ,  lefquels  lui  ri- 
rent adopter  pour  fils  & 
déclarer  fon  héritier  Ja- 
que I,  Roi  d"" Aragon.  Ma- 
riana,  toujours  inventif, 
dit  qve  Thibaut  .^l  AS  d'a- 
tendre  une  Courone  ,  qui 
lui  devoir  aoartenir  du 
chef  de  la  Comte ffe  ,  fa 
mère,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi  y  fon  oncle  ,  & 
fomenta  des  troubles 
dans  le  Roiaume  :  mais 
ce  font  des  chofes  inco- 
nues  aux  Hijîoriens  Na- 
varrois.  Mariana,  dans  la 
crainte  qu'une  premicre 
fable  ne  fufit  pas  pour 
faire  illufion  à  Ces  Lec- 
teurs, leur  en  ofre  quel- 
ques autres.  II  dit  qu'en 
I  2  j  O  ,  Loup  de  Haro,  Sei- 
gneur de  Bifcdie  ,  fit  une 
irruption  dans  la  Navarre, 
&  s'empara  de  quelques 
petites  Villes  &  de  quel- 
ques Ciiàteaux,  que^an- 


Ics  Terres,  dont  on  y  verra 
la  quatrième  partie  eon- 
firmée  au  Manuis  Obiz- 
zon  ^avaient  apirtenu  toU' 
tes  autrefois  au  Marquis 
Otbert  1,5*  q-^e  par  le 
partage  en  qjatie  parts, 
il  en  était  échu  une  à  lu 
Liene  des  Marquis  ?vlT!a(^ 
pina.  Voici  le  Diplôme 
même  duquel  2  Copies  ;n'- 
ont  été  comuniquies\  l''une 
par  le  Mai  quis  Joffph  Ma- 
lafpina  de  Sainte-  Margue- 
rite,Cheva!ier  {Cavalière)^ 
Pautre  par  leSeigneur  Go- 
defroi  de'Fi!ippi,dew<«ranf 
à  Gène,frèj  grandAmateur 
de  la  bone  Littérature.  Om 
croit  que  TOriginal  s''en 
eonferve  chés  le  Marquis 
<le  Viila-Franca  ,  ou  bien 
à  Florence  chés  le  Mar- 
quis Eernabo  Malafpina  , 
Chevalier  ,  à  qui  fa  Mai- 
fon  doit  avoir  peu  d'>obli' 
galion  ,  puifqu''il  m''a  re- 
fufé  toute  lumière  &  tout 
fecours  pour  la  faire  ca- 
not tre. 

Le  procédé  du  Marquis 
BcrnaboMalafpinapeuzfui- 
re  foupçoner  que  les  Ma- 
lafpina ,  ou  Malefpina  de 
Florence  y  quoiqu'anciens 
dans  cète  Viîle,ne  font  pas 
vns  Branche  de  la  Mai  fon 
des  Malafpina  de  la  Luni- 
giane  &  de  la  Lombardie, 
Il  n'eft  pas  qu'il  n'y  aie 
en  Italie  ,  corne  nous  ea 
voïons  en  France  ,  de 
grands  Noms  ufurpés.  Ou 
peut-être  ces  Malafpinit 
Florentins  ne  font-ils  de 
riliuftre  Maifon  de  ce 
nom  ,  que  par  bàrardife. 
Ce  foupçon  fait  entrevoir 
par  quèle  raifon  le  Mar- 
quis  Bernabo  ne  voulut  co- 
muniqucr  aucun  titre  à 
Muratori.Ce  n'fibau  refte, 
coiiie  je  le  dis  ,  qu'un  fim- 
p!e  foupçon  ,  qu'il  fe  peut 
que  ceux  de  la  Branche 
du  Marquis  Bcrnabà  aienc 
diftipé  depuis  t  i  ans,  que 
Muratoii  a  fait  pnroître 
la  1'^.  Partie  des  Antiqui- 
tés d'^Efle.  On  fent  qu'il 
n'eft  pas  poiîîble  que  j'aie 
conoitlancë  de  cous   ks 
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£VÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  HENRI  V. 


3u'il  tient  les  fêtes  de  Noèl,  il  pio- 
uit  des  Lèrres ,  don'  la  fupofition 
ne  paîolifoit  pas  douteufe  ;  &  qui, 
contenant  le  détail  d'une  prétendue 
confpiration  contre  fa  perfone,  lui 
fournirent  le  prétexte  de  taire  aveu- 
gler, pendre,  briller  un  grand  nom- 
bre des  principaux  de  la  NoblelFe  , 
&  d'exiler  en  Allemagne  ceux  qu'il 
vouloir  épargner.  La  Reine  i>U-iile  , 
le  )eune  Guillaume  ,  qu'il  avoir 
folemnèlement  proclamé  Prince  de 
Tarente  Se  Comte  de  Leccé  &  les 
Soeurs  âece  Prince  font  mis  en  pri- 
fon.  Les  corps  de  Tancrède  &c  de 
fon  fils  Roger  font  déterrés ,  pour 
aracherles  Courones  qu'ils  ayoient 
fur  la  tète.  Lareconoiflance  de  l'Em- 
pereur envers  les  Pifans  &:  les  Gé- 
nois ,  auxquels  il  avoir  fait  de  fi 
grands  dons  par  fes  Diplômes,  fe 
termine  â  les  priver  des  Privilèges, 
que  les  Rois  ,  fes  prédèceireurs,  leur 
avoierit  acordés  dans  tous  leurs  E- 
tats.  Il  défend  mè;ne  aux  Génois 
d'avoir  aucun  nouveau  Conful 
dans  les  Terres  de  fon  obéifTance. 
Le  2  6  de  Décembre,  l'Impèrattice 
acouche  à  Jélî  d'un  Fils  ,  que  l'on 
nome  Frédéric-Roger ,  lequel  fut 
dans  la  fuite  l'Empereur  Frédé- 
ric H. 

II95-  Henki  V,  repalTé  dans  la 
Pouille  ,  y  tient ,  come  on  vient  de 
le  voir,  un  Parlcm.nt  des  Barons 
dupais,  dans  lequel  il  faitcpoufcr 
Irkns ,  Veuve  du  jeune  Roi  Roger  ^ 
à  fon  frère  Philippe,  qu'il  crée  Duc 
de  ToQ:an€  ,  &  qu'il  invellit  de 
toute  la  fuccejfion  de  la  Comtejfe 
Mathilde.  Il  y  donc  &:  confirme 
à  Conrad  Mouche-en- Cervelle  la 
pofTedîoa  du  Duché  de  Spolète,  & 
crée  fon  Sénêchal ,  Marquari  ,  ou 
Marchoal  l ,  Duc  de  Ravenne  ,  ÔC 
Marquis  d'Anconc.  Par  une  Con- 
vention,  que  ce  nouveau  Duc  âc 


ROIS,   &    autres  SOUVERAINS   eit 
ITALIE. 

d'Efte  ont  apelli  à  nous  de  cite  Senten- 
cr.  C'efl  pourquoi ,  aiant  eu  l'avis  de 
nos  Féaux  &  de  nos  Sages,  nous  aprou- 
vons  &  confirmons  de  notre  Autorité  Irrt' 
fériale  ladite  Sentence,  prefcrivant  en 
rouies  manières  à  tous  de  ne  point  con- 
trevenir à  cite  Sentence.  Doné  à  Maieii- 
cc  le  un  des  Calendes  de  Mai  (  7,t 
d'Avri    ). 

Cite  Charte  efi  d'autant  plus  précieufey 
dit,  après  l'avoii- raportée  ,  Muratori, 
Ch.  5  )■  des  Aritiq.  d'EJle^  P-  3  )Oj  qW'ellc 
e(l  plus  rare  dans  les  Archives,  &  dans 
Us  Mémoiies  de  l'Antiquité.  L'on  ne 
doit  pas,  fans  y  faire  atention,  laijfer 
palfer  ces  paroUs.  Cùm  Marchiones  om- 
nes  de  Efie^Cfc.  ex  rr£udecefforum  fuo- 
rum  more  iti  Placito  generali  ad  fin- 
eiiloruni  hominum  jullitias  faciendas 
in  Efie  refidcrent  (  Lorfque  tous  les 
Marquis  d'Efle  ,  &c.  ("uivant  la  coutu- 
me de  leurs  Prédccelfeurs ,  éco  ent  aiTis 
en  Plaid  Général  à  Efie  ,  pour  rendre 
la  fuftice  à  chacun  ).  Cefl  la  Phrafe  ufi- 
tée,  même  dans  les  plus  anciens  Juge- 
mens  ,  où  fe  trouvaient  les  Ducs  ,  la 
Marquis  ,  &  les  Comtes  ,  chargés  du 
Gouvernement  des  Peuples  ,  non  feule- 
ment pour  rendre  la  juflice  aux  autres  : 
mais  pour  l'obtenir  ,  avec  l'aprobation 
des  Jugts  Impériaux  ,  quand  le  cas  s'en 
préjentOit.  Il  eft  à  remarquer  de  plus 
que  c'efl  ce  que  les  Marquis  d'Efte /oif, 
fuivant  la  coutume  de  leurs  Prédè- 
ce'Vf  urs  ;  par  où  l'on  comprend  d'autant 
plus  combien  il  y  avait  longiems  que  leur 
Maifon  jouijjoit  de  la  Seigneurie  de  ces 
Cantons. 

Ce  fut,  en  1 1  S  5  ,  que  fe  fit  la  célè- 
bre Paix  de  Confiance ,  qui  peut  être 
regardée  come  l'Epoque  de  la  Liberté 
de  l'Italie.  Il  eft  dit  dans  les  Afles  de 
cète  Paix  ,  u  Que  Frédéric  I  reçut  en 
prace  les  Véronois  &  Eccelin  d'Onara  , 
ami  d''Eceelin  de  Romano.  VHifloire 
de  la  Marche  de  Vicenie  par  Gérard 
Maurifio  fut  écrite  to  ans  après  i  & 
cet  Auteur  ,  aiant  parlé  d''Eceelin  d''0- 
nara  dit,  ((  Qiie  fa  prudence  &  ("on  ha- 
î»  bileté  furent  tcles,  que,  bien  que 
i>  les  Lombards  eûlTent  très  gricvemenc 
1)  lèié  la  Majejîé  Impériale  ,  &  que 
11  VEnipereur  fût  très  indigné  contre 
î»  eux  ,  Tes  fuplications  furent  acom- 
1»  paences  de  paroles  &  de  manières  fi 
1)  humbles  ,  qu'elles  obtinrent  de  \'Em- 
»  pcreur  qu'il  renonçac  à  (on  indigna- 
■>i  tion  contre  lui,  contre  les  Lomtari/, 
•il  &  contre  Obi:^on,  Marquis  d'Efie^ 

)j  &  qu'il  les  reçue  en  fa  gcace  &  bo- 
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fantine  ckantoit  avec  une 
péculanceFefcennne.  Ain 
fi  précldé  d'une  incroiable 
multitude  de  Peuple,  avtc 
des  palmes  &  des  fleurs , 
du  iénaceur  ^  &  du  Préfet 
de  Vheureufe  Ville  ,  non 
fortes  fur  des  chevaux, 
nais  tirant  h  pied  les  ri. 
nés  du  Cheval  Ponc'fical, 
le  tris  faiw  Pontife ,  eft 
conduit  au  Palais  de  La- 
tran  ,  en  paff'ant  fous  des 
Ares  élevés  par  ordre  dans 
les  Places ,  lefquels  imi- 
taient Véclat  des  brillan- 
tes étoiles. 

Mais  c'eft  afllés  me  fa- 
tiguer à  repréfèncer  i'in- 
fipide  ealimacias  de  ce 
Bel-Efpric  de  la  Cour  de 
Rome  ,  duquel  l'Ouvrage 
eft  heureuiement  hi  der- 
nière des  Vies  de  Papes 
contenus  dnns  le  recueil 
du     Cardinal     d'Aragon. 

Grégoire  /.V,  élevé  dans 
un  âsîe  très  avancé  fur  !a 
Chaire  de  S.  Pierre  ^s^y 
couduifir  ,  à  Pégard  de 
Frédéric  II  j  avec  toute  la 
dureié  ,  l\  hauteur  &  l'in- 
flexibilicè  d'un  Vieillard 
opinàtre,  entêté  de  l'é- 
tendue fans  bornes  de  fa 
pu  Ifance ,  &  voulant  être 
obéi  ,  fans  qu'on  oposâ 
aucune  raifon  à  des  or 
dres  donés  injultement, 
ou  mal-à-propos.     • 

Mathieu  Paris  dit  qu'il 
mourut  de  chaerin  de  cf 
que  Frédéric  ,  avec  lequel 
il  avoit  refufê  de  faire 
aucune  efpf-ce  d'acomo 
dément  raifoiiable ,  avoit 
recomencè  les  hoftilités. 
Mais  il  ne  faut  pas  ,  dit 
Muratori^  p.  1  f"?  ,  recou- 
rir à  de  pareilles  etufe^ 
de  la  mon  de  ce  Pape  , 
^ui ,  C"pofé  'a  vérité  de 
ce  que  le  même  Mathieu 
Pari';  dit,  fe  rrouvoit  i^e 
de  pris  de  loo  ani ,  & 
de  plu^  inenmodé  de  la 
pierre  II  termina  dote  fes 
jours  I  à  Rome  }  le  H  d''- 
Août  I  12±X  \. 

CÉLËSTIN   IV, 

élu  Pnft  i  Ift  An  d'Oâo- 


che  foupçona  Ferdinand 
II .,  Roi  de  rafiille,  d'ê- 
tre d'intelligence  avec 
Loup,  qui  n'avoit  agi  que 
dan.s  la  certitude  d'être 
ipuié  par  ce  Roi  ;  que 
Sanehe  ,  dans  la  conforen- 
ce  qu'il  eut  nTudèle  avec 
Jaque  /,  Roi  d'Aragon.^ 
acufa  le  Roi  de  Caftille 
de  ne  fonger  qu'à  i'a 
grandir  aux  dépens  de  {\s 
Voifins  ;  Se  qu'en  confé 
quence  les  2  Rois  dé  Na- 
varre &  d'/^ragon,  s'adop- 
tèrent réciproquement , 
&  convinrent  que  It-  fur- 
vivant  des  deux  fuccède- 
roit  au  Trône  de  l'autre. 
Le  P.  d''Orléans  fervile,  & 
mal-adioit  Copifte  AeMa- 
riana.,  dit  les  méiDescho- 
fes  à  qiiclques  change- 
mens  prés  ;  &  tous  deux 
parlent  Je  diférentes  Sé- 
ditions arivées  à  Pampe- 
lune  ,  defquèles  les  Hifto- 
riens  de  Navarre  n'ont 
point  parlé.' Après  avoir 
raporté  l'adoption  du  Roi 
Jaque  par  le  Roi  Sanehe.^ 
Ferreras  dic,T  lV,p.  1 22  de 
la  Tradu(flion  :  (Quelques 
Ecrivains  ont  avancé  que 
Don  Sanchc  fe  ligua  ai'ifi 
avec  le  Roi  d'Aragon  par 
la  crainte  des  Aimes  de 
Caltille  ,  dont  il  êtoii  me- 
nacé: mais  /'H.ftorien  de 
Navane  a  parfaitement 
bien  dé'ruit  et  raifontment. 
Pour  en  faire  fentir  la 
fauffeté  ,  il  me  fafit  d''ob- 
ferver  que  S.  Ferdinand 
ètoit  fi  jufie  ,  qu''il  n'a  ja- 
mais ambitioné  un  pied  de 
terre  ,  qui  ne  lui  apartîni 
pas,  Cète  raifon  ne  prou- 
ve  rien.  Ferdinand  tl  pou- 
voir être  très  'aint  i^^,  ttvs 
jilte,  coni  -  il  1-  fut  en  ef- 
fer,  »\-  f'irv  II  gUv-rre  au 
Roi  de  Nivare  ,  en  vertu 
ie  quJviues  vieilles  pré 
tenrions  de  la  Courone  de 
Léon,  ni'il  poOicdot  a- 
-ec  celle  de  Cafiille ,  fur 
quelque  petit  coi.i  de 
terre  de  la  Navarre.  Ce 
que  VA- na'ijhe  ii]omen'- 
eft  pas  plus  raifon.'.bîe.y^u 
furfUt  y  il  (  Ferdinand  ) 


Ouvrages  qu'on  a  faits 
'iir  les  Généalogies  des 
Maifons  Nobles  d'Italie. 

L'>Inve/Iit!ire,dontii  s'a- 
git ICI ,  i-aportée  entière, 
à  l'exception  d-uu  fejl 
nom  de  lieu,  qui  v  man- 
que ,  par  Muratori ,  p. 
161  &  162,  corne  de  cb- 
ce  manière.  ^«  nom  de  Is 
Sainte  &  Individuile  Tri- 
nité. Frédéric ,  par  la  fa^ 
veur  de  la  Clémence  di- 
vine. Empereur  des  Ro- 
mains toujours  Ai?gu;te. 
La  firicère  fidélité^  le  met- 
nfifle  dévouement .,  &  les 
fervices  rendus  avec  honeur 
ont  toujours  tenu  le  premier 
lieu  près  de  /'Eminence 
Impériale  ,  fource  de  tou- 
tes les  grâces.  AuJJi  ies 
très  invinci'->les  Princes  â* 
ceux  qui  fe  font  fidèU- 
met  emploies  à  l''agran- 
diffsment  du  Trône  de  !a 
Courone  Impériale  ,  ont 
dignement  mérité  d'obte- 
"ir.,  en  tout  tems  ,  à  leurs 
defirs  un  effet  convenable. 
Oefl  pourquoi  fâchent  la 
Génération  préfe.ite  ie  tous 
les  Féaux  de  l'Empire  &■ 
la  Pofiérité.,  qui  lui  fucci- 
dtra  ,  que  Nous  acordons 
•S*  confirmons  à  notre  amé 
5»  trh  cher  Féal  le  Mar- 
quis Ohizzon  Malafpina  , 
en  eor.fidcrj  ion  de  fon  ma- 
gnifique  Cy  très  notable  Ser„~ 
vice  y  &  à  fes  Hoirs  légi- 
times tout  ce  qu'on  a  vu 
fes  Ancêtres  pofsèder  juf^ 
■ement  dans  la  A4  arche  de 
Gy !■!(?,  ou  dans  i'Archs» 
vêché  ,  tant  dans  la  Ville 
•  e  dehors ,  avec  toutes  Us 
Régales  ,  &  toutes  les  cho' 
fiS  ,  que  Von  fait  apane- 
nir  à  leur  Haich  ,  &  avec 
out  H  '  :eur  &  Drh-iifl, 
-S-e  Le  Diplôme  contienc 
enfuit'.'  l'énumération  d« 
io  Fiefs  .juGbi^on  Ma- 
:  jfpina  po'Vèdot ,  avec 
r  nmciifoii  des  R'giUs 
r.t,-chées  à  cii.icun.  Ccte 
enum^^ratio  ,qui  contienc 
beiuicoup  de  lieux  peu  co- 
niTs  uij  >urd'hui,  fro  t  ici 
fort  luutile  ,  &  ne  peuc 
J  guère  incéreâer  que  des 
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avec  le  Peuple  de  RavennC)  il  paroît 
que  cête  Ville  fe  gouvernoit  par  elle- 
niême,  &  qu'elle  avoir  fon  Poùejlà, 
fa  Jurifdidion  ,  &  fes  Revenus  : 
mais  que  les  Régales  dévoient  a- 
partenir  au  Duc  ;  Se  que  la  Ville 
de  Cervia,  dépendante  ce  Ravenne, 
aparrenoit  un  tiers  à  PArchevêque , 
un  tiers  à  la  Comune  ,  &  l'autre 
tiers  au  Duc.  Après  la  clôture  du 
Parlement,  l'Empereur  envoie  l'Im- 
pératrice en  Sicile  ",  &  retourne  par 
terre  en  Allemagne  ,  y  faifant  con- 
duire par  terre  &  par  mer  des  ri- 
chelfes  immenfes ,  enlevées  à  fon 
nouveau  Roïaume.  Il  emmène  avec 
lui  la  Reine  SibilUy  le  Roi  Guil- 
laume 111  &  fes  Sœurs  \  &  les  fair 
renfermer  dans  des  prifons  :  mais 
Guillaume  n'cft  mis  dans  une  For- 
tereÏÏe  du  pais  des  Grifons ,  qu'a- 
près avoir  êié  privé  ,  fuivant  les 
uns  de  la  vue  ,  fuivant  les  autres 
de  la  faculté  de  fe  procréer  des 
Héritiers. 

les  Pifans,  qui  confervoient  quel- 
que crédit  à  la  Cour  de  l'Empereur, 
quoiqu'il  leur  eût,  fans  pudeur,man- 
qué  de  parole ,  continuent  d'infulrer 
les  Génois.  Contre  la  foi  des  Traites , 
ils  rebâtilTent  fecrccement  en  Corfe 
le  Château  de  Bonifazio  ,  dont  ils 
font  une  retraite  de  Corfaires,  fur 
lefqueîs  ils  feignent  de  n'avoir  au- 
cun pouvoir.   Les  Génois  ,  irrités 
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V  ne  volonté  (  a  J  ».  thaiée  ,  Notaire  de 
Vicenie  ,  qui  vivoit  lians  le  ménie  tems, 
3c  qui  pouvoic  avoir  vu  le  Marquis  O- 
biiion^  cil  Auteur  de  Vtrs  Latins  rithmî* 
ques  &  rimes  fur  les  mêmes  évcnemens. 
On  lit,  dans  ces  Vers  imprimes  à  la 
fuite  de  l'Ouvrage  de  Maurifio,  u  Que 
>j  la  prudence  d'>Eccelin  travailla  fi  bien 
•)j  que  [''Empereur  fie  grâce  à  Eccelin  ^ 
■>}  aux  Lombards^  aux  Marquis  d''Ejlt  $ 
»  qu'enfuice  fa  Majefié  Impériale^  que 
ï)  Ton  refpeftoïc  alors  ,  leur  acorda 
1)  beaucoup  de  Privilèges^  qui,  fe  trou» 
1)  vent  munis  de  fon  Seing  ,  dans  les 
•>}  Aâes  de  la  Paix  de  Confiance  (  ^  )  î»» 
Mais  on  a  vu  plus  haut  qu^ Alb er t  .^  O- 
biT^on  &  Boni  face  é  oient  prefens  à  la 
Paix  de  Venife  en  i  i  77  ,  &  qu'ils  fu- 
rent préfens  à  l'expédition  de  phulcurs 
Privilèges  ;  &  la  Lètre  ,  que  nous  ve* 
nons  de  voir  que  Frédéric  leur  ccrivir 
en  1  I  8  2  ,  jointe  à  ces  faits  ,  done  lieu 
de  penfer  qu'il  tauc  qu'ils  fuffent  re» 
conciliés  avec  VEmpereur  des  1 1  77,  & 
que  ce  fut  alors  que  l'adreffe  d'£cce* 
lin  d'^Onara  vint  à  bout  de  calmer  ce 
Prince  &  d'obtenir  le  pnrdon  pour  lui- 
même,  &  pour  les  Lombards  &  les 
Marquis  d'^tfte.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  , 
c'eft  que  ce  fut  après  la  Paix  de  Conf- 
iance ,  que  ces  Marquis  obtmrent  di- 
vers Privilèges.  Par  la  Paix  de  Vtnifey 
ce  que  Frédéric  rit  pour  tous  les  Lom~ 
bards  confédérés ,  fut  uniquement  de 
leur  accrder  une  trêve  de  C  ans. 
Frédéric  I  revint  en  Italie  en  1 184» 

(  a  )  Cu'jus  (  Eccelini  )  tanta  fuît  iîf" 
cretio  ,  &  fcientia^  quod  quamvis  gra-- 
viffime  Iniperntoriam  Majeftatem  /«- 
fi^jcnt^  &  non  rnodice  contra  illos  fuijj'et 
Ûominus  Imperator  indignatione  cuw 
j  motus  j    tamen  Jîc   humiliter    verbis    & 

Ifaiiis  fuppUcavit  eidtm^  quod  tam  Jibi^ 
.j.am  Lombardis,  6-  Obitioni  Warchio- 
m  Utenn  Çuam  mdignationem  dimilit  ^ 
&  in  gratiam  &  bonam  voluntatetn  rc 
ccpit. 
{b)  Ejus  tune  difereiio  tanium  laboravït  ^ 

?uod   eis   tune  gratiam  Rex  donavit» 
ofi  au»   Privilégia  fecit  illis  multa 
Majeftas  Jmperii,    quiz  tune  erat  culta^ 
Sicut  in  Conftanti.T  Face  funt  notata^ 
Wajeftatis   inelyta,  fignoque  fignata. 
Sî  quelque  Le<fleur  eft  embaraifé  de  ce  que  le  done  à  ces  Vert  le  nom  de 
JRithmiques  <f  t!  trouvera  tous  les  éclnircifTemens ,  dont  il  aura  befoin  ,  dans 
la   Difjértationfur  la  Poèjie  Rithmique  ,  que  M.  Bouch^VD  ,  de  l'Académie  det 
Jnfcriptions  &  Belles-Litres  ,  &  Projeffeur  en  Droit ,  a  lait  imprimer  il  y  a  quel- 
ques années. 
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bre   t44r  ,  meurt   dans  1 
le  mois  de  Novembre  fiii- 
vant,  n'aiant  fiégé  que  17 
ou  I  8  jours.  I 

En  1140,  Grégoire  1X\ 
avoir  convoqué  ,  par  fes  î 
Lèrres  circulaires,  un  Cvn-  j 
tile  général  à  Rome  ;  &  j 
l'on  ne  doutoic  p  s  que  j 
fon  intention  ne  fût  d'y 
renouve  er  folemnèle- 
menc  rercomunicatioti  , 
qu'il  avoit  lancée  contre 
Frédéric  II ,  &  même  de 
prononcer  contre  cet  £m- 
ftreur  une  Sentei^ce  de 
dépofition.  Frédéric,  par 
une  précaution  fa^e,char- 
gea  fa  Flote,  unie  à  celle 
des  Pifans  ,  de  fe  faifir 
«i'ime  foule  d''Evêques  , 
à'Abbés^&  de  Députés  des 
Villes  eonfédércts  de  Lom- 
hardie,  embarqués  fur  u- 
ne  Flote  Génoife  pour  fe 
rendre  ag  Concile.  Parmi 
les  PréZa/i,  ccoienc  2  Car- 
dinaux ,  Jaque^  Evcque  de 
Paleftrine^  &  Oiton,  du 
Titre  de  Saint-Nicolas-in- 
Carcere.  Les  ordres  de  Fré- 
déric furent  exécutés  ,  en 
1241  ;  &  les  PiKoniers 
furent  diftribues  dans  d:- 
férens  endroits.  Quand 
Grégoire IX  mourut,  ilfe 
trouva  J  dit  Muratori  ,  T. 
VII  ,  p.  257,  à  Kon\e plus 
de  10  Cardinaux,  auxquels 
mpartenoit  l'éledion  dufuc- 
tejjeur.  Richard  de  San- 
Germano  ,  dit  que  ,  pour 
faire  l'eledlion  du  Pape, 
tous  les  Cardinaux  ,  qui 
n'étoitnt  pas  à  Rome ,  y 
retournèrent.  Que  Fiédè- 
ric  y  liijjât  aler  aujp.  les 
a  Cardinaux,  qu'il  rete- 
nait en  ptifon.,  à  condition 
de  revenir  enfuite^  i  &  pour 
cet  éfet  ,  ils  donerent  des 
Otaçes);  je  ne  crois  pas 
qu''on  puiffe  le  révoquer  en 
doute  ,  pwfque  Wathicu 
Paris  ,  Ecrivain  de  tem'- 
li  ,  le  dit  exprefj'ément}  & 
que  Rchard  ate^e  qu'ili 
furent  conduits  à  Tivoli. 
Ce  ne  dut  uniquement  é- 
tre,  corne  on  le  peut  juger, 
que  pour  faire  ferment 
fu'Us  Tttqurnvroitni  aprls 
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n'auToit  pas  pu  ,  dans  ee 
tems  là  ,  vouloir  it  quiéier  j 
fes  voifins  ;  pu'fqu'^ilfut  0-  j 
eupé  f  au  comencement  de 
cite  année  ,  à  avoir  des  en- 
trevues avec  fes  Sœurs  ,  &  , 
avec  le  Roi  Je  Tortuara!  ;  j 
qu'ail  s'^apliqua  en  fuite  à 
apaifer  les  troubUs  &  les 
défordres-y  que  les  Mécon- 
tens  fomtntoient  en  vjali- 
Cf  ;  6*  qu^on  met  ,  dans  le 
mois  de  Février  ,  L'entre- 
vue  des  Rois  .le-  Navarre 
6"  d'Aragon.  Ferreras,^  qui 
n'a  rien  dit  de  l'irruption 
de  Loup  de  //a/  o^parce 
que  1611  ufige  elt  de  ne 
point  laporrer  de  faits, 
dont  il  ne  trouve  les  preu- 
ves dans  les  anciens  Mo- 
numem  Hifioriques  ,  devoir 
s'en  tenir  à  dire  que  l'ir- 
ruption de  Loup  de  Haro 
n'elt  qu'une  pure  imagi- 
nation de  Mariana.  Par  !à 
tout  le  rcfte  du  récit  de  cet 
hiflorien  ,  &  ce  que  d'au 
très  ont  dit  du  mot  f,  que 
SaneheVil  eut  d'adopter 
Jaque  Z,  tomboit  de  iui- 
meme.  Ce  qu'il  nous  dit, 
pour  la  ji'ftifîcation  de 
Ferdinand  II  ,  e(l  d'un 
f  .ux  ,  qui  révo'te.  Ce 
Prince  a  pu  fans  doute,  au 
comencement  de  iz;  i  , 
avoir  des  entrevues  ,  tant 
avec  fes  Sœurs  ,  qu'avec 
le  Roi  de  Portugal:,  & 
s'ocuper  enfuite  à  calmer 
Us  troubles  delà  Galice  ; 
en  tin  les  Rois  de  Navarre 
&  d'' Aragon  ont  pu  le  voir 
à  Tudile  ,  au  mois  de  Fé- 
vrier de  1.1  même  année; 
fans  qu'il  foit  impoflible 
pour  tour  cela ,  fi  l'ir- 
ruption de  Loup  de  Hjro 
en  Navarre,  à  la  Hn  de 
I  2  ?o  ,  êtoit  un  foit  véri- 
rable,que  ce  Seigneur  Tait 
faite  du  confen'tement  de 
Ferdinand  ;  ^  que  le  Roi 
de  Navarre  eût  raifon  d'a- 
prf  ht-nder  ,  au  comence- 
ment de  11}  I  î  «]U<?  Ip 
Ro  de  Caftille  ne  voulût, 
en  fe  <erv  nt  du  Seigmur 
de  la  Bifeaie^envahir  qve\ 
que  portion  de  fes  Etats, 
Je  ne  poufferai  pas  plus 


gens  do  pa'iJ.  Il  fuHt  de 
fairj  obferver  que  le  Mar^ 
quis  Malulpina  pofiètioic 
une  grande  partie  de  ces 
Fiefi  en  entier  ;  &  qu'il  a- 
voit  d  ns  lesauties ,  ou  !a 
Moitié  ,  ou  Trois  Parties  , 
ou  le  Tiers  ,  oa  le  Q^uart  ; 
&  ces  derniers  font  ea 
affés  grand  nombre.  A- 
prés  Vénumérntion  de 
tousc*.^  Biens  particuliers, 
dont  r£TO/7<r<«r  conrinne 
la  polfcflîon  au  Marquis 
pour  lui  &  pour  fes  H.:- 
ritiers  ,  il  lui  confirme 
nufîi  tout  ee  qu'il  pofsèd* 
légitimement  dans  Z'Evê- 
ché  &  le  Comté  de  Tor- 
lonej  &  dans  /d  Ville  de 
Ali!an>  &  dans  le  Comté, 
6*  /'Archt  vcche  j  &  dans 
la  Ville  de  Corne ,  &  dans 
le  Comté  ,  &  Z'Evèché  ;  Sr 
dans  le  Comté  de  Brefiria} 
&  dins  /'Evéché  de  Bob- 
bioj  &  dans  /'Evéche  de 
Lodi  ;  &  dans  /'Evcché  de 
Parme  ;  &  Nous  acordons 
en  Fier  &  confirmons  au 
même  Marqu'S  Obiy.ion  , 
&  à  fes  égicimes  Héri- 
tiers toutes  Us  Régales, 
qni  nous  apartilnent ,  &  h 
/'Empire,  dans  tous  lef- 
dits  Lieux  ,  &  dans  tout 
ce  que  fes  Ancêtres  ont  eu 
6r  qu'il  a  lui-mime  dana 
Gène  6*  dans  fa  Marche, 
avec  tout  Honeur  «S-  Uti- 
lité apartenans  à  Z'Empt» 
re,...  Nous  leur  corrO' 
torons  &  confirmons  à 
perpétuité  ,  par  notre  Auto- 
lité  Impeti,  le,  Z*5  Tiens  & 
PoffïHions  ,  qu'ils  cm  ,  ou 
qu''ils  auront  iégir  mement. 
Et  y  pour  augnuentdtion  de. 
notre  graee^  nous  leur  con- 
fit mons  &  corroborons  de" 
rechef  tout  ee  que  ti^us 
leur  avons  doné  dùns  Ix 
V  lie  de  Tortone  6-  dans 
fon  Comté,  corne  il  e/i 
contenu  dai  s  le  Privilège 
de  Morre  Majefté ,  que 
nous  avons  orioné  qu'on 
leur  fît  à  Pavie,  excepté 
ce  que  ledir  Marquis  O- 
bizion  ,  pour  P.mour  de 
nous  ,  nous  a  reidu  &  ré- 
figné    dant  U   Comté  d« 
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emparés  de  Bonifazio  ,  s'y  forci- 
fienc  j  &:  doncnr  enîliite  la  chafTc 
aux  VailTeaux  Pifans ,  donc  elles 
prènent  plulîeurs. 

119'î.  L'£vÊQ.UF.  deWoms, 
Lieutenant  de  l'Empereur  en  Italie , 
Joint  fes  Troupes  Allemandes  aux 
Troupes  Itahèues  de  liojfredy  Abbé 
du  Mont-Ca(iîn  ^  &  tous  deux  vont, 
fuivant  les  ordres  qu'ils  avoient  de 
l'Emptreur  ,  faire  rafer  les  murs  de 
Naple  &.  de  Capoue.  Henri  fans 
doute  craignoit  qu'il  n'arivât  des 
fédiiions  dans  ces  Villes,  qui  dé- 
voient être  irritées  de  ce  qu'il  a- 
voit  fait  crever  les  ieux  à  tous  ceux 
des  Seigneurs  du  Roïaume  ,  qu'il 
avoir  envoies  en  exil  en  Allema- 
gne ;  à  l'exception  de  TArchcvéque 
de  Salerne.  Ce  Prince  ,  dans  une 
Diète  générale  du  Roïaume  de  Ger- 
manie ,  fait  élire  Roi  Frédtric-Eo- 
ger.  Ton  fils,  qui  n'avoir  pas  encore 
z  ans  ;  &  revient  enfuite  en  Italie 
avec  une  Armée  conddérable.  En 
arivant  à  Capoue ,  vers  le  8  de  Dé- 
cembre ,  il  y  trouve  en  prifon  Ri- 
chard ^  Comte  d'Acerra ,  frère  de 
la  Reine  Siiiile^  lequel ,  craignant 
l'arivée  de  l'Empereur  ,  avoir  tenté 
de  s'enfuir  :  mais  que  la  trahifon 
d'un  Moine  blanc  ^  dit  l'Mifioire, 
avoir  fi.ii  retomber  entre  les  mains 
de  Ditpold.  L'Empereur  lui  fait 
faire  fbn  procc».  \  &,  par  Ton  ordre, 
on  le  traîne  à  la  oueue  d'un  che- 
val dans  toutei  les  rues  &  les  places 
de  Capoue  -,  on  le  pend  enfuite  par 
les  pieds  \  or  îe  lailfe  languir  ainfi 
jufqu'à  ce  quMl  expire  \  &  fon  corps, 

3 ni    rd\t  à  la  porenre  ,   n'en    eft 
étaché  que  '.';îPn:e  fuivante,  après 
la  mort  de  l'Empereur. 

Ctl  jlin  IIl\  voulant,  pour  le 
bien  des  Afaires  de  laTcrre-Sainre, 
réconcilier  les  i'itans  ^:  Ic'S  Génois, 
leur  envoie  pour  Légat  le  Cardi- 
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&,  lorfqu'il  ècoic  à  Ravcnne  avec  le 
Pape  Luce  III,  le  Marquis  Obi\\on  ala, 
fiiivanc  l'ufage  des  Princes  &  des  Ftu- 
daiaiies  de  l'Empire^  ou  du  Roïaume 
dUtalie  ,  qui  fe  crouvoienc  dans  le  voi- 
linaî;e  ,  faire  fa  cour  h  VEmpereur  dans 
cijce  Ville,  où  ce  Trince  lui  fie  expé- 
dier le  Diplôme  fuivanc  ,  que  Muratorî 
done,  dans  le  Ch.  VI  de  fes  Antiquités 
d^Ejîcy  p.  3  T  î  d'aorès  l'Original  con- 
fervé  dans  \c.s  Archivet  d'E/le,  avec  des 
Copies  aucenciquées  faites  en  127)-  & 
I  ;  I  j .  Au  riom  de  la  Sainte  &  Indivis 
duèle  Trinité,  L'An  de  la  Naijfjnce  du 
Seigneur  MCLXXXIII,,  le  jour  de  Ven- 
dredi, lequel  eft  le  treizième  fort ant  le 
mois  d^Oéiobre  (le  19)5  Indiaioa  /«- 
cor.de.  Lorfque  Frédéric,  Empereur  des 
Romr.ips,  é/o«  è  Vérone  au  Pal.iis  de 
Saint-Zéuon  avec  une  tris  grande  Cour  ^ 
là  en  préfence  des  bons  Homes  ,  dont 
les  noms  font  ceux  ci  :  Conrad  Arche- 
vév'ue  de  Mnience ,  Godefroi  Chance- 
lier,  Godfhoi  l'atriarche  d'Aquilée, 
Pii'tor  Evcque  de  Vicenie,  Drudo  E- 
vêque  de  Feltré,  D.  Wezelon  de  Cam- 
mino  ,  Winzeleto  de  Praca  ,  Tifblino 
de  Campo-San-Piero,  Rodolfe  Proto- 
notaire, Rodolfe  Camérier,  Léonaid 
Juge  de  Vérone,  Gérard  de  Roclia  , 
Aldrigato  fils  ^'Arardo.  En  préfence 
de  ceux-là,  &  de  beaucoup  d'autrti 
Nobles  d?  la  Cour,  h  Seigneur  Empe- 
reur Frédéric  a  irvefti  le  Marquis  O- 
bizzon  de  He?i{d^E(le)  de  la  Marche 
de  Gtne  &  de  la  Marche  de  Milan  , 
&  de  tout  ce  que  le  Marquis  Azion 
f  Albert- A\\on  II  d'Efte  )  a  eu  &  tenu  de 
l'Einiiire,  enforte  que  ledit  Marquis  aie 
&  tiène  dudit  Empereur  en  droit  Fief, 
avec  tout  Honeur  ,  tout  ce  qui  regarde 
/'Empire,  &•  r.omément  ce  qui  a  été  au 
Duc  Henri  {le  Lion)  pour  l'avoir  de 
TEmpire  feulement  par  droit  de  Fief. 
Ledit  Marquis  a  reçu  dudit  Emperei;r, 
à  cète  condition,  /'invelliture  du  Fief 
qu''il  avoit  déjà  précédemment  dudit  Duc 
Henri.  Q^ue ,  fi  ledit  Duc  &  fes  Héri- 
t'crs  recouvrent  la  Teire,  ou  jî /'Em- 
pereur lui-même  rend  la  Terre  à  ce 
Pue  ,  oa  à  fes  Hériricrs  ,  ladite  Invf  f- 
titure  ne  devra  nuire  er.  rien  à  ce  Mar- 
qi.is.  Et  de  plus  .^  il  a  doné  &  concédé 
par  /'Autorité  Impériale,  audit  Mar- 
quis, les  rofftfjioni  de  toutes  les  chofet 
ou'il  pofsldoit  lui  même  y  6r  que  qui  que 
ce  fût  {  s'^ il  fe  trouvait  quelqu'un  à  /'«- 
cajion  de  q 'elque  héréaitc]  avoit  .^  ou 
prf.iendoit  avoir  de  droit  ^quel  qu''il  fùty 
danf  Ufdittt  ch^fts  >  ou  roJJ'eJJl'ens.  Fait 
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Vilillion.  Enfuite  la  dif- 
corde  fe  mit  dans  ce  petit 
nombre  de  Cartiinanx,  & 
dura  40  jours  environ^  juf- 
qu'à  et  qu''enfin  >  dans  le 
mois  d'Oflobre  ,  les  fufra- 
ges  du  plus  grand  nombre 
s'étaut  réunis  en  faveur  du 
Wilanois  Geofroi,  oaGo- 
defroi  ,  CardinalEvêque 
de  Sàb'\ne>^ilfutyéritable- 
vtent  Pape  ,  &  prit  le  nom 
de  Cèleftin  IV.  Frédéric 
«n  eut  du  plaifir.  Mais , 
€omc  il  êtoit  tris  vieux  & 
valétudinaire  ,  bien  ^u''il 
célébrât  la  MeJJé  folem- 
n'ilement ,  le  jour  de  la 
Toujfaints  ^  dans  la  Bafi- 
liqiie  de  Sainc-riene  ,  & 
qu'il  ordonàt  qutlquts  Evé- 
ques  &  nomât  quelques 
Cardinaux  ,  il  ne  fe  pajja 
pas  17,  ou  peut-être  is 
jours ,  qu''apellé  de  Disu 
à  une  meilleure  vie  ,  il 
laijja  TEslife  dans  la  dé- 
folation^  &  /'Italie  bou- 
leverfée.  Tierre  de  Curbio, 
dans  la  Vie  d'Innocent 
IV  ,  écrit  que  Céleftin  ne 
reçut  point  le  Pallium  ,  & 
ne  fut  point  canfacré.  Sui- 
vant Watliieu  Paris  ^  il 
gourut  un  bruit  de  poifo".  ; 
iruit  qui  pour  lors  aveit 
facilement  cours  :  mais  qui 
ne  mérite  pas  ,  ehés  nous  , 
d''être  cru  fi  légèrement. 

L'' Auteur  de  la  Vie  d'- 
Innocent IV^  ciiie  Murato- 
ri  vient  de  citer  ,  &  que 
j'ai  déjà  cité  plus  d'une 
fois,  nVft  pas,  je  crois, 
plus  refpedable  pour  l'on 
çxaclttude  ,  que  pour  fa 
bone-foi.  Célefiin  ,  élu  Pa- 
pe ,  étant  Evêque  ,  n'eue 
pas  befoin  d'être  fhcré. 
Pour  le  Pallium  ,  il  le  re- 
çut aparemmenc  de  la 
nia\nAe\'' Evêque  d'Oftie, 
s'il  étpit  prclént,  ou,  de 
celle  de  l'ancien  dfs  Evi- 
ques-Cardinaux  <f  auquel, 
f  n  l'abCence  de  celui  d'- 
Ofiie  ,  apartenoit  le  droit 
de  facrer  le  /'ape  éUi,qui 
n'éto4C  pas  Evsque.  Il  fe 
pDuroit  auffî  que  Célefiin 
eût  pris  le  Pallium  fur 
l'Autel.  J'ai  rai'Ofcé  dans 
Tome  r> 


loin  ces  réflexioiis, parce- 
qu'il  feroit  inutile  d'exi 
cer  d'un  Prêtre  Efpagnol^ 
qu'il  raifonac  juJte.  Ja- 
que !■,  Rci  d'Aragon,  x\w 
\ss  États  Généraux  de/on 
Roiaume  à  Tarragone;  &', 
dans  ccte  Atf;mblée,  il 
déclara  de  nouveau,  pour 
fon  fucceîfeurà  la  Cou- 
rone  ^  Vlv.fantD.Alfcnfe, 
qu'il  avoit  eu  de  Doria 
Léonor  ,  Infante  de  Cafiil 
le ,  tante  du  Roi  S.Per- 
dinand,  laqiièle  il  avoit 
époufée  en  1 2  2  i  ,  &  dont 
le  mariage-  avoit  été  dé- 
claré nut  dans  le  I  Con 


Enfans  leur  état  de  té 
Citimes.  Le  TraduReur  de 
/^?rrcraî,qui  rîfifone  mieux 
que  fouÀutelTF,  dit  à  ce 
(iijct,  dans  une  Note  ^  T. 
IV,  p.  iia^.On  trouve  ici, 
dans  la  conduite  de  D. 
Jayme  (  Jaque) ,  une  preu- 
ve convainq-uante  de  l'tr- 
reur  de  Mariana  &  du  P. 
d'Orléans  fur  la  préten- 
due adoption  réciproque 
entre  lui  &  le  Roi  de  Na- 
varre 5  car  quèle  aparenee 
que  le  Roi  d'Araeon  ^  a- 
pris  avoir  adopté  le  Na- 
varrois,  en  i  i]  i ,  eût  dé- 
claré de  nouveau,  en  i 232, 
fon  Héritier  &  fon  Succef- 
feur  a  la  Courone  /'/«- 
fantD.h\ioï\(e^  fon  fils? 
N'auroit-ce  pas  été  défa- 
prouver  ouvertement  ,  ce 
qu'il  auroit  fait  Vannée 
précédente^  &  mètre  le  Roi 
de  Navarre  dans  le  cas 
de  retraHer  auffi  la  dlfpo- 
tion<,  qu''il  a-o  t  faite  en 
fa  faveur  P  En  vain  le  V. 
d'Orléans  dit  ,  (i  Que  ce 
1)  Prince  ,  en  adoptant  le 
Il  Roi  D,  Sanclie,  ne  crut 
11  pas  rifqutr  beaucoup  /'- 
1)  héritage  de  fes  Enfans  , 
1»  vu  l'âge  du  Roi  de  Na- 
u  varre.  On  fent  que ,  fi 
i>  le  grand  àt,e  &  les  in- 
■>}  firmités  du  Roi  D.  San- 
1)  che  avaient  porté  le  Roï 
î»  D.  Jayme  à  faire  cite 
)  démarche  .y  celui-ci  n'' au 


Tbrtone.  Or  fi  quelque  Ci- 
té ,  Prince  ,  ou  Podeflà  > 
ou  quelque  Perfone  EC'> 
ciéfi.iftiqne  om  Séculière  j 
ofe  dans  toutes  ces  ckofss 
molefier  ,  ou  inquiéter  le- 
dit Marquis  Obiïion ,  fi» 
fes  Héritiers,  qu'il  corn-. 
pofe,  pour  peine^  mille  Li- 
vres d''or  ,  moitié  à  notre 
Ckambre>,moitié  audit  Mar^ 
quis  6"  à  fes  Héritiers. 

Au  delTous  eft  la  5/g«tf- 
ture  de  VEmpereur ,  lâ- 
quèle  eft  un  Monogram' 
me  affès  bitare  ,  n-'.is  en* 
tre  ces  paroles  :  d'un  côté 
Seing  du  Seigneur   Fréie- 


:ile  de  Tarragone  en  iiz^:^ric,  de  I*autre  tris  invin- 
inais   en   confervant  anx     cible    En 


■npèreur   des    iîo- 
mains. 

On  lit  îHi  deffous  :  Jà 
Chriftian  Chancelier  de 
la  Cour  en  là  place  du. 
Seigneur  Renaud  Arche- 
vêque de  Cologne  ,  &  Ar- 
chichancelier  d'halie,  ai 
revu. 

Ce  fut  fait  V An  de  Vtn^ 
carnat.  du  Seig.  MLXIVy 
India.  XIIL  Régnant  U 
Seigneur  Frédéric  SéréniÂ 
fime  Empereur  des  Ro- 
mnins,  VAn  de  fon  Règne 
X//,  &  de  fon  Empire'X. 
Doné  à  Pavie  le  III  des 
Calendes  d'Oclobrc  (  IQ 
de  Septembre). 

En  conférant  ce  Diplôme 
avec  diférenres  Chartes,& 
furtout  avec  le  Privilège 
de  Confirmation  acOrdépar 
l'Empereur  Herri  111  ^  ea 
1077  ,  aux  Marquis  Hu- 
gue  du  Mans  &  Foulque  I^ 
t.Xs  du  Marquis  Albert^ 
A-{\on  II  ^  de  tous  les  £>* 
tats  Ç-l  Biens  pofsf  dés  par 
Kur  Pcre,  qui  vivoitalorsj 
dans  les  Comtés  de  Gavel- 
lo  ,  de  Padoue  ,  de  Ferra' 
r:  ,  de  Vicen^e  ,  de  Bref- 
cia  ,  de  Crémone  ,  de  Lu- 
ni^àic.  ron'voic  h  Mar- 
quis Obix^on  Malafpine. 
poirelTeur  du  <iluart  de 
beaucoup  de  Châteaux, 
de  Courts  &  d'autres  E- 
tats  &  Biens  ,  énoncés 
dans  le  Privilège  de  Fr^- 
dérie    I.     Tels    font    le 


•  ))  r«it  pas  fait  ^l'année  fui-  I  Quart  de  Rivalta  &  de  fé 
V  £ 
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ErÈNEMENS  fous  le  règne 
de  /^Empereur  HENRI  K, 

nal  Pandulf^  qui  rafTemble  à  Léricé 
leurs  Députés  pour  traiter  de  la 
Paix  :  mais ,  à  l'aproche  des  fêtes 
<le  Pâque ,  on  fe  fépare  fans  avoir 
rien  conclu.  Les  Pifans  font  enfuire 
1  tentatives  inutiles  fur  Bomfa-^io. 
Leur  Flote  &  celle  des  Génois  fe 
bâtent  avec  un  défavantage  à  peu 
prés  égal  :  mais,  avant  le  combat , 
les  Génois  avoient  été  débarquer  en 
Sardaigne ,  &  s'êtoient  campés  dans 
la  Judicature  de  Cagliari ,  de  la- 
quèle  êtoit  alors  Seigneur  un  Mar- 
quis Guillaume  ,  dont  on  ignore 
la  Maifon  (i).  Ce  Marquis,  avec 
une  Armée  de  Sardes ,  de  Catalans 
Se  de  Pifans ,  avoit  entrepris  de 
chaflcr  les  Génois  :  mais  fon  Ar- 
mée avoit  été  mife  en  déroute  j  & 
fa  bravoure ,  mal  emploïée ,  avoit 
caufé  l'incendie  de  fon  Palais  &  de 
plufîeurs  autres. 

Les  Génois  ont  pour  PodeJId , 
ccte  année,  Drudo  Marcellino^  qui, 
leurfaifanc  voir  qu'il  êtoit  Home  de 
tête  ôc  de  courage  ,  exerce  fa  Char- 
ge avec  beaucoup  de  vigueur  &  d'in- 
tégrité ,  n'épargnant  aucun  Malfai- 
teur, &  châtiant  tous  les  Brouil- 
lons. Les  Nobles  Ôc  les  Riches  a- 
voient ,  contre  les  défenfes ,  forti- 
fié leurs  Maifons  de  Tours  très  éle- 
vées ,  qui  leur  fervoient  à  faire  la 
guerre  à  ceux  de  leurs  Voilîns,  dont 
ils  êfoient  Ennemis.  Il  en  fait  aba- 
tte le  hiut ,  Se  les  réduit  toutes  à 
So  pieds  de  hauteur. 

1197.  L'Impératrice  Confian- 
ce ,   Reine  propriétaire  de  Sicile , 

(  t  )  Muratori  ,  T.  VII  ,  p.  pi  ,  dit  , 
4t  Qii'il  ne  faïuoic  dire  de  qucli»  Mai' 
•)  fon  êcoic  ce  Marquis  Guill  lumeiy  Je 
le  ionv^çone  de  la  Maifon  Malafpina  : 
mais  }e  ne  me  rapèle  pas  ce  qui  me 
le  fait  foupçoncr.  Peut-ccre  me  fais- 
je  illufion.  reuc-ccre  auflî  trouverai  je, 
en  avançant  dans  ce  Volume  ,  de  quoi 
changer  mon  i'uup^on  en  réalité. 
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à  Vérone  dans  le  Palais  de  Saint-2é- 
non.  Je  Manfredino  ,  Notaire  du  Sacré 
Palais  &  du  Seigneur  F.  Empereur  ai  été 
préfent^  ai  écrit  ^  &  ai  confirmé  (c'elt 
à  dire  certifié  véritable). 

A  l'égard  Acs  induélions,  qui  fe 
tirent  de  ce  Diplôme  en  faveur  des 
Afeendans  du  Marquis  Obi\ion  ,  on  peur 
voir  ce  que  j'en  ai  dit  dans  la  Di- 
grefpon  fur  la  Nobleffe^  en  començant, 
dans  la  p.  7  f  6  à  ces  mots:  D''aillturt, 
quelques  Chartes  nous  aprinent ,  &c. 
luTques  &  compris  la  p.  760  ,  avec  les 
Notes  1 19  >  P-  7^9  î  &  1 3  I  »  P-  760-t, 
J'ajoute  ici  que  tout  ce  que  je  dis  là 
îe  peut  apliiiuer  aux  Maifons  des  Mar^ 
quis  Malafpina  &  des  Marquis  Pclavi- 
cino  ^  depuis  Pallavicinot  que  l'on  S 
tout  lieu  de  croire  forcies  du  Marqui» 
O.bert  1. 

En  1188,  le  Monaflire  de  Saint-Ro- 
main de  Ferrare  ,  Prieuré  dépendant 
de  la  célèbre  Abbaie  de  Saint-Bénigne 
de  Frutare  ,  aiant  befoin  d'un  Avoué , 
cho  fit  pour  cète  place  le  Marquis  O- 
biiion  y  lequel  en  fat  invefti ,  cète  mê- 
me année,  le  douzième  jour  fartant  la 
mois  de  Mars  (le  21  ),  avec  le  Livre 
&  VEtole ,  par  le  Prieur  Ugu^one }  8c 
VAde  f  dont  il  relie  une  Copie  auten- 
tiquée^  porte  que  le  Marquis  accepta 
cote  Avouerie ,  pour  le  remède  de  fon. 
ame.  Il  reçut  en  même  tems  VlnvejU^ 
ture  de  quelques  Biens,  dont  Alha- 
lard  ,  c'ert  à-dire  Adélard^  &  Guillaume 
de  la  Marchefella ,  Citoïens  Nobles 
de  Ferrare  avoient  été  pofleffeurs.C'elfc 
Air  quoi  l'on  aura  des  éclairciffemeni 
aux  Savans  &  llluflres  dans  VArt.  de 
Guillaume  degli  Adilardi  ^  ou  dell* 
Marchefella.  Mai":  il  faut  obferver  ici 
que  la  fucceffion  de  cète  Maifon  illuf- 
tre  de  Ferrare  fut  d'une  très  grande 
importance  pour  la  Maifon  d^Efte , 
corne  on  le  verra  dans  \*Art.  du  Mar- 
quis A^ion  VI;  &  qu'Obi^on  aiant  réuni, 
par  la  mort  de  fes  Frères  &  de  Ces  Ne- 
veux fans  Eiifans  •  prefque  tous  les 
Biens  de  Ces  Ancêtres,  remit  fa  Mjj- 
fon  dans  fon  anciéne  fplendeur  ,  très 
obfcurcie  pendant  le  XII'.  Siècle,  par 
la  multiplicLcé  des  partages. 

Je  profite  de  l'ocafion  pour  relever 
une  erreur  dan*  laqucle  je  fuis  tombé. 
Je  dois  au  Public  de  corriger  mes  fau- 
tes ,  quand  je  les  conois. 

A  la  fin  de  la  Digreffion  fur  ta  Nom 
bleffe  ,  pour  rendre  raitbn  de  la  mul- 
titude de  Marquis ,  que  l'on  trouve 
dans  ï'HiJloiit  dUteliey  jepropofe  di- 
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cec  Ouvrage  des  exemples 
d'><rcA«v/jurJ,qui  ne  l'ont 
reçu  que  de  ccce  ma- 
nière. 

Après  la  mort  de  Ci- 
Itftin  ly.,  les  diffentions 
des  Cardinaux  laifsèrent 
vaquer  ia  Chaire  de  S. 
/"ûrrtf  environ   19  niois. 

INNOCENT   IV, 

précédemment  Sinibald 
de  Fiefque  ,  Cardinal  du 
Titre  AtSaint'Laurent-in- 
Lucina ,  clï  élu  Pape  h 
Anaf,nie ,  en  1245  If  Z4 
de  Juin  ,  jour  de  la  Na- 
tivité de  S.  Jean-Baptifie, 
fuivautropinioti  comune: 
mais  plaftôc  le  furleiide- 
main  a6,come  \a.Continua- 
tion  desAnnalts  de  Gine  de 
Caffaro  &  d'autres  Ecri- 
vains l'alfurent.  11  meurt 
à  Naple  ,  le  7  de  Décem- 
bre 11)4-5  corne  on  l'a- 
prend  de  \''Auteur  de  fa 
Vie ,  lequel  étoit  fon  Cha- 
felain  &  fon  Confejfeur. 
Nicolas  de  Jamfilla  ,  Hif. 
torien  aufli  contempoiain, 
fuivi  par  Bernard  de  Gui, 
le  dit  mort  le  1 5  de  ce 
mois;  &  d'autres  le  10.  Je 
m'en  riens  à  la  première 
de  ces  dates ,  avt-c  Mu- 
ratori. 

Pour  ce  qui  concerne 
la  loneue  vacance  du  SU 
fe  Apoftolique  après  la 
mort  de  CéUftin  IV,  & 
l'éledinn  A'^lnnocum  IV , 
voies  VArt.  de  \'>Empereur 
Frédéric  II ,  aux  Rois  de 
Sicile. 

Voici  ce  que  l''Auteur 
de  la  Vie  de  ce  dernier 
Pape  dit  de  (on  é1e<flion. 
Aprïi  une  longue  vacan- 
ce ,  qui  dura  par  la  malice 
du  tems  y  i  an  ,  10  mois, 
&  C  jours  ,  les  péchés  l'- 
«xigeant  ainfi;  les  Cardi- 
naux de  la  Samte  Eglife 
Romame ,  9"'?  P*''  '<* 
ferfécutions  6*  les  querèles 
multipliées  de  /'Empereur 
Frédéric  ,  avaient  été  dif- 
perfés  en  divers  lieux, cô- 
ne des  Brebis  n''aiant  point 
de  P  a/leur  ,  s'ajjemblèrent 
dam    la   (Jrande  -  EglUe 


PRINCES  contemporains. 


î)  vante  ,  une  déclaration  , 
^}  dont  l^ autre  aurait  pu  a- 
^yyecrâifonfe  tenir  ofenfé-)!. 
Je  puis>  je  crois  ,  dire 
ce  que  je  penfe  moi-mê- 
me du  motif,  que  Sanche 
eut  d'adopter  7a^«/<  I.San- 
eht,  n'aiant  point  d'En- 
fans  ,  voïoic  d'une  part 
que  Ferdinand  II,  Roi  de 
Caftillt ,  avoit  réuni  le 
Roiaume  de  Léon  à  {a.  Cou- 
rone  ,  que  le  Roi  d'Ara- 
gon &  le  Roi  de  Portugal 
s'agranditfoienr  continuc- 
lement ,  ainfi  que  Ferdi 
nand  II ,  rux  dépens  des 
Maures  ;  que  fcs  Etats  , 
devenus  bien  moins  con- 
fidérables  qu'ils  ne  l'a- 
voient  été  dans  les  ficelés 
précèdens  ,  tomberoient 
entre  ks  mains  de  foi) 
Neveu  ,  dans  la  perfone 
duquel  comenceroit  une 
nouvcle  Race  de  Rois  de 
Navarre,  qui  ,  poffelfeurs 
en  France  d'un  Etat  cor- 
fidérahle,  &  par  confé- 
quent  obligés  de  fe  parta- 
ger entre  cet  Etat  &  leur 
Roiaume  ,  feroient  moins 
i  portée  de  veiller  à  la 
conff  rvation  de  celui-ci , 
qui  pouroitj  en  leur  ab- 
fence,  devenir  la  proie  de 
quelqu'un  des  j  autres 
Rois  Chrétiens  ,  ou  peut- 
être  de  tous  les  î  ,  qui 
l'ataqueroient  enfemble, 
&  le  partngeroient  entre 
eux.  1!  crut  donc  qu'il  va- 
loit  mieux  qu'après  fa 
mort ,  la  Navarre  fut  réu- 
nie au  Roiaume  d'Aragon, 
nu  pluftot  le  Roiaume  <£'• 
Aragon  à  celui  de  Navar' 
re  ,  dont  il  étoic  un  dé 
membrement  j  ce  qui  lui 
I>nrut  un  moïen  infailli- 
ble de  rendre  à  la  Na- 
varre fon  anciène  puif- 
fance,  6c  fon  ancien  éclat. 
Il  s'y  réfolut  d'autant  p!us 
aifément,  que  le  Roi  d'A 
ragon  étoit  ilTu  du  Sang 
Roial  de  Navarre  par  fa 
Bifnïeule  la  Reine  Doria 
Pétronille. 

Auflîtôt  après  la  mort 
de  ce  Roi ,  les  Etats- Gé- 
niraufi  di  Nayarrt,»^êsAnt 


SAVANS  &  ILLUSTRES, 


Court  (  a]  ;  le  (^uart  dt 
Bevelino,  le  Q^uart  du  Châ- 
teau &  Court  de  Valeranoy 
d''Arcola  ,  de  Pon^ano  , 
de  Majfa  ,  de  Cervaria  , 
d'Erberia  ,  de  l'Aulla  ,  de 
Val-Piano  ,  de  Galifa  ,  de 
Filatera  ,  de  Monte-Lun- 
go  ,  de  Comano  ,  de  Vidtt- 
liana  ,  ou  Viadana  ,  fui» 
vant  Léandro  Alberti  $c 
d'autres  Auteurs,  de  Ca.' 
fal  Maggiore  ,  de  Riva* 
ruolo,  de  Nar^ano  f  &  d'- 
autres Jurifdidions  ficuées 
dans  les  Comtés  de  Gine  y 
de  Luni  ,  de  Plaifanct  y 
de  Crémone,  de  Tortoncy 
de  Milan  f  de  Corne,  de 
Brefcia  ,  de  Lodi,  de  Par- 
me  ,  &c.  Remarquons  en» 
core  que  Frédéric  confir- 
me au  Marquis  Obi^^oa 
Malafpina  ,  tout  ce  que 
ks  Ancêtres  0!;t  pofsèdé 
juftrment  dans  la  Marche 
6c  dans  l'Archevêché  de 
Gine,  tant  dans  la  T'illtp 
que  dehors  avec  toutes  Ré' 
gales  ,  &  avec  tout  te  que 
fon  fait  apartenîr  à  leur 
Marche-j  &  avec  tout  Ho" 
neur  &  DiflriR.  Le  même 
Empereur  inveftir,  le  19 
d'Oélobre  ,  le  Marqui*  O- 
bi^on  d'Efie  ,  de  la  Mar- 
che de  Gène  &  de  la  Mar~ 
ehe  de  Milan ,  &  de  tout 
ce  que  le  Marquis  Azzon 
(c'eft  à  dire  Albert- A^» 
To/i  II,  aieul  paternel  da 
Marquis  Cbi^on  d''Efle\ 
avait  eu  &  tenu  de  l'Em^ 
pire;  come  on  le  peut  voir 
par  la  Traduélion  du/?i» 
plôme  d'Invefiiture  ,  que 
je  raporte  dans  ce  Volu- 
me ,  col.  des  Rois  &  au- 
tres Sanverains  en  Italie  y 
aux  Marquis  d'>Efle  ,  &C. 
Art.  Obiiionl.  Ra pelions- 
nous  encore  que  le  Mar- 
quis Albert  Ai^on  II  ce» 
noit ,  quant  au  Titre  ,  de 
fon  père  Albert- A\\on  1  & 
de  fon  aieul  Oibert  II  y 
les  Marches  de  Gine  &  de 
Milan;  &  que  ce  dernier 
dévoie  les  avoir  eues  de 

(  a  )  C'eft  à  dire  Jurif-^ 
diaion. 


Pfij 
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n'avoir  pas   du  voir  pariemment 
-l'Empereur  ,  fon  mari ,  facrifier  la 
Noblefle   de  fon  Roïaume   à   des 
foupçons ,  vraifemblablement  mal- 
fondés  •■,  ôc  tranfporter  en  Allema- 
gne les  richefîes  accumulées  par  fes 
Pères.  Il  êtoit  naturel  qu'elle  parût 
atriftéc  ,  en  voïam  fes  Sujets ,  fes 
Parens  même  devenus  les  viûimes 
de  la  cruauté  de  fon  Epoux.  Ou  en 
prit  occaûon  de   Tacufer   d'avoir 
fomenté  les  révoltes  desSiciliensi  & 
d'avoir  même  doné  les  mains  à  ce 
qu'ils  élûflent  un  autre  Roi.  Co- 
ment   le  croire?  Elle  êtoit  Mère. 
Eft-ilvraifemblable  qu'elle  ait  voulu 
priver  elle-même  fon  Fils  de  fa  Cou- 
ronne? Ecartons  des  faits  indignes 
de  croïance.j  Se  ne  difons  que  ce 
eue  la  Raifon  peut  admètre.  Revenu 
d'Allemagne  ,  l'Empereur  féjourne 
dans  la  Pouille.  Il  y  fait  mourir  de 
diférens  fuplices  quelques  Seigneurs^ 
4^ue  l'on  difoit  avoir  confpiré  contre 
fa   vie.   Le  bruit  public  sème  aufji 
diverfes  chofes  fur  fon  comte  ,  &  fur 
celui  de  l  Impératrice    Confiance  , 
f avoir  que  ^  par  diférens  accidens  , 
il    s'était   trouvé  plufieurs  fois  en 
danger  même  de  la  vie  *,  &  l'on  pu- 
bliait que  c'était  toujours  par  ordre 
de  l'Impératrice,  que  cela  s'était  fait, 
L'Hiftorien,  à  qui  j'emprunte  ces 
paroles  (i)  ne  donc,  come  on  le 
voir,  les  diférentes  Conlpirations , 
dans   lefquèles  on  faifoit  tremper 
Confiance  y  que  pour  des  bruits  po- 
pulaires, qui  ne  font  jamais  auto- 
rité dans  l'Hiftoire.   Quoi  qu'il  en 
foit ,  les  troubles  de  Sicile  fe  cal- 
ment.   Henri  fe   remet  bien  avec 
Confiance  ;  car  on  ne  fauroit  douter 
qu'il  n'y  eût  eu  quelque  froid  en- 
tre eux.  Les  Croifés ,  qu'il  avoit  re- 
tenus jufqu'ici,  partent  ;  &  même  il 

(  I  )  Gode/roi  t  Moine  de  Saint  Pan- 
talcon ,  dans  la  Chronique. 


verfes  Coniec^iires.  Je  parle  dans  la 
pretiiicre  de  l'établilTt-mcnc  des  Petitts 
Marches^  enclavées  dans  les  Grandet  i 
&  dnns  la  féconde,  p.  7<59jj'e  <|'S- 
Les  Petites  Marches,  une  fois  établies  , 
multiplièrent  les  Marquis, /«rfouf,  quand 
elles  furent  pofsèdées  par  des  Seigneurs 
de   la   Nation  &   Loi  L'ombarde.  Chés 
les  Lombards ,  les  Grands  Fiefs  ne  fe 
partageaient  pas   réelement  quant  h.   /<• 
MatTe  :  mais  feulement  quant  aux  Rt- 
venvs.Ainfi  ,  les  Fils  ,  ou  les  autres  Hé- 
ritiers d'un  Feudatair  ,  en  quelque  nom- 
bre qu'ils  fùfftnt  ^  fuccidoient  tous  par 
indivis  à  la  propriété  des  Fiefs  ,  çu'd- 
voit   eus   leur   Père ,    ou    leur  Parent  : 
mais   ils  faifoient  entre  eux  autant   d» 
Poitions  égales  des  Revenus  ,  qu'ils  i-^ 
toient  de  Té^es.  Si  «s  Fiefs  avaient  été 
réunis  ,  pour  être  érigés  en  Fiefs  de  Di- 
snité, /ou5  le  titre  de  Marche,  ils  pre- 
naient tou>  le  litre  de  Marquis;  ce  qui 
vraifcmhlabUment  fe  fit ,  d'abord   par 
ufurpation  ,   enfuite  par  la  concffion  , 
peut-être  forcée  y  des  Rois  &  des  Empe- 
reurs; quoique,  depuis  que  l'hérédité  de$ 
Fiefs  fefut  établie,,  le  titre  de  Marqui^s 
ne  dût  légitimement  aparrenir  qu'à  V Aî- 
né   Deux  \^2LSB2.es  Ats  Antiquités  d'>Eflef 
auxouels  je  n'àvois  pas  fait  affés  d'a- 
tention  ,  vont  réformer  ce  qu'il  y  a  li 
de  défe(5lueux.  Il  faut  (avoir  ,  eft-il  dit, 
p    163  ,  que^  fuivant  la  Loi  des  Lom- 
bards ,  les  Fils  fuccèdant  également  au 
Pcre  dans   les  Fiefs  6-   dans   les  Allo- 
diaux  ,  ces  Fils  avaient  coutume  ^  ou  de 
partager  entre  eux  ces  Fiefs  &   ces  Al- 
l"dinîix,  ou,  Çar.s  faire  de  partage.,  de 
jouir  chacun  de  la  Part  ,  qui  lui  reve- 
nait}, de   farte  que  ^  furvenant  d''autrct 
Fils  ,  6-  fe  faifdnt  entre    eux    pareille- 
ment un  nouveau  partage  ,,  a  arivoit  fou- 
Vin'    qu'une   même    T  rre ,  C'iurt  ,  ou 
autre  Jur  fdi<5lion  avoit  grand  nombre  de 
Confeieneuis;    run  en  aiant   feulement 
le  Q^uart,  un  autit  le  >  xième  ,  un  au- 
tre le  Dixième,  ûf  quelquefois   plus  ou 
moins.  Ainfi,  nois  avons  vu  ,...  Le  Mar- 
quis Ail  lierr,  fils  du   Marquis  Orberc 
II,  laiflér  au  Monaft>re  dr  Caftiglione 
la   Dixième    Partie    de    cts    Mailbns, 
Chapelles    &   Châteaux,  &:c.;  parce- 
<7t/'Orbtrr  II  avait  eu  la  CÎiiarrJtme  Par- 
tie des  Etats    f  A''Otbert  I  1  :...  laquïle  , 
aiant  enfu.  te  été  partagée  entre  ce  Mar- 
quis  Adail'ert,  les  .Marouis    Hueue  & 
Aïzon  ,  Afcendant  ie  !a  Maifon  d'Efte  , 
&■  leurs    autres   Fr.T.'S  ,   il   était  arivé 
ja'Adal'jLrc  n^en  avai:  eu  pour  lui  que 
la  Dixième  Partie. . .  On  trouve  même 
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d'Anagnie  pour    élire  un 
Souverain  Ponrife.  Aiant 
dirigé   leurs    efprirs    vers 
Dieu  ,  thanti  la  Mejfe  très 
dévotement  ,  &  invoque  la 
graee  du  Saint-Efprit ,  ils 
donèrent  ^  en  paix  &  avec 
beaucoup   de    tranquilité , 
unanimement  &  bien    d''a- 
cord  ^    leurs    fufrages    au 
Seigneur  Sinibald ,  Prccre- 
Coi  dinal  duTltre  de  Sainc- 
Laiirenc-in-Lucina  ,  qui^ 
par  le  haut  confeilde  Dieu-, 
fut  élevé  au  plus  fublime 
rang  du  Sacerdoce,Z'(jn  du 
Seigneur  MCCXLU.le  Ki». 
jour  fartant   le   mois    de 
Juin  (  le  2  f  )  ;   O^yfui  vant 
la   coutume  ,  quitant  fon 
nom  propre ,  il  fut  apellé 
Innocent,  puis  heureufe- 
jnent    confacré^  le  IV  des 
Calendes  de  Juillet  (  2  S  de 
Juin. 

Cet  Ecrivain  nVft  pas 
heureux  en  dates ,  ou  Ces 
Copiftes  les  ont  altérées. 
Innocent  devint   Pape  en 
î  143 , &  non  en   1 142  ; 
&  ce  ne  fut  pas  le  25  : 
tuais  le  24,  ou  le  26  de 
Juin.  L'Auteur  condamne 
ces  diférentes  dates   par 
la  durée,  qu'à  la  fin  de 
fon  Ouvrage,  il  done  au 
Pontificat  d'Innocent.  Il  la 
dit  d'onze  ans,  y  mois  ,  & 
jo  jours. Il  avoit  dit  aupa- 
ravant qu'*Innocent  mou- 
rut  le    7    de    Décembre 
j2>4;  ce  qui  done  1245 
pour  l'année  de  fon  élec- 
tion. Ainfi,  les  1  i  ans,& 
j  mois ,  font  juftes  :  mais 
les  10  jours  excédens  ne 
le  font  pas  ,  à  moins  que 
l'Auteur  n'ait  comté   du 
jour  du  Sacre;  ce  qui  n'ê- 
toit  plus  en  ufage  depuis 
2  fiècles.  Aiant  dit   qu'- 
Jnnocent  fut  élu  le  1  f  de 
Juin,   il   devoit  dire    12 
jours  :  mais  il  faut    1 3  , 
ou    II,  fuivant  que  l'on 


affembîes,;-  f-'aiîant  aten- 
cion  que  les  droits  de  Do- 
rîa  Sanche  ,    répréfentée 
par  le   Comte  de  Champa- 
gne ,  fon  rils  ,  étoient  in- 
concevables, &  qu'ils  n'a- 
voient  fait  homageau  Roi 
d'Aragon   que  par    com- 
plaifance  pour  W  Roi  San- 
che ,  furent  d'avis  de  mè- 
tre le  Comte  Thibaut  fur  le 
Trône  :   mais  ils  crurent 
devoir  envoïer  des  Dépu- 
tés au  Roi   Jaque  I,    le 
fuplicr  de    les   délier   de 
leur  ferment  &  de   leur 
bornage.  Ce  Prince  y  con- 
fentit  volontiers,  quoique 
MarianaScleï>.d''Orléans 
avancent  le  contraire.  Le 
premier ,    dit   le   Traduc- 
teur de  Ferreras  dans  une 
Note  ,  p.  I  ;  2  î  prérend  que 
D,   Jayme    ufa   alors    de 
dijjlmulation  ;  &  cite  pour 
autorité  un  Auteur  de  ce 
tems  -  là  fans  Le  nomer.  Il 
ajoute   que    les    Guerres  , 
qu'il  entreprit  dans  la  fui 
te  pour  faire   revivre  fes 
droits  ,  font  une  preuve  é- 
vidente  que,s''il  di£tmula^ 
ce  ne  fut  que  pour  peu  de 
tems,  &  pour  fe  mètre  en 
état   de  faire  vatoir    fon 
droit  d'adoption  ^  qu''il  te- 
nait pour   légitime  &  très 
bien  fondé.  Cependant  on 
ne  voit  point  dans  Maria- 
na  quèles  furent  ces  guer- 
res ,  qui  durent  être  faites^ 
félon  lui ,  peu  de  tems  a 
près  le  Couronemenc  de 
D.  Thibaut.  //  paroit  au 
contraire  ,  dans  cet  Hifto- 
rien  &  dans  Ferreras  ,  que 
D.  Thibaut  n'eut  rien  h 
démêler  ,  de  fon  vivant,  a- 
vec  le  Roi  d'Aragon  ;  6" 
qu'' après  fa  mort ,  D.  Jay- 
me, loin  de  fe   doner  le 
moindre  mouvement   pour 
que  D.  Thibaut,  fon  fils  , 
lui  fuccèdât  ,  prit  lui-mê- 


me ce  Prince  &  fon  Etat 
date  l'élecîlion  du  24  ou  \  fous  fa  protedion.  Le  P. 
du  26  de  Juin.  D'ailleurs  |  d'Orléans  veut  yweZJ.Jay- 
la  vacance  ,  après  Célef-  1  me  ait  d'abord  fait  quel- 
tin  IV $  mort  en  Novem-  j  ques  démarches^  pour  mon- 
bre  1141  :  mais  on  x\e'.irtrqu''dnerenonçoitpoint\ 
fait  pas  quel  jour ,  fut  d'- 1  à  la  Navarre.  Mais  il 
environ  15  mois 3  &  non  \pr9duit  aucuniAutoritej  &\  mifes  autrefois,  en  iout^ 


fon  père  0:bert  I,  Comte 
du  Sacré  Palais^  corne  on 
l'a  pu  voir  au  H  Volume 
dans  la  Digreffion  fur  la, 
Nobleffe. 

De  toutes  ces  chofe» 
comparées  ensemble,  il 
réfulte  que  le  Marquis  Ot- 
bert  avoit  été  véritable- 
ment Marquis  de  Gène  y 
&  que  les  diferens  Droits 
confirmés  dans  ccce  Mar~ 
che  au  Marquis  Obi^oa 
Malafpina  font  une  des 
preuves  qui  fondent  la 
conjecflure  ,  par  laqucle 
Muratori  fait  fortir  la 
Maifon  de  ce  Marquis  de 
la  même  fouche  que  cella 
des  Marquis  d'^EJlcy  c'eft- 
à-dire  A''Otbert  I. 

On  a  vu  dans  les  Vol. 
preccdens    que   ce  Mar- 
quis ,  &   les  Marquis  Ot' 
bert  II,  &  Albert. A\\on  ly 
avoient  pofsèdé   de   très 
grands  Biens  dans  la  iu- 
nigiane.  Dans  la  fuite  tous 
ces  Biens  fe  trouvent   a- 
partenir  à  la  Maifon  Mon 
lafpina.  C'eft  de  quoi  Mu- 
ratori parle  dans   le  Ch. 
19   du    même    Ouvrage. 
Mais  que  devinrent  ,   dic- 
>1  5  P'  '75  ^  les  Etats,  que 
la  Maifon  d'Efte  avoit  pof- 
sèdis  autrefois  dans  la  Lu- 
nigiane.  Ces  Vrmce s  fixè- 
rent   leur   réfidence  ordir- 
naire  dans  de  beaux  Etats, 
apartenans  à    leur    Lign» 
feule  dans  la  Lomhard'ie  , 
eome  Efte,Rovigo,  &  d^au- 
tres  trop  éloignés  de  la  Lu- 
nigiane.    Les    révolution» 
eaufées   par  les  Guerres, 
la  puiffance  des  Seigneurs 
voifins  ,  6"  celle  des  Con- 
feigneurs,  outre  le  befoin^ 
ou  futilité  d'aliéner  à  quoi 
les  Princes  font  quelque- 
fois expofés  ,  durent  faire 
petit  à  petit  paffer  ces  E- 
tats  en  d'autres  mains  ,  fi- 
fpécialement  en  celles  des 
Marquis  Malafpina.  Véri- 
tablement ,   oa    les    voit , 
dans   Us   tems  fubféquens 
Seigneurs  en  total  de  Von- 
trémoli ,  de  Filarera  &  de 
tant  d'autres  Terres  foû- 
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leur  joint  quelques  Troupes  fous  la 
conduite  az  l'Evêque  de  Wuirrz- 
bourg.  Enfuira  ,  pendant  qu'il  fe- 
journojt  au  Palais  de  Palerme  avec 
l'Impératrice,  Guillaume,  Cliàte- 
lain  de  Caftro -Giovanni ,  fe  ré- 
voire.  Il  va  lui-même  l'alliéger  j  &, 
pendant  qu'il  le  prelTe  vivement , 
il  tombe  malade.  On  le  rranfporte 
à  Mc/Tme  i  &,  fa  maladie  l'aiant 
mis  au  tombeau  dans  les  derniers 
jours  de  Septembre ,  ou  dans  les 
premiers  d'Odobre  ,  on  rranfporte 
fon  Corps  à  Palerme,  pour  être  in- 
humé dans  U  Cathédrale.  Sa  more 
çaufe  autant  de  fatisFadion  aux 
Siciliens ,  qu'elle  caufe  de  douleur 
aux  AUemans.  Frt.léric-Roger ,  fon 
fils ,  qu'il  avoit  fait ,  l'année  pré 
cèdence ,  4lire  Roi  de  Germanie  Se 
des  Romains  ,  êcoit  élevé  ,  par  la 
Ducheffe  de  Spolète  à  Jé(î ,  fous  la 
garde  des  Comtes  de  Celano ,  & 
de  Coperfano.  L'Impératrice  le  fait 
venir  en  Sicile  }  ôc  l'en  fait  cou- 
roner  Roi,  peut  être  avant  la  fin 
de  cète  année.  Philippe ,  Duc  de 
Tofcane  ôc  dc^  Souabe  ,  que  l'Em- 
pereur ,  fon  frère ,  avoit  fait  venir 
en  Italie ,  pour  emmener  cet  Enfant 
en  Allemagne  ,  y  retourne  promtc- 
ment  pour  en  faire  confirmer  l'é- 
ledion. 

Les  Padouans ,  fçcourus  d'EccE- 
LiN  de  Romano ,  mètent  en  déroute 
les  Vicentins  \  &  leur  font  i  mille 
Prifoniers.  Les  Vaincus  ont  recours 
aux  Véronois ,  qui  bâtent  les  Pa- 
douans ,  malgré  les  fecours  du  mê- 
me Eccelm  &  d'A^^on  Kl,  Mar- 
quis d'Efte;  ravagent  tout  leur  Ter- 
ritoire Ôc  les  forcent  à  rendre  les 
Prifoniers  Vicentins. 

1158.  CÉLESTiN  III  meurt  le  8 
de  Janvier.  Lothaire ,  Cardinal  des 
SaiûU-Sergius-&-Bacchus  ,   ôc  fils 


ROIS,    &  autres   SOUVERAINS   «A 
ITALIE. 

qu'il  t(l  arivé  quelquefois  qu'on  n'avait 
que  le  Q,uarc  du  Seizième  d'un  feul  Châ- 
teau, corne  on  le  voit  par  le  Mémoriaf 
fuivant  ,  tiié  des  Archives  de  la  CaihU 
drale  à^ATc\\o.  L'An  de  l'Incarnat,  du 
Seig.  MLXXVIJ.  Je  Hermengarde  ,  tiKe 
de  feu  Ra^inère  ,  &  préft-ncement  fem- 
me de  Berardy  h!s  de  fei7  Ubald  ,  &c., 
accorde  à  l^Eglife  de  Saint-Donat  toute 
ma  Part  ,  laqucle  eJt  la  Quatrième  Par- 
tie de  la  Sei^icme  Partie  du  Château  de 
Pulciano  ,  &c.  Dans  le  XlW.  Siècle  les 
rrinces  d'Erte  achetèrent  petit  à   petit 
la  grande  &  noble  Terre  de  Lendenara 
de  plus  de   20  Catanées ,    cV/î  à  dire 
CavMtaiues  (a),  chacun  defqueïs  en  pof' 
'èdoit  une  partie.  On  trouvera  d'autres 
exemples  pareils  dans  cet  Ouvrage. .  ;  et 
qu^il  faut    exadement    obfervtr ,  pour 
comprendre  tnfuite  par  quïle  raifon  ,   en 
lifant  Us  anciènes    Chrtes,    on  trouve 
quelquefois    une  mime  chofe  au  pouvoir 
de  difirentes  Per fonts.  Ce  ne  devait  pas 
être  certainement  un  médiocre  embaras  , 
lorfque  ,  par  la  difiraflion  de  ces  Vov-.- 
tioiis,   c''eft  à  dire  par  la   vente   au'' on 
en  faifoit  à  d^autres.,  ou  par  la  Dona- 
tion ^  qu'on  en  faifoit  ayx   Egliles,   il 
fe  trouvait  qu'un  même  Château  avoit 
diférens   Seigneurs,   dont  les   Parts    <« 
toient  inégales  ,  &  qui  ne  i''apartenoient 
en  rien  les  uns  6r  les  autres  i  corne   des 
Evéques ,    des  Chapitres,  des  Abbés, 
lies   Marquis,  des  Comtes,  &  d'autres 
Séculiers.  Mais  ,  avec  le  tems  ,  les  Egli- 
fes  avaient  coutume  d'aquérir  le  refie  par 
Donation  pieufe  ,   ou  par  quelque  autre 
Titre.  Ctfi  aujji  ce  que  les  autres  Con- 
feignears  avaient  foin  défaire  en  d''au~ 
très  manières.  Après  avoir  dit  comene 
notre  Marquis  Obi^en  rendit  à  fa  Mai- 
fan  /on  ancien  éclat,  Muratori  ajoute 
p.  ;  f  î  •■   Il  t^fi  à  propos  de  rapelltr  ici 
que  c'étoit  un  Ufage  ,   fr  même  un t  Loi 
de  la  Nation  Lombarde,  que  tous  les 
Fil«  fuccèdâjfent    enfemble  ,  par  égales 
Pai  ts  dans  la  Seigneurie  des  Biens  Al- 
lodiaux  &  des  Fiefs  de  leur  Pcre  ;  lef- 
quels  Fiefs  ,  pour  cite  raifon  .,font  apel- 
lés  Fiefs  Lombards  ,  par  les  Jurifcon- 
Ailtes,  a  la  difirence  des  autres  Fiefs, 
auxquels    VAlné    feul  fuctide,   parce~ 
qu^ils  font  réglés  par  la  Loi  des  Francs. 
Les  Princes  d'Elle  fuivoient   les   Loix 
Lombardes;  &  par  conféquent,  autant 
de  Fils  ,  autant  de  Familles  &  de  bran- 
ches ,  quife  formaient  tris  fouveni.  Chs- 

{  a  j  Grands  Walvaffeurs  ,  ou  Gentils 
homes  ùe  Maifom  Ue  Haucc-Nobkife. 
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d^un  an,  lo  mois  j  &  6 
iours. 

Cet  Auteur  continue. 
C<  fut  Innocent  IV  ,  Gé- 
nois de  Nation  ,  Noble 
d'origine  :  mais  plus  noble 
par  fa  vit  ;  illuftre  par  fa 
feitnety  &  doué  de  l'honi- 
te  té  des  mccurs.  Pour  a- 
chever  de  caraélérifer,  en 
paffant,  ce  Pontife^  que 
les  a<5lions  feront  alFés 
conoltre,  il  fufira  d'ajou- 
ter ici ,  que  le  Cardinal 
Sinibald  de  Fiefaue  fut 
des    Amis    de     Frédéric 
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//,  &  que  le  Pape  In- 
nocent ly  en  fut  le  plus 
cruel  Ennemi. 

L'Auteur  en  raconte 
ainfj  la  mort.  Apres  avoir 
langui  quelques  jours  ,  le 
Souverain  Pontifejprîmu- 
ni  des  Sacremens  Ecclé- 
fiaftiques,  reçut  avec  dé- 
votion €r  effufion  de  lar 
mes  ,  la  Pénitence  ,  Z'Eu- 
chariftie  ^  &  la  Saince- 
Oncflion  des  mains  du  Sei- 
gneur Renaud  ,  Evêque 
d'Oftie  ,  qui  y  par  Perdre 
de  Dieu  ^  fut  fon  fuceef- 
feur  au  Pontificat  ;  ù  t  le 

i'our  de  la  fête  de  S.  Am- 
iioife  vers  le  foir  ,  for  tant 
de  la  prifon  de  la,  chair  , 
il  partit  pour  la  Céleftt 
Patrie.  Les  Frères  Mi- 
neurs,Z«jFrèresPrêcheurs, 
d'autres  Religieux  en  tris 

frand  nombre^&  les  Clercs 
éculiers  pafsèrent  la  nuit 
cutour  defon  Corps  à  prier 
€r  à  chanter  les  louanges 
de  Dieu  ;  &,  le  lendemain 
matin  ,  les  Seigneurs  Car- 
dinaux ,  &  pareillement 
tous  les  Prélats  ,  acompa- 
gnés  d''un  grand  cortège  de 
Clergé  &  de  Peuple  ,  le 
f  or  tirent  j  avec  révérence 
Ù  koneur  ,  pénétrés  de  trif- 
tejfe  6r  répandant  beau- 
toup  de  larmes  ,  a  la  gran- 
de Eglife  où  lui-même  a- 
yoit  choifi  fa  fépulture.  Il 
y  repofe  dans  un  magnifi- 
que 6  célèbre  Tombeau  , 
cù  ceux  qui  font  ataqués 
de  grandes  maladies  &  de 
diferentet  infirmités  y  en 
/em  dilivrii  >  par  l'opéra- 


puifque?e\îtet&S  ,  qui  nous 
indique  toujours  fes  Gui- 
des ,  ajjure  le  contraire , 
je  ne  doute  point  que  les 
Critiques.,  &  les  Perfones 
fenfées  ne  donent  la  préfi- 
renee  a  celui-ci,  dont  le 
fentiment  d'ailleurs  fe  trou- 
ve conforme  avec  la  con- 
duite ,  que  le  Roi  D.  Jayr- 
me  tint  par  la  fuite  à  fi- 
gard  de  D,  Thibaut  I,  Sr 
de  D.  Thibaut  II ,  Rois 
de  Navarre.  Ces  obferva 
tions  m''ont  paru  néeejfai- 
res  pour  l'exaélitude  de 
i'Hiftoire,  &  pour  rendre 
à  la  mémoire  de  D.  Jayme 
la  jufiice,  qui  lut  eft  due 
&  que  d''autres  lui  refufent 
avec  fi.  peu  de  rai  fan.  J'a- 
joute que  je  les  crois  très 
néceffaires  ,  pour  faîie 
voir  ,  ainfi  que  d'autres 
traits  épars  dans  cet  Ou- 
vrage, le  peu  de  fond,  que 
l'on  doit  faire  fur  les  hif- 
taires  écrites  par  des  fé- 
fuitts. 

Les  Etats  de  Navarre  , 
libres  à  l'égard  du  Roi 
d'Aragon  ,  envoïèrent  Pè- 
dre-Ramire\  de  Pédrola  , 
Evêque  de  Pampelune  ,  & 
d^autces Seigneurs  au  Corn- 
te  Thibaut  .y  qui  fe  rendit 
promtement  en  Navarre , 
&  fut  couroné  dans  la 
Cathédrale  de  Pampelune 
le  8  de  Mal,  c'eft-à-dire 
le  52*.  jour  après  la  mort 
du  Roi  ,  fon  oncle.  Le 
Pape  Grégoire  IX ,  qui 
craignoit  que  le  nouveau 
Roi  de  Navarre  n'eût  des 
démêlés  avec  le  Roi  d'A- 
ragon ,  écrivit  à  ï'Evêque 
de  Calahorra  d'exhorter 
ces  1  Princes  ,  en  cas  de 
conteftation  ,  de  recourir 
pluftôt  à  la  voie  de  la  Juf- 
tice,  qu'à  celle  des  Ar- 
mes. 

Ce  mémePape  preffant, 
en  I  2  ;  f ,  les  Princes  Chre 
tiens  de  doner  du  fecours 
à  la  Terre  -  Sainte  ,  Thi- 
haut  I  prit  la  Croix  j  & 
Grégoire ,  qu'il  inltruifu 
de  fon  deffein  ,  écrivjr, 
l'année  fuivante,  à  noire 
Roi  S.  Louif  >  pouc  le  dé- 


ou  en  partie  à  la  Ligne 
des  Marquis  d'Efte.  Je  dois 
néanmoins  ajouter  que  j'' ai 
trouvé  f  dant  les  Archives 
de  la  Cathédrale  de  Sar- 
zane,  cornent  quelqucsruns 
de  ces  Châte'iux  font  for~ 
tis  de  la  Maifon  d'Èile. 
On  y  lit  qu'en  IZ02  ,  les 
Marquis  Albert,  Guillau- 
me, &  Conrad  Malafpi- 
na  ,  /«  trouvant  au  Mo- 
naftcre  de  Saint-Caprais- 
de-l'Aulla,  prometent  de 
vendre  ,  ou  de  louer  ,  fui- 
vant  le  Laude  de  Truffa 
&  d'Ubald  ,  à  Guillaume, 
Evêque  de  Luni  ,  la  moi" 
tié  des  Terres  ,  qu''ils  a- 
voient  aquifes  des  Marquis 
d'Efte  ,  c''eji  -  à  -  dire  dei 
Châteaux  de  Veziano  , 
Carpena  ,  Vefigna ,  Foio, 
Valerano,  Bevelino,Pol- 
verara  ,  Rivalta  ,  Man- 
drognano,^  Ponzano.Oe- 
puis ,  les  Marquis  donèrent 
effeRivement  h  Bail  Féodal 
à  Z'Evêque  de  Luni,  quel- 
ques-unes de  ces  Terres,  En 
voici  le  Contrat  tout  en- 
tier ,  tel  qu'il  fe  lit  dans 
le  Mft.  Pallavicino  des 
Archives  de  la  Cathédrale 
de  Sarzane, 

Muratori  raporte  enfui- 
te  ce  Contrat  compofë  de 
2  Ades  de  l'an  1202.  L'un, 
eil  du  jour  de  Vendredi 
veille  des  Calendes  dejuin^ 
c'eft-à-dire  du  j  i  de  Mai. 
C'eft  une  nouvèle  pro- 
meffe  faite  par  les  ?  Mar^ 
quis  à  Waultier  ,  Evêque 
de  Luni,  de  lui  vendre,-Ott 
doner  à  Bail  les  Biens  ci- 
deflTus  ,  lefquels  y  (ont  é- 
noucés  ,  fous  peine  de 
100  Marcs  d'argent.  L'- 
autre Afie  eft  le  Contf'at 
même ,  lequel  efl  du  Mar- 
di 4  de  Juin.  Le  Marquis. 
Albert  y  dit:  ^  vous  Sei- 
gneur Waultier,  vénérable 
Evêque  de  Luni,  acceptant 
au  ncm  de  votre  Evéchè  , 
Je  Albert,  Marquis  Ma- 
lafpina,  poMr  moi  &  pour 
mes  neveux  Guillaume  6r 
Conrad  &  en  leur  nom  y 
done  ,  loue  ,  cède  &  livre 
en  Emphithéofc  perpétuel* 

Ff  iT 
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E  VÈN  EMEN  s  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
FREDERIC  II^RoidesRomains. 

de  Tranfmond ,  ou  Thrafimond , 
Comte  de  Ségni  ,  lui  fuccède ,  fous 
le  nom  à'' Innoant  II!.  Ses  adions 
le  caraûéiifcronc  il  bien  ,  qu'il  efi 
inuiile  de  comencer  ici  par  le  faire 
Conoître.  Habile  à  profiter  des  cir- 
conftafiçes ,  il  faiuc  celle  de  la  Va- 
cance de  l'Empire,  pour  doner  lui 
feul  au  Préfet  de  Rome  l'Invelli- 
ture  de  fa  Charge.  Nous  avons  vu 
que,  depuis  plus  d'un  fiècle,  ce 
premier  Otîcier  du  Gouvernement 
autonomique  de  Rome  dépendoit 
en  même  téms  de  l'Empereur  ôc  du 
Papej  qu'il  recevoit  l'Invelliture  du 
premier  j  &  qu'il  prétoit  ferment  à 
tous  les  deux.  Les  armes  ôc  les  in- 
trigues à^ Innocent  dépouillent  Mar- 
quai d  de  la  Marche  d'Ancone,  & 
CoNP>.AD  Mouchi'-en-ctr Ville  ,  du 
IXiché  de  Spolète.  Il  fait  une  Ligue 
contre  l'Empire  avec  les  principales 
Villes  de  Tofcane  ,  qui  toutes  afpi- 
roicnt  à  jouir  de  la  même  liberté  , 
que  les  Villes  dcLombardie.  Ilelfaie 
de  faire  rentrer  le  Comté  de  Berti- 
noro  ,  l'Exarchat  de  Ravenne  ,  & 
les  Terres  du  Coînte  Cavalcaconié 
foui  fa  pulifancc  :  mais  l'Archevê- 
que de  Ravenne  l'en  empêche  ,  en 
©pofant  à  fes  prétentions  les  Invef- 
titures ,  que  fes  prédècefTevirs ,  ou 
fonEglife  enavoicnteuesdes  Empe- 
reurs. Il  tente  auHi  de  s'emparer 
de  route  la  fuccelfion  de  la  Comtejfe 
Mathilde  :  mais  la  chef?  n'êtoit 
pas  aifée.  Il  en  recpuvre  feulement 
quelques  petites  portions.  Ce  qu'il 
tait  de  mieux  ,  c't;ft  de  fe  remêtre 
en  poireffion  de  la  plus  grande  par- 
tie des  Etats  des  l'Egliie  ,  envahie 
par  le  dernier  Empereur  ,  6c  par 
quelques  Nobles-,  de  pren.lrc  une 
cxadte  conollfance  de  l'état  de  fes 
revenus  j  ôc  de  mètre  ,  dans  l'Ad- 
iniaiflraiion    des    Finances,     un 
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eun  d^&ux  avait  fa  T^-tdam  le  Domaine 
viu  même  AHotud  ,  ou  Fief;  ou  bien 
ils  faifoiem  diserfes  Parcies  de  toute  la 
Malfe  des  Fiefs  ;  &  prefijue  tous  ces  mê- 
mes Fils  fe  marioient.  Cèce  coutume  Cr-, 
toit  utile  a  maintenir  &  perpétuer  les 
Mnifons:  mais  elle  était  un  obfiacle  à 
ce  que  les  Dêcendans  confervajj'ent  la. 
fpîcrideur  &  Il  puijjauce  dee  Afcenrians. 
Ccfi  en  effet  pourquoi  ,  dans  le  XW. 
Siècle,  la  Maiibii  d'Efte  ne  paroît  pas  y 
dans  rHill.'ire  6"  dans  Us  Charces ,  a- 
vec  tout  l'éclat  y  dont  elle  avait  joui  dans 
le  Silcle  précèdent.  Pour  la  métnc  rai~ 
fan  ,  e'efi  à  dire  par  la  multiplicité  des 
Branches  &  des  Rameaux  ,  la  gloire  ^ 
lapuiffûnct  des  Malafpina  6»  des  Pallavi- 
cino  le  font  afoiblies  avec  le  tems. 

Eu  I  {  S9>  ^«  Lundi  ,  qui  fut  le  VfoT' 
tant  le  mois  de  Mars ,  c'ell-à-dire  le 
27  1  Codefroi  ■)  Patriarche  d'Aquilée 
ailîlté  des  Evêques  ,  Gérard  de  Pa- 
doue  ,  Pifior  de  Vicen\e  ,  &  Gérard  de 
Belluno  ;  de  Vitalicn  ,  Archidiacre  de 
Padoue  ;des  Prétrtt,  lnriga:^iOt  Vbertin 
de  Marofiica  ,  &  Zanbono  ,  Chanoines 
de  Padoue  ;  des  Archiprêtres  ,  Henri 
d'Ejle  &  Baudouin  de  San-Fideniioi  des 
Prêtres  ,  c'fcft  à  dire  Curés  ,  Jean  de 
Barbarano  ,  &  Gandulfde  Mantagnandy 
&  de  beaucoup  d'à  litres/'/- é/r*i  &  Clercs, 
(ic  ,  en  prélence  du  Marquis  Obi'^\on  , 
la  dédicace  de  \''Eglife  de  Sainte-Ma~ 
rie  des-Prifoas.  Il  prêcha  le  Peuple  en 
Latin  ,  &  fon  Sermon  fut  icpcté  ,  par 
[''Evêque  de  Padoue,  en  Langage  vulgai' 
r*.  Après  la  Cérémonie  ,  le  Patriarcho 
tir  préfent  h  ccre  Egiife  de  lo  Livres 
Monoie  de  Venife  ,  fa  vie  durant.  L'£- 
véque  de  Padoue  lui  Ht  une  Donation 
irrévocable  &  perpetuèie  de  toute  la 
Dîme  des  Nova  les  de  £<20/!e  ,  tant  pré- 
fentes,  qu'à  venir,  obligeant  pour  tou- 
jours les  Miniflériaux  de  ce  Ikni ,  c'ell- 
à-dire  les  Serfs  de  la  Glèbe  ,  d'obéir  à 
cète  Egiife.  VEvé^uc  de  Vicen\e  lui  fie 
une  pareille  donation  de  jo  livres 
n'Huile,  ou  d'aïuant  d'Olives  qu'il  fau- 
droit  pour  en  tirer  cète  quantfté.  L'^- 
vêque  de  Belluno  dona  ,  fi  vie  durant , 
2  Fromases ,  tels  qu'ils  fÎJfenr  la  charge 
d'une  Bcte  de  fomme.  Le  Marquis  O- 
bi^^on  lui  rit  préfcnt  ,  pour  fon  ame  ^ 
d'un  Manfe  ,  lui  lailfant  la  liberté  de 
le  choiiir  dans  l'endroit  qu'elle  croi- 
roit  le  plus  convenable  &  le  plus  utile  j 
&  de  plus ,  il  lui  dona  pour  toujour*  , 
conjointement  avec  la  Comune  d'Efit  y 
un  droit  de  pacr:ge.&  quelque  aui*-e 
droit  dans  la  d,épen'daiice  d'«f;ï<,  vie 
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tion  de  la  Divint  Climtn- 
ce  j  6"  ,  tous  ceux  qui  vont, 
avec  un  cœur  pur  ,  implo- 
rer là  fon  fecouTS  ^  obiil- 
ncnt  fcfftt  i'alutaire  de 
leur  demande. 

Je  penfe  qu'après  avoir 
lu  ,  dans  le  in«=.  Vol.  de 
magnifiques  Miracles  de 
Cre'^oire  J^//,  on  s'acen 
doit  que  celui  qui  mie  la 
dernière  main  à  l'œuvre 
d'irjiqcice,  pouffée  fi  loin 
par  ce  Pape  ^  &  porta  le 
dernier  coup>  à  la  puif 
fance  d;;s  Empereurs ,  ne 
manqiieioic  pas  d'être  auf- 
fi  préconifé  corne  un  Saint 
à  Miracles. 

VHiftorien  ajoute  en- 
fuite  :  Le  Seigneur  Pape 
Innocent  IV  mourut  à  Na 
pîe  dans  le  Palais  ,  que  le 
Seigneur  Pierre  des  Vi- 
gnes ,  avoit  prècidci 
ment  pofsèdé  ,-....  Ecrit 
par  celui  qui  jfut  non  feu 
lement  depuis  le  comence 
ment  de  Z'Apoftolac  £?<  ce 
Pontife  :  mais  auffi  dès  le 
tems  de  fon  Cardinalat, 
eontinuèlement  auprii  de 
lui  corne  fon  Chapelain  & 
fon  Confeifeur,  &  demeura 
familièrement  avec  lui  juf- 
qu'à  fon   décès  ;     lequel 

Îour  ne  pas  ennuier  les  \ 
eHturs  ,  a,  d'unflile  fim- 
pie  ,  écrit  ce  peu  àe  chofes 
de  beaucoup  qu'il  a  vues. 
Jl  n'en  a  que  trop  écrit 
pour  nous  aprendre,que 
la  partialité  la  plus  outrée 
a  conduit  fa  plume.  Ou 
verra  dans  plufieurs  en- 
droits de  ce  Volume  des 
preuves  de  fa  mauvaife 
foi.  Cet  Auteur  ,  qu'avec 
Muratori  je  nome  pref- 
que  partout  Pierre  de  Cur- 
hio  ^  eft  à  la  tête  de  fon 
Ouvraçe,  dans  le  T.  III, 
rarr.  l  des  Hijlor.  d->hal.^ 
nomé  Frire  Nicolas  de 
Curbio  de  POrdre  des  Mi- 
neurs ,  depuis  Evêque  d'- 
AJfife.  Rieii  ne  m'apre- 
nant  pourquoi  Murotori 
luidone  le  nom  l'e  Pierre; 
j'avertis  ici  que  par  tout, 
où  je  dis  Pierre   de  Cur 

Ho  t  l'on  dote  lirç  Niât 


tourner  de  faire  la  guerre 
à  Ti.ibaut,  dans  fes  Etats 
de  France  5  ce  que  ce  Trin- 
ce  crait;noit,  parcequ'il 
avoit  doné  des  fujets  de 
méconttment  à  ce  Roi, 
fon  Souverain.  S,  Louis 
s'abftintde  la  guerre  pro- 
jetée ,  en  confidérarion 
de  ce  que  Thibaut  fe  pré 
paroit  à  partir  avec  les  au- 
tres Croifis.  Ce  Prince , 
craignant  qu'en  fon  ab 
fence  le  Roi  de  Cafiille  Si 
le  Roi  d'Aragon  n'enva- 
hîffent  fon  Roiaume^  n'o- 
foit  s'en  éloigner  pour  a 
1er  en  France  achever  de 
fe  mètre  en  état  dé  paf- 
fer  dans  le  Levant.  En 
125s,  S.  Ferdinand  ,  Roi 
de  Cafiille  ,  envoïa  V Ar- 
chevêque de  Tolède  l'aifu 
rer  qu'il  n'avoic  rien  à 
craindre  de  fa  part.  Aianr 
reçu  fans  douce  de  fem- 
blables  affurances  de  Ja- 
que 1,  Roi  d"* Aragon  ,  il  fc 
hâta  de  fe  rendre  en 
France  ,  où  les  Princes  & 
Seigneurs  Croifés  lui  dé- 
férèrent l'honeur  du  Co- 
mandement  génér.Tl. 

Baudouin  //,  Empereur 
Latin  de  ConJîaatinopU , 
aiant  peine  à  fe  maintenir 
fur  fon  Trône,  foHicita  le 
Pape  &  les  Princes  Chre- 
tiens  d^Occident  de  lui  do- 
uer du  fecours.  Honorius 
m  écrivit  à  tous  les  Croi- 
fés pour  les  engager  à  paf- 
fer  à  Conftaminople  :  maïs 
les  Seigneurs  François  ,  te- 
nus par  leur  vœu  d'aler 
au  fecours  du  Roïaume 
de  Jérufalem  ,  refusèrent 
de  fe  prêter  aux  nouvèles 
vues  du  Pape.  Ils  s'em- 
barquèrent, en  1259, 
aiant  le  Roi  de  Navarre 
à  leur  tête  ,  les  uns  à  Ai- 
guefmortes  ,  les  astres  à 
Marf cille.  A  rivés  heureu- 
fem>.nE  à  Ptoléma'ide,ils 
y  atendirent  le  refte  des 
Troupes,  qui  venoient  par 
terre  ,  &  dont  il  périt  les 
z  tieis  dans  la  route,  co- 
rne il  avoit  coutume  d'a- 
river.  Cète  Croifade ,  par 

ia  déiunioa  dct  Chefs,  fut 


la  moitié  p  ir  indivis  1  pro 
indivifo  )  de  coût  ce  que,  de 
quelque  manière  que  cefoitj 
nous  avons  aquis  ,  où  l'on 
dit  que  nous  avons  aquis 
des  Marquis  d'Hfte  dans 
tout  le  fond  (  Podere  ) ,  ^MC 
tiinent  les  Seigneurs  de 
Vezzano  ,  ou  autre  perfo- 
ne  pour  eux  ,  ou  à  l'oea- 
fîon  d^eux  ,  6'  de  tout  ce 
que  lefdlts  iM.irquis  d'Efte, 
ou  d''autres  perfor.es  pour 
eux,  avaient  autrefois  ,  ou 
devaient  avoir  dans  ces 
Terres,  qui  font  nomèes  ci» 
de(fous,&  dans  toutes  leurs 
Courts  &  Diftiicls.  Car  ce 
que  je  vous  loue  ,  livre  , 
6r  cède ,  efl  la  moitié  par 
indivis  du  Château  de 
Carpena,  5*  de  fa  Coure 
&  DiilricT:  ^  &  la  moitié 
par  indivis  d''un  Quarc 
(  unius  (luarterii  )  du  Châ- 
teau de  Vefigna,  de  Fo- 
lo  ,  de  Vaîerano  ,  de  Be- 
velino,  de  Polverara,  de 
Rivalra,  de  Mandrogna- 
no,  6"  de  Ponzano,  &  dû 
toutes  les  Courts  &  DiC- 
triéis  défaits  Châreaux-.- 

En    outre  y 

}e  vous  afpgne  &  livre  la 
moitié  par  indivis  de  ce 
Quart  f  illius  Q^uarterii  )  , 
que  nous  avons  pour  notre 
Patrimoine  dans  tous  lef- 
dlts (  Lieux  ) ,  à  Vefigna  , 
à  Ponzano,  6-  dans  leurs 
Courts  Gr  Diftriéls  ,  fous 
cète  condition  (  tali  pacfèol 
que,  fi  nous  ne  pouvions 
pas,  ou  nous,  ou  nos  Héri- 
tiers raifonablement  défen- 
dre tout  ce  que  je  vous 
loue,  ou  livre,  enforte 
que  vous ,  ou  vos  Succef- 
feurs,  ou  la  Perfone  à  qui 
vous  donerés  là  quelqua 
chofe,  vous  ne  pouviés  pas 
avoir  ,  tenir,  &  jouir  tout 
ce  que  je  vous  donc  & 
loue  pour  le  fufdit  Eve» 
ché  ',  &"  ,  fl  quelque  jour, 
vous ,  ou  vos  Sircc 'ifeurs, 
a\iés  quelque  procès,  cha~ 
grin  ouquerèle  ,  de  lapart 
des  M.irquis  d'Elle ,  au. 
fujet  des  chofes  que  je  vous 
loue,  &  pour  lefquiies  je 
VOUS  fait  faire  at  Acle,  âf 
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ordre  qui   lui  manquoit. 

Les  Siciliens ,  délivrés  par  une 
more  imprévue  d'un  Roi ,  qui  leur 
êtoit  odieux,  déchargent  toute  leur 
fureur  fur  les  Allemans  reftés  dans 
l'Ile  i  &:  l'Impératrice-Reine  Conf- 
tance,  fe  prêtant  au  julte  reflen- 
mefit  de  fes  Sujets,  ordone  à  toutes 
les  Troupes  étrangères  de  fortir  du 
Roïaume.  Aiant  enfuite  découvert 
que  Marquard  «ouoit  de  fourdes 
intrigues,  elle  le  déclare  Ennemi  de 
l*£tat ,  en  enjoignant  à  fes  Sujets 
de  lui  courir  fus.  Elle  envoie  enfuite 
d  s  AmbalTadeurs  demander  au 
Pape  rinveftiture  des  Etats  en  deçà 
du  Phare.  Innocent  ne  l'a  veut  a- 
corder  qu'en  reftraignant  la  Léga- 
tion perpétuèle  acoidée  par  I7r- 
bain  II  au  Grand-Comte  Ro^er  ôc 
à  fes  Succeffeurs,  &  confirmée  par 
trois  ;.utres  Papes ,  ôc  qu*en  forçant 
la  Reine  à  recevoir  un  Légat  en  Si- 
cile. Mais  Oâiavien,  Evèque-Car- 
dinal  d'Oftie,  Légal  chargé  d*in- 
vciHr  le  jeune  Koi ,  n'arive  en  Si- 
cile qu'après  la  mort  de  Conjîc^ncey 
décédée  le  17  de  Novembre ,  aiant 
chargé  par  fon  teftament  les  Arche- 
vêques de  Païenne  ,  de  Montréal , 
&  de  Capoue  de  l'éducation  de  fon 
Fils ,  dont,  en  Princelfe  très  habile, 
elle  laiiFoit  la  tutèle  au  Pape  ,  au- 
quel elle  aflîgnoit  xous  les  ans  }o 
raille  Tarins  d'or,  en  ordonant  de 
plus  qu'on  le  remboursât  de  tout  ce 
qu'il  dépenferoit  pour  la  défenfe 
du  Roïaume  de  Sicile.  Avant  la 
mort  de  cète  Princeire  ,  le  Pape 
l'avoit  engagée  à  s'emploïcr  pour 
faire  reniètre  en  liberté  la  Reine 
Sibille  S)C  fes  trois  Filles,  détenues 
prifonicres  en  Allemagne.  Cètc 
jReinc,  par  l'ordre,  ou  par  la  conni- 
vence au  Duc  Philippe  ,  Régent  du 
lloïaume  de  Gerinaxùe,  fort  de  pri- 
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Ga\\olo.,  &  de  Vi^hi^olo.  Enfin  Oion 
&  Lambert  de  Menégelve  ,  par  dona- 
tion irrévocable ,  donèrenc  en  Propre 
perpétuel, à  cète  même  Eglife^vn^.  Pièce 
de  terre  labourable  près  de  Ga\iolo. 
C'eft  ce  qu'on  aprend  d'un  AHe  ,  tiré 
d'un  ancien  Regiftre  Mil.  de  ce  iW«- 
n<i/Z«r«,  lequel  étoit,en  17 17,  à  Vc 
nife  entre  les  mains  des  Nobles  Vini' 
tiens  du  nom  de  Carminati, 

Après  cète  année,  il  arlva  quelque 
difgiiice  au  Marquis  Obinon^  puifqu'en 
1 19 1  ,  il  recourut  au  Tribunal  de  l'Em- 
pereur ffenti  V,  duquel  il  obtint,  le  i  J 
de  Février  ,  un  Diplôme,  qui  le  remè- 
toir  en  pojjejfton  de  Rovigo  &  de  fon 
Comté ,  if  de  tous  les  Honeurs  &  Ju- 
rifdiûions  apartenantes  à  Rovigo  &  à 
fon  Comté,  de  la  Douane  de  Z'Eau  de 
l'Adige  &  de  la  Terre  (aparemmenc 
des  Rivages  )}  voulant ,  dit  l'Empereur, 
çu'i/  ait  déformais  &  pofside  fans  trou- 
ble ,  tout  et  que  le  Marquis  &  toute  fa 
Maifon  avaient  &  tenaient  pour  /'Em- 
p  le,  avant  ^u'Aizolin  eût  été  pris  par 
les  Véronois.  Muratori  fait  obferver 
ou'il  paroît  par  ce  Diplôme  que  les 
Véronois ,  vers  ce  tems-là,  durent  enle- 
ver à  la  I^laifan  d'Efie  le  Poléfin  de 
Rovigo.  C'eft  ce  dont  on  ne  trouve 
aucune  trace  dans  les  Hiftoriens  du 
tems.  Mais  Rolandino  &  d'autres  par- 
ient d'une  guerre  5  que  les  Véronois  y 
unis  aux  Vietntinsy  firent  aux  Padauant 
un  peu  plus  tard  ;  &  j'en  parle  dans 
mon  Texte  aux  années  1 157  &  i  lîj'î 
&  dans  cète  guerre  le  Marquis  d''Efit 
fvfcourut  les  Padouant  fes  Aliés.  Il  fe 
peut  qu'elle  eût  comencé  pluftot  que 
ces  Hifioriens  ne  difent  ;  &  ,  corne  les 
Etats  des  Marquis  d'Efte  étoient  pla- 
cés entre  ces  j  Villes  ,  &  qu'Ofri^o/i 
étoit  Allé  des  Padouans  ,  il  eft  proba- 
ble qu'au  comencement  de  la  querèle 
des  Padouans  &  des  Vieentins  ,  les  Vé- 
ronois 5  Aliés  de  ces  derniers  >  s'empa- 
rèrent du  Poléfin  de  Reyigo ,  qui  fe 
crouvoit  à  leur  bienféance  ,  &  les  mè- 
roit  fans  doute  plus  à  portée  de  fe- 
courir  les  Vieentins.  On  aprend  de  VHif- 
toire  de  Vérone  ,  par  Torello  Saraina  , 
qu'en  r  188  le  Domaine  de  la  Répu- 
blique de  Vérone  confinoit  avec  le  Po- 
léfin de  Rovigo;  &  qu'elle  pofsèdoit 
d?ns  ces  cantons  plufiextrs  Chaieaox  « 
entre  nuties  celui  Je  Frotta,  qui  lui 
fut  enlevé  par  Salinguerra  de  Ferrare  y 
&  qu'elle  recouvra  dans  cète  même 
îinnée,ou  plnftôc  en  uni.  Au  refte 
1  A^«liii  i  nomé  d«n«  IsPiflim  d'ifM- 
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|j5     de    Curbio. 

Pour  achever  de  mètre 
les  Lerteurs  en  ctac  de  ju- 
ger du  mérite  &  du  ca- 
ractère de  cet  Hiftorien  , 
ie  terminerai  cet  Arrcle 
par  traduire  ,  auflt  litté- 
ralement qu'il  ftra  polîî- 
ble  ,  ce  qu'il  die  de  l'£m- 
fereur  Frédéric  II  y  en  ra- 
portant  fa  mort,  au  N. 
XIX.  Il  met  en  titre:  Dt 
la  très  méchante  mort  dt 
Frédéric ,  6c  continue  :  A 
la  fin  Dieu  ^  regardant  du 
haut  de  j'on  faint  Trône  , 
&  votant  la  Barque  de  S. 
Pierre  ,  prtfque  brifée  par 
les  écueils  femés  dans  les 
f-ots  ,  &  par  diverfes  perfé 
cations  if  adverfités^r étira 
du  monde  ,  le  jour  de  Ste. 
Luce  (13  de  Décembre) 
l'an  du  Seigneur  MCCL  , 
Van  VIII  du  Tontiricat  du 
Tape  innocent  IV,  /e  Ti- 
ran  Frédéric,  ce  fils  de 
ferdition  &  de  mort^  de 
qui')''ai  tant  parlé,  lequel, 
dans  la  Touille  au  Château 
de  Fiorentino,  malade  d'u- 
rne afreufe  diffenterie^grin' 
çant  les  dents^  écumant,  fe 
déchirant  lui-même  ^  ru- 
gijfant,  jetant  des  cris  im- 
menfes  ,  expira  miferable- 
ment  y  excomunié  Sr  dépc 
fé.  Il  finit  par  eète  mort  fi 
dure  ,  par  cite  cruèle  mort, 
fOur  qu'elle  déposât  eon- 
tre  fa  très  méchante  vie. 
Car  la  mort  des  Pécheurs 
«fi  tiis  méchante  .y  &  leur 
fin  ejl  leur  ruine.  Il  vécut 
dans  /'Empire  XXXVIIl 
0ns  i  il  en  demeura  XII 
dans  /'Excomunication;  & 
furvécut  IV  à  la  Dépofi- 
tion.  Ce  Tiran  afiigea  de 
Hen  des  manières  les  Mo- 
naftères  des  Moines  ,  & 
les  Maifons  des  Hofpita- 
liers,  des  Templiers,  & 
des  atf/r«  Religieux.  7Z  ne 
tenait  point  la  Foi  Catho- 
lique. Il  favori/oit  les  Hé- 
rétiques publiquement.  Il 
fit  mourir ,  par  une  ex- 
trême impiété  , pour  outra- 
ger Jéfus-Chriil:,  des  E- 
▼éques ,  des  Frères  Mi- 
neurs, &  dti  Clercs  âé> 
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aafîî  malheurcufe  ,  que 
beaucoup  d'autres. Le  Roi 
de  Navarre  &  ceux  des 
Seigneurs  François  qui  n'y 
périrent  pas,  ou  qui  n'y 
furent  pas  f.iits  prifoniers 
par  les  Sarafins ,  s'embar 
quèrenc,  le  2  S  de  Sep- 
tembre 1 140  ,  au  Porc 
à? Aire  ,  ou  PtoUmaide , 
pour  revenir  en  France. 

Le  Roi  Thibaut  I,  étant 
dans  fon  Roiaume ,  en 
1243,  "i-i'ia  /a  rille  A- 
gnès  avec  Alvar  Pere^  d'- 
Aiagra  ,  Hls  de  F'èdre-Fer- 
nande^  d'A^agra^  Seigneur 
d'Albaracin. 

En  i  247,  Thibaut  s'em- 
para du  Château  de  Saint- 
Etiène  y  &  le  fît  fbrriher 
pour  la  fureté  de  la  fron- 
tière du  Roiaume  de  ce 
côté-là.  Pèdre,  Evêque  de 
Pampelune,  le  reclama  co- 
rne aparienant  à  fon  Egli- 
fe;  &,  le  Roi  ne  fe  pref 
fane  pas  de  faire  droit  fur 
fa  réclamation  ,  i!  l'exco- 
munia  pour  avoir  violé , 
difoit  il,  les /mme/niffi  £c. 
eléfiafliques.  Thibaut  apel 
la  de  la  Procédure  préci 
pitéede  l'Evéque  au  Pape. 
L' Afaire  s'acomoda, l'an- 
née fui  van  ce;  &  l'Evéque 
leva  l'excomunication  : 
mais  bientôt  après ,  Thi- 
baut ,  par  je  ne  fais  quel 
caprice  ,  ne  fe  croiant  pas 
bien  abfous  par  VEvêque 
de  Pampelune,  fit  le  voïa- 
ge,  non  de  Rome  ^  come 
die  Ferreras  d'après  le  P. 
Moret  :  mais  de  Lion,  où 
le  Pape  Innocent  IV  léù- 
doic  alors,  pour  lui  de- 
mander une  abfolucion 
générale,  i:  fe  peutqu'en- 
fuite  il  ait  été  vifirer  les 
Tombeaux  des  Apôtres  à 
Rome. 

Il  mourut  le  8  de  Juil- 
let 1  z  j  ;  î  après  avoir  mis 
la  Reine  Marguerite  de 
Bourbon.,  fa  Femme,  & 
Thibaut,  fon  fils  ,  qui  de- 
voir lui  fuccèder  ,  fous  la 
proceclion  de  Jaque  I,  Roi 
d^Ai agon. 

THIBAUT   Ily 
come  Roi  it  Navarre  ,  & 


que  vous  voulujjlés  les  r<- 
mècre  &  relâchtr^  à  nous, 
ou  à  nos  Héritiers,  nous 
foioni  tenus  alors  de  vous 
daner  &■  louer  tout  Au- 
tant de  notre  Patrimoine 
dans  chacun  defdiis  Châ- 
teaux, &  d^ns  loutes  leurs 
Courts, €•  nornémcr.t  à  Ve- 
fignaô*  àPonzanu,6*  dans 
leurs  Cou.îs  «S"  Dillrids 
(  c'elt  â  dire  )  ces  Q^iarcs 
(  iKa  Q_uarteria),  quenout 
y  iivuns  pour  notre  Vatri' 
moine  ,  &  de  vous  y  faira 
faire  un  Ac^e  avec  toutes 
les  conditions  ,  avec  lef- 
qulles  je  vous  fais  en  pcr~ 
/one  (prxfentialiter)  fait* 
celui-ci ,  au  fujct  de  tout 
ce  que  je  vous  Livre  &■  loue. 
De  plus  j  je  promets  pour 
moi  ,  6"  pour  mcÇdits  Ne- 
veux ,  &  pour  nos  Hèri- 
lers  de  tenir  (  attcndere), 
&  d'obferver  toujours  tout 
et  queTiuffa  6  Hubald, 
nous  ont  prefcrit ,  6"  ont 
jugé  à  propos  ,  ou  ce  qu^ils 
nous  prejcriront  &  juge- 
ront à  propos  ,  fuivant  le 
contenu  de  leur  Lauie  écrit 
de  la  main  du  Notaire 
Conforti ,  &  de  ne  r«v<- 
nir  contre  en  rien  ,  renon- 
çant fpécialement  à  ccre 
coûtumejpar  laquèle  peut» 
être  nous  pourions  reve- 
nir contre,  en  difant  que 
les  Comtes,  ou  Marquis  r.e 
doivent  pas  ainfi  morce- 
ler (  diflrahcre  ]  leurs  Bien» 
en  les  aliénant.  7t<7n,  tu 
eonfeffant  que,  tant  moi  y 
que  me  f dit  s  Neveux, /o- 
mes  Majeurs  d'ace  ,  ;'« 
conftjjé  avoir  ,  femblablt^ 
ment  avec  eux ,  reçu  d» 
vous  pour  cite  location, 
CLV  livres  de  tû/j5  Impé- 
riaux. Renonçant  à  Tejr- 
eeption  d'argent  non  com- 
té ,  ou  non  paie,  enforte 
que  nous  ne  puiffions  pas 
quelque  jour  dire  que  nous 
avons  été  trompés  au  de- 
là  dt  la  moitié  du  jufte 
prix  de  la  location  { Pen- 
lionis  ),  puifque  ,  pour  moi 
Sf  méfaits  Héritiers ,  (t 
pour  le  ^remède  de  nos  4- 
met  ù  d*  tcUes  de  nos  J'é* 
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fon ,  &:  fe  retire  en  France  avec  fes 
Filles.  Le  jeune  Roi  Guillaume  III 
refte  dans  la  ForrerefTe ,  où  TEm- 
pereur  Henri  V  l'avoit  fait  enfer- 
mer ;  ôc  ,  dans  la  fuite ,  il  fe  fît 
Moine. 

Les  Milanois  font  la  paix  avec 
les  Lodigians  (i). 

11^9.  Innocent  III  voïoit  de 
mauvais  ocii  le  jeune  Frédéric,  Roi 
de  Sicile,  reconu  Roi  de  Germanie 
&  des  Romains  ,  &c  deftinc  par 
confcquent  à  devenir  un  Empereur 
trop  puifTant ,  pour  ne  pas  faire 
trembler  Rome,  Il  redoutoit  d'ail- 
leurs le  Duc  Philippe  ,  qui ,  lorf- 
qu'il  êroit  en  Tofcane  ,  avoir  fait 
voir  qu'il  êroit  mal  intentioné  pour 
TEglife  Romaine  ,  ôc  qui  n'avoit 
montré  que  du  mépris  pour  l'exco- 
munication  lancée  contre  lui  par 
Ctlejiin  III.  Il  êtoit  donc  réfolu 
d'exclure  entièrement  la  Maifon  de 


{  i)  Le  Traité  de  Paix,  <}uc  j'ai  fait 
imprimer  dans  les  Antiq.  d'ital.  DlJJert. 
49  ,  dit  A7urafori  ,  T.  VII,  p.  10],  fut 
écrit  dans  la  Ville  de  Lodi  ^  l'An   de 
J'încarnation  du  Seigneur   mille   cent  1 
<îuatre-vingts-dix.neuf  ,  le  Lundi  V  des 
Calendes  de  Janvier,  IndiAion  fécon- 
de.  Le  zR  de  Décembre  de  la  préfente 
année   (1198)   était   un   Lundi;   ee  qui 
fait  voir  qu'à  Lodi  la  nouvèle  année  co- 
■  mençoit  ,   ou  le  jour  de  Noèl ,  ou  le  i^ 
du  mois  de  Mars  pré<cdent  ^  à   la  ma- 
nière de  rife,  6"  que  VlndiHiony  chan- 
geait au  mois  de  Septembre.  Nous  apre- 
nons  de  Rolandino,  Liv-  1,  Chap.  8  , 
qu'aidés  d'' kTzon  VI  ,  Marquis  d'Efte', 
leur  Alié.,  les  Padouans  alèrent  ajftéger 
le  fort  Château  de  Carmicnano  ,  l'une 
des  meilleures  Places  du  Vicentin;    & 
qu'ils  s'tf.a  rendirent  maîtres  par  force. 
Antoine  Godio ,    T.  VIIl  des   Hiftor. 
d'ItaU,  met  ce  fait  fous  Vannée  fuivan- 
te.    Jl    efi   raporti  foui   Vannée   précé- 
dente par  d'autres  Hilloriens.  Apres  cela 
les  Vciouois  ,  venus  au  fecours  desW- 
centins, jîrtnf  grand  domage  &  grande 
peur  aux  Pn  iouans  ,   ççm«  }t  Z'*j  dit 
k  Vannée  prccèdtnttt 


ri  V  Cil  Ai^on  VI ^  petitlîls  du  Mar- 
quis Obi\\on  ,  lequel  avoir  aparemment 
été  fait  prifonier  de  guerre  dans  quel- 
que fait  d'armes  ,  lorfque  les  Vêronois 
s'emparèrent  de  Rovigo.  Dans  la  mê- 
me année  119 1  ,  Henri  F,  étant  à. 
Bologne  ,  Ht  expédier  un  Privilège  en 
faveur  de  la  ViWe  de  Ferr are  ;  6c  l'on 
y  voit.entre  les  Témoins,notre  Marquis 
Obi^^lun  immédiatement  après  le  Mar- 
quis de  Montferrat.  Obfervons  encore 
que ,  dans  le  Diplôme ,  donc  il  eft  parié 
ci  dcffus,  Henri  V  done  au  Marquis 
Obiiion  le  titre  de  fon  Parent  -,  c'eft  ce 
qui  1>  trouve  aufîT  dans  des  Diplômes 
de  Philippe  ,  Roi  de  Germanie  &  des 
Romains  ,  &  de  VEmpereur  Otton  IV , 
en  faveur  du  Marquis  A^on  VI.  En  fe 
rapellant  que  Judith  de  Welf-Efie^mcvs 
de  VEmpereur  Frédéric  I,  étoic  fœur  des 
Ducs  Henri  le  Superbe  &  WelfVI^  on 
comprendra  qu'Ot/;;^on  étoit  Parenc 
alfés  proche  d'Henri  V.  L'Arbre  fui- 
vanc  le  fait  voir. 

AtBER  T-A  zzo  N     II, 

Marquis   d'Efte. 
I 


Wclf  IV  y    DUC 

de    Bavière 


Foulque 
Marquis 
d'Efte. 

Le  Marquis 
Obi\\on, 


Henri   le 
Noir. 

Judith  y  Le  Marquis 
Femme  de  A\\on  K, 

Frédéric  ,  Duc  niorc  avant 
de  Souabe.  fon  Père. 

I  I 

L'Empereur  te  Marqui» 
Frédéric  I,  A{ipn  VI. 

Henri   V   Se 
le  PvOi  Philippe. 

Voila  pour  la  Parenté  des  Marquis 
Obi^ion  &  Ai^^on  VI  avec  VEmpereur 
Henri  V  Sc  ]e  Roi  Philippe ,  fon  frère} 
&  voici  pour  cèle  d'Alton  VI  AvecVEm- 
pereur   Otton   IV. 

Albert-Azzo  M    II  f 
Marquis   d'Efte. 
I 


Welf  IV, 
Duc  de  Bav. 

X,e  D.  Henri 


Foulque  J , 
Marq.  d'Efte 

Le  Marq. 
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V  come  Comte  de  Cham- 
pagne y  fuccède  à  fon  Pè- 
re ,  en  Juillet  1  2  •>  j  ;  & 
meurt ,  en  i  270  ,  à  Tra» 
fani  en  SidU  ,  revenant 
de  Tunis  ,  où  notre  Roi 


PAPES. 

y  II 

culiers.  Il  forçait  'aujfi  d'- 
«atrei  Prêtres  à  faire  fer- 
ment d''obéir  à  fes  ordres; 
&  leur  faifoit  eéUbrer  les 
Divins  Orices,  en  préfen- 
te des  Extomuniés  (^  des 

Interdits-  Il  détruifit  Bè-  l  5.  Louis,  dont  il  avoir  é- 
iievent,6'p/uyî£!4rî  Bourgs  |  poule  la  fille  Ifabelle  ,  è 
fi-  Châteaux   de  l'Eglife,  j 
en    les    rafant    jufqu^aux  I 
fondemens.  Il  ft  abatre  en- 
tièrement la  Grande-Egli- 
fe  d'Amélie,   fr   bâtir  en  I 
la  place  une  Forrerelfe.  A 
Calfëborgo  ian  J /aPouille, 
il  fit  détruire  un  Autel  con- 
facré  au  Seigneur,  6"  conf- 
truire   au   même   lieu  des 
Latrines.    Dans  plufieurs 
autres  endroits  du  Roiau- 
me  de  Pouille  ,  il  fit  île- 
ver  pour  fes  Concubines 
{a)  des  Maifons,  où  il  y  a-  j 
voit  tu  des  EZ.Wks  dédiées  à 
Dieu. Ne  fe  contentant  pas  ' 
de  jeunes  Femmes  &  de 
jeunes  Filles  ,  il  êtoit  en- 
tiché t  corne  un  Scélérat , 
d'un  Vice  ,  qu'il  efi  hon- 
teux d'imaginer  ,  plus  hon' 
teux  de  nomer  ,  (f  très  hon- 
teux de  pratiquer.  Il  fai 
fait  gloire  ouvertement  de 
fon  péché  ,  come  Sodome  ; 
£r  ne  le  cachait  nullement. 
Efi-d  à  propos  d'achever  de 
pajfer  en  revue  chacune  de 
fes  très  détejlables  actions? 
H  fut   pourvu  d'une   mé- 
ehanceté  confommde. 

(  a  )  Meretrlcularum. 


PRINCES    contemporains.  \  S AVANS  &  ILLUSTRES, 


toit  mort  le   2.^    d'Août 
de  cète  même  année. 

Le  règne  de  ce  Prince 
apartient  pour  trop    peu 
de  tems  à  cète  Epoque , 
pour  que  j'encre  dans  au- 
cun détail.  Il  me  futira  de 
dire  ici  qm  Thibaut  II  cac 
pour  fuccelTeur  dans  fon 
Roiaume  &  (es  autres  £- 
tats  fon  frère  Henri ,  qu'il 
avoit  laiffé  Régent  de  Na- 
varre ,   en    partant  avec 
S.  Louis.  Ce  derniei- mou- 
rut, écoufe  par  la  grailfe 
le  22  de  Juillet  I  27^4  ,  ne 
lailfant  qu'une    Fille  de 
Jeanne  d^ Artois  ,  fa  fem- 
me ,  fille    de    Robert  de 
France  ,  Comte   d'Artois  , 
frère    de   S.  Louis.  Cète 
Fille,  qui  s'apelloit/ean- 
ne  ,  come  fa   Mère  ,  fl'ê 


rens  ,  je  donc  ,  cède  (f  ofrc 
irrévocablement  ces  chofei 
à  vous  acceptant  au  nom 
de  votre  Evéché,  pour  les 
avoir  à  perpétuité^  &  quite^ 
vous  &■  vos  Sucteffeurs , 
de  leur  paiement ,  enfûr~ 
te  que  vous  ne  déviés,  en 
aucun  tems  ,  rien  à  paier^ 
&  nous   &    nos  Héritiers 

rien  demander 

&  ce  que  ces  chofes  peu- 
vent valoir  de  plus  que  le- 
dit prix ,  je  vous  li  cïde, 
pour  votre  Evéché  &  en. 
fon  nom  par  donation  pure 
Çf  fimple. 

On  voit  par  cet  Ad:  } 
i^.  Que  \q&  Seigneurs  de 
Vei\ano  ,  lefquels  êtoienc 
de  la  Famille  noble  des 
Blanchi  [des  Le  Blanc)  a- 
voient  autrefois  êcé  V'af- 
faux  ou  Feudataires  de  ia 
MaiCon  d''Ejce  pour  les 
Châteaux  même  només 
dans  cet  Ade  :  2».  Queues 
Mùrquis  d'Efte  avoient  eu 
d'autres  Vajjaux  dans  ces 
Qiiarriers  :    j  ".  Q_ue  les 


ne,  come  la  ^viere,«-e-  Marquis  M  alafpinà,  dans 
to.t  agee  que  de  3  ans.  j^^  ^^- ^.^^  précèdens  ,  a- 
Ellefutmar.ee,  en  12S4,     ^_:„_,  •   ..f  .      q^^;.    .^ 


avec  difpenfe  ,  à  fon  cou 
fin  iiTu  de  s^i'mî>in  Phi- 
lippe, fi!s  aîné  de  norre 
Roi  Philippe  Le  Hardi,  &i 
pccitfils  de  S.  Louis.  Ce 
Philippe ,  qui  fut  notre 
Roi  Philippe  IV,  dit  Le 
Bel,  joignit  à  caulè  d'elle 
le  titre  de  Roi  d;  Nivarre 


à  celui  de  Roi  de  France.  Louis  Vlly 
dit  Hutin  ,  fut  le  fuccelfeur  de  fa  Mère 
au  Roiaume  de  Navarre:  mnis  n'aiant 
Jaiffè  qu'une  Fii'Ie  qui  fe  nomoit  Jeane, 
come  fon  Aïeule,  le  Roiaume  de  Na- 
varre ne  put  pas  alors  être  réuni  à  la 
Courone  de  France  ,  quoique  Philippe 
le  Long  &  Charle  le  Bel ,  fuccetfeurs  , 
l'un  après  l'autre ,  de  leur  frère  Louis 
Mutin  ,  eulfent  gardé  ce  Roiaume  au 
préjudice  de  leur  Nièce.  Philippe  de 
Valois,  devenu  Roi  de  France,  en  131Ï, 
le  lui  rendit;  ce  qui  le  rit  palfer  dans 
la  Branche  de  France-Evreux,  parceque 
Jeane  avoit  époufé  Philippe,  Comte  d'E 
rreux  ,  fils  de  Louis ,  lequel  êtoit  fils 
de  Philippe  le  Hardi. 

C'elt  à  Jeanne,  Reine  de  Navarre 


Cemmc  de  Philippe  le  Bel,  q\jcl'Uaiver  ..  ,  ^  _^    . 

fiti  de  Paris  doicJe  ColUg*  dt  Navarre,  \  des  Arbitres  (;hoiûs  des  a  parts,  lequel 


voient  joui  du   Quart  de 
quelques  Terres ,  &  qu'ils 
en   jouilfoient    encore    à 
titre    de    Patrimoine  ;   ce 
qui  prouve  de  plus  en  plus 
le    partage    ancjènemenc 
fait  encre  les  4  Fils    d» 
Marquis  Otbert  1: 4^.  Que 
la  Mjifon  d^Efie  avoit  pof- 
scdé    dans    la    Lunigiane 
plufieurs  Châteaux  ^  outre  ceux  qui  ff>nc 
mentionés  dans  le  Privilège  donè  i:ar 
VEmpercur   Henri  III,    en    1077,  'ux 
Marquis  Nugue  &  Foulque  ,  fils  du  Mar~ 
quis  AlbeTt-A\\on  II.   Il  paroît  encore 
par  le  même  ASe  que  VAqui/ition  ,  ou 
Achat,  que  ï^s  Marquis  Malafpina  di- 
fent  avoir  fait  des  Marquis  d'Efte,  i'oa- 
froitdesdihcultés.puiiqu'ilscraignoienc 
qu'on  n'éprouvât  de  leur  part  quelque 
opofirion.En  effet,  les  Blanchi,  Seigneurs 
de  Ve^iano  ,  qui,  depuis  fi  lonetems, 
recevoient  des  Marquis  d^Efie  Vhtve/li- 
ture  de  leurs  Châteaux,  ref-usèrent  de  fe 
foùmètre   à    Tarangement    fait  entre 
VEvéque  de   Luni   &    les   Marquis   Ma- 
lafpina  ;  ce  qui  fut  caufe  qu'^l  y  eut,  le 
mardi  i;   de  Mai  de  l'année  fuivante 
I  2Qj,un  Laudc,  ou  Jugement  rendu  par 
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EVÈNE  M  E  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L^EMPIRE* 
PHILIPPE  ,   lioi  des  Romains. 

Souche  des  Trônes  de  Germanie  & 
des  Romains,  &:  de  l'Empire  j  &  , 
four  cet  effet ,  vers  la  Hii  de  l'an- 
née précédente  ,  quelques  Princes 
<l'AlIemaj.'nc  ,  ameurés  par  l'Arche- 
vêque de  Cologne  ,  Adolphe  d'Alte- 
nau,  ga^né  par  Innocent  y  a  voient  élu 
Roi  de  Germanie  Se  des  Romains 
Benhold,  Duc  deZcringhen,Ennemi 
perfonel  du  Duc  Philippe  ,  ôc  forti 
d'une  Maifon  tonjours  Ennemie 
de  celle  du  Souabe.  Le  choix  répon 
doit  mal  aux  intentions  du  Pape. 
Berthold,  aiant  accepté  la  Courone, 
ne  carde  pas  à  l'abdiquer  ,  moïè- 
nant  i  '  mille  marcs  d'argent,  qu'il 
reçoit  de  Philippe.  Celui-ci  profite 
de  l'ocafîoa  pour  faire  entendre  aux 
Princes  les  plus  atachés  à  fa  Mai- 
fon ,  «  Qj'on  devoir  s'atendre  à 
3î  voir  la  Cour  de  Rome  abufer 
sî  plus  d'une  fois  de  la  jeuncfTe  de 
3î  Frédéric  11^  pour  troubler  conti- 
»  nuèlement ,  corne  elle  venoit  de 
y>  faire  ,  l'Allemagne  &  l'Italie  , 
55  par  des  éledions  illégirimes  5c 
35  furtives  i  &  que  le  feul  moïen  de 
y>  parer  à  cet  inconvénient  êtoit 
y>  de  l'élire  Roi  lui-même  ■>■>.  Les 
Archevêques  de  Trêves  &  de  Mag- 
deboiirg  ,  &  les  Ducs  de  Saxe  ,  de 
Bavière,  &:  de  Bohême  aplaudilfent 
à  fa  propolîtion  j  ?<  ,  s'airemblaui 
â  Mu'haufen  avec  un  grand  nom- 
bre d'I'.vêques ,  de  Comtes  &  d'au- 
tres Seigneurs,  ils  l'élifent  Roi  de 
Germanie  Se  des  Romains-,  Iccon- 
dui'cnt  à  Aix-la-Chapelle  -,  ôc  le 
foatfacrer  p^r  l'Archevêque  de  Ta- 
rentaife,  en  l'abfence  des  Archevê- 
ques de  Cologne  i!c  de  Maien- 
ce.  Innocent  y  informé  par  l'ht- 
lippe  lui-même,  défaprouvc  tout  ce 
oui  s'êtoit  fait  -,  Se ,  par  fon  ordre, 
1  Archevêque  de  Cologne  renoue 
fcs  intrigues ,  rendues  plus  efiîcaces 


ROIS,  Se  autres  SOUVERAINS   en 
ITALIE. 


Le  Marq. 
Ai^on   V, 

Le  i5arq. 
A{ion  ri. 


le  Noir. 

Le  D.Henri 

le  Superbe. 

Le  D.  Henri 
Je  Lion. 

L'Empereur 
Oiton  IV. 
Le  Diplôme  d'' Henri  V,  qui  m*oc«* 
fione  ces  diférentes  ohfervations  ,  n'eft 
pas  la  feule  grâce  c^a'Obi^on  obtint  de 
ce  Prince-  On  voit  par  une  Charte  ,  qui 
le  trouve  dans  les  Archives  du  Chapitre 
de  Padoue  ,  laqucle  eft  du  Dimanche 
28  d'Avril  de  la  même  année  ^  101  , 
qu'Henri  V  nvoit  renvoie  les  Apella- 
lions  de  la  Marche  de  Vérone  au  Mar- 
quis  Obiiion.  Dans  la  fameufe  Paix  i* 
Confiance  ,  en  i  i  S3  ,  Frédéric  I ,  acor- 
dnnt  aux  Villes  confédérées  de  Lorri' 
hardie  !a  liberté  ,  quVlles  avoient  ufur- 
l'ée  ,  réferva  le  Droit  d'Apel  à  ion 
Tribunal.  Dans  les  Afîes  de  cote  Paix, 
cer  Empereur  dit:  Z>ans  les  Caufes  d'A- 
pel ,  fi  la  fomme  excède  vingt- &-einq 
Livres  Irfipériales  ,  que  /'Apel  fe  fajfe  Jt 
nous;  de  manière  cependant  qu''on  ne  foit 
pas  obligé  d'>aler  en  Allemagne  :  mais 
nous  aurons  un  ComiJJaire  i  nous  (  pro» 
prium  Nuncium  )  dans  la  Ville,  ou  dans 
Z'Evcclié,  lequel  conoitra  de  /'Apel, 
■S-c.  Cète  Comilîîon  donoit  une  grande 
.Turorité ,  principalement  quand  elle 
s'étendoit  fur  toute  une  AfarcA*  ,  dont 
elle  croit  le  Tribunal  Souverain.  Ceft 
ce  qw^Obiiion  obtint  A"" Henri  V y  s'il 
ne  iMvoit  pas  obtenu  déjà  de  Frédi-, 
rfc^  I.  Son  pttirhls  A\\on  VI  fut  de 
•vQ<^^e  ]iiJuçe  Souverain  des  Apellationt 
de  la  même   Marche. 

Muratori  Hnir  fon  Chap.  ifi,  p.  ?  5  9, 
en  ilifant  :  Je  terminerai  le  préfent  Cha- 
litre  par  dire  que  Ricobald  ,  Hiftorien 
V'err.uoisj  qui  vivait  en  iipo,  dans  fuit 
H  fin  ire  Laniie  des  Enipiteurs,  /ra- 
Juite  en  Italien  par  le  célibre  Comte 
Marhieu- Marie  Eoiardo  (Auteur  de 
VOrlando  inamorato)^  . .  .  en  racontant 
la  Vie  d'Henri  IV  (Jll)  ,  dit  que  les 
premiers  Capitainef  de  Maihilde  i  la 
Grande-Comt  •iTed'It.iIiel  furent  Welfy 
Duc  d'' Autriche  (i'Aulbia  ),  &  Bertholdy 
Marquis  d'Efi'. ,  &  Rodttfe  ,  &c.  Et  ces 
Marquis  turent  depuis  rjinés  par  l'£rn- 
pcrtur  ,  à  l'exception  de  Berthold  ^  qui, 
par  les  conventions  de  1^  Paix,  faite  à 
CanojJ'a  ,  den-.eura  fujet ,  avec  fes  Etaisy 
•lia  Sauice  E^UfK.  £c  non  feulement , 
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ROIS    D'ARAGON. 
PÉTRONILLE  ,    &  RAIMOND  , 
fon    Mari  »    qui  ne    porta   que  le 
titre   de    Comte ,     ou  de  Prince. 

Pitronille^  fille  de  Ramîrell  &  d'A- 
gnès d'Aquitaine ,  n'aianc  pas  encore  i 
ans ,  eft  ,  corne  on  l'a  vu  dans  le  III^. 
Vol.,  en  conf^quence  de  l'abdication 
de  fon  Père,  reconue,  le  11  d'Août 
113  7,  Reine  future  par  les  Etats-Géné- 
raux d'Aragon  ,  &  fiancée  par  fon  Père 
à  Raimond  V -,  Comte  de  Barcelone^ 
chargé  de  gouverner  le  Roiaume  fous 
le  titre  de  Comte ,  ou  de  Prince  d'A- 
ragon ,  &  déclaré  fon  fucceffeur  en  czs 
qu'elle  mourut  avant  l'âge  nubile.  Pé- 
tronille  aiant  14  ans  ,  eni  i  n  j  époufè 
ie  Comte  Raimond.  Elle  relte  veuve  le 
J  î  d'Août  1 1 62  ;  déclare  bientôt  après 
jtlfonfe»  fon  fils  aîné  ,  Roi  d'Aragon  ; 
meurt  à  Barcelone,  le  18  d'Odiobre 
11 7a 5  &  fon  corps  eft  inhumé,  corne 
l'on  croit,  dans  VEglife  Cathédrale  de 
cète  Ville. 

Il  ne  paroît  pas  qu'elle  fe  foie  jamais 
beaucoup  mêlé  du  Gouvernement  de 
fes  Etats.  Il  fe  peut  qu'elle  eût  hérité 
de  l'incapacité  de  (on  Père.  Cet  Arti- 
cle eft  «lonc  tout  entier  pour  fon  Mari, 
corne  Comte  d^Aragon  &  corne  Comte 
de  Barcelone. 

Il  hérita  du  Comté  de  Barcelone  ,  au 
mois  de  Juillet  1131,  après  la  mort 
du  Comte  Raimond  IV ,  fon  père. 

En  1 1 54 ,  il  fe  rendit  Vajfal  A'Alfon- 
fe  VIII,  Roi  de  Léon  &  de  Caflille , 
lequel  avoit  époufé  fa  fœur  Bérengire 
en  lias.  La  même  année  ii?4»  le 
Comté  dt  Cerdagnt  ctant  refté  vacant 
par  la  mort  de  fnn  dernier  polfelfeur  ; 
il  fe  préfenta  plufieurs  Prérendans  à  la 
fucceflîon  ;  &  Raimond  fut  Au  nombre. 
Des  Arbitres ,  només  du  confentement 
de  tous  les  Intérelfés,  jugèrent  que  le 
droit  de  Raimond  ccoit  fe  mieux  fon- 
dé. Par  ce  Jugement,  le  Comté  de  Cer- 
dagne  paffa  dans  la  Maifon  des  Comtes 
de  Barcelone. 

Il  paroît  qu'en  1159  Garde  VI,  Roi 
de  Navarre ,  déclara  la  guerre  au  Comte 
Raimond  ,  &  qu'il  prit  les  Châteaux 
de  Sos  &  de  Pitillas  :  mais  on  n'a 
rien  de  bien  pofitlf  là-delfus.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'eft  que  ,  céte  même 
année,  le  Comte  Raimond  fit  une  Ligue 
ofenfive  avec  Alfonfe  Vlîl,  fon  beau- 
frère,  pour  faire  enfemble  la  conquête 
du  Roiaume  de  Navarre  ,  dont  ils  arê- 
tèrent  même  le  partage  entre  eux.  Il 
plaifoic  à  ces  a  Princei  de  regardée  la, 
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obligea  les  Seigneurs  de  Ve^ano  de  fé 
reconoître  Vaffaux  de  VEvéque  de  Luni 
&  des  Marquis  Malafpina  ,  &  de  leur 
rendre  tous  les  devoirs  que  la  qualité 
de  Vajfal  exige  5  &  qui  ,  d'autre  parc  ) 
obligea  l'Evêque  &  les  Marquis  à  s'a- 
quiter  envers  les  Seigneurs  de  Vt^ano 
de  tout  ce  que  les  Suzerains  doivent  à 
leurs  Vajfaux. 

Difons  quelque  chofe  de  plus  pofitify 
dit  Muratori,  p.  35^5  ,  en  començanc 
Je  Chap.  26,  des  j  autres  Branches, 
qui  probablement  font,  corne  celle  d'EilSy 
décendues  du  Marquis  Ocberc  l,  favoir 
les  Branches  Malafpina  &  (  Felavicina. 
depuis  )  Pallavicina  ,  &  celle  du  Mar« 
quis  Guillaume  le  Frinçois. 

Perfone  ne  peut  douter  avec  fonde- 
ment que  du  Marquis  Malafpina  ,  no- 
me dans  VAHe  de  la  Paix  de  Lucque 
de  l'an  1124,  ne  dêcende  la  Maifon 
Malafpina  ,  qui  fît ,  durant  plufieurs 
fiècles,  une  û  grande  figure  en  Italie, 
&  qui  poCsède  encore  une  grande  quan- 
tité de  Fiefs  dans  la  Lunigiane, ,  & 
dans  d'autres  Provinces,  lefquels  ne 
relèvent  tous  que  du  Saint  Empire  Ro- 
main. Une  foule  d'Ecrivains  affurenc 
que  fon  nom  lui  vient  de  ce  qu'en 
S93  ,unAnon,  fils  d'Ilduin,  Duc  de 
Milan  ,  tua  VEmpereur  Lambert  avec 
une  Epine  (  Splna  ).  Le  mot  Malafpina, 
également  Latin  &  Italien  ,  peut  fe  tra- 
duire en  François  par  Mauvaife-Epine, 
Cète  prétendue  tradition  eft  prife  du 
Corio ,  &  d'autres  Hlfioriens  Milanais 
modernes  ,  qui  l'ont  eux-même  tirée  de 
Landulf  l'Ancien  ,  ce  grand  Conteur  de 
Fables,  lequel  écrivoic  vers  logo  ,  & 
dans  fon  2^  Livre  au  Chapitre  ,  donc 
le  titre  eft  ,  Du  Siège  de  Milan  par  le 
Roi  Lambert ,  dit  que  ce  Prince  s'êtanc 
emparé  de  la  ViLe  ,  du  tems  du  Due 
Ilduin  ,  fit  un  h'^rrible  maflacre  des 
Habitans  ;  &  qu'aîant  quité  la  Ville  , 
il  prit  le  chemin  ds  Parme ,  emmenant 
avec  lai,  corne  en  exil ,  le  Fils  d'Ilduin, 
lequel  s''apelloit  A  non.  Landulf  &]om9 
que,  5  ans  après,  le  même  Iam*«rf , 
étant  à  la  chalfe,  tomba  dans  un  pro- 
fond fommeil  ;  &  qu'«n  U  votant  en  cet 
état,  Alton  ,  fils  «i'Ildum ,  encouragé 
par  un  Efclave  ,  &  fe  rapellant  tous  les 
maux  que  Lambert  avoit  faits  ,  tant  à 
lui  même  qu'à  fon  Père  ,  réfolut  ,  /«- 
couant  tout  fer  upule  ,  de  le  tuer:,  fi-  que 
ne  trouvant  point  d'épée  pour  dégorger  , 
il  vit  près  de  lui  une  longue  Epine  tris 
aiguë  ,  &■  que  ,  l'aiant  prife  ,  il  le  tua 
corne  un  chien  ,  &c.  La  mort  fubice  Sc 
violente  de  l'Empereur  Lambert,en  89  S, 
eft  certaine  :  mais  le  genre  en  eft  in- 
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par  l'argent  <^ue  Richard  Cœur 
de  Lion  y  Roi  d'Angleterre  ,  fait  ré- 
pandre dans  l'Aîleniagne  i  ôc  vient 
â  bout  d'allembler  à  Cologne  une 
Diète  compolee  d'un  très  petit  nom- 
bre de  Pruices  &  dt  Seigneurs,  dont 
les  fufrages  placent  fur  le  Trône 
Otton  de  JFd'Efie,  Duc  d'A- 
quitaine ,  &  Comte  de  Poitiers  & 
d'Ardenne  ,  troifième  iils  du  Duc 
tiiVKi  le  lion  &c  de  Mathilde 
d'Angleterre,  fœur  du  Roi  Richard; 
&  le  mènent  bientôt  après  à  Aix- 
la-Chapelle  ,  où  l'Archevêque  de 
Cologne  le  facre  &  le  courone. 
C'eft  ain(î  c[ii'Innocent  III  icuf- 
Ct  à  calmer  fes  fraïeurs  ,  en 
rcduifè,nt  le  jeune  Frédéric  II  à 
n'être  en  Italie  ,  que  Roi  de  Sicile. 
Peut-être  eût-il  enfuite  maiioeavré 
pour  le  dépouiller  aufli  de  ce  Roïau- 
me  ,  fî  la  Reine  Conjlance  ne  l'eût 
pas ,  en  le  nomant  Tuteur  de  ce 
Prince ,  engagé,  par  un  motif  d'ho- 
neur  ,  à  l'y  maintenir. 

'  Marquurd ,  châtié  de  la  Marche 
d'Anccne,  s'èroit  rei:ré  ,  l'année 
précédente,  dans  la  Pouille  j  &:  , 
iits  qu'il  avoir  apris  la  mort  de 
Confiance,  il  s'êtoit  fait  une  Armée 
d'Allemans ,  ik  de  tous  ceux  qui 
s'êtoient  voulu  ranger  fous  fcs  dra- 
peaux. Il  avoir,  en  même  tems,  fait 
publier  de  toutes  parts  que  ,  con- 
formément au  dernier  teltament 
d'pjenri  F,  il  vouloit  prendre  la 
tutèle  du  jeune  Roi.  Cèie  année, 
après  avoir  comis  de  grandes  holii- 
lités  dans  la  Pouille  ,  il  feint  de 
s'en  repentir  i  6c  fcic  tant,  qu'il 
obtient  du  Pape  la  levée  des  Cen- 
fures  prononcées  centre  lui  :  mais 
il  recomence  auflitôt  fcs  courfes 
dans  la  Pouille  5  en.}  erre  d'afiaut 
te  pille  des  Villes  ôc  «ves  Châteaux. 


ROIS,  &    autres  SOUVERAlh'S  en 
ITALIE. 


i!  i-enonça  ans  Décrets  de  VEmpereur  ^ 
par  lelquels  il  prenoic  fon  tirre  «iu  Mcu- 
quifat  d^EJle:  mais  il  changea  la  ha- 
nière  f  le  Infègne>  c\u'Oiton  lui  avcic  fa- 
vorablement acûrdée  pour  lin  &  pour 
(vs  Déct  ndans  ,  &c.  Il  y  a  là  des  Ana* 
ehronifmes  &  des  chofes,qui  ne  peuvent 
pas  être.  On  ne  trouve  ailleurs  aucane 
trace  de  ce  Berthold  ,  Marquis  d'Elire. 
Je  penfe  que  Ricobaldo  ,  par  une  erreur 
marifefte  ,  a  pris  Berthold  ,  Duc  de  Ze« 
ringhen  ,  pour  un  Prince  de  la  Maifon 
d'Ede.  Le  même  Auteur  écrit  enfuite  dans 
la  Vie  de  Frédéric  I ,  que  les  Milanois 
prirent  à  leur  fbide  pour  de  l'argent 
Renaud^  Marquis  d'Efie  ^  que  Berthold 
avoic  eu  pour  fucceffeur.  Il  raconte  en- 
fuite  très  au  long  beaucoup  de  difîren- 
tes  prouefjes^  faites  par  ce  Prince  concn 
cet  Empereur,  à  Milan,  à  Erefcia,  & 
dans  d'autres  endroits  ■,  &•  raporte  fur^ 
tout  la  grande  déroute  du  même  Frédé- 
ric par  les  Lombards  ,  à  la  tête  def^ 
quels  fe  trouvaient  principalement  Re» 
naud  ,  6"  Azzon  ,  fis  encore  tris  jeune 
dudit  Marquis,  Il  ajoute  que  i'Aigle 
blanche,  que  Renaud  portait  fur  fort 
bouclier  ,  fervi:  enfuite  rf'Armes  aux 
Princes  d'EIt  ■.  Les  autres  Hiftoriens 
Ferrarois,  Copiftes  de  Ricobaldo,  n'onf 
pas  fait  difficulté  d'irférer  ces  Perfona- 
gcs  dans  l'H'dtnirc  6*  dans  la  Génenlo- 
gir  de  !a  Miîift  n  d'Elie.  Pour  moi  ,  ;« 
ne  les  conois  pas.  Peut-être  ce  que  Ri- 
cobaldo dit  d''un  Rcrdudj  fera-til  a- 
rivé  ,  du  moins  en  partie  ,  au  Marquis 
Obizzon  ,  qui  fieurifjoit  dans  ce  tems-là. 
Le  Chapitre  3  7  comence  de  ccte  ma- 
nière. £n  1 193  ,  fe  réveilla  ,  ou  pour 
mieux  dire  fe  ren  uvela  ,  contre  notre 
Marquis  Obiizon  un  Prods  d''une  gran- 
de importance  pour  cite  Hiltoire.  En 
voici  l'ocaficn.  Le  Marquis  Eonihicell, 
que  Von  nomoit  aufft  Eonifaciuo,  étant 
mort  fans  Enfans  m.le^  ;  Obiizon  &  le 
Marquis  A  Ibert ,  fon  frère  ,  pa.  tasei-ent 
tes  Fiefs  de  leur  Neveu.  Le  Marquis 
Albert  mourut  enfuite^  en  I  i  S4  ,  fant 
poflériié  mâle;  & .^  par  ce  moicn  Ôbrz- 
zoi)  hérita  de  toute  la  part  .es  Fiefs, 
qu'Albert  avait  pofsèdés.M  is  Adélalic 
&  Aurcmplafif ,  fil/es  de  ee  dernier  & 
de  la  Comtcîff  Math  Ide,  fa  femme, 
prétendirent  que  /tiFiefs  dévoient  pajjér 
aux  Femmes;  internèrent  procès  au  Mar- 
quis Obizzon  ,  leur  oncle  ;  &  recouru- 
rcnt  ■)  pour  ce  fujet  ,  d'abord  à  /'empe- 
reur Frédéric  I ,  puis  à  Henri  VI  l  V  )» 
/en  fils  ,  &  fon  fuccefjeur  à  /'Empire.  Il 
refit  encore  dam  unPaTchemin  dc$  Ar, 


DE  l'Histoire  d'Italie; 


4<5î 


PRINCES    contemporains. 


Navarre  come  démembrée  de  V Aragon^ 
au  lieu  que  c'ctoic  V Aragon^  que  l'on 
avoic  démembré  de  la  Navarre.  Je 
parle  des  fuites  de  cète  Lieue  dans 
VArt.   d'Alfonfe   VIIL 

C'étoic  l'ufage  en  Aragon  &  dans  le 
Comté  de  Barcelone  ,  qu'à  la  more  des 
Evéques  le  Souverain  s'emparât  de  tous 
leurs  Biens.  Le  Comte  Raimond  abolit 
cet  ufage  par  une  Prajman'^uf,  qu'il 
fit  en  préfence  de  tous  les  Evéques  de 
la  Métropole  de  Tarragone ^  dnns  la- 
qucle  i!  déclara,  u  Qu'à  l'avenir  lui- 
î»  même  &  Ces  lucceffeurs ,  au  lieu  de 
»>  s'emparer  des  Biens  des  Evéques , 
9)  qui  mourroient,  les  lailferoienc  à 
9)  ceux  qui  leur  fuccèderoient  î».  Il  a- 
corda  ,  dans  le  même  tems  ,  diférens 
Privilèges  aux  Villes  de  Torb&fe  &.  de 
Lérida. 

Il  avoit enlevé,  l'année  précédente, 
aux  Maures,  cète  dernière  Ville,  Fra- 
ga  &  d'autres  Places  des  environs.  Il 
n'avoit  pas  été  plullôt  maître  de  Lé- 
rida ,  qu'il  en  avoit  fait  puririer  la 
grande  Mofquée  ,  &  fait  revenir  l'£vé- 
que ,  qui  rèfidoit  alors  à  Balbaftro , 
aianc  réfidé  précédemment  à  Rhoda,; 
&  qui  prenoit  le  titre  A'^Evêque  de  Rho- 
da  6r  de  Balbafiro.  Quatre  années  a- 
prcs  ,  c'eft  à  dire  en  u  5  3  »  ^iant  fait 
une  trêve  avec  le  Roi  de  Navarre,  il 
entreprit  d'achever  de  chaffer  ce  qui 
reftoit  de  Maures  dans  la  Catalogne. 
11  invertit ,  avec  toutes  fes  Troupes  , 
ceux  qui  tenoient  les  Montagnes  de 
Prades  ;  &  leur  aianc  coupé  toute  co- 
munication  avec  les  autres  Mahomé- 
tans,  il  les  força  de  fe  rendre.  Enfuite 
il  s'empara  du  Château  de  Siurana  ;  ce 
qui  força  les  Infidèles  d'abandoner  ces 
cantons.  Il  ne  leur  reftoit  plus  que  la 
Ville  de  Mirabet ,  qu'il  emporta  d'af- 
faut,  le  23  d'Août,  &  dont  il  pafla 
toute  la  Garnifon  au  lîl  de  l'épée.  Il 
donn  cète  Ville  aux  Templiers,  pour  en 
mieux  alfurer  la  conquête. 

En  1  I  jp  ,  il  ala  trouver  au  Château 
de  Blaie,  Henri  II.,  Roi  d'Angleterre, 
qui ,  par  la  Reine  Eléonor  ,  fa  Ùemme  , 
êtoit  Duc  d'' Aquitaine.  Ces  deux  Prin- 
ces conclurent  cnfemble  une  étroite 
aliance  j  &,  pour  la  mieux  cimenter, 
arétèrent  le  mariage  de  Dotia  Béren 
gère  ,  tille  du  Comte  &c  de  la  Reine  Pé- 
tronille ,  avec  Richard  ,  que  Ferreras 
nome  raal-à-propos  Robert ,  fécond 
fîls  d'' Henri  II,  lequel  fur  en  fuite  le  Roi 
Richard  Cocur-de  Lion.  Raimond  exigea 
qu'en  faveur  de  ce  mariage  ,  Richard 
fût  fait  Duc  d'Aquitaine  &;  Comte  d: 
Poitiers.  L'année  fuivante  ,  il  mena 
Tome  f^. 
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certain.  On  peut  voir  ce  que  j'en  al 
dit  au  11*=.  Vol.  dans  VArt.  de  cet  £m- 
pereur.  On  ne  croira  pas  qu'un  A^T^orip 
lils  A'Ilduin ,  ait  été  l'auteur  de  fa 
mort ,  &  qu'une  Epine  en  ait  été  l'in- 
ftrumenc  ;  lovCqua  l'Hiftorien  Liutprandy 
qui  vivoit  dans  le  même  fiècle,  &  donc 
l'autorité,  par  conféquent,  eft  pour 
ceci  d'un  tout  autre  poids  que  celle  de 
Landulf,  done  le  nom  à^Hugue  au  pré- 
tendu Meurtrier  de  Lambert ,  le  faic 
fils  unique  de  Maginfred,  ou  Magnifredy 
Comte  de  Milan  ;  &  dit  qu'il  fe  fervic 
d'un  gros  bâton.  D'ailleurs  quel  fond 
faire  fur  Landmlf,  en  voïant  avec  quel 
étonant  anachronifme  ,  il  place  ce  faic 
avant  Parivée  des  Lombards  en  Italie. 
Q.'.ielques  Hiftoriens  Milanais  acribuenc 
cète  avanture  à  Théodebert ,  Roi  de 
France  ,  qui  certainement  ne  mourut 
point  en  Italie.  D'ailleurs,  en  fupo- 
fant  le  récit  deLa/2<ittZ/' véritable  dans 
tous  fes  points ,  cornent  prouvera-t-on 
que  les  Malafpina  décendent  de  ioa 
A^iort;  &  qu»t'eft  de  Ton  Epine  homi- 
cide ,  qu'ils  ont  pris  leur  Nom  de  Fa- 
mille?  On  ne  doit  pas  plus  en  croire 
quelques  Ecrivains  ,  qui  font  fortir  les 
Malafpina  de  la  Mai/on  Mania ,  célè- 
bre dans  l'anapne  Rome.  Come  il  ejl 
très  facile,  ait  Mur  atori,  Chap.  i6  , 
p.  254,  de  fabriquer  ces  Origines  héroï- 
ques i  il  efi  de  même  très  facile  de  les 
réduire  en  fumée.  Si  eeux  qui,  peuvent  y 
ainji  que  cète  très  noble  MaifOn  le  peut 
certainement ,  fonder  la  gloire  de  leur 
ancieneté  fur  la  bafe  du  Vrai ,  l'a» 
bandonent  pour  s'aptiier  fur  le  Faux  ;  ils 
perdent  plus  qu'ils  ne  gagnent,  parce- 
qu'ils  prient  imprudemment  les  Leéleur» 
de  ne  pas  croire  ce  qu'ail  y  a  de  Vraîm 
Difons  donc  avec  plus  de  fondement  que 
dans  les  X^.,XI^.,  &  XU'.  fiècUs ,  oit 
comença  de  joindre  au  Nom  de  Bacême  , 

un  Surnom  ,  ou  bien  ««Sobriquet,  j?0Kr 
difîinguer  l'une  d'avec  Vautre,  z  ,  ou 
plufieurs  Perfones,  qui  portaient  le  même 
Nom;  &  ces  Surnoms,  ou  ces  Sobri- 
quets ,  fe  tiraient  de  quelque  Avnncur", 
des  Arts  (  ou  Proférions  \,  des  Enfeignes 
(ou  Armes],  de  la  Patrie,  du  Pcre, 
de  la  Seigneurie  de  quelque  Fief,  Châ- 
teau ,  Comté,  ou  Marquifat,  ou  d'au- 
tres chof  es ,  ou  circonfiances  femblab'es. 
La  mauvaife  coutume  mime,  aujourd'hui 
reléguée  parmi  le  Peuple?  ,  &  furtout 
dans  les  Châteaux  (ou  petites  Villes  )  de 
doner  h  certaines  Perfones  des  Surnoms, 
ou  Sobriquets  peu  décens,  pris  de  quel- 
que Défaut  du  Corps,  ou  des  Vices  de 
l'Efprit,  ou  d'' autres  aceidens  ,  che  coû- 
(umti  iif'j'i  ''<"'*  "*  tems  là  ,  m  rsf- 
Gg 
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Enfuitc  ,  invité  par  les  Sarafîns  de 
Sicile j  qui,  malgré  lesLètres  qu'ils 
avoient  reçues  d'Innocent  III,  n'i- 
maginoicnt  pas  que  ce  Pape  les  laif- 
fâc  jouir,  dans  cète  Ile  ,  du  libre 
exercice  de  leur  Religion,  Afârçuarc/ 
s'embarque  à  Salerne  fur  une  Flore 
iPifane ,  qu'il  s'êcoit  procurée  j  & 
pafTe  en  Sicile ,  où  les  Sarafins  dé- 
voient le  joindre  à  ion  arivée. 

Borgo-San-Donnino,qu'/f fnri  V 
avoir  engagé  pour  t  mille  Livres 
Impériales  aux  Plaifantins ,  caufe , 
entre  eux  &  les  Parméfans ,  une 
guerire  ,  dont  tout  l'avantage  eft 
Jjour  ces  derniers  (i). 

(  I  )  Les  Parméfans  &  Us  riaifhntîns 
itoient  en  grande  difpute ,  die  Mura~ 
tarif  p.  20 )■  ,  au  fujet  de  Eoico-San- 
Donnino.  Je  ne  fauroh  dire  à  qui  cète 
Place  confidérable  apartenoit  ,  ou  des 
Parméfaas ,  ou  des  Marqii's  Pelavici- 
ni,  maintenant  Pall-ivicini.  L'Empereur 
HenriV  Vavoit  dernièrement  engagée  aux 
rJaifantins/>our  2  mille  livres  Impériales. 
Ce  fut  le  fuj'.t  d''une  guerre-  On  aprend 
de  Sicaid  ,  Evêque  di'  Crémone,  alors 
vivant  ,  qu'au  mois  de  Mai  de  la  pré- 
fente année  ,  les  PlaifantiDS  «Z^rrnr  avfc 
de  grandes  forces  ,  a(Jiéger  Eor^o-San- 
Donnino.  Les  Annales  de  Plai/ânce  6- 
de  Brtfcia  donent  ce  fiége  à  l'annéepré- 
çèdente:  mais  il  efi  plus  Jur  de  s''cn  tenir  à 
Sicard,  avec  qui  la  Chronique  de  Parme 
eft  d'acord.  Les  Milnnois,  les  Brefcians, 
les  Comafquesj  les  Verceiliois,  les  Afti- 
gians,  les  Novarois,  &  i«5  Alexandrins 
itoient  acourus  au  fecours  des  Plaifan- 
tins. Les  Paimefans  avoient  avec  eux 
les  Crén-.onois,  le^  Rtguians,  &  les 
Modènois.  Le  Malvezii ,  dans  fa  Chvo- 
nique  de  Breftiii,  dit  que  les  Pavéïàns 
&  les  Bergamafques  envolèrent  des  Trou 
pes  aux  Parmelîms.  Pendant  quelques 
jours  ,  IfS  j4jjlégeans  livrèrent  inutile- 
ment plufieurs  ajjauts  à  la  Place.  Elle 
itoit  défendue  par  un  bon  Corps  de  bra- 
ves Cornbatam  }  et  qui  fut  caufe  que  les 
Affiégeans  fe  reiiiàent.  Les  Parméfans 
&  leurs  Aliés  tombèrent  alors  fur  la 
queue  de  l'Armée  ennemie,  qh^ih  forei- 
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chives  d'Efle,  &  dans  les  Annales  de 
Pellegrino  Prifciano  divers  Fragmens 
des  À<fles  &  Enquéries ,  faites  ««"upi, 
concernant  cite  Afaire  f  &  parcequHls 
font  très  importons  ,  en  ce  qu'ils  four^ 
niffent  de  nouvèles  preuves  de  tout  c* 
que  j''ai  dit  des  acomodemens  faits  entre 
les  Princes  d'Efte  d'Italie,  &  ceux  <i'Al- 
lemagne;  ;e  vais  reporter  ici  ces  Mé- 
moires ,  l'un  après  Vautre.  C'eft  en 
elFet  ce  que  Murafori  fait,  pp.  360-6}. 
Il  die  enfuite,  pp.  565  &  64  :  Voici 
ce  que  les  Aéles  raportés  jufqu'ici  nous 
aprènent.  Frédéric  Barberoulfe  étant 
venu  en  Italie,  en  liS4)  année  de  la 
mort  du  Marquis  Albert ,  &  fe  trouvant 
à  Vérone  avec  le  Pape  6"  le  Duc  Welf 
VI;  Adelafie  &■  Auremplafie,  fe  pré- 
fentèrent  devant  les  Juges  ,  fe  plaignant 
de  ce  que  le  Marquis  Obizzon  avoit 
pris  poffeffton  des  Etats  de  leur  Père  le 
Marquis  Albert.  Bien  que  dans  le  Par- 
chemin les  Lètres  foient  éfacées  en  quel' 
ques  endroits.)  il  en  refte  cependant  ajjés 
pour  faire  entendre  que^  la  Caulè  aiant 
été  portée  à  Montfelice,  le  Marquis  O- 
bizzoïi  y  fit  voir  une  Convention  ,  qu'il 
avoit  faite  avec  le  Duc  Vf  elf  VI.  On  ne 
parlait  point  du  Duc  Henri  le  Lion, 
parcequ^'l  était  alors  au  Ban  de  l'Em- 
pire. Il  parut,  par  cète  Convention, 
çu'Obizzon  était  devenu  Seigneur,  à  Pex- 
clufion  des  Femmes  ,  de  la  Porc;on  des 
Fiefs  apartenans  aux  Ducs.  La  ehofe 
aiant  été  prouvée;  les  Juges  eurent  or- 
dre de  /'Empereur  de  ne  pas  continuer 
à  prendre  conoifjdnce  de  ces  Fiefs,  puif- 
qu'il  était  clair  qu'ils  apartenoient  au 
Domaine  du  Marquis  Obîzzon.  Les  Té- 
moins dépofoient  aujji  que  le  Marquis 
Boniface  ,  &  depuis  le  Marquis  Boni- 
faciuo  étant  morts  ^  fans  Enfans  mâles-, 
les  autres  Marquis  partagïrent  entre  eux 
les  Fiefs  ;  &  n^eurtnt  aucun  égard  aux 
Filles  ,  laijjces  par  les  Marquis  morts. 
Ces  Mémoires  lervent  de  même  à  nous 
ajfurer  ,de  plus  er>  plus  ^u'Efte,  Soléfi- 
no  ,  la  Villa,  Merendola  ,  Arquada, 
Vigbizolo,  &  Gazolo  avec  leurs  Courts, 
ff'^le  Tiers  du  Comté  de  Rovigo,  a- 
voient  été  de  ia  Portion  des  Etats  de  la 
Maifbn  d'EÛc  ,  échue  à  Welf  IV,  Duc 
de  Bavière  ,  après  la  mon  de  fan  pire 
le  Marquis  Alberc-AIzon  II;  les  1  autres 
Portions  des  Terres  de  ce  Mar.iuis, 
&  les  z  autres  Tiers  du  Comté  de  Ro- 
VÎ20  étant  rejlés  aux  Marquis  Huaue  & 
Foulque,  avni  fils  du  mime  Albert- 
Azzon  II  ;  &  que  tous  ces  Etats  {e  réu' 
nircnt  dans  la  perfone  du  Marquis  O* 
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des  Troupes  en  Aquitaine  au  fecours 
d'' Henri ,  qui  faifoit  la  guerre  au  Comte 
de  Touloufe^  pour  le  recouvrement  de 
quelques  Domaines  envahis  par  ce 
Comte. 

Bérenger,  frère  de  Raimond  ,  fut 
Comte  de  Provence ,  du  chef  de  leur 
mère  Douce,  tille  &  héritière  du  Comte 
Gibcrt.  En  i  144,  Raimond  de  Baux , 
Seigneur  Provençal  ,  qui,  décendu  de 
quoique  Princejfe  de  Provence^  avoit 
une  forte  de  droit  de  prétendre  à  ce 
Comté ^  s'êcant  fait  un  grand  parti,  fe 
révolta  contre  Bérenger.  Celui-ci  fe 
mit  en  campagne  pour  ranger  les  Ré- 
belles au  deroir  :  mais  quelques-uns 
d'entre  eux  le  firent  affallîner.  Le  Comte 
d'Aragon  ,  informé  de  la  mort  de  fon 
Frère,  paffa  promtement  en  frovence; 
iit  vigoureufement  la  guerre  au  Parti 
de  Raimond  de  Baux  5  reprit  toutes  les 
Places  dont  ce  Seigneur  s'étoit  empa- 
ré j  le  força  de  fe  foùmctre,  &  de  re- 
conoître  Raimond  -  Bérenger ,  fils  du 
Comte  atraflîné  ,  pour  fon  légitime  Sou- 
verain,  &  confia  ,  jufqu'à  la  Majorité 
du  jeune  Prince  ,  le  Gouvernement  de 
ia. Provence  à  des  gens  ,  dont  il  conoif- 
foit  Ja  fidélité.  Les  Seigneurs  de  Baux 
fe  révoltèrent  encore  en  1161.  Rai- 
mond accourut  au  fecours  de  fon  Ne- 
veu ;  chafla  les  Rébelles  de  quelques 
Châteaux  5  fe  rendit  maître  dMr/e , 
dont  il  fit  abatre  une  partie  des  murs; 
afermit  ainfi  le  Comte  Raimond -Bé- 
renger dans  Ton  Comté,  dont  il  lui  rit 
confirmer  la  poffelîîon  par  VEmpereur 
Frédéric  /,  avec  lequel  il  eue  une  en- 
trevue, &  fit  aliance. 

L'année  fuivante,  il  fe  mit  en  che- 
min pour  Turin  ,  où  Frédéric  avoit  in- 
vité plulîeurs  Princes ,  afin  de  prendre 
avec  eux  des  melbres  pour  remédier 
au  Schifme  nailfant.  Tombé  malade 
en  route,  il  mourut,  le  if  d'Août, 
dans  un  Bourg  du  voifinage  de  Turin. 
On  reporta  Ton  Corps  en  Efpagne^  pour 
l'inhumer  dans  le  Monaftère  de  Ripol. 

II  lailfa  ?  Fils  ;  Raimond  ,  qui  prit 
Je  nom  à'Alfonfc^  Pèdre  ,  &  Sanchej 
&  une  Fille  apelk-e  Douce.  Après  qu'on 
eut  fait  fss  obsèques,  la  Reine  Péiro- 
nille  ,  aianr  alTemblé  les  Etats  d^Ara 
gon  à  Huefca  ,  déclara  ,  conformément 
aux  intentions  du  feu  Comte,  Alfonfe, 
Roi  d'Aragon  ,  &  Comte  de  Barcelone; 
&  Pidre ,  Comte  de  Cerdagne  ,  de  Be- 
\alu.,  de  Fenouilledes  &  de  tout  ce  qu'a- 
voit  eu  Raimond  en  deçà  des  Pirénées. 
Elle  fubftitua  Sanche  à  Tes  2  Frères 
aînés  j  choifit ,  pour  Tuteur  de  lés  Fils, 
Henri  II,  Roi  d'Anslcterrej  feréferva 
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pedoît  pas  les  Comtes  &  les  Marquis^ 
i]Uoiqu''ils  fûjjent  Princes  ;  &  beaucoup 
moins  leurs  inférieurs.  Ce  qu'il  y  a  d'e~ 
trange  ,  c'eft  que  ,  dans  la  fuite ,  quel-, 
ques-uns  de  ces  Sobriquets,  que  nout 
trouvons  injurieux  ,  durent  être  reçus 
fans  déplaijir  de  ceux  auxquels  on  les 
donoit ,  puifqu'ils  pafièrent  à  leurs  Dê- 
cendans ,  &  devinrent  leurs  Noms  d& 
Maifon.  On  lit ,  dans  une  Charte  de 
I  )07  ,  Ubert ,  Comte,  qui  fuis  apellé 
Malcraverfo  ^  de  Montebello  ,  fils  de 
feu  Gui  Comte.  De  lui  vient  la  Noble 
Famille  des  Maltraverfi  de  Padoue  > 
come  d''un  Malatefta  dêcendent  celle  des 
Malateili ,  autrefois  Seigneurs  de  Ri- 
mini  ;  &  d'un  Malviclno,  qui  fut  Comte 
de  Bagnacavallo,  celle  des  Malvicini. 
Cefl  la  mime  chofe  à  l'égard  des  Fa- 
milles de  Malabocca,  de  Maltagliato, 
deMalavoIta,  &e.  On  trouve  dans  un 
Document  un  Marquis  Henri  le  Louche 
(  Guercius  )  ;  6" ,  dans  la  Paix  de  Luni 
de  1124,  il  eft  parlé  d'un  Malnevo- 
the  j  mot  qui  me  paraît  un  Sobriquet  p 
lequel ,  dans  la  Langue  Lombarde,  jt- 
gnifioit  un  Mal  Nipote  {Mauvais  Ntm 
v«tt,  ou  Mauvais  Petitfils).  Vers  iioo, 
un  des  Marquis  j  entre  lef quels  fe  fit  le 
fameux  Partage,  énoncé  dans  la  Paix 
de  Luni,  dut  être  régalé  du  Surnom 
(  ou  Sobriquet  )  de  Malafpina.  Ses  Fils 
aiant  été  depuis  apellés  Fils  du  Marquis 
Malafpina,  ce  mot  devint  le  Nom  de  la. 
Branche  de  ces  Marquis. Ceuj;  qui  conoif- 
fent  l"* Antiquité  font  tris  perfuadés  qut 
les  Noms  modernes  des  Familles,  ont 
comencé  de  s'introduire  vers  ces  tems-là, 
bien  qu''il  s'en  trouve  plus  anciinement 
des  vefliges  &  des  exemples.  Je  ne  fait 
point  quel  Nom  de  Batême  avoit  et 
Marquis  Malafpina;  parceque  ces  fe» 
conds  Noms  ,  ou  Surnoms  (  ou  Sobrî» 
quets  )  s''établiffoient  fi  bien  dans  fu- 
fage  ordinaire  .f  que  quelquefois  on  n'jf 
faifoit  plus  aucune  m'ntion  du  premiec 
Nom  ,  ou  Nom  propre.  Et  de  là  vient 
lufji  que  je  n''ofe  ajfurer  lequel  des  Mar- 
quis ,  que  j'' ai  fait  eonoîire  dans  le  Cha^ 
pitre  précèdent  [le  2f*.  ),  efi  le  Fève  de 
celui  dont  il  s'agit^  ni  quels  font  fe» 
Fils.  Mais  il  femble  que  l'on  peut  dire, 
fans  crainte  de  fe  tromper  ,  que  c'eft  de 
ce  Marquis  Malafpina  qu'il  eft  parlé 
dans  un  grand  Plaid  ,  que  /'Empereur 
Lothaire  II  tint  en  faveur  du  Monal^ 
tère  du  Mont-Caflîn  ,  &  que  Pierre  Dia- 
cre rapone.  Il  y  efi.  apellé  Malafpina  , 
Marquis  de  Ligurie  j  ce  qui  fait  voir  , 
de  même  que  les  pajfdges  de  la  Paix  de 
Luni  ,  que  Malafpina  fut ,  ou  fon  Nom 
propre  ,  ou  bien  fon  Surnom  (  ou  Soèri' 
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'  1100.  DÉJÀ  maître  de  quelques 
Villes  &  de  plufîeurs  Châteaux  , 
JMarquard  affiége  Palerme.  Une 
Armée,  euvoïée  par  le  Pape,  fous  la 
conduite  de  Jaque ,  fon  Coufîn , 
qu'il  avoit  liomé  Maréchal  du 
Roïaume-,  avive  en  Sicile.  Marqnard 
fait  des  propoluions  de  paix  ,  qui 
font  rejetées  conformément  aux 
ordres  àî' Innocent.   Il  fe  done  ,  au ,   .     .   _     .-    .     ,.,   ,,.. 

1      T    -Il  r.   1  o.  '  «Ê   fa  Patrie^  qu'il  dedta  ^  vers   Ijyo* 

mois  de  Judlet,  entre  Palerme  &:  i  «„ 'cardinal  Louis  d'Efte.  //  parle  dl 
Montréal,  une  fanglante  bataille.!  cète  Afaire,  &  cite  une  Copie  du  pré-. 
Marquard  eft  mis  en  fuite  avec  f^nt  Procès  ,  qu'il  avoit  eue  de  fon  On- 
perte  de  beaucoup  de  monde  ,  &  ^  ^'^  »  No/^'^"^  au  même  endroit  ,  lequel, 
'.  »       ,       .    f  -r,       I  1       atendu  les  conoifTances  qu'a putjoit  dans 

de  tous  fes  équipages.  Pendant  le  <;«A(fles,  croïo/r  ^m?  Z«  Princes  d'Efte 
combat,  C7e«tz7e,  Comte  de  Mono- 1  «rotent  venus  <i'AUemagne.  Il  paroît 
pello  ,  frère  du  Grand-Chancelier  i  ^;#  par  fon  récit ,  qu'il  avoit  en  fa  pof- 
Cautler ,  Evèque  de  Troïa ,  fort  de 
Palerme  à  la  tête  de  la  Garnifon  ; 


bizion  ,  non  tant  par  les  Convention» 
faites  avec  les  Ducs  Henri  le  Lion  >  Sf 
Welf  VI,  que  par  les  Inveftitures  de» 
Empereurs  ,  &  par  ie  décès  fans  Enfant 
mâles  des  Marquis  d'Efte,  fes  frères, 
ou  parens.  Enfin  ,  on  voit  par  là  ça'i 
la  vérité  les  Mr'.rcHns  avoient  reconu  te» 
nir  des  Ducs  cète  Portion  d'Etats  :  mai» 
qu''en(uite  le  Marquis  Obizion  la  reco- 
nut  en  Fief  de  [''Empereur  avec  toutes 
fes  aparcenances  &  droits  ,  tant  dans 
les  Terres  ,  cjue  dans  les  Eaux,  &  ^u'il 
tenoit  de  l'Empereur  les  Régales.  Bar- 
thelmi  Leoniceno  ,  lequel  êtoit  <i'Efte 
&  Notaire  ,  efl  Auteur  d''une  Hiftoire 


&  tomba  fur  foo  Homes  de  Pi- 
fe  ,  qui  gardoient ,  avec  un  grand 

rent  d''aller  plus  vite  ,  que  le  pas  juf- 
^Waux  confins  du  Territoire  de  Plai- 
fance.  En  cet  endroit  ,  les  Plaifantins 
&  Us  Milanois  ,/af/ant  volte  faee^ata- 
querent  ceux  qui  les  pourfuiv oient.  Ils 
ne  fe  tirèrent  de  ce  combat.)  qui  fut  vif, 
qu''avec  une  grande  perte.  Elle  Veut  été 
beaucoup  plus  .^  fi  les  Brefcians  «e////- 
fent  pas  venus  a  tems  les  fecourir.  En- 
viron aoo  Cavaliers  Plaifantins  furent 
fris ,  6"  conduits  dans  les  prifons  de 
Parme.  Les  Hiftoriens  difent  encore  que 
les  Troupes  de  Plaifance  &  de  Milan 
lièrent  à  Caftelnuovo  de  Focca-d'Ad- 
<la,  6»  qu''elles  y  furent  mal  reçues.  Je 
ne  faurois'  dire  fi  c'«/2  une  Ailion  difé- 
rente.  Les  Annales  de  Plaifance  en  par- 
lent fous  une  autre  année,  Calvano 
Fiamma  dit  qu'elles  s'emparèrent  de  ce 
Château:  mais  je  crois  que  c'efl  une 
fauffeté.  Sicard  &  les  Annales  de  Plai- 
fance difent  le  contraire.  Le  même  Si- 
card nous  aprend  que  ,  cète  année  ,  les 
Véroijnv  deconfirent  [  difcumfecerunt  ) 
les  M  ntouans,  &  leur  firent  une  mulii- 
tude  innombrable  de  Prifon'ters.  Cefl  ce 
que  confirme  Parifio  de  Cereta,  qui  mar- 
que le  lieu  du  combat  à  la  tête  du  Pont 
des  Moulin»  de  Wantoue,  aujourd'hui, 


fefjion  les  autres  Ades  concernant  cetc 
afaire  ,  puif qu'il  raportt  des  particulari~ 
tés  qui  manquent  dans  notre  Parche- 
min. Peu  de  tems  après  ,  dit  il  ,  beau- 
coup d'Amis  de  Tune  &  de  l'autre 
Partie  aiant  interpofé  leur  médiation, 
l'Afaire  fut  rernife  en  Jugement  à.'' Ar- 
bitres ,  qui  furent  Don  Pifiorio  ,  Prieur 
■du  Monafllre  des  Prifons  ,  Torcllo  > 
de  Ferrare  ,  &  Tifolino  de  Campo-San- 
Piéroi  Noble  de  Padoue.  Ces  Juges, 
après  avoir  oui  les  raifons  de  l'une  & 
de  l'autre  Partie,  doncrent  leur  Sen- 
tence en  faveur  d'Otj^^on  ,  difant  ainfi  : 
Puifqu:  nous  votons  unanimement  que 
vous  avés  le  droit  du  Vief  par  les  Ducs 
de  Bavière  &  par  les  Empereurs.noi/i  vous 
difons  que  vous  devés  prendre  la  tenue 
<f 'Efte ,  6*  de  toutes  fes  Courts.  Et  ces 
Juçes  imposèrent  à  la  Comune  l'obli- 
gation de  mctre  en  jjolfeûîon  le  Mar- 
quis Obi\ion  corne  légitime  fuccelfeur 
de  cet  Etat  ;  ce  qui  fut  exécuté  fur  !c 
champ:  mais  Adélafie  &  Auremplafie  ne 
iaifsèrent  pas,  malgré  cela,  de  renou- 
veler ,  peu  de  tems  ;iprès  ,  leurs  plain- 
tes contre  leur  Oncle  ,  &c.  H  parle  en- 
fuite  de  l'examen  du  même  Procès  ,faity 
en  1195  ,  par  ordre  de  Z'Empcreur 
Henri  VI  (V  \,  lequel  ,  après  qu''on  eût 
examiné  beaucoup  de  témoins  ,  &  qu''oa 
eût  entendu  les  raifons  des  2  Parties  , 
dona  fa  Sentence  en  faveur  d'Oi/non 
dans  ladite  année  MCXCIII;  &  ainfi 
fut  impofe  f'eiice  à  cète  Afaire. 
Le  Marquis   Obii{on    ne    jouic  paj 
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le  gouvernement  de  l'Arugon  ôc  de  its 
dépendances  ;  conria  celui  du  relie  à 
Jlaimond-B érenger  ,  Comte  de  Proven- 
te }  &  ,  par  une  crève  de  i  ;  ans  avec 
le  Roi  de  Navarre  ,  elle  affura  la  tran- 
quillité de  ies  Etats  &  de  ceux  de  fes 
Fils. 

Elle  furvècuc  10  ans  au  Comte  Rai- 
mond;  &  mourut,  corne  je  l'ai  die,  à 
Barcelone,  le  iS  d'Oclobre  1172. 

ALFONSE    II 

devient  Roi  d'Aragon  ,  en  1 162  ,  par- 
cequ'il  eft  affocié  par  la  Reine  Pétro- 
nîlle  ,  fa  mère ,  à  la  Courone  ;  régne 
avec  elle  jufqu'au  iS  d'Oclobre  i  17^5 
jour  de  la  mort  de  cèce  Princeffe;  & 
continue  de  régner  feul  jufqu'à  fa  pro- 
pre mortj  arivée  à  Perpignan ,  le  2(J 
d'Avril    I  loC. 

Le  I  î  de  Juin  116}  ,  les  Etats  du 
Comté  de  Barcelone  «'étant  aflemblés 
dans  cèce  Ville  ,  Alfonfe  prit  pofieflîon 
de  ce  Comté.  Les  Etats  d'Aragon  s'é- 
tanc  affemblés  quelques  jours  après  à 
Saragojfe  ,  il  y  prit  de  même  poffeiîîon 
de  ce  Roiaumc  ;  &  les  Etats  ordonè- 
rent  tt  Que  les  Comandans  des  Cliâ- 
9)  teaux^  des  Forterejfes  -y  &  des  au- 
9>  très  Places  les  remècroient  au  Roi-, 
9)  fous  peine  de  perdre  leurs  Dignités 
9)  &  leurs  Biens,  &  d'être  banis^»  ;  & 
déclarèrent ,  <t  Q^ue  les  infracflions  à 
9>  la  paix  avec  ies  Puijfjnces  Etrangl- 
9»  res  feroiens  punies  par  la  perte  de 
»)  la  vie  &  la  conhfcation  de?  Biens  î). 

Raimond-Bérettger  ^  Comte  de  Pro- 
vence ,  &  coufin  -  germain  d'' Alfonfe  , 
aianc  guerre  avec  le  Comte  de  Forcal- 
çuier,"Ht,en  11 66,  le  fiége  de  Nice^ 
auquel  il  fut  tué.  Raimond  VI,  Comte 
de  Touloufe  ,  fe  mit  auffitôe  en  poffef- 
lion  du  Comté  de  Provence  ,  auquel  il 
n'avoic  aucun  autre  droit,  que  le  ma- 
riage arêtô  de  fon  Fils  Raimond  avec 
Douce ,  lille  unique  &  héritière  de 
Raimond-Bércngtr ,  dont  la  veuve  Ri- 
thilde  époufa  le  Comte  de  Touloufe  , 
après  qu'il  eût  répudié ,  pour  ce  ma- 
riage. Confiance  f  de  France  ,  fœur  de 
de  notre  Roi  Louis  VII.  Les  prétendus 
droits  du  Comte  de  Touloufe  parurent, 
avec  raifon  ,  fans  fondement  au  Roi 
d'Aragon.  Douce  ctoit  l'héritière  natu- 
rcle  de  fon  père  Raimond- Bérenger -. 
mais  ,  promife  au  Fils  du  Comte  de  Tou- 
loufe ,  elle  ne  pouvoic  faire  participer 
à  (on  droit  ce  jeune  Prince ,  qu'en  l'é- 
poufant  ;  &  ,  tant  qu'elle  n'êtoit  point 
mariée  ,  le  Comte  de  Touloufe  ne  pou- 
Toit  pas  réclamer  le  Comté  de  Provenu. 
•(.  Mais  il  y  a  plus*  Doucc^  unique  héri- 


quet),  Cr  uon  yai  jou  i.so..i'-;,  .  ...i^Cf 
come  il  le  devint  enfnte  de  fa  Branche 
pour  la  diftinguer  de  celle  des  autres 
Marquis  aiant  la  même  origine. 

Le  Marquis  Obinoa  Malafpina  ,  qui 
fait  le  fiijec  de  cet  A-ticIe,  croit  fils, 
ou  peticrils  de  ce  Marquii  Malafpina. 
de  la  Paix  de  Luni.   Dans   la    Vie  de 
Frédéric  J,  Liv.  II  ,  Ch.  16,  Otton  de 
Frifenghen,  pariant  du  iîège  de  Tortonc 
que  Frédéric  lîi:  ,  en    i  I  n  j  dit  :  Cite 
Place  êtoit  munie  ,  r:on  feulement  de  fes 
propres  forces  :   mais  encore   de    celles 
des  Milanois  &  des  Barons  voifins.,def- 
qutls  le  Marquis  Obizzon, /«rnoTné  Ma- 
lafpina, êtoii  un.  On  a  vu  plus  hauc 
le   Diplôme   de    Frédéric  I   en   fa  fa- 
veur, en  1 164.  Il  eft  fait  mention  très 
honorable  de  lui  dans  les  Ades  de  la 
Paix  de  Confiance,  en    1183.  Frédéric 
lui  remet  toutes  les  ofeiifes,  qu'il  en 
avoit    reçues  ,    &  lui  rend  ies   bones 
grâces.  Ce  Prince  dévoie  être  d'autanc 
plus    indifpofé  contre  lui  ,  qu'il  avoir 
été  tantôt  pour  V Emoereur,  i-^ntàt  pour 
les    Villes    confidérets    de    Lombardie, 
Dans  les  mêmes  ^<Ses,  les  Députés  des 
Villes  jurent  a  de  vivre  en  bone  ami- 
ly  tié  avec  le  Marquis  Obi^ion  Malaf' 
1)  pina  •)}.    Vraîfemblàblement   il    eue 
pour    frère    an-  Marqnii    Guillaume  , 
qu''Humbert  Locato  ,  dans  fon  Origine 
de  Plaifance,  nome  conjointement  a- 
vec  lui.  DAn  114)  ,  Guillaume  &  Ov 
bi22on,  Marquis  Malafpina  ,  cédèrent, 
dit-il,  aux  Confuls  &  à  la  Cominie  de 
Plaiiance  les   droits  qu'ils  avaient  fur 
le  Château  d.e  Compiano ,  &c.  Et  Us 
mim.es  Confuls  promirent  de  les  mitre  en 
poffejjton  de  la  Court   de  Felina.  lo- 
cato  dit  encore,  fou5  Tannée  iifo: 
Les  mêmes  Marquis  invtfiirent  Ubere  & 
Albert  de  Préduca  de  la  Fortereffe  de 
Préduca  6"  de.  Piétrafilaria.  Locato  nous 
fait  aullî  conoître  le  Fils  du  Marquis 
Obîi\on  ,  en   difant  à  l'année    11  3}  : 
Le    Marquis    Obizzon    Malafpina,    & 
fon    fils   Obizzon    prornirent  ,    à    Plai- 
"fance  dans  le  Palais  de  la  Comune  ,  de 
remètre   fidèlement   aux    Plaifantins   le 
Château  de  Dongiono  (  Dungionum  Caf- 
tellum),  &  /a  Fortereffe  d'Oramala. 

Nous  trouvons  dans  le  même  Hifto- 
rien  qu'en  11 94  Monroello  ,  (ou  Mo- 
roello)-i  Se  Guillaume  Marquis  Malaf- 
pina promitent  d'obferver  les  conven- 
tions faites  entre  les  Plaifantins  Sf. 
ceux  de  Pontremoli  ;  &  c\ve  Monroell» 
fit  ferment  aux  Plaifantins ,  come  Ci- 
toïen  de  Piarfance.  Son  ferment  ell  ea 
ces  termes.  Je  Monroello  Jure  /«  Ciç- 
cadinanxe  [Cittadinantiam)  de  la  Vill« 
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nombre  de  Sarafms,  difércns  pof- 
tcs  dans  les  montagnes ,  en  fait 
un  ^grand  carnage.  On  trouve  dans 
les  équipages  de  Marquard  le  Tefla- 
inent  d'Henri  V ,  par  lequel  il  or- 
donoir,  «  Que  Ton  Fils  eut  à  reco-  i  •1"'^'^'=  quelques  Biens ,  il  femb'le  fnlvre 
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pas  longrems  du  plaifir  ,  que  le  gain 
de  ce  Procès  duc  iui  caufer.  Les  ////- 
toriens  Ferrarois  le  fonc  vivre  ;uri]u'*en 
I196  :  mais  Muratori  le  croie  more 
avant  le  mois  de  Juin  1194.  D'un  Con' 
trat  5  fait  à  Ferrare  au  mois  de  Novem- 
v-re  T  ffjj  dam  le  Palais  du  Seigneur 
Marquis  Obi:^ion,  par  lequeM^^on,  Mar- 
^uis  d'>Efte  ,  petittiJs  de  ce  Marquis,  aC' 


»>noître  du  Pape  le  Roïaume  jg  h"^  ^o"  .-"^îeul  Oè;^;;o/7  écoit  mort  quel. 


«;i,-il«  .  r»,.».    >  y   T-  o     ^      I  ques  mois  auparavant:  mais  cctepreu- 

àicile  .  C^ue  ,  ù  fa  Femme  &  fon  ve  étant  incomplète,  Muratori  Ce  fon- 
3î  Fils  raouroient  fans  héritiers ,  le  M^  ^u^"  "ne  Charte  du  mois  de  Juin 
35  Roïaume  retournât  à  l'Eglife  Ro-  h. ^^'♦^  P^"^  laquèle  le  Marquis  Anon 
^•i  main^  .  0„»  T^,,    t::1.       5M  ^cde  à  Livalde  ,    Prieur  du   Monahire 

«  raaine  .  Que  Ton  Fils  s  il  parve-  |  ^^  ph/o«5  ,  un  Manfe ,  ,«.  /.  Seigicur 
35  noit ,  par  le  moien  du  Pape  ,  à  I  Marquis  Obizzon  avait  promis  à  chc 
sa  l'Empire  ,  reftituât  à  la  même  !  ^§''^«^5  ^  Ç"''^  «^  ordoni  par  fon  Tefta^ 
35  Eglife  toute  la  fucceiïïon  de  la   '?"f  '  ^"'  ^"'  -^"^  '^""^  P°^^  ''  '</"W« 


3>  Comujfe  Mathilde  ;  Que  le 
»  Duc  Marquard  reçût  du  Pape  & 
35  de  la  même  Eglife  nnvelUcure 
3>  du  Duché  de  Ravenne  ,  de  la 
35  Marche  d'Ancone ,  &  du  Comté 
de  Bertinoro  j  qu'il  reconût  auffi 
»  d'eax  Argelata,  &  Medefinaj  & 

Ponte-Molino.  Cet  Auteur  ajoute  que, 
«ète  mime  année ,  les  Véronois  alèrent 
*attr   le  Château    -i'Oftigia  fur  le  Va. 
Jv^oublions  pas  de  dire  que  le  Pape  In- 
nocent ÎU,  informé  de  la  furieufe guet- 
rtt  que  les  Plaifantins  &  les  Parmé- 
fans  Je  faifotent ,  écrivit  à  Z'Abbé  de 
Xocedio  de  s^unir  à  /'Archevêque   de 
Wîlan  ,  O  aux  Evéques  de  Verceil ,  de 
Lodi ,  de  Bergame  ,  &e.   pour  engager 
tes  Peuples  à  faire  la  patx  ;  &  d\m- 
ploïer    mime    l'excomunication    contre 
*eux  qui  refuferoient.  Il  parott  par  cite 
Xctre  (la  39.  du  II  Liv.  J  que  ces  mêmes 
Peuples  hrenc  prendre  les  armes  à  toute 
la    Lombardie  y  &  que   les  uns,  avec 
tous  leurs  parti(nns,    aHîgnèrenc   au<r 
autres  ,  avec  tous  leurs  complices  ,  un 
70ur  pour  une  bataille  générale.  Sui- 
vant ee  çtt'Oteon  de  Saint-Blaife  dit, 
Conrad,    Archevêque  de  Maiencejfi" 
Boniface  ,  Marquis  de  Montferrat,  qui 
revenaient  de  la   Terre-Sainte,  furent 
chargés  par  le  Pape  de  travailler  à  re- 
médier au  bouleverfement  de  TAllema- 
gne ,   eaufé  par  L'éleHion  &  la  guerre 
des  2  Rois.   Leurs    négociations  furent 
inutiles  ;  pareequ'Otton  n'avait  aucune 
«w»«  dt  ruiitnur  à  U  Roïtuti, 


de  fon  ame. 

Le  Marquis  Ohi\\on    avoit  eu   pour 
Fils  d'nne  prem.icre  Femme  le  Marquis 
Aiicn  Vf  mort  avant  lui ,  duquel  il  lui 
reitoic  un  Pccitfils  ,  qui  fut  le  Marquis 
A^on   VI;  &  de  la  Comtejfe  Sophie  ,  fa 
féconde  Femme,  il  avoit  un  Fils,  qui 
fut  le  Marquis  Boniface  III.    Par  fon 
Teftament,  il  inftitua  fes  Héritiers  dans 
tous  les  Biens  ,  donc  il  n'avoit  pas  dif- 
pofé  pour  d'autres,  fon  petiirils  A\\on 
pour  les  1  Tiers}  &  fon  fils  Boniface^ 
&  le  Fils  ,  ou  les  Fils   Pojlhumes  ,  qui 
pouioienc  furvenir  pour  l'autre  Tiers  ; 
voulant  o^Ki'Aiion  prélevât  j  mille  200 
livres  de  Deniers  de  Vérone  .y  qu'il  con- 
feiroic  avoir  reçues  de  l'Aieul  mater- 
nel de  la  Mère,  &  de  la  Femme  de  ce 
Petitfils.  Il  inlHcue  Héritières  ,  chacune 
pour 600  livres  de  Deniers  de  Vérone^ 
Gaisède  ,  au  lieu  de  quoi  l'on  doit  vrai- 
femblablement  lire  Garfende  y  nom  de 
l'AieuIe  patcrncle  d'Obirion;  Adéllte^ 
c'eft  à  dire  Adélaïde ,  Froa  ,  &   Tho- 
maflne ,  &  la  Fille  ou  les  Filles  Poflhu. 
mes  ,  qui  pouroJent  furvenir.  Il  fubfti- 
tue  leur  parc  dans  le  cas  de  mort  fans 
Snfans  aux  Survivantes,  ou  à  la  Sur- 
vivante. Il  foit  une  pareille  fubftitution 
pour  les  Mâles.   Il  nome   de  plus  fon 
petitfiis  Ai^on  ,  Tuteur  de  fon  fils  5o- 
nifaee  ;  &  Il  par  hâzard,  au  jour  de  fon 
décès,  Aiion  ctoit  encore  Mineur,  il 
nome  Albert  de  Baone  ^  le  plus  quali- 
lié  de  (es  Vafj'aux  ^  Tuteur  de  Bonifaet 
fufqu'à  ce  qn^Aiipn  le  puiffe  être.  Il  y 
a  d'ailleurs  quelques  Legs  pieux  dans 
le  Teftament ,  entre  autres  pour  VOr- 
dre   des    Hofpitaliers.    L&&  Exécuteur» 
i  Tellamentaire*  fonc   Ici   Fricurt  d» 
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tière  de  fon  Père,  n'êcoic  point  fon  hé- 
ritière féodale.  UEmpercur  Frédéric  /, 
en  inveftiflant ,  en  1  161 ,  Raimond-Bé- 
rtnger  du  Comté  de  Provence  ,  en  avoic, 
en  même  cems  ,  invefti  Raimond^  Comte 
d'Aragon  ^  Sc  de   Barcelone  ,  oncle  de 
ce  Prince  ;  &  par  cèce  Invejîiture  ,  au 
défaut  d'Eiifans    mâles  de  Raimond- 
Bérenger  ,  la  Provence  dévoie  apartenif 
au   Comte  d'Aragon  ,  &  à  fa   Poftérité 
mafculine.  Ainfi,  le  Comte  de  Touloufe 
prétendoic  faire  valoir,  en  faveur  de 
I>ouce  y  un  droit  qui  n'exiftoic  pas ,  & 
ne  pouvoit  pas  exifter.  En  1  167  ,  Al 
fonfe  Ily  après  avoir,  dans  une  Alfem 
blés  des  Etats  tenue,  au  mois  de  Juin  , 
à  Saragojfe  ,  contirmé  tous  les  Privilé 
ges    dts' Eglifes  y   &  la   poiTeflîon    des 
Eiens  &  Dignités  dont  les  Riccos-Hom 
bris  jouilfoient ,  fe  hâta  de  palfer  en 
Provence  avec  une  Armée  confidéra- 
b!e.  Le  Château  dt-  Millau  lui  fut  remis 
à  fon   arivée;  &  bientôt  les  Seigneurs 
des  environs  acoururent  fe  ranger  fous 
fes  étendarts.  Une  bataille  acheva  -de 
décider  à  qui  le  Comté  devoit  aparte- 
nir.  Alfonfeen  relia  maître;  5c  le  dona 
bientôt  en  Comande  à  fon  frère  Pè- 
dre  ,  qui  prie  le  nom  de  Raimond-Bé- 
renger  ,  pour  le  tenir  fous  fes  ordres  , 
foD  fervice  ,  &  fa  tidélité,  à  condition 
de  le  rendre,  quand  il  en  feroit  requis. 
L'année  fuivante  ,  il  fit  la  guerre  aux 
Maures  ,  voifinsdu  Roiaume  d"* Aragon  ; 
&  leur  enleva  Favara  ^  Maeîla.^  Mon- 
roy  ^  Pefia.Rubia  f    Cafpe  ,  Al(aîii\y  & 
d'autres  Places.  Pour  aifiner  ces  con- 
quêtes, il  fît  fortifier  Alcaûii,  dont  il 
confia    la   défenfe   aux    Chevaliers  du 
Temple,  &  de  CaZafrava,  leur  aflignan 
des  revenus  confidérables.  L'année  fui 
vante,  il  prit  Monra/van,  &chaffales 
Maures  de  tout  le  Territoire    de  cète 
Ville  ,  dont  il  fit ,  pour  le  nouvel  Ordre 
des  Chevaliers  de  Saint-Jâque  ,  une  Co- 
manderie ,  qui  devint  la  rcfidence  de 
D.  Pedrc  Fernande^.,  principal  Fondateur 
de  cet  Ordre.  En  1 170,  il  acheva  de 
chaffer  les  Mahométans  des  Montagnes 
de  Prades.  Il  prit,  en  1171  ,  le  Fort 
de  Teruel  fur  la  frontière  de  Valence, 
en  chaifa  tous  les  Maures,  &  le  repeu- 
pla de  Chrétiens.   En    1I77>  il  joignit 
les  Troupes  à  celles  du  Roi  de  Cafiille 
pour  faire  le  fiège  de  Cuenca.  Ce  fut 
en  reconoiffance'de  ce  qu'il  avoir  con 
tribué  beaucoup  à  la  prîfe  de  cête  Pla- 
ce ,  qui  fe  rendit,  le  1 1  de  Septembre, 
que  ce  Roi  !e  difpenfa  de  l'homage  du 
par    les    Rois   d'Aragon   aux    Rois  de 
Cafiille  pour  la  Ville  as  Saragojje  ,  & 
pour  la  partie  de  leur  Raïaum*  «u  delà 
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dePIaifance,  conte  Cicoïen  de  Plaifan- 
ce ,  &  fidélité  à  la  Comune  de  Plai- 
fance  ,  contre  tous  les  Homes  ,  fauf  met 
fermens  de  fidélité  au  Seigneur  Empe- 
reur Henri ,  6*  à  mes  Seigneurs  ami' 
rieurs  ;  &  fauf  les  Sermens ,  par  lefquelt 
je  fuis  tenu  aux  Pavéfans  &  aux  Pac- 
mefans. 

En  I I9Î  ,  come  le  dit  le  même  Hif- 
torien ,  Albert ,  Marquis  Maiafpina  ,  en 
fon  nom,  6"  au  nom  de  Conrad,  fon 
neveu  par  fon  frère  Obîzzon,  vendit  aux. 
Piaifantins  le  Piiid  de  Grandola. 

Le  Ghilini,  dans  fes  Annales  â''AU' 
xandrie  ,  raporte  qu'en  1 19S  ,  les  Afii~ 
gians  &  les  Alexandrins  alèrene  ea/em» 
ble  ataquer  le  Château  de  Cajlagnole  . 
pofsèdé  par  la  Marquis  Frédéric  Mtt^ 
lafpina  ,  furnomé  Lancia,  •'> 

Le  Marquis  Guillaume,  fils  de  Mou-* 
roello ,  fit,  en  I^02,  une  ligue  avec 
la  Comune  de  Modène ,  come  on  Iç 
voit  par  une  Charte  des  Archives  de 
cète  Ville,  dans  laquèle  ce  Marquis 
nome  le  Seigneur  Marquis  Albert  moii 
oncle,  &  le  Seigneur  Conrad.  Tous  ces 
Marquis  êtoient  de  la  Maifon  Malaf- 
pina  ,  come  il  paroît  dans  une  Obliga- 
tion ,  qui  leur  fut  faite  par  les  Moié- 
nois.  j 

Dans  le  Manufcrlt  Pallavicino    des 
Archives  de  la  Cathédrale  de  Sar\ane\ 
il  eft  fait  mention  de  Guillaume ,  Man- 
quis  de  Maffa  ,  &  de  fon  fils  Gui,  foUf  . 
l'année  laoa.  Il  devoit  s'être  fait,  a- 
vant  cète  année,  àes  Partages  Aa.ï\s  là 
Maifon  Malafpina  ,   puifque  l'on  voit 
dans  le  même  Mfi.  qu'en  i  ipT»  Ma^ 
nerio,  Marchefçilo,  6»  Selvaggio  ,;îri 
de  feu  Cuonaccorfo  ie  Marciazio  y  ;m- 
rirent  fidélité  au  Seigneur  Gautier, -H- 
vêque  de  Luni ,  contre  tous  Homes  ,  ex*- 
cepté  les  Seigneurs  de  Fofdenuova  ,  Sr 
excepté  les  Marquis  de  MaHa ,   &   exf 
cepté    les    Marquis  ,   qu^on  apelle    Ca^ 
valcabô  ,  lefquels    tous    Marquis... ..!.> 
font  exceptés.   Il  efl  parlé  du  Marquis 
Guillaume ,    nomé   ci-deffus   dans  ta^ 
Annales   de  Ptoiémée  de  Lucque  ;    i*. 
à  l'année  1205;  Item,  le  Seigneur  Guil- 
laume ,  Marquis  Malafpina  ,  fit  ferment 
à  la  Comune  de  Lucque  pour  tout  fon 
Marquisat  &  Domaine  i  a*,   à  l'anaé» 
1207  .-  Il  fut  fait  ferment  à  la  Cpiinme 
de  Lucque  ;jflr  André,  Marquis  dé  M.ifTa 
de   Luni  (  Maffa  Lunenfîs  ),  c'efi  à  dire, 
de  Maffa  dans  le  Diocèfe  de  Luni,  5°, 
à  l'année  laij:  Les  Confuls  de  Luc- 
que promirent  aux  Seigneurs  Guillaume 
&    Obiîzon    Malafpina,    de    conferver 
leurs  Territoires  •■,  4».  à  l'année  12151: 
On.  iriuyc  une  Obligation  ^fsàce  ^,  1» 
G  g  iv  '  '"  ' 


5^7^        Abrégé  chronoloqigue 


EVENEMENS    durant   la 
VACANCE   DE    L'EMPIRE. 

THILIPPE ,   &    OTTON  IV, 
Rois  des  Romains. 


»î  que,  s'il  décèdoit  fans  Enfans, 
33  ces  Etats  retournâifent  à  l'Eglife  : 
3>  Enfin  que  iMontefiafcone ,  &  tout 
D)  le  païs ,  depuis  Monte-Pailé  juf- 
35  qu'à  Ceperano  ,  fùfTent  reilitués 
S5  au  Pape  n.  Ce  Teftament  ne  fai- 
Ibit  aucune  mention  du  Duché  de 
Spolète.  On  devoit ,  à  la  fage  con- 
duite du  Maréchal  Jâ^ue ,  la  vic- 
toire, qu'on  venoit  de  remporter; 
&  le  Confeil  de  Frédéric  //,  à  la 

{)rière  du  Pape,  done  à  ce  Général 
e  Comté  d'Andrre.  Au  refte  la  dé- 
livrance de  Palerme  ell  le  feul  fruit 
de  cète  vidoire.  Faute  de  paiement, 
l'Armée  du  Pape  repafle  la  mer.  Sur 
ces  entrefaites,  l'Archevêque  de  Pa- 
lerme meurti  &  Gautier,  Evèque  de 
Troia,   Grand-Chancelier,  fe  fair 
élire  en  fa  place.  Innocent^  qui  co- 
noiflbit  le  caradtère  de  ce  Prélat, 
refufe    d'en   confirmer    l'éleâion. 
Cautier  met    le    Comte    Gemilé., 
fon  frère  ,  à  la  tête  des  Afaires ,  &: 
traite  avec  Marquard.  Ils  fe  parta- 
ient entre  eux  le    Gouvernement 
du  Roïaume.  Innocent  fe  plaint  en 
vain  de  ce  qu'on  le  prive  de  la  Tu- 
tcle  Se  de  la  Régence.  On  n'y  fait 
aucune  atention;  Se,  de  part  bc  d'au- 
tre ,  il  fe  répand  des  bruits  fâcheux. 
La  Cour  de  Rome  acufe  Marquard 
de    vouloir    ufurper   la   Courone. 
Oamier  publie  que  le  Pape  médite 
des    nouveautés  préjudiciables   au 
Roïaume  j  Se  qu'il  n'a  fait  venir 
en  Italie  C/a«aer,Comte  de  Brienne, 
que  pour  le  mètre  fur  le  Trône  à 
la  place  de  Frédéric.  Ce  Comte  a- 
voit,  en  1 198  ,  époufé  la  Fille  aînée 
du  feu  Roi  Tancrède  Se  de  la  Reine 
Sibille.  Il  êtoit  d'une  très  illuftre 
naiffance,  Parent  des  Rois  de  Fran- 
ce Se  d'Angleterre,  très  brave:  mais 
pauvre.  Il  êtoic  venu ,  l'aiinée  pré- 


ROIS  y   &    autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 


Monafières  des  Prifons ,  &  de  Sainte- 
Hélène.  On  y  voie  que  Gaisède  ,  ou  Gar- 
fende-f  l'aînée  des  Filles,  écoit  mariée  , 
&  qu'aianr  eu  pour  doc  400  livres  de 
Deniers  de  Vérone  ,  elle  n''en  avoir  à 
reprendre  que  200  dans  la  luccetiion, 

AZZON    VI, 

dit    aujji 

AZZOLIN, 

Marquis  d'EJle  &  d'Ancont^  fils  du  Mar- 
quis A\\on  V-)  &  pericfils  du  Marquis  O- 
bii^on  ,  luccède  ,  avant  Juin  119^,  aux 
Biens,  Titres,  &  Dignités  de  (on  Ait-ul, 
conjointement  avec  fon  oncle  Boniface 
III  ;  &  meurt  en  1212. 

L'Empereur  Henri  V  étant  à  Plaî- 
fance  en  1  ipj  ;  A^on  VI  a! a  lui  faire 
fa  cour  en  cote  vule  ,  corne  on  l'a- 
prend  d'un  Diplôme  de  cet  Empereur 
du  29  de  Mai  de  cète  année,  lequel 
eft  en  faveur  ôPObi\\on,  Evéque  de  Par- 
me ,  lequel  eftraporcé  par  Ughelli^  dans 
l'article  de  cet  Evèque  aux  Evêques  de 
Parme.  Encre  les  Témoins  nobles  par 
qui  ce  Diplôme  eft  foufcric,  après  les 
Evêques  ,  (è  trouve  le  Marquis  Ai\on. 

La  même  année  ,  voulant  affurer  i 
fa  Mai/on  la  Seigneurie  de  rile  Sr  du 
Château  d'Adriano  ,  prcléntcment  A~ 
riano  ■>  voifin  de  fon  Comté  de  Rovigo  , 
il  lit  une  TranfaSlion  avec  Ifaac,  Evè- 
que d''Adr:a  ,  qui  l'inveliic  de  toute  la 
Court  d''Adriano ,  à  la  réfèrve  des  Dé- 
cimes ,  des  Terres  polsédées  par  les 
Eglifes,  &  de  l'ufiifruic  d'une  partie  du 
Bois.  Cète  Tranfadion  ocafiona ,  ?  ans 
après,  un  procès  entre  le  Marquis.,  tant 
en  fon  nom  ,  que  corne  Tuteur  de  fon 
oncle  Boniface,  Sc  les  Sindics  de  la 
Comune  d^Arlano.  Le  Marquis  préten- 
doit  jouir  de  tous  les  Droits  acachés  à 
la  pleine  Seigneurie;  Se  les  Sindies  ,  en 
convenant  que  la  Comune  croit  tenue 
de  quelques-unes  des  Charges,  nioienc 
qu'elle  fut  obligée  de  fuporter  les  autres. 
L'Afaire  fut  terminée  au  mois  de  Jan- 
vier I  T9S  ,  par  la  Sentence  arbitrale  de 
Jaque  de  la  Fontana  ,  &  de  Gondoaldo, 
Arbitres  choifis  par  les  Parties,  lefquels 
jugeant  fuivant  ce  qui  leur  parut  le 
plus  équitable  ,  acordèrenc  à  chacune 
des  Parties  quelque  chofe  de  ce  qu'elles 
prétendoienr. 

Muratori ,  dans  le  Ch.  ;  S  ,  des  An- 
tiq.  d^Ejle ,  d'où  j'ai  pris  ce  que  ;e 
viens  de  dire,  raporte,  p,  ;fS*  un 
Laudt  prononcé  Tan  1195  le  quator- 
zième jour  entrant  le  mois  d"" Avril , 
ludia.  XIIII»  à   Fer  rare,  pax  Albtis 
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de  l'£p;e,  voifine  de  la  Cafiillc.  Al- 
fonfe  ennepric,  en  117 S,  de  chalfei- 
les  Mahomitans  du  Roicumc  de  Va- 
lence. Il  y  fie  le  déeàt  jufqu'à  Mor- 
riidre  ,  Ville  qui  remplace  l'ancicne 
Sagonte.  Il  en  rit  le  i\éz.e  ,  la  prelfa 
vivement,  &  lui  dona  plufieurs  alfaurs, 
qui  furent  foùtenus  avec  beaucoup  de 
vicueur.  Ferreras  &  d''autres  Hijloriens 
Efpa§nols  diCenc  qu'il  leva  brufque- 
nK^nt  le  fiége  pour  aler  prendre  pof- 
Teilion  du  Comté  de  Roufjillon^  dont 
Guillaume  ^  dernier  Comt«  ,  l'avoit  no 
mé  l'héritier.  Mais  on  vcit  dans  VHif- 
toire  de  Languedoc  ,  un  Diplôme  de  ce 
Prince  pour  VAbbàie  de  Fonfroide  au 
Diocèfe  de  Narlone  ,  daièe  du  2  I  de 
Jui!lec_ii72  ,  dans  lequel  il  fe  quali- 
fie Roi  d'Ara f; on.)  Comte  de  Barcelone^ 
Marquis  de  Provence.,  &  Comte  de  Rouf- 
fillon.  Ce  ne  fut  donc  pas  en  117S 
qu'il  hérita  de  ce  Comté.  D'ailleurs  la 
même  Niftoire  nome  Guinard,  &  non 
Guillaume  le  Comte  ,  qui  fit  Alfonft  II 
fon  héritier. 

Ce  l'rince,  en  1 176,  paflTa  en  Fran- 
ce .,  k  l'ocafion  de  quelques  démêlés 
avec  le  Comte  de  Touloufe  au  fujec  de 
leurs  prérenrions  réciproques  fur  les 
Etats  de  divers  5<ri^««ur5  fes  Allés.  Les 
2  Princes  convi  ,rent  de  s'acomoder  à 
l'sniiable;  &  VAragonois  contiijua  fa 
marche  en  Provence  ,  pour  apaifer 
quelques  troubles  furvenus  depuis  peu. 
Il  revint  d'' Aragon  en  France  ,  en  1 1 75», 
fur  l'invicarion  de  plufieurs  Seigneurs, 
que  le  Comte  de  Touloufe  ,  leur  voif)n, 
paroilîbit  vouloir  aifujettir.  Bernard  A- 
ton  ,  Vicomte  de  Nîmes  ,  lui  Ht  une  cçC- 
fion  de  tous  ks  Etats.  11  l'en  inveftit 
fur  le  champ ,  après  avoir  reçu  fon 
homage ,  &  fon  ferment  de  fidélité. 
Roger  .^  Vicomte  de  C arc ajfone  ^fe  ren- 
dit auflî  fon  Vajfal  ;  Se  fit  à  cet-  oca- 
fion  une  déclaration  ,par  laquèle  il  in- 
ftitua  Raimond  Troncavel ,  (on  frère , 
héritier  de  fes  Etats.  Si  fon  Frère  mou- 
roit  avant  lui  ;  _&  fi  lui-même  décè- 
doit  fans  poftérité  légitime  ,  il  régla 
qu'il  auroit  pour  fuccelfeur  au  Vicomte 
de  Carcaffbne  celui  de  fes  Parens  ,  que 
le  Roi  d'' Aragon  voudroitchoifir.  D'au- 
tres Seigneurs  fe  mirent  alors  auffi  fous 
la  protection  de  ce  Roi. 

En  1  1 S  5 ,  Alfonfe  II  fit  la  guerre  au 
Comte  de  Touloufe,  vraifembiablement 
en  faveur  d'Henri  II.,  Roi  d'Angleterre^ 
contre  lequel  fon  fils  aîné  Henri ,  qui 
s'êcoit  révolté  pnr  les  confeils  de  la 
Reine  Eléonor  fa  mère,  s'êtoit  alfuré  le 
fecours  du  Comte  de  Touloufe.  Quoi 
4u'il  en  foie,  Alfonfe  repaiïa  Içs  Pi- 
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Comune  de  Lucque  par  le  Chârciaiii 
de  la  Forcereffe  de  Malfa-Marquis  ,  &■ 
Gaftalde  de  Domicella,  fille  de  feu 
Guillaume,  Marquis  de  Maffa ,  &c.  Il 
eft  très  connu  que  les  Marquis  Ma~ 
lafpina  pofsèdèrene  autrefois  Ma/^i  Sr 
Carrara  ,  qui  font  aujourd'hui  Duchés, 
&  qui  palsèrenc  par  la  voie  des  Fem- 
mes dans  la  Noble  Famille  de  Cibo, 
Muratori .,  pp.  2î6  &  2  f  7  ,  raporce  , 
par  extrait ,  le  Tellament  d'un  autre 
Marquis  Guillaume  ,  qu'il  avoitlu  dans 
les  Archives  de  la  Cathédrale  de  Sar- 
lane.  Guillaume,  par  la  grâce  Dieu, 
Marquis  Malafpina  ,  fils  de  feu  Mor- 
roello  j  Marquis  Malafpina,  malade 
de.  corps  ,  &  cependant  fain  ,  &c.  a  laiffâ 
au  vénérable  Pire  Marzuco  ,  Evéque 
de  Luni ,  &c.  pour  le  falut  &  remède 
de  fon  ame  ;  &•  parcequ''en  plufieurs  cho- 
fes ,  il  a  tlejfé  /'Eglife  de  Luni,  &  lei 
Droits  de  ladite  EgWfs  ■>  il  a  doné  irré.- 
voeabltment  pour  caufe  de  mort ^  Çf  légué 
fi»  offert^  en  comptnfation  des  torts  qu'il 
leur  a  faits ,  tout  ce  qu''il  a  dans  Vezza- 
no,  &  la  Court  &  DiftricH:  de  Veziano, 
dans  Ponzano  &  Diftricl ,  dans  Ma- 
drognano  (S-Difcricfl:,  &  dans  Folo  ,  6" 
Valerano,  &  Vefma  ,  &  Carpenà  ,  Cr 
Polverano  &  Beviîino,  &  dans  les  Courts 
&  Diftricts  defdits  Lieux  .^  &c.  Toutes 
les  chofes^  ci-dcffus  écrites,  ont  été  faites 
a  M  Château  de  Sarzane,  dans  la  Cokk, 
avec  (îipulation  folemnèle  ,  fAn  de  la 
Naiffance  du  Seigneur  MCCXX,  Indic- 
tion VIII,  le  jour  de  Vendredi  XIlI 
des  Calendes  d^ Avril  f  20  de  Mars), 
&c.  On  voit  Guillaume  ,  Marquis  Ma~ 
lafpina,  qui  fans  doute  eft  le  même, 
parmi  les  Témoins  d'un  Diplôme  de 
^Empereur  Otton  IV,  doné  à  Brefcia 
en  12 10.  Ce  Z?i/?Wm«  ell  dans  \e  Bul- 
laire  du  Mont-Cajfn  ,  T.  Il,  Conflit. 
117..  On  trouve  encore  un  farrage  fait, 
en  I  2  2  I  ,  entre  le  Marquis  Conrad  , 
his  du  feu  Marquis  Obi:^^on,  &  le  Mar- 
quis Obi:^ino  ,  lils  du  feu  Marquis  Ju- 
lien ,  fupofé  que  ce  nom  ne  foit  pas 
une  faute  de  Copifte.  Muratori  ne 
pouffe  pas  plus  loin  ce  qu'il  vouloit 
dire  des  Marquis  Malafpina  ,  parceque, 
n'aiant  pas  entrepris  d''en  faire  VHif' 
toire  Généalogique,  il  a  feulement  voulu 
doner  une  idée  de  leur  Noblelfe  ,  de 
leur  Ancienneté  ,  &  de  leur  Puilfance. 
11  ajoute  que  VHiflorien  Milanois  Gai- 
vano  Fiamma ,  qui  vivoit  en  lîzr, 
après  avoir  raporté  dans  fa  Grande" 
Chronique  Mfte. ,  à  l'année  5JS9  ,  l'ori- 
gine des  Marquis  de  Montfenat ,  de 
Saluce,  de  Carretto  ,  d'Incifa,  de  Èof- 
co  y  de  Cevay  Sec,  dit  enfuite  :  Mais 
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E  rÈNE  ME  NS    durant    la    ROIS,  &  aus^tr   SOUVERAINS  en 
VACANCE    DE    TEMPIRE.  ITALIE. 

PHILIPPE  y  &    OTTON  IF, 
Rois  des  Romains. 


cèdente ,  à  Rome  ,  avec  fa  Femme 
&  la  Reine  fa  bellcmèie  ,  à  deirein 
de  faire  valoir  les  droics  de  fa  Fem- 
me à  la  Courone  de  Sicile.  Le  Pa- 
pe Tavoit  très  bien  reçu  ,  trop  con- 
tent de  pouvoir  opofer  aux  Alle- 
mans  un  audî  grand  Seigneur  j  bc  , 
par  fes  foUicitations,  il  l'avoit  fait 
nomer  Prince  de  Tarente  &  Comte 
de  Leccè.  C'eft  ce  Qu'Henri  V  s'è- 
toit  engagé  de  laifler  au  jeune  Roi 
Guillaume  III.  Mais ,  en  faifanc 
rendre  ces  Etats  à  la  Princeire  , 
Femme  de  Gautier  ,  Innocent  avoit 
exigé  de  celui-ci  qu'il  promît  de  ne 
rien  demander  de  plus  ,  &  de  faire 
la  guerre  aux  Ennemis  de  Frédéric. 
Gautier,  revenu,  cère  année  ,  de 
France  avec  un  très  petit  nombre 
d'excellens  Homes  d'Armes  ,  entre 
courageufement  avec  eux  dans  la 
Pouiile  ;  met  en  déroute  Diépold 
près  de  Capoue,  fe  joint  au  Comte 
de  Célano  ,  qu'il  aide  à  recouvrer 
le  Comté  de  Molife  j  fe  rend  maître 
enfuite  des  Places  de  la  Principauté 
de  Tarente ,  qui  refufoient  de  le  re- 
conoître  ,  &  du  Château  de  Leccé. 
Les  Romains  obligent  enfin  Vi- 
terbe  à  s'avouer  fujète  ,  ou  d'eux, 
ou  du  Pape. 

Les  troubles  augmentent  confidé- 
rablement  cète  année  dans  la  Lom- 
bardie  &  dans  la  Romagne  ,  où 
diférentes  Villes  fe  font  la  guerre 
les  unes  aux  autres.  On  voit  même 
à  Brefcia  le  Peuple  prendre  les  ar- 
mes contre  la  NobleiTe  (i). 

f  I  )  Les  dé/ordres  ,  dit  Muratorl ,  p. 
109  ,  ne  furent  pai  moins  grands  alors 
dans  la  Lombardie ,  dont  les  Villes 
fans  frein  fe  dévorotcnt  l'une  Vautre. 
Sicard  dit  que  les  Milanois  &  les  Brtf- 
cinns  entreprirent  le  fi-ége  de  Soncino  , 
Place  apartenanie  aux  Crémonois  ;  & 
qu'ils   le  levèrent   avee    peu  d'honeur, 


Aldiger;  &  Gui  Vifdomino,  fur  uo  pro- 
cès que  le  Marquis  A^r^on  VI,  en  fon 
nom  &  en  celui  de  fon  oncle  Bonifu' 
ce  ,  avoic  avec  le  Monajlère  de  la  Pom- 
pofa  pour  certains  Biens.  Il  dit  enfuite, 
p.    369:  Avant  tout  ^   remarquons   d'à'' 
bord  qu'en  1 196  /«  Marquis  Aïzon  était 
Podeftà  de  Ferrare.  A  V égard  du  P'-o- 
ces  ,  il  en  avoit  été  queftion  bien  des  an- 
nées auparavant  entre  Gui  ,  Abbé  de  la, 
Pompofa  d'une  part  ,  &  le  Seigneur  ^Z- 
beit,  &  ObÏT^^^on  ,  &  Boniface,  hls  du  feu 
Marquis   Foulque  ,    très  illuftres  Mar- 
quis d'Efic^  d'autre  part:  paQage  ,qui 
prouve    de    plus    en    plus    ce    que    fat 
démontré   jufqu'ici    concernant  la  Gé- 
néalogie de  ces  Princes.  £/;/uife,  après 
la  mort  du  Marquis  Albert,  ce  Procès 
fut  remis  a  la   décifion    d'un  Arbitre  , 
choi(i  par  les  Marquis  Obizzon  &   Eo- 
lîiface  :  mais  il  ne  fut  point  jugé.  Enfin  , 
après  la  mort  de  ces  z    Marquis,  «7  y 
eut  d'autres  Juges  ou  Arbitres  només  , 
par  D.  Anfelrae,  Abbé  de  la  Pompofa, 
d'une  part  ;  6*  de  l'autre  par  le  Marquis 
Air^olin  pour  lui  &  pour  fon  Oncle  pa- 
ternel, tils  dudit  feu  Marquis  Obi{{on, 
On    en  vint  enfin  à  décider    la    Caufe  ; 
&  la  Sentence  porte  que  /'Abbé  devait 
invefcir  ledit  Marquis  Ai\alin  pour  lui , 
&  pour  le  Seigneur  Boniface  ,  fon  on- 
cle paternel  ,  par  droit  de  Fief  Sa  fous 
ferment  de  fidélité  ,  des  Biens  en  litige. 
Ce  Document,  de  même  que  celui  qui 
concerne  la  Court  d'Ariano  ,  nous  fait 
voir  de  plus  en  plus  que  le  Marquis  Ai- 
zon  VI  n'était  pas  fils  du  Marquis  O- 
bizzon /«j-m/me;  mais  d''un  Fils  de  ce 
Marquis  ,  lequel  devait  être  mort  avant 
fon  Père.   Dans  cite  Sentence  ,  on  voit 
Adigla,  dite  Fille  du  Marquis  Obizzon. 
Ceji  la  même  ,  qui  ,    dans  le  Teflament 
de  fon  Père,  efi  nomée  Adélète,   nortt 
fignifiant  ,  corne  j^en  ai  fait  la  remarque 
ailleurs  ,   Adélaïde .'  mais   défiguré   de 
bien  des  manières  diférentes.  En   1309, 
fuivant  qu''on  le  voit  dans  un  A cie  ,  fait 
le  14  d'Avril  par  le  Notaire  Ortolino  > 
Us  xMarquis  d'Elle  Aldrovandin  fi-  Fran- 
çois furent  invefiis  par  le  Monaftère  de 
la  Pompofa  des  mêmes  Biens  :  &  l'on  y 
répète  :  Item  tout  ce  qu'ils  ont  &  tiè- 
nent ,  &  d'autres  pour  eux,  du  Fief  de 
feu   Guillaume    de   Marche felU    &  de 
Cafoto.  Item  tout  ce  qu'on  poura  ja- 
mais trouver  de  la   fucceflîon  de  feue 
Adigla  ,  tille  de  feu  Obi\\on,  Marquis 
d'Efie,  laquèle  elle  a  laiffec,ou  donée 
au    Monaftère  de   la   Pompofa.   Azion 
VI,  dam  i'A^c  ratOTti  ei-dejfus  ,  ej^ 
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rénées,  en  11S4,  pour  avoir  avec  ce 
Comte  vne  entrevue  ,  dans  laqucle  ils 
renoiivclèrcnc  la  tranfacflion  ,  qu'ils  a- 
voient  Taite  en  1 176,  au  fujec  de  leurs 
prétendus  droits  réciproques  qu'ils  dé- 
voient achever  de  régler  à  l'aminble; 
&  firei  c  entre  eux  une  nouvcle  Li?ue 
ofenfive  &  défenfive  ,  dont  ils  excep- 
tèrent les  Rois  de   France  &  de  Léon. 

En  I  IS  I  »  Raimond-Bérenger y  Comte 
Comendataire  de  Provence,  s'ctant  mis 
en  chemin  pour  aler  en  Aragon  voir  le 
Roi.)  ion  ficie,  fut  affaffiné,  le  jour 
de  Paque  ;  &  fon  corps  fut  inhumé 
dans  la  Cathédrale  de  Maguelone.  Al- 
fonfe  n'en  fut  pas  pluftôc  iuftruit,  qu'il 
vint  promtement  en  France  à  la  tête 
de  îss  Troupes  ,  pour  vanger  la  mort 
de  Ton  Ercre.  Les  Meurtriers  s'êtoiert 
retirés  dans  le  fort  Château  de  Mo- 
Tuèie.  Il  aflttgea  cète  Place,-  la  prit 
d'affautj  &  fit  paffer  au  fil  de  l'épée 
tous  les  Habitans ,  à  l'exception  de 
très  peu,  qui  purent  s'échaper.  En- 
fuice  ,  foupçonant  fans  doute  le  Comte 
de  Touloufe  d'avoir  eu  quelque  part 
au  meurtre  ,  il  commit  de  grandes 
hoftilités  dans  fes  Etats  ;  &  fe  rendit 
après  à  Bordeaux  pour  s''aboucher  a- 
vec  le  Roi  d'Angleterre.  Il  dona  le 
Comté  de  Provence  en  Comande  à  fon 
autre  frère  Don   Sanche. 

En  iiSo,  Bérenger  f  Archevêque  de 
T/irragone  .y  tint  le  Concile  de  fa  Pro- 
vince, dans  lequel  il  fut  ordoné  que, 
dans  toute  cète  Métropole  .y  dont  le 
plus  grand  nombre  des  Diocifes  du 
Comté  de  Barcelone  dépendoient  ,  on 
abandoneroit  l'£re  i'Efpagne  ,  pour 
faire  ufage  de  l'£re  Chretiine,  qui  co- 
mence  à  "la  Naiffance  de  Jéfus-Chrift  ^ 

I  8   ans  plus  tard  que  VEre  d'Efpagne, 

II  parolt  que  cète  Ordononce  du  Con- 
eile  j  qui  ne  dut  pas  être  faite  fans  le 
concours  du  Souverain  ,  ne  fut  pour 
lors  exécutée  que  dans  quelques  en- 
droits de  la  Catalogne. 

En  1 195  ,  Alfonfe  II  fit  un  dernier 
TOiage  en  Provence.  Il  y  fèjourna  juf- 
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les  Marquis  Malafpina,  Sr  les  Marquis 
de  Romagnano,  &  les  Marquis  de....- 

(leNom  manque  )/onf  beaucoup 

plus  anciens.  Enfin,  VHiftorien  de  Ix 
Maifond^Ejlt  finit  par  raporter,  p.  2^7, 
l'éloge  que'  le  célèbre  Dante  Alighieri 
faifoit  vers  129 S  de  la  Mai/on  Malaf. 
pinay  en  parlant  au  Marquis  Conrad^ 
diférent  de  celui  nomé  ci-delfus.  Le 
Dante  lui  dit  donc,  <c  C^ii'il  n'a  jamais 
>>  été  dans  fon  pnïs;  mais  que  ,  quel- 
î)  que  part  que  l'on  demeure  en  Eu- 
ï»  rope,  on  conoît  les  Malafpina  :  Que 
îJ  ks  Seigneurs  &  le  Peuple  publient 
1»  tour  ce  qui  fait  honeur  à  leur  Mai- 
tyfon;  &  que  ceux  qui  n'ont  jamais 
)»  été  dans  leur  pais  en  font  inftruits  : 
î)  Que  leur  illuflre  Mai/on  ne  tire  point 
li  fon  luftre  de  la  Bourfe  &  de  l'£- 
î)  pée  (c'eft  à  dire  de  [^Avariée  &  de 
»  la  Violence):  Qu'elle  tient  de  laNa- 
î)  ture  &  de  la  coutume  le  privilège, 
»  lorfque  tout  le  monde  panche  de 
7)  travers  fa  tête  criminèle,  d'alcr  feule 
î»  la  tête  haute  &  droite ,  &  de  mé- 
))  prifer  le  mauvais  chemin  que  fui- 
îj  vent  les  autres  (  a). 

Cète  anciène  Mai/on ,  divifée  en  un 
très  grand  nombre  de  Branches  ,  eft 
répandue  dans  la  Lunigiane  ,  dans  les 
Langhes  ,  dans  le  Tortones  ,  à  Pavie  , 
h  Florence,  à  Vérone,  &  dans  d'au» 
très  Villes  &  Cantons  ^''Italie. 

GUILLAUME    LE   FRANÇOIS  y 

l'un  des  Marquis  nomé  dans  la  Paix 
de  Lucque ,  ou  de  Luni ,  dont  il  eft 
tant  parlé  dans  l'Article  précèdent, 
vivoit,  en  1124,  &  put  vivre  encore 
longtems  après. 

Il  me  refte,  dit  Muratori .,  Ch.  iS 
des  Antiq.  d^Efie  ,  p.  260  ,  à  dire  quel- 
que  ehofe  de  la  Branche  du  Marquis 
Guillaume  le  François,  laquèle  ,  come 
on  Va  vu  dans  la  Paix  de  Luniie  1124, 
avoir  fait  un  Partage  de  Biens  avec  les 
Branches  d'Efte,  Malafpina  ^  Palla- 
vicina.  (Ce  Marquis  eft  nomé  Wilel- 
mus   Franeifcus).  Ce    François  {  Fra/i" 


ta)  Oh  f  dijjl  à  lui!   per  gli  vojiri  pae(i 

Giammai  non  fui  ;  ma  doote  fi.   dîmora 
Per    tutta  Europa ,   cA'ei    non  fian  palefi* 
La  Fama  ,   cke   la   vojlra   Cafa   onora 

Grida   i   Signori,    «    grida  la    contrada  y 
Si  ehe  ne  fa  ,    chi  non  vi  fu  aricora. 
Et    i'vi    giuro  ,  5'io    di  fopra    vada , 

Cke   vofira   gente   honrata   non  fi  sfregia 
Del    pregio   délia   borfa ,    e  délia  Spada. 
Ufo    e  Natura  sï  la   privilégia  , 

Che  perché   il  capo  reo  lo  Mondo  torca^ 
S9la  rtk  driftay  e'I  mal  eammin  difpresia* 
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ROISi  &  autres   SOUVERAINS  en 
ITALIE, 


I loi. Le  Grand-Chancelier  Gau- 
tier difpofe  tout  en  Sicile  d'une 
manière  très  defpotique  ,  Se  force 
le  Légat  du  Pape  à  fortir  du  Roi- 
iaume.  Innocent  dépofe  le  Grand- 
Chancelier  de  l'Fpifcopat;  l'exco- 
munie  ;  Se  facre  ,  en  fa  place  ,  un 
Archevêque  pour  Palerme,  un  Evê- 

2ue  pour  Troia.  Gautier,  abandoné 
e  tout  le  monde  ,  quite  la  Cour , 
pafle  dans  la  Pouille ,  s'unit  au 
Comte  Diépold ,  &  s'opofe  à  tout 
ce  que  le  Pape  veut  faire.  Il  traite 
cependant  avec  Pierre,  Evêque  de 
Porto  ,  Légat  dans  la  Pouille  :  mais 
il  refufe  obftinément  de  mètre  au 

Lts  mimes  Milanois  >  tn  étant  tnfuite 
venus  aux  mains  h  Roface  avec  Us  Pa- 
véfans  ,  furent  mis  en  déroute,  les  Crè- 
monots  eombatirent  auffi  les  riaifan- 
tins  à  Sant'Anilrea  près  de  BuffecOifi* 
les  mirent  en  fuite.  Suivant  les  Annales 
àe  Plaifance,  plus  670  Plaifantins  ref- 
tèrent  Prifoniers  avec  Gui  de  Mande.'lb, 
Milanois  , /ear  Podeftà.  Les  ridifantins 
furent  encore  défaits  ,  près  du  Château 
de  Saint-Laurent  ,  par  les  Crémonois 
&  les  Pifans.  Au  contraire.,  les  Crémo- 
nois &  Us  Mantouans  ,  «/""«i  quelques 
années  de  conteftations  &  de  guerre , 
firent  la  prix  cète  année.  Il  y  avait  un 
tris  grand  nombre  de  Mantouans  prifo- 
niers à  Crémone.  Ce  fut  un  jufle  motif 
pour  en  venir  à  faire  un  acomodement. 
Jufqu'ici  la  concorde  s''ctoit  maintenue 
à  Brefcia  :  ma/s  elle  s^altéra,  cète  an- 
née ,  parceque  les  Vopa'itikes  fe  foùlev:- 
rent  contre  les  Noblc's  :  malheur  qui, 
vers  ce  tems-ci ,  comença  de  fe  comu- 
niquer  a  d'^autres  VilJes.  Jaque  Malvez- 
zi  ,  dans  fa  Chronique  de  Brefcia  ,  T. 
XIV  des' HiRor.  d' itAÏie  ,  atribue  cète 
brouillerie  dome(lique  des  Brefcians  ,  h 
ce  qu'il  y  en  tut  quelques-uns  d'entre 
eux  qui  voulaient  que  Pon  s'aliât  aux 
Atilanois  contre  les  Berframafques  ,  & 
d'autres  qui  ne  le  voulurent  pas.  Cète 
diverfiti  de  fentimens  fe  termina  par 
obliger  les  Nobles  de  fortir  de  la  Ville. 
Ils  eurent  recours  aux  Crémonois,  dont 
Zefeeours  Us  mit  en  état  défaire  la  guerre 
à  la  ^àélioa  Populaire,  à  laquile  on 


nomé  le  Marquis  Aziolin.  C'ejl  ce  qui 
mérite  atention.   Nous  prouverons  plus 
bas    que   le   Père  de  cet  Atzolin  ,  c'efi. 
à  dire  le  Fils  aîné   du  Marquis  Obiz- 
zon  j  s'apellait  AiTOn   :    mais  nous   le 
pouvons,  en  quelque  forte,  aprendre  icif 
car  pai  remarqué  plus  haut  que   c^itait 
la  coutume  alors  que  fi,  dans  une  même 
Famille,  le  Père  &  le  Fils  portaient  le 
même  nom  ,  ou  fe  fervoit  du  Diminutif 
pour  défigner  le  Fils,  par    exemple   de 
Foicolino  (pour  Folco  ),  de  Bonifacino 
(  pour  Bonifacio  ) ,    <i'Albertino  (  pour 
Alberto),  de  Tifolino    (pour  Tiy}ne)y 
<i'Ezze!ino  (  ou  Eccelino  pour  Ei^dlo  ou 
Eccello  )  ,  i'Opizino  { ou  Obi^ino  J  pour 
Opiio  ,  fou  Obi^o  )  &c.;  ou  quelquefois 
le  Père  êtoit  apellé  par  exemple   Azio 
Primo;  &  le  Fils  ,  Azzo  Secondo ,  ou 
bien  Azzo  Novello ,  corne  on  le  prouve 
par  d'autres  exemples,  tant  de  la  Maifon 
d'Elle  ,  que  des  Familles  Nobles  d'O- 
nara,  de  Campo-San-piéro,  de  Baone, 
de  Polenta,  de  Malacefta,  fl-c  C'eroit 
auffi  la  même  chofe  ,  lorfque  Z'Oncle  fi" 
Zf  Neveu  portaient  le  mime  nom.  Cefi 
pour  cela  çu'Azzon  VI,  dans  fa  première 
jeuneffe  ,  était  appelle  Azzolin  ,  pour  le 
diflinguer  de  fan  Père  ,  &  qu'il  continua, 
d'hêtre  apellé  de  même  quelque  tems  ,  a- 
près  la  mort  de   fan  Père,    &   de  fou 
aieul  Obizzon.   C'efl   ce  qui  fert  à  faire 
entendre    le  Diplôme  d'Henri  VI   (V) 
de   I  191  ,  raporté  dans  l'Article  i'O- 
biizon  ,  dans  lequel  on  lit  :  corne  avant 
'  qa''A{ioHn  eût  été  pris  par  jles   Véro-' 
nais. Azzolin    doit  s'cnténdre-la  du  mê- 
me Azzon  VI  ,  dont  nous    parlons  ici, 
c''efl  à  dire  du  Petitfils  du  Marquis  O- 
blzzon.  C'efl  par  la  même  obfervation  > 
qu''il  faut  expliquer   ce   ^«'Ughelli   ra- 
porté, dans    les   Evêques  de  Vérone, 
T.  I ,  p.  iZ<,    de  Z'Italie  Sacrée  (Edi- 
tion première);  f avoir  qu'en   1079  le 
Chapitre  de  Vérone  dona  la  Court  de 
Lufie  à  Hugue  &  à  Foulque  &  fes  Fils, 
6*  qu''il  en  renouvela  depuis  Tlnvertiture 
en   faveur  d''Obiiion  &  d''A{{olin  ,  foti 
petitfils, par  A(5te/jif««  1199.  Ce  nom- 
bre e(l  fautif,  &  vraifemblabUment  il  y 
a  dans  le  Mft.    I189.    On    voit   encore 
par  la  qu* hzzon  ,  petitfils  d'Obizzon, 
efl  le  mime  ^«'Azzolin.   Dans  la.  Chro- 
nique Mfle.   d'André   Dandolo ,  dont 
j'ai  vu  une  Copie  dans  la  Bibliothèque 
Ambroficne     (elle  eft   à    préfent   im- 
primée dans  le  T.  XII    des  Hiflortens 
d''hal.\,  on  Zf£<f/inî  urt  Diplôme  d'Hen- 
ri VI  (V)  en  faveur  d'H\.\hevt^   Abbé 
du   Wonaftère   des  Saincs-HUaire-&r 
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qu'à  l'année  fuivance,  qu'il  fonda  pics 
d'^r/e  un  Monajlère  fous  l'invocation 
de  la.  Viergel^  à  laquèle  il  avoic  jh^eau- 
coup  lie  dévotion. 

En  lï^a -i  il  vint  k  Perpignan  ^ovir 
régler  quelques  afaires,  qui  concer- 
noienc  Ces  Domaines  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife.  Il  y  tomba  malade,  pendant 
la  tenue  des  Etats-Généraux  du  pais  ; 
&  mourut  le  26  d'Avril,  corne  je  l'ai 
dit.  Son  Corps ,  reporté  en  Efpagne , 
fut  inhumé  dans  le  Monafière  de  Po- 
blet  ^  qu'il  avoit  fait  batir  pour  être  le 
lieu  de  fa  (epulture. 

Il  eut  de  la  Reine  Dona  Sanche  , 
file  à'Alfonfe  VIII^  Roi  de  Léon  ,  & 
de  Caftille,  les  Infans,  Don  Pcdre  .^ 
Ton  Alfonfe  ,  &  Don  Ferdinand  :  &  les 
Infantes  Doria  Confiance ,  Doria  Léo- 
nore  ,  &  Doiia  Sanche. 

P  E  D  RE    II 

fuccède  à  fon  pètre  Alfonfe  //,  en  1 196, 
fpus  la  tutèle  de  la  Reine  .y  fa  mère, 
jufqu'à  ce  qu'il  eût  arcint  Page  de  20 
ans  3  &  périt ,  le  j  de  Mai  1215,  au 
liège  du  Château  de  Muret  en  Lan- 
guedoc. 

En  vertu  du  Teftament  de  fon  Pète, 
il  eut  en  partage  le  Roiaume  d''Arason  , 
&  les  Comtés  de  Barcelone  &  de  Rouf- 
fillon.  Vlnfant  Don  Alfonfe  5  fon  frère, 
eut  \e  Comté  de  Provence^  &  Vlnfant 
Don  Ferdinand  fut  Abbé  de  Mont- 
Aragon.  Pèdre  fut  proclamé  Roi  à 
Darauea  :  mais  on  lui  Ht  jurer  aupa- 
ravant de  maintenir  les  Privilèges  des 
Peuples. 

Il  fienala  le  comencement  de  fon 
règne," en  témoignant  fon  zèle  pour 
la  Religion.  Des  Hérétiques  Vaudois., 
<jue  l'on  apelioit  comunément  Pauvres 
de  Lion  ,  &  que  les  Efpagnols  nomoient 
Sabatei,  s'êtant  introduits  dans  fes 
Domaines  du  côté  de  la  France  .^  il  af- 
fembla  les  Etats-Généraux  de  ce  pais 
à  Girone  en  ii^i;  &  rit  un  Edit  par 
lequel  il  ordonoit  à  tous  les  SeHaires 
de  fortir  de  Ces  Etats  avant  le  Diman- 
che de  la  Palîîon  ,  fous  peine  à  ceux 
qui  n'obéiroient  pas  ,  d'être  brialès 
vifs;  &  chargea  tous  fes  Minières  de 
tenir  la  main  à  l'exécution  àe  cet  Edit. 
L'année  fuivante,  la  Catalogne  fut 
toute  en  combuftîon  ,  parceque  E- 
remengaud  ^  Comte  d'Urgel^  &  Rai- 
mond-Roger  ,  Comte  de  Foix ,  fe  fi- 
rent la  guerre.  On  ignore  ce  qui 
les  avoit  armés  l'un  contre  l'autre. 
Le  Comte  de  Foix  fut  TAgrelTeur  ,  & 
s'empara  de  la  Ville  d'LVje/.  Les  Ca 
talatu  fe  partagèrent  encre  les  z  Com 
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cifcus)  eft  un  Surnom  (ou  Sobriquet]^ 
joint  à  fon  Nom  propre  de  Guillaume, 
parcequ'aparemment  il  avoit  été  en  Fran- 
ce ,  ou  qu''il  en  parlait  le  Langage  ;  car 
il  eft  certain  qii'anciènement  Francefco 
fignifioit  la  même  chofe  qu'' aujourd'hui 
Francefe. 

Le  même  Ecrivain  comence  ainfi  le 
Ch.    24,  p.   227.  Dans  i'Acle  de  la 
Paix  de  Luni,/a;fe  en  1  124,  entre  Z'E- 
vêque  de  Luni ,  &  les  Marquis  Malaf- 
pina  6"  Guillaume  le  François  ,  que  j'ai 
reporté  dans  le  Chap.  17,  nous  avons 
vu  que  les  Bifaieux  de  ces  2  Marquis 
&  ceux  du  Marquis   Pelavicino  &  du 
Marquis  Foulque  ,  tous  dicendus  proba- 
blement  du   Marquis  Orbert  I  ,  «n  a- 
voient  partagé  les  Biens  entre  eux.  lime 
paroît  vraifemblable,que  ceV!itZAS,e  fe  fit 
vers  973;f'  que,s''étànt  ainfi  formé  Quatre 
Branches  de  Marquis  ,  le  Sang  du  Mar- 
quis Otbert  I  fe  répandit  de  plus  en  plus 
dans  la  Lombardie.  J''aurois  defiré  aue  y 
cite  dêcendanee  étant ,  pour  ainfi  aire  y 
corne   claire  à  mes  ieux  ,    j'euffe   riufjt 
pareillement  à  découvrir  le  fil  Généalo- 
gique de  ces  autres  Marquis  ,..  .  Mais, 
dans  le  XI^.  fiicle  ^  on  trouve  Us  noms 
de  ces  Marquis  avec  tant  de  eonfufion  y 
que  l'on  ne  peut  pas  difiinguer  furementy 
à  quèle  Branche  apartiènent  ceux  dont 
la  mémoire  s'eft  confervée.C'eft  la  faute 
de  ces  tems ,  où  Von  n^avolt  pas  encore 
rétabli  Vufage  définitif  &  tris   comod* 
des  Noms  de  Familles  (a).   MuratoH 
parle  enfuite  de  diférens  Marquis  ,  for- 
tis    très  probablement  de   la   Maifott 
d'Efte:  mais  dont  il  ne  peut  pas  aflîgner 
les  Branches.  Encre  eux  eft  un  Marquis 
Adalbert ,  fils    d'un  autre  Marquis  A- 
dalbert.  Il  raporre  p.  228,  une  Z?o;7a- 
tion  de  quelques  Pjens,  faire  par  Je  Fils^ 
au  Monafière  de  Sainte-Marie  du  Golfe 
de  la  Spé^ia  ,  que  l'on  apelle  préfente- 
ment  aufli    de   San-Venerio  ,    parce- 
que le  Corps  de  S.  Veniire  y  repofoic 
autrefois.    On   l'a  tranfporté  dans    la 
fuite  à  Reggio.  Ce  Monafière  apartienc 
aux  Olivetains.  Muratori  avoit  vu  VAde 
(a)    Cognomi.    Par    les    Cognoms .,  il 
faut  entendre  les  5«r/ioffji,  que  portent 
en   même   tems  tous  cenx  qui  décen- 
dent  d'une  même  tige  5  c'eftà  dire  les 
Noms  de  Familles.    Les   Surnoms  pro- 
prement   dits    (  Sopranomi  j  ,   font  les 
Noms  ,  qui  s'ajoutent  au  Nom  de  Ba- 
téme  y  ou  de  Famille  des  Particuliers  , 
corne  Henri  le  Noir  ,  ou  Henri  de  Welf- 
Efie  le  Noir  ;  Henri  le  Superbe.,  ou  Henri 

Ide  Welf.Efte  le  Superbe.  Ces  1  Uoms  , 
le  Noir ,  &  le  Superbe ,  font  ùe  vrai» 
Surnoms  [Sopranomi u 
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rang  des  conditions  de  fa  paix 
avec  le  Souverain  Pontife  la  pro- 
iriefTe  de  ne  point  nuire  au  Comte 
de  Brienne  -,  ôc  préfère  de  refter 
dans  les  liens  de  l'excomunication. 
Marquard ,  par  la  retraite  de  ce 
Prélat ,  étant  feul  maître  en  Sicile  , 
y  voit  tout  fléchir  fous  fes  loix  , 
laors  Melîîne,  6c  quelc^ues  Places  de 
peu  d'importance.  Le  bruit  court 
même  que  ,  s'il  épargne  la  vie  de 
Frédéric  ,  c'eft  uniquement  dans  la 
crainte  qu'on  ne  défère  la  Courone 
au  Comte  de  Brienne,  dont  la  Fem- 
me s'en  trouvoit  la  légitime  héri- 

àonalcnom  Je  Bruzelln.  la  Petite-Chro- 
nique de  Crémone  imprimée  dam  le  T. 
VU  des  Hiftor.  d'Ical.  parle  d'autres 
avantages  j  que  Us  Crémonois  remporté 
rentfur  les  Brefcians.  Les  Romains  aufft 
travailloient  à  reculer  les  limites  de  leur 
Territoire.  C'ejl  pour  cela  qu'avec  tou- 
tes leurs  forces  ils  tombèrent ,  Enfeignes 
déploiées  ,  fur  Vicerbe  ,  6"  ferrèrent  &■ 
bâtirent  fi  vivement  cite  Ville  ^  qu'elle 
fut  contrainte  de  Ce  foûmttre^foit  à  leur 
Seigneurie  , /oif  a  celle  du  Pape.  Gal- 
vano  Fiamma,  dans  fon  Boi;qiiet  de 
Fleurs,  Chap.  233  ,  écrit ,  fous  cite  an- 
née ,  que  le  4  de  Septembre -^  les  Mila- 
nois  entrèrent  avec  leur  Carroccio  dans 
la  Lomelline  des  Pavéians,  &  qu'ils 
y  prirent  par  force  Mortara  &  I)  au 
très  Châteaux.  Girolamo  RoiîT ,  Liv. 
VI  de  /'Hiftoire  de  Ravennc  ,  &  Sigo- 
nius  ,  Liv.  XV  du  Roïaume  d'Italie, 
Taporient  que  Saliiiguerra  ,  fils  de  To- 
rello  ,  Chef  do  la  Fa<flion  Ghibelline  à 
Ferrare,  ala  furprtndre  avec  /'Armée 
Fenaroire  le  Château  d'Argenta ,  le 
frit  &  y  mit  le  feu.  Un  Corps  de  Ra- 
vegnans  acourus  pour  fecourir  cete  Pla- 
ce y  refllrent  Prifoniers  ;  6",  conduits 
dans  Us  prifons  de  Ferraie  ,  y  terminè- 
rent miférablement  leurs  jours.  Cète  dif- 
grace  &  la  crainte  de  pis  obligèrent  la 
Ville  de  Ravennc  à  faire  une  paix  dé- 
favanfngeufe  avec  celle  de  Ferrare.  J'en 
ai  doné  Us  Articles  dans  la  Diirerrat. 
49  des  Antiq.  d'ital.  La  Ville  de  Cer- 
via  fut  pareillement  enlevée  à  ceux  d* 
Raverwie  par  ceux  de  Forli.  i 


ROIS^  &   autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE. 


Benoît  ,  auquel  intervinrent  pour  Té- 
moins ,  Guillaume  ,  Archevêque  de  Ra- 
venne  ,  Ange  ,  Archevêque  de  Taren- 
te  \a) ,  Albert ,  Evêque  de  Verceil,  Si^ 
card  ,  Evêque  de  Crémone  ,  Philippe  no- 
tre Frère  ,  Duc  de  Souabe ,  Anolin  y 
Marquis  d'Efie  ,  Guiil..Hme^  Marquis  de 
i'alodi  j  Aldebrand ,  Comte  de  la  Ma- 
ritime (c'eft  à  dire  de  la  Côte  de  la 
Mer)  ,  &.C.  Doné  à  Pavie  ,  l'an  lAC- 
XCVI  ,  Indiclion  XIV  ,  ]'an  de  fon  rè- 
gne XXVII,  &  de  Ton  Empire  VI,  oC 
du  règne  en  Sicile  II  ,  par  les  ma^ns 
à.'' Albert^  Protonotaire  de  la  Cour  Impé- 
riale ,  le  X  des  Cal.  de  Septembre. 
Nous  verrons  encore  en  fon  lieu  qu''A2' 
zon  Vw' ,  fils  de  cet  Azzjn  VI  {b  )  fut 
diflingué  de  fon  Père  par  le  nom  d'Ai- 
2on  Novcllo.  Je  ne  dois  pas  oublier  de 
dire  qu'outre  Azzo'in  ,  Azzon  ,  fils  d'O- 
binon  ,  eut  une  fille  ,  apellée  Agnès  , 
qui  fut  mariée  à  Eizelin  (ou  Ec^celini 
Il  dit  le  Moine.  Cefl  ce  qu''atejle  .^  en 
parlant  de  cet  Eccelin  ,  /'Hiftonen , 
prefquecontemporaiiiyR.olanA\r\o,quidit: 
Il  avait  eu^  dans  fa  jeune(fe^  2  Femmesj 
la  première-  ,  Dame  Agnès  ,  fbeur  du 
Seigneur  A^^on  Premier  ,  Marquis  d'Ef- 
te ,  laqucle  mourut  en  couches  peu  de 
tems  aprcs  ("on  mariage.  Il  apelle  Az- 
zon  Premier  le  Marquis  d'Efte  ,  pour 
le  diflingucr  de  fon  fils  Azzon  VII; 
Prince   célèbre  du  tems  de   Rolandino. 

En  I  197  ,  A\\on  VI  inveftit  Livald  , 
Prieur  du  Monujiere  de  Sainte-Marie 
des  Prifons  ^  de  tous  Its  Biens  .^fituésy 
quelque  part  que  ce  fût  ,  dans  les  lieux 
aparunar.s  à  la  Mnilun  d''Blie  ,lefquels 
ladite  EiUife  ne  pofièdtit  peut-être  pas 
alors  afjéi  juflement. 

Je  n'entieprens  pas  de  rendre  comte 
ici  de  tous  les  AHa  ra  portés  par  A/u- 
ratcri  concernant  le  Marquis  A^n  VI, 
Je  paffe  donc  au  Chap.  jp  du  même 
Ouvrage. 

En  ii'jOt  '^  Marquis  dona^  pour  la 
rémijjion  de  fes  péchés  &  de  ceux  du 
feu  Tics  Noble  Marqui-^  Obizion  ,  &  de 
fes  autres  Parens  &  Prédleeffeurs  ,  à 
Livald  ,  Prieur  du  Monafiere  des  Pri- 
fons ^  1,1  Vallée  de  Zambolino.  Le  mê- 
me Mnrquisrir,  en  1204,  wne  autre 
Donation  au  même  Monafiere. 

Mais  il  faut   principalement   parler 

(a)  Il  V  a  dans  cète  Copie  Archie- 
pifcopus  Torrtntinus  ,  il  fjut  Tarentinus, 
Cète  remarque  eft  de  Muratori. 

[b]  Il  y  a  dans  le  Texte  A\\on  V, 
C'efl  une  faute  d'impreflîon. 
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tés;  &  cèce  guerre  eue  eu  de  grandes 
fuites  ,  û  Fidre  n'eue  pas  tenu  prom- 
temcnc  les  Etats  du  pais  ,  &  fait  dans 
cèce  Atfemblée  de  fages  rcgiemens 
concernant  la  Taix  &  la  Trêve,  &  pris 
foin  de  les  faire  obferver. 

Il  y  eut  ,  en  i  199  ,  entre  ce  Prince, 
&  la  Reine  Dolîa  S  anche  ,  fa  mère  ,  un 
comencement  de  méfmtelligence.  Cèce 
Princeffe  avoic  pour  douaire  quelques 
Places,  frontières  de  la  Caftille.  Les 
principales  êcoient  Ari^a  ,  Eucléite ,  & 
Epila.  Corne  c'étoic  de  ce  côté  les  clefs 
du  Roiaumc  ,  Pèdre  &  fon  Confeil  cru- 
rent qu'il  étoic  fage  de  les  retirer, 
&  d'en  doner  d'autres  en  échange  à 
la  Reine  dans  l'intérieur  de  PJragon. 
Doria  Sanche  s'imagina  qu'on  la  vou- 
loit  priver  de  fon  dbuaire-  Le  Roi  de 
Caftille  ,  neveu  de  la  Reine  &  confin- 
germain  du  Roi^  mit  fin  à  leur  divifion, 
en  les  engageant  à  fe  trouver  enfem- 
ble  avec  lui  dans  la  Ville  d'/4rf»a.  Sa 
médiation  rit  confentir  la  Reine  à  ce 
qu'il  fouhaitoit  d'elle  j  &  la  bone  in- 
telligence fut  rétablie ,  pour  quelque 
tems  )  entre  la  Mère  &  le  Fils. 

Au  mois  de  Juin  120c  ,  Pèdre  fit, 
dans  l'Affemblée  des  Etats-Généraux 
d* Aragon  ,  plufieurs  règlemens  utiles  , 
qui  réformoient  beaucoup  d'abus,  & 
que  tous  les  Affiftans  jurèrent  d'obfer- 
ver.  Il  arêta ,  dans  le  même  tems  5  le 
mariage  de  Vlnfante  Dona  Léonore  la 
féconde  de  fes  Sœurs  ,  avec  Raimond  , 
Comte  de  Touloufe  :  mais  la  célébration 
Xie  s'en  fit  qu'en  1205  ,  parceque  la 
Princeffe  écoic  encore  trop  jeune. 

Il  y  eut  ,  en  1201,  une  Trêve  de 
î  ans,  conclue  entre  les  Rois  de  Caf- 
tille^ de  Navarre^  &  d'Aragon.  La 
même  année  vit  le  dernier  fe  brouil- 
ler encore  avec  la  Reine,  fa  mère ,  qui 
ne  vouloir  pas  s'en  tenir  à  l'acomode- 
ment ,  fait  encre  eux  par  le  Roi  de 
Caftille.  Il  fut  réglé  ,  dans  une  Affem- 
bléedes  principaux  Evêques  Se  Seigneurs 
du  Rdiaume  ,  que  la  Reine  jouiroit  pai- 
fiblemene  des  revenus  &  des  droits 
qu'elle  avoir  fur  les  Places,  affîgnées 
par  le  Teftament  du  feu  Roi  pour  lui 
tenir  lieu  de  Douaire  j  &  les  Seigneurs^ 
préfens  à  cète  Affemblée,  garantirent 
l'exécution  de  cet  arangemenr  :  ce  qui 
rétablit  l'union  entre  la  Mère  &  le  Fils. 

Pèdre  rit,  cète  même  année,  quel- 
ques règlemens  pour  l'obfervation  de 
la  Paix  ,  &  de  la  Trêve  ,  auxquels  il 
fie  ferment  de  fe  conformer  lui-même; 
&,  l'année  fuivance,  corne  ils  foufroient 
des  diricultés  dans  l'exécution,  il  affem- 
bla  les  Etatt'Géniraux  à  Cervtra.  Les 
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original  dans  les-  Archives  de  ce  Mo- 
nafière.  Cet  Aéte  eft  du  mois  de  Mars  de 
l'An  10005  &  le  Donateur^  qui  fait 
profefîîon  de  vivre  fuivant  la  Loi  des 
Lombards  ,  s'y  qualifie  Adalbert ,  Mar- 
quis^ fils  d^Adalberty  pareillement  Mar- 
quis ,  de  bone  mémoire.  L'AHe  cft  die 
fait  dans  le  Lieu  nomé  Pancaleo.  Si  ce 
nom  ,  inconnu  d'aiMeurs ,  n'indique 
point  Panigaglia  ,  lieu  voifin  du  Golfe 
de  la  Spe^ia  ,  vers  Porto-Venere  j  il 
peut  indiquer  Panicalc ,  Terre  de  la 
Maifon  d'Efte  dans  la  Lunigiane ,  la- 
quèle  eft  nomée  dans  le  Privilège  de 
confirmation  ,  acordé  par  {''Empereur 
Henri  III  ^  en  1077,  aux  Marquis  Hu- 
gue  &  Foulque  I ,  pour  tous  les  Etats 
&  Biens  de  leur  Maifon.  Cète  Conf.r~ 
matinn  n'empêche  pas  que  le  Marquis 
Adalbert.)  dont  il  s'agit  ici,  ne  pîjc 
avoir  des  Biens  dans  celîeu  ,  parceque, 
par  le  Partage  fait  entre  les  duatreFils 
du  Marquis  Otbert  I ,  chaque  Branche 
avoit  fa  part  dans  la  plufparcdes  Fiefs 
&  Courts.)  donc  le  Diplôme  d''Henri  III 
fait  l'énumération.  De  l'un  ou  de  l'au- 
tre des  Marquis  Adalberts.^  només  ci- 
deffus  ,  dut  venir  un  Marquis  Albert  , 
furnomé  le  Roux  {  Albertus  Rufus  ).  Ce 
Marquis  &  la  Comteffe  Julitte  ,  fa  fem- 
me ,  rirent ,  en  i  o  >■  o  ,  au  Monaftère  de 
San-Venerio  une  Donation,  de  Biens 
fitués  à  Fraffo  dans  Vile  de  Corfe.  Mu- 
ratoriy  done  ,  p.  230,  cet  ASe ,  dont 
il  avoic  vu  l'Original  dans  les  Archives 
de  ce  Monaftère  5  &  s'aréte  à  ces  paro- 
les :  une  Court  de  notre  Droit ,  qu''oa 
voit  que  nous  avons  dans  Pile  de  Cor- 
fe ,  au  lieu  dit  Fraffo.  Cela  me  fait  fou- 
venir  ,  dit-il ,  de  ce  Comce  ,  ou  Marquis 
Eoniface  ,  Gouverneur  de  Corfe,  dont 
j'ai  parlé  dans  le  Chap.  XXII,  lequel, 
félon  toutes  les  aparences  ,  fut  père  du. 
premier  des  (  deux  j  Adalberts  (  Père  & 
Filsj  Marquis  de  Tofcane.  Corne  nous 
avons  expofé  diverfes  conjeHures  ^  qui 
portent  à  croire  que  les  autres  Marquis 
leurs  Conforts  (  c''eft  à  dire  leurs  Con- 
feigneurs  dans  les  Fitfs  qu'ils  pofsè- 
doient)  décendent  de  c^j  Adalberts  ,•  en 
voïant  Us  mêmes  Marquis  pofsèder , 
dans  cète  Ile  ,  affés  confidérablement  de 
Biens  ^  on  a'  lieu  de  croire ,  qu'outre 
tant  d'autres  Ecacs  ,  i7  leur  êioit  venu.^ 
de  ce  Boniface  &  de  ces  Marquis  Adal- 
bercs ,  beaucoup  de  Biens  en  Corfe. 
Q^uoi  qu'ail  en  puijfe  être ,  nous  en  re- 
votons encore  ici  qu'elle  itoit  l'opulence 
J«î  Marquis  només  ci- deffus  ^  puif qu'elle 
n'êtoit  pas  reftrainte  feulement  à  la, 
Lombardie,  à  la  Tofcane,  à  la  Li- 
gurie  :  mais  s'étendait  encore  ailleurs  5 
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tière.  Mais  fa  puifTance  &:  fes  pro- 
jets s'évanouiirenc  bientôt  avec  lui. 
L'Opération  de  la  pierre  mal  faite , 
ou  faire  à  contre  tems ,  le  prive 
de  la  vie  dans  le  cours  de  cète  an- 
née ,  ou  dans  le  comencement  de  la 
fuivante.  Il  n'eft  pas  pluftôt  mort, 
que  Guillaume  de  Capparon  ,  Alle- 
mand ,  s'empare  du  Palais  de  Pa- 
lerme  ôc  de  la  perfone  de  Frédéric; 
&  s'arroge  toute  l'Autorité  fous  le 
jiomde  Capitaine- Général  du  Roi- 
iaume.  Cependant  le  Comte  de 
Brienne ,  campé  près  de  Cannes  a- 
vec  un  périt  nombre  de  Combatans, 
voit  tout-à-coup  devant  lui  Dié- 
pold  avec  une  Armée  confidérable. 
A  cète  vue ,  le  Légat  Pierre  ,  fe  ref- 
fouvenant  que  l'Eglife  abhorre  le 
fang,  fe  met,  par  une  promte  fuite, 
à  l'abri  du  danger  d'en  voir  répan- 
dre. Le  Comte  invoque  à  haute 
voix  S.  Pierre  ;  fond  fur  les  Enne- 
mis ',  &  remporte ,  après  une  lon- 
gue oc  fanglante  bataille  ,  une  vic- 
toire fignalée. 

Quoique  les  Afa ires  d'Offon  //^, 
Concurrent  du  Roi  Philippe,  aiàf- 
fcnt  très  mal  en  Allemagne,  le  Pape 
fe  déclare  en  fa  faveur.  II  envoie 
iégat  à  Cologne  le  Cardinal  Gui, 
Evêque  de  Palcftrine  ,  qui  confirme 
l'éleitioji  à'Otton  ly  y  &  fulmine 
l'excomunication  contre  Philippe. 
Cète  démarche  à.^ Innocent  indifpofe 
contre  lui  tous  les  gens  fen fes -,  & 
lesHiftoriensEcclélîaftiques  ont  fait 
depuis  de  vains  efforts  pour  la  juf- 
tifier. 

Il  fe  fait  encore  dans  la  Lombar- 
die  difcrentes  guerres ,  peu  fanglan- 
tes  à  la  vérité.  Dans  ces  guerres  des 
Lombards ,  il  ejt  à  remarquer,  dit 
MURATORI  (i),  qu^ ordinaire- 

(I)  T.  VII,  p.  II ;. 
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de  la  féconde  Femme  de  ce  Prince.  Otï 
lit  dans  la  Chronique  à^Albéric  de  Trois- 
Fontaines^  à  l'année  iiC?,  Dans  ce 
tems .j  un  cenaintiohle  de  France  (  no- 
me) Kenaiid  de  Chraillon  ,  originaire 
d''auprès  de  la  rivière  de  Loin?,  fa- 
meux par  beaucoup  de  bcnes  adiyns 
(probicacibus  J ,  vint  h  Anrioche  ,•  v>  , 
corne  il  était  illuftre  à  la  guerre  ,  il 
époufa  la  Dame  de  cète  Ville,  veuve  du 
rdnce  Raimond,  &  devint  Pr.nced'An- 
coche.  //  tut  de  cète  Dame  3  Filles  , 
dont  la  première  fut  Femme  de  /'Empe- 
reur de  Conflanc'nople,  Manuel  [Com- 
nène)  qui  eut  d'elle  Alexis.  La  féconde  , 
qui  s^apellcit  Agnès,  mariée  à  Bêla  (Ilf), 
Roi  de  Hongrie,  fut  mire  i'Aimeric 
5-  ^'Andrè,  frères  &  Rois,  &  de  z 
Reines  j  Confiance,  de  Bohème,  & 
Marguerite,  rfe  Grèce  (a).  Le  Marquis 
d'fifte  en  Italie  époufa  la  trotfième  fille 
du  Prince  Renaud,  nomie  Al?.!de.  u*- 
ii\  ,  Alife  ,  Alaidt,  Adélice,  Aylis,  tous 
noms  déh'gurés,  figniliant  Adélaïde^ 
font  ceux"  que  cète  Princeffe  porte 
dans  les  Chartes  &  dans  tes  Chroni- 
ques. Après  les  difgraces  arivées  dans 
le  Levant  aux  Chrétiens  Latins  ,  A~ 
life  s'ctoic  retirée  à  "a  Cour  de  Bê- 
la III,  Ton  beaufrcre.  PelUgrino  Prîf' 
ciano  ,  dans  Ces  Annales  Mftes.  de  la 
Maifot!  d'Efle  &  de  la  Ville  de  Ferra- 
re  ,  raportt  une  Bulle  d'Innocent  III, 
en  faveur  de  cite  Princelfe  ,  laquèle  efi 
de  I  19S.  Voici  la  teneur  de  cète  Bulle, 
Innocent,  Evcque,  Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  ,  à  noue  ch'.re  Fille 
Noble  Dame  Alife  ,  fille  du  feu  Prince 
Rt  naitd  ,  falut  &  bérédiSion  ApoftoU- 
q'ue.  Il  efl  convenalle  (dicnum)  que 
nous  confentions  facilement  aux  defirs 
jufles  de  ceux  qui  demandent  ;  6*  que 
les  vaux ,  qui  ne  s'èloivinent point  du  fen- 
cier  de  la  Raifon ,  foient  fuivis  d'un 
tlJet  qui  les  rempliffe.  C'efl  pourquoi. 
Fille  chérie  dans  le  Seigneur  ,  concoU" 
ranr,  par  un  agréable  confentement,à  vos 
juftcs  demandes  ,  nous  prenons,  fous  la 
prûteâlion  de  S.  Pierre  &  fous  la  nôtre ^ 
votre  Perfone,  &  les  Biens  que  vous  pof- 
fèdés  légitimement  (  rationabiliter  )  k 
préfent ,  Gr  ceux  que  vous  pourés  à  Va- 
vcnir  aquérir  par  des  moiens  jufies.Nout 
vous  confirmons  fpécialement ,  &  nous 
muniffons  de  la  protcHion  du  préfent 
Privilège  (prxfentis  Prttcepti  pacroci- 
nio  )  la  Donation  ,   que  notre  cher  fils 

(a)  C'eft  à  dire  que  Marguerite  fuï 
Impératrice  dti  Grecs, 
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Arthtviquts  de  Tarragone  &  de  Nar- 
èone  s'y  trouvèrent  avec  beaucoup 
d'EvéïfueS',  'aurres  Prélats  ,  <5c  di^  Sei 
gneurt ,  &  l'on  y  renouvella  les  règle 
mens  concernrnt  la  Trêve  &  la  Paix, 
«n   Jfs  expliquant- 

Le  6  de  Jmvier  tao;,  le  Comte d'Ur- 
gtl  &  le  Comte  de  Foix  ,  fe  livrèrent 
bataille,  &  le  fécond  fut  mis  en  dérou- 
te. Us  s'êtoiept  brouillés  de  nouveau 
fur  les  limitts  de  leurs  Etats.  On  ignore 
cornent  leur  contellation  à  ce  fujcc  fuc 
terminée.  Ce  fut  Tans  doute  par  l'au- 
torité du  Roi  d'Aragon.  Au  refte ,  il 
parolt  que  cète  querèle  fut  caufe  que 
ce  Trince  Hc  propofer  au  Roi  de  Caf- 
tïîle  de  convenir  des  limites  de  leurs 
Etati^  pour  éviter  d'avoir  à  Pavenir 
aucune  conreftation  à  cefuier.  Des  Co- 
raiifc-'ires  ,  només  par  les  1  Rois,  mar- 
quèrent unanimement  les  confins  des 
X  Roiaumes. 

En  1204,  Fèd't  vint  à  Montpellier, 
où  flin  mari -ge  avec  Marie  ,  rilie  du 
Comte  de  cae"  Ville,  fut  célèbre  dans 
le  mois  de  Juin.  Elle  avoir  pour  mcrf? 
Eudoxie  ■)  fille  de  Manuel  Comnine , 
Empereur  Grec,  Inquèle  avoir  été  pro- 
mife  au  RoiAlfonfe  II,  père  de  Pedre: 
mais  ce  Prince  aima  mieux  époufer 
Doria  Sanche ,  Hlle  A'Alfonfe  VlU ,  Roi 
de  Léon  S>:  de  Caflille.  Tour  Marie, eWe 
avoir  été  mariée  au  Comte  de  Commin- 
ges  ,  duquel  elle  avoir  2  Filles;  &  fon 
mariaie  avoir  cnfuite  été  dilTous,  par 
cequ'il  avoir  été  contraflé  du  vivant 
d'une  Femme  leeitime  ,  que  le  Comte 
avoir.  Mais  elle  êtoit  T'inique  héricicre 
de  fon  Père  j  &  le  Roi  d'Aragon  vou 
loit  agrandir  (es  Etats.  Il  tt rmina, pen- 
dant ciu'il  étoit  k  Montpellier ,  queloues 
diférens  que  fon  fv^te  Alfonfe  II,  Com- 
te de  Provence,  avoit  avec  le  Comie  de 
Forcalquier  ,  a  eul  de  fa  fjmme  Gar 
fende  U  fe  rendit  enfuite  en  Prove/7c<  ; 
&  s'embai-qua  fur  une  Efcadre  de  jo 
Galères,  pour  aler  à  Rome  vifiter  les 
Tombeai'x  des  Apôtres.  Il  fut  reçu 
dans  cète  Ville  avec  les  honeurs  du» 
à  fon  rang.  Le  rroificme  jour  .iprcs  fon 
arii  ée  ,  fête  de  S.  Martin  ,  il  fut  en 
préfcnce  du  Pape  Se  du  Sacré  Collège , 
facré  dans  VEglife  de  Saint -Pancrace 
par  le  Cardinal-hvique  de  Porto  ,  ^ 
couroné  par  le  Pape  ,  qui  lui  dona  lui- 
même  les  Ornemens  Roïaux.  1!;;  alè- 
rcnt  enfuite  en  pompe  à  la  Bafilique 
de  Saint-Pierre,  où  le  Roi  pofa  la  Cou- 
roné &  le  Sceptre  fur  l'Aurel,  &  le 
Pape  lui  icienjt  l'épce.  Non  content 
d'avoir  fait  au  Pape  ferment  de  fidé- 
lité ,  Pldre  fournie  fon  Roiiumt  au 
Tome  r. 
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Cf  rouf  pouvons  nous  imaginer  qu'ils 
^oficdoient  beaucoup  d''autres  Etats  Ct 
Biens  ,  qui  nous  font  inconus  ,  puifqu* 
le  hasard  nous  fait  découvrir  ici  qu'ils 
étaient  même  Seigneurs  de  beaucoup  d* 
Terres  en  Curfe  C'eft  dans  Ja  Souf(:rip- 
tjon  de  cet  Ade  que  le  Notaire  doue  à 
ce  Marquis  Aibert  le  furnom  de  £• 
Roux  ;  &  fans  doute  on  le  furnomoic 
ainfi  pour  le  diftinguer  des  autres  Mar-'' 
quis  Albert^  &  fpécia  ement  du  Marqui» 
Albert-A\\onII,  de  qui  la.  Mai/on  d'Ejfm 
te  dêcend. 

En  ion  >  le  même  Marquis  Albert  ^ 
dont  le  furnom  de  le  Roux  n'eft  poinc 
dansl'-^^*,  dont  |e  vais  pirler,  dona» 
L-  I  de  Mai ,  au  même  Monajlère  de» 
Biens  fitués  dans  diférens  endroits  voi» 
fins  du  Golfe  de  la  Spé^ia.  L'Afie,  ra- 
porré,  p.  2  5 1  ,  finie  par  ces  mots  :  Faiù 
dam  la  Court  d'Arcola  heure ufement^. 
Cète  Court  eft  un  des  Biens  confirmé» 
par  Henri  III,  en  1077  ,  aux  Marquis 
Hugue  &  Foulque  I.  Elle  eft  nomé» 
dansTZnvf/Zifur*  donée,  en  11 64,  par 
Frédéric  I  au  Marquis  Ôbinon  Malaf" 
pina.  L'année  préccdenre  ,  c'cft  à  djr« 
en  lo'io  ,  le  Marquis  Albert- A\\oTt  11^ 
père  des  Marquis  Hugue  ^  Foulque  /, 
avoit  fait  ,  la  veille  du  jour  entrant  It 
mois  de  Décembre  (  pridii  die  introeunts 
Menfe  D^eembris)  c'eft  à  dire  le  der- 
n  er  jour  de  Novembre,  une  Donation. 
au  même  Monaflère  de  San-Venerio. 
VAfle  qu'en  produit  Muratori^Ch.  1 1, 
p.  8  ;  ,  eft  dit  :  Fait  à  Arcola  heureux 
fement.  C'eft  un  Château,  diftant  do 
quelques  Milles  de  Sat:^ane,  Muratorl 
produit  encore  dans  les  Chap.  24  & 
25  ,  un  affés  grand  nombre  d'yi<î«« 
f.iits,  dans  le  même  rems  à  peu  près, 
par  pîufi^'urs  autres  Marquis  à  Arcola, 
L'on  voit  par  là  que  plufieurs  Confei-. 
gneurs  habitoient  ,  en  même  tems  ,  cè- 
te Court  ou  Château  ;  d'où  l'on  peuc 
conclure  que  les  Branches  ,  forties  dtl 
Marquis  Otbert  confervoitnt  chacun» 
leurs  droits  fur  cète  Terre. 

On  trouve  une  autre  Donation  dit 
Marquii  Albert  le  Roux,  faire  à  Sar» 
xane  ,  en  faveur  de  la  Cathédrale  dm 
Luni ,  dans  le  mois  de  Juin  logf.  H 
doue  à  cète  Eglife  la  Court  enrière  de 
Camifiano  hors  un  Manfe  qu'il  nom« 
&  un  aut'-e  Tenue  de  biens ,  qu'il 
avoit  dorés  à  2  Particuliers.  Il  fait  en- 
fuite  l'énumération  de  toutes  les  au- 
tres Terres  ,  qui  compofoient  cèt« 
Court -^  &  cète  énumération  eft  confi- 
dérable.  Au  comencement  de  Z'Aéle  , 
il  fe  qu.^litie  :  Je  Albert ,  M.ro.uis  ,  qui 
fuit  dit  Le  Roux  ,  fils  de  feu  Albert , 
H  h 
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£  FENE  ME  NS  durant  la 
VACANCE  DE  L'EMPIRE. 
PHILIPPE  ,   &    OTTON  IV^ 

Rots  dâi  Romains. 

>  Il  ■   I  .    - 

ment  on  ne  renonçolr  point  à  V Hu- 
manité. Tous  ctux  qui  demandaient 
quartier,  l'obtenaient  ;  &  ces  Peuples 
mètoient  leur  gloire  ,  non  à  tuer  : 
mais  à  prendre  le  plus  qu'ils  pou- 
■voient  de  leurs  Ennemis.  Il  fe  fait 
aulfi  quelques  acomodemens  ,  &  la 
Romagne  n'efi;  pas  à  l'abri  Je  trou- 
bles(ij. 

(  1  )  Le  même  Annalîfte  dit,  p.  1 12; 
Clt<  année ^  les  Ciénionois  remportèrent 
tacore  une  infigne  vicloirt.  Us  fortirent 
«n  campagne  contre  les  Populaires  de 
Brefcia  ,  pour  foûtenir  le  parti  des  No- 
bles ,  chaffés  de  cète  Ville.  Il  y  eut  un 
rude  combat  près  <i«CaIcinato.  L'Armée 
des  Brefcians  fut  viife  en  déroute  ;  &■ 
leur  C^.\:i-occ'iO  pris  fut  conduit  en  triom- 
phe à  Crémone.  Jauie  Malvezii  raportc 
que  les  Bergamafques  &  les  Maïuouans 
fe  trouvèrent  à  cète  aflion  pour  Us  Cré- 
monois  ,•  6'  que  les  Véronois  ,  à  qui  les 
Topulaires  de  Brefcia  avoient  demandé 
du  fecûurs  ,  s'^itant  mis  en  marche  avec 
toutes  leurs  farces ,  n' drivèrent  pas  afjîs 
tôt.  Il  ajoute  que  la  bataille  fe  donc  j 
le  9  d'Août  ;  6"  que  le  carnage  fut  grand^ 
de  part  &  d''autrt  :  mais  il  fe  tait  fur 
la  perti  du  Camp  &  du  Cr.rroccio,  <ionf 
parle  Sicard  ,  qui  vivoit  alors.  Ce  mal- 
heur pioduijît  erifuite  un  bien  j  parcequCy 
par  la  médiation  de  Députés  envoies  de 
Bologne,  la  paix  fe  fit  ,  au  mois  de  No- 
vemb're  ,  entre  les  Crémonois  ,  Us  Ber- 
gamafques, les  Comafqnes  &  les  Bref- 
cians. Au  moien  de  quoi,  la  Noblelï'e,*a- 
nit  de  Erefci,*,  retourna  dans  cète  Ville: 
mais  en  confervant  dans  le  caur  une 
hatrie  implacable  contre  le  Peuple.  Les 
Wilanois  entrèrent  encore  ^  cète  année  ^ 
avec  une  groff'c  Armée  dans  la  Lomel- 
line  des  Pavéfans,  &  y  firent  le  dégât. 
Ils  allégèrent  enfuite  rimportant  Ciia- 
teau  de  Vigevano,  çm'/^  avoient  ataqué 
a  fois  inutilement  ;  &y  le  à.  de  Juin  ,  ils 
s''en  rendirent  maîtres  ,  &  firent  prifo- 
niers  II  cens  Pavéfans.  Le  nom  de  Vi- 
gevano  n'e/Z  pas  exa£i  dans  Us  Textes 
d.e  Sicard  6-  d'^autres  Auteurs.  Si  Gal- 
vaiio  Fiamma  doit  en  être  cru  ,  cète 
même  année,  nii  mois  d'Aouc,  les 
Favéfans  jurcienc  entre  les  mains  de 
V Archevêque  Philippe  d'obéir  toujours 
»ux  ordres  de  la  VilU  de  Milan,  Gal- 


ROlSy  &  autres    SOUVERAINS  tn. 
ITALIE. 


en  Jéfus-Chrift  H.  f  Haimeric  j,  illuflre 
Roi  de  Hongrie,  vous  a  faite  de  40» 
Marcs  de  revenu  annuel  ,&  de  loo  Ma- 
noirs {Manflonum)  d'Efclaves  ,  de  la 
Terre  (  ViiU  )  apellée  Tornai ,  &  de 
4  autres  Terres  avec  toutes  leurs  apar^ 
tenances;  Cf  d^ autres  chofts ,  tant  pour 
vos  vêtemens  chaque  année  ,  que  pour 
d^autres  befoins  ,  corne  il  efl  contente 
dans  TAutentique  de  ci  Roi  ,  leÇquèles 
choses  voui  pofsèdés  jufiemcnt  &  paifi-. 
blement.  Q^u'abfolument  donc  aucun  Ho- 
me ,  &c.  Doné  a  Rome  à  Saint-Pierro 
le  XVI  des  Cal.de  Juillet  (  1 6  de  Juin  ), 
l'An  premier  de  notre  Pontiricac. 

Le  22  de  Février  i  204  fut  célébré  le 
mariage  de  cète  PrincejJ'e  avec  le  Mar^ 
quis  Aiion  VI.  En  voici  \'Ade  y  doni 
par  Muracori,  p.  J??,  d'après  une 
Copie  aucentique  faite  6  ans  après.  Il 
eii  utile  en  ce  qu'il  fait  conoître  plu- 
fieurs  Familles  nobles  d'alors.  Au  nom 
du  Seigneur.  VAn  de  fa  NaifJ'anct 
MCCIIII ,  Indiétion  feptième,  le  jour  de 
Samedi  ,  qui  fut  le  huitième  fortant  Fé- 
vrier (le  22)  dans  /a  Province,  dite  de 
Frioul  ,  dans  Z'Eglife  de  Sainte-Marie 
de  CJemena  ,  en  préfence  du  Seigneur 
Pélegrin  (  Pérégrin  J  ,  par  la  grâce  de 
Dieu  ,  Patriarche  de  la  Sainte  Eglife 
d'Aquilée  ,  <f'Ubert ,  par  la  grâce  de 
Dieu,  Evéque  de  Vicenze  ,  de  Mathieu  , 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  Evéque  de  Céne- 
da  ,  <i'Herman  ,  de  Walton  ,  de  Ber» 
thold  ,  «i'Ericne,  Chapeiams  6"  Secré- 
taires [Scribarum)  du  fuséerit  Seigneur 
Patriarche  ,  i'Albéric  ,  Chanoine  de 
Padone,  <f'AIbert,  Chanoine  de  Vicen- 
ze ,  de  Manfred,  Archiprêtre  d'fiftej 
en  préfence  aufji  du  Seigneur  Wécilon  y 
fils  de  feu  Gabriel  de  Caniino,  de  Vl'ar- 
ner  de  Polcrarco ,  de  Frédéric  de  Co- 
riaga  ,  de  Diarrico  de  Fontana-buona  , 
rfe 'Frédéric  de  Pito,  <i'Otto:ino  fc'ell 
à  dire  Otton)  de'Mainardi  de  Ferra- 
re  ,  6"  ^e  beaucoup  <i 'autres  Barons  6" 
Seigneurs  de  Lombardie  &  de  la  Mar- 
che Trevilnne  &  du  Frionî.  Là,  U  Sei- 
gneur Azzon  ,  Marquis  d'Efte  ,  a  reco- 
nu  &  eor.fejj'é  (warentavit,  &  profcf- 
fus  fuir  )  avait  reçu  en  doc  de  Dame  A- 
liz,  fille  de  feu  Renaud,  Prince  d'An- 
tioche  ,  çu'i/  prenoit  en  mariage  pour 
hii  ,  2  mille  Marcs  d'argent,  au  fujet 
de/quels  il  a  renoncé  à  V exception  .^  ou 
prescription  de  dot,  ou  d'argent,  non 
comtc^  ou  ejlimé.  Cefl  pourquoi  par  droit 
de  Gage  &■  de  Donation  à  caufe  de 
Noces,  il  a  inveJU  nomémcnt  lafusécrite 
Dame  Alix,  fa  Fiancée,  d'autant  dé 
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Saint-Sicge  ,  &  s'engagea ,  pour  lui  & 
pour  fes  fuccelîeurs  ,  par  un  Aile  en 
forme,  de  païer  à  VEgUfe  Romaine  à 
perpétuité  ifo  Doublons  de  Cens  an- 
nuc;l.  Il  revinc  enfu.ce  en  Provence. 

Les  querèles  du  Comte  de  Forcalquier 
&  du  Comte  de  Provence  recomencè- 
tenc  en  laof.  Le  prem  er  aianc  fccrè- 
temenc  affemble  quelques  Troupes, 
iùrpric  le  f^coi-d  ,  &  l'enferma  dans 
tjn  Château  ,  pour  le  forcer  de  lui  céder 
quelques  riaces  ,  qu'i!  prèrendoic  lui 
devoir  aparcenir.  Dès  que  le  Roi  Pidre 
en  fuc  inftruicjil  Ht  venir  promtement 
A'' Aragon  &  de  Catalogne  des  Troupes, 
qu'il  joignit  à  celles  de  Provence  ,  & 
courut  à"  la  pourfuice  du  Comte  de  For- 
€alquier  :  mais  ,  n'aianc  pu  le  trouver, 
îl  revint  affiéger  le  Château  ,  qui  ren- 
fermoit  fon  Frère,  s'en  rendit  maître, 
&  remit  ce  Prince  en  liberté.  La  paix 
fe  rit  bientôt  après  par  l'entremife  de 
quelques  Prélats  &  Seigneurs  ;  &  ,  dès 
que  les  Afaires  de  Provence  furent  aran- 
gées  ,  Pèdre  revint  eu  Lancuedoe,  en 
I206.  Les  Habit  ans  de  Montpellier, 
pour  quelques  mécontemens  qu'ils  a 
voient  au  fujct  d'une  fomme  affés  for- 
te qu'il  leur  avoir  empruntée,  &  dont 
il  n'affuroit  pas  le  paiement  corne  ils 
Je  fouhaitoieot,  &  du  peu  d'égard  qu'il 
avoir  pour  leurs  Coutumes  6;  leurs  Pri- 
vilèges, lui  ref  sèrent  l'entrée  de  leur 
Ville.  En  confëquence ,  il  leur  rit  la 
guerre  5  &,  foupçonant  apnremment 
la  Reine  ,  fa  femme ,  d'être  d'intelli- 
gence avec  eux  ,  il  entreprit  de  faire 
caffer  fon  mariage.  VEvêque  de  Pam- 
pelunefut  nomé  Comilfaire  par  le  Pape, 
avec  Pierre  de  Cafielnau  &  le  Moine 
JRaoul.  Ils  comenccrent  &  n'ache- 
vèrent pas  la  procédure  ,  oui  fut  con 
tinuée  enfuite  par  les  Evéques  d'U/e^ 
&  de  Riez,  &  l'Abbé  de  Cîieau  ',  pen- 
dant pkifieurs  années ,  &  fufpendue 
par  l'Apel  de  la  Reine  Marie  zw  Pape. 

La  même  année  1206,  Pidre ^  mal 
confeillé  ,  rit  un  Edit  pat  lequel  il  per 
jnit  ai^x  Chapitres  &  aux  Comunawés 
Régulières  de  faire  l'éleftion  des  Eve 
^uei  t  dea  Abbés  &.  autres  Supérieurs, 
fans  atendre  fon  confeatement ,  exi 
géant  feulement  qu'on  lui  préfentàt 
les  Elus.  On  prétend  que  ce  hit  à  cète 
ocafion  que  le  Pape  acorda  le  droit 
aux  Rois  d'Araçon  de  fe  faire  fa- 
crer  &  couroner  folemnèlement  à  Sa' 
ragojfe  par  les  Archevêques  de  Tarra 
gone  alors  Métropolitains  de  cet  Evé- 
€hé;  come  fi,  pour  facrer  &  couroner 
les  Rois^  on  avoit  befoin  de  la  peitnif- 
iion  des  Papes. 
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d'ijji  Marquis,  lequel  ai  fait  prof ejjioa 
de  vivre  par  ma  Nation  fuivant  la  Loi 
.les  Lombards.  Albert  le  Roux  faic 
cète  Donation  pour  la  merci  de  fort 
ame  &  de  celle  de  fon  Pire  ,  &  <i'Hu-. 
gue ,  fon  Frère. 

Come  dn  mois  de  Juin  108  y  au  x 
de  Novembre  1 1 24 ,  il  y  a  plus  de 
39  ans,  Muratori,  après  avoir  doné, 
p.  232,  la  Donation  entière,  dit,  p. 
25  5  ;  Dans  la  Paix  de  Luni  ,  raporté* 
ci'dcjfus,  Chap.  XVII,  /'Evéque  de 
Luni  foùtenoit  qu'il  étoit  Maître  d^unc 
partie  du  Puid  ,  c'«/£  à  dire  de  i'Erai- 
nence  ,  qui  faifoit  le  fujet  du  Procis  , 
en  difant  qu^ily  ayoit  XXXIX  ans  dé- 
jà paffés  ,  qu'Albert  le  Roux  avoit  do^ 
né  fa  part  à  Sainte-Marie  de  Luni.  /^ 
efi  à  croire  que  Z'Evéque  pcr  là  faifoit 
allufion  à  la  Donation  préfente.  Cète 
conjeiftme  ne  doit  avoir  lieu  ,  qu'au- 
tant que  la  Court  de  Camifiano  êtoifc 
voifine  du  Mont-Caprione.  Muratori  ne 
le  dit  pas;  &  je  ne  puis  pas  le  favoir. 
Mais  voici  quelque  choie  de  plus  im- 
portant. Le  Marquis  Albert  le  Rou» 
dit  qu'il  dune  tout  ce  que  Balotio  fi* 
Barello  d'Aciliano  ont  tenu  de  la  part 
de  fon  Père,  &  du  Père  du  Marquis 
Gui  ;  &  tout  ce  que  fon  Père ,  &  le  Pè- 
re de  Gui  ont  tenu  à  Carpenetolo,  fr 
tout  ce  que  Ceux  de  Beblo  ont  tenu  de 
leur  part,  &  tout  ce  que  les  Fils  de 
Ruftico  ont  tenu  à  Vallecla,  &  tout  ce 
qui  a  apartenu  à  fon  Père  à  Calàpoci, 
6"  tout  ce  que  Boniface  d'Ardano  <k 
tenu  à  Corfeziano  ,  ce  qui  étoit  la  moi- 
tié du  Q.u2rt  du  Marquis  Gmï. Muratori 
dit  ,  p.  ij  5  ,  au  fujet  de  ces  paroles  r 
Les  LeSeurs  pouront  fe  fouvenir  d'avoir 
vu  ,  dans  le  Ch.  IV,  que  le  Pape  Gré- 
goire VII  défaprouva  le  xMaiiage  d'un 
\larquis  Azzo  avec  une  Marliilde ,  di- 
firente  de  la  célèbre  Conneffe  Mathil- 
ie.  La  raifon  ,  pour  laquèle  il  s''opofoit. 
à  ce  Mariage  ,  êroit  que  cète  Machilde, 
tant  de  fon  côté,  que  de  celui  d'un  Mar- 
qu  s  Gui,  fon  premier  M  ^ri,  étoit  pa- 
rente de  ce  Marquis  Azzon.  Le  même 
Pape  écrit ,  Liv  II ,  Lèt.  3  f  ,  au  moi% 
de  Décembre  1074,-  à  Guillrume,  Evé- 
que de  Pavie,  frire  de  ladite  Mathil- 
de,  ce  qui  fuit.  Répondés-moi  fur  la 
Caufe  de  votre  Saur.  Car  bien  qu'il 
oit  très  clair  qu'elle  a  eu  pour  Mari 
\'  Marquis  Gui,  ^orfanguin  du  Mar- 
quis^Auon^  il  eft  auflf  prouvé  ,  par  Ser- 
ment &  par  Témo  PS,  en  notre  pré- 
enc  ,  que  votre  même  Saur,  ^:  A^ion 
ne  font  pas  encore  1  ors  de  la  quatriè- 
me ligne  de  procl  t  Parenté.  (  Propin~ 
quitatiih  Ix  Pape  r  pète ^  dam  La  Lèire 
Hhij 
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EFtNE  M  EN  s  durant  la 
VACANCE   DE    L'EMPIRE. 

THILIPVE^    &    OTTON  IV, 
Rois  des   Romains. 

iioi.  Les  Partifans  du  feu  Duc 
JSdarquard  foimi^nt  en  Sicile  une 
faction  contre  Guillaume  ■■  appéron-y 
ce  qui  porte  le  Grand-Clancelier  à 
le  reconcilier  avec  la  Cour  de  Ro- 
me. Il  fair  ferment  d'obéir  aux  or- 
dres du  i-'ape  ,  6c  reçoit  Tabiblurion 
des  Cenfures  :  mais  il  n,^  recouvre 
ni  l'Archevêché  de   Paicrme  ^   ni 

vano  veut  il  dite  que  la  paix  fe  fit  en- 
Srt  eux.  On  peut  le  croire  :  mais  non 
ÇM<  les  l'avéians  confentircnt  alors  de 
jurer  obéîjfancc  &  fujition  à  La  Ville 
de  Milan.  Avant  la  perte  de  Vigevano, 
les  VavéCa.rts  fou/rirent  un  autre  doma- 
£«  ,  dont  il  efi  parlé  dans  Les  Annales 
de  Piaifance  ,  T.  XVII  des  Hiftoriens 
d'Ital.  Leur  Armée^  pris  du  CiiaEtan  de 
Uigriiio  ,  combctit  celle  des  Plaifantins 
^  des  MilaiiOis  ,  &  fat  défaiic^  en  laif- 
fant  prifonïers  entre  les  mains  des  Vain- 
queurs 4  Cavaliers  &  ■^■'^zV^ntzRms. Les 
riaifanciiis,  aiant  enfuite  détruit  laTour 
de  Sant'Audréa,  mirent  les  foffés  de 
leur  Ville  tn  bon  état.  Les  Alodénofs 
&  les  Reggian  av oient  «u ,  les  aunc.es 
fircccdenrcs  ,  diverfes  querèles  entre  eux 
à  Vocafion  des  Eaux  de  la  Secchia  ,  qui 
<cule  entre  les  2  Territoires.  Les  Rtg- 
gians  en  rcvendiquoient  une  partie  ;  & 
les  Modénois  fe  prétendaient  Seigneurs 
de  toute  la  Rivière,  On  en  vint  férieu- 
fement  aux  mains  ,  cite  année.  Les  Reg- 
£ians  5  s''étant  avancés  avec  leur  Armée 
jufque  vers  Formigine  en  deçà  de  la 
Secchia,  livrèrent  bataille  aux  Mode- 
rois  ;  les  mirent  en  déroute  ,  6f  pourfui- 
rent  les  Fuï.trds  }ufqu''au  Pré  de  la  Ten- 
zone  {De  la  Joute},  que  je  crois 
être  celui  dans  lequel,  les  jours  de  féte^ 
fuivant  Pu/agc  d'alors.^  les  Jeunes  Gens 
des  Villes  d'Jcalie  s'exerçoient  fpécin- 
lement  anx  armes.  Il  y  eut  plus  de  loo 
Cavaliers  Modénois,  qui  refièrent  pri- 
for.iers  avec  h  Podefta  de  leur  Ville , 
lequel  était  Albert  de  Lendenara,  No- 
ble Véionois Les  Facntins,  oppri- 

tnés  par  le  Peuple  de  Forli  ,  demandé- 
Tcrtt  du  fecours  aux  Bolonois  ,  qui  vin- 
rent.,  avec  une  puifjante  Armée  &  leur 
Cat  voce  io  ,  fe  préf enter  à  la  vue  de  For- 
li. SigOHÎiis  dit  i;u'ils  mirent  en  déroute 
ceux  de  e^ie  l  r.'le.  Les  Hiftoires  de 
Bologne ,  que  j'ai  mifes  au  jour  ,   T. 


ROIS  ,  &    autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE, 

fes  Biensy  meubles  &  immeuble<y  en  quel- 
que lieu  qu'il  en  ait,  ou  doive  aquérir, 
au  choix  de  cète  Dafc-.e,  en  recevant  te. 
quUi  en  faut  pour  valoir  le  double  de  la 
fuséciite  Doc  6"  Donation.  Et  le  tout  à 
cite  condition  convenue  entre  eux  ^  fa- 
voir^  que,  s'il  a.ivoit  par  haiard  que 
la  fusécrite  Da.me  Ahz  mourut  ,  pen- 
dant le  mariage  ,  fans  Enfans  ,  avant  le 
luséciit  Seigneur  M  :rquis  ,  il  ferait  li- 
bre à  c'ete  Dame  de  faire  lefiament  de 
fa  Dot  feule.  Et  au  contraire  ,  fi.  par 
hasard  il  arive  que  le  fusécrit  Marquis 
Azzou  meure  avant  la  ci  devant  dite 
Dame  A\\%,  pendant  le  mariage  fan% 
Enfans  comuns  ,  que  ,  tant  la  Dot ,  que 
la  Donation  à  caufe  de  Noces, /oi</jc 
refiituées  à  cète  Dame,  quoiqu'elle  n'eût 
point  de  lui  pafiérité.  Mais  s'' il  leur  a- 
rive  d'avoir  un  Héritier  do  Sexe  Maf- 
culin,  que  la  Dot  &  la  Donation  à 
caiife  de  Noces  déduite  &  refîituée  à. 
/'Héritier  de  cète  Dzme  y  toute  VHcvè- 
dite  foit  partagée  entre  les  Héritiers. 
S''ils  ont  une^iVie  (a),  &  s'il  arive  que 
la  fuséerite  Dame  Aliz  meure  la  pre- 
micre  ,  que  la  Dot  foit  /^cordée  entiïre- 
ment  à  la  Filît."  ,  outre  ce  que  fon  Père  y 
&  fon  Frère  lui  doneront ,  ^  confère- 
roat  de  propre  libéralité.  Mais ,  s'il 
arive  que  le  fusécrit  Alarquis  meure  a- 
vant  la  fuséerite  Dame  ,  Cr  fi  la  fus- 
éerite Dame  fe  marie  a  un  autre,  qu'elle 
puiffe  tranfporter  avec  elle  la  fuséerite 
Doc  fi"  Donation  à  caufe  de  Noces  j  & 
que  Z'Heririer  du  Marquis  fait  tenu  de 
marier  la  Fille  furvivante  ,  félon  fa  No- 
blefje  ;  &  cela  fait  ,  que  ccte  Fille  foit 
tenue  de  renoncer  &  tout  le  droit  qu'elle 
aurait  à  la  fucceffwn  .'  Autrement^  qu''elle 
puiffe  répéter  entiirement  tout  fon  droite 
fuivant  la  Coutume  de  ce  pais  !  Maisy 
fi,  les  Conjoints  eux-méme  venant  à  dé- 
céder,  la  ViWe  furvit  feule ,  que  toute 
/'Hérédité  lui  foit  dévolue!  Le  Marquis 
fusécrit  a  aujjl  promis  y  6r  efi  convenu 
de  traiter  honctemenc  la  Dame  fuséerite 
corne  fa.  Femme,  en  confeffant  qu'A\~ 
berc  de  Eaone  ,  &  Albé'ric  de  Pande- 
miglio,  &  Martin  de  Mi'an,  &  Fran- 
çois de  Caldério  ont  été  fes  Députés 
pour  ce  fujet.  Et  il  a  confirmé  &  r^ttifié 
tout  ce  qu''ils  ont  fait  h  cet  égard,  pour 
le  Marquis  lui-même  avec  cite  mime 
Dame  ,  h  la  Cour  du  Ri)i  de  Hongrie, 
Et  Us  Quatre  fuséctits  ont  confejfé pré- 
featement  ,  qu'ils  ont  juré  fur  les  Saints 

,      (a)  Il   y   a   dans  l'imprimé  FiLiiua, 
I  La  Alice  dcuianae  Fîliaiti* 
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PRINCES    contemporains. 


SAVAN5   &  ILLUSTRES. 


Il  rie  encore,  la  même  année,  une 
Çuerre  fanglarte  aux  Mahométam  ,  en 
le  joignant  aux  Chevalier»  de  Sainc- 
Jâque. 

En   1207,  il  rie  de  nouveaux  rcgle- 

niens  concernanc  la  Trêve  &  la  Paix. 

La  même  année,  fa  fœur  Confiance, 

veuve  lï'EmeriCf  Roi  de  Hongrie,  revint 

en  Aragon. 

Fèdre  ,  s'ctant  racomodé  vraifem- 
blableraent  avec  la  Reine ^  fa  femme; 
cète  PrincelTe  mit  au  monde  ,  le  i  de 
Février  laos  ,  à  Montpellier^  un  Fils, 
<jui  ftit  nomé  Jaque;  &  l'on  dit  que, 
voulant  qu'il  portât  !e  nom  d'un  Ass  i  2 
Apôtres  ,  &  n'ofant  choifir,  elle  rie  alu- 
mer  :a  Cierges  cle  même  poids  & 
grotfeur,  à  chacun  defliuels  on  acp.cha 
ie  nom  d'un  Apôtre,  afin  de  doner  à 
for.  ri's  le  nom  de  celui  dont  le  Cierge 
brùleroit  le  plus  longcems;  &:  que  le  de;:- 
nier,  qui  s'éteignit,  fut  celui  de  S.  Jaque 
le  majeur. 

La  même  année  ,  Ermcngaud,  Comte 
dTrgel,  mourut  fans  Enfans;  6-  Gi- 
rard de  Cabrera  ,  rils  de  fa  Sœur ,  fe 
mit  en  polfeflion  de  Tes  Etats.,  fans  en 
demander  la  permifîîon  au  Roi  Pèdre  , 
qui  le  vint  afliéger  dans  Balaguer  j  & 
<iuî,  lorf.]u'il  fe  fût  rendu  maître  de 
Ja  Place,  l'envoia  prifonier  avec  toute 
fa  famille  au  Château  de  Loarre  en 
Aragon. 

Le  Pape  Innocent  III  fit  conclure  , 
cète  année ,  le  mariage  de  Vinfante  Do- 
lîa  Confiance  ,  Reine  douairière  de  Hon- 
grie avec  Frédéric  ,  Roi  de  Sicile  ,  qu\ 
fut  depuis  VEmpereur  Frédéric  II.  Le 
Comte  de  Provence  vint,  avec  fts  Ga- 
lères ,  prendre  la  Reine  fa  fotur  à 
Barcelont,  pour  la  conduire  à  Palerme, 
où  le  mariage  fut  célébré  dans  le  mois 
de  Février  de  l'année  fuivante,  Lç  Com- 
te de  i  rovence  mourut  peu  de  tems 
après. 

Dans  le  courant  de  Novembre  1209, 
Doria  Sanche,  Reine  douairière  d'Ara- 
gon f  mourut;  &  fut  inhuiiée  dans  le 
Monafiire  de  Si  gène,  qii'cUs  a  voit  fon- 
dé pour  des  Religieufes  de  l'Ordre  de 
Saint'Jean  de  Jérufalem. 

La  même  année  ,  les  Rois  de  Cafiil- 
îe,  de  N<ivtrre^  &  d'Aragon  eurent  une 
entrevue  à  Malien  ,  où  ,  par  la  mé- 
diation du  premier,  les  2  autres  rirent, 
le  4  de  Juin  ,  une  paix  durable.  La 
réconciliation  fut  fi  fnicère  de  ^^  part 
du  Roi  de  Navarre  ,  qu'il  prêta  2  0 
mille  Piftoles  au  Roi  d'Aragon,  qui  s'en- 

fagea  de  les  rendre  à  la  rin  de  l'année; 
z\  pour  fureté  du  paiement,  mît  en 
tcqueAre  l«s  Châteaux  de  Fena ,  d'£/- 


fuivante  écrite  à  Mathilde  elle-même  9 
qu'il  avoit  entendu  dire,  que  vous  audi 
6i.  le  Marquis  A^^on  êtes  Confanguiii» 
dans  la  quatrième  ligne  de  proche  Pa- 
renté. Grâce  donc  à  la  préfente  Charte, 
nous  parvenons  à  découvrir  fufifamment 
le  fil  de  pareilles  Parentés,  &  dans  le 
même  tems  à  prouver  toujours  de  plut 
tn  plus  que  les  Marquis  d'Efte  dêcen~ 
dent  du  M^.rquis  Ocbert  I ,  &  que  ,  foie 
de  lui,  foit  de  fes  Afcendans,  dccen~ 
dent  Us  î  autres  Branches  des  Marnui» 
de  la  Paix  de  Luni.  Le  Marquis  Gui  y 
mentioné  dans  la  préfente  C  harte  tenoit 
par  dérivation  de  Sans  à  ce  mime  Mar- 
çuis  Otbert  I  ;  5-  ,  corne  il  avoit  été  le 
premier  Mari  de  Mathildc  ,  le  Maria- 
ge de  cète  Dame  &  du  Maro.uis  Albtnt- 


Azion  II  d'Efte  ne  pouvait  pas  fubfifiery 
parceque  ce  dernier,  dicendant  audit 
Otbert  I,  était  lié  par  le  Sang  au  Mar- 
quis Gui.  Nous  aprenons  de  plus  que  Is 
même  Mathilde,  époufée  par  le  Mar- 
quis Azion,  &  le  Frère  d'elle,  Guil- 
laume, Evoque  de  Pavie,  ii-voi^nf  auffl 
venir  des  KiLCfrv.Aàns  de  la  Maifcn  d'Ef- 
te  ;  &  que,  le  quatrième  Digré  de  Pa~ 
rente  n'étant  pas  encore  paffé  ,  la  Ca- 
nons s'opofoient  à  ce  Mariage,  Cec  é- 
clairciiTementdevoit  trouver'place  dan» 
l'Article  Xl^  de  la  DigreJJton  qui  ter- 
mine le  quatrième  Volume.  Dans  cet 
Article  il  s'agit  :  Du  prétendu  Mariage 
de  la  Comteffe  Mathilde  avec  le  Mar- 
quis Albert-Azzon  II  d'Efte. 

J'achèverai   de    faire   conoltre    par 
ocafion     ce     Marquis     Gui ,     premUr 
Mari    de   Mathilde  ,    fœur    de    GuiU 
laume  ,  Evêque  de  Pavie  ;  ce  que  j'au- 
rois  du  faire  au  même  endroit:  maiS 
je  ne  m'en  fouvin;  pas,  lorfque  fe  ira- 
vaillois  à  cète  Digrefflon.  Muratori  ra- 
porte,  pjj.   j;^-9,  cinq  Acies  qu'il  a- 
voit  copiés  fur  les  originaux  dans  le» 
Archives  de  l'Abbaïe  de  San-Venerio  , 
dite  auflî  Sainte-Marie  du  Golfe  de  la 
Spe:;ia.  Par  ces  Ades ,  on  aprend  que  le 
Père  du   Marquis  Gui  fut  un  Marquis 
Albert,  c'eft  à  dire  i:n  Fils ,  ou  peut- 
être  un  Petitfils  du  Marquis  Otbert  I. 
Le  premier  AEle  eft   daté   de    VAn 
fixiime    de  Z'Empire  (i'Henri  Second, 
par  la  grâce  de   Dieu  ,  Empeiei:r  Au- 
gufte  ,  le  fix  des  Calendes  de  Janvier  , 
Indi&ion  V,  c'eft  à  dire  le  a?  de  Dé- 
cembre lOf  I.  C'eft  une  Donation  i3.\te 
au  Monafièrc  de  San  Venerio  de  Bien* 
fitués  dans  la  Lunigiane]   &    le  Dona- 
teur s'y  qualifie  :  Je  Gui  Marquis  ,  fil$- 
i'Albert  de  lone  mémoire, aujji  Marquis, 
lequel  ai  fait  profefjionpar  ma  Nation  de 
Vivre  fuiyant  la  Loi  des  Lo«ibaiJ«. 
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E  TÈNEME  NS    durant    la 
VACANCE    DE  L'EMPIRE. 

THI LIPPE,  &   OTTON  ir. 

Rois  des  Romains. 


l'Evêché  de  Troia.  De  recour  en  Si- 
cile ,  il  fe  joint  aux  Ennemis  du 
Capitaine-Général  \  &  fait  parade 
clu  plus  grand  atachement  pour  le 
Saint-Siège. 

La  guerre  continue  entre  quel- 
ques Villes  de  la  Lombardie  (i). 

ISVIU  des  Hiftor.  d'Ital.  ,  n''en  parlent 

point Vers  la  fin  de  cète  année  , 

la  Comune  de  Modène  fit  une  ligue  a- 
r<c  ceile  de  Manroue,  corne  en  fait  foi 
Z'Acle  ,  que  j'ai  fait  imprimer  dans  la 
Differt.  49  des  Anciquius   d'Italie. 

(  I  ;  Une  nouvcle  Croifade^  pour  la- 
cîHc-Ie  on  p.Ttoïc  ,  cète  nnnéej/uf  caa- 
/e,  àSt  Muratoriy  p.  116,  que  laTrlve 
fut  obfervée  par  la  pLufpart  des  Villes 
de  Lombar.lie.  Néanmoins  ^  eome  les 
2Aodéno\s  ne  pouvaient  pas  digérer  la 
bataille  perdue^  Vannée  précédente.,  con- 
tré les  Reggians;  les  Ferrarois  &  les 
"Véronois  ,  qu'ils  avaient  apellés  à  leur 
fecours  ,  les  aiant  joints  avec  leur  Cat- 
rociO)  c'efi  à  dire  avec  leurs  principales 
forces^  alhent,  au-delà  de  la  Secchiaj 
faire  avec  eux  le  fi-ége  de  Rubiera  ,  ba 
tirent  cite  Place  avec  leurs  Machines , 
éf  ravagèrent  le  pais.,  fans  que  les  Reg- 
^ianStfecourus  des  Bolonois  les  en  pùf- 
fent  empêcher,  La  Chronique  de  Eo- 
Jogne  dit  que  Rui^ier?.  fut  prife  :  mais 
les  Anciènes  Annrles  de  Modène  par- 
lent feulement  du  fiige  f  &  ne  difent  rien 
de  la  prife  de  cète  Place  ;  6r  le  Mémo- 
rial des  Podelià  de  Reggio  dit  que  ce 
Château  ne  fut  point  endommagé.  Ce 
^u'il  y  a  di  certain, c''ejl que  LovpMnr- 
chefe,  Podeftà  de  Parme  ^  &■  les  1  Po- 
«leftà  de  Crémone,  A imerjc,  6r  fîuarifo- 
re  s'^erttremirent.ypour  engager  ceiPeupIes, 
fi- fort  animés  les  uns  contre  les  autres  ,  à 
faire  la  paix  .Elle  fut  conclue  dans  la  Grè- 
ve f  Giara  ou  Ghira  )  de  la  Secchia,  U  C 
d'Août  y  &  jurée  par  Mrnfred  Pico  , 
Podeftà  de  Modène ,  &  Ghcrad  ,  Po- 
deflà  de  Reggio  ,  fils  de  Rolar.dino. 
L'Eau  de  la  Secchin  fut  partagée^  & 
les  Prifoniers  rendus.  J'ai  donc  l'A£^c 
de  cète  Paix  dans  la  Di (ferrât.  49  des 
Antiq.  d'Ical.  La  Chronique  de  Plai- 
lance  nous  aprend  que  les  Crémonois  & 
tes  Parméfans /r«/7t  le  fiége  de  Fioren- 
zuoia  ,  Place  confidcrable  apartenante 
aux  PJaifanùus:  mais  »h  en  ignore  l''i£ue. 


ROIS 


&  autres  SOUVERAINS  cH 
ITALIE. 


Evangiles  de  Dieu  par  /'Ame  du  Mar- 
quis ,  que  le  tout  ferait  ainfi  obfervé 
par  lui.  Et ,,  fi  le  Marquis  f  ou  fan  Hé- 
ritier voulait  en  mal  agir  (  maiignare)  ) 
eu  contrevenir  aux  conditions  fusécri- 
tcs  ,  ces  Q^uatre  y  réfijlerant  de  toute t 
leurs  forces.  De  plus  les  i^uatie  fusé- 
crits  ont  eonfcjfé  qu'ails  avaient  jure  par 
leurs  propres  Amesj  qu''ils  obferveroient 
ainfi  en  toutes  chofes  ,  obligeant  tous 
leurs  biens  par  Droit  de  Gage  qu''il5 
obferveront  ainfi.  En  outre  le  Com.te 
Manfred  de  Padoue  a  juré préfentement 
en  perfone  (  corporaliter  ; /wr  les  Saints 
Evangiles  de  Dieu  qu''il  fera  ^  de  banc 
foi  &  fans  fraude ,  exécuter ,  &  tenir 
par  le  Marquis  fusécrit ,  &  fes  Héri- 
tiers, à  cète  Dame,  &  à  fes  Héritier» 
toutes  les  ehofes  fuséerites ,  &  pramifes 
par  ce  Marquis.  Skinella,  fils  <i'Ugo- 
lin  f  c'eli  à  dire  Hugue  )  a  juré  la  même 
chofe.  Albert  Tcrzo,  a  juré  la  mime 
chofe.  £t  Marfile  de  Carrare  a  juté  ta 
même  chofe.  Et  tous  ces  trois  font  de 
la  Ville  de  Padoue.  Et  le  Comte  Bo- 
niface  de  Vérone  a  fait  la  même  chofe  : 
&  de  même  Albéric  &  Pierre  de  Lan- 
denarajfi"  Viviano,//*  «f'Engeberio  j 
&  tous  ces  quatre  font  de  la  Ville  de 
Vérone.  Et  Salinguerr.i  ,  fils  de  feu  To- 
reJlo  de  Ferrare,  &  Marchefino  de'- 
Mainardi,  &  Jaque  de  Fontana  ,  ont 
ju'é  la  même  chofe  j  fi-  tous  ces  trois 
font  de  la  Ville  de  Ferrare.  De  plusy 
le  ci  devant  dit  Marquis  Azzou  a  cpou' 
fé  &  arrhé  par  l'Anneau  la  fusécrite 
Dame  Ali  pour  fa  Femme  légitime, 
le  fuséécrit  Seigneur  Patriarche  falfant 
réciproquement  entr'^eux  VéltHion  par  pa- 
roles de  prifem  (  per  verba  de  prjclenti 
ad  invicem  inter  eos  elecflionem  fa» 
ciente. 

Seing  de  la  main du  Marquis 

fuséerit. 

Seing  de  la  main de  le  Dame 

fusécrite  ;  lequel  &  laquèle  ont  ordoni 
que  ceci  fut  fait. 

Seing  pour  les  Témoins  fusicrits • 

qui  ,  pries  ,  fe  font  trauvés  à   ceci. 

Et  je  Fellello,  Tabellion  du  Glor. 
Sgr.  F.  Empereur  des  Romains,  ai  été 
prêfcnt ,  &  ai  écrit  &  compofé  cet  Acle, 
&  quatre  autres  enfuitt  de  la  même 
teneur. 

Je  Odoiric ,  Notaire  de  la  Cour  Im- 
périale ,  ai  étépréfent  &  mefuisfoufcrit. 

Je  Bonifacioo,  Notaire  du  Comte 
Palatin  ,  ei  pris  &  relevé  cète  Copie  de 
Z'Autenrique  de  Pelkllo  Notaire,  O- 
le  Soulciiption  J'Odolric  Notaire  ;  ft 
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«o  ,  de  PitUlas ,  &  de  Gallur  entre  les 
mains  de  Ximtnii  de  Rade  ,  Seigneur 
Cafiillan. 

Qiielques  Hérétiques  Albigeois  êrant 
paffés  en  Catalogne  ^  a»  comencemcnc 
de  12  105  Pèdre  ■y  dans  les  Etats  af- 
fembiès  à  Lérida  ,  rit ,  le  2  i  de  Mars  , 
un  Edit  contre  les  Excomuniés  ,  qui  lef- 
teroienr  plus  d'un  an  fans  fe  feire  ab- 
foudre  des  Cenfures;  les  déclara  infa- 
tués j&  come  tels  inhabiles  à  fuccc-der, 
&  déchus  du  droir  de  cefter  i  &  les 
fournie  de  plus  au  paiement  d'une  A- 
mande,  qui  feroit  réglée  par  les  Juges. 

Il  lit  enfuite  la  guerre  aux  Maures , 
auxquels  il  prie  lesChàteaux  de  Caftel- 
fabi  ,  à'Adamus  &  de  Sertella. 

L'année  précédente,  la  Croifade  que 
l'on  avoit  publiée  contre  les  ^Ziîjgeo/i 
protégés  par  les  Comtes  de  Faix  &  de 
Touloufe  ,  avoit  fait  prendre  les  armes 
à  beaucoup  de  Seigneurs  François;  & 
le  célèbre  Simon  ,  Comte  de  montfort^ 
cvoit  été  fait  Général  de  V Armée  des 
Croifés.  Ce  Général^  dont  les  Légats  du 
Pape  dirigeoient  les  opérations  ,  rit  le 
Siège  de  CarcajJ'one ,  la  principale  re- 
traite des  Hérétiques,  Raimond-Roger^ 
Vicomte  de  cète  Ville,  lequel  tenoic 
€&  Seigneurie  du  Roi  d'Aragon  ,  lui  de- 
manda du  fecours.  Pèdre  fe  rendit  en 
perfone  au  Camp  des  Croifés  ;  &  rit 
«ous  fes  éforts  pour  engager,  ou  les 
Xégats  &  les  Chefs  à  ceÏTsv  de  faire  In 
suerre  au  Vicomte  de  Careaffone  ,  ou  ce 
vicomte  à  fe  fonmctre  aur  conditions , 
«lu'iîs  lui  vouloient  impofer,  &  s-en 
retourna  fans  avoir  rien  fait.  Carcaf- 
fone  fut  prife  &  très  maltraitée. 

En  1210,  Pcire  fe  trouva,  fur  l'invita- 
tion des  Comtes  de  Touloufe  &  de  Foix^ 
à.  la  conférence,  que  ces  Comf«5  eurent 
à  Narbone  avec  les  Légats  du  Pape.  On 
tie  put  pas  réfoudie  le  Comte  de  Tou- 
ioufe  à  chaffer  les  Hérétiques  de  (es 
Etats  ;  &  le  Comte  de  Foix  ,  à  faire 
ièrment  d'obéir  en  tout  au  Pape.  C'é- 
toit  à  ce  prix  ,  que  l'on  mètoit  l'abfo- 
lution  des  Cenlures.  Pèdre  ,  moins 
pour  fe  prêter  aux  vues  de  la  Cour 
de  Rome  ,  que  pour  garantir  des  £- 
tats  ,  qui  relevoient  de  lui  >  mit  en  fa 
«nain  la  Ville  de  Foix  &  tout  le  païs 
<iui  dépendoit  de  fa.  Courone  ;  &  s'o- 
bligea par  écrit  ,  fi  le  Comte  de  Foix 
perfiftoit  à  fe  féparer  de  la  Comunion 
de  VEglife  Romaine ,  de  i  cmctre  ce 
Comté  entre  les  mains  du  Comte  de  Mon- 
fort.  Ce  dernier,  qui  fans  contredit 
êtoit  un  des  plus  braves  Généraux  de 
iôn  cems ,  n'en  ctoic  pas  l'Home  le 
plus  maladrotf.  U  s'ioAnoa  fi  i>ien  dans 
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Le  fécond  ,  daté  de  VAnfixième  de 
l'Empire  tfHenri  Second  ,  par  lagrajec 
de  Dieu ,  Empereur  Augufte ,  le (ixieme 
jour  du  mois  de  Janvier  ,  Indifuon  V , 
c'eft  à  dire  le  6  de  Janvier  1052  ,  e(t 
encore  «ne  Donation  au  mên)e  Mo- 
naftère  de  diférens  Biens  dans  la  ia- 
nigiane. 

Le  troifième,  dans  lequel  i!  y  a  de« 
lacunes,  eil  daté  des  mêmes  jour  & 
an.  C'ell  un  Bail  h  Cens  de  quelques 
Biens  ,  fitués  à  Aciliano  ,  à  Panigalia  , 
à  V^eiiano  &  dans  d'autres  lieux  de  la 
Lunigiancfà.  VEglife  de  San-Venerio;  Sc 
ce  Bail  confifte  en  une  Requête  pré- 
fentée  par  un  Prêtre  Pierre  en  Ton  nona 
&  en  celui  de  fes  Succeffeurs  ;  &  cèce 
Requête  eft  foufcrite  du  Marquis  Gui 
&  de  l   Témoins. 

Cet  Ade  &  les  a  autres  font  paffés 
tous  trois  au  Château  d''Areola ,  qui 
venoic  de  Ja  Succeflîon  du  Marquis 
Otbert  /,  fur  lequel  les  Marquisd'EJlc 
&  les  Marquis  Malafpina  avoient  des 
Droits,  &  dans  lequel  plufieurs  d'entre 
eux  faifoienr  leur  réfidence  ,  ainfi  que 
les  Marquis  de  la  Branche  de  Guillau. 
me  le  François. 

Le  quatrième  ASe  ,  daté  de  l'An  di- 
xième de  l'Empire  <£'Kenri  fecondjpjr  Ia 
grâce  de  DieUf  Empereur,  le  troifième 
des  Calendes  d"*  Avril,  IndiHion  neuviè- 
me'i  c'eft  à  dire  le  29  de  Mars  lOf  C, 
eft  uwe  Donation  au  même  Monafiirc 
delà  part,  que  le  Marquis  Gui  avoiE 
dans  les  ;  Iles  de  Porto-Venere.^Coms 
les  Marquis  des  aunss  Branches  êcoienc 
Confcigneurs  de  ces  Iles  ,  elles  devoienc 
faire  partie  de  la  fucceffion  du  Mar- 
quis Otbert  I.  Cet  ARe  fut  fait  à  Mon- 
teroffo. 

Le  cinquième  Afie  enfin  ,  daté  de 
PAn  de  L'Incarnation  de  Noire  Seigneur 
Jéfus-Chrift  mille  foix ante  ^  au  Mois  de 
Juillet^  IndiRion  douzième  .y  eft  encore 
une  Donation  faite  au  même  Monaftère 
de  quelques  Terres  fituées  dans  \e  Bro- 
glio  de  Levalleriano  ,  ou  l''alerano  & 
dans  la  Court  de  Camifano.  Cet  A^e 
fut  fait  à  Feleaeria  ,  c*eft  à  dire  Fila- 
tera}  d'où  l'on  peut  croire  que  le  Mar- 
quis Gui  avoit  fa  part  dans  cète  Terre, 
que  l'on  trouve  conrirméc  aux  Mar- 
quis d''Efie  par  X'Invefliture  de  l'Empe- 
reur Henri  III  en   1077. 

Voilà  tout  ce  que  Muratari  a  trouva 
concernant  ce  Marquis  *, qu'il  foupçone 
mort  fans  Enfans. 

Revenons  nv  Marquis  Albert  le  Roux. 

Il  eft  certain  qu'il  eut  2  Fils.  L'un,  qui 

s'apelloitOètrf,  c'eft  à  dire  Of^err,  eft 

Icoau  par  naa  Donation  qu'il  tic  coii- 


488 


Abrégé  chronologique 


£  VES^E  M E  NS     durant     La 

VACANCE  DE  L'EMPIRE. 

THILIPVE  ,   &   07  TON  IF  y 

Rois  des  Romains. 

1105.  Les  C:oil"es,  parcis,  l'an- 
tiée  piécèàente  ,  du  Port  de  Venife, 
le  8  d'Odobre  ,  au  lieu  de  taire 
voiles  en  droicure  pour  la  Sirie , 
corne  le  Pajpe  le  leur  avoir  rcoo- 
mandé  ,  palsèrent  en  Dalmatie  ,  & 
iîrenc  pour  les  Vénitiens  le  fiéga  de 
2ara  ,  qu'ils  prirent.  Cète  année  ,  à 
la  prière  du  Roi  Philippe  ,  gcndie 
de  l'Empereur  ICnac  l'Ar.g. ,  détrô- 
né par  fon  frère  Alexis  Comnène  , 
les  Croifif's  aiîiégent  &  prènent  Con- 
Jîantinople  ,  Ôc  rétabliirent  fur  le 
Trône  l'Empereur  Ifaac  ^  qui  s'af- 
focie  fon  fîls  Alexis ,  auquel  il  de- 
voir le  feivice  que  les  Croifés  ve- 
noicnt  de  lui  rendre  (i). 

f  I  )  Cire  année  ,  die  le  même  An. 
nalifie  ,  p-  j  14,  Ann.  1202  ,  la  confi- 
dérabU  Croifade  qui  fe  màtoit  en  mar- 
che xe'S  le  Levint  ,  pour  dél  vrer  la. 
Terrf-S.iinc;;'  ,  fixa  les  regards  de  tous 
its  ItalJeDS.  //  y  avait  dé'ia  3  ans  qu''en 
France ,  en  Flandre  &  dans  d'awres 
fais  d^au  delà  des  Monts  ,  Pon  prêchait 
€et  tmploi  remarquable  de  la  Piété  Chie- 
tiene  en  faveur  des  Lieux-'  amts  y  &  le 
\Ut  du  Pape  Jnnoctiu  n' avait  pas  dont 
feu  de  thaleur  à  cite  tntreprife.  On  a 
voit  choifi  pour  Chef  de  l'Armée  des 
Ci-oifés  le  ComCt-  de  Ch-.mpngne:  mais 
il  mourut  Eu  le  >  Duc  de  Bonrgo^iie  , 
&  Thib.uir ,  Co me  de  Bar  ,  à  oui  Pon 
fopofa  de  le  remplacer  ,  It  refusèrent. 
Bo:'ifoce,  Marquis  de  Montferrat,/^rc 
de  et  vai  lant  Marqnis  Conrad,  çi/i/ùf 
Prin  eleTir,  &  proclamé  depuis  Roi 
de  Jérufrîlem,  jouiffoit^  mime  au  delà 
des  Monti,  d'un  gr.,nd  crédit.  Tous  les 
Princes  Cro  fcs  fjuhaite'cnt  de  l'avoir 
pour  Général  ;  &  les  Dépurés  ,  qu''ils 
4nvoïèrent  pour  cet  effet  en  Italie  ,  le 
trouvèrent  tout  prêt  à  fe  charger  d'un 
fi  nubie  fardeau.  Il  pafja.  donc  en  Fran- 
ce ,  prit  la  Croix  ,  &  convint  avec  ces 
Princes  de  tout  ce  qu'il  faloit  faire. 
Six  Dipurés  ,  envoies  tn  Italie,  trouvè- 
rent que  le  plus  eomode  ferait  de  partir 
de  Venife;  &  quelques  uns  d'eux  y  a- 
tirent  peur  traiter  avec  Henri  D.mdpjr. , 
eélibrt  Doge  dt  cite  Rcpubli.iuf.  U  fut 
enfin  ariiique  Ui  Yiuitknsffurniroient  [ 
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ai  écrit  conformément  à  ce  qu'il  conte» 
noit  j  n''ajoutant  ,  ou  ne  diminuant  rien  j 
fi  ce  n''efi  peut-être  plus  ou  moins  dans 
la  eompofition  des  Litres  ,  &  tes  pointsi 
courant  l'An  MCCX.  Ind.  X/// ,  Jour 
Xl  l  entrant  Jan.  à  Eiie. 

Cependant  depuis  quelques  années,  dît 
Muratori,  p.  ',  S  1  ,  des  diffïntions  bou- 
levtrfoient  toute  la  Germanie.  Otton  , 
le  plus  jeune  des  fils  de  feu  Kenri  Je 
Lion  ,  Duc  de  Sax-.j  6*  de  Bavière,  qui 
fe  tenoit  dans  les  Etats  de  Richard,  Roi 
d'Angleterre,  fon  oncle .^  était  dtftiné  , 
come  le  dit  Roger  de  Hovéden  ,  à  pren- 
dre pour  femme  une  FiLe  de  Guillaume, 
Roi  d'EcOflfe  ,  avec  ce  Roiriume  pour 
dot  ;  &  fon  Oncle  l'avait  déjà  déclare 
Duc  d'Aquitaine  ,  &  Comte  de  Poitiers. 
[Dans  les  Adles  Publics  d'Aigliterre , 
'  mis  au  jour  par  Thomas  Rymer,  T.  I, 
)  p.  10  y  J  on  lit  uf.e  Lctre  de  i  198,  dans 
laq'Ale  ce  Prince  fe  qualifie;  Otton, 
Di^c  d'Aquitaine,  Comte  de  Poitiers. 
Mais  les  titres  &  les  deffeins  d'Ottoa 
ckangirent  dès  qu'on  l'eût  élu  Empereur 
1  Roi  I  diS  Ronains,  en  concurrence  de 
Philippe  de  Souabe  ,  fils  de  Frédéric 
Brttberouffe  Ces  1  Prétendons  fe  firent 
vivement  la  guerre  ,  pendant  çu'Inno- 
ccnt  IJI  &  Us  Italiens  atendoient  en 
fufpens  à  qui  la  Couroue  àpartiendrait. 
Mais ,  en  ict07,  le  Pape  ù  Philippe  fc 
réconcilièrent  ;  6",  le  Parti  de  ce  der- 
nier aiant  le  dcfjus  ,  il  fe  mit  en  devoir 
de  pajjér  en  Itc.iie  pour  recevoir  la  C.oa- 
rone  Impériale.  Ce  fut  pourquoi  le  Mar- 
quis Azion  VI  5  tant  parceque  fa  Mai- 
fon  avait  coutume  d'être  du  Parti  .^  que 
le  Saint  Si-éçe  favorifoit  .y  que  pour  ne 
pas  perdre  de  tems  en  pareille  conjonc- 
ture ^  fe  hâta  de  s'adrefjer  au  Roi  Phi- 
lippe, pour  en  obtenir  des  Privilèges. 
Nous  avons  -i  Diplômes  de  ce  Roi ,  fui, 
cète  année  (le  IS  de  Juillet),  furent 
acordés  k  Strasbourg ,  à  notre  Aizon. 
Le  premier  efi  une  Inveltiture  ,  donéc  à 
ce  Marquis  ^  &  à  fa  Femme  Alife  ,  des 
Terres  de  Prc/fana  ,  de  Colonia  ,  de 
Baldéttia  ,  de  Simelia  Cf  de  Bagnolo 
dans  h  Conué  de  Vicenze ,  Ufquèles 
la  Comtelfe  Alife  avait  aquifes  de  fcs 
propres  dcn'ers.  Leurs  tnjansy  Mâles  6f 
Femiles ,  O  tous  leurs  Héritiers  font  ai' 
misa  leur fuccider  à  ces  Terres. V.  582. 
Le  fécond  Dip'ôme  acorde  au  même 
Ar^oa  VI  ,  Marquis  d'Elle  ,  les  Appel- 
1,  lions  de  la  Marche  de  Vérone,  de  la 
même  manière  que  les  lui  avait  ci- 
devant  acordées  kenri  ,  Empereur  dei 
R9m*int ,  notre  cher  ieigneui"  Cic  Frète» 
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l'elpiic  Au  Hoi  d'Aragon,  qu'il  en  ob- 
tint qu'il  rinveftic  du  Comté  de  Car- 
caffonti  &  qu'aianc  gagné  fa  confian- 
ce, il  en  obtint  encore  une  enirevuc 
particulière  à  Montpellitr.  Simon  y  vi  t 
a  bout  Je  faire  vouloir  au  Roi  que  f;>n 
fis  Jaque  époufac  la  Fille  du  Comte.  Ils 
s'engasçcrent  l'un  &  l'autre  par  ferment 
à  l'exécution  de  ce  mariage  projeté.  Le 
Roi  remit  même  l'on  Fils  au  Comte  pour 
qu'il  fe  chargeât  de  fon  éducation. 

Pldre  dona  ,  îa  même  année  ,  une 
de  fes  Sœurs  en  mariage  à  Raimondy 
fils  du  Comte  de  Touloufe. 

En  I  2  !  2,  les  Rois  de  Navarre  &  d'A- 
ragon aianc  joirt  leurs  Troupes  à  cel- 
les du  Roi  de  Cafùlli ,  contrinuèrent 
bea-.icojp  à  la  mémorable  vicloire , 
qui  fut  remportée,  cète  année,  fur  les 
Makométans. 

Pîdre  ,  de  retour  dans  Ton  Roïaume 
après  ce  te  vidloire,  reprit  l'afaire  de 
la  cairncion  de  fon  Manage;  &  pour  la 
pourfiîivie,  il  eiivoïa  à  Rome  Hugue 
de  Torroja.  La  Reine  Marie  s'y  rtiidic 
en  perff.ne.  Le  Pape  ,  aianr  pris  conoif- 
fance  par  hn-méme  de  l'Afaire  ,  dé- 
cima^ l'année  fuivaiite  1213,  le  Mariage 
bon.  II  écrivit  à  Pèdre  pour  l'exhorter 
à  reprendre  la  Reine  ,  &  à  vivre  avec 
elle  corne  avec  fa  Femme;  &  chargea 
les  Evéques  d'Av-pnon  Sc  de  Carcajf'ne 
de  l'y  contraindre, en  cas  de  refus,  par 
les  Cenfures.  Cète  décifion  &  fss  or- 
dres n'eurent  pas  le  tems  d'être  exé- 
cutés. 

La  guerre,  que  l'on  faifoit  en  France 
anx  Albigeois  ,  fe  continuoit,  cète  an- 
née ,  avec  beaucoup  de  vigueur.  Les 
Comtes  de  Touloufe ,  père  &  fils  ,  tous 
deux  beaufrcres  du  Roi  d'' Aragon^  dont 
ils  avoient  époufé  les  2  plus  jeunes 
Sœurs  ,  les  Comtes  de  Foix  ,  &  de  Com- 
minges  ,  &  le  Vicomte  de  Béarn  ,  im- 
plorèrent Je  fecours  de  Pidre.  Il  mar- 
che auflitot  en  France  avec  fes  meil- 
leures Troupes  &  la  plus  grande  partie 
de  la.  Noble^'e  de  fes  Ëtats.  Il  a  d'abord 
«ne  conférence  avec  les  Légats  du  Pa- 
pe ^  6c  demande  la  reftitutiou  des  Pla- 
ces enlevées  à  ceux  à  qui  l'on  faifoit 
la  guerre  ,  arendu  leur  foùmiflion  au 
Saint-Siège i  Sc  la  difpofirion  dans  la- 
^uèle  ils  êtoient  de  fatisfaire  à  VEglife 
de  la  manière  qj'on  i'exigeroic.  Les 
Légats  ,  après  avoir  délibéré  fur  fes 
propofitions ,  qu'ils  avoi:?nt  demandées 
par  écrit  pour  les  examiner  plus  aten- 
tivement,  les  rejetèrent  fous  prétexte 
que  lesproreftations  des  Comtes^  pro- 
tedeurs  des  Hérétiques  ,  n'avoient  pour 
hM  que  d'éciuter  ia  guerre  de  leurs, 
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jointement  avec  !a  ComteJJe  Julitte^  fa 
mère,  en  Juin  1094,  au  iVlonaftire  de 
San  Venerio  de  quelques  Riens  fitués 
à  Mornafco  près  de  la  piève  de  Saint- 
Etîêne,  Muratori  ,  p.  234,  raporte  cète 
C/i<iri« ,  tirée  des  Archives  de  San-Ve- 
n'.rio.  A  la  Soufcription  ,  on  lit  :  Seing 
des  mains  dt  la  ci-devant  dite  Comteflfe 
Julitte  &  du  Marqt.r!s  Obert,  Mère  Sr 
Fils  ,  lefquels  ont  demande  que  l'on  fit 
cète  Charte  d'Ofrande  pour  le  remède 
de  leur  ame  6"  de  celle  du  feu  Marquis 
Albert,  leur  Mari  &  Père.  VARe  eft 
fait  in  Burgo  Avula  ^  c'eit  à  dire  dnng 
la  Terre  de  l'Aulla  ;  ce  qui  fait  voir 
que  ce  Marquis  Albert  devoir  en  être 
Seigneur  ,  &  qu'elle  éroit  tombée  dans 
fa  Branche  par  le  Partage  des  Biens  du 
Marquis  Otbert  I- 

L'aucre  tils  du  Marquis  Albert  le  Roux 
eft.  le  Marquis  Guillaume  le François^c\uî 
m'a  fourni  l'ocafion  de  faire  cet  Ar^ 
ticle.,  que  je  finirai  par  cète  obfervatioii 
de  Muratori ,  p,  23  f  .  O/i  lit  dans  /'Aiîle 
de  la  Paix  de  Luni  quelques  paroles  é- 
chapées  à  ceux  de  qui  rUghelli  tenoit 
fa  Copie  5  &  qui  font  d^unt  grande  im- 
portance à  notre  fujet.  L'Avocat  de  l'E' 
vcque  y  dit  que  les  Marquis  Albert  le 
Roux  &  fon  Pire ,  c'eft  à  dire  le  Vers 
&"  /'Aieul  du  ci-devant  dit  Guillaume^ 
ont  ofcrt  à  ladite  Eglife  de  Sainte- 
Marie  ,  Sec.  la  part  qui  leur  ap.Hrtc- 
uoit  dans  ledit  Puid.  Il  faut  obferver 
que  Z'Avocac  du  M.^.rquii  Malafpina  , 
dit  que  ni  le.Iit  Albirt  le  Roux  y  m  fon 
Pcre  n'ont  eu  aucune  p:rt  dans  ledit 
Puid  ;  car  ledit  Puid  vint  dans  la  parc 
&  fut  propre  tout  entier  du  Bifaieul 
de  ce  Malafpina^  avant  qu'ils  naquif- 
fent.  A'ou5  avons  vu  ci-deff'us  que  ^  dans 
le  cours  de  l'an  IQ06  ,  le  Marquis  A- 
dalbert  ,  vraifemblablement  Père  du 
Marquis  Albert  le  Roux  ,  êcoit  d'un 
âge  à  pouvoir  faire  une  Donation  aie 
Monaftère  de  San-Venerio  ;  &  nous  «- 
prenons  ici  que  le  fameux  Partage  des 
Erats  du  Marquis  Otbert  I  entre  fes 
Quatre  Fils  fe  fit  avant  que  le  Père  du 
Marquis  Albert  le  Roux  fut  né.  Nous 
en  pouvons  conclure  que  ce  Partage /«£ 
fait  avant  97  f  ,  corne  je  l'avoii  eonjec* 
taré  plus  haut. 

LE    MAR  (lui S 

OBERT   PÊLAVICINO, 

qui  comence  à  paroître  dans  {'Hifioîre 
d'Italie    en     1256,   y   fiiit  une    tîgure 
confi  lérable  jufqu'en  i  2Cp,qu'iI  meurs 
au  mois  de  M?.i. 
Ji  en  eft  du   nom    de  Pclaviei*9  0 
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Innocent  III  ^  peu  content  des 
Romains,  fe  retire  à  Ferentino. 
S'êtant  tranfporté  depuis  à  Ana- 
guie,  il  y  tombe  malade  fi  dan- 

autant  de  Vaîjfeaux'^  qu'il  en  faudrait 
pour  pajjir  4  mille  joo  Bornes  d'armes  , 
5)  mille  Ecuicrs^  &  lo  milie  FantaJJiris; 
&  que  l'en  donerùit  pour  le  paiement  de 
tout  y  S  >•  mille  marcs  d'argent.  Il  ejl 
à  croire  que  le  tranfport  de  tant  d'Ho- 
mes &  de  Chevaux  devoit  fe  faire,  non 
en  une  feule  fois  :  mais  en  plufieurs.  On 
en  écrivit  au  Pape  Innocent,  qui  loua 
ce  pieux  cfort  des  Chrétiens  :  mais  qui 
répondit  qu^il  n^aprouveroit  leur  entre- 
pi  ife  qu'à  eondition  qu'ails  s'engage- 
Toient  de  ne  rien  faire  contre  les  Chré- 
tiens ,  à  moins  qu'ils  ne  s''opofâJJent  à 
leur  paffage.  Cète  condition  ne  plut  pas 
aux  Vénitiens,  parcequ''Usfepropofoient 
de  tirer  avantage  pour  eux  de  cète  Ex- 
péâitian.  On  vit  donc  aviver  en  foule , 
£lte  année  .f  à  Venife  des  Princes,  da 
Evoques  ,  des  Kobies  de  France  ,  de 
Flandre,  de  Bourgogne,  &  d^autres  pais, 
&  des  Croifés  par  miliers^  qui  tous  de 
fîroient  de  fignaler  leur  courage  dans 
/'Orient  pour  la  Foi.  Beaucoup  d'Ita- 
liens s'y  joignirent  ^  entre  autres  Sicard  , 
Evoque  de  Crémone  ,  qui  par  conféquent 
dans  fon  Hiftoire  ,  que  j'ai  mife  au  jour 
(T.  VII  des  Hiflor.  d'Altaï.  ),  peut  parler 
de  ces  évinemens  en  Home  inflruit.  Mais 
toutes  les  Négociations  d'\nr\ocer)tpour 
engager  Us  Pifans  &  les  Génois  à  faire 
la.  paix  ^  afin  qu'ils  pûjjent  féconder  de 
leurs  forces  Ventreprife  projetée  en  fa- 
veur de  la.  Terre-Sainte, /wr^nt  inutiles. 
Il  n^en  put  rien  obtenir  }  leur  haine  par- 
iiculière  l'emporta  dans  leur  caur  fur  le 
bien  général  de  /a  Chrétienté.  Aux  pré- 
paratifs de  cite  guerre  f aérée  ,  vint  fe 
mêler  une  autre  Afaire  d''une  tèle  impor- 
tance ^  que  nous  verrons  bientôt  l'accef- 
foire  devenir  te  principal.  Alexis  ,  frère 
ii'lfaac  l'Ange,  Empereur  des  Grecs, 
Vavoit  privé  du  Trône  &  de  la  vue  ,  en 
liyç^  Cf  retenu  jufqu''ici  dans  une  é 
traite  prifon  Alexis  ,  fon  neveu,  fils  i'I 
ihac.  Ce  jeune  Prince  eut  le  bonheur  de 
fe  fauver  ,  6"  vint  a.  Rome  fe  jeter  aux 
pieds  (i'Innocent  III,  lui  demandant  juf- 
fice  contre  le  Tiran  ,  fon  oncle.  Enfuite^ 
il  ala  trouver  en  AUemncne  la  Reine 
irèn«  j  fa  fotur ,  femme  du  Roi  Thilip- 


Muratori  qui  done  ces  z  Privilèges 
d'après  une  anciène  Copie,  l'un  ,"  p. 
3  8  1,  l'autre ,  p.  5  83  ,  dit ,  p.  3  8  1  : 
J'aurois  volontiers  conféré  cite  Copie 
avec  d''autres  femblables  ^  f,  j'en  avois 
pu  trouver  dans  les  Livres,  que  j'ai  y 
parcequ'il  me  paroît  digne  de  réflexion 
que  Philippe  y  foit  qualifié  Second  du 
nom.  Mais  peut-être  fe  nome-t-il  ainfi 
relativement  à  Philippe,  qui  fut  Empe- 
reur de  Rome  ,  l'an  de  Jéfus-Chrift 
244.  Vo!ci  de  quèle  manière  comencenc 
les  Diplômes.  Philippe  Second  ,  par  la 
grâce  d-  Dieu.,  Roi  des  Romains,  tou- 
jours Augufle.  Une  autre  remarque  à 
faire,  elt  que,  parmi  les  Témoins  par 
qui  ces  Diplômes  font  foufcrjts  ,  eft  un 
Comte.,  écrit,  dans  i'un  U  Comte  Ro~ 
dolfe  de  HaufJepuT*  ,  &  dans  l'autre 
le  Comte  Rodolfe  de  Habifpurc.  Il  ell 
clair  que  cète  loufcription  e/t  d'un  Comte 
de  Hapsbourg  ;  &  Muratori  penfe  ,  p. 
33^5  que  c'eft  l'Aieul  de  Y* Empereur 
Rodolfe  /,  de  qui  décendit  la  Maifon 
Impériale  d''Autriche,  Dans  le  fécond 
de  ces  Diplômes ,  l'énumération  des 
Villes,  qui  compofoient  la  Marche  de 
Vérone^  fait  voir  qu'elle  ctoit  la  même 
que  d'autres  apeilent  la  Marche  de  Tré- 
v//f.Ces  Villes  font  Vérone, Vicenie^Tré- 
vife^  Padcucy  Trente,  Feltre^  Bellunoy  & 
leurs  Comtés.  On  voit  auffi  par  ce  mé« 
me  Diplôme  que,  vraifemblablement  a- 
près  la  mort  du  Marquis  Otii:[on  ,  le 
Marquis  Ai\on  VI.)  fon  peiitlils,  i'avoic 
remplacé  dans  l'honorable  Comiflion 
de  Juge  des  Appellations  de  la  Marche 
de  Vérone.  Deux  Chartes  des  Archiver 
de  Saint-Zénon  de  cète  Ville  coiitic- 
nenc  2  Jugimens  rendus,  en  i  i<36,  par 
A\\on  VI  en  cète  qualité.  Ces  2  Char- 
tes font  raportées  pp.  1 8  5  &  1  S4.  Voici 
leur  comencement.  Là  le  Seigneur  At- 
zon  ,  Marquis  d'Elle  ,  établi  par  le  Sei- 
gneur Henri,  Empereur  des  Romains, 
très  heureux  ,  &  Roi  de  Sicile  ,  pour 
conoître  des  Appellations  de  Vérone  6r 
de  toute  la  Marche,  &  Nordellino  de 
Caftello,  Cirojen  de  Vérone,  établi 
par  le  même  Seigneur  Empereur  pour 
conoitre  des  Appellations  de  Vérone  à 
la  volonté  dudit  Marquis,  &  en  fa  place. 
Ces  paroles  font  dire  à  Muratori,  p. 
3S4;  Nous  votons  par  là  que  /'Empe- 
reur devoit  avoir  député  dans  chaque 
Ville  de  la  Marche  de  Vérone  un  Juge, 
auquel.)  dans  les  Caufes  Majeures,  on 
apelloit  des  Sentences  des  Juges  ordi- 
naires .)  &  du  Podeftà.  Tous  cet  Juge» 
étaient  dépendons  d*  n9tn  Marquis  Ai- 
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Etats.  Le  Pupt,  à  qui  Pèire  s.wo\z  taie 
foire  enfuice  les  mêmes  propofuioiis 
par  VEviqut  de  Ségorbe ,  lui  fait  une  ré- 
ponCe,  -lui  n'écoH  t^ue  la  répétiuoii  de 
celle  de  Tes  Légats  j  l'exhorca  de  re- 
noncer à  la  défeiife  des  Cornus  ;  &  le 
menaça  de  Pexcomunier,  s'il  perfifioic 
à  la  prendre.  Fidre  tait  publier  fur  le 
champ  ,  (t  Qiie  ceux  que  l'on  vouloii 
5)  qu'il  abandonac,  étant  fes  Parens, 
>>  fes  Alies  ,  ou  fes  Vaffaux  ,  il  êcoic 
»»  de  fon  devoir  de  les  défendre  ■»  5 
&  va  fe  préfenter  devant  le  Château 
de  Muret ,  donc  la  Garnifbn  êtoit  oi- 
bie,  &  dont  il  emporte  d'  bord  les  F  ai- 
bourcs.  Le  Comte  de  Momfort .,  qui  n'é- 
toit,  avec  fon  Armée,  qu'A  8  lieues, 
acourt ,  &  fe  jète  dans  la  Place  avec 
une  partie  de  Ces  Troupes.  Enfuice  ,  le 
jour  de  l'Exaltation  de  la  Sainte  Croix, 
c'elt  à  dire  le  14  de  Septembre  ,  après 
que  la  Garnifon  &  les  Troupes  qu'il 
avoir  amenées  fe  furent  préparées  au 
combat  par  les  Sacremens  de  Péni- 
tence &  de  l'Euchariftie,  i!  fort  de  la 
riace,  &  tombe  fur  les  Aflîéseans.  Les 
prodiges  de  valeur  font  pareils  de  part 
&  d'aurres  :  mais  l'impétooficé  du  Com- 
te de  Montfort  lui  fait  remporter  une 
vicloire  fignalée.  Pèdre  eft  tué  dans 
le  fort  de  la  mêlée  avec  beaucoup  de 
Seigneurs  Aragonois  &  Catalans  ,  qui 
s'êcoienc  rangés  autour  de  lui.  Sa 
mort  met  en  fuice  toute  l'Armée.  Les 
Fuïards  font  poiufuivis  ,  &  l'on  en  tue 
beaucoup  plus  dans  la  pourfuite  que 
dans  l'adion.  Les  Comtes  de  Touloufe 
&  de  Fo'x  doivent  leur  faluc  à  la  vî- 
teriie  de  leurs  Chevaux. 

Après  que  VArmie  qui  aJp.igeoit  Muret 
fut  dijf.pée  ,  dit  Ferreras  dans  la  Tra- 
duRion  Françoife  ,  T.  IV  ,  p.  48  ,  le 
Comte  Simon  de  Montfort  permit  aux 
Aragonois  €r  aux  Catalans  d'enlever  le 
Corps  de  leur  Roi ,  pour  qui  il  eût  été 
flus  glorieux  de  perdre  la  vie  aux  Na- 
ves  de  Tolofe ,  les  armes  à  la  main 
tontre  les  Maures  ,  qu^en  combatant  tn 
faveur  du  Comte  de  Touloufe  &  de 
fes  Allés  contre  la  Ligue  Catholique. 
Ferreras  y  Prêtre  Efpagnoly  &  de  plus 
Caftillan  ,  dcvoit  parler  ainfi.  Quant  ii 
la  bataille,  dans  laqucle  il  fouhaiteroit 
que  Pèdre  eût  péri  pour  fa  gloire ,  c'cll 
celle  que  les  Rois  de  Cafiille  ,  de  Navar- 
re ,  Si  <i'i4r<f^on  avoient  livrée,  l'année 
préccdentejaux  Mahométens.  Elle  porte 
le  nom  du  lieu  dans  lequel  elle  fe  do 
na.  Ce  font  des  Plaines^  dit  une  Note 
du  Tradudeur  f  p.  49,  fituéss  en  Aii- 
daloufie,  au  pied  de  la  Sierra-Morena, 
fur  tes  Frontihrcs  de  la  JMouvelle-Caf- 
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changé  depuis  en  Pallavieino  ,  corne 
de  celui  de  Malafpina.  C'eft  un  Sobri- 
quet,  devenu  Nom  de  Mai/on.  Ce  So- 
briquet ccoit  celui  d'un  des  Marquis  da 
la  Paix  de  Luni ,,  corne  on  l'a  vu  dans 
{''Article  du  Marquis  Obinon  Malafpi- 
na; dans  lequel  on  a  vu  de  même  que 
ce  Marquis  Pélavicino  dévoie  être  d'u- 
ne écs  4  Branches  de  Marquis  idues  dj 
Marquis  Otbert  /,  Comte  du  Sacré  Fa- 
lais  d^Iralie  fous  le  règne  de  VEmpe- 
rcur  Otron  I. 

On  aprend  du  M/f.  des  Archives  de 
l'EgliÇe  de  Sardane  ,"dfc  le  Pallavieino  , 
que  l'ancien  nom  de  la  Mai  fon  Paila- 
vicina ,  ccoit  Pélavicina.  Ce  M/Z.  porta 
le  nom  qu'on  lui  done ,  pnrcequ'on  y 
lit  ^  à  la  page  40  ,  dit  Muratori ,  Ch. 
z6  des  Antiq.  d'Efie,  p.  2y  S  ,  les  paro- 
les fuivantes.  Ce  livre  eft  apellé  Mai- 
tre  ,  &  fut  compofè  &  fait  du  temf 
du  Sgr.  Obert  Pélavicino  ,  Vicaire  Gé- 
néral dans  la  Province  Lunigiane  ,  de 
fon  ordre  &  par  fon  aucoricé  fille 
Liber  vocatur  Magifttr ,  &  compoficus, 
&  fa<n:us  fuit  rempore  D.  UBerti  Pda- 
vijini  generalis  Vicarii  in  Provincia  Lu- 
(lisna  de,mandaco  &  auifloritace  ip- 
fius  ).  De  même  dans  les  Chroniques 
Mjîes.  ûe  Rolandino  &  de  Parme,  o* 
dans  d'autres  anciens  Monumcns  f  on. 
trouve  Pelaricinus  &  Pe!ave*inus, 'S'c; 
&  non  Pallavicinus.  Ce  fut  aujft^  corne 
je  le  croisât  un  Surnom  {oa  Sobriquet  ), 
mis  à  la  fuite  du  Nom  de  Fatême  de 
ce  Marquis,  lequel  devenu  prefque  fort 
Nom  propre ,  pafja  depuis  pour  Co- 
gnom  (  Nom  de  M  ai  fon  »  à  fes  Décen- 
dans  ,  Cf  fut  changé^  dans  la  fuite  des 
ficelés  ,  en  Pallavieino.  Vraifemblable- 
ment  fon  Nom  propre  (  c'eft  à  dire  de 
Batéme  ]  fut  Obère  ,  Nom  ancien  dans 
fa  Maifoii,  lequel ,  dans  les  tems  fui~ 
vans  ,  fe  changea  facilement  en  celui 
d'Ubfrc.  En  «^^sf  Pier- Maria  Campi  , 
dans  THift.  Kccléf.  de  Plaif.  T.  I  ,  p. 
407,  parle  d'une  infîgne  Donation  faite 
au  Monaftèse  de  la  Colomba  par  le 
Marquis  Pallavieino  ,  c'cft  h  dire  non 
pas  fe  Marquis  Adalbert ,  &c.  :  mais 
le  Marquis  Vbert ,  ris  de  feu  Ubertin» 
&  pecichis  de  cet  Adalbert.,  conjoin- 
tement avec  fa  Femme,  &  Ct^s  Fils.  Il 
tfl  fait  mention  des  Terres  donées  par 
ce  Marquis  à  ce  Monaftère  dans  une 
Bulle  tf'Innocent  II  de  1  137-,  &  dans 
une  J'F.ugonelli  de  114J.  Elles  y  font 
nomées  terras  illas ,  quas  lllufiris  Vir 
Pallavicinus  Marchio  (  je  lis  ainfi  dans 
VOuvragedu  Campi  :  mais  je  crois  qu'il 
y  avoit  Pelavicinus  dans  l'Original  )  & 
Nobilis   Sisnifer    FUeentina,   dvitatts 
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gcreufement,  que  le  bruit  de  fa 
mort  fe  répand  j  &  ce  bruit  a  des 
fuites  fâcheufes  pour  Gauthier , 
Comte  de  Brienne ,  &:  pour  le  Ivia- 

pe.  Ccluî-<ît  voîant  que  fout  itoit  prêt 
peur  le  pajU'age  des  Croifes  au  Levrint, 
rccomanâa    chaudement,    à    Boniface , 
Marquis   de  Montferrac ,  la  per/one  & 
Its  intérêts  de  fort  Beaufrîre,  LiS  Véni- 
tiens cependant  avaient  achevé  d'équi- 
per   la   grande    Flote    promife  pour    le 
tranfpon  de  Z'Aimée  des  Croifes  ;  mais 
il  s^opofoit  à  fon  départ  difcrentes  difi- 
culûs  ,  dont  la   plus  grande  êtoit  qu'il 
s'en  faloit  beaucoup  que  la  fomme  ,  dont 
les  Prmces  Croifes  étoient  convenus  ,  ne 
fût  iout-à-fait  païée.    Le  remède  à  cet 
inconvénient  fut  que  les  François  &  les 
Fiamans  s''obligèrent  d''a'ider  les  Véni- 
ciens  à  recouvrer  Zara  ,  dont  le  Roi  de 
{•îongrie  s''êtoit  emparé^  les  années  pré- 
«Identes.  Enfin   /'Armée  navale  partit 
de  Venife,  le  g  d'>Oéiobre  ^  &  le  T>os.e 
Henri  Dandolo /jarrrt  avec   elle  .y   bien 
tjue  vieux  &  prefque  aveueU.  Elle  ariva^ 
le    lo  de  Novembre  t   à  Zira.  Les  Ha- 
bit ans  ofrirent  de  fe  rendre  :  maisy  par 
un   mal   entendu  ,  la  Ville  fut  prife  & 
J'acagée;   &  les  Vainqueurs  en  partagè- 
rent les  riches  dépouilles.  On  en  détrui- 
fit  enfuite  les  murs  &  les  fortifications  , 
four  ôter  aux  Habitans  la  facilieé  de 
fe   révolter.    La  faifon  trop  avancée  o- 
iligea    rArtiiée  de  pajjer  l'hiver  dans 
ce  pais.  Cite  première  expédition   des 
Croifes  déplut  extrêmement  au  Souve- 
rain Pontife,  pnrceçu'Emeric  ,  Roi  de 
Hongrie,  &  le  Prince  André  ,  fon  frire , 
^voient  pris   la   Croix  ;   &  parcequ'^elle 
cvoit  été  faite  contre  la  défenÇe  exprejfe 
du  Pape,  au  jugement  de^ui  les  Znvs- 
tins  s'en  étaient  remis.  Il  en  écrivit  de 
prives  plaintes    à   r Armée  des  Croifes  , 
^u'il  traitait  corne  excomunUs  ;  &   leur 
crdona  lareflitution  de  cite  Ville.  Mais 
Eon;face,  Marquis  de  Moncferrat,  crut 
que  ,    pour  le  mieux  ,   il  ne  faloit   pas 
rendre  publique  la   Lctre  du   Pape  ,  d 
peur  qup  toute  l'Expédition  ne  s^ea  a- 
lût  en  fumée. 

Muratori  comence  ainfi  l'Année  1203, 
p.  117.  Les  exploits  des  Latins  firent 
grand  bruit ^  cite  année  :  mais  ils  n'eu- 
rent pas  pour  objet  de  fecourir  la  Ter- 
M>Sâincc;  fe  qui  cependant  était  celui 


ïon,  qui  repréfentoit^  dans  cite  Marche, 
le  Tribunal  fuprême  des  Empereurs. 
Alors  Nordellino  de  Caftello  étoit  Juge 
Impérial  de  Vérone  :  mais  il  ne  pou- 
vait conoître  des  Caufet ,  ^«'à  la  volon- 
té dudit  Marquis. 

La  fortune  de  Philippe  dura  peu  ,  dit 
le  même  Muratori ,  p.  3  S  i  >  pareeque, 
l'année  fuivante  (  liOS  ',  il  fut  tué  e* 
trahifon  par  Octon  de  W xte\fçzc\\.Apris 
quoi^ies  Affaires  ^'Otcon  de  Welf-Efte  » 
fils  du  Duc  Henri  Je  Lion  ,  fe  trouvant 
en  meilleur  état  ,  il  fut,  ou  confirmé  ,  ou 
bien   élu  de  nouveau  par  le  concours   de 
tous  les  fufrages^  Roi  des  Romains.  En 
I  2©5)  ,  à  la' tête  d'une  groffe  Armée,  Il 
vint  en  Italie  ,  pour  en  recevoir  la  Cou- 
rone  à  Milan  ,  &  prendre  la  Courone 
Impériale  à  Rome  ■■,  ce  qu'il  fit  en  effet, 
cète  même  année^  Le  Marquis  Azion  ala 
le  recevoir  ,  avec  de  grands  honeurs  ,  à 
fon  arivée  à  Vérone.    Il  y   avait  alors 
de  grandes  dijjéntions  dans   la  Marche 
de  Vérone,  ou  de  Trèvife,  entre  notre 
Marquis, /oMt«nu  des  Comtes  de  San- 
Bonif.mo  &  des  autres  de   la   Faél:ion 
Guelfe  d'une  part ,  &  Eccelin  d'Onara, 
dit  le  Moine,  père  du  barbare  Eccelin 
de  Romano,  foùtenu  de  Salinguerra, 
fils  de  Torelîo  &  des  autres  Ghibe!!ins 
d'autre  part.  Ces  diffentions  avoient  eo- 
mencé  dis  T 19S  ,  félon  Rolandiuo,  Hif- 
torien  du  fiècle  fuivant,  Liv.  I,  Ch.   S 
de  fa  Chronique,  pareeque  le   Peuple 
de  Vicenie  aiant  infulté  les  Padouans, 
ces  derniers  avec  Jaque  Strecti  leur  Po- 
deltà  ,   &  A\\on  ,  Marquis  d'Efle  .re- 
marquable  par   fa    beauté  cQrporèle: 
mais  plus  remarquable  par  fa  valeur  & 
par  fa  vertu  (  forma  corporis  fpeciofus, 
fed  armis  fpeciofior  ,  &  virtute),  en  ti- 
rirent  une  vangcanee  éclatante.  L'année 
fuivante  II99,  il-  fut  créé  Podeflà  de 
Padoue,  eome  on  le  voit  dans  les  Cata- 
logues publiés  par  Felice  Ofio.  Néant" 
moins,  quelque  tems   apris  ,  il  continua 
d'>étre  en  bone  intelligence  avec  Eccelin  ', 
ce  qui  pouvait  durer  beaucoup  plus,  fi 
l'Envie  n'eût  pas   interrompu   leur   con- 
corde. En   1207,  corne  le  Rolandino  , 
&  le  Moine  de  Padoue  Vateftent^  lUuf- 
tre  Home  A\\on,  Marquis  d'Efte,  par  la 
volonté  de  la  Fa<5lion  [partium]  c'ell 
à  dire  du  Comte  de  San-Bonifa\ia,   & 
des  Manticoli,  fc  chargea  du  Gouver- 
nement de    la    Ville  de   Vérone,  &  (e 


comporta  prudemment  dans  fon  admi- 
niflration.  Le  Marquis  fut  donc  fait, 
cite  année ,  Podeftà  6r  Gouverneut  de 
Vérone  i  Sr  Z'UglielU  xaportc,  T.  V, 
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tille.  Les  Brpignols  les  noment  Les  Na- 
yes  de  Tolofa',  à  caufe  d'une  Ville  de 
<e  nom  qui  tjl  dans  ces  Q^uartiers^  àijffé- 
renie  de  Tolv'.fa  ,  ou  Tololccra ,   Capi- 
taie  ,  ou  une  des  principales  Villes  de 
la.  Province  de GuipviCco3..  Ferreras  con- 
tinue,   [>.  4'J-   Il  (If    Comte  de    Mant- 
foTt\  dona  ordre  auffi  à  Montpeliier , 
que  l'on  eût  foin  du  Prince  Don   Jay- 
mc  (  Jaquej.^'i  du  feu  Roi  Don  Tedre. 
Cependant  la  mort  dt  Don  Pc-dre  caufa 
quelques    troubles   dans    (es    Ecacs.    Les 
Infans  Don  Ferdinand,  Âbbe  de  Mont- 
Aragon  ,  &  Don  Sanche  ,   Comte    de 
Rouffillon  ,  ne  l'eurent  pas  pluflm  ap- 
frife  ,  qu''ils  comencireni  à  cabaler^  pour 
obtenir  la  Courone  ,    ou  du  moins    la 
Tuccle  du  jeune  Pi-ince.  D'>autres  fe  di- 
elarirent  pour  leur  légitime  Souverain; 
&  entre  autres   Don  Vèdie    Fernandei 
d'Azagra,  Seigneur  d'Aibaracin.  Ceux- 
ci  ,  qui  avoient  pour  eux  la  plufpart  des 
Villes,  foUicitèrent  le  Camce  Simon  de 
Iklonctorc  de  leur  livrer  le  Prnce  Don 
Jayme.  //  paraît  que  le  Comte  i'««  ex- 
tufa  fous  prétexte  du  Traité  yfu'ilavoit 
fait  avec  le  Roi  Don  Vides  ^  &  fon  re- 
fus fit  que  Don  Pèdre  Fernandez  d'A- 
zagra &  les  autres  Seigneurs  &  Villes 
de  fon  parti  eurent  recours    au    Pape, 
pour  obtenir  ,  par  fon  moien^  ce  qu'ils 
defiroient.  Ils  envolèrent  à  Rome  à  cet 
effet  Z'Evéque  de  Segorbe,  dont  le  titre 
était  celui  d'Evêc\{n:  réfidant  à  Albara- 
cin.  Le  Prélat  s''aquita  de  fa  comiffion  ; 
é»,  come  la  Reine  Oo^a  Marie,  mère 
de  Don  Jayme  ,  rfoir  à  Rome  ,  /«Pon- 
tife manda  à  fon  Légat ,  Pierre  de  Mo- 
ra,  Cardinal-Diacre  ^du  Titre  de  Saint- 
Ange  ,   d'obliger  le  Comte  de  Mont 
fort  de  rendre  It  Prince  Dan  Jayme  à 
fes  Sujets. 

JAQUE  ly  en  Aragonois  JAYME, 

fuccède  à  fon  père  Pèdre  II  en  121; 
meurt  le  2  {  de  Juillet  127^,  &  eft  in- 
humé,  come  il  l^avoit  defiré,'  à  Poblet 
Ce  fut ,  dit  Ferreras  ,  dans  la  Tra 
duclion  ,  T.  I V  ,  p.   3  o  I  ,  an  <f<5  plus 
glorieux  RoiSjÇi/e  Z'Efpagne  &  le  Roiau 
me  d'Aiagon    aient  eus.   Extrêmement 
Çè/e  pour  la  gloire  &  ^exaltation  de  la 
Foi  Catholique,  il  enleva  aux   Maho- 
métans  les    Roïaumes    de  Valence  & 
de  Majorque;    conquit  fur  eux  pour  la 
Courone  de  Caltille  celui  de  Murciej 
&  prit  la  Croix  pour  la  conquête  de    la 
Terre-Sainte  ,    ne  foufrant  point  dans 
fes  Etats  la  moindre  étincelle  d'Héré- 
iie.  Pas  moins    dévot  à  la  Sai'.iie-Vier- 
ge  ,  //  mit   un   grand  nombre  <i'Egli(es 
fous  fan  invocation.  Sa  piété  ieltua  «n- 


contufit  (ces  Terres  qu'a  doi>ées  JI- 
luftre  Home  Pallavicino  ,  Marquis^  & 
Noble  Gonfalonier  de  la  Ville  de  Plai- 
fanct).  Il  eft  très  probable  que  e'eyî  le 
mém<.  Marquis  donc  il  eft  parlé  dans  la 
Paix    de   Luni  de  1124;  &    certain  en 
même  tems  ,  que  dans  ces  Bulles,  on  le 
nome  feulement  Pallavicino /d.is  nomer 
fon  Nom    de  Batcme.   Toutefois   tij- 
ghclli ,  T.  11^  p.  26f   de  Mtal.  Sacr. 
ipmm.Edit.j  parlant  de  la  Bulie  <i'Io- 
nocent  II,  dit  que  le  Marquis  y  eft  ex~ 
preffiment  appelle  Obertus  Pallavicinu» 
M.n-chio.  (  Vraifemblablement  UgkilU 
fe  trompe  ,  come  il  fait  fouventi  00  la 
Copie,  dont  il  fe  fervoit,  faite  en  des 
tems  poftétieurs,  ècoit  incerpoIée.QiJoi 
qu'il  en  /oit) ,   il  ajoute  :  C'eft  cet  O- 
bert  ,  dont  la  Famille  eft  parvenue  de- 
puis l'ancien  tems  des  Lombards  jul- 
qu'aa  nôtre  p^ar  me   longue  fuite  de 
Dêcendans.  Le  Marquis  Obert  mouruc 
en     1 147.    Le   Monaftère  de   la   Co- 
lomba ,  dont  il  eft  parlé  plus  hautffuty 
en  li  16^  fondé  dans  le  Territoire  de 
Carretto  de  Bafelica,  près  de  Fioren- 
zuola,  entre  Parme  &  Plaifance,  6»  donc 
à  des  Moines  de  Clairvauxjçue  J.Ber- 
nard ,  qui  vivait  alorsy  avait  rendus  très 
célèbres  ;  &  come  les  Mémoires  de  ce 
Monailèru  rne  l'ont  aprisy  U  Marquis  > 
dont  il  s'agit  y  leur  dona  quelques  Ter-^ 
res-f  &  permit  de  plus  à  fes  Sujets  da 
doner  &  de  vendre  à  l'avenir  leurs  Biens 
à  ces  Serviteurs  de  Dieu.  Cète  DonatioQ 
fut  confirmée  par  les  Marquis  Tancrè- 
de  &  Albert.  Je  ne  puis  pas  dire  s'ils 
êioient  fes  Fils  ,  ou  sVls  étaient  de  la. 
Branche  d'£fte  ,  parceque  je  n''ai  pas  vu 
PAtle,  qui  fut  fait  par  Buoni'iovanni  , 
Notaire  à  Fiorenruola.  La  même  année 
(  I  136  )  tt/i  Marquis  Coar^.d  fit  donatiort 
au  mime  Monaftère  de  tous  fes  Bie::s 
fitués   à   Carretto:    &  pareîllemeat   en 
1 1 5  9  »  le  Marquis  Obert  lui  dona  tout 
ce  que  les  Moines  pourotent  aquérir  de 
fes  Vaffaux  de  Viadana  ;  &  dans  VA€ie 
il  dit  :  C'eft  pourquoi  Je  ,  cidelTus  no- 
me Ubert,  Marquis  ,  done   &  ofre  du 
préfent  jour  dans  ladite  Eglift  de  Sain- 
te-Marie de  la  Colomba  pour  la  merci  de 
mon  ame  toute  ccte  Terre,  que  la  ci- 
devant  dite  Eglife  poura  aquérir  de 
mes  Vaff'aux  de  Crémone  dans  la  Court 
de    Videliana    (Viadana).   On  a   déjà, 
fait  voir  cî-deffiis  que   les    Branche» 
d'Efte  fi-  de  Malafpina  avaient  été  in- 
vefties  auffi  de  Viadana, /7reuv«  que  ce  e 
Terre  avait    du  apartenir  au   Marquis 
Obert  I  ,  fouche  des  Quatre  Branches 
de    Marquis.    En    T145  ,    le    M?rqur-s 
.  Obert ,  mcntioni  ei-deffus,  inveftit  de 
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J>miIPPE  ,   &  OTTON  ir, 

Hoi  des  Romains. 


rêchal  Jaque ,  coufin  du  Pape.  Ghi- 
rard  ,  Cardinal  de  Saine-Adrien  , 
envoie  Légat  en  Sicile ,  ne  réuflit  à 
rien  à  la  Cour  de  Païenne  j  Se  fe 

de  leur  Expédition.  Ils  n'aftrent  qu'en 
faveur  du  jeun*  Alexis ,  fils  i'Ifaac 
l'Ange,  Empereui-  dépofé.  Ce  Prince 
vint  à  Zara.  Dan.iolo,  Doge  de  Venife, 
&  le  Marquis  de  Montferrat  lui  firent 
une  réception  honorable.  Il  les  engagea, 
par  divcrfes  promenés  ,  de  l'aider  à  re- 
couvrer TEmpire  ;  s''embarqua  ;  &  fit 
voile  ,  avec  une  partie  de  la  Flote  pour 
Z'Epire  ,  l'autre  partie  aiant  pris  les  de- 
vants. La  Ville  de  Diuaiio  le  reçut  eo- 
vie  fon  Souverain.  Lorfqu''enfuite  il  dé- 
barqua dans  l'Ile  de  Corfou,  les  Infu- 
laires  lui  promirent  de  fe  foùmètre  à  lu!, 
des  qu'ail  ferait  maître  de  CnnftaïKJno- 
pie.  Les  Princes  Croifés  réfolurent  de 
fecourir  efficacement  ce  Prince  fugitif., 
non  feulement  pour  faire  honeur  aux  re- 
comanddtions  de  Philippe,  Roi  de  Ger- 
manie, &  en  confiJération  de  la  parenté 
que  le  Roi  de  France  avcit  contraéiée 
avec  Us  Empereurs  Grecs  par  le  ma- 
riage d'Agnès  y  fille  du  Roi  Louis  VII, 
avec  Alexis  Comncne  II  du  nom  ,  fils 
«feTEmpereur  Manuel  :mais  encore  plus 
par  Pefpérance  d''en  tirer  de  l'argent,  & 
des  vivres  ,  fans  lefquels  ils  ne  voioient 
pas  cornent  ils  pouroient  ariver  en  Siri.e  , 
ou  bien  en  Egipce  ^fuivant  leur  premier 
deffeîn.  Il  efl  vrai  que  le  P.ipe  Innocent, 
informé  de  ce  qu''ils  projetaient  ,  leur 
défendit  j  pour  plufieurs  raifons.,  d"" enva- 
hir les  Etats  de  l'Empereur  Grec:  mais 
tvx  )  sHmaginant  peut-être  ,  qu'il  leur 
écrivait  de  cite  manière  par  politique  , 
&  qu''intcrieurement  il  aprouvoit  leur 
defjein  ,  continuèrent  leur  route  jufqu'à 
Conftantinople.  Si  je  voulais  raconter 
te  qu'ils  y  firent ,  je  m''éearterois  trop 
de  mon  but.  Je  dirai  donc  en  peu  de 
mots  que  les  Latins  ,  après  qu'ails  eurent  i 
fait  fommcr  A\exis  l'Ange,  Ufurpateur 
du  Trône  Impérial  ,  de  le  rendre  a  fon 
FrèrCy  &  que  et  Prince  l'eût  refufc.,  rom- 
pirent la  chaîne  du  Port,  dans  lequel 
ils  eutrhent  avec  tous  leurs  Vaiffeaux. 
Ils  emploïèrent  7  jours  à  batre  la  Ville 
par  terre  &  par  mer.  Le  huitième  ,  Alexis 
fortit  avec  ;o  mille  Homes  de  Cavale- 
rie,  accfnpa^.nés  d'aune  Infanterie  extrê- 
mement no-nbreufe  ,  6*  parut  fe  diffofir 


ROIS,  &  autres  SOUVERAINS 
ITALIE. 


p.TÔS  de  Z'Ital.  Sacr.  (  I  Edit.  )  quel- 
ques-uns de  fes  Jiéles  en  cète  qualité. J'ai 
vu  moi-même  ,  datis  les  Archives  du  tris 
noble  Monaftère  des  Religieules  de 
Sainte- Julie  de  Erclcia  ,  un  Parchemin 
fur  lequel  on  lit  à  l'Année  1207  :  A 
vous  Seigneur  À^on  Marquis  ,  Podeflà 
de  Vérone  ,  &  à  vos  Juges  ,  &  aux  Con- 
fuis  y  &c.  Bailardo  fe  ptair.t,  &c.  Cet 
Ade  fut  drefjé  par  Eellafio,  Notaire  du 
Comte  Boniface  (  de  San-Bonifazino). 
Mais  Eccelin  ,  fàchè  que  l'on  eût  dé- 
féré cet  honeur  au  Marquis ,  &  fe  ref- 
fouvenant  qu'il  l'avoic  eu  contre  lui 
dans  le  champ  de  bataille  de  Campre- 
ta.y  (  dans  laquile  occafion  nous  aprenons 
de  Rolandino  que  Gérard  &  Tilone  de 
Campo-San-Piéro  ,  avec  le  Seigneur 
Marquis  ^^^o/j ,  qu'ils  vcnoier.t  de  co- 
mencer  de  fe  joindre  pour  Seigneur  & 
pour  Ami,  avaient  rompu  les  mtfures 
de  ce  même  Eccelin)  Eccelin,  dis-je ^ 
aiant  affemblé  tous  fes  Partifans ,  û* 
furtout  les  Monticoli ,  Citoiens  puiffam 
de  Vérone,  excita  fubitemtnt  une  /«'- 
dition  dans  cite  Ville  ;  ce  qui  força  le 
Marquis  Azion  de  fe  re:ner  ^  &  de  re- 
rioncer  au  Voile  de  Podeftà  de  Vérone. 
Gérard  Maurifio  ,  Ecrivain  du  tems  ,  dit 
dans  fon  Hilioire,  que  le  prétexte  de 
chafjer  Azzon  fut  çu'il  ne  vouloit  pa» 
doner  au  Marquis  Bcnifact ,  fa  part. 
L'Hiftorien  veut  parler  de  l'Oncle  du 
Marquis  Azzon  VI.  Mais  le  Marquis  ne 
tarda  pas  beaucoup  à  fe  rétablir  j  car  , 
aiant  rafjemblé ,  l'année  fuivante  riOS, 
une  Armée  ,  il  la  conduifit  fous  Vérone, 
&  mit  en  déroute  celle  dCEccelin  ,  qu^il 
fit  lui-même  prifonier ,  auquel  il  fit  de 
grandes  civilités  &  rendit  beaucoup  d'ho- 
neursy  &  qu'il  renvoie  généreufement  chés 
lui.  C'efî  ce  que  Rolandino  raporte  \  6t 
le  Moine  de  Padoue  ajoute  :  Depuis  ce 
jour,  le  Marquis  &.  le  Comte  Boniface 
eurent  la  Seigneurie  de  Vérone  tout  le 
cems  de  leur  vie.  Le  Maurifiodif  ç«'Ec- 
ceVmfe  fauva  par  miracle  des  mains  du 
Marquis.  Aibertino  Muffato  de  Padoue, 
qui  fleurij^oii  \ers  ijoo,  dans  /"A(fle 
Il  de  fa  Tragédie  ,  inn'n^/i:  PEccerinide 
(  Eccerinis  )  ,  danie  au  public  par  Félice 
Ozio  ,  déplore  Vafront  fait  a  notre  Az- 
ion h  Vérone  par  les  Monticoli  ù  les 
autres  ^u'Hccelin  foûtenoit. 

Dans  le  même  tems ,  aidé  du  Peuple 
de  Modine,  corne  on  le  voit  dans  ]'Hif- 
toire  d'Antoine  Codio.^  le  Marquis  mit 
en  mauvais  état  les  Afaires  de  Salin- 
guerra  ,  rils  de  Torello  ,  de  forte  qu'ii 
le  eha£a  de  la  Ville  de  F«crartt  av«« 
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cort  par  le  foin  çiu'il  prit  de  protéger  Us 
Religions  facrits  de  S-  Dominique,  de 
S.  François  ,  &  de  la  Merci.  Ju/ie  & 
modéré  ■y  il  ne  chercha  qu'à  conferver 
Véclat  de  la  Majefié.  Également  prudent^ 
•magnanime  &  valeureux  ■)  il  s'aquit  une 
gloire  immortlle  par  Ces  exploits  ,  & 
jnoijjona  quantité  de  lauriers.  Le  fcul 
défaut  ,  qu''on  lui  peut  reprocher  ,  c'efl 
d'avoir  eu  toute  fa  vie  un  panehant 
extrême  peur  Us  Femmes. 

II  eue  3  Femmes  ,  Dona  Eléonor  de 
Caflille,  lolande  de  Hongrie ,  &  Doria 
Thérèfe   p'idaure. 

Voici  ce  que  Ferreras  dit  de  la  pre- 
mière ,  p  87,  'ous  l'année  1221.  // 
avait  paru  aux  Prélacs  &  aux  Seigneurs 
d'Aragon  ,  qu'il  convenait  que  leur  Roi 
jP.  Jayme  Je  mariât  au  plu/îôt.  Ils  a- 
f  oient  auffi  jugé^  qu'on  ne  pouvoit  lui 
ehoifir  pour  Femme  une  Princeffe ,  ni 
plus  illufire  ,  ni  plus  digne  de  lui  ,  ni 
plus  convenable  au  bien  de  la  Monar- 
ciiie,  que  Do&a  Eîéonor ,  fille  de  D. 
Alfonfe  VIII,  Roi  ds  Cnllille  , /ccMr 
de  la  Reine  DoUa  Bérengère  ,  ù  tante 
du  Monarque  S.  Ferdinand.  Pour  trai- 
ter de  ce  mariage,  ils  avaient  envolé 
€n  Caftille,  V année  précédente  .^  D .  Guil- 
laume-Raimond  de  MoncaJa,  Grand- 
Sèncchal ,  D.  Guiilaume  Coronel ,  & 
D,  Guillaume  de  Cervera.  Cete  Afaire 
aiant  été  réglée  au  gré  des  Aragonois  , 
la  Reine  Doiîa  Bèrengère,5.Ferdinand, 
&  la  Reine  Doâa.  Béacrix  ,  acompagnés 
de  la  principale  NoblelTe  de  Camille , 
tonduifirent  Dana  Eléonor  jufqu''à  A- 
gréda.  Le  Roi  D.  Jayme  /e  rendit  dans 
tète  Ville  pour  la  recevoir  ,  aiant  à  fa 
fuite  les  Evéques  de  Saragoffe  &  de 
Huefca ,  U  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers, &  celui  de  l'Ordre  de  Saine- Jean, 
D.  Nurie  Sanchez ,  eoufin  du  Roi ,  le 
Sénéchal  Z?.  Guillaume  de  Moncada, 
J?.  Blalcon  d^A\d.e,on,  &  beaucoup  d''au' 
très  Seigneurs.  On  y  célébra  Us  fian- 
çailles à  la  grande  fatisfadion  de  tous 
les  Affiflans;  6*,  les  Rois  &  Keines'aiant 
pris  congé  les  uns  des  autres  ,  Z>.  Jay- 
me ala ,  avec  fon  époufe^  à  Tarrazone. 
S'y  étant  armé  lui-même  Cheva.l\i:r  dans 
i'Eglife  Cathédrale,  il  y  reçut  la  Béné- 
diflion  nuptiale.  Il  mena  enfuite  la  nou- 
vele  Reine  à  Saragorife.  On  célébra  ce 
mariage  le  7  de  Février.  Le  Rpi  Ja- 
que I ,  dit  lui-même ,  dans  les  Mémoires 
de  fa  P^ic,  ti  Qii'il  étoit  dans  fa  trei- 
j»  zième  année,  lorfqu'il  èpoufa  ccce 
5)  Princeffe  ;&  que,  parcequ'il  n'ctoit 
»)  pas  encore  en  âge,  il  fut  un  an  fans 
>»  confomer  fon  mariage, ■)».  C'eft  une 
raifon  fans  réplique  de  fixer  f%  naiiTan- 
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tous  les  Biens ,  7«'/7  pofsèdoit  dans  le 
Plaifantin  ,  le  Marquis  Guillaume  ,  fort 
fils,  qui  depuis  vendit,  en  II46,  divers 
Biens  au fufdit  Monaftère;  Cr  /«Con- 
trat fut  fait  en  préfence  de  fa  femme 
Clairemonde.  En  1145,  Uberc,  Mar- 
quis Pallavicin ,  corne  Unberto  Lo- 
cr.ci  le  dit ,  céda  aux  Confuls  de  Plii- 
fance  cous  les  C^ireaux  qu'il  avoit  dans 
le  Territoire  de  Parme  aux  environs 
du  fleuve  de  T«ro,&c. ,  &  lefdicsCorw- 
fuis  cédèrent  ces  Châteaux  au  même 
{  Marquis]  en  Fief  perpétuel  .^  &c.  Vort 
trouve  encore  une  Donation  pieufe  du 
même  Marquis  Obère /iiife  ,  en  11475 
d'un  Lieu  nomé  Cavaîlaria  ,  &  d'un 
autre  apellé  Cafale- Alberto,  au  même 
Monaftère,  auquel.,  en  1164,  Chriftian, 
Chancelier  de  l'Empereur  Frédéric  I  , 
dona  tout  ce  qu'il  pofsèdoit  à  Chiara- 
vaile  fou  pîuftôc  Caravalle]',  ce  qui  lui 
avoit  été  cédé  par  le  Marquis  Marcel , 
de  qui  je  ne  faurois  dire  s'il  étoit  de  la 
Branche  Pailavicina. 

Muratori  dit  enfuite,  p.  25-9  ,  qu^il 
a  trouvé  dans  les  Papiers  de  cète  Mai- 
fon  l'extrait  d'un  Diplôme  d''Ittvefîitu- 
re,  acordé  par  Frédéric  I,  vraifembla- 
blemenc  en  1 162,  au  Marquis  Obert 
Pélavicina.  Il  ne  raporte  que  J'énu- 
mération  des  Biens  compris  dans  cète 
Invefliture,  en  avertiffant  que  cète  é- 
numération  n'eft  pas  correfle.  Elle  coa- 
fifte  en  f6  Châteaux.,  ou  Terres  dans 
les  Diocifes  de  Volterre  ,  de  Parme  ,  de 
Plaifance,  &  de  Crémone,  &c.  Mura- 
tori ne  fait  aucune  remarque  fur  cèce 
énumération.  Il  y  en  avoit  pourtanc 
une  à  faire  ;  c'eft  que  l'on  n'y  tcoun 
aucun  des  Noms  des  Châteaux  éc  Ter- 
res ,  que  nomenc  les  Invejlitures  acor- 
dées  aux  Branches  d'Efte  &  de  Malaf- 
pina,  ni  de  ceux  donc  on  voit  la.  Bran- 
che du  Marquis  Guillaume  le  François 
en  poffeflîon  5  ce  qui  femble  nuire  à 
fon  fiftême  fur  l'origine  de  la  Maifon 
des  Pélavicini,  maintenant  Pallavi- 
cini.  Mais  au  fond  cela  n'y  nuit  en 
aucune  manière.  Il  eft;  naturel  de  pen- 
fer  que  les  Péloyieinî ,  d'humeur  moins 
acomodante  que  les  Marquis  des  j  au- 
tres Branches ,  s'ennuièrenc  de  pofsè- 
der  tant  de  portions  de  Châteaux  &  de 
Terres  .f  &  qu'ils  les  vendirent  à  leurs 
Confeigneurs ,  on  à  d'autres,  pour  aqué- 
rir  d'autres  Fiefs  &  Courts  qu'ils  pof^ 
sèdàffent  feuls.  La  Paix  de  Lunt  faife 
en  1124»  &  des  Biens  poffedés  ,  en 
I  1 59  ,  à  Viadana  peuvent  fuiîre  pour 
établir  le  fiftême  d«  Muratori ,  qui 
ne  le  done  au  ivfte  que  coiiie  très 
probable.  Cet  Eaivaiu  parie  ençors 
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retire  à  Meffine ,  pour  atendre  de 
nouveaux  ordres  du  Pape ,  fou 
Oncle. 

Les  Afaires  d' Otton  /^,au  grand 
plailîr  à' innocent ,  prcnent  un  meil- 
Jeur  train  en  Allemagne. 

La  diiTention  de  la  Noblefle  & 
du  Peuple  de  Brefcia  recomence  (i). 

à  livrer  bataille  aux  Latins  :  mais , 
aiant  vu  leur  contenar.ce  ferme  ,  il  fei- 
gnit de  difirer  l'Avion  au  jour  fuivantj 
&  ,  lorfque  la  nuit  fut  venue  ^  il  s''en- 
fuit  fecrctementà  Aiidrinoyilc,  L'Armée 
Latine  aiant  alors  renforcé  fes  ajjauts  ^ 
entra  dans  Conitnntincpie.  V.^  grand 
nombre  de  Grecs  furent  mafjacrés ,  & 
leurs  biens  furent  abandonés  au  pilla- 
ge. L'Aveugle  Jfnac  ]'Ange  ,  tiré  de  fa 
frifon  y  fut  remis  fur  le  Trône.  Son  fis 
Alexis  ,  en  confidération  de  qui  l''on  a- 
voit  entrepris  le  fié  ge ,  fut  proclamé  Em- 
pereur ,  &  reçut  la  Courone,  au  mois 
de  Juillet  ,  daus  la  grande  Eglife  de 
Sainte-Sophie.  Ce  jeune  Empereur  con- 
duifit  enfulte  /''Aimèe  à  Andrinopie, 
bâtit  fon  Oncle  Alexis,  &  le  força  de 
chercher  une  retraite  plus  loin.  Pignore 
fi  ce  que  je  vais  dire  précéda  cite  der- 
nière allion-i  ou  s'il  la  fuivit.  Soit 
que  les  Grecs  j  animés  par  leur  haine  ^ 
eu  par  leurs  pet  tes  récentes  ,  ne  pùQ'fni 
pas  foufrir  les  Latins  ,  &  qu''ils  en  tuâf- 
Jent  de  tems  en  tems  quelques-uns^covie 
Sicard  le  dit  ;  foit  qu'une  troupe  de  Fla- 
nans  ,  corne  quelqu''autre  l'^éctit ,  vou- 
lût facager  les  Maifons  &  les  Moi' 
<]uées  des  Saralîns  5  il  y  eut  un  jour  un 
combat  très  vif  entre  les  Latins  6"  les 
Grecs.  Le  feu  ^  mis  à  quelques  Maifons, 
fe  répandit  au  loin  dans  la  Ville  ,  à  l''ai- 
de  du  grand  vent  qui  foufloit  ;  6"  des 
Eglises  ,  des  Talais,  &  des  Mallons  fans 
nombre  furent  confumées  par  cet  incendie, 
^et  liortible  accident  valut  aux  Latins  , 
un  butin  immenfe.  Je  dirai  le  rcfcc  à 
l'année  fuivante, 

{  1  )  La  foie  Difcorde ,  dit  Muratori^ 
p.  Xï^  ,  fe  raluma  dans  Brefcia.  Les 
2>J'obles,«ipr€J  avoir  eouvé^  quelque  tems, 
leur  haine  contre  le  Teiiple,  6"  préparé  ia 
vanr'cance  des  afronts  &  des  torts  ,  qu'ils 
avaient  reçus  ,  l'exécutèrent  au  mois  de 
Janvier  de  cote  année  ,  au  mépris  des 
ftrmeni  ■)  qu'ils  avaient  faia  a  Cocafion 
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fon  Parti.  Ce  Salingutrra  ,  l'un  des 
plus  nobles  ii:  Ass  pins  ptillfans  Citoiens 
de  Ferrure,Qto\x.  Chef  de  la  FaSic:  GA/V 
belltne.  Dans  une  Charte  des  Archives 
d^tfie  ,  où  les  V<i£aux  de  l'Eglife  de. 
Ravenne  dans  le  herrarès  font  noniés  . 
le  premier  eit  Toreilo^  fcn  père.  To- 
rello  ,  Guillaume  (  de  la  Marehefella). 
Adalard  ,  fon  frère.,  Linghitt.-,  Turcho, 
fon  fnre ,  Gui  le  Long  ,  6-c,  Le  même 
Jorello  étoii  auflt  Vajjdl  des  Marquis 
d'-Efte^  corne  on  le  voit  par  le  Luude^ 
cju'i  rendit, en  i  i  7S,  fur  ks  dilicultés, 
(\\\''Albert ,  Obiiion  ,  &  Bonifate  ,  Mar- 
quis d'EJie ,  avoient  pour  le  Partage  de 
Leurs  Biens.  Lui-même  dans  v.v.tt.hartt 
de  Saini-Nicolasdel  Lido  de  IIS7  fe 
nome,  7f  Toreilo, /ii  de  feu  Salin- 
guerra  ,  très  illuflre  Home  ;  on  voit  que 
fon  père  êtoit  ce5<i;in^i/«rrj,trouvepar 
le  Rojfft  dans  deux  Ecrits  de  Ravenne 
de  I  123  &  de  I  149.  Rclar.dmo.,  Lir. 
Il  ,  Clî.  2,  dit  de  Salinguerra  le  Jeune, 
fon  contemporain,  que  c'ercr  un  Nome 
fage  &  fin^  du  nombre  des  Va!i>ux  d'Az« 
zon  Novello,  Marquis  c'Efle.  Sann- 
guerra  ,  corne  fore  habile  &  jouiffanc 
d'une  grande  autorité,  fut,  en  !  19^  , 
élu  Podeftà  de  Ferrure  ,  Ville  qui  pour 
lors  ff  gouvcrnoittn  République,  corne 
prefqiie  toutes  les  autres  de  la  Lombur- 
die.  Dans  un  Décret  de  fa  façon  ,  il  fe 
nome:/*  Saillant  en  guerre  ^  Podeftà 
de  Ferrare  (  Ego  Salicns  in  guerra  ,  Vo- 
tcrtns  Ferraria:),  &e.  Le  Marquis  A^^ony 
qui  pofsèdo  t  beaucoup  de  biens  dans 
ccte  Ville,  y  fut  dans  la  fuite  le  Chef 
de  la  Fadion  Guelfe.^  y  aquit  de  joiir 
en  jour  plus  de  crédit,  &  y  futenhn, 
en  1 20  )- ,  créé  Podeflà.  Toutes  ces  cho- 
ft's  déphnent  exiïcmemeur.  à.  Salinguer • 
ra .,  qui  ht  contie  lui  une  .'isiite  .ivec 
Eccelin;  &  la  Chronique  de  Parme  porte 
qu'en  1  2c6,  il  comença  d'y  avoir  guerre 
entre  S?l  nguerra  &  le  Seigneur  Mar- 
quis d'Elte.  A-^^on  alors  ,  non  leulemcnc 
tira  des  fecours  de,-.  Guelfes  de  Fer- 
rare  ,  Tes  partifans  :  mais  encore  fit  a- 
liance  avec  d'auires  rniifrnces.  On 
trouve  dans  les  Archives  de  Mantoue 
VAéie  d'une  ligue  qu'il  rit  avec  les  Man- 
touans ,  en  i  207  ,  duquel  Muratort 
n'avoit  tîiè  que  ces  paroles  ,  qu'il  ra- 
porte  ,  p.  5^7.  Société  des  Mamouans 
fititc  avec  le  Seigneur  Ktxon ,  Marquis 
d'EUe  &  le  Comte  Boniface  de  Véro- 
ne, tant  peur  eux  &  leur  parti  ,  qui  exiflt 
à  préfent  ,  6"  qui  txijlera  dtins  les  icins 
à  venir  ^  Oe.  Fait  clans  la  Ville  de  Vé- 
rone dans  l'E^liCc  de  Saiut-Pkrre-in- 
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ce  en    iioS.   Son  mariage  ne  fubfilla 
que  jufquVn  IZJJ?  j  qu'il  fut  déclaré 
nul,  dans  un  Concile  ,  par  Jean  Ailgrin^ 
tvtque-Cardinal   de   Sabine  ,   envoie, 
l'année   précédente ,    en    Efpagne    en 
qualité  de  Légat^  par  le  Pape  Grégoire 
iX;  &  voici  cornent  Ferreras  raconte 
la  chofe,  p.  109,  année  iii^.Lorfque 
le  Cardinal  Jean,  Evéque  de  Sabine, 
ctoit  entré  en  Aragon  pour.paffer  dans 
les  Roïaumes  de  Caftille  &  de  Léon, 
il  avoit  apris  que  le  Roi  D.  Jayme  & 
la   Reine   Dona   Eléonor   étaient   Pa- 
rens  au  quatrième  degré.  Jugeant  que  cèle 
eonfanguinité  rendait  nul  leur  mariage  , 
duquel  était  forti  /'Infant  D.  Alfonfe  , 
7/  traita  de  cite  Afaire  avec  le  Roi  D. 
Jayme  j  la  Reine  Dona  Bérengère,  6" 
5.   Ferdinand.  On  convint  de  l'exami- 
ner dans  un  Concile  j  compofé  d'Eve- 
ques  ,  tant  «f'Aragon  ,  que  de  Caftille  , 
en   eonfidéraiion  de   ce  que  Dofia  Eléo- 
nor était  née  dans  ce  dernier  pais.Ainfi, 
dans  le  mois  d"" Avrils  on  vit  concourir  à 
Tarracone /<  Cardinal  de  .Sabine,  Lé- 
gat, if.  Roderic,  Archevêque  de  To- 
Tède ,  avec  les  Evoques  de  Eurgos ,  de 
Calahorra  ,  de  Sègovie ,  de  Siguença  , 
&  d'Ofma.  Tous  les  Prélats  des  Etats 
du  Roi  d'Aragon,  qui  s'y  ajj'emblèrcnt 
avec  eux  f  furent  l'Archevèciue  de  Tar- 
ragone  ,  v  les  Evéques  de  Lèrida  ,  de 
Huefca,de  Tarrazone,  de  Barcelone, 
&  de  Tortofe.  Le  Roi  D.  Jayme  fe  pré- 
fenta  auffi  en  perfone  dans  le  Concile  j 
&  y  déclara  la  réfolution,  où  il  était , 
de  fe  foûmètre  a  ce  qui  y  ferait  décidé. 
((  Si  l'on  en  croit  Mariana  ,  ait  ici  le 
))  Traduéleur  de  Ferreras  dans  une  No- 
a>  te  ,  c'étoit  Don  Jayme  lui  même,  qui, 
j>  dégoiité  de  Dotia  Eléonor  ,  (ollicitoit 
>j  la  caffation  de  fon  mariage  ■>}.  La 
conjeiflure  de  Mariana  manque  d'au 
tant  moins  de  vraifemblance  ,  qu'£i<o- 
nar  devoir  être  beaucoup  plus  âgée  que 
Jaque  I.    Ferreras  continue-    Après  un 
mur  examen  ,  tous  les  Tères,  pleinement 
aS'urés  que  le  Roi  D.  Jayme  &  Dona 
Eléonor  étaient  arrière-petits-enfans  de 
Z'Empsreur  D.  Alfonfe   VII,   père  de 
D.  Sanciie,  aieul  de  Dofia  Eléonor  5- 
de  Dofia  Sanche  ,   pareillement  aïeule 
du  Roi  D.  Jayme  ,  donlrent  tous  leurs 
voix  pour  la  nullité  du  mariage.  Us  dé- 
clarèrent auffl  que  /'Infant  D.  Alfonfe, 
fils  de  D,  jayme  S"  de  Dona  Eléonor 
était ,  fi"  devait  être  le  légitime  Héri- 
tier de   la  Courone ,  pareequHl    était 
forti   d''un  mariage    contradé  de  bone 
foi.Ainfiila  Reine  Dona  Eléonor,4fom- 
pagnée  des  Prélats   Caftillans,   Gr   de 
quelques  Seigneurs  Aragonois  ,/e  rtilra 
Tome  F. 


d'une  autre  Invejllture  donée,  en  1 1 7  y, 
par  le  même  Empereur  Frédéric  1  aux 
z  frères  Frédéric  $c  Oiton^  Marquis  Pe- 
lavicino  ,  du  Fief  que  Berthold  ,  leur 
père  ,  avoit  tenu  de  lui  à  Bargo  San- 
Dannino  :  mais  il  douce  de  la   légiti- 
mité de  cet  AAe  d'invejliture.  TouS  leà 
Biens    compris   dans    l'énumération  , 
dont  i'ai  parlé  ,  furent  confirmés  à  la 
Maifon    Pelavicina    par    Frédéric    //, 
Louis  de  Bavière  ,  Charle  IV ^  &  d'au- 
tres Empereurs  ,  &  depuis  par  les  Ducê 
de  Milan.  En  i  Î9C,   dit  encore   Mu- 
ratori  ,    p.  259  ,    it   jl  eut  un  Partage 
d'Etats    &    Biens    entre    lès    Marquis 
Pallavicins,  corne  on  Vaprend  de  /'Aflô 
fait  au  Château  d'Arca  (ou  A'Arqua]^ 
par  Philippe,  Notaire  du  Sacré  Palais. 
Et  de   ces  Ptrfonages  décendit  enfuite 
ce  Marquis  Obert ,  jî  fameux  dans  les 
guerrts  du  Cruel  Bccelin  de  Romano, 
vers  1250.  C«  Marquis  Obert , /«f  Sei- 
gneur   de  Crémone,   de  Bre/cia  ,  de 
Plaifance,  de  Pavie ,  de  la  Gatfagna- 
na ,  fi*  d'autres  Etats  ,  came  on  le  voit 
dans  diférentes  Chroniques.  L'une  d'en~ 
tre  elles  ,  laquèle  efl  la  Chronique  de 
Parme,    qui  va   de  l'an  1058    à.  Vait 
1 3  09  ,  parle  de  lui  ^  fous  Van    1  z  f  l  > 
en  ces  termes.  Le  Sgr.  Ubert  Pallavicins 
vint  avec  les  Crémonois  &  les  Parme-* 
fans  au  fecours  du  Château  de  Mede- 
\ano.MuTatori  ne  pouife  pas  plus  loin 
ks  recherches  fur  cète  Maifon ,  &  fe 
contente  d'en  avoir  doné  cet  effai  , 
d'où  les  Gens  le  moins  infiruits  pouronty 
dit-il ,  p.  260  ,  conclure  que  cète.  Mai- 
fon doit  être  mife  au  rang  des  plus  nO" 
blés  &  des  plus  illuflres  <f 'Italie,  &  par^ 
mi  celles  qui  n'ont  pas  befoin  de  fables 
pour  fe  faire  place  dans  /'Antiquité.  Si 
les  viciffttudes   humaines  ont  beaucoup 
diminué  de  l'éclat  de  fi  puiffance  ,  c'eft 
une  infortune  dont  quelquefois  même  les 
Maifons  des  plus  puiffnns  Monarques  ne 
font   pas  exemtes.  Au  refte  ,  fon   nom  ^ 
décoré  de  grands   Titres  ,  conferve    en- 
core de  l'éclat  à  Parme,  à  Plaifance, 
à  Crémone,  à  Pavie,  à  Gène,  à  Tu* 
fin  &  dans  d'autres  Villes  d'Italie. 

Après  avoir,  dans  la  même  page 5 
dit  quelque  chofe  concernant  la  Bran- 
che du  Marquis  Guillaume  l:  Frdtiçaisy 
il  ajoute  :  Les  recherches  des  Savans  ne 
devraient  pas  s''aréter  ici^  parcequ^il  fe. 
peut  que  les  Rameaux  des  Branches 
de  ces  Mctr-iuis  aient  formé  d'autres 
Familles  auxquèles  il  fait  arivé  de  5'<- 
tablir  &  d'étendre  leur  domaine  dans  les 
Langhes  ,  dans  le  Montferrar ,  &  dans 
d'autres  cantons  de  la  Lombardie  &  de 
la.  Rivière  de  Gène.  Peut-être  n*ejl-il 
li 
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THILIVVE  ,   6-   OTTON  IV, 
Rois  des  Romains. 


Les  Bolonois  j  fans  aucun  fujet , 
fè  difpofent  à  faire  la  guerre  aux 
Modénois  (i). 

1104.  Les  chofes  changent  de 
face  à  Conflantinople.  Les  Grecs  y 
voient  de  mauvais  oeil  le  jeune 
Alexis  fur  le  Trône ,  parcequ'il  le 
tenoit  des  Latins.  La  NoblelFe  pro- 
clame Empereur  un  certain  Confian- 
tin  :  mais  le  Peuple  proclame^/fArw, 
furnomé  Munulfe ,  qui  fait  arêter 
&  mourir  le  jeune  Alexis^  que  fon 
iPère  fuit  de  près.  Les  Latins ,  foit 
pour  vanger  la  mort  de  ces  z  Em- 
pereurs ,  foit  pour  exécuter  un  pro- 
jet formé  de  longue  main ,  ailîé- 
gent  de  nouveau  Conftantinople 
par  terre  èc  par  mer.  Jllar:^ulje  s'en- 
fuit. La  Ville  capitule,  au  mois  de 
Mars  y  6c  fe  rend ,  aparemment  à 
«lifcrétion  ,  puifqu'elle  eft  enfuite 
pillée.  Les  Latins  élifeut  pour  Em- 
pereur Baudouin  ,  Comte  de  Flan- 
dre ,  corne  le  plus  digne  d'entre 
eux.  On  partage  les  Provinces  de 

de  la  Paix.  Ils  tombèrent  tous  en  ar- 
mes fur  la  Populace  (  défarmée  )  ,  qui 
fe  défendit  corne  elle  put.  Ils  en  tuèrent 
beaucoup:,  Cr  forcèrent  un  plus  grand  nom- 
ire  à  s'exiler. 

(  I  )  Sigonius,  dans  fon  Roi.  d'Iral. 
Ir'v.  XV^  parle  ^  fous  ccte  année  ^  d'un 
grand  mouvement^  que  les  Bolonois,  ex- 
titis  par  V Ambition  ,  fille  de  la  Puif- 
fance  &  de  la  RichefJ'e  ,  firent  pour  a- 
grandir  leur  Teiiitoire  aux  dépens  des 
Jklodénois  :  mais  ils  ne  purent  pas  enga 
ger  les  Cténioiiojs  &  les  rarméfaus. 
Allés  des  Modénois,  à  s''alier  avec  eux. 
Au  contraire^  pour  empêcher  cite  guerre, 
les  Parmèfans  envoiirent  Mathieu  de 
Correegio,  leur  Podeftà,  &  les  Crémo 
nois  des  Députés  ,  prier  le  Peuple  de 
Bologne,  &  lui  conf ciller  de  leur  remi- 
tre la  conoiffance  de  leurs  diférens.  Guil- 
laume ,  Podeftà  df  Bologne  ,  répondit.^ 
li.  Qyil  ne  vouloit  faire  de  compromis  , 
ni  dans  leurs  mains j  ni  dans  celles  d'au- 
cune  Petfone  rtUsitufe.  Murât,  ibid. 


Canario  en  MCCPlI ,  Indifl.  X,  le  Q^ua» 
trième  jour  fortant  Août  (  le  28  )  en  pri- 
fenct  de  Conrad  &  de  Gautier  de  Gon- 
zagia ,  &c.  Le  Marquis  fut  encore  créé 
Podefia  de  Ferrare  en  laoS»  Alors  il 
engagea  cète  Comune  &  celle  de  Cré- 
mone à  faire  une  ligue  défenfive  avec 
lui.  Muratùri  raporte  ,  p.  3S7î  VAH* 
de  cète  ligue  tiré  d'un  ancien  Regiftre 
de  la  Comune  de  Crémone.  Il  eft  du  f 
de  Juin  jaoS.  A\\on  ,  le  Comte  de  San- 
Bonifaiio  ,  &  la  Comune  de  Vérone  H- 
rent  une  pareille  ligue  avec  les  Man- 
touans  ,•  &  PAâe  ,  tiré  du  même  Re- 
giftre, eft  de  même  du  j  de  Juin 
120S.  Les  clauCes  de  ces  z  A  fies  (ont 
fémblables  &  dans  les  mêmes  termes; 
ce  qui  fait  que  Muratori  n'a  pas  joint 
le  fécond  au  précédent.  L'une  &  l'au- 
tre Ligue  dévoie  durer  2  j  ans  à  cotn- 
ter  dui  jour  de  i  209  5  &  dans  le  der- 
nier Afie  le  Marquis  Anon  agit  come 
Podefià  de  Vérone.,  &  l'on  a  peine  à 
comprendre  cornent  il  pouvoit  en  mê- 
me tems  exercer  cète  Charge  dans  x 
Villes  dont  les  intérêts  étoient  fi  di- 
férens. 

La  même  année  120S,  Salinguerra^ 
qui  travailloit  à  chalfer  de  Ferrare  le 
Parti  Guelfe,  en  fut  chalfé  lui-même 
par  le  Marquis  A\\oh  ,  aidé  de  fes  A- 
iiés.  Après  quoi  ,  le  Marquis  fut  élu  , 
lui  &  fes  héritiers,  Gouverneur,  &  Rec- 
teur, &  général  &  perpétuel  Seigneur 
de  Ferrare;  &  VASe  d'éltaion  fut  in- 
fcrit  dans  le  Statut  publie,  c'eft-à-dire 
dans  le  Regiflre  des  Réglemens  &  Loix 
concernant  le  Gouvernement  de  cète 
Ville.  Murarori,  p.  3S9  doiie  cet  Aélcy 
d'après  un  Par.hemin  des  Archives 
<i'£yZe  ,  détaché  du  comencement  d'un 
ancien  Statut  de  Ferrare.  Vo  ci  \'Aéie. 
Q^ue  l'Illnflie  &  Célèbre  Seigneur  AziOt), 
Marquis  d'Efte,  foit  &  pafje  pour  Gou- 
verneur ,  &  Rcdeur  ,  &  perpétuel  Sei- 
gneur de  la  Ville  de  Ferrare. 

DAn  du  Seigneur  mille  deux  ftna 
huit.  A  Phoneur  de  Dieu  ,&  de  la  Sain- 
te &  individuèleTr'inké,  &  à  l'homagg 
de  fa  Mcre  la  Trôs  fainte  Vierge  Ma- 
rie, 6*  à  la  révérence  du  Bienheureux 
George  Martir  &  de  tous  les  Saints  (a). 
Pourrie  bon  état  de  la  Ville  de  Ferra- 
re ,  &  pour  la  louange  &  l'avantage  des 

(a)  Ad  honorem  Dei ,  &  San<fle  & 

individue  Tiinitaiis  ,  &  ad  laudem  ejut 
Matris  SancfliUime  Virginis  Marie,  & 
ad  reverentiam  Beati  G eorgi  Mattyris^ 
&  omniuiu  Sandervm, 


DE  l'Histoire  d'Italie- 


PRINCES    contemporains. 


SAVANS   &   ILLUSTRES, 


en  Caftille  avec  fon  Fils,  après  que  le  \pas  encore  bien  décidé  d'où  les  Marquis 


Roi  D.  J.tyme  lui  eût  afflgné  des  rêve 
nus  fufifans  pour  vivre   conformément  à 
fon  rang  €r  à  fa  naiffance, 

La  féconde  Femme  de   Jaque  I  fut 
lolande  ,  h'IIe  d^André^  Roi  de  Hongrie^ 
&    d'Iolande    de    Counenai ,    fille    de 
Pierre  ,  Comte  d'' Aux  erre  ,  Empereur  de 
Conflantinople.  Ce  fut  le  Pape  Grégoire 
JXy  qui  ménagea  ce  mariage  en  1 2  34. 
La  rrinceffe  fut  amenée  en  Efpagne  , 
l'année  fuivante  j  & ,  Jaque  l'étant  ve- 
nu recevoir  à  Barcelone  ,  leur  mariage 
y  fut  célébré  ,  le  8  de  Septembre.  Elle 
mourut  à  Huefca  dans  le   mois  d'Oc- 
tobre I  X  j  1  j  &  fut  inhumée  en  Cata- 
logne dans  le  Monaftire  de  Valbuena, 
corne  elle  l'avoit  ordoné.  Ferreras  dit, 
T.  VII  ,  p.  2  12:  qu'elle  laiffa  ,  par  fon 
tefijment ,  Us  Etats  de  Hongrie  à  fes 
Enfans  ;  ce  qui  ne  doit  s'entendre  que 
des  Biens patrimoniaux^o\3  dotaux  qu'el- 
le avoit  d.ins  fon  pais  ,  &  nullement  du 
Roiaume  de  Hongrie.  Elle  fut  mère  de 
Pidre ,  qui  fut  le  fucceffeur  de  fon  Pèrtî 
ttux  Roiaumes  d'' Aragon  &  de  Valence 
&'au  Comté  de  Barcelone;  de  Jaque  .^ 
à  qui  fon  Père  laiffa  l'Ile  de  Majorque, 
Je  Comté  de  RouJJillon  ^  &  la  Seigneu- 
rie de  Montpellie-^  avec  le  titre  de  Roi 
de   Majoraue  i  de  Sanche  ^  qui  fut  ^r- 
ghevéque  de  Tolède  ,  de  Doria  lolande  , 
Femme  d'Alfonfe  X,  Roi  de  Cafiille  ; 
de  Dorîa  Ifabelle  ,  première  Femme  de 
notre  Roi  Philippe  le  Hardi  ;  de  Do- 
fia  Confiance,  qui  fut  mariée   à  Don 
Emmanuel ,  Infant   de  Caftille ,    frère 
d'Alfonfe  X  ;  de  Dotia  Sanche ,  de  la- 
cjufcle  on  dit  qu'elle  ala  déguifée  à  Jé- 
rufalem}  &  que,  s'y  étaiit  conf'.crée 
au  fervice  des  Pauvres,  elle  y  mourut, 
,    en  odeur  de  Sainteté  ,  ce  qui  paroît 
à   Ferreras  mériter  quelque   examen  ; 
de  Doria  Marie  ^  oui  mourut  Religieu- 
fe;  &  de  Doria  £/éonor,  dont  on  ne  dit 
rien. 

La  troificme  Femme  de  Jaque  I^  fat 
Doria  Thirèfe  Vidaure  ,  de  laquèle  il 
eut  Jayme^  ou  Jaque ,  Seigneur  d''E- 
Xérica  ,  &  Pèdre ,  Seigneur  d''Ayerve. 
Bien  des  Ecrivains  concertent  à  Doria 
Thirïfe  la  qualité  de  Femme  de  Jaque 
I.  Il  paroît  cependant  qu'on  ne  peut 
pas  révoquer  en  doute  fon  mariage. 
//  y  avoit  quelque  tems  ,  dit  Ferreras  , 
T.  IV  de  la  Traduction  ,  p.  2^4  ,  fous 
l'année  Jt66,  que  le  ÏLo\  Don  Jayme 
entretenait  un  eomeree  criminel  avec  une 
de  fes  Parentes.  Voulant  l'époufer  ,  il 
fit  prier  le  Pontife  (  Clément  IV  )  de 
rompre  fon  mariage  avec  J?ofia  Thé- 
"ife  Vidaure /tfKJ  prétexte   qu'il  itoit 


'de  Carretto,  de  Bofco,  de  Ceva,  & 
d'autres  femblables  tiraient  leur  origine f 
â"  le  Ledeur  atentif  &  judicieux  ne  doit 
pas  fe  tontenter  de  tout  ce  qu''en  ont 
écrit  fi  facilement  des  Génèalogiftes  ,  ou 
des  Ecrivains  à  la  douzaine, /anj/e  do- 
ner  beaucoup  de  peine  pour  ateindre  a  la 
vérité.  Il  feroit  à  propos  de  voir  à  quèlc 
Maifon  apanient  un  Obert,  Marquis  de 
Savone,  que  l'on  trouve^  en  1061  .,  pro^ 
mitre  aux  Sttvonois  de  n'exiger  d'eux  2t 
l'avenir  que  certaines  Régales.  L'Aéle, 
que  Guichenon  en  rapporte  ,  Biblioth» 
de  Breffe,  Cent.  /,  Ch.  79,  le  nome  Au- 
bertus  Marchio.  De  cet  Ade  ,  &  d^u/t 
Diplôme  ,  de  ^Empereur  Henri  l  ,  dé 
Pan  101^  ,  publié  par  Z'Uglielli  ,  T.  IV 
de  l'Ua.1.  Sacr.  p.  1007  (  Edir.  premiè- 
re) ,  on  déduit  que  Savone  faifoit  une 
Marche ,  ou  du  moins  êtoit  comprife 
dans  une  Marche  ,  qui  ne  peut  être  que 
celle  (le  Gène.  //  efi  déjà  prouvé  que 
nos  Murqms pofsèdoient  de  ce  côté  beau~ 
coup  de  Biens  5  ^  l'on  fait  que  le  nom 
«f'Obert  (  lequel  eft  Otbert  )  itoit  comun 
dans  leur  Maifon.  Guichenon  die  que 
ce  Marquis  Obère ,  fuivant  quelques- 
uns,^  tirait  fon  origine  des  Marquis  d'I- 
vréc  i  &  que  j  fuivant  d'' autres  ,  on  croie 
que  l'illuftre  Maifon  des  Pallavicins  eA 
décendue  de  lui  fab  eo  Pallavicino- 
rum  Marchionum  llluftris  Familia  de- 
rivare  creditur). 

J'ai  dit,  à  la  tête  de  cet  Article ,  que 
le  Marquis  Obert  Pelavieino  ,  qui  m'en 
fournit  l'ocafion ,  comence  à  paroître 
dans  VHifloire  d'Italie  ,  en  1 23C,  c'efl: 
à  dire  pendant  les  querèles  de  Gré- 
goire IX Se  de  Frédéric  Il.On  verra  dans 
VArt.  de  Frédéric  II  aux  Empereurs^  ea 
quèle  circonftance  ce  Marquis  fuc 
chaffé  de  Plaifanee. 

En  iij^ï.ile marquis Manfred  Lancia^ 
Gouverneur  d'Alexandrie ,  c\u\  ^  l'année 
précédente,  s'êtoit  doné  à  V Empereur 
Frédéric  II,  &  le  Marquis  Pelavieino  , 
Vicaire  Impérial  de  la  Lunigiane ,  por- 
tèrent chacun  ,  de  leur  côté,  la  guer- 
re ,  dans  le  Territoire  de  Gène.  Le 
dernier  ataqua  cèce  Ville  par  terre, 
pendant  qu'une  Flote  de  Frédéric  l'a- 
taquoit  par  mer.  Et ,  dans  la  même 
année,  le  Marquis  Obert  prit  &  décrui* 
fit  le  célèbre  Château  de  Pontremoli» 
Continuant,  en  1242,  la  guerre  contre 
les  Génois ,  il  fe  rendit  par  terre  avec 
de  grandes  forces  à  Porto-  Vénéré  ,  & 
rit  le  fiége  de  Levanto  :  mais  plus  de 
80  Galères  Génoifes^  qui  fe  montrèrent 
à  la  hauteur  de  cète  Place  )  l'obligé» 
renc  à  lever  le  fiége. 
lii) 
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VACANCE    DE    L'EMPIRE. 

PHILIPPE  ,  &   OTTON  IKy 

Rois  des  Romains. 

l'Empire  ,  dont  le  quart  échoit  aux 
Vénitiens  ,  avec  la  moitié  de  Con- 
ftancinople ,  &  le  droit  de  nomer 
un  Patriarche  de  leur  Nation.  Le 
premier  qu'ils  élifent ,  ell  Thomas 
Morofino.  Boniface ,  Marquis  de 
Montferrat ,  a  pour  Ton  partage  le 
Roïaume  de  ThelFalonique,  ôc  l'Ile 
de  Candie,  qu'il  vendit  enfuite  aux 
Vénitiens.  Les  autres  Provinces  font 
donées  en  Fief"  aux  autres  Princes. 
Innocent  III  momroy  quelque  tems, 
de  la  colère  de  ce  qu'on  avoit  mé- 
prifé  fes  défenfes  j  ôc  pardone  en- 
fuite  aifément  une  défobéiffance , 
qui  tournoit  à  l'avantage  de  fon 
Siège  (i). 

(  I  )  //  ariva  ,  eite  année  )  die  Mura- 
tori ,  p.  1  ly  ,  en  començant  l*Année 
1  ao4  ,  à  Conftantinople  un  grand  chan 
cernent  dans  les  Afaires.  La  Grecs  ne 
pouvaient  pas  voir  de  bon  flr;7  Alexis, 
leur  nouvel  Empereur, /!>ar«^«''flv<cf<jnf 
de  honti  &  de  domagt  pour  eux  ,  ils'i- 
toit  fervi  des  Latins  pour  monter  fur  le 
Trône.  Il  s^ileva  de  plus  un*  querile 
entre  Alexis  &  la  Latins  ^  à  l'oeafi 
des  promejjcs  d'argent  qu'il  leur  avoit 
faites  5  6*  qu''il  tardoit  trop  à  remplir.  Ce 
fut  pourquoi  la  Noblelfe  Grcque  ilvt 
Empereur  un  certain  Conftantin  ;  &  le 
Peuple  en  élut  un  aufr«  , /avoir  Alexis. 
furnomé  Murzulte  ;  &  non  feulement  il 
Vélut ,  il  le  fit  aufji  courontr  Empereur. 
Ce  Cruel  mit  aujjitôt  les  mains  fur  le 
jeune  Empereur  Alexis,  qu'il  tonfina 
dans  une  prifon  ,  où,  foit  par  le  poifon  , 
fait  d'une  autre  manière  ,  il  le  priva  de 
la  vie.  Son  père  Ifaac  l'Ange  ne  tarda 
pas  à  le  fuivre,  aeablé  par  la  douleu  ^ 
ou  parceque  d'autres  l'' aidèrent  à  for  tir 
de  fes  peines,  ce  furent  ces  événemens 
funefles  ,  qui  firent  prendre  alors  aux 
L^tms  f  fi  toutefois  ils  ne  l'avoient  pas 
prife  auparavant  ^  la  réfolution  de  fe 
rendre  maîtres  de  Coï\Ù.ZM\no^\t:,  &  d'y 
établir  leur  domination.  Le  Concinua- 
tfur  de  CafFiro  voudroit  nous  faire  croire 
que  le  dffjein  des  Trinces  Chrétiens  de 
pajjer  à  la  Terre-Sainte,  ne  fut  qu'une 
feint:  ;  &  que  leur  véritable  iniention 
jui  fi'abord  de  foûmitre  à  ieurt  Içl» 


ROIS 


&  autres  SOUVERAINS   ert 
ITALIE. 


Amis,  afin  qu'ail  foit  pourvu  falutaire- 
ment  à  La  même  Ville,  non  feulement 
pour  le  tems  préfént:  mais  aufft  pour  le 
futur.  Nous  voulons  ,  &  nous  avons  jugé 
devoir  être  inviolabhment  obfervé ,  fi" 
par  eète  nôtre  Loi  Municipale  nous  a- 
vons  décerné  devoir  être  objervé par  Nous 
ff  nos  Héritiers  a  perpétuité  :  Q^ue  Ma* 
gnifique  &  llluflre  Home  le  Seigneur 
Aîion  par  la  grâce  de  Dieo  &  Apof- 
toliqne  Marquis  ii'Efte&  d'Ancone/oif, 
&  foit  tenu  Gouverneur,  &  Re<fleur, 
&  Général,  &  perpétuel  Seigneur, po«r 
pourvoir  corriger  (f  réformer  toutes  ehO' 
fes  de  cète  Ville ,  au  gré  de  fa  volonté  ; 
&  qu'ail  exerce  au-dedans  V  au-dehors 
de  la  Ville,  Jurifdiiflion,  Puiiîance,  âr 
Autorité  de  Seigneurie,  défaire  &  de  di' 
faire  ,  €r  de  fiatuer  ^  Cr  d'oter  ,  &  de  rc- 
former  ^  &  de  doner  ^  &  de  punir  ^  &  de 
difpofer  ,  eome  il  lui  plaira  ,  &  paroi' 
tra  utile.  Et  que  ,  eome  perpétuel  Sei- 
gneur de  la  Ville  &  Di(flri<fl  de  Ferrare, 
il  puiffe  valablement  (  poflît  &  valeat) 
faire  &  difpofer  toutes  &  chacune  ckofef 
à  fon  bon  plaifir  Sf  comandement  ,  en-' 
forte  cependant  que  eète  Vifle  &  Dif- 
trift,  &  Us  Homes,  habitons  à  préfent 
ù  à  Vavenir  dans  icelle  Ville  &  Diftriét 
avec  Jurif.liflon  de  Seigneurie  ,  obéif- 
fent  &  foicnt  fournis  au  mime  Marquis 
eome  à  leur  Général  Seigneur  perpétuel. 
LefquileS  toutes  &  chacune  chofes  fuf- 
dites  non  feulement  Voulons  avoir  lieu  , 
€f  perpétuile  fermeté  dans  la  Perfone 
du  Seigneur  Azion  Marquis  ci-devant 
dit  ^  tant  qu'il  vivra:  mais  encore^  a- 
près  fon  décès  ,  Voulons  que  fon  Héri- 
tier ,  foit  en  fa  place  ,  Gouverneur  ,  & 
Red;eur ,  &c  Général  Seigneur  de  fa 
Ville  &  Diftriifl,  &  qu>il  ait  Seigneurie, 
Autorité  ,  Jurirdi(flion  &  Puiflance  plei- 
ne-^  corne  il  efl  contenu  ci  diffus  tn  la 
perfone  du  Seigneur  Marquis  ci  devant 
dit.  Ajoutant  que  ,  d'année  en  année  ce 
Statut  &  les  autres  chofes  fufdites  foient 
confirmées  &  foicnt  écrites  ,  chaque  an~ 
née  ,  dans  le  Corps  des  Statuts  ;  enforte 
que  Us  Kedeurs  &  Podeftà  futurs ,  & 
Us  Honns  de  Ferrare  jurent  d'obferver 
précifémtht  toutes  les  chofes  ci-devant 
dites  ,  corne  il  efl  écrit  ci  deffus.  Et  que 
les  Statutaires  ,  qui  feront  pour  le  tems, 
foient  tenus  de  faire  confirmer  &  écrire 
ee  Statut  &  les  chofes  fufdites  dans  le 
Volume  des  Statuts  de  la  Comune  de 
Ja  Ville  de  Ferrare.  Qi/e  s'ils  le  néglU 
genty  qu''ils  foient  f'opés  de  la  peine  de 
cinq  cens  Livres  de  Ferrarf  ;  &  qttt  néartf 
mtini  ils  foient  oblijiéf  d'okferrn,  ttm* 
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furvenu  à  cite  Reine  une  lipre  eonta- 
gltufe.  Mais  le  Saint  Père  n'eut  pas 
pluftôt  entendu  la  demande ,  qu'il  en 
aut  horreur  f  &  écrivît  fur  le  champ  au 
Roi  D.  Jayme  une  Lktre  y  dans  laquèle 
il  blâmoit  fon  entreprife  ,  Sr  lui  faifcit 

fentir   l'impoffibiUté  de   Vexieution 

De  la  demande  de  Don  Jayme  6r  de  la 
Létre  du  Poncife  ,  il  fuit  évidemment 
que  le  Roi  époufa  Dofia  Thérèfe  Vi- 
aaure  ,  aprh  la  mort  de  la  Reine  Dop.a 
lolande  ,  ç«oigK*<3«  ignore  l'année  fixe 
de  ce  mariage  >  parcequ'il  fut  tontraRé 
en  fecret.  Le  TraduScur  ,  dans  une 
Note  fur  cet  endroit ,  obferve  qu'apa- 
remment  Mariana  n'avoic  eu  conoif- 
fance  ni  de  la  demande  du  JRoi,  ni  de 
la  réponfe  c\ue  le  Pape  lui  fît.  Ilfe  con- 
tente ,  aioute-t-il  j  de  remarquer  qu'a 
pris  la  mort  de  la  Reine  Z?o;îa  lolande. 
Don  Jayme  traita  Dotia  Thérèfe  Vi- 
daure,/a  Maîtrelfe,  prefqu'*en  époiife 
&  en  Reine;  Sr ,  parlant  ailleurs  des 
Enfans  ,  qu''il  eut  de  fes  Maîtreifes  ,  il 
dit  que  de  DoHa  Thérèfe  Vidaure  >  il 
eut  Don  Jayme,  Seigneur  d'gxèrîca, 
éf  Don  Pèdre,  Seigneur  d'Ayerve.  Le 
Roi,  ajoute-t-il,  fur  le  point  de  mou- 
rir,  les  déclara  tous  deux  légitimes  ,  & 
les  apeila  à  la  fucceffion  ,  au  cas  que  les 
Enfans  qu'il  avait  tus  de  la  Reine  Do- 
fia  lolande  moururent  fans  poftérité.  La 
nouvelle  Hifi.  ds  Languedoc  reconoîc, 
du  moin.s  tacitement ,  Dona  Thérife 
pour  Femme  légitime  :  mais  elle  ,j»Iace 
plus  tard  &  fous  le  Pontificat  deCre- 

Î',olrt  X,  le  deffein  que  Jaque I  eût  de 
a  répudier.  Elle  efl  tenue^  dit  une  au- 
tre Note  du  Traduéieur  de  Ferreras  fur 
l'année  iz'jC,  p.  joz,  dans  la  nou- 
velle Hiftoire  de  Languedoc ,  pour 
Femme  légitime  du  Roi  Don  Jayme  ; 
ear  on  y  Ut  que  ce  Monarque  ^  entraîné 
par  fon  panchant  pour  les  Femmes  ,  vou- 
lut i'fur  la  fin  de  fes  jours  ,  abandoner 
une  féconde  Epoufe  légitime  ,  pour  mi- 
tre en  fs  place  la  Femme  d'un  de  fes 
VaflTaux  :  conduite  qui  lui  atlra  de  vifs 
reproches  de  la  part  du  Pape  Grégoire 
X.  Or  f  en  convenant  qu'il  s'eft  marié 
a  fois  y  c'e/Z  avouer  qu'ail  époufa  en  fe- 
eondes  noces  Dotia  Thérèfe  Vidaure  , 
fuifque  c'^efl  la  feule  fur  le  comte  de  la- 
qulleles  Hiftoriens  font  partagés  ,  plu- 
jfieurs  sHforqant  de  lui  contefier  le  titre 
4e?emme  de  Don  Javn^e  ,  JCloi  d'Ara- 
gon, que  d'autres  lui  douent  avec  rai- 
jon. 

Jaque  I  laiffa  des  Enfans  naturels  ;  i  <^. 
Ue  Dona  Sanehe  SaHehe\ ,  fille  de  San- 
«he  d'Antillon  ,  un  fils  apel'.é  Ferdinand 


En  I  i  ç  o  ,  choifi  pour  Podefià  par  le» 
Crémonoîs,  il  comanda  leur  Armée  con» 
tre  les  Parméfans  ;  &  remport-a  fur  ces 
derniers  une  vi<floire  éclatante,  qui  fer- 
vit  beaucoup  à  l'agrandiffement  de  fa 
fortune. 

Dans  les  quercles,  que  les  Nobles  & 
les  Populaires  de  Plaifanee  eurei  c  en- 
cre eux  ,  il  fe  déclara  contre  \&Nobleffef 
&  ,  fes  Troupes  de  Crémone  aiant  ête 
renforcées,  en  1271,  par  une  partie 
de  celles  des  Populaires  de  Plaifanee  y 
il  prit  fur  les  Parméfans  les  Châteaux 
de  Rivalgario  &  de  Raglio ,  qu'il 
brûla. 

Suivant  la  Chronique  de  Plaifanee,  le 
Marquis  Obère  Pelavicino  ,  d^}t  Sei- 
gneur de  CvémonCy  fut  fi  bien  manccu- 
vrtr ,  dit  Muratori  y  T.  VII  des  An- 
nales d'Altaï,  p.  j  I  î.  Année  i  iî4,  qu^iL 
fut  élu  Seigneur  perpétuel  par  le  Peu- 
ple de  Plaifanee.  Il  tâcha  d''ttre  demê- 
me  Seigneur  de  Parme  par  le  moiende 
la  Fadion  Ghibeline  de  die  Ville  ;  ^, 
pour  cet  effet  ,  il  ala  pour  ataquer  Bor- 
goSan-Donnino  &  Colorno.  Son  projet 
eût  réujjl ,  fans  un  vil  Tailleur  Parmé- 
fan  ,  qui  fe  foûleva  ;  fe  mit  à  la  tête  du 
Peuple  ;  &  força  ,  par  fes  menaces ,  les 
Ghibçllins  à  fe  déjîfler  de  ce  qu^ils  a~ 
voient  projeté  i  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Marquis  Otbert  revint  à  Véroiie  fanf 
avoir  rien  fiait,  Sigonius  ,  qui  raporte  ce 
fait  y  l'aura  pris  de  la  Chronique  de  Sa- 
limbeni ,  qui  s''efi  perdue.  Le  Marquis 
Pelavîçino  et  oit  un  des  grands  foûtiens 
de  ta  Fadion  Ghibelline  ;  &  ,  par  de» 
raifon  ,  ami  <£'Eccelin.  Q^uelques  Ecri- 
vains Guelfes  le  rêpréfentent  corne  «'«- 
tant  pas  moins  dur  èf  moins  cruel  qu'EÇ' 
celin  mém'  i  peut-être  n'ejî  et  pas  fans 
faire  quelque  outrage  à  la  vérité. 

Vers  ce  tems  ,  dit  le  même  Annalijie 
à  l'année  I2î6,  p.  52;  ,  /«  Marquis 
Obert  Pelavicino  ,  corne  Chef  des  Ghi- 
bellins  en  Lombardie,  comença  d'' avoir 
dans  Pavie  quelque  autorité. 

H  fe  fit  aufp.  ,  dit  le  même  à  l'Année 
lï")!  1  p.  327,  un  changement  remar- 
quable à  Plaifanee.  Cite  Ville  ,  gouver- 
née par  te  Parti  Ghibellln  ,  avait  pour 
Seigneur  &  Chef  le  Marquis  Obert  Pe- 
lavicino. Une  puiffante  conjuration  écla- 
ta y  le  f^  de  Juillet  f  par  un  tumulte 
qu''excitirent  les  Guelfes  ,  qui  ehafsè- 
rcnt  de  la  Ville  le  Marquis  &  fon  fi- 
dile  Partifan  Uberto  Lando  ,•  $• 
dépouîlllrent  tout  leur  monde  d''armes 
&  de  chevaux.  lis  élurent  enfuite  Aiberc 
de  Fontana  pour  leur  Podefià. 

Le  23  d'Août  1258,  félon  Rolandi- 
no  :  mais  le  10 ,  fùivanc  le  M^oine  ds 
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G  auder  de  Brienne  jaçrcscinclques 
fuccès,  obtenus  conjointement  avec 
le  Maréchal  Jaque  ,  perd  un  œil 
d'un  coup  de  nèche  reçu  dans  un 
combat  ;  &.  court  rifque  de  tomber 
entre  les  mains  du  Comte  Diipold, 
qui ,  bientôt  après ,  e/l  ignominieu- 
lement  chafle  de  Salerne.  Les  Pi- 
fans  ,  à  la  faveur  des  troubles  ,  qui 
déchiroient  la  Sicile,  s'emparent  de 
Siracufe  ,  dont  ils  chafTent  les  Ha- 
bitans ,  jufqu'à  l'Evèque  même.  Les 
Génois ,  tant  parceque  l'Empereur 
Henri  VI  leur  avoir  promis  le  do' 
maine  de  cètc  Ville ,  que  pour  fa- 
tisfaire  leur  anciène  iiaine  contre 
les  Pifans ,   réuniirent   tous  leurs 

l'Empîre  des  Grecs.  Ils  ataquèrer.tdonc, 
avec  toutes  leurs  forces  ,  la  Ville  Im- 
périale par  terre  h  par  mer.  Murzulfe  , 
après  avoir  fait  quelque  défenfe  ,  confi- 
dérant  la  valeur  des  Ennemis  tf  fan  pro- 
fre  danger  ,  fortit  de  la  Ville  pour  fe 
mètre  en  fureté;  ce  qui  fit  que  y  dans  le 
mois  de  Mars  ,  les  Afjtégés  capitulèrent 
fourfe  rendre,  mais  on  ne  comprend  pas 
quèle  efpèce  de  Capitulation  fefit,  puif- 
qu'tlle  fut  fuivie  du  facdela  Ville  ,  par 
lequel  tous  les  Sold&cs  $"< enrichirent  y  & 
de  tous  les  excès  ,  dont  la  licence  cffré' 
née  des  Gens  de  Guerre  efl  capable  en 
pareille  ccnjon^ure.  Quand  le  calme  fut 
rétabli^  Von  propofa ,  dans  le  Confeil  des 
Princes  viHorïeux.,  d'heure  un  Empereur 
Latin;  6*  celui  qu'on  crut  le  plus  digne 
d''ctre  élu,  fut  Baudouin, Comte  de  Flan- 
drt.  Enfuite  on  partagea  ^Empire  con- 
formément aux  conventions  ,  que  l'on  a- 
voit  faites.  Les  Vcnicicos  en  eurent  le 
quart j  cnnfifiant  en  diférentes  Provinces, 
Iles  6"  Viilês ,  fpécifiées  dans  les  Docu- 
mens  ']oii:ts  à  ta  Chronique  de  Dau- 
doio  5  &  de  plus  le  droit  d'élirç  le  Pa- 
triarche Latin  de  Confèantinople.  Ce 
fut  à  Thomas  Morofino,  que  cet  ho- 
neur  fut  déféré  la  première  fois.  La  part 
du  Marquis  Boniftice  fnt  Z'Ile  de  Can- 
die ,  ajoutée  au  Roiaume  de  Theffa- 
lonique  ,  ou  Salonichi ,  qui  lui  fut  con- 
firmé. Vautres  Provinces  &  Terres  fu- 
r<nt  acordées  en  Fief  aux  autres  Sei> 
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Statuts,  toutes  les  chofes  qui  ont  été  di- 
tes .^  pour  Statuts  de  la  Ville  &  Comu- 
ne  de  Ferrare.  Et  fi,  dans  aucun  tems  , 
quelque -uns  atentent  à  corrompre,  ou 
changer  ,  ou  enfreindre  ,  ou  retrancher 
en  quelque  point  les  chofes  ci-devant  di- 
tes ,  ou  quelqu''une  des  chofes  ei-devant 
dites,  quils  f oient  de  droit  au  Ban  per- 
pétuel corne  Violateurs  de  la  Ville  mê- 
me ;  &  que  tous  leurs  Biens  foient  apli- 
qués  à  la  Comune  de  Ferrare ,  ô  qu^ils 
n'habitent  ni  ne  féjournent  dans  la  Ville 
de  Ferrare,  ni  dans  le  Diflricl  :  mais 
quHls  foient  toujours  exilés  &  ehaffés  de 
cète  Cour ,  6"  que,  dans  les  Biens  defem- 
blables  perfones  on  eonferve  feulement 
aux  Femmes  les  dots ,  qu'elles ,  ou 
d'autres  pour  elles  ,  montreront  avoir 
païées.  Car  Nous  ordonons  &  voulons  que 
toutes  6*  chacune  les  chofes  fufdites,  co- 
rne il  eji  ci'deffus  généralement  &  fpé- 
cialement  contenu,  foient ,  par  Nous  6" 
nos  Héritiers,  incommutablement  ,  pré- 
cifément,&  perpîtuclement  obfervées,fani 
qu'aucun  autre  Statut ,  fait ,  ou  à  faire, 
porte  empêchement,  en  quoi  que  cefoit^ 
au  prcfent  Statut,  &  aux  arangemens  ci^ 
deJJiiS  faits  ,  rédigés  fi  foUmnèlemenc  y 
difcrètement,  &  de  certaine fcience.  Q^ue 
s'il  fe  trouvoit ,  dans  le  tems  préfent  qu 
à  venir  ,  quelque  chofe  faite  ,  ou  a  faire, 
qui  y  reJifiât,ou  s'y  opofât,  que,  dès  à 
préfent,  il  fait  tenu  pour  vain  &•  inutile i 
&  que ,  par  le  préfent  &  les  chofes  qui 
ont  été  dites  ,  il  fait  dérogé  au  même 
Statut  contraire  &  à  toutes  fes  parties 
&  qu'il  fait  &  doive  être  fuprimé  en 
total. 

Girolamo  Roffl ,  Liv.  VI,  p.  J72  de 
VHiJi.  de  Raven.  raporte  une  Conven- 
tion faite,  le  i  d'Octobre  de  la  mê- 
me année  120S  ,  entre  le  même M«r- 
quis  &  la  Comune  de  Ravenne, 

On  lit  dans  VAncicne  Chronique  de 
Parme  que  Us  Banis  de  Ferrare  y  re- 
tournèrent avec  la  Faftion  du  Seigneur 
Salinguerra ,  &  la  prirent  par  foret  ; 
&  ceVut  en  12.09,  corne  on  l'aprend 
de  Gérard  Maurifio.  Les  diffentions  en- 
tre le  l^arquis  A;ion  &  Salinguerra 
s'augmentèrent  par  là  confidérable- 
ment  :  ma^s  Tarivée  d'O/to/i/P'',  cète 
année,  en  Italie,  fufpendit  les  effets 
de  ces  diffentions  &  de  bien  d'autres. 

Ecctlin  de  Romano  ,  Salinguerra  ,  & 
]e  Marquis  aîèrent  lui  rendre  leurs  veCm 
pecis.  il  leur  ht  à  tous  une  récepciori 
honorable ,  &  les  traita  corne  Ils  A- 
nùs.  Gérard  Maurifio ,  grand  parrifaa 
à?E(ctlin^  die  que  ce  derrJcr  iV  plai- 
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iij-)  ,  s'étanc  révolté  contre  fon  Père; 
»*•.  de  Dotia.  Bértngire  Fernandei^DRme 
d'une  haute  naiffaiice  ,  un  autre  lils, 
qui   flic  Pèdre  Fernande^   de  Hijar.   Il 
n'eue  point  d'Enfans  defcs  autres  Mat- 
treJJ'es  ,  encre  lefquèles  plufuurs  Ecri- 
vains comtent  Doiia.  Bérengire-Alforife, 
Infante  de  Cafiille^  tille  de  l'Infant  Don 
Alfonfe  de  Moiina^  frère  du  RolS.  Fer 
dinand  :  mais  Ferreras  fe  date,  p.  302, 
d'avoir  démontré  que  ces  Ecrivains  fe 
troaipenc.  Je  ne  fiiis  fi  ce  qu'il  apelle 
démonltratiou  paroîtra   tel  aux   Lec- 
teurs. Voici  ce  que  c'eft.  Après  avoir 
rendu  comte  de  la  demande  de  Jaque 
au  Pape  Clément  IV  pour  la  caffarion 
de  fon  mariage  avec  Dona  Thérèfe  Vi- 
daure  ,   &  du  refus  de  ce  Pontife  ,  il 
ajoute,  p.  2)1":   Quelques-  uns    difent 
que  la  Perfone   avec    qui   il   voulait  fe 
marier ,  était  Dona.  Bérengèic-Alfonfe, 
fille  de  /'Infant  Don  Alfon(e  de  Moli- 
na  ,  frire  de  Saint  Ferdinand  ,  6"  onele 
du  Roi  de  Caftille  (Alfonfe  X).  Je  ne 
puis   cependant  me   perfuadtr  que  cela 
fait  ainfiy  parcequHl  ne  me  paraît  pas 
craiable^  que  le  Père  de  Dona  Béren- 
gère  &  le  Koi Don  Alfonfe-  de  CaftjUe, 
qui  vivaient  ,   eûjfent  fouffert  que  cite 
rrinceîTe   eût  été  la  Maîtreffe  du  Roi 
I>on  Javme.  D'ailleurs  le  Pontife  dit , 
que  cète  Perfone  était  Parente  du  Roi 
d'Aragon  ;  (f  L'on  fait  que  Dcria  Béren- 
pcre  ne  l'était  qu'à  un  degré  très  iloi- 
Sné. 

A  la  mort  du  Roi  ,  fon  père  >  Jaque 

It  ainfi  qu'on  l'a  vu  dans  l'^rn"c/«  pré- 
cèdent, êcoit  entre  les  mains  de  Simon^ 

Comte  de  Montfort ,  qui  le  rendit  aux 

Aragonois  par  ordre  du  Pape.  Le  jeune 

Prince,  qui  n'avoic   alors  que  C  à  7 

ans,  fut,  en  1214,  reconduit  en  ^ra- 

%on  par  le  Cardinal  Pierre-Bonaventure, 

Légat   du  Pape.  Il  fut  proclamé  Roi 

par  les  Etats  affemblés  à  Lérida^  que 

îe   Légat    Ht  confencir  à  ce   que  l'é- 
ducation du  jeune  Roi  fût  confiée  au 

Crand-Maitre  du    Temple  en  Aragon  ; 

lequel  l'éleveroit ,  dans  le  Château  de 

Atonçon  ,  de  la  manière  qui  convenoit 

à  fon  rang.  L^Infant   D.  Sanehe,  Comte 

de  Roujfillon  ,  oncle  paternel  de  Jâque^ 

lui  fut  doné  pour  Gouverneur  ,  &  char- 
gé de  la  prhicipale  adminiftratîon  des 

Afaires  avec  2   Collègues,  l'un    pour 

V Aragon  ,  l'autre   pour    la  Catalogne. 

Ce:  arangemenr   ne    calma  point  les 

troubles  caufés  dans  le  Roiaume  par  la 

mort  du  Roi  Pèdre  II.  VInfant  D.  San- 

€ht.  Comte  de  Roujfillon  ,  afpiroit  à  la 

€ourone,6c  travailla  fourdement  à  fe  j  mandées  par  le  Mariais  Ott^rt  &  5uo/o 

iiits  un  parti  puiffant  aiia  de  la  pou- 1  dtDoara.,  Se  de  celles  des  Ftrrarçis  SC 
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Padoue^  ^  Jaque  Malvei-^i^le.  Marquis 
Obert  à  la  tète  des  Crémonois ,  fécon- 
de du  Tiran  Eccelin,  qui  l'avoit  jninc 
avec  un  Corps  d''Allemans  &  les  MilL' 
tes  de  Vérone  ,  de  Feltré ,  de  Vicer.T^eài 
d'autres  lieux  j  mit  en  déroute  VArmée 
des  Brefcians.  Philippe  de  Fontana,  Fer^ 
rarois  ,  Archevêque  de  Ravenne  ,  Légat 
du  Pape  Alexandre  /f^,  Damien  Caffa^ 
doca  ,  Evêque  élu  de  Vérone^  Simon  de 
Fogliano  ,  de  Reg^io  ,  Podefià  de  Man" 
touif  furent  faits  prifoniers  de  guerre. 
Le  lendemain  ,  les  Citoiens  de  Brefeia^ 
reliés  dans  la  Ville  Se  leur  Evêque  ,  Ca- 
valcanté  de  Sala,  dans  l'intention  de 
faire  quelque  chofe  d'agréable  aux  Gé- 
néraux Vainqueurs ,  remirent  en  liberté 
des  Brefcians  Ghibellins  ,  que   la  Fac- 
tion Guelfe  retenoie  eu  prifon  j  &  ces 
rrifoniers  délivrés  ouvrirent  les  porte* 
de  la  Ville    aux   Vainqueurs.  Ceux-ci 
partagèrent  entre  eux  la  Ville,  dont  16 
Marquis  Obert  &  Buofo  de  Doara  eu- 
rent la  moitié.  L'autre  moitié  fut  pour 
Eccelin  ,  qui  trouva  bientôt  îe  inofen 
de  l'avoir  entière  ,   &  qui  dès  lors  fuc 
maître  de  tout  le  Territoire  à  la  réfer- 
ve  du  Château  des  Orci.   L'année  fui» 
vante,  Eccelin,  qui  vouloir  feul  être 
Seigneur  de  Brefcia.,  comença  par  fon- 
ger  à  fe  débarâtfer  de  Buofo  de  Doa- 
ra ,  qu'il  propofa  d'envoier  à  Vérone 
pour  Padefta.  Buofo  refufa  cet  lioneur, 
pour  ne  pas  fe  mètre  entre  les  mains 
'X'Eccelin  ,    alors  Seigneur  de    Vérone, 
Celui-ci    s'y   prit   autrement    pour  en 
venir  à  fes  fins,  &  fut  contraindre  le 
Marquis  Obert  &   Buofo   de  lui   céder 
leur  parr  de  la  Seigneurie  de  Brefcia  , 
&  de  fe  retirer  à  Crémone  :  mais  bien 
rèfolus  de  tirer  vangeance  de  la  perfi- 
die  de  leur  Allé.  Pour  cet  effet ,  ils 
s'allèrent  fecrètement  avec  A^on  Vlly 
Marquis  d^Efie ,   ^    les  Ferrarois ,    les 
Padouans  ,  é.  les  Mantouans  ;  &  Buofo  ^ 
fit  entrer   dans   cète  ligue   Martin  dt 
la  Torré,   Chef  du  Peuple,  qui  domi- 
noic  alors  à  Milan,  Eecelin  de  fon  cô- 
té fe  ligua  fecrètement  de  même  avec 
les  Nobles  de  Milan  ,  ou  du  moins  avec 
une  partie  d'encre  eux,  lefquels  avoient    , 
Guillaume  de  Sorefina  pour  Chef.   Son 
but  êtoit  de  profiter  de  la  di(fencion 
des  Milanais  pour  s'emparer  de  leur 
Ville.  Ses  mefures  croient  bien  prifes: 
mais  Martiu  de  la  Torré   fut  l'empê- 
cher de  réuflîr.  Corne  il  revenoicdela 
tentative  inutile    qu'il   avoit  faite  fur 
Milan  ,  il  fe  vit ,  le  27  de  Septembre  , 
envelopé  des  Troupes  de  Crémone  co- 
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EVÈNEMENS    durant    la 

VACANCE    DE    L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &    OTTON  IF, 

Hois  des  Romains. 


Vaiflèaux  8c  ceux  de  divers  Arma- 
teurs i  font  voile  pour  Malte ,  donc 
ils  engagent  le  Comte ,  Home  de 
grand  courage, qui  s'apelloic  Henri, 
de  joindre  fes  forces  navales  aux 
leurs  ;  &c,\e  6  d'Août ,  ils  arivent 
devant  Siracufe ,  &c  s'en  rendent 
maîtres  par  force  en  7  jours.  Ils  tail- 
lent en  pièces  un  grand  nombre  de 
Pifans  ;  font  revenir  l'Evêque  dans 
la  Ville ,  dans  laquèle  ils  mètent  un 
Gouverneur  Génois,  à  qui  peut-être 
même  il  la  donent  en  Fief  pour  la 
tenir  de  leur  République. 

Pendant  qu'ils  étendoient  ainfî 
leur  domination ,  une  violente 
tempête  fait  périr  dans  le  Port 
de  Gène  leurs  diférens  Vaiffeaux 
Marchands  avec  leur  çargaifon  5 
6c  quelques  Particuliers  font  foù- 
lever  une  partie  du  Peuple  contre 
le  Podeità  :  mais  cète  querèle  eft 
promtement  aiToupie  par  les  foins 
de  quelques  Eccléfîaftiqucs,  Reli- 
gieux ,  ou  Perfones  fages. 

Les  Bolonois  étant  fur  le  point 
de  déclarer  la  guerre  aux  Modénois  ■-, 
ceux-ci,  qui  n^toicnt  pas  en  état  de 
la  foûtenir ,  s'en  remètent,  au  mois 
de  Janvier  ,  fur  leurs  diférens ,  au 
Podellà  même  de  Bologne  ,  Hubert 

gnevrs.  Avant  ces  ivincTTiens,  qui  firent 
tant  dt  bruit  ,  le  Pape  Innocent  lll ,  ou 
ftivoiant  ,  ou  faehaat  h  quoi  Us  Prin- 
ces Croifés  tel.  dolent ,  avait  emploie 
diverses  Lètres  &  menacei ,  pour  les  dé- 
tourt.er  de  faire  aucun  mal  h  /'Empire 
des  Gv^cs,pareequ'ds  étoient  Chreciens. 
Il  montra  de  la  collre  de  ce  qu'on  l'a- 
voit  cor.q'iii  :  mais  ,  en  Home  fage,  il  ne 
la  laijja  pas  durer  lonptems  ,  parcequ'une 
fi  %rani<  révolution.,  arivée  de  fon  tems, 
n'^itoii  p^s  modijuement  ayantageufe  au 
Saint-Sii'ge  ,  &  à  TEelife  Latine,  avec 
laquilf.  les  Grecs,  qu'ils  le  voulûjfent ^ 
çu  Hon  ,  ne  tardèrent  pas  à  s'aeorder  ; 
puifque  Dieu  venoii  d^humilier  fi  fort 
Uur  orguçil. 
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gnit  à  Ottoti  du  Marquis  ,  en  J'acu- 
fanc  de  l'avoir  voulu  faire  affnfiîner 
dans  la  Place  de  Saint-Marc  à  Venife; 
&  que  ,  pour  ce  fujec  ,  il  le  déHa  en 
duel ,  en  préfence  même  d'>Otion.  Le 
Marquis  traita  ces  imputations  de  fauf- 
fetésj  &  répondit  néantmoins,  mais 
avec  plus  de  refpeft  pour  le  Roi,  c;n''il 
foûtiendroit  la  vérité  de  ce  qu'il  di- 
foit  hors  de  la  Cour  du  Roi  ,  partout  oit 
le  Seigneur  Eccelin  voudrait.  Salinguer- 
ra  m  la  même  plainte  ,  &  le  même 
déli  qu'£cee/fn:  mais  Otton  défendit  que 
qui  que  ce  fut  ofat  d'avantage  propofer 
le  duel  en  fa  préfence.  Maurifio  parle 
encore  de  quelque  cliofe  de  cusieur 
arivé  lorfqu'Offo/i  voulut  réconcilier 
ces  Seigneurs.  I!  êtoit  préfènr.  Le  len-^ 
demain,  dit- il  ,  le  Roi  marchant  à  che- 
val ,  £f  le  Seigneur  Marquis  &  le  Sei-, 
gneur  Eccelin  marchant  avec  lui  ,  l'un 
à  droite  ,  fautre  à  gauche  3  te  Roi  die 
en  François  (Francefco:  mais  Mu^m 
ratori ,  p.  10  ï  ,  croit  que  ce  fut  pluf- 
côten  Langage  Lombard):  Sire  Yceliny 
falutem  li  Marches  (Sire  Eccelin,  fa.' 
lues  le  Marquis).  Or  le  Seigneur  Ecce; 
lin  ,  ôtant  fon  chapeau  de  fa  tête  ,  dit 
au  même  Marquis,  en  baijfant  la  tête; 
Seigneur  Marquis ,  Dieu  vous  fauve  i 
Le  Marquis,  gardant  le  chapeau  fur  la 
tête  ,  lui  répondit  :  Dieu  vous  fauve  !  Le 
Roi ,  vdiant  &  entendant  cela  ,  dit  au 
Marquis  la  féconde  fois  :  Sire  Marches^ 
falutem  Ycelin,  Le  Marquis  ,  gardant 
encore  le  chapeau,  falua  Eccelin,  en 
lui  difant:  Dieu  vous  fauve!  Eccelin  , 
ôtant  fon  chapeau,  lui  répondit  une  /e- 
eonde  fois  :  qu'il  vous  fauve  ainfi  lui- 
même  ]  Cela  fait,  ils  arivirent,  en  mar- 
chant ,  à  certaine  rive  (f  vallée,  où  le 
chemin  êtoit  fi  étroit  qu^à  peine  y  pou-- 
voit-  on  aler  deux  à  cheval  à  côté  l'un 
de  Vautre,  Le  Roi  pajTant  devant  ;  ils 
fe  trouvèrent  eux  f culs  a  paffer  enfemble. 
Or  le  Marquis  dit  au  Seigneur  Eccelin  : 
Aies  devant ,  vous  ;  &  le  Seigneur  Ec- 
celin lui  dit  la  mime  chofe  de  la  même 
manière.  Et  ils  alèrent  ainfi  tous  deu» 
enfemble  5  6*  fe  mirent  alors  à  parler 
entre  eux  très  amicalement  f  enforte  que 
tous  ceux  qui  le  vdioient,  en  étoient  très 
étonéf  ,  &  que  furtcut  cela  parut  au  Sei- 
gneur Roi  très  étrange,  €f  prefque  fi- 
cheux  ^  car  leur  entretien  dura  bien  l'ef- 
pace  de  2  milles  ,  marchant  ainfi  à  côté 
Pun  de  l'autre.  Quand  on  fut  ou  l'or» 
devoit  ariver,  Otton  ,  à  qui  cète  con- 
Hance  imprévue  êroit  fufpecfle  ,  le» 
queiliona  l'un  &  l'autre  ieparémenç 
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voir  ufurper.    Pcdre  Fernan,  ^  d'A\a- 

Î;ra  &  d'aucies  iei^neuri,  qui  voiiloienc 
e  bien  du  Koïai^me  ,  veilièi  ne  fur  la 
conduitç  de  ce  Prince  &  prirent ,  en 
1  2  I  f ,  des  mefures  pour  traverfer  fes 
projets.  L'anpée  fuivance  ,  on  lue  fi 
facilement  dans  fes  intentions,  que  le 
ieune  Roi  lui-même  en  fut  alarmé. 
Par  le  confeil  du  Grand-Maître  duTcm- 
pU^  il  firapeller  Pèdrc  Fernand(id''A- 
T«gr<i,  qu'il  pria  de  chercher  les  moïens 
de  mètre  obftacle  aux  mauvais  deireins 
de  fon  Oncle.  L'avis  de  ce  Seigneur 
fut  de  convoquer  les  Etats  ,  &  d'y'faire 
la  proclamation  folemnéJe  du  jeune 
Roi.  Ce  qui  fut  exécuté.  Tous  les  Sei- 
gneurs ik.  les  Députés  des  Villes  ,  qui 
vinrent  aux  Etats,  prêtèrent  ferment 
à  Jaque  7  j  &,  dans  l'.ncention  de  pré- 
venir les  troubles  ,  ils  Jaifsèrent  le  Corn- 
te  Sanche  à  la  tête  du  Gouvernement. 
Ces  précautions  ne  firent  qu'irriter  les 
defjrs  de  ce  Prince,  I;  comença  de  le- 
ver des  Troupes  ,  aiin  de  pouvoir  s'em 
parer  de  la  Coarone  par  force.  Les5«i- 
gneurs^  qui  s'êtoiene  trouvés  aux  Etats, 
avertis  par  le  Roi ,  raffemblèrenc  prom- 
temenc  autant  de  Troupes  qu'ils  pu- 
jenc,  en  I  2  17  ;  le  tirèrent  du  Château 
de  Monçon  ^  dans  lequel  on  l'élevoit; 
le  conduiluent  d'abord  à  Huefea  ;  puis 
à  Saragojfe ,  imaginant  que  l'expcfer 
dans  cète  Capitale  à  la  vue  de  tous  les 
5u7fM,  c'êtoir  les  exhorter  furifamment 
à  le  défendre  contre  les  entreprifes  de 
ion  Oncle.  Ces  mefures  fufirent  pour 
contenir  le  Comte;  &  le  Roiaume  fut 
tranquile  durant  quelques  annéesmiais, 
en  122  5  ,  on  fut  à  la  veiUe  des  trou- 
bles réels.  VInfnnt  D.  Ferdinand,  Abbé 
de  Monte-Aragon  ,  qui ,  fi ,  corne  fon 
frère  \e  Comte  de  Roujftllon  .,  il  n'em- 
bitionoit  pas  la  Courone^  vouloir  du 
moins  profiter  de  la  jeuneffe  du  Roi, 
fon  neveu  ,  marié  depuis  2  ans  avec 
Doria  Elionor ^Infante  de  Cd^î/ZZe,  pour 
s'emparer  du  Gouvernement ,  rit  une 
ligue  avec  Guillaume  de  Moncada  ,  Vi- 
comte de  Béarny  &  D.  Pèdre  d''Ahonès^ 
grand  feigneur  Aragonois',  &  ,  parleur 
imoïen  ,  il  s'atfura  des  perfones  du  Roi 
&  de  la  Reine  j  fous  prétexte  de  les 
mètre  à  couvert  de  toute  infulte.  On 
vit  bien  ce  qu'il  Ce  propofoit  :  mais  on 
dilïîmula,  pour  éviter  une  guerre  civile. 
£n  i22f  ,  Jaque  I,  alors  âgé  de  17  ans, 
n'imagina  rien  de  mieux  pour  fècouer 
le  ioug  de  fon  oncle  VInfant  Ferdi- 
nand ,  que  de  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Valence.  Pour  cet  effet ,  fans  rien  té- 
moigner de  fon  véritable  deffein  ,  'û 
afieaibla  les  £Ù«  à  TvrfojK  j  &  l'on 
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des  Mantouans  que  !e  Marquis  Arjfirt 
comandoit.  Il  n'avoir  alors  avec  lui 
que  de  la  Cavalerie  ;  &  ,  maigre  tous 
les  efforts  qu'il  fit,  en  Home  de  guerre 
très  habile  ,  pour  gagner  le  Territoire 
de  Bergame^\\  falut  en  venir  aux  mains. 
Sts  E((:adrons  furent  bientôt  mis  en 
déroute;  yV.  lui-même  reçut  5  bleffu- 
res  à  la  tête  ,  &  fut.  fait  prifonier  avec 
un  grand  nombre  d'autres.  Le  Mar- 
quis d''Ejle  &  Buofo  ne  foufrirent  pas 
qu'on  l'infulrat;  &  le  conduifirent  à 
Soncino  ,  pour  le  faire  guérir  de  fes 
bleffures  :  mais  elles  écoient  véritable- 
ment mortèles.  Il  ne  furvécut  qu'orne 
jours  à  fa  .iéfaite.  Les  Villes ,  dont  il 
étoit  Seigneur  ,  recouvrèrent  avec  loia 
leur  liberté.  Les  FalHons  Ghibelline  Sc 
Guelfe  y  firent  la  paix  ,  Ci  tous  les  Pa» 
nis  y  retournèrent.  Beaucoup  d'autres 
Villes  imitèrent  cet  exemple  :  mais  les 
Ghibellins  ,  qui  dominoienc  alors  à 
fire/cid,  s'obftinèrent  à  ne  vouloir  poinc 
prendre  part  à  cète  paix  ;  &  quelques 
prières  que  fîffent  les  Guelfes  b  mis^  a- 
puïés  des  Villes  duParti  de  l'Eglife,\\s  ne 
purent  pas  obtenir  de  retourner  dans 
leur  patrie.  Le  Marquis  Obert  Pelavi- 
ci/io  s'entremit  adroitement  encre  les 
^  Partis ,  feignant  de  les  vouloir  fervir 
également  ;  &  tourna  les  chofes  de  ma- 
nière que,  s'êtant  introduit  dans  la 
Ville,  il  en  recouvra  la  Seigneurie  par 
Péleelion  du  Peuple.  En  fuite  il  fe  dé- 
clara l'Ennemi  des  Banis ,  dont  il  a- 
voit  trompé  l'efpérance. 

Dans  la  Lipue  qu'il  avoit  faite  h  Bref- 
cello,  le  I  I  de  Juin  de  cite  année  (lijr)), 
dit  Muratori,p.  340,  avec  Azzon,  Mar- 
quis d'Efte,  &  d'Ancone  ,  Louis  de  San- 
Bonifazio ,  que  l'on  apelloit  le  Comte 
de  Vérone,  &  les  Comunes  de  Man- 
tou?,  de  Ferrare  5"  de  Padoue  ,  de  la~ 
quile  Antonio  Campî  raportc  /' Atïle  en- 
tier dans  fon  Hift.  de  Crémone,  on 
lit ,  (iue  les  Seigneurs  Marquis  d'Efte 
&  Comte  de  Vérone ,  &  les  Comunes  de 
Mantoue  ,  de  Ferrare  &  de  Padoue  au- 
ront toujours,  Tiendront  &  cultiveront 
pour  ami  l'ExcellentiQime  Seigneur 
Manfred^  Roi  de  Sicile  ,  &  qu'ifs  do- 
ueront leurs  foins  pour  que  ledit  Roi 
Toit  rame  é  à  l'union  avec  VEgUfe.O- 
bert  Pelavicino  /uf ,  en  conféquence  de- 
cet  acord^  abfous  de  VExcomunication, 
par  je  ne  fais  quel  Religieux  :  mais  , 
corne  Rinaldi  l'obferve  f  le  Pape  Ale- 
xandre IV  déclara  cète  abfolution  nuUcp 
Gr  ne  voulut  point  adrnètre  dans  fon. 
Parti  le  Marquis  Obert,  à  moins  qu'il 
ne  renonçât  à  Pamitié  (f  alliance  du  Roi 
Manfred,  Obert  en  particulier  n'avoic 
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THILIPPE ,   &    OTTON  IV, 
Rois  des  Romains. 

Vifconté ,  qui  traîne  l'Afaire  juf- 
qu'au  9  de  Mai,  que,  par  fa  Sen- 
tence Arbitrale  ,  avec  une  injuftice 
à  laquèle  on  devoir  s'atendre  ,  il 
recule  les  limites  duBolouès  jufqu'à 
la  Muzza  (i).  Les  Modénois  fe  plai- 
gnent i  &:  fe  foùmètent  ne  pouvant 
pas  faire  mieux.  Pour  fe  dédoma- 
ger  de  ce  qu'ils  venoient  de  per- 
dre ,  ils  entreprènent  de  s'alTujètir 
les  Capitaines  (x) ,  &:  les  Châtelains, 
qui  vivoient  en  liberté  dans  les 
Montagnes  de  Frignano  (3).  Les 
Crémonois  acourent  au  fecours  de 
ces  Peuples  avec  leur  Carroccio. 

La  divifion  fe  met  entre  lesLaïcs, 
&  les  Eccléfîafliques  de  Plaifance. 
Ces  derniers  ,  come  les  plus  foibles, 
font  obligés  de  fortir  de  la  Ville  , 
avec  Grimerio,\eviï  Evêque.Les  Cen- 
fures ,  fulminées  par  Innocent  III 
contre  les  Auteurs  de  la  querèle ,  ne 
iervent  à  rieni  &  tous  les  Eccléfiafti 
flues  reftent ,  j  ans  ôc  demi ,  banis 
de  la  Ville  (4). 

(  I  )  Cète  Sentence  fut  caffée,en  1 22C 
par   VEmpereur  Frédéric  II. 

(2)   La  Haute-NobleQe. 

(  3  )  Ce  païs  tire  fon  nom  des  anciens 
"Lîguricnt  Friniates. 

(4)  D'abord  les  Villes  libres  ,  pour 
étendre  autant  qu'ellei  pouroicnt  leur 
Territoire,*  Woicnf  atachées  à  mètre  fous 
leur  domination  les  Châtelains  «S*  les 
îvJobles,  dont  Us  Fiefs  étaient  indépen- 
4ans  des  Villes.  Elles  ataqulrcnt  enfui- 
te  les  Evoques ,  /««  Abbés  ,  &  les  autres 
Eccléfiaftiqnes,  parcequ'*elles  trouvoient 
qu''au  préjudice  de  la  Comune  ,  ils  pof- 
sèdoient  trop  de  Terres  &  de  Seigneu- 
ries; &  ,  fans  refped  pour  les  fainis  Ca- 
nons, elles  les  dépouiUlrent  de  beaucoup 
de  Terres  6*  de  diférens  Droits  ;  &  char- 
gèrent mime  quelquefois  de  tailles  leurs 
Biens  fonds,  C^ea  CÇ  que  Mi/ratori  dit, 
p,  m  ,  après  avoir  raporté  le  fait  ci- 
<leffus.  n  refte  à  favoir  fi  les  Villes  li. 
très  avoient  tort.  C'eft  une  quelUon  , 
qu'il  ne  m'aparcienc  pas  de  décider.  Je 
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furie  fujet  de  leur  converfation  ,  par- 
tequ'il  vouloir  favoir  s'ils  avoient  parlé 
de  lui.  Leurs  réponfes  fe  trouvèrent 
d'acoid.  Mauri\io  ditenfuîte  d'eux  :  Ils 
marchèrent  enfuit e  ^  parlant  ainji  Vun 
avec  l''autre^  jufqu'à  la  Ville  d'imola.  : 
mais  là,  Le  Seigneur  Roi  envoia  le  Mar- 
quis dans  la  Marche  d'Ancone;  0  me- 
na avec  lui  le  Seigneur  Eccelin  à  Rome, 
où  il  aloit  recevoir  le  Diadème  (  la 
Courone  Impériale  ). 

La  Chronique  de  Parme  dit  qu'Ottonj 
étant  à  Ferrare^  y  fit  la  paix  entre  le 
Seigneur  Marquis  &  Salin^uerra.  Mais 
il  n'eft  pas  fur  que  c'ait  été,  cète an- 
née 1 209.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'eft 
que  f  l'année  fuivante  ,  après  avoir  re- 
çu la  Courant  Impériale  .f  il  vint  à  Fer- 
rer* ,  come  on  Paprend  de  fon  Edit  ^ 
publié  dans  cète  Ville,  l'An  MCCXy 
India.  XIII ,  le  VIII  des  Calendes  d'A^ 
vril  (25-  de  Mars),  par  lequel  il  mit  au 
Ban  de  l'Empire  tous  les  Hérétitjues 
demeuraas  à  Ferrare ,  Patharins  ,  ou 
Gazares  ,  ou  de  quelque  autre  no-n  au'on 
Les  apelle  .)  avec  ordre  aa  Podejîa ,  o\i 
aux  Confuls  de  cète  Ville  d'abatre  leurs 
Maifons,  &  d'exécuter  cet  Edit  dans 
tous  fes  points.  Il  eft  imprimé  dans  la 
Difjeit,  60   des  Antiq.  d'Altaï. 

La  mention,faite  ei-deffus  de  la  Marche 
d'Ancone,  m^engage  ^'  dit  Muratori ,  p, 
391  ,  d'éclaircir  à  préfent  un  point  con- 
(idérable  de  /'Hilîoire  de  la  Maifon 
d'Erte.  Il  y  avoit  eu  ci-devant  des  con~ 
tefiations  très  grandes  entre  Us  Souve- 
rains rontifes  &  Us  Empereurs  à  l'a- 
cafion  de  la  Seigneurie  de  beaucoup  d'E- 
tats ,  &  nomément  de  celle  da  la  Mar- 
che d'Ancone.  Innocent  lll  ^  reeonoif- 
fant  de  quel  avantage  il  était  pour  fes 
intérêts  de  lier  de  plus  en  plus  à  fon 
Parti  notre  Marquis  Azzon  ,  &  combien 
il  convenait  de  le  récompenfer  des  fer- 
vices  ^  qu''il  avoit  rendus  )ufqu^ alors  au 
Saint-Siège,  réfolut  de  Vinvefiir  de  cète 
Marche  ,•  ce  qu'il  fit  en  1  20S  ,  en  acor~ 
dant  encore^  à  ce  Marquis,  ù  àfes  fuc. 
cejfeurs ,  de  joindre  dorénavant  à  leur 
ancien  Titre  de  Marquis  d'Efte  celui  de 
Marquis  d'Ancone.  Rolandino,  Liv.Iy 
Chap.  10  ,  dit  qii'apres  que  ^  dans  une 
guerre  contre  Eccelin  ,  le  Marquis  eut 
remporté  la  vifloire  ,  toute  la  Marche  , 
le  louant  avec  un  extrême  refpecl,  lui 
faifoit  fa  cour  ,  en  faifant  de  lui  de 
grands  éloges.  Alors  fon  illuftre  répu- 
tation parvint  auiîî  jufqu'à  Rome.  C'eft 
pourquoi  le  Saint-Siège  Apafîalique  mê- 
me Iç  voulue  ornec  d'une  oouvcle  Dï- 
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régla  ,  dans  cèce  atfembléc,  tout  ce  qui 
concernoit  la  guerre  ,  qu'il  piopofoic 
En.'iiue  aiant  bien  pris  fcs  mefuies  ,  il 
fe  déroba  fecrctement  de  Tortofe^  a- 
compagné  de  quelques  Seigneurs  fur 
lelquels  il  pou  voit  comter,  &  fe  rendit 
à  Tcruel  »  où  ,  par  fon  ordre  ,  tous  les 
Généraux  &  les  Seigneurs  le  vinrent 
joindre  avec  leurs  Troupes.  Il  entra 
dans  le  Roiaume  de  Valence;  &  Ht  le 
Siège  de  Pènifcola  ,  petite  Place  forte, 
fitut-e  fur  une  pointe  de  rocher,efcarpée 
en  forme  de  pirainîde,  d'où  lui  vient 
fon  nom.  Elle  elt  devenue  depuis  très 
célèbre  dans  VHifioire  Eccltfia (tique 
pour  avoir  été  la  dernière  retraite  de 
l'Antipape  Benoît  XIII  .^  ou  Pierre  de 
Lune.  Le  fiége  tirant  en  longueur,  beau- 
coup de  Seigneurs  fe  retirèrent  avec 
leurs  Troupes  5  &  le  Roi  leva  le  fiége: 
mais  ce  fut  dans  l'intention  de  revenir 
avec  de  plus  grandes  forces.  Abu\éit , 
Roi  de  Valence^  qui  pénétra  les  vues 
de  ce  Prince,  lui  rit  propofer  de  fe  ren- 
dre fon  VûJJal  tributaire^  &  de  lui  païer 
tous  les  ans  le  cinquième  de  Ces  revenus, 
yâi/î/e  accepta  la  propofition;!eTraité  fut 
fignédepart  &  d'autre;  &  les  Troupes 
d'Aragon  comencèrent  à  fortir  des  Ter- 
res d'>Abuié:t.  Pèdre  d^Ahoncs  ,  qui  n'a- 
voic  pas  joint  à  l'ouverture  de  la  cam- 
pagne ,  arivant  alors,  comenca  de  nou- 
vèles  hoftilitès,  que  Jaque  lui  iit  dire 
deceffer,  à  caufe  du  Traité  qui  venoic 
d'être  conclu,  Pèdre,  malgré  cet  or- 
dre, continua  de  faire  le  dégât.  Jaque, 
pour  l'en  empêcher,  s'avança  de' fon 
côté:  mais  Pèdre,  s.u  lieu  de  fe  rendre 
près  de  fon  Souverain,  prit  la  fuite;  ce 
qui  fut  caufe  que  le  Roi  détacha  con- 
tre lui  quelques  Troupes,  qui  l'ateigni- 
rent  ;  &  ,  corne  aparemment ,  il  reàifa 
de  fe  rendre  ,  Sanehe  Martine^  de  Lune 
le  tua  d'un  coup  de  \Tinct.  Jaque,  fâché 
de  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  en  fit  em 
porter  le  corps  ,  pour  qu'on  lui  rendît 
les  iîoneurs  funèbres.  De  cet  accident 
naquit  une  guerre  civile ,  que  la  pru- 
dence des  Seigneurs  avoit  évitée  juf- 
qu'alors.  Tous  les  Parens  ,  les  Amis  & 
Jes  Partifans  de  Pèdre  d'Ahonès  ,  lef- 
quels  croient  en  très  grand  nombre, 
anoncèrent,  pir  des  adles  de  révolte, 
qu'ils  en  vouloient  vanger  la  mort. 
Corne  c'ctoit  dans  la  Province  de  Ri- 
bagorce  qu'ils  avoient  le  plus  de  Places 
fortes;  Jaque  ala  faire  le  fiége  de  Bol- 
«25  pendant  lequel  V Infant  D.  Ferdi- 
nand, levant  tout-à-fait  la  mafque, 
iît  une  ligue  avec  Sanehe  d^Ahonès , 
Evêque  de  Saragojfe  ,  frère  de  Pèdre  , 
tous  ceux  de  cète  Maifoa  ,  &  Pidre 
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garde  de  faire  ce  que  le  Pape  exigeoit, 
parcequ'il  recevoit  de  ce  Prince  de 
grands  fecours  d'argent,  pourfoùtenir 
le  Parti  Ghïhellin  dans  la  Lombardie. 

Avant  la  fin  de  la  préfente  année 
(  ii'iO)  i^'t  Muratori  y\i.  34.0-41  ,  fur 
Vavis  que  les  Nobles  banis  de  Milaa 
s''étoient,  après  la  mort  d'EcceVm  ,  reti- 
rés à  Lodi  fous  la  prvtcRion  de  la  puif- 
fante  Famille  de  Sommariva,  Martin 
de  la  Torré,  Chef  des  Populaires,  qui 
dominoient  à  Miian  ,  conduifit  leur  Ar- 
mée fouf  Lodi;  &  non  feulement  il  for  ça 
les  Nobles  d^cn  fortir  :  mais  il  fe  ren- 
dit maître  de  cite  Ville.  Malgré  cela  y 
confidcrant  la  haine  &  i''envie  qu'il  in- 
fpiroit  aux  iiobles  Alilanois  &  leur  puif- 
fance;  &'  craignant  d''ea  être  un  jour  y 
ou  l'autre,  la  vidîme,  il  réfolut  de  fc 
jeter  entre  les  bras  du  Marquis  Obère 
Pélavicino,  s''imaginant  pouvoir  ,  fous 
fa  protedion  ,  continuer  de  dominer  à 
Milan.  Il  fit  donc  cnforte  que  ce  Mar- 
quis fut  élu  Seigneur  par  /;  Peuple  : 
mais  feulement  pour  )-  ans,  avec  /:\.  mille 
livres  d^ Honoraires.  En  conféqucnce,  O- 
bert  ft  rendit  à  Milan  avec  Coa  Che- 
vaux &  quelques  autres  Troupes,  tant 
Crémonôifes^i^a'Allemandes.iîeca  jjar 
les  Milanois  avec  de  grandir honeurs, 
il  comença  l'exercice  de  fon  gouverne- 
ment en  perfone;  &  laiffc.  depuis  en  cetc 
Ville  pour  Gouverneur  le  Marquis  de 
Scipione  ,  fon  neveu.  Ce  fut  ainfi  que  , 
lorfque  Von  croioit  la  Fafiion  Ghibelline 
à  bas  par  la  mort  «i'Eccelin  ,  elle  fe  re- 
leva  plus  vigoureufement  que  jamaiSm 
Les  Hilloriens  Milanois  ajoutent  que, 
dans  la  fuite ,  Obert  ne  remplit  pas  les 
efpérances  de  la  Famille  de  La  Torré, 
qu'il  s''cfforça  d'abaiffer  ,  fans  pouvoir 
y   réu(jfir. 

L'année  fuivante,  félon  la  Chronique 
de  Plaifance^  T.  XVI  des  Hiflor.  d^Ital, 
le  diferent  des  Plaifantins  ,  &  du  Mar- 
quis Obert ,  qui  ne  pouvoit  pas  digé- 
rer qu'ils  l'eulfent  chatfé  de  leur  Ville 
&  privé  de  la  Seigneurie ,  fut  remis  à 
la  décifion  de  Buofo  de  Doara  &  de 
Martin  de  La  Terre ,  qui  rendirent  un 
Lauie  très  raifonable:  mais  auquel  les 
Plaifantins  ne  voulurent  pas  fe  foumc- 
tre.  Le  Marquis  irrité  raffemble  une 
Armée  de  Crémonois,  de  Milanais  ,  de 
Brefciar.s  ,  de  Comafques  ,  d''.4{ligians  âC 
de  Crémafques  :  entre, en  faifant  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  Plaifanee } 
s'empare  du  Château  de  Ponte-Kura^ 
dans  lequel  il  fait  270  Prifoniers  dé 
guerre  j  en  répate  les  fortifications  ;  y 
lailTe  une  Garnifon  nombreufe;  &  s'en 
retourne  à  Crémone,  Les  Banis  de  Ptai^ 
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E  rÈNE  M  E  NS    durant   la 
VACANCE  DE   L'EMPIRE. 

PHILIPPE,  &  OTTON   IV ^ 

Hois   des  Romains, 


Le  feu  réduit  en  cendres  toute 
la  Ville  de  Crème. 

îzo^.  La  Fortune,  de  l'aveu 
d'un  Hiftorien  du  tems,  bien  in- 
formé (i),  favorite  plus  les  Grecs 
que  les  Latins.  L'Empereur  Bau- 
douin ,  aflttégeant  Andrinople ,  eft 
pris  par  les  Bulgares ,  qui  le  font 
mourir  cruèkment.  Alexis ,  Ufur- 
paceur  du  Trône  Impérial  fur  fan 
frère  Ifaaci'Ang.,  eu  fait  prifonier 
avec  fa  femme  bc  fon  Fils  par  Uo~ 
pif  ace ,  Marquis  de  Montteriar ,  qui 
les  envoie  en  Italie  t  mais  ce  même 
Marquis  a  beaucoup  à  foufrir  de  la 
part  des  Grecs  &  des  Bulgares  (x). 

ferai  feulement  obferver  que  ,  quand 
on  opoïbic  à  c<^s  Villes  ce  que  les  faints 
Canons  avoiencorioné  pour  alfurer  aux 
Cens  d^Eglife  ranr  de  Biens,  a<.iuis  fou- 
vent  par  des  voies  peu  légitimes  &  peu 
chretiéties  ,  témoin  la.  fuccelHon  de  la 
Comtejle  Mathîlde ^  el'es  avoient  à  ré- 
pondre q^ie  ces  Canons  étoient  l'oiivfa- 
ge  de  la  Puijfance  Ecdé.fiaftique ,  qui 
Jrs  avnic  faits,  fans  atelier  ceux  aux- 
quels ilspouvnient  être  préjudiciables, 
&  par  entreprife  fur  la  Puiffantc  Tem- 
forèlt^ 

(.1  )  Shard^  Evique  dt  Crémone. 

t  2  )  La  jiréfente  anné<  ,  dt  Muratorî^ 
p.  1 1  ?  ,  fut  malheureufe  pour  les  Lsl- 
j:ins,  Maitr«i«Conftantinople.  l'Em- 
pereur Baudouin  affié ge tint  Andnnople, 
y  fut  pris  par  les  Bulgares,  qui  le  firent 
mourir  barbarement.  Suivant  U  Conci- 
nunteiir  de  CafTaro,  Boniface,  Mar- 
quis de  WcvQtferrat,  &  Roi  de  Theffa- 
Jie ,  ou  de  Salonichi,  ajjiigea  Napoli  de 
JMalvafie,  fr  Corintiie,  que  tenait  tet 
Alexis ,  par  qui  la  Courone  de  l'Empire 
Grec  avoit  été  liraniquement  ufurpie.  Il 
le  fit  prifonier^  avec  fa  Femme  &  fon 
Fils  }  &  les  fit  paffer  à  Gène  fur  un 
Vai^eau  de  "Porto  vénère.  Guillaume,' 
fon  fils  ,  en  étant  informé,  courut  a  Gè- 
ne ,  prit  cet  illufiies  Prifonierf -,  6*  les 
tonduifit  dans  le  Montferrat.  Sicard  , 
Cvêque  de  Crémone ,  avoue  ii  Q^ue , 
«  elte  anale,  U  Marquis  Boniface /om- 
»»  frit   beaucoup  de  la  part    des    Grec^ 
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gnité  ,  &  lui  acorda  la  grâce ,  que  lui 
&  cou*  £i?s  fucceffeurs  fùffenc  de  ce 
tems  à  l'avenir  apellcs  Marquis  d'Efle 
&  d'Ancone.  En  effet  U  Décret ,  raporté 
ci-deffus  t  par  leqwel  en  la.  même  année 
I20S  ,  lit  Ferrarois  élurent  le  Marquis 
Azzon  pour  leur  Seigneur  ,  le  qualifie  : 
Azzon  par  la  grâce  de  Dieu  Se  Apofto- 
lique  Marquis  d'Efte  &  d'Ancone.  Nou$ 
avons  apris  un  peu  plus  haut  de  Maurifio 
flM'Orton  IV  »  en  1x09,  l'envoïa  dans 
la  Marche  d'Ancone  ,  e'eft  à  dire  en 
prendre  le  Gouvernement.  Ces  parolti 
méritent  quelque  atention^stendu  Le  Do- 
cument que  je  vais  doner.  Otton  fut 
couroné  Empereur  à  Rome  au  mois  da 
Septembre,  ou  i'OHobrt  de  l'anaée  1209J 
6"  lorfqu^autnois  de  Janvier  de  l'année^ 
fuivante  ,  il  était  à  Chiuiî,  il  dona  /'In< 
Y#ftiture  de  la  Marche  d'Ancone  à  no- 
tre Marquis  Azzon.  L'^(S«  entier,  daté 
du  2C  de  Janvier,  eft  raporté  par  Mu-> 
ratori,  p.  592.  On  ne  nous  a  point  con- 
fervc  celui  de  Vlavtjiiture  donée  par  //i- 
nocent  III.  C'eft  une  perte.  Il  eût  été 
fans  douce  très  utile  de  les  conférer 
enfemble.  L^AHe  d^Innocent  III  nous 
aprendroit  aparemmenc  fur  quoi  les  Pa, 
pes  précendoient  que  la  M^arcke  d''An- 
cone  apartenoic  è.  l'EgUfe  Romaine, 
On  les  a  vus,  dans  tout  cet  Ouvra- 
ge, fedolner,  depuis  le  lenis  des  Em~ 
pereurt  de  la  Maifon  dt  Saxe ,  pour 
Souverains  de  cète  Marche  ,  6c  même 
agir  quelquefois  corne  l'étant  vérita- 
blement :  mais  il  ne  nous  a  pas  été 
pofljble  de  difcerner  au  jufte  s'ils  a- 
voient  quelque  titre  légitime  au  moin» 
en  aparence.  Ils  n'en  pouvaient  cer- 
tainement avoir  aucun  ,  ni  par  le  con- 
cours des  Lombards  du  Duché  de  Spo- 
lète  à  Rome  ,  lorfque  Charlemagne  vinr 
en  Italie  faire  la  guerre  au  Roi  Didier» 
ni  par  une  Donation  de  ce  Conquérant, 
qui  certainement  n'a  jamais  été  faite  j 
ni  par  celle  que  l'on  produit  de  Louis 
U  Débonaire  ,  ouvrage  d'un  Fauffair* 
très  mat  habile;  ni  par  celles  des  Empe- 
reurs Ottons ,  que  l'Jmpotture  n'a  pas 
refpeâées. 

Q.U0I  qu'il  en  foit,  Of/an  IV^  en  con- 
fidéracion  d'illuftres  &  fidèles  fervices, 
rendus  jufqu'alors  &  pouvant  être  ren- 
dus à  l'avenir,  donc  &  acorde  à  foa 
Féal  &  Parent  (  Cognatus  )  A\\onf  Mar- 
quis d'Efle  ,  toute  la  Marche  d'Ancone  , 
telle  que  le  Marquis  Mar^uard  l'avoie 
eue  du  tems  de  l'Empereur  Henri  V^ 
&  même  mieux  &  plus ,  j'i/  fe  peut 
UQuyerj  aiafi  qu*flli  i'ittad  au  dtlfoiu 
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Corond.  Leurs  intrigue»  &  leors  im- 
poftures  atirèrenc  dans  lein-  parti  beau- 
coup de  Noblejje ,  &.  tirent  foûlever 
plufieurs  Vilk-s,  fons  le  prétexte  de  la 
dèfenfe  des  Privilèges  &  des  Libertés 
de  la  Nation.  Les  RthetUs ^  ainnt 
raffemblé  des  Troupes  coniidérables, 
engagèrent  Guillaume  de  Moncada , 
Vicomte  de  Séarn  ,  à  prendre  leur 
parti.  Le  Roi  cependant  aiant  mis 
dans  Almadovar  &  dans  Periufa  de 
fortes  Garnirons,  ouvrit,  en  1226, 
Ja  Campagne  contre  les  Rebelles  par 
envoier ,  fous  là  conduite  de  Blafeo 
d'Alagon  &  A'Artal  de  Luna  ,  des  Trou 
pes  d'élite  faire  le  dégât  aux  environs 
de  Saragoffe ,  donc  les  Habitans  ê- 
toient  prés  de  fe  foùmètre  y  lorfque 
Sanehe  d^Ahonis  ,  leur  Evéque  ,  parut 
à  la  tête  d'un  gros  Corps  de  Troupes. 
Artal  &  Blafeo  l'atendirent  de  pied 
ferme;  &  ,  Tataquant  tout  à-coup  im- 
pétucufement ,  lui  tucrtnt  beaucou^r 
de  monde  ,  &  le  forcèrent  de  prendre 
la  fuite  avec  les  foibles  débris  de  ion 
Armée.  Le  iîoi  >  pendant  ce  tcms  ,  a- 
voit  marché  contre  Ton  oncle  Ferdi- 
nand, &  contre  les  Villes  foûlevées.  il 
fournit  en  peu  de  joi^rs  Poncano  ,  &  fit 
le  fiége  de  Cellas  ,  qui  demandoit  plus 
de  tems.  Les  Habitans  d'Huifca  ,  le 
voïant  fi  près  d'eux,  lui  députèrent  pour 
le  foùmètre,  &  l'inviter  avenir  dans 
Jeur  Ville.  Il  s'y  rendit  acompagné  d'un 
petit  nombre  de  gens  très  braves.  A 
peine  y  fut-il  entré^que  ceux  contre  l'a- 
vis defquels  on  avoir  réfolu  de  fe  foù- 
mètre ,  tirent  foûlever  une  grande  par- 
lie  du  Peuple,  Le  Roi  courut  quelque 
rîfque  dans  ce  tumulte;  mais,  étant 
remonté  promtement  à  cheval ,  il  fe  fît 
jour  )  avec  les  Braves  qni  l'acompa- 
gnoient,  à  travers  les  Séditieux,  &  ga- 
gna Pertufa.  Guillaume  de  Cardone  l'y 
vint  joindre,  par  fon  ordre.  Jaque  ^ 
bien  qu'il  fût  en  forces  ,  réfolut  de  ref- 
ter  tranquile  ,  dans  refpéranre  que 
quelques-uns  des  principaux  Rebelles 
prendroienc  d'eux- même  le  parti  de  fe 
foùmètre.  Son  e/pérance  ne  fut  point 
trompée.  Les  plus  fages  d'encre  les 
5«i^n*«r*  ,  confidéranr  qu'on  les  avoit 
engagés  dars  une  guerre  civile,  qui  i;e 
leridôit  qu'au  renverfement  de  PEtat, 
s'emprefscrenc  d'aler  trouver  le  Roi, 
qui  reçut  leurs  excuCes  avec  bonté. 
Quelques  Villes  imitèrent  leur  exem- 
ple: mais  Huefeay  Saragoffe  ,  &  Jacca 
firent  une  lieuo  entre  elles  ,  fous  pré- 
texte de  fe  fecourir  mutuèlemenc  con- 
tre les  Bandits  :  mais  en  effet  pour  fe 
vèue  daunt  an  étâc  d'indépendance. 
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fance  entôvent  encore  à  leitrs  Conci- 
toïens  Noeeto.  Q,uelque.v  Troupes  ,  en-» 
voiées  pour  reprendre  ccte  P  act-,  font 
mifes  en  déroute  ;  &  les  Banis  prènenff 
&  brûlent  enfuite  quelques  autres  pe- 
tites Places  dv  Territoire.  LssPlaifari' 
tins,  en  confèquence  de  ces  pertes, 
traitent  cte  nouveau  de  la  paix  ;  &  le« 
Landi  &  les  Pela^icini  retournent  à 
Plaifattee  ,  dont  le  Peuple  ,  rend  ,  l'an- 
née fuivante,  la  Seigneurie  au  Marquis 
Obert ,  pour  4  ans.  11  eu  v  ent  prendre 
polfeflion  avec  un  grand  cortège;  & 
s'en  retourne  à  Crérrtone  ,  en  lailfanc  , 
pour  fon  Vicaire  à  Platfar.ee ,  Vif-, 
comte  Pelavicino  ^  fbn  neveu.  Celui-ci, 
quelque  tems  après,  fe  tranfporce,  a- 
véc  des  Troupes  à  Tortone,  dont  il  en- 
gaiie  le  Peuple  à  reconoître  de  même 
fon  Oncle  pour  Seigneur, 

La  n-'ême  ai:nee  mCi  ,  le  Cardinal 
0<flai'ien  aegli  Uljaldini,  revenant  de 
Frrnce,/»fl(7<i  ,  dit  Muratori ,  p.  Jjo, 
par  Mlan.  Il  en  partit  peu  content  des 
La  Torré;  6*  conduifit  avec  lui  à  Is 
Cour  du  Piipe,  Otcon  de  la  Noble  Fa- 
mille des  Vifconti  de  Milan,  lequel 
alors  êtoit  feulement  Chanoine  de  la 
petite  Ville  de  Dalio.  Nous  le  verrons 
bientôt  Archevêque  de  Milan.  Mure-- 
tori  dit  enfuite  fous  l'année  iz6j  ,  p. 
3)"6.  Dans  la  préfente  année,  corne  Gal- 
vano  Fiamma  Vattejle  dans  fon  Bou- 
quet de  Fleurs  ,  Ch.  295  ,  Léon  de  Pe- 
rego.  Archevêque  de  Milan  (que  les 
Populaires  f  en  chalfant  les  Nobles  y  a- 
voient  l^orcé  d'abandoner  auHî  Ja  Vil- 
le j ,  mourut  à  Legnano,  &  reçue  dar>s 
cet  endroit  une  fépulture  peu  convenablM 
à  fon  rang,  La  Difcorde  s'introdui/îe 
dans  VéleRion  de  fon  fucceffenr.  Les 
uns  élurent  Ralniond  de  La  Torre,  Al- 
chiprctre  de  Monza  ,  lequel  êtoit  frère 
de  Martin  ,  Seigneur  de  Milan.  Les  au~ 
très  élurent  Ubcic  de  Settala,  Chanoi- 
ne ordinaire  de  l'Eglife  Métropolitai- 
ne. Le  Pape  fe  prévalut  de  cite  divi- 
fion  pour  faire  un  Archevêque  à  fa 
guife^  en  extluant  les  1  Elus.  Ce  fut  y 
dans  ces  tenn-là  que  les  Papes  comen~ 
cirent  à  mltn  la.  main  à  l>cLedion  des 
Evêques,  dont  ils  font  enfi  i  parvenu-  k 
s'emparer  feuls;  apris  que^  dans  le  Xi"^, 
SiècU,  il  avoient  tant  fait  de  chofes  pour 
l'ôter  aux  Empereurs  ù  aux  Rois  Chré- 
tiens, &  la  rcjAtuer  aux  Chapitres  & 
aux  Peup>les  ,  fuivant  que  les  anciens 
Canons  le  prcfcrivent.  Le  Gouverne- 
ment 6*  la  Seigneurie  des  La  Tirré, 
&  du  Marquis  Ôbert  Pe.'avicino  à  Mi- 
lan êtoient  contraires  alors  aux  Intérêts 

tempocels  de  la  Cour  Papale  ,  parc*- 
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Gautier^  Comte  de  Briène,  aflîé- 
ge  Ditpoid  dans  le  Château  de  Sar- 
no  :  mais ,  corne  il  êtoit  brave  juf- 
qu'à  l'imprudence,  il  fe  tenoit  peu 
fur  fes  gardes.  Diépold  fait  une  for- 
tie  dès  la  pointe  du  jour ,  &  fur- 
prend  le  Comte  &  (a.  petite  Armée 
plongés  dans  le  fomeil.  Celle-ci  ell 
hactiée  en  pièces  fans  pouvoir  fe 
défendre  j  &  Gautier ,  percé  de 
coups  de  flèches  Se  de  lances , 
meurt  quelques  jours  après  dans  le 
Château.  Diépold  va  châtier  en- 
fuite  les  Salernitains  de  leur  ré- 
volte de  l'année  précédente  j  ôc  fait 
punir  corne  Traîtres  tous  ceux  qui 
font  faits  Prifoniers. 

Les  Pifans ,  fecourus  du  Comte 
Reinier  5c  d'autres  Seigneurs  Tof- 
cans,font  batus  fur  Mer,  à  la  vue  de 
Siracufe  ,  par  Henri  le  Pêcheur  , 
Comte  de  Malte  ;  &  les  Génois , 
fur  terre  ,  par  le  Comte  Alemcnno , 
Gouverneur  de  Siracufe.  Ils  perdent 
prefque  tous  leurs  Vaifleaux  ,  leurs 
Enfeignes,  leurs  Tentes  &  leurs  Ba- 
gages (i). 

5)  (  à  Grxcis  &  Slachîs  multa  paffus 
91  eft):  &  que  ^  dans  la  préfente  année 
»)  la  Fortune  fut  favorable  aux  Grecs  , 
ï)  &  contraire  aux  Latins  îj.  Ccte  année 
encore^  le  même  Marquis,  votant  qu''il 
ne  pouvoit  pas  conftrver  l'Ile  de  Can- 
die, la  vendit  aua:  Véiiiciens  pour  mille 
Marcs  d^argent  comtant^  &  lo  mille 
Perpcres  de  rentes  annuèles  en  Terres. 

(  I  )  Les  rifans  étaient  rongés  de  cha- 
grin h  rocajion  de  Siracufe  ,  que  les  Gé- 
nois leur  avait  enlevée  ;  &  dans  le  >' 
fir  de  la.  recouvrer  ,  ils  firen't  vn  grand 
armement  ^  cète  année  ^  &■  reçurent  des 
feeours  du  Comte  Reinier  &  d^autrcs 
Tofcans.  J^vec  ces  forces  ,  ils  alèrent 
faire  le  fiéçe  de  Sir.'.cufe  ,  (5*  /a  ferri- 
rent  de  p'is  durant  j  mois  &  demi. 
Henri  {le  Pêcheur)  ,  Comte  de  Malte, 
fe  mit  alors  en  mer  avec  4  Galères  bien 
arméci  •,  &  ,  venant  à  Mefiîne,  y  trouva 
quelques  VaiSeaux  Génois  ^  auxquels  il 
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des  Alpes  de  l'Apennin  :  favoîr  le  Ville 
d'Afcoli  avec  tout  le  Comté  &  Evéché» 
la  Ville  de  Ferme  avec  tout  le  Comte 
&  Evcché  ,  Camerino  avec  tout  le  Com- 
té 6-  EvéchéyVmam  avec  tout  /e  Comté 
ô-  Evcché  ,  Ancone  avec  tout  le  Comté 
6"  Evêché,  Ofimo  avet  tout  le  Comté 
C^  Evcché  ,  Jéfi  avec  tout  le  Comté  5* 
Evêché,  Sinigaglia  avec  tout  le  Comté 
<S"  Evcché  ,  Fano  avec  tout  le  Comté  & 
Evcché  ,  Pefaro  avec  tout  le  Comté  & 
Eyêché,  FofFombrone  avec  tout  le  Com- 
té &  Evcché  .  Caeli  avec  tout  le  Comté 
&  Evêché  ,  Saflîoftrrato,  &  Rocca-d'A- 
pennino.  Nbus  donons  aujji  au  Marquis 
ci-devant  nomé.  .  .  toutes  les  ehofes  Cr 
Jiirîfdiclions  apartcnantes  à  i'Empire. 
C''*/?  pourquoi  nous  donons  &  acordons 
audit  Marquis  olein  pouvoir  &  faculté 
de  tenir  &  pofseder  toutes  lefdites  cho^ 
fes  5  &  tout  ce  que  ledit  Azzon  Marquis 
difpofera  &  ordonera  concernant  lefdites 
ehofes .,  jouira  près  de  Kotre  Eminence 
i'i/ne  fermeté  perpétuèle.  Nous  flatuons 
donc  &  ordonans  par  Edit  Impérial  que 
nul  Arclîevêqucj  Evcque ,  Duc,  Mar- 
quis, Comte,  Vicomte,  Capitaine, 
nulle  Ville,  nulle  Comune ,  enfin  nulle 
Perfone  ,  haute  ou  baffe  ,  Séculière  ait 
Eccléfiaftique  ,  n'ofe  troubler  ledit  Mar- 
quis dans  cète  Concefîîun  de  Notre  Sé- 
rénité. Que  quiconque  atentera  de  ce  . 
faire.)  fait  coniraint^  en  punition  de  fx 
témérité,  de  païer  100  Livres  à^Or 
pur  .y  moitié  à  notre  Chambre  .^  &  l'au- 
tre moitié  à  la  Perfone  ofenfée.  Les  Té" 
moins  noniés  dans  cet  k&e  font  IFoZ- 
/fr,  Patriarche  d'Aquilée^  Grégoire.^  E- 
véque  d''Âre\{0  ,  Henri  ,  Evêque  de  Man* 
toue.,  Vicaire  de  la  Cour  ^  IValfred  y 
Evêque  de  Chiufl^  Salinwerra  de  Fer- 
rare  ,  Aiiolin  de  Trévife  ,  Bon  ,  Comte 
de  Montcfeltro  ,  Henri  de  Ravensbure  , 
Chamtélan^  Albert  Struthius  y  Moine  y 
Paffawerrc  .)  Prêtre  .^  &  Ruffin^  Juge 
de  la  Cour.)  avec  i;n  très  grand  nom- 
bre d'autres.  A  l'égard  de  ce  Diplôme, 
il  faut  confidércr ,  dit  Muratori,  p.  5  y  5  , 
que  le  Marquis  était  déjà  par,  la  Con- 
cellîon  du  Pape,  en  poffefflon  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  en  forte  qu'ail  ri'>avoit 
pas  befoîn  de  s'en  faire  doner  la  Sei- 
gneurie par  le  nouvel  Empereur. /Z  ;ja- 
roît  donc  vraifemblable  çu'Ottou  IV  , 
qui  comença,  dès  qu'il  eût  été  couroné  ^ 
de  vouloir  prendre  conoijjdnce  des  Etats 
Impériaux  d'Italie, /orja  le  Marquis  à 
reconoltre  aujft  qu'il  tenait  cète  Mar- 
che de  l'Empire.  Cefl  ainfi  que  ,  danï 
ces  tems'là  ,  beaucoup  de  getu  en  a- 
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Corne  cependant  elles  défefpérèrcnc  de 
s'y  maintenir  longrems  ,•  elles  ne  car 
dcrent  pa»  beaucoup  à  fe  foîimctre. 
Mais  les  troubles   ne  furent   entière- 
irencapaifés  que  l'année  fuivante  1227, 
que  le  Roi  ,  qui  vouloit  -^grandir  fes 
Etats  aux  dépens  des  Maures ,  propofa 
éc  couper  cours  aux  diférens  par  la 
voie  de  V Arbitrage  j  &  de  s'en  rapor- 
ter  à  ce  que  ['•Archevêque  de  Tarrago- 
71e,  l'Evêqae  de    Lérida   &    le  Grand- 
Maitre  des  Templiers  décideroient.L'o- 
fre  fut  acceptée  j  &  les  Arbitres  mirent 
£n  aux  brouilleries  d'une  manière,  qui 
fatisfit  tous  les  Intèreires.  En  i  aj  î,/i- 
que  eue  avec  Ton  coufin-germain  JVu/fe 
Sanehe\^  Comte  de  RoujJUlon,^  rils  defon 
oncle  Vinfant  D.  Sanche  ,  quelques  di- 
férens au  fujet  de  certains  Droits  qu'ils 
prétendoient  l'un  &  l'autre  avoir  fur 
plufieurs  Places.  La  difcorde  fut,  come 
c'eft  la  coutume ,  fomentée  par  quel- 
ques Seigneurs  ;  ce  qui  retarda  la  con- 
quête du  Roïaume  de  Valence  ,  que  Jâ- 
quf  avoïc  entreprife.  Le  Pape  Gregoi- 
re  /X,  en  étant  informé  ,  chargea  VAr- 
chevêque  de  Tarragone  &  les  autres  £- 
véques  du  Roiaume  d'excomunier  tous 
ceux  qui  mètroient  du   trouble   dans 
VEtat.  On  n'en  vint  point-là.  Quelques 
Prélats  &  quelques  Seigneurs  proposè- 
rent un  Arbitrage  ,  que   le   Roi  &    le 
Comte  acceptèrent  ;  &  les  Arbitres  ter- 
minèrent leurs  diférens  à  la  fatisfac- 
tion  de  tous  les  deux.  La  deftinée  de 
Jaque  I  écoic  de  n'être  pas  longtems 
ians  que  Ct^s Etats  fulfenc  agités  de  quel- 
ques troubles.  A  la  lin  de  i  24;  ,  il  ht, 
dans  les  Etats  généraux  qu'il  tint  à  Da- 
Toca  ,  le  partage  de  (as  Etats  entre  Vin- 
fant D.  Alfonfe ,  qu'il  avuic  eu  de  Doria 
Eléonor  de  Cajîille  ,  &  que  l'on  avoir 
reconu  pour   héritier  de  la   Courone , 
lors  de  la  caffatinn  du  mariage  de  fa  Mè- 
re j  &  Vinfant  D.  Pèdre,  rils  de  la  Reine 
Doria  lolandt  de  Hongrie.    Il  affigna  le 
Roiaume  d'Aragon  à  D.  Alfonfe,  &  le 
.    Comté  de  Barcelone^  ou  dt  Catalogne,  à 
D.  Pèdre  ,  marquant  le  Sègre  pour  bor- 
nes des  2  Etats.  D.  Alfonfe  &  les  Cata- 
lans Ce  plaignirent  également  j  le  pre- 
inièr  de  ce  que  fon  Père  le  privoic  d'une 
partie  de  ce  qui  devoit  lui  revenir  par 
ion  droit  d'aîneffej  les  féconds  de  ce  que 
Je  Roi  retranchoit  de  leur  Comté  tout 
ce  qui  fe  ttouvoit  entre  le  Sègre  &  la 
Zinca.  Les  prmcipaux  Signeurs  Arago- 
noisy  liés  à  Vinfant  par  leur  ferment, 
embrafscrent  fa  querèle  ;  &  d'autres 
tâchèrent  de  faire  entendre  à  la  Reine 
Doria  lolande  ,  qu'elle  avoit  eu  tort  de 
faire  faire  ce  partage,  t'annçç  f»iyance. 


çu'i'Zj  étoient  de  la  Fa<5lion  Ghibelline» 
C'^fipour  cela  çw'Otton Vi(conté/e  trou^ 
vant  auprès  du  Cardinal  Oélavien  U* 
baldini,  fut^  fur  les  infiances  de  ce 
Cardinal  ,  fait  Archevêque  de  Milan; 
fait  remarquable  dans  /'Hilioire  de  la 
Lombardie  ,  parcequHl  fut  l'origine  de 
la  fortune  &  de  la  puijjance  des  Vifl. 
conti  de  Milan.  Martin  de  La  Torcé  fut 
tris  afligé  de  ce  choix  du  Pape,  quand  il 
Vaprit  ,  tant  parcequ'il  votait  Villuflre 
Mitre  de  Milan  enlevée  h  fa  Maifon,  que 
parcequ^Ozcon  ,  étant  de  Maifon  noble, 
ne  manquerait  pas  de  tenir  le  parti  des 
autres  Nobles  banis  >  fês  Ennemis  ,  Sr 
ceux  du  Gouvernement  Populaire,  qui 
dominait  alors  à  Milan.  //  ne  fe  trompa, 
point.  Les  Annales  de  Milan  mètent  la 
mort  de  Léon  6*  l'éUâion  4'Otton  avant 
cète  année.  Et  véritablement  il  parait 
dificile  d^acorder  ce  qui  fuit  avec  la  ChrO' 
nologie  de  Galvano.  Par  ordre  du  Pape, 
le  nouvel  A  rchevêque  vint  donc  en  Lom- 
bardie ;  6*5  /«  I  d'Avril  ,  il  ala  fixer 
fa  réjidtnce  dans  le  Château  i'Arona  , 
Terre  de  fa  Manfe  fur  le  Lac  Majeur. 
Des  qu'on  le  fut  à  Milan  ,  U  Marquis 
(S"  les  La  Torré,  marchèrent  avec  leurs 
Troupes  contre  cète  Place  ,  que  leurs 
Armes,  £f  leur  or  fagement  emploie  ré- 
duijirent  à  ce  qu'ils  voulaient.  Otton  en 
étant  forti  Ubre  ^fuivant  les  eanventions, 
reprit  le  chemin  de  Rome  ;  &  ,  le  ^  de 
Mai.^  les  La  Torré  rasèrent  le  Château 
d'Arona.,  Bientôt  ils  en  firent  de  même 
de  ceux  <i'Anghiera  &  de  Brebia,  tous 
deux  de  la  Manfè  Archiépifcopale.  Ce 
ne  fut  pas  tout.  Ils  s''emparèrent  de  tou^ 
tes  les  autres  Terres  &  Revenus  des 
Archevêques}  &  ces  violences  furent 
caufe  que  la  Ville  de  Milan  fut  mife 
fous  /'Interdit.  Peu  de  tems  après  Mar^ 
tin  de  la  Torré  tomba  malade  5  & ,  co- 
me on  défefpéra  de  fa  vie  ,  le  Peuple 
n'atendit  pas  qu'il  fùc  mort,  pour  choi- 
fir  fon  frère  Philippe  en  qualité  de 
Seigneur. 

Nous  aprenonsy  dit  encore  Muratori, 
fous  la  même  année  1265  ,  p.  zjg, 
d'une^  Lètre  du  Pape  Urbain  IV  à  l'Ar- 
chevêque de  Ravenne,  raportée  par  le 
RoiH,  Ifv.  VIII de  l'Hid.  de  Raven., 
que  ce  Pape  avoit  fait  procéder  contre 
Ubert  Pelavicino  &  contre  quelques 
Comunes  tk.  quelques  Nobles  &  Grands 
Seigneurs  de  la  Province  de  Lombar~ 
die ,  c'ejl  à  dire  contre  les  Villes  &  les 
Princes  ,  qui  tenaient  le  Parti  des  Ghi- 
belîins,  came  (i  le  Ghibellinifme  fût 
devenu  un  grand  forfait ,  &  qu''on  ne 
put  être  bon  Chrétien  ,  qu''en  fulvant  le 

Parci  des  Goelfes.  En  vérité ,  dans  etg 
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Le  même  Comte  de  Malte  fait , 
cète  même  année ,  beancoup  d'Ac- 
tions éclatâmes-,  &  ,  come  il  exer- 
çoic  Tans  fcrupule  la  Piraterie  ^  il 
enlève  aux  Vénitiens  beaucoup  de 
riches  Vaiiîeaux  marchands.  Il 
done  aufïî  du  fecours  au  Comte 
Tripoli  (i). 

Les  Modénois  viènent  à  bout,  par 
ïiégociation,  de  fe  Ibûmètre  les  No- 
bles, qui  pofsèdoient  les  Châteaux 
du  Frignano.  Tous  confentent  de 
devenir  CitoYens  de  Modène  j  & 
s'engagent  d'habirer  quelques  mois 
de  l'année  dans  la  Ville;  £<:,  quand 
il  en  leroit  beibin  de  marcher  ea 
guerre  au  fecours  de  la  Comune.  Par 
ce  moïen  ,  le  Territoire  de  Modène 
recouvra  Tes  anciènes  limites. 

AzzoN  VI,  Marcjuis  d'Ejle  ^ 
Chef  de  la  Fa£tion  Guelfe  dans 
toute  la  Marche  de  Vérone  ,  trou- 
vant mauvais  que  Saimguerra  ,  fils 
de  Tordlo^  Chef  delà  Fadtion  Ghi- 

«n  joignit  d'autres  pnurfecourir  la  Ville 
affiégee.  Déclaré  Général  de  la  Flote  , 
il  s'avança  de  Meiline  vers  Siracufc. 
Les  V\hv.s  vinrent  à  fa  rencontre  -^  avec 
1  2  Galères  &  d'autres  Bâtimens  ;  &  Pa- 
taqu'.nnt  :  mais  pour  leur  malheur  ;  par- 
ctqu'h  l'exception  de  j  Galères  Lom- 
bardes ,  qui  prirent  Z.i  fuite  ,  les  autres 
tombèrent  au  pouvoir  des  Génois.  ZJV'u- 
tre  part,  te  Comte  Alemanno  ,  Gon- 
ver"eiu-  de  Sirnciife  ,  en  fortit  ■,  fondit 
fur  les  Pifans  rejîés  à  terre.,  les  mit  en 
dérou:e  ^  &  leur  prit  leurs  Enfeignes  .y 
leurs  Tentes,  &  tout  leur  Bagage.  Cite 
ARion  fe  paffa  le  Lundi  ,  qui  précéda  le 
jofr  de  Noèl. 

f  1  )  Ce.-;  faits  font  raportés  par  le 
Cortinuaicu-  de  Caffaro. 

Dans  ces  tems  la.,  dit  Muratori,  p. 
1 24  ,  Za  Piratf  rie ,  ou  Faire  le  Corfaire, 
itoit  un  métier  ,  qui  ne  déplaifoit  pas 
même  à  beavcnup  de  Chrétiens,  Si  l'on 
écoute  les  Géiinis  ,  les  Pifhiis  étaient  des 
CorH'ires.  D'autres  qualifient  de  même 
les  GéijOis. 
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giffoient  ^   en    prenant ,    pour  la  me-nt 
cAo/<,  Z'inveftiture  ,  &  du  Pape  &  de 
/'Empereur,  ou  pnreequ''ils  y  étaient  for- 
cés ,,    ou  parcequ'ils    croïoient^  par    ce 
moien,  mieux  eonferver  leurs  aquijîtiont. 
Dans  un  Diplôme  du  même  Empereur, 
pour  /'Evêque  de  Parme  ,  daté  i'Imala, 
dans   le  mois   de   Mars  fuivant    de  l» 
même  année  iz\o  ,  on  voit,  corne  le  dit 
/'Ogheili,  T.  //  de  Z'Itai.Sacr.  p.i-î-i, 
parmi  les  Témoir.s pré fens  Azzon,  Mar- 
quis d"'Efl:e  &  d'Ancone  ;  preuve  que  le 
Marquis  fréqutntoit  beaucoup  la  Cour 
du  nouvel  Empereur,  Mais  le  Pape  In- 
nocent III,   vdiant  Otton  IV    exercer 
une  pleine  autorité  ,  non  feulemement 
dans  la  Marche  d'Ancone:  ma'-s  encore 
dans  la  Romaine,  dans  le  Duché  de 
Spolète  ,  dans  'le  Roïaume  de  Naple 
&  ailleurs  ,  excita  contre  ce  Prince  une 
grande    tempête ,  après    Savoir    envain 
exhorté  de  fe  déjîfier  de  pareils  aRes, 
Il  l'dcufoit  de  perfidie  &  d^ufurpation  , 
en  difant^  n  ^«'Otcon  ,  aiant^  avant  fort 
»  Couronementj  confirmé  diférens  Etats  ^ 
iWEsçlife  Romaine,  entre  lefquels  la. 
»  Marche  d'Ancone  ,  &  les  autres  ,  qui 
1»  viènent  d''étre  només  ,  étoicnt  expreffé^ 
>»  ment  indiques  ,   &  qu''aiant  aujf  prêté 
>)  ferment  de  défendre  tous  les  Biens  & 
i>  Droits  du  Siège  Apoftolique,  il  avait 
)>  bientôt  démenti  les  Privilèges ,  qu''il, 
IJ  avoit  acordés  ,  &  les  promeffts  ,  qu'il 
1?  avoit  faites  i>.  Otton    prétendait    au 
contraire.)  a  Qu'il  avoit  juré  di  mémcy 
»  &  du  confcntement  même  du  Pape^çt'il 
■)}  feroit  revenir ,  autant  qu'il  le  pou- 
7)  roit,  les  Dignités  &  Droits  difpedés 
î»  de    ^'Empire  f  ee  font  les  paroles   de 
1)  Mathieu  Paris  dans  fon  Hift.  d'An- 
î)  glet.  à  l'ann.  mol  5  que  ,  pour  cète 
>>  raifon  ,  «7  étoit  obligé  de  reprendre  , 
>l  ou  de  maintenir  le  Domaine    Impè- 
»  riaj  dans  ces  Contrées  ,  qu'il  eroïoit, 
i>  fur  l'avis  de  fes  MiniJtres  apartenir 
■>■)  au  Saint- Empire  Rom,.in  »).  A  l'égar^ 
de  la  Marche  d'Ancone  ,  il  fe  peut  que 
fes  prétentions  fàffent  fondées  j  fur  ce 
que    l'on    obfervoit  que  plufieurs  de  fes 
prédècefjéurs  avaient  exercé  dans  ce  pais 
une  pleine  Jurifdiflion.  En  effet ,   come 
on  l''aprend  de  beaucoup  4'Hilloriens  , 
&  fpécialement  de  Pompeo  Compagnon!, 
dans  fa  Regpia  Picena ,  Part,  ï,  Liv. 
11^  il  fe  irouvoit  que  divers  Marquis, 
créés  par  Us   Empereurs  ,   avaient    été 
chargés  de  ce  Gouvernement.   Warner 
ou  Garnier  efl  nomé  dans  quelques  Do- 
cumens  de    1094  &  de  lio^     Jl  y  a. 
dans  les  Archives  d'Efte  a  Aftes,  jut 
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pour  apaifer  les  plaintes  des  Catalans, 
Je /îoi  tint,  le  ai  de  Janviev,  une  au- 
tre Airemblée  d^Etats  à  Barcelone^  dans 
]a<]uèié  ,  nomanc  une  féconde  fois,  D. 
Fidre  foh  fucceffeuf  au  Comté  de  Bar- 
celone j  il  déclara  que  tout  ce  que  Je 
Ségre  &  la  Zirua  renferment  ,  faifoic 
partie  de  ce  Comté.  Ce  nouvel  arange- 
roenc  déplut  aux  Atagonois ,  parceque, 
leurs  ariiies  aiant  conquis  les  Fais 
de  Ribagorct  &  de  Pallars ,  compris 
dans  cet  efpace  ,  ils  avoient  tou- 
jours depuis  dépendu  du  P.Vtiaume  d'A- 
ragon 3  &  les  mit  dans  la  difpolîtion 
defecondtr  Vlnfant^D.Alfonfe/c^ux.^  dés 
l'année  précédente ,  cabaloit  contre 
fon  Père  &  fa  Bellemère ,  pour  empê- 
cher que  la  Catalogne  ne  fût  fêparée 
de  \' Aragon.  D.  Pèdre.^  Infant  de  Por- 
tugal ,  &  Cofnte  d'Urgdf  Pèdre  Fernan- 
de^ d'A\3grci  ,  Jean  Gonqale\  de  Here~ 
dia  ,  beaucoup  d'autres  Riccos-Hom- 
bres ,  &  la  plufpart  des  Villes  embraf- 
sérent  la  queréie  A.'' Alfonfe  ;  ce  que 
iit  auflî  prefque  toute  la  Valence  ;  en- 
forte,  qu'il  fe  vie  bientôt  une  Armée 
confidérable  ,  plus  forte  cependant  en 
Cavalerie  qu'en  Infanterie.  Corne  il 
étojt  coufin-germain  de  S.  Ferdinand  , 
Roi  de  Cafiille  ,  il  engagea  VInfant  D. 
Alfonfe  ,  fils  de  ce  Roi ,  lequel  fe  trou- 
voit  alors  dans  le  Roïaume  de  Murcie^ 
à  le  fecourir.  Les  Templiers ,  les  Che- 
valiers de  Saint-Jean  &  d'autres  5e/- 
gneurs  travailloient  cependant  à  cal- 
mer des  troubles  naiflans ,  qui  nui- 
/oient  au  fiége,  que  le  Roi  faifbit  a- 
lors  de  Xativa  dans  le  Roïaume  de 
Valence.  Vlnfant  de  Cafiille ,  voulant 
fervir  l^Infant  à^Aragon  engagea  les' 
Habitans  A^Enguerra  ,  Place  conqnife 
par  le  Rci  Jaque ,  de  lecevoir  Garni- 
fon  Cafiillane.  Dès  qu'il  en  fut  éloigné. 
Jaque  envoïa  vers  céte  ville  un  gros 
de  Cavaliers  ,  qi'i  prirent  quelques  Ha- 
bitans,  les  conduifirent  fous  les  murs 
de  la  Place,  &"  mennccrent  de  les 
tuer,  f)  l'on  ne  rentrnit  pas  fous  la 
domination  de  leur  Roi.  Lts  Habitans 
méprisèrent  cète  menace,  &  les  Pri- 
foniet  s  furent  égorgés.  Jaque ,  en  mê- 
me tems,  gagna"  le  Gouverneur  de  Sax 
&  de  Villena,  nui  lui  livra  ces  z  Villes; 
Caudettc  Se  Bugarra  y  Places  conquifes 
par  les  Caftilîans ,  lui  Rirent  auGî  re- 
mifespar  les  Maures,c\\û  les  habiroient, 
JBiencot  après,  l'Infant  de  Cafiille  & 
lui  s'étant  abouchés  dans  Almi^iray  fi- 
rent un  acomodemenc ,  par  lequel  tout 
ce  que  l'on  s'étoitpris  de  part  &  d'au- 
tre fur  rendu.  Corne  enfuice  D.  Alfonfe 
^d'Aragon  re/>a  tr^nquile  durant  quel- 
Tome  /'\ 
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cemS'là  ,  la  plus  grande  partie  de  /'Ita- 
lie était  bien  malheureufe.  Depuis  léf 
confins  du  Roïaume  de  Pouille  jufqu'tt 
ceux  de  la  France  «•  de  la  G£!tmanie  , 
il  n''y  avait  prefque  point  de  Cités  ,  de 
Villes,  de  Châteaux  ,  qui  fuffent  exemts 
de  ces  maudites  Fa<5lions,  ou  des  Nobles 
opcfés  au  Peuple ,  x>u  des  Guelfes  en- 
nemis des  Ghibellins.  On  n'>avoit  point 
de  repos.  Il  faloit  que  tantôt  les  uns  , 
tantôt  les  autres  délogeâjfent  &  s^en  «i 
lâjfent  en  exil.  Il  arivoit  coup  fur  coup 
des  Séditions  ,  des  Quereles  entre  les  Cir 
toïens ,  des  Combats,  toujours  accom- 
pagnés de  la  ruine  des  Maifons  &  dek 
Tours  de  ceux  qui  fuecomb oient.  Le  re- 
pos était  boni  de  Rome  métne  par  dt 
femblables  dîvîfions  j  in  forte  que  le 
Pape  Urbain  ,  comtant  feu  fur  ce  Peu- 
ple tneor.fiant ,  aima  mieux  fixer  fa  de- 
meure à  Orviête.  De  plus ,  les  Ville» 
puijj'antes^  ocupées  du  foin  d'étendre  leur 
Seigneùiic",/(iJ/o/enfj  pour  peu  de  chofc^ 
la  guerre  aux  Villes  voîfinés  moins  puif-< 
far.tes.  Et  puis  ,  malgré  tous  les  foins  des 
Inquifiteurs  facrés  ,  &  malgré  la  rigueur 
des  peines ,  l'liéi:éûe  desPaterins,  ott 
des  difirentes  Sedes  Manichéènes  , 
loin  de  fe  déraciner^  pullulait  déplus  en 
plus.  D'ailleurs  ,  de  la  part  de  Rome  > 
on  n'entendoit  tous  les  jours  ^u'Excomu- 
nications  &  quHnterdits>  Il  fufifoit  or" 
dinairement  qu'ion  fuivît  le  Parti  Ghl- 
bellin,  ou  qu'on  touchât  tant  f  oit  peu 
aux  Eelifes,  pourqu''ily  eût  des  Cenfu- 
res  fulminées  ,  &  que  les  divins  OJîces 
fûffent  ùtés  aux  Villes.  Pour  ne  rien  dire 
des  autres  cantons  ,  tout  le  Roïaume 
de  Pouille  &  dé  Sicile  fe  trouva  fous 
rinterdit;  St  Vun  des  grands  crimes  de 
/'Empereur  Frédéric  II  &  du  Roi  Man- 
fred  fut  d'avoir  empêché  qu'on  l'obfer- 
vât.  Si  les  Peuples  foufrirent  &  fe  plav- 
gnircnt  de  ces  Interdits,  qui  mitoieni 
un  grand  déf ordre  dans  les  chofes  fain- 
tes  -,  fi  la  Religion  &  la  Dévotion  en 
augmentèrent,  ou  plufiôt  en  diminuirent^ 
6r  fi  les  Hérétiques  d'alors  en  eurent 
du  plaifir  ou  du  déplaifîr  ;  chacun  peut 
fe  l'imaginer  par  lui-même.  Il  i'y  joignit 
<f«sGi«;rres,  6-  quelquefois  des  Croifa- 
des,  faites  par  /'Egliî'e  ,  non  plus  contre 
les  feuls  Intidèles  :  mais  contre  des  Prin- 
ces Chrétiens  mime  ,  &  cela  pour  des 
Biens  Temporels  ;  ce  qui produifoit  p  jur 
le  Publie  de  grandes  incomodités.  Si, 
d'un  côté,  les  Princes,  pour  foûtenir  leun 
propres  intérêts,  entreprirent  fur  les  B- 
glifes,  &  comirent  mille  défordres }  les 
Papes,  de  l'autre  •)  introduifirer.t  dam 
toute  la  Chrétienté  des  charges  inecnutt 
aux  EglUe*.  Mathieu  Paris  *n  vari*  au 
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belline  à  Ferrare  ,  eût  fortifié,  fur 
les  confins  de  fes  Etats ,  le  Château 
de  la  f  ratta,  l'alîîége  ,  le  prend ,  & 
le  détruit.  Ce  fut  l'origine  de  leur 
brouillerie  ,  qui  dura  longtems. 

Il  s'établit  à  Vicenze  une  Ecole 
de  Droit  >  qui  n'y  fubfilie  que  juf- 
qu'en  1109   (i)* 

Henri  Dandolo ,  Doge  de  Veni- 
fe  ,  meurt  à  Conftantinople  ,  le  i 
de  Juin.  On  lui  done  à  Venife  pour 
fuccefleur  Pierre  Ziani ,  Conue 
d'Arbé,fils  de  ce  Doge  Stbajîien,  qui 
contribua  tant  à  la  Paix  de  1077, 
entre  Alexandre  HI  èc  Frédéric  1. 
\io6.  Les  deux  Compétiteurs 
aux  Koïaumes  de  Germanie  &  des 
Romains  fe  faifoient  toujours  la 
guerre  en  Allemagne.  Otton  ell  ba 
tu  ,  cète  année  j  &c  cète  difgrace  eft 

(  T  )  t^oui  aprenons  de  rHilioire  de 
Gérard  Mauriiio  ,  T.  VllI  des  Hiftor. 
d'Jtal.  ,  çue,  cite  année  y  venit  Scudiutn 
Scholarium  in  Civica^e  Vicemia. ,  & 
duravit  ufque  rA  Poteflariam  Domini 
Drudi  I  il  vint  dani  la  Ville  de  Vicenie 
une  Etude  d'Ecoliers,  qui  dura  jurqu'.to 
tems  que  Drudo  fut  Podefià)  ,  c'eft  à 
dire  jufq^rà  l'an  1209.  Anton'O  Gn- 
dio ,  dans  fa  Chronique ,  T.  VIII  des 
Hift.  d'ItaU  f  atefte  que ,  la  prifente  an- 
née ^  Sriidium  Générale  fuie  in  Civicate 
Vicentix ,  Dodoresqns  in  Contrata  San- 
ti  Viti  nianebant  (  il  y  eue  une  Etude 
Générale  dans  la  Ville  de  Vicenie  ,  & 
les  Doreurs  demeuroient  dans  le  Qiiar- 
tier  de  San  Vito).  Les  Bolonois  furent 
les  premiers  ,  qui  ,  dans  /«*  Xi*^.  6"  XIl^ 
fiècles,  établirent  des  Ecoles  des  Loix  ;  & 
leur  Ville  y  durant  beaucoup  d^année.'  , 
jouit  de  cet  ornement  i,  auquel  fe  joigni- 
rent peu  à  peu  des  Leéiems  en  Huma- 
nité, en  PhiloCophie,  &  en  Mèdeciie. 
Depuis ,  les  autres  Peuples  ,  votant  quel 
honeur  &  quel  avantage  Bologne  reti- 
Toit  du  grand  eoncours  <f 'Etudians,  vou- 
lurent  anoblir  leurs  Villes  par  de  /«m- 
blales  Ecoles.  Oefl  ee  que  firent  fpécia- 
lement  les  Parmélnns  &  les  Modénois. 
y'</j  parle  dans  la  Dilfcrt.  44  dei  An- 
quicés  d'Italie. 


ROISi  &  autres    SOUVERAINS  en 
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le  concernent.  L'un  //«  1 1 17  contient  unà 
Ccflîon  de  Biens  faite  à  vous,  Guar- 
nier  ^  Duc  &  Marquis^  &  k  Altrmde 
votre  Femme.  L'*autre  de  \\  ly  efl  Itt 
Conceflion  du  Château  de  San-Seve- 
rino,  que  Laurent,  Evçque  de  Camé* 
rino  ,  fait  à  vous  requérons  W il^ar" 
nier)  &  à  la  Comteffe  A  {Altiunde)^ 
mari  &  femme,  &.  à  If  {Warnier) 
votre  fii's,  &c.  //  eji  fait  mention  du 
Duc  6'  Marquis  l  rédéric  ,  fon  luccef- 
feur  à  es  G"uvernemeriC,  je  ne  fais  pas 
fi  ce  fut  immédiat 'y  e n fuite  j  en  1142^ 
de  Guarnier,/?/*  du  premier ,  puis  d''un 
Gu<Trnier  encore  en  1  142  ,  duquel  il  eJi 
parlé  dans  les  Hilloircs  &  dans  plufieurs 
Documens  ,  de  \  iCo  à  ii6)-,  &  qui 
probablement  efl  le  même.  A  l'ocajion 
de  ces  (  Warner  ou  )  Guarnier,  la  Mar- 
'  che  d''Ancone  fut ,  quelque  .ems  ,  apeî-^ 
j  lée  Marche  de  I  Warner  ou  )  Guarnier. 
!  On  leur  trouve  pour  fuccejfeur^  en  iiCS^ 
i  Conrad  de  Luzelinhnrt  1  die  Mouche  en- 
eervclle  par  les  Italiens  1  ;  &  l'on  voit 
qu'il  tint  encore  ce  Gouvernement  du" 
rant  toute  Vannée  I177.  Apres  lui  y 
vint  Gotibald  en  1 191.  £/)/«  Alarcoald, 
ou  Marquardj  Marquis,  <«  119  ,  dw 
quel  les  Hiûoires  parlent  beaucoup^  tint 
cète  Marche  un  petit  nombre  d'années; 
&  de  là  vient  çu'Oiton  IV  ,  en  l'a  cor- 
dant  au  Marquis  Aizon,  dit  quHl  la  lut 
done  corne  le  Marquis  Marquard  l'a 
eue  &  tenue ,  &c.  //  ne  m'apartient 
pas  de  juger  fi.  /'Empereur  Otton  mi- 
toit  en  avant  des  prétentions  bien  ou  mal 
fondées..  J'ai  feulement  doné  ce  petit 
nombre  de  notices ,  afin  que  Von  eom- 
prcne  que  cet  Empereur  ne  manquoit  pas 
de  raifons .,  pour  doner  ^  ni  le  Marquit 
Azion,  pour  recevoir  de  lui  /'Inveftitu- 
re  de  la  Marche  d'Ancone.  La  pui£'an- 
ce  de  la  Maifon  d'Elle  s''aciut  par  là 
très  conjîdérablement ,  puifqu'outre  fes 
propres  Etats  &  cète  Marche  y  le  Mar- 
quis Azznn,  cowj*  Gérai  d  Maunzio /« 
dit  y  ctoit  alors  Seigneur  des  Ville» 
de  Vérone  &  de  Mantoue  conjointement 
avec  le  Comte  de  San-Bonitazo.  Le 
Compai^noni  raporte  ,  dans  VOuvrage 
déjà  cité  ,  Part.  I  ,  Liv.  I ,  p.  S8  y  une 
Sentence  rendue  à  Macerata  ,  /*  i  î  de 
Mai  \2io,  par  Albert,  Juge  de  notre 
Azzon  dans  che  Marche.  Maif  le  tems 
ferain  ne  dura  pas  longtemi.  Les  aflet 
d'aut!>risi  «f'Otton  rompirent  abfolumtnt 
fa  bor.e  intelligence  avec  Innocent,  qui 
n'atendit  pas  la  fin  de  ii\o  pour  Vtx- 
comunicr  ,  &  qui  renouvela  les  Cenfures 
plut  vigounufttncnt  >  l'année  fuiv»ntt  « 


t>E  l'Histoire  d'Italie.' 


51? 


IPRINCES    contemporains. 


qties  années,  il  eft  à  croire  qu'il  fut 
convenujdans  cète  conférence,  de  quel- 
que chofc  à  fon  fujec.  Mais  les  trou- 
bles fui-enc  près  de  recomencer  en  i  248. 
Jàque^  aiant  alors  3  Fils  égicimes,  ren- 
dit, au  comencemenc  de^cète  année, 
une  Ordonance,  qui  chalfdic  du  Roi- 
iaume  de  Valence  tous  les  Mahométans  ; 
&  ,  le  10  de  Janvier,  il  rit  un  tefta- 
menc  par  lequtl  il  donoit  le  Roiaums 
d'Aragon  à  V Infant  D.  Alfonfe  ;  les 
Comtés  de  Barcelone  et  de  Ribagorce, 
&  rile  de  Majorque  avec  fes  dépen- 
dances à  Vlnfant  D.  Pidre  ;  le  Roiau- 
me  de  Valence  à  Vlnfant  D.  jâque;  & 
les  Comtés  de  RouQillon  &  de  Cerda- 
gne  avec  les  Seigneuries  de  Confians  & 
de  Montpellier  .^  &  tout  ce  qu'il  avoit 
en  France ,  à  Ferdinand  Sanche^  ,  Ion 
iils  naturel.  Vlnfant  D.  Alfonfe  ne  ga- 
frnh  rien  à  ce  parcage  ,  &  Vlnfant  D. 
Pèdre  y  perdoit.  Ils  avoienc  .  chacun 
Jeurs  Partifansj  &  fe  réunirent  pour 
faire  valoir  leurs  intérêts.  Pour  y  mieux 
réuflîr,  ils  recherchèrent  l'apui  de  D. 
Alfonfe  j  Infant  de  Ca/lille  ,  qui  leur  fie 
entendre  que  ce  n'écoic  pas  le  tems  de 
recourir  à  la  voie  des  armes  ,  lorfque 
les  Maures  de  la  Valence  aloient  fans 
doute  fe  révolter.  Il  rit  plus.  Il  les  en- 
gagea de  joindre  leurs  Troupes  aux 
iiènes  pour  aler  renforcer  le  Roi  S. 
Ferdinand ,  qui  faifoit  alors  le  fiége  de 
Siville;  &  leur  promit  de  faire  j  après 
cète  Expédition,  tout  ce  qui  dépendroit 
de  lui  pour  engager  le  Roi,  leur  père, 
à  leur  rendre  juftice.  Dans  les  Etats 
affemblés  kAlcaHii,  au  comencement 
de  Février  mj-o,  Jâque  ofrit  de  s'en 
raporter  à  des  Arbitres  fur  ce  qui  cau- 
foit  le  mécontentement  de  fes  fils,  D. 
Alfonfe  &  D.  Pcdre ,  qui  fe  tenoient  à 
Siville  avec  leurs  Tarcifans.  Les  Arbi- 
tres furent  V Archevêque  de  Tarragone  , 
les  Eveques  d''Huefca  ,  de  Lirida  &  de 
Barcelone  ,  le  Grand-Maître  des  Tem 
pliers  ,  le  Comte  d''Arnpurias  ,  d'autres 
Seigneurs  ,  &  les  Sindics  de  quelques 
Villes,  L'Archevêque ,  les  3  Evêques  & 
quelques  autres  d'entre  les  Arbitres  a- 
lèrent  trouver  les  Infans  à  Séville  ,  pour 
les  exhorter  de  rentrer  dans  le  devoir; 
&  ceux-ci  jurèrent ,  en  préfenee  du 
Roi  S.  Ferdinand&i  de  fa  Cour,  de  s'en 
tenir  à  ce  que  les  Arbitres  décideroient. 
Ariia  fut  le  lieu  des  conférences;  d' 
Jâque,  accordant  des  Saufconduits  aux 
Partifans  des  Infans ,  foilicita  forte- 
ment les  Arbitres  d'être  favorables  aux 
Fils  de  la  Reine  lolande.  La  Sentence 
Arbitrale  fut  ,  a  Que  Vlnfant  D.Alfon- 
*»  Je  fe  rangeroie  fous  l'obéilTance  du 
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long ,  &  fpéeifie  toutes  les  dangereufes 
conféquences  qu'elles  avaient.  Enfin  t 
dans  ces  tems  ,  les  maux  abondoient  en 
Italie  j  dr  l'origine  de  la  plus  grande 
partie  fe  peut  atribuer  à  la  Difcorde  dU 
Sacerdoce  &  de  l'Empire,  réveillée  fous 
^'Empereur  Frédéric  I  ,  &  continuée  de- 
puis  ,  augmentée  même  fous  fes  Décen~ 
dam.  Nous  devrions,  nous .,  qui  vivons 
aujourd''hui ,  lever  les  mains  au  Ciel  y 
qui  nous  traite  fi  bien.  Certainement  il  ne 
manque  point  de  maux  en  notre  temsi 
Eh  !  Q^uand  en  manqueroit-il  fur  la  Ter- 
re ,  le  Pais  des  Vices  !  Toutefois  nos 
maux  font  peu  de  ehofe^  ou  même  rien^ 
en  comparaifon  de  ceux  que  la  malheu- 
reufe  Italie  foufrit  dans  te  XIII^, 
feècle  ,  dans  les  deux  qui  le  préecdè- 
rent  ,  &  dans  ceux  qui  le  fuivirent. 

Sur  le  bruit,  qui  courut  en  i  2CJ4,  que 
Charle  ,  Comte  d''Anjou  Sc  de  Provence^ 
frère  de  S.  Louis ,  auquel  les  Papes  a- 
voient  doné  la  Courone  de  Sicile  ,  fe 
préparoit  à  palTer  en  Italie  avec  une 
Armée  confidérable,  pour  faire  la  guer- 
re au  Roi  Manfred,  les  Guelfes  re- 
prirent courage  partout  ,  &  les  Ghi' 
bellins  furent  chaffés  de  plufieurs  Vil~ 
les.  Cète  nouvèle  encouragea  Philippe 
de  La  Torré ,  Seigneur  de  Milan  ,  à  fe 
ranger  du  côté  des  Guf//«,  en  fe  dé- 
livrant du  Marquis  Obert  Pelavicino  , 
dont  la  Seigneurie  êtoitrinie.  Le  Mar- 
quis  fe  retira  de  Milan ,  avec  beau- 
coup de  chagrin  ;  &  ,  dès  qu'il  fut  à 
Crémone^  jl  lit  aréter  ,  en  haine  des 
La  Torré^  tous  les  Marchands  Milanais 
qui  paffoient  fur  le  Pà.  Les  Nobles  ba^ 
nis  de  Milan  ,  voïant  l'efpérance  d'y 
rentrer  s'éloigner  de  plus  en  plus,  fe 
joignirent  à  lui.  La  guerre  s'alluma 
donc  entre  le  Marquis  &  les  La  Torré: 
mais  elle  ne  produifit  rien  de  mémo- 
rable. 

En  iz6f  ,  la  Lombardie  fut  prefquc 
toute  en  armes,  dit  MuratOri ,  pi  5,0 >  g 
à  caufe  de  Vaiivce  de  T Armée  Fran- 
çoifc  du  Comte  d'An-ou.  Néantmi  ins  , 
avant  qu''elle  dicendit  les  Alpes  ,  lu 
Ville  de  Reggio  ,  jufqu''alors  du  Parti 
Ghibellin  ,  tourna  cafaque.  Le  C  de  Fé- 
vrier .,  les  WO-iénois  s'y  rendirent  avec 
les  Banis  de  Reegio  ,  6-  les  Guelfes  de 
Florence  &  de  Tofcane.  Les  Nobles 
Fogliani  &  Roberti  leur  ouvrirent  la 
Porte  du  Château  qu'ils  démurhent;  (f 
l'>on  en  vint  aux  mains  fur  la  Place  a- 
vec  les  Seffi  &  les  Ghibellins,  entre  lef" 
quels  fe  dijlingua  Caca  ,  ou  Cacca  de 
Reggio,  dont  le  nom  eft  pafjé  depuis 
en  Proverbe.  Cet  oit  un  Home  d''unc 
taille  giganttfque  ,  &  d''une  foret  itO' 
K  kij 
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PHILIPPE  y  &   OTTON  ir, 
Rois  des  Romains, 

caufe  que  le  Peuple  de  Cologne 
rabancfone,çour  rcconoître  PhiLip- 
pe.  Réduit  à  ne  favoir  cornent  fe 
foûtenir ,  il  palfe  en  Angleterre  , 
pour  demander  du  fecouis  au  Roi , 
ion  oncle  ;  &c  revient  en  Allema- 
gne avec  alTés  d'argent ,  pour  ré- 
parer fes  pertes. 

Le  Comte  Diépold  va  fe  récon- 
cilier à  Rome  avec  Innocent  II i^ 
dont  il  promet  d'ex<?cuter  les  or- 
dres, 5c  qui  l'abfout  des  Cenfures. 
ïl  retourne  enluite  à  Salerne  \  & 
pafle  en  Sicile,  où,  par  fon  adrefTe, 
il  engagée  leGrand-Chaacclier  Gau- 
tier ,  &:  le  Capitaine-Général  Cap- 
féron  de  rcmètre  au  Léjî!,at  le  foin 
de  la  Perfone  du  Roi  :  mais  on  fait 
bientôt  courir  le  bruit  que  fon  def- 
fein  êtoit  de  s'en  rendre  maître  lui- 
même,  en  ruinant  Capptron  ôc  Gau- 
tier.  A  la  faveur  de  ce  bruit ,  on 
fufcite  un  tumulte  dans  Palermc , 
pendant  lequel  on  fe  faifit  de  DH- 
pold,  que  l'on  met  en  prifon.  Quel- 
ques Amis  lui  facilitent  le  moïen 
de  fe  fauver  ,  oc  de  repalTer  à  Sa- 
lerne i  &  le  Roi  refte  au  pouvoir 
du  Grand-Chancelier. 

Reinier  Dandolo  ,  forti  du  Port 
de  Venife  avec  31  Galères,  prend 
Léon  Vetrano  ,  Corfaire  Génois  ,  & 
^  des  Galères  qu'il  comandoit.  Ce 
fut  l'ocalîon  d'une  guerre  entre  les 
Génois  ôc  les  Vénitiens.  Reinier 
s'empare  auffide  la  Corogne,  d'Athè- 
nes &  d'autres  lieux  \  &c  ,  pendant 
ce  tems  ,  Henri  If  Pêchew  ,  Comte 
de  Malte ,  aiant  uni  (Is  Vaiifeaux 
à  ceux  des  Génois  ,  fait  une  dé- 
cente dans  l'Ile  de  Candie ,  & 
l'enlève  aux  Vénitiens. 

Les  Nobles ,  qui  dominoicnc  à 
Brefcia,  s'ètant  brouillés  entre  eux, 
ça,  vicnent  aux  mains.  Après  bcau- 
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en  difpenfant  les  Sujets  de  ce  Prince  de 
Vobéijjanee  cju'ils  lui  dévoient.  Le  Mat- 
quis  Aizon  éioit  entre  2  orages,  D'unû 
part  ,  il  devait  avoir  à  coeur  les  iniérctt 
de  rEmpeieur  auquel  enfin  it  êtuit  lié 
par  U  fang  ;  &  d'autre  part  ^  il  devait 
avoir  devant  les  ieux  l'erigaçement  ^ 
qu'il  avait  eontraiîc  précédemment  avct 
le  Tape,  6r  l'atachement  de  tous  fe» 
Ai  céties  *ux  hitérêts  du  .Saint-Siège; > 
furioutparcequ'ii  êtoit  lui-mime  le  Cher 
le  la  Faclion  Gutlfc  dans  les  Marchet 
de  Vérone  &  d'Ai.cone,  &  dans  la  Ro- 
magne.  Enfin  it  trut  devoir  fe  déclarer 
pour  le  Parci  du  Pape.  Au  contraire  y 
Salingufrra,  eonie  grand  Paitifan  dei 
Gbibe'lins ,  foûiint  le  Parti  de  l'Empe- 
reur ;  ce  qui  fut  ^  en  I  2  i  i  ,  une  raifott 
pour  le  Marquis  d'EUe  6*  pour  les  au^ 
très  GuelRs  de  Ferrart- ,  de  le  chaffer 
de  cète  Ville  avec  Hiigue,  Vicaire  Im- 
périal ,  &  leurs  Adhérons.  Cefi  précifé^ 
meet  fous  l'an  itli  ,  que  /'Auteur  de 
la  Chronique  de  Parme  écrit  <jue  ,  le 
Jeu.  i  preivier  jour  du  mois  de  Mai,  1« 
Parti  du  Seigneur  S arenguerr a  fortit  de 
Ferrare.  Dans  fes  A.maUs  d'Italie ,  T, 
VII,  p.  142  ,  Maratori  dit,  fous  cète 
même  année  :  L'infatigable  Aizon  VI, 
Marquis  d'Elie  ,  avec  Paide  des  Crè- 
monois  ,  recouvra  Ferrare;  &  enchafft 
Hugue  de  Guarnafio  5  ^u'Otron  IV  y 
avait  laiffé  pour  Podeftû.  S'il  n''efi  pa» 
certain^  il  efl  au  moins  croiabie  qu'ez 
clie  ocafion  Salinguerra  changea  d'air. 
On  frottvf  (Qu'Innocent  III  fait  mention 
de  la  piifc  de  cète  Ville  dans  une  Lècre 
écrite,  cite  année^  {du Palais  de  Latrsn} 
le  VU  des  Ides  {ie  7  )  de  Juin. 

L'Adrclfe  de  ckzs  Litre  ^  îa  76^  da 
XiV'  L>v.  T.  II ,  p.  HP  ,  t-ft  ^  TEvê- 
que  de  Crémone  ^  &  à  i'Elu  d'Alba- 
no ,  Légat  du  Siège  Apoftoiique ,  &  à 
/'Abbé  "de  la  Colomba.  Innocent  n'a- 
. irrire  au  comencemenc  la  parole  qu'à 
VEvéque  de  Crémone  Hi  à  Y'Akbi .,  ea 
ronnnt  l'un  Frire  de  Crémone  ,  &  l'au- 
tre Fils  Abbé.  Il  les  charge  de  doner  à 
VEglife  de  Ftrrare  un  Evêqut  \  &  trouve 
qu'ils  ont  eu  raiP.in  de  pourvoir  au  gou- 
vernement du  Temporel  de  VEvéchi  .^ 
&  de  lurfeoir  l'Eleflion  de  VEvéque.  Il 
leur  avoit  précédemment  écrit  de  choi- 
fir,  ou  le  Prieur  de  Saint-Jean  ,  ou  i'/4r« 
chidiacrc  de  Forme  ,  ou  Miiître  Jour-' 
dain  ,  DoHcur  d  Reggio.  L'Evcque  de 
Crémone  &  l'Abbé  de  la  Colomba,  n'a- 
voient  off-  choifu-  ni  le  Prieur  ,  ni  V Ar- 
chidiacre^ à  cauf<;  des  Parens  ,  qu'ils 
ftvoienc  dans  une  àesFaSiçns ,  lefquelt 
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I)  Roi  y  fon  père ,   &  qu'on  lui  done- 
t>  roic  le   Couverntrnent  des  Roiaumes 
a  i"* Aragon  &.  de   Valence  \  &  que   le 
»>  Com'i  de  Baretlone  reft  roit  à  !'//i- 
iy  font  D'Pidre  iJ.  Dans  les  Etats  de 
Jl2(  I,  qui  fe  tinrent  à.  Barceloncy  Jaque 
£t    reconoûre  [''Infant   D.  /'iir*   pour 
fon  fiiccfflfeur  à  ce  Comté  ^  réfervant 
l/I/ijorque  t  fes  dépendances  ,  &  Mont- 
fellier  pour  l'Infant    D.  Jaque.  Le  22 
<!e  Septembre  izn  >  -^âîu*  *  étant  à 
j^areeloncy  exigea  de  [''Infant  D.  Al 
fonfe-t   qu'il  jurât  de  ne  point  mètre 
d'obftacle  au  partage  qu'il  avoit  fait 
de  Cts  Etats.  En  1  2  ?  S  ,  les  Prélats  ,  les 
Seigneurs,  &  les  Députés  des  Vùles  d''A- 
ragon  ,  kfquels  trouvo-.enc  ï'Iafant  D. 
Alfonfe  lèfé  par  le  partr.pe  ,  fuplièrent 
le  Roi  d\iu£;tnentei-  la  part  de  cet  In- 
fant,  en  confidération  decequ'il  êcoit 
fon  tils  aîné.  Jaque  promit  d'avoir  é- 
gard  à  leur  pr  ère.  A  peu  près  dans  îe 
même  tv-ms  ,  l'Infant  épouTa  Confiance^ 
fiWe  de  Gafion  de  Moneadj^  Vicomte  de 
Béarn.  En   i  260  ,    ce  Prince  ,   follicité 
par  le  Comte  d''Urgel  &  par  d'autres 
Mécontens   de  réclamer  fes  droits  fur 
Je  Comté  de  Barcelone ,  fe  laiffa  perfua- 
der  fans  peine:  mais,  pendant   qu'il 
êtoit  le  plus  ocupé  du  foin  de  prendre 
des   mefures    pour    l'exécution  de  ce 
qu'il  proiètoic,  il  mourut  fubitementj 
ic  fut  inhumé  dans  le  Monaftlre  de:  Be. 
ruela  en  Aragon.  Il  ne  lailfa  point  d'En- 
.fans;  &  VInfante  Confiance^  fa  femme, 
retourna  chés  fon  Père,  Zigue  lit,  le 
2  1  d'Août   lîGxsf  un  nouveau  tella- 
ment,  par  lequel  il  laiffa  le  Ro'iaume 
d'Aragon  ,  le  Comté  de  Barcelone  &  la 
Valence  à  l'Infant  D.  Pidrt\    &  Ma- 
jorque avec  fes  dépendances,  les  Com- 
tés  de   Roufftllon  &  de  Cerdagne , 
Seigneurie  de   Montpellier  ^  &  tout  ce 
qu'il  avoir  en  Franfi,  à  l'Infant  D.Jâ- 
qu(,  VInfant  D.  Pldrt  avoit  craint  que' 
Ibn  Père  ne  le  partageât  pas  auffî  fa- 
vorablement.  C'efl  pourquoi  ,  prefque 
auflitôc  après  la   mort  de  Vlrifant  D. 
Alfonfe  en  i  i6o  ,  il  avoit ,  le  i  ;  d'Oc- 
tobre, fait  fecrètemenc  à  Barcelone  y 
«n  préfence  des  Perfones  de  fa  Maifon 
les  plus  rures,une  Prorellation  portant, 
4(  Q.ue,quelque  Serment  qu'il  pût  faire, 
>»  contraire  à  fes  juftesprétei  tions,  il 
»i  entendoit  qu'il  fût  de  nulle  force  & 
M  valeur  ,  parcequ'il  n'avoir  aucun  def- 
»»  fein  de  renoncer  à  Tes  droits  légiti- 
»>  mes  y  &  qu'un  pareil  ferment  ne  fe- 
»»  roir  jamais  que  l'effet  de  fon  refpeél 
»»  &  de  fa  complaifince  pour  fon  Pè- 


nante.  Une  Majfue  à  la  mainy  il  fefai- 
foit  jour  par  tout.  Dou^e  Gentithome» 
Floientins  s''unirent   pour    le  Jerrer    de 
pris  y  &  détendirent  a  terre   à   coups  d* 
poignards.  Après    quoi    tes  Sefli   prirent 
la  fuite  avec  leurs  Adhérons  ,  &  fe  r«- 
tirérent  à  Reggiuolo.    Reggio  eomsr.qm 
donc   ainfi  d'être  gouverné  par  les  GuLlm 
fies;  &  y  quelque  tems  après  ,  une  trêve  g 
conclue  avec  les  Ban:s,  fit  eefj'er  les  hof-m 
tilitéi.  Suiv)ent  la  Chronique  de  Par- 
me ,  il  y  eury  cè.e  année  y  pris  de  Nie© 
de  la  Paille  dans  Z'A'exandrio  ,  une  t>a'> 
taille    entre    Guillaume  y    Marquis    d» 
Montferrar,  û"  Obert  de  Scipione,  ne- 
veu du  Marquis  Obert  Pelavicino.  Cinf 
cens  Cavaliers  «i'Obertde  Scipione  ref- 
tirent  Prifonitrs  de  guerre.  Sur  quoi  l'on 
doit  avertit  que  yfuivant  Benvenutodtt 
San-Gioreio  ,  /«   14  /ie  Mai  de  l'année 
précédente  1264,  Charie  y  Comte  d'An^ 
jou  6"  de  Provence,  avoit  fait  aliane» 
avec  le  Marquis  de  Montferrac  eontr4, 
le  Roi  Manfred  &  le  Marquis  Obère  Pe- 
lavicino» Ce  fut  en  vertu  de  ce  te  aliance^ 
que  le   Marquis    de    Montferrat  fit  la 
guerre  y  dans  la  prdfenie  anncey  au  Ne- 
veu du  Marquis  Pelavicino.  Sur  ta  fia 
de  l'été  de  eète  même  année  ,  vint  par 
la  Savoie  /'Armée  Ultramontaine  cam- 
pofée  df  Croiles  ;  car  on  gagnait  /'in- 
dulgence  plf-nière   à   porter  les   arme$ 
contre  Manfred.  Elle  prit  fon   chemin 
vers  Rome  pour  joindre  le  Comte  Char» 
le ,    &   marcher    enfuite  contre   le    Roi 
Manfred.  La  Chron'quede  Parme  la 
fait  monter  à  60  mille  Combatans  ;   & 
celle  de  Foloene  à  40  mille.  H  vaut 
mieux  s'en  tenir  aux  Anciènes  Anna- 
les de  Modène  ,  qui  la  difent  de  f  mill» 
Chevnux,  Je  M"  mi/;<  Fantaflîns  ,  &  de 
10  mille  Arbalétriers.  Le  Capitaine  Gé- 
néra! était  Robetc,  fils  du  Comte  de 
Flandre  ,  qu''acomp<ignoit  un  grand  norti^ 
bre  de  Nobltffe  d'au  delà  des  Monts. 
Cète  Atmée  trouva  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  les  La  Torré  ,  &  le  Peuple  de 
Milan  prêts  à  la  favorifer.  Elle  en  r«- 
çut  des  rivres  en  abondance.  Mais  ellfi 
avoit  pour  Ennemis  ,   qui   s'opofoient  à 
fon  paffage,  le  Marquis  Obert  Pelavici- 
no ,  &  Bno'o  de  Doara  avec  les  Cré- 
monois,  lei  Pavéfans  ,  &  les  autres  Ghi- 
bellins  de  Lombardie,^!//,  ennduiti  par 
Pintérét  de  leur  Fatîlion  &  parl'argent  du 
Roi  Manfred  ,  alèretUy  avec  de  grandes 
forces  &  leurs  Carrocci,/«  po/?er  à  'onci- 
no  ,  pour  l'empêcher  de  paffer  Le  Conne 
Jourdain  ,  envoie  par  Manfred  avec  400- 
Lances  &  une  belle  Troupe  de  Cavale- 


»»  re  î>.  Hque  I   ne  devoir  point  voir  i  rie  Napolitaine  ,  i'y  rendit  aufji.  L^Ar- 
^i  Eteti  faa$  qnelt^ues  troubles    «x-    raé*  lèsiacoxiç  fut  oblitiic  de  prende»^ 
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coup  de  fang  répandu  de  part  & 
d'autre  ,  les  Familles  Plébéiènes  , 
que  l'on  avoir  forcées  de  s'expa- 
trier ,  font  rapellées  dans  la  Ville; 
&  le  calme  s'y  rétablit  :  mais  pour 
peu  de  rems.  Albert^  Comte  de  Ca- 
îalalto  veut  ufurper  toute  l'autorité: 
mais  un  combat ,  défavaJitageux 
pour  lui ,  l'oblige  à  fortir  de  la 
ville  avec  tous  (t%  Adhérans. 

Boniface  y  Comte  de  San-Boni- 
fazio  ,  fils  du  Comte  Sauro,  lequel 
fe  faifoit  apellcr  Comte  de  Véro- 
ne ,  parcequ'il  dècendoit  d'anciens 
Comtes ,  on  Gouvenaeurs  de  cète 
Ville  ,  tenoit  le  parti  des  Guelfes. 
Il  avoit  quelques  diférens  avec  les 
Monticoli ,  ou  Montecli ,  Ghibel- 
lius  très  puifTans  dans  Vérone.  Le 
i4  de  Mai ,  les  t  Partis  fe  livrent , 
dans  la  Ville  ,  un  combat ,  dont 
l'avantage  eft  pour  celui  du  Comte. 
Les  Monticoli  s'enfuient  ;  Se  l'o;i 
brûle  leurs  Maifons.  Le  feu  ,  fe  co- 
muniquant  à  d'autres ,  réduit  en 
cendres  tout  un  grand  Quartier  de 
Vérone. 

ixoy.  Depuis  i  ans,  les  Afaires 
d'Otton  IF  aloient  toujours  de 
plus  mal  en  plus  mal.  Innocent  III 
en  prend  ocafion  ,  cète  année  ,  de 
s'acomoder  avec  le  Roi  Philippe , 
auquel  il  fe  montre  en  difpofîtion 
de  doner  la  Courone  Impériale. 

Le  Comte  Diépold ,  mécontent 
des  Napolitains ,  marche  contre 
eux,  les  b.it ,  oc  fait  un  grand  nom- 
bre de  Prifoniers,  entre  autres  Gif- 
fred  de  Montefufcolo ,  leur  Gé- 
4iéral. 

Boniface  ,  Marquis  de  Montfer- 
rat  &  Roi  de  ThelTalonique  ,  a- 
teint ,  dans  une  bataille  contre  les 
Saraiîns ,  d'unç  fléchie  çmpp^oAeç , 
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aparemmenc  êcoienr  en  grsnd  nombre 
&  très  piiUfans.  Il  ne  s'écoïc  point 
trouvé  d'ailleurs  à  Reggio  de  D odeur ^ 
qui  s'apellac  Jourdain.  C'efi:  pourquoi 
ces  Comijjaircs  avoient  unanimemenc 
élu  Frère  Jourdain  de  Padoue^  qu'ils 
conoiifoient  puijfant  en  œuvres  6*  en 
parolts.  Mais  corne  ce  Religieux  avait 
abfolument  refufé  .  dit  Innocent  ,  (de 
confentir  à  fon  élj=aion  J,  &  que  le  Mar- 
quis d'Efte  ,  après  avoir  pris  Ferrare  , 
avait  infiamment  demandé  que  l'Elec- 
tion fût  diférèe  à  caufe  de  la  nouveauté 
d'un  événement ,  dont  il  avoit  à  nous 
inflruire  ;  &  que  d'ailleurs  quelques-uns 
fe  préparaient  à  vous  objeHer  que  vous 
avtés  rempli  votre  comijjion ,  il  vous  a 
pa'u  plus  convenable  de  recevoir  des  Cau- 
tions fur  la  régie  &  U  difpofition  des 
Biens  de  l'Evêché,  &  de  furfeoir  à  V élec- 
tion; &  vous  avés  remis  ce  qulrefîoit  à 
faire  au  bon  plaijir  de  votre  volonté.  Il 
leur  ordone  en  confequence  de  pour- 
voir inceUTammenc  le  Siège  de  Ferrare 
d'une  Pcrfone  digne  de  Je  remplir.  Il 
done  enfuire  en  particulier  fês  ordres 
au  Légat  Apofîolique  ^  en  Je  nomant. 
Fils  Elu. 

Le  même  jour  7  de  Juin  ,  il  écriviç 
la  L'être  80  ,  en  ces  termes  :  A  Z'Elu 
d'Albano,  Légat  du  Siège  Apoftolique, 
Notre  cher  fils' Noble  Home  le  Marquis 
d'Efte  r.ons  a  humblemeni  fupplié  ,  que 
nous  daignâjjions  lui  permitre  de  conf- 
truire  d,ans  la  Ville  de  Ferrare  un  Châ- 
teau 5  par  le  moitn  duquel  il  pût  la 
mieux  défendre  ^  &  la  canferver  dans  la- 
fidélité  de  l'E^ViCe  RoMULine.  C'efl  pour- 
quoi i  nous  confiant  à  votre  prudence  .^ 
nous  mandons  par  (et  Ecrit  Apoftolique, 
à  votre  Difcrétio.n  de  flatuer  là-deffus 
ce  que  vous  verres  être  expédient  pour 
l'^honeur  &  le  profit  de  2'Bglife.  Donc 
à  Lacran  ,  &ç.  Les  Ferrarois  ,  qui  s'é- 
toient  mis  en  liberté  ,  come  tant  d'au- 
tres Peuples  dHtalic-^  aiant  choifi  le 
Marquis  Ai\on  VI  pour  leur  Seigneur 
perpétuel.,  en  i20S,on  ne  voie  pas 
d'abord  qucle  raiibn  ,  en  i  2  i  i  ,  a  pu 
l'engager  de  demander  au  Pape  la  per- 
miflion  de  bâtir  une  Fortereffe  dans 
Ferrare.  11  paroit  que  ,  VAde  de  fon 
éleftion  pour  Seigneur  perpétuel  lui  do- 
nant  pouvoir  de  faire,  à  fon  gré,  touc 
ce  qui  lui  parokroit  convenable  au  Bien 
public  ,  il  n'avoir  befoin  d'aucune  per- 
niiflîon  pour  mècre  Ferrare  en  état  de 
faire  une  plus  grande  défenfe  ,  qu'elle 
ne  l'avoit  pu  Yaire  niCqu'alors.  Deux 
raifons  fans  doute  détcrminvrent-rfi^oo 
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«xcités  par  Ces  Enfans.  Ftrdinand  Sati- 
*ht\ ,  fon  fils  naturel  ,  qu'il  aimoic  cx- 
tréraemenc,  &  qu'il  avoit  comblé  de 
richeffps,  avoit  conçu  tant  de  jaloufie 
contre  Vlnfani  D.  PidrCy  qui  devoir 
éti-e  fon  Roi  ,  qu'il  n'oublioit  rien  pour 
indifpofer  Jâqut  contre  cet  Infant.  D. 
JPldre  votant,  en  127;  ,  les  chofes 
portées  à  l'excès  jréfolut  de  fc  vangcr. 
&  leva  des  Tioupes.  Ferdinand  ianchei 
en  lit  autant  à  l'aide  du  grand  nombre 
de  Parons ,  qu'il  avoit  du  coté  de  ("i 
Wère  &  de  Ta  Femme.  Jiqut  affcnibla 
les  Etats  à  Saragojfe^  le  i  f  d'Oclobre: 
&  ,  par  leur  conftil  ,  ordona  ,  (bus  des 
peines  très  rigoureufes,  <i  Que  quicon- 
9)  que  avoit  pris  les  armes  pour  l'un 
9>  ou  pour  l'autre  de  fes  Fils  ,  eût  à 
»)  les  mètre  bas  »».  Il  fut  obéi.  Vin 
fane  &  Ferdinand  furent  abandonés  ; 
&  n'en  furent  que  plus  irrités  l'un  con- 
tre l'autre.  Us  levèrent  des  troupes 
tous  les  deux,  &  n'oublièrent  rien 
pour  augmenter  le  nombre  de  kurs 
Partifans.  La  colète  même  de  VInfant 
fut  fi  grande,  qu'en  1272  >  il  ht  noïer 
un  des  principaux  Aihérans  de  Feri;- 
nand5anchti\  Si.  qu'il  chargea  des  gen.<. 
d'aler  à  Buriana  dans  le  Roiaume  de 
Valence  tuer  ce  dernier,  qui  fut  aifés 
tôt  averti  paur  fe  Huiver  avec  fa  Fem- 
rne  y  &  fe  retira  près  du  Roi  ,  qu'il 
fuplia  de  pourvoir  à  fa  fureté.  Jaque  j 
par  le  confeij  des  £to/j  alors  aflTemblés 
à  Exea  ,  fe  tranfporta  dans  !a  Valtn- 
<«,où  l'M/ant  avoit  raffemblé  des  Trou- 
pes ,  &  muni  divers  Châteaux  de  vi- 
vres &  de  garnifons.  Il  lui  fit  dire  de  le 
venir  trouver  à  Valence,  En  préfence  de 
VEvêque  de  la  Ville  &  de  quelques 
Seigneurs^  il  luicomanda,  mais  d'un 
ton  de  Père  <(  depardoner  à  F«r<fin<i/ii, 
3»  de  le  traiter  corne  Frère  ,  &  de  ren. 
9»  dre  le  c.Mme  à  fes  Etats.  L'Infant 
D'ofa  refufer  en  face  un  Père  fi  tc-n- 
<lre  :  mais  il  fortit  fur  le  champ  de 
J^fl/«n«<  ,  pour  fe  retirera  Cervera.  Le 
Jioi  tint  auffirôt  de  nouveaux  Elan  à 
^/c<r<x,pour  prendre  leur  avis  fur  les 
nioïens  de  contraindre  ce  Prince  de 
fe  conformer  à  ce  qu'il  defiroit.  Les 
Etats  lui  députèrent  Pèdre  de  Moneada^ 
Grand- Maître  du  Temple^  qui  vint  à 
bout  de  l'engager  à  faire  ce  que  fon 
Tère  exiçeoit  de  lui.  Jaque  pafTa  du 
JLoiaume  de  Valence  en  Catalogne  ,  puis 
à  Montpellier.  Il  y  tomba  malade;  & 
iit  un  Teflament,  dans  lequel  il  dé- 
clara légitimes  les  Fils  ,  qu'il  avoit  eus 
de  Doria  Thirèfe  Vidaure.  En  117}  ; 
étant  encore  à  Montpellier^  il  envoïa 
àes  oviitea  k  tous  l9iRi«(»i-H9ml>ri$  de 
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route  du  Territoire  de  Brefcia ,  Villg 
dam  laquile  le  Marquis  Pelavicino  te- 
nait unt  fortt  Garnifon.  Les  Fr.Tiçois  ^ 
pafsirent  /'Oglio  à  Palnzuolo  i  6-,  v«- 
nus  jufque  fous  les  murs  ae  Brcicia  ,  il% 
y  jetèrent  quelques  flèches  y  le  ^  de  Dé- 
cembre. Si  leurs  vivres  n''eufjen!  pas  éti 
conjidérablement  diminués  ,  peut  -  être 
eûjjent- ils  pris  cite  Ville  ,  où  fipouvant* 
êtoit  nés  grande.  Us  furent  juir.ts  ,  en 
arivant  à  Monte  Chi-^ro  ,  par  Obiïzoa 
II  ,  Mnrquis  if'Efte  ,  6- Seigneur  de  Fer» 
rare,'  avec  les  Ferrarois  ,  6*  par  LouiSj^ 
Comte  de  SAn-hoiMf,\z\o,  avec  tes  Man- 
touans.  IL  donèrent  enfemble  plufieurs 
ajfauts  à  Moiice-Chiaro  ,  donc  ils  s'em- 
parèrent,  ainfi  que  d'autres  Places  t^ 
qu'ils  détruifireni  prefque  toutes  ;  &  fi- 
rent prifoniers  400  Cavah'er»  ,  &  mille 
Fantaflins  du  Marquis  Pelavicino.  Par 
tout,  fans  fe  rejfouvenir  qu  Us  é  oient 
Chrétiens  &  Crorés,  ils  contient  le» 
énormités  ,  qu'on  fe  peut  imaginer.  Le 
Marquis  Pelavicino  ne  hasarda  jamais^ 
avec  toutes  fes  forces  ,  de  eombatre  cèté 
yirmée  ,  trompant  en  cela  les  ej'pérances 
de  Manfred.  Ricordano  Malafpina  ,  & 
le  Dante  acujent  de  trahifon  Buofo  d« 
Doara,  qui,  corrompu  par  l'argent  des 
François  ,  difpofa  les  ehojts  de  maniè- 
re^ que  les  Eniiemis  pafsèrentfans  objla- 
cle.  Il  tfi  plus  vraifemblable  qu'ils  n'a- 
voient  pas  des  forces  afjés  confidéra- 
bles  pour  rifquer  une  bataille  contre  un» 
Armée  fl  puijfante,  Q^uoi  qu'ail  en  (oit  ^^ 
les  François  ,  arivés  dans  le  Ferrarès  j 
y  pafsèrent  le  Pô  fur  un  Pont ,  que  le 
Marquis  Obiîzon  leur  avoit  fait  tenir 
prêt.  Sigonius  écrit ,  Liv.  XX  du  Roï. 
d'ital.,  ^M<  10  mille  Bolonois  marchï- 
-ent  à  Mantoue  au  fecours  de  TArmée 
Fr.inçoife.  Je  n'en  trouve  pas  un  mot 
dans  les  Hiftoriens  d'alors,  ni  mime 
dans  /e5  Chroniques  de  Bologne.  Cerfai- 
nement  Ricordano  dit  fans  aucun  fonm 
dément  que  les  Vvcnqois pafsèrent  à  Par- 
me. Ce  qu'ail  y  a  de  vrai  ,  c'efi  qu''ils  fu- 
rent joints  par  les  Guelfes  banis  deToIl 
cane,  au  nombre  de  plus  de  400  Ca« 
valiers,  tous  arn  es  richement ,  bien  mon- 
tés, 6  comard.  par  le  Comte  Guido- 
(îuerra.  Fajjant  enfuiie  par  la  Roma- 
ene  ,  par  ta  Marche  d'Ancone  ,  &  par 
Sy>o\ète ,  fi  nous  en  e  oio's  Ricordano 
&  d''autres  Auteurs  ,  ile  arivèrent  enfin 
à  Rome  vers  les  fêtes  de  Noèl.  Mais  , 
corne  on  fait  que  tète  Armée  itoit  dam 
le  Bref(;ian  vers  la  moitié  du  mois  de 
Décembre  ,  il  ne  peut  pas  être  qu^elle  fc 
foit  rendue  fi  promtement  a  Rome.  Après, 
avoir  parlé  du  Couronemcnt  du  Comte 
Chaile  >  Uiutl  fe  fit  l'année  fuivante^ 

KkiY 
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termine  fa  vie  par  une  mort  glo- 
rieufc  (i). 

Les  Guelfes, devenus  les  plus  forts 
à  Vérone  ,  choififfent ,  cèce  année , 
pour  Poieflà  le  Marquis  d^EJle 
AZZON  VI,  qui,  s'unifïant  avec 
Bonifact,  Comte  de  San-Bonifazio, 
s'aquitc  de  cète  Charge  avec  vi- 
gueur. Mais  les  MonticoH,  fecpurus 
par  les  Aliés ,  qu'ils  s'êtoient  faits , 
s'êtant  introduits,  la  nuit,  dans  Vé- 
rone ,  forcent  le  Marquis  d'en  for- 
tir,  Saliniruerra  ,  dans  le  même 
tems ,  chafTe  de  Ferrare  tous  fcs 
Partifans  y  Se  s'empare  feul  de  l'au- 
torité dans  cète  Ville.  Bientôt  après, 
il  prend  fur  les  Ravennates  le  Châ- 
teau d'Argenta  qu'il  livre  aux  fla- 
mcs  (  I  )  .Le  Marquis  Ar^i^on  raffemble 

{i)  La  gloire  ,  àxtMuratorî,  p.  i%t, 
ann.  1207  ,  &  la  fuijjanct  de  Eonifa- 
ce,  Mai-qtiis  de  Montferrat,  êioient  au 
flui  haut  point  ^parcequ'il  pofsèdoit  un 
beau  Roiaiime ,  c'cft.  à  dire  celui  de 
Salonichi ,  ou  de  Theffalie  Informé  que 
les  Sarafins  ajjiégtoient  Sacalie,  qui  n'é- 
tait pas  de  fon  Domaine  ,  il  courut , 
au  gri  de  fa  valeur  ,  fecourir  les  Chré- 
tiens ;  mais ,  aiant  livré  bataille  aux 
Infidèles  ,  il  fut  bleffé  d'une  flèche  em- 
poifonée^  &  finit  glorieufement  fes  jours. 

d)  La  Faélion  Guelfe ,  aiant  eu  le 
itffus  dans  Vérone  ,  eut  foin  ,  pour  fe 
fortifier  de  plus  en  plus ,  die  le  même  , 
ibid.  >  de  créer  Podeltà  ,  cite  année , 
Azzon  VI  ,  Marquis  d'Hfte  ,  qui  ne  fe 
refufa  point  h  cète  Charge  ,  pareequ'*a- 
lors  aler  être  Podeftà  des  Villes  libres 
s^apelloit  aler  en  Seigneurie  (  Andare  in 
Signoria)^  c''efi  à  dire  aler  faire  le  Prin- 
ce dans  ces  Vii'es.  7/  fe  lia  donc  avec 
Boniface  ,  Comte  de  .San-Bonifazio , 
noble  &  puijfànt  Seigneur  dans  Vérone 
&  dans  le  Territoire  de  eice  Villf.  Mais 
les  Mintechi  (ou  ManticoU)  y  qui  fur 
poTtotent  avec  impatience  leur  abaiffe- 
ment  &  leur  exil.,  s''étant  aliés  avec 
Boniî'ace  ,  Marquis  d'Efte ,  oncle  du 
Marquis  Azion  Cr  pour  lors  indifpofé 
contre  lui  parcequ'ils  étaient  en  prochs  j 

fr   avec  Ecçelin  d'Onaia  (ou  d*  jRo- 
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à  faire  une  démarche  ,  que,  du  premier 
coup  d'œil,  on  regarde  come  iniiti!?. 
]  •.  Ferrare  ércir  partagée  en  2  FaHions. 
Oiioiqu'il  vint  d'en  chalfer  Salinguerra 
&  Tes  Adhérans ,  il  ne  faut  pas  croire 
qu'il  ne  reftât  plus  de  Ghibellins  dans 
la  Ville.  Il  y  reftoir  au  moins  cerx 
d'?ntre  le  Peuple ,  que  ries  raifons  d'in- 
térêt atachoienc  aux  Nobles  de  cète 
Fafiion  :  fie  ,  fi  le  Marquis  fe  fût  mis  en 
devoir  de  bâtir  de  fa  propre  autorité 
dans  la  Ville  un  Château  fortifiéycète 
portion  du  Peuple  auroit  pu  facilement 
porter  l'autre  portion  atachée  aux  iVo- 
bles  Guelfes  à  s'en  alarmer,  &caiifer  un 
foûîevenient ,  à  la  faveur  duquel  la  No~ 
.  bUffe  Ghibelline  feroit  aifémenc  rentrée 
dans  la  Ville  ;  & ,  profitant  de  l'impref- 
fion  de  terreur  que  l'entreprife  du  Mar- 
quis  auroic  faite  dans  les  efprits  ,  auroic 
engagé  tout  le  Peuple  à  révoquer  Pé- 
lecStion  de  ce  Prince  poat  Seigneur  per~ 
pétuel.  En  demandant  au  Pape  la  per- 
miffion  de  bâtir  ce  Château  ^  le  Marquis 
n'avoir  pas  le  même  rifque  à  courir.  On 
n'avoir  pas  à  dire  qu'il  ne  le  bâtilfoitjque 
pour  mieux  alfurer  fa  propre  Seigneurie 
dans  Ferrare ,  en  intention  de  s'en  ren- 
dre !e  Tir  an, pluÛàt  que  le  Seir.neur.Cê- 
tnit  !e  Pape  ,  le  pr^ier  Chef  de  tous  les 
Guelfes ,  c'êtoit  toute  la  FaHion  Guelfe.^ 
qui,  pour  l'intérêt  du  Parti,  vouloic 
faire  de,  F^rrjre  une  de  Tes  principa- 
les Places  d'armes.  a°.  Le  Marquis  A\- 
\on  n'ignoroit  pas  que  VEglife  Romai' 
ne  Ce  précendoit  Souveraine  de  Ferrarti 
que  le  Marquis  Thédald  ,  aieul  de  la 
Comteffe  Mathild.'. ,  avoit  reçu  d'un  Pa- 
pe Vlnveftiture  du  Comté  de  Ferrare  ;  & 
que  le  Duc  &  Marquis  Botiiface  ,  &  fa 
hlle  Mathilde  l'ave  ient  pofscdèe  de- 
puis en  faveur  d'une  pareille  Invefti- 
turc.  Qiioique  Ffrr^re  jouît  de  la  liberté, 
les  Papes  n'avoienc  pas  perdu  leur  Su- 
leraineté.,  bien  ou  mal  fondée,  fur  cote 
Ville.  C'êtoit  reconoltre  ccce  5M^îri!i- 
neté.,  que  de  demander  au  Pape  la  per- 
miflion  d'y  bâtir  un  Château  for- 
tific.  C'êtoit  s'avouer  fon  Vaffal  ; 
&',  come  le  Fils  A'A\\on  lui  dévoie 
fuccèder  dans  la  Seigneurie  de  cète 
Ville  ,  c'êtoit  anoncer  h  la  Cour  de 
Rome  que  les  Marquis  d''EJie  ne  vou- 
loient  en  erre  Seigneurs ^qiif  lous  le  bon 
piaifn-  de  PEglife  Romaine  ;  &  c»étoiB 
mètre  les  Papes'd^ns  le  cas  d'aprouver, 
de  fotihaiter  même  que  ces  Marquis 
confcrvâlfent  cète  Seiçnturi^  dans  leur 
Maifon.  C'eft  ce  qu'ils  iirenr  en  effet 
dans  la  faite  de  concert  avçç  les  Papii% 
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/es  Etats  d'Efpagne  lie  paflTer  dans  la 
VtiUnet  avec  les  Trcuf-rs  qu'ils  écoient 
oblieés  de  fournir,  &  d'y  former  une 
Arn'iée  fous  les  ordres  de  l'Infant  D.  Ja- 
que fon  H)s.  Il  airembloic  cece  Armée 
en  conftquence  d'une  convf  ncion,  qu'il 
avoir  faite  avec  Aifonfe  ,  Roi  de  Caf- 
tille  ,  fon  gendre.  Plufieurs  Seigneurs 
Catalans^  refusèrent  d'obéir  aux  or- 
dres du  Roi  fous  prétexte  que  ces  pré- 
paratifs de  guerre  fe  faifoicnt  contre 
le  Roi  de  Grenade^  &  qu'ils  n'écoienr 
pas  obligés  de  le  fcrvir  toutes  les  fois 
qu'il  aloit  faire  la  guerre  en  païs  é- 
tranger.  Cère  défobêilfance  le  rit  prom- 
temenc  retourner  en  Catalogne,  &  paf- 
fer  dans  le  iîoiaum*  de  Valence.  H  y 
trouva  l'Armée  rairemblée  par  VInfant 
D.  Jaque  y  &  ,  diffimulant  la  défobéif- 
fance  des  Seigneurs  Catalans  ,  il  garnit 
toutes  fes  Places  frontières  de  Troupes 
&  de  munitions.  Les  principaux  de  ces 
Seigneurs  étoient  Raimond  Folch  ,  Vi- 
comte de  Cardone  ,  Pèdre  de  Berga  , 
Calceran  Pinos ,  Guillaume  de  Cafie- 
luy  •,  Bérengcr  de  Carione,  fon  frère, 
&  Guillaume  Rugiadel.  L'année  fui- 
vante ,  Jaque  les  iic  fomnier  de  lui  re- 
mètre toutes  leurs  Places  fortes.  Loin 
d'obéir,  ils  firent  entre  eux  une  ligue 
ofenfive  &  défenfive  ,  &  .prirent  "les 
?rmeft.  Sur  «ne  féconde  fommation  du 
Roi  ,  le  Vicomte  de  Cardone  lui  remit 
une  partie  de  ks  Places  ;  mais  refufa 
A'en  faire  de  même  du  Château  de 
Cardone  &  de  quelques  autres  ,  qu'il 
prècendoic  exemts  de  toute  Sucerai- 
aeté.  Jaque  lui  rit  faire  une  troifième 
fommation  dç  les  lui  remètre,  ou  d'en 
juftirier  l'indépendance.  Le  Vicomte 
n'obéit  pas  ,  &  le  Roi  ralfembla  fes- 
Troupes.  Le  premier  ht  entendre  à 
d'autres  Seigneurs  qu'ils  avoient  fujet 
de  s'alarmer  de  ce  qui  fe  paffoit  à  fon 
égard  3  &  que  fans  doute  on  avoir  de f 
fein  de  les  dépouiller  tous  de  leurs 
Châteaux  &  de  leurs  Forts.  Hugue , 
Comte  d'Ampurias  ,  Ermengaud  ,  Comte 
d'Urgel,  Arnaud-Rogtr  y  Comte  de  Pal- 
lars  f  &  d'autres  Seigneurs  joignirent 
leurs  armes  à  celles  du  Vicomte;  & 
Ferdinand-Sanche\,  ri!s  naturel  du  Roi^ 
s'unit  avec  eux.  Aflemblés  cous  à  Sol 
fane  ,  ils  firent  un  ferment  de  fe  dé- 
fendre les  uns  les  autres  contre  le 
Roi  &  VInfant  D.  PUrt.  Ayrbs  difé- 
rens  pourparlers  inutiles  ,  il  falut  en 
venir  à  la  force  contre  eux  j  &  VInfant 
comença  par  s'emparer  de  toutes  les 
Terres  de  FerdinandSanehei.  A  l'apro- 
çhe  du  iîoi,  les  Confédérés ,  loin  de  fe 
ftiiqaèirç  ,  come  il  ayoic  efpéré  <iu'il« 
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le  jour  de  l'Epiphanie.^  Sabas  Malafpîna 
dit  :  Déjà  la  mukituds  des  François  , 
furvenant  après  cela  ,  fe  répand  ;  déjà 
roure  VArmée  ,  que  le  Roi  Charte  aten- 
doit,  arive  à  Rome.  Ce  fut  donc  vert 
La  moitié  du  mois  de  Janvier  fuivanty 
que  cèle  Armée  dut  paraître  à  Rome 
en  préfence  de  fon  Seigneur,  Cite  aniiée^ 
avant  tout  ce  que  Von  vitiit  de  raporier^ 
on  fe  dqna^  dam  Erefcîa,  des  mou- 
vcmens  pour  fe  foufira'ne  à  la  domina»  ^ 
lion  du  Marquis  Obert  Pclavicino. 
(Quelques  Nobles  furent  arêtes  pour  ce. 
fujet  &  conduits  dans  les  Prifons  ds 
Crémone.  //  fut  dtpuis  convenu,  fterite- 
ment  avec  Philippe  de  La  Torré ,  Sei- 
gneur de  Milan  ,  de  Bergame  ,  &  d''au- 
tres  Villes  ,  qu''ll  viendrait ,  un  jour  dé' 
terminé  du  mois  d''Août ,  avet  un  :',ros 
Corps  de  Troupes  h  Erefcia,  pout^foù- 
tenir  le  foûlèveme:it  du  Peupi:^  Mais, 
lors  néme  que  Philippe  fe  difpofott  à 
monter  à  cheval  pour  s''y  rendre  ^  il  fut 
furpris  d''::n  mal  fubit ,  &  mourut.  On 
/i'avoff  pas  eneore  inhumé  fon  Corps  dar.s 
le  Monaffcre  de  Caravalle  ,  lorfque 
Vapo,  ou  Napoléon  de  La  Torré, /O'-i 
parent ,  fe  fit  proclamer  Seigneur  de 
Miîa'.i.  Cet  accident  laijj'a  Us  Brefcians 
dans  un  grand  enbaras.  Ils  firent  à  la 
vérité  z  tentativjs  .,  pour  fe  délivrer  de 
l'opprcffion  du  Pelavicino  :  mais  elles 
tournèrent  uniquement  à  leur  domage. 
Un  très  grand  nombre  des  Nobles  ar«- 
tés^  furent  envoies  expier  leur  faute  dans 
les  Prifons  de  Crémone.  D''autrcs  ,  en 
aufjl  grand  nombre  ,  foufrirent  divers 
tourmens  ,  &  furent  enfuite  privés  de 
la  vie;  et  qui  ne  fit  qu'augmenter  de 
plus  en  plus  la  haine  de  ce  Peuple  en- 
vers fon  Seigneur. 

Une  bataille ,  douée  près  de  Bène- 
vent ,  le  26  de  Février  ii66  ,  dans  la- 
quèle  le  Roi  Manfred  fut  tué  ,  mit  le 
Comte  Charte  en  état  de  fe  voir,  dam 
peu  de  lems  ,  maître  du  RoLtume  de  Si- 
cile; Se  tout  le  Fartx  Guelfe  Ce  reffen- 
cit  de  fes  fuccès ,  qui  furent  rapides. 
Les  heureux  exploits  de  Charle ,  Roi 
de  Sicile  ,  ocdjîo/îir</]f  en  Italie  beau- 
coup d^autres  avantures  &  changemtns  , 
dit  MuriZfor!, p.  37  >  fous  l'année  iif^G. 
Les  Ghibellins  furent  aterrés  \  &■  les 
Guelfes  reprirent  courage  dans  le  refle 
de  /'Italie.  On  voit.,  dans  la  Chronique 
de  Césène,  T.  XIV  des  /7f/?.  d'Itnl. , 
que,  Manfred  aient  retiré  les  Troupes  , 
qu'il  avait  dans  la  Marche  d'AncoiîS  , 
pour  s''en  fervir  a  fa  propre  défenfe  ,  Si- 
mon ,  Cardinal  de  Saint-Martin,  v/«t 
envoie  Légat  Apoftolique  ;  &  fe  rendit 
maître  ,  le  dtittler  jour  de  Jan-.ier  »  de. 
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promtement  dans  U  Lombard  ie , 
dans  la  Romagne  ,  ôc  dans  la  Mar- 
che d^  V.ione  des  Troupes,  aux- 
quèles  la  Comune  de  Maatoue  joint 
les  (îènes.  Il  entre  avec  cète  Armée 
dans  Vérone  ,  &  s'empare  de  quel- 
ques Polies  Fortifiés.  Eccelin  ,  avec 
un  gros  Corps  dp  Troupes  ,  vient 
au  fecou'-s  des  Momicoh.  Les  Vi- 
centins  s'ètanc  avancés  en  armes 
jufqu'aux  portes  de  Vérone,  ofrent 
cnvain  leur  médiation.  Les  Faftions 
ennemies  fç  livrent  bataille  hors  de 

mono  ,  dit  U  Maint  ) ,  père  du  cruel 
Eccelin  ,  &  non  pas  du  Comte  Eonifa- 
ce  de  îan-boiîifnjio  ,  corne  on  U  lit  , 
jiar  quelque  faute  de  Copifie,  dans  la 
Cl-irt>nic,ue  de  Tarifio  de  Cérèta,  f'in 
froduifirent  furtivement  ,  la  nuit  ,  dans 
VèTove  ,  &  forcèrent  le  Mnfquis  Azzon 
d^abandoner  la  Ville.  Ce  fut  alors  que 
Salinçuena  ,  Chef  des  Ghibt'l.'irs  à  Ftr- 
raie  5  s'ctant  déclaré  l'intime  ami  rf'Ec- 
celin  ,  chafja  de  cète  Ville  tous  les  Ad 
hcrans  du  Marquis  Aizon  ;  &  ,  fans  lui 
latfjcr  aucune  efplce  d^autorité^  comença 
de  s'y  comporter  f  corne  s'il  en  tut  été 
le  SeigiHiir...  Le  Marquis  Azzon/ere 
tira  dors  fa  Terre  de  la  Ba.lia  (nomée 
aiiifi  de  l'Abbaie  df  la  Vancaiid'îza  ), 
&  dans  Ces  autres  Etats  ,  où^on  ocupa- 
tion  fut  de  laQembler  des  Troupes.  La 
Chroni<iiie  d'EUe,  T.  Xr  des  Hiftor. 
d'ItaJ. ,  parle  nuffi  de  ce  fait ,  tn  ajou- 
tant que  S«Tlin2iierra  prit  ,  cite  snnée  , 
fur  les  Ravennates  l'importante  Place 
<i'Argenca  ,  qu'il  réduifit  tn  cendres. 

PP.  }z8  6.:  119.  La  nouvelle  s''éta:u 
répandue  en  Italie  que  le  Roi  Philippe 
avoit  It  d,ffus  ,  Azzon  VI,  M  ,rqii  s 
d'Efle,  ft  hâta  d''envoier  des  Députés 
en  Aliemngne  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  fa  place  de  Jiice  df  s  Apellations 
de  la  Marche  de  Vérone  ,  c'efi  k  dire 
de  Vt'rone  ,  de  Vice  le  ,  de  iPadoue  , 
de  TréviCe,  de  Trente  ,  de  Feltre  ,  & 
de  Belluno;  &  /'Invcftirirre  ,  pour  lui 
&  pour  fa  femme  .,  la  PriiceJfe  Alife, 
de  ç  Teries  dans  le  Territoire  de  Vi- 
çenze.  Ces  2  D\f\àmes,  expédiés  à  Srraf- 
bonrg  ,  !e  Xl\  des  Calendes  de  Juillet 
O  8  de  Juin  ),  fe  lifent  dans  les  Antiq. 
4'£fte,  Fan.li  Ch,  39,  Guichenon, 


ROIS  ,  &    autres  SOUVERAINS  ea 
ITALIE, 


Des  2  raifoiis ,  qui  purent  déterminer 
le  Marquis  A^i^on  ,  l'une  avoit  pour  ob» 
jec  le  préCent  ,   l'autre  l'avemr. 

Avant  les  2  Lètres  d'Innocent  III ^ 
dont  je  viens  de  rendre  comte  ,  ce 
Pape  avoit  écrit  la  77'.  Litre  du  mê- 
me Liv,  XIV,  A  /'Archevtque  de  Ra- 
venne.  Nous  mandons ,  lui  dit-il,  à  Vo- 
ue Fraternité  par  Pautorité  des  préfen- 
tes ,  que  vous  aies  à  garder  &  munir  fi, 
hien  le  Château  d'Argenta  ,  qu''il  i»« 
vous  puijfe  ariver  aucun  domage  à  fort 
fujet.  iivousnepouvés  pas  vous  en  aqui" 
ter  par  vous-même  ,  ne  négligés  pas  de 
le  confier  à  noire  cher  Fils  le  Noble  Ho' 
me  Marquis  d'Efte  ,  aprls  avoir  reçu 
de  lui  caution  fufifante,  qu'il  le  gardera 
fidèlement  pour  le  befoin  de  /'Eglife  de 
Rnvenne.  Doné  à  Latrnn,  le  Ildes No" 
ries  (le  4)  de  Juin,  &c.  L'année  fui» 
vnnte  1212  ,  l'Archevêque  de  Ravennf 
fuivjt  le  confeil  du  Pape  ^  en  remctanc 
le  CAtff«att,donril  s'agit, entre  les  mains 
du  Marquis  Ai{on  &  à^Aldrovandin  y 
Ton  fils  aîné.  Muratori  en  avoit  l'ASe 
fous  les  ieux. 

Son  40«,  Chap,  comence  ainfi ,  p. 
1^1.  En  I  2  1 2  ,  Frédéric  II,  depuis  quel^ 
que  tems  élu  Roi  des  Romains  contre 
Otton  IV  par  quelques  Princes  Germa- 
niques, O  foûtenu par  le  Pape,  prit  le 
chemin  de  /'Aliemagne.  Le  Marquis 
d^Elte  fut  un  des  plus  putffans  Princes  , 
qui  l'efcortlrent ,  come  on  Vaprend  de 
ces  paroles  du  Moine  de  Padoue.  Fré" 
déric  ,  encore  jeune  ,  &c.  par  ordre  du 
magnifique  Pape  Innoeent,  monta  par 
la  Lombardie ,  fans  rien  craindre,  en 
Allemagre  avec  le  fecours  du  Marquis 
d'i^fit.  Albéric  de  Trois-Fonraines  dit 
aujjt^  dans  fa  Chronique  publiée  par 
Leibniti:  Frédéric  êto'tt  venu  par  mer 
h  Rome  .i  &c.  Enfuite,  dècendant  par 
la  mer  ,  il  vint  à  Gène  ,  &  il  y  fut  reçu 
par  l'aide  de  Bonifact ,  Marquis  de 
Mont  ferrât:,  &  par  telle  des  Citoiens  de 
Pavie  &  de  Crémone^  &  furtput  du  Mar- 
quis d'^Efity  il  paffa  les  Alpes  par  les 
hauteurs  de  Come  \  &,  entraiît  en  i</- 
lemagne  y  il  vint  à  Confiance.  Galvano 
Fiamnia  dit  la  même  chofe  dans  fon 
Bouquet  de  Fleurs,  le  fecours^  que  le 
Mnrquis  dona  pour  lors  au  jeunt  Roi 
Frédéric,  fut  pour  lui  d'une  fi  grande 
conféquence  ^  qk''il  le  fit  ariver  furement 
en  Allemagne,  &  le  mit  tn  état  d''afer- 
mir  fur  fa  tête  la  Courone  ,  ^u'Otcon 
lui  difputoit  avec  beaucoup  de  couragtm 
C'efi  pourquoi  l''on  ne  doit  point  i'<to-» 

lur  fi  Prédéric  eonfirva  3  fOur  U  Mai- 
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feioienc  en  le  voianc  fi  pas  d'eux 
envoyèrent  lui  dire,  (t  Qu'ils  êcoienc 
»  réfolus  de  forcir  de  fes  Etats ,  & 
s>  qu'en  conféquence  il  devoit  les  re- 
5>  garder  come  n'étant  point  fes  Su- 
«iccs».  Touché  de  leur  imprudence 
rèfolurion  ,  il  leur  rit  dire,  a  Qu'il  n'a- 
»>  voit  pas  defiein  de  leur  rien  ocerde 
V  ce  qui  leur  apartenoit  légitimement: 
9)  mais  auflî  qu'il  ne  vouloir  pas  qu'ils 
s>  ufurpàtrenc  rien  fur  fon  Domainz  : 
j»  Qu'aurefte,  pour  les  convaincre  de 
î>  la  droiture  de  fes  intentions  ,  il  con- 
5>  fentoit  que  des  Arbitres  jugeàlTtnt 
j»  dans  les  Etats  de  la  validité  de  fes 
»  prétentions  i>.  La  proportion  fut  ac- 
ii  cepcée  ■>i.  Les  Etats  furent  convoqués 
à  Lérida  ;  &  les  Arbitres  furent  au  nom- 
bre de  S  ,  dont  4  Ecdéfiafiiques  &  4 
Séculiers.  Les  premiers  furent  l'^rcAe- 
•véque  de  Tarragone  ,  les  Evéques  de  Bar- 
(eloneOi  de  Girone-y  &  VAbbé  de  Futn- 
Fria.  Les  féconds  furent  Raimond  de 
Moncada  ,  Geofroi  Rocabeni ,  Ptdre 
dueralt^  &  Fèdre  de  Berga.  Les  Confé- 
dérés envolèrent  aux  Etats  des  Procu- 
reurs, qui  ne  voulurent  confentir  à 
rien  de  raifonable;  &  les  Etats  Ce  fèpa- 
rèrent  fans  avoir  pu  rien  conclure.  Il 
fe  tint  une  nouvèle  Affembée  dans 
la  même  Ville,  en  127Î  »  pour  rame- 
ner les  Rebelles  à  leur  devoir  :  mais 
ils  rejetèrent  encore  tous  les  arange- 
mens  ,  qui  leur  furent  propofés.  Il  Ifut 
décidé  dans  ces  Etats  ^  u  Que,  tant 
»>  qu'il  v  auroic  des  Mâles  dans  la  Li- 
9»  gne  direéle,  le  Sceptre  ne  pafferoit 
»»"^pôint  dans  la  Ligne  collatérale  1)  ;  & 
l'on  reconut  l'Infant  D.  Alfonfe,  fils  de 
l'Infant  D.  Pèdre  ,  pour  Héritier  de  la 
Courone,  Le  Roi ,  pour  doner  plus  de 
poids  à  cète  décifion  des  Etats  ^  la  fit 
coniiiTner  par  le  Pape.  Il  maria  dans 
le  même  tems  i'Infant  D.  Jaque  avec 
Efelarmonde ,  inlle  du  Comte  de  Foix- 
Cète  Princeffe  fut  époufée  par  Procu- 
reur le  tAr  de  Septembre  ;  &  la  célé- 
bration folemnèle  du  Mariage  fe  lit 
le  4  d'Oélobre.  Les  Rebelles  aiant  re- 
fufé  de  fe  foûmètre  ;  Jaque  envoïa  Vin- 
fant  D.  Pèdre  contre  une  partie  d'entre 
eux  ;  &  lui-même  marcha  contre  le 
Comte  d^AmpnriaSj  &  d'autres  Seigneurs^ 
qui  s'êcoienc  jetés  dans  le  Château  de 
Rofas,  11  les  eût  bientôt  forcés  de  fe 
rendre.  D.  Pèdre  cependant  parcourut 
quelques  cantons  de  P Aragon  ,  où  Fer- 
dinand Sanche^  s'éforçoit  de  mètre  le 
trouble;  &  ,  ce  dernier  s'êtant  reciré 
dans  le  Château  de  Fomar ,  l'Infant 
J'aflîégea;&  l'y  tint  enfermé  de  manière 
à  lui  lailTer  peu  4'tfpérûnce  d'échapçr. 
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Jéfi  ,  puis  d'^aucres  Villes  &  Châteaux 
de  cite  Marche.  7/  ariva  de  ftmblables 
révolutions  dans  la  Lomb.irdie.  Le  Peu- 
ple de  Bretcia,  s'êtant  foûievé  y  le  50 
de  Janvier  ,  tailla  en  pièces  ,  ou  mit  en, 
fuite  la  Garni/on^  que  le  Marquis  O- 
bert  Pelavicino  y  tenait ,  &  fe  remit  en 
liberté.  Le  Marquis,  aiarA  reçu  cète 
fàcheufe  nouvelle  ,  en  devint  furieux  ; 
(S*,  paffant  avec  Us  Crémonois,  au-delà 
de  /'Oglio ,  faccagea  Le  Territoire 
de  Brefcia  ,  y  tuant.,  ou  fiifint  prîfo' 
niers  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  Il  dé- 
truijit  jufqu'aux  fondemens  QuinianOj 
Orci,  Ponrevico  ,  Voîengo  ,  UiHano  , 
6-  Canedolo,  Les  C;roïens  de  Bre'cia 
demandèrent  du  fecours  aux  Milanois, 
&  rapcllirent  lis  Gueifes  banis.  Rai- 
mond de  La  Torré  ,  Evoque  de  Come, 
&  Napoléon  ,  ou  Napo  ,  6r  François 
de  La  Torré ,  fes  frères ,  vinrent  avec 
beaucoup  de  Troupes  ,  Sr  les  Ëznis  només 
ci'dejjus.  Le  Clergé  &  le  P;rup!e  s''avan- 
cèrent  ^  avec  des  branches  d'oliviers^ 
au  devant  d'eux  hors  de  la  Ville.  Il  y 
eut  un  Traité  d''Ali:nce  &  de  Paix  fait 
entre  eux't  &  l^  Seigneurie  de  cète  Ville 
fut  donéeaux  La  Torré.  François  y  refta 
pour  Gct}i\'evneui:;&-yquelque  tems  aprls.il 
ala,  bien  ccompaoné^trouver  le  Roi  Char- 
Ie,çKi  l'arma  Chevalier,  &  le  fit  Comte, 
je  ne  fais  pas  de  quel  endroit.  Dans  ce 
tems-là  ^  Paganino,  pareillement  frère 
de  Napoléon,  étoit  Gouverneur  de 
Verceil.  Les  Nobles  Milanois  i«  Parti 
Ghibel'in,  lefquels  êtoient  hs.nis  de  Mi- 
lan, étant  entrés  dans  Verceil ,  prirent 
Paganino,  qu''ils  emmenèrent  pour  le 
conduire  à  Pavie,  &  qu'ails  tuèrent  crut- 
lement  dans  le  chemin.  Milan  avoit  a- 
lors  pour  Podeiià  ,  doné  de  la  main  du 
Roi  Charle ,  Embarras  de  Baux  ,  le~ 
quel^  aiant  tenu  confeil  avec  quelques- 
uns  des  La  Torré  fur  la  manière  de 
yanger  la  mort  de  Pacanino,  tira  des 
prifons  ^  2  Fils  ,  ou  Frères  ,  ou  Farens 
des  Meurtriers ,  les  fit  conduire  tous 
dans  des  charètes  à  la  Place  publique, 
&  les  y  fit  maffacrer  avec  une  barbarie 
exécrable  ,  laquile  fut  blâmce  de  tous 
les  Honétes-Gens  ,  &  de  Napoiéon  lui- 
méme^qui  dit  enfuit:  :  Ahi  Con-.e  le  f'n^ 
de  ces  Innocens  retombera  fur  mes 
Fils;  Cite  horrible  injujîicc  fti  depuis 
chajjer  Embarras  de  Milan.  La  Ville  de 
Plaifance/tf  mit  en  mouvement  auJJi,pour 
fe  délivrer  des  mains  du  Marquis  Obère 
Pelavicino  :  mais  les  éforts  des  Guelfes 
ne  tournèrent  pas  h  bien.  Deux  Légats 
furent  cnfuite  envoies  par  le  Pape,  pour 
rétablir  la  concorde  chés  les  Peuples 
purta^és  <»  Faâions,  S'êtant  rendus  i 
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rHILiprE,    é-    OTTON  IF, 
Rois  des    Romains. 


la  Vill-  ,  le  xp  de  Septembre.  Les 
Monticoli  vaincus  s'enfuieiu  \  Si 
vont  s'enfermer  dans  les  Châteaux 
de  Garde  &c  de  Pefchiéra,  Leurs 
Maifons  &  leurs  Tours  font  aba- 
tues.  EcceUn  ,  fris  dans  le  combat , 
refte  prifonier  d'^7?ore,cjui  le  traite 
avec  beaucoup  de  politeile,  le  garde 
quekpc  lems-,  Se»  le  renvoïant  fans 
rançoa,  le  tait  efcorter  jufqu'à  Baf- 
fano.  Le  Cnâteau  de  Garde  tient 
peu  contre  les  aTautsdu  Marquis ^ 
&  tous  fc'S  Dcfenfcurs  fqnr  envoies 
dans  les  prifons  d'Efte  (j). 

T.  m  de  THift.  de  la  MaIC  de  Savoie, 
raportc  un  ou're  Diplôme  ,  par  lequel 
rinli  'pe  ,  érart  à  Baie  ,  acorda  ,  le  i 
de  Juin,  quelques  Châteaux  en  Fief  à 
Thonins  ,  Comte  de  Savoie, 

(  I  )  SoiTS  l'anîiée  120g  ,  VÂnnalifle 
d'Italie  dit,  p.  1 50  :  Azion  VI  ,  Mar- 
quis d'Ede,  aff'embla^  po  ir  fe  vange)-  de 
Vafront  reçu  ,  l'année  précédente^  de  la 
fart  de  Ces  Envieux  ,  une  puijf'ante  Ar- 
mie  dans  la  1  cm  hardie  ,  dam  la  Ro- 
vT^aRne  ,  &  dans  la  %M arche  de  Vérone  5 
&  furtout  il  tut  du  ftcQUTs  de  In  Co- 
tnime  de  Mnntoue.  Entré  damVéïov.e 
avec  cet  forces  ,  il  s'empara  de  quelques 
iitux  fortifiés.  Eccelin  d'Onara  ,  fur- 
Momé  depuis  le  Moine,  acourut  au  fe- 
tours  de  la  Faclion  contraire  avec  un 
icnCorps  de  Troupes,  Les  Vicencins  vin- 
rent  au_ffi  jufqu'aux  portes  de  Véroiie,à 
dtffein  d''y  m'ttre  la  paix  :  mais  la  guerre 
frivilut  ;  if  Von  en  vint  aux  mains  près 
</«  la  Ville.  Après  un  combat  opiniâtre 
&  teauccvp  de  earnege  ^  la  vikoire  fe 
dttlara  four  le  Maroiiis.  Les  Mnnte- 
chi  prirent  la  fuite  ,  6'  fe  retirèrent  en 
forces  dans  les  Chàuaux  de  Garde  & 
de  Pefchiera.  Lturs  Jours  &  leurs  Mai- 
font  furent  abaïues  à  Vérone -y  &  depuis 
le  Marfinis  Aztnn  gouverna  cite  Ville 
jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  conjointement 
avec  le  Comre  de  Sm-Bonifaiio.  le 
viens  de  raconter  cet  événement  fout  la 
préfente  année  iîo8,  fur  Is  p/frolt  de  Ro 


foi'  d'Elte  ,  tant  de  reconoifjance  de  et 
ftrvice^  corne  il  parait  par  plufieurs  Di» 
plomcs;  &  fpécialement  par  une  Lècre  , 
qu'il  éer-vit.,  en  1238,  à  Eccelin  de  Ro^ 
mano,  reportée  par  /'Hiliorien  contem., 
porain  RolandinC.  T'oici  eowj<«f  Frédé- 
ric y  parle.  Nous  ne  pouvons  point  af^ 
fks  nous  étoner,   parceoue  nous  nous 
retrouvenons  qii'y<{{On,  Marquis  d'Efie, 
père  du    Marquis   d'aujourd'hui ,    fuc 
autrefois  le  feul  de  nos  Fidiles ,   qui 
nous  aiîi.la  fidèlement,  foit  en  teras 
de  guerre,roit  en  tenU  de  paix,&  qui  ne 
manqua  jamais  à  notre  M&'jtfté  Impéf 
riale.  Car,  fi ,  dans  nos  premières  an- 
nées ,  nous  avons  domté  les  Rebelles 
dans  la  Fouille,  fi  nous  avons  été,  dan* 
la  fuite,  expofês  en  Allemagne  à  plu- 
fieurs dangers, fi  nous  avons  apaifé  ilan» 
la  Lombardie  les  querèles  &  les  divi- 
fions  des  Villes  ,  il  n'y  eut  aucun  de 
nos  Princes,  ou  de  nos  Barons^  qui  fùc 
plus   afiîdument   auprès   de  nous   qu« 
le  même  Marquis.^  que  nous  avons  eu, 
dès  notre  berctati  même ,  corne  pour 
Patron,  &  pour  principal   Défenfeur. 
Ce  qui  fut  la  fuite   de  cet  ctachement  dt* 
Marquis  pour  Frédéric  II  &  de  fon  <- 
Inignement  pour  Orton  IV  ,  nous  l'alons 
aprendte  de  Galvaiio  Fiamma ,  çi/:  5'- 
gonius   a  fuivi  dans  et  point  ,  &  qui  fit 
trouve  d'aeord  ,  corne  Prifciano  ï''atejU 
avt(  Léon,  ancien  H:ftorien  de  Corne. 
l'Empereur  Otton^dit-Ufous  l'an  îîtq, 
venant  à  Parme  ,  y  convoqua  une  Pié- 
té ^  où,  quoiqu*il  obtint,  des  Milanoif 
&  de  leur  Parti  ce  qu'il  vouloit,  ce- 
pendant ni  Aiion^  Marquis  d''Efie  ,  avec 
les  Véroncis  &  les  Ferrarois  .^    fe  s  Su- 
jets ,  ni  les  Crimonois  ,  &  les  Pavéfant 
ne  voulurent  obéir  à  VEmpereur.  Mai» 
Otton^   retournant  en  Lombardie ^  tint 
vn^  Diite  k  Lodi ,   &  banit    de    tout 
VEmpireAlion,    Marquis  y  avec  tous 
fes    fauteurs.    l'Hiftoirp   de  Galvano 
n'efl  pas  toujours  fure  pour  la  ChronS' 
logie.  Nous  votons  dans  un  Diplôme, 
que  /'H'ftoire  de  la  Maifon  Monaldef- 
chi  raporte.^  p.  14,  que  l'An  MCCXI, 
le  XI  des  Calendes  de  Décembre   (  U 
Il  de  Novembre)  Indiflion  XV,  TEm- 
pereur  Ctton  IV  itoit  a  MonteliaCccne. 
Et  quant  h  ce  Banifjement  de  tout  TEm» 
pire,  il  ne  paraît  pas  qu'il  ait  été  pro- 
noncé ,   corne  on  le  peut  déduire  de   X 
Diplômes,  dont  on  eonferve  d'ancHna 


jaridino,  Liv.  /,  Ch.  9.  Mais  Parifio  j  Copies  dans  les  Archives  d'Efte.  Us  /«- 
de  Céréca  me  paraît  plus  digne  defoi^l  rent  donés  contre  le  Marquis  Az^on  k 
pareeqife  c'ejl  un  Ecrivain  Véronois  ,  fri  Milan  ,  le  10  de  Février  1212,  avant 
^uUl  tCefi  pas  moins  éneien  qut  fautre*  *  fjt'OUOQ  regrlt  U  $ktmn  4^  l' kWtVii-^ 


DK  l'Histoire  D'iTAtii. 


Tif 


PRINCES    tonumporuim. 

Ferdinand  effa'i'a  roucefois  de  fe  Couver 
en  habit  de  Païfan  :  mais  des  Soldats 
de  VInfant,  qui  le  reconurenc,  l'arécc- 
rent  ;  &  ce  Trince  ordona  qu'on  le  pré- 
cipitât dans  ia  2inca.  La  mort  de  Fer- 
dinand rétablit  le  calme.  Le  Comté 
d''Urgel  fut  .auflî  matière  à  quelques 
troubles  pendant  le  rè^ne  de  lÂque  I. 
Kous  avons  vu  qu'r.pics  la  mort  d'£r- 
mtngaud  ,  dernier  Comte  ^  Ton  nevcu 
Gérard  de  Cabrera  s'êtoit  emparé  de  ce 
Comté.  Dans  les  Etats  ,  qui  fe  tinrent  à 
Barcelone  en  122S  5  Aurembiajje  y  fille 
A'*Ermengaud  ,  le  préfer.ta  .evanc  U- 
Jtoi,  pour  rfeciamer  1^  Comté,  que  le 
Comte  Gérard  avoit  ufurpé  fur  elle.  Le 
Moi  le  ht  citer.  Il  ne  comparut  point  j 
&  Guillaume  de  Carione  répondit  en 
fa  place  à  la  demande  d^AurembiaJJ'e. 
Les  a  Parties  entendues  ,  le  Roi ,  de 
l'avis  des  Prélats ,  des  Seigneurs  &  des 
Jurifconfultes  ,  déclara  ,  ic  QuMarem- 
»)  biajje  devoit  être  mife  en  poffelîion 
9>  du  Comté  1).  Le  Comte  Gérard  ,  loin 
de  fe  foûmètre  à  cèce  décifion  ,  voulut 
fe  maintenir  par  le's  armes.  Jaque  en 
tra  dore  à  la  tête  de  (es  Troupes  dans 
le  Comté  d'Vrgel  j  &  Guillaume  &  Rai. 
irtond  de  Moneada,  parens  d''Aurem- 
Hajje  ,  la  joignirent  avec  les  leurs.  Ba- 
Jaguer  ,  dont  le  Roi  rit  le  fiége  ,  ne 
tint  pas  longtems  ;  &: ,  dès  que  fa  Com- 
ieQe  fe  préfenta  devant  Pons ,  cète  Pla- 
ce ouvrit.  Css  portes  ;  &  tout  le:  Comté 
fut  fournis  en  alTcs  peu  de  jours.  Au- 
rembiajje  en  fie  homage  au  Roi  ,  s'en- 
gageant  de  ne  f.-  point  marier  fans  fon 
confentemennt.  7<2çi/<  lui  htépoufer, 
quelque  tems  après,  D.  Pèdre  ^  Infant 
de  Portugal ,  qui  venoit  de  fe  retirer 
dans  fa  Cour  ,  corne  étant  (on  proche 
parent.-  Aurembiaffe  mourut,  en  1251» 
fans  Enfans.  Conformément  à  fon 
Contrat  de  mariage  ,  ï^lnfant^  fon  Ma- 
ri ,  fut  fon  Héritier;  ."^c  ,  dans  la  mcnv? 
année,  Jaque  lui  dona  la  Souveraintié 
de  Plie  de  Majorque  &  de  Tes  dJpen- 
dances,  en  échange  du  Comté  d'>U: gel. 
Mais  dans  la  fuite  ,  les  circonîiaflces 
l'aiant  obligé  de  repn  ndre  cète  Sou- 
veraineté ,  VInfant  de  Portugal  ne  fut 
pas  content  de  ce  qu'il  eut  en  dédo- 
magement  i  ce  qui  h:t  cau:e  qu'il  eut 
part  aux  troubles,  caufés  par  le  par- 
tage que  Jaque  Ht  de  fes  Etats  entre 
fes  Fils,  &  qu'il  fe  déclata  pour  l'Zn- 
fant  D.  A'fonfe. 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  brillant 
dans  VH'fioire  du  règne  de  Jaque  I , 
te  font  les  conquêtes  qu'il  ht  fur  les 
Mahomiians.  J'Ai  parlé  de  ce  que  pro- 
4uUu  fa  première  £xpédiùoa  dans  le 
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Crémone,  ils  trouvèrent  que  ia  difeord* 
s''éioit  !;lijféey  ou  bien  ils  la  firent  naîtrg 
eux-mémt  ,  entre  le  Marquis  Obert  ^ 
Buolb  de  Doara,  fi  bien  unis^  €■  fi.  grand» 
Amis  depuis  tant  d'années.  Ils  obtinrent 
par  là  que  le  Marquis  fe  démit  de  la 
Si  igneurie  de  Crémone  ,  &  fe  retira^ 
Mais  quelques  }1>l\oriens  prétendent  qu* 
ce  changement  n'ariva  que  l'année  fui'' 
vante  à  Crémone.  I.^j  PlaiTaniins  ,  en 
cniploiant  &  de  bor.es  &  dé  mauvjifes 
manières  ,  l^engdgircnt  de  même  à  rt» 
noncer  a  la  Seigneurie  de  leir  t'aille i 
ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  à  BorÇO- 
San-Donnino,  &  de  s'y  forifier.  Sur  la 
fin  de  Février,  la  Fa^  on  Guelfe  de 
Parme  fe  foùleva  pareillement  »  S"  >  par 
la  fupériorité  de  fes  armes  ,  força  lu 
Faciinn  Ghibelline  à  fortir  de  la  i^'illef 
5*,  corne  celle-ci  fe  fut  emparée  de  Ce» 
lorno  ,  le  i  d''Aùût^  les  ParméCms  y 
marchèrent  en  forces,  priient  la  Pl.icc,Sr 
firent  beaucoup  de  Prifoniers ,  qu''ilt 
eonduijirent  dans  leurs  prifons.  La  ToC- 
cane  ne  fut  pas  non  plus  exemte  d* 
changemens.  La  Popu!ai  es  Guelfes  dm 
^\oT>ti.ce  fe  foûlevèrcnt^le  i  I  de  Novem* 
bre;  &  parceque  le  Comte  Gui  Novello 
^c'eft  à  dire  le  Jeune  I  ,  Vicaire  du  Roî 
Manfred,  s^empara  de  la  Plate  ^  &■  fit 
mine  de  vouloir  combatre  y  il  vola,  des 
Tours  &  des  Maifons  ,  des  pierres  ^  Çf  j 
de  tous  côtés  y  des  flèches  fur  lui  &  fur 
fon  monde.  Il  avoit  bien  ,  fuivant  Ri- 
cordano  ,  i  f  cens  Cavaliers  fous  fes  or» 
dres.  Ptolémée  de  Lucque  n'en  eomtt 
tjue  600.  Toutefois  y  fe  figurant  Ui  Con- 
juréi  plui  nombreux ,  &  leur  puijjance 
plu:,  grande  ,  il  en  prit  l'épouvante  j  fe 
fit  aporter  les  clefs  de  la  Ville:,  en  for- 
tit  imprudemment  avec  toute  fa  Troupe^ 
&  s'en  ala  à  Prato.  Reeonoiffant  en- 
fuite  qu'il  avoit  mal  fait  y  il  voulut  ten- 
ter y  le  lendemain  matin,  de  rentrer  dans 
llorence,  foit  de  force  ,  fait  à  l'amia- 
ble: mais  il  en  trouva  les  portes  tien 
eadenafféiS  ,  &  le>  murailles  garnies  de 
gens  en  difpofiuon  de  fe  bien  défendre. 
Les  Florentins  demandèrent  enfuite  du 
feeouTs  à  ceux  i'Orvlè-e  ;  5"  ico  Ca- 
\alie<s,  qu'ils  en  {Lurent  y  leur  fufirent 
l'Our  fe  fo'iter.ir  dans  cèce  ocjfîon  pref- 
fante.  Depuisyi.es  Guelfes  l.ani<,  étant 
rentrés  dans  la  Ville  ,  firent  la  paix  a- 
vec  lei  Ciroiens  de  la  Faiflon  Ghibel- 
line  \  Sr  ,  pour  la  mieux  afjurer.,  ils  con» 
iraéierent  entre  eux  .iivcrs  ^lartjges.  Let 
Pifans  s'emprtfsèrent  aufji  de  recouvrer 
les  boms  grâces  du  Pape  y  &  de  déli- 
vrer leur  Ville  de  Vim^xd'M  €'  des  Cen- 
fuies  encourues  par  leur  aliancj  avec  le 
R.oi  ivianfreJ.  Ils  furent  reeORciliésy  le 


526        Abrëgé  chronologique 


trtNEMENS    durant    la 

Vacance  de  l'empire. 

PHILIPPE  ,    &   OTTON  IF, 
Rois  des  Komains, 

Rs'mïer  Ddndolo  recouvre  la 
Capitale  de  Candie  s  &  met  en 
fuite    le   Comte  de  Malthe  ,   au- 

11  place  ces  faits  à  fannée  1207,  & 
nous  ajfure  que  la.  bataille  fe  dona  le 
tQ  de  Septembre  ,  fête  de  S.  Michel, 
îlolandino  dit  encore  ,  qu''Eccehn,  père 
au  cruel  Bc celin  ,  i-eftn  pi  ifonier  du  Mar- 
quis ,  qui  le  traita  tris  poliment  &  très 
honorablement },  lui  rendit  la  liberté  fans 
rançon.,  &  le  fit  conduire  noblement  juf 
^«'à  BaiTano.  Là  deffus  Rolandino /ai< 
l'éloge  de  ces  tems  ,  où  l'on  traitait  fi 
bien  les  Ennemis  faits  prifoniers  ,  au  lieu 
que,  50  ans  après  ^  oti  eomença  d'exer- 
cer contre  eux  toutes  fortes  de  cruautés. 
Gérard  MaurifiO,  Ecrivain  très  par- 
tial en  faveur  de  la  Maifon  d'Eccelin, 
dit  qu^après  la  perte  de  la  bataille  ci- 
dcffuf ,  Eccelin  eut  le  bonheur  de  fe 
fauver  avec  les  fiens  ;  6*  que  depuis  ,  U 
Warqnis  Azïon  alant  afpégé  le  Château 
de  Garde  ,  &  Paiant  réduit  au  point  que 
la  Garnifon  manqucit  déjà  de  vivres  , 
Bccelirijarec  quelqueTroupt' , parut  tout- 
à-coup  fous  Us  murs  de  G.'.rde ,  qu'il 
fournit  de  vivres  peur  un  an.  Au  con- 
traire j  on  lit  dans  Parifio  )  qui  vient 
d''étre  cité,  que  le  Marquis  prit  le  Châ- 
teau de  (iard.  ,  &  qu''il  en  envcia  tous 
les  Défenfeurs  dans  les  Piifons  d'Efte. 
Cefi  ce  qu^ajj'uje  de  rtiime  André  Dan- 
dolo.  La  valeur  afdve  du  Marquis  d''Efte 
ne  s''en  tint  pas  là.  il  vint,  avec  de  gran- 
des forces,  b  Ferrare;  &  chafja  Salin- 
guerra  ,  Chef  des  Ghibeilins.  Ce  fut 
alors  (en  1208)  çue /«  Peuple  de  Fir- 
rare,  pour  mètre  fin  à  fes  troubles  in- 
tefùtis  ^  réfolut  de  fe  jeter  dans  les  bras 
d'un  feul ,  &  de  proclamer  le  Marquis 
pour  fon  SeiepetT.  Cite  réfolution  fut 
exécutée,  &ie  ^iàtquis  fut  revêtu  d''une 
pleine  autorité  fur  la  Ville  &  le  Terii- 
toire  par  un  A<5le  ,  qu'on  lit  dans  les 
Antiqiiir.  d'Efte  ,  Part.  /,  Ch.  ■^p.Nous 
avons  encore  en  laveur  de  l'aquifition  , 
qu'il  fit  de  la  Seigneurie  de  l-errare  le 
témoignage  de  Gérard  Maurifio.  Dans 
/ei  Ancicnes  Annales  de  Modène  ,  il 
tfl  dit  que  Salînputrra,  chaQé  de  Ferra- 
re, chotfit  Modcne  fo«r  retraite.  Ce  qui 
mérite  iiue  l'on  y  fa^c  atention,  e'efl  que 
le  Marquis  Aïzon  VI  fut  le  premier,  que 
je  fâche  ,  qui  ^ev/nr  Prince  d'une  Ville 
♦5bre,  f^r  la  volonté  des  Citoïens ,  pour 
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gne  ;  &  voiei  quèle  en  fut  l''ocafeon, 
Poniface  ,  Marquis  d'Elle  ,  oncle  pater- 
nel ifAizon  ,  s''êtoit  bien  auparavant  -^ 
corne  on  l'aprend  de  Gérard  xMaurifio 
qui  vivait  alors  ,  déclaré  du  Parti  des 
Ghibeilins,  £*  joint  avet  Ecceiin  ,  dit 
Le  Moine.  C'efi  ce  dont  on  ne  fauroit 
douter  ,  non  feulement  parceque  nous  a- 
vons  remarqué  ci-devant  qu'il  fervit  de 
prétexte  à  faire.,  en  1207,  ehajfer  de  Vé- 
rone fon  neveu  le  Marquis  Azîon  :  mais 
encore  parceque  nous  votons  que  ,  l'anm 
née  fuivante  ,  Azion  aiant  recouvré  cète 
Ville  .y  les  Adhérans  d'Eccelin  s^enfui- 
rent  à  Vicenze,  &  qu'cnne  eux  vint 
Je  Marquis  Boniface  avec  la  Mère,  la- 
quèle  croit  Vicentine  Ion  voit  par  là 
que  Sophie  ,  mire  de  ce  Marquis  ,  vivoit 
encore)',  &  ils  demeurèrent  avec  le 
Se\2,iieur  Eccelin  dans  \&  Maifon  du  Pa- 
lais de  Vieen^e ,  aux  dépens  du  Sei- 
gneur Eccelin.  Boniface  de  plus  était 
en  procès  avec  Aizon ,  fon  neveu ,  pré^ 
rendant  que  celui-ci  s''étoît  injufiement 
emparé  d'une  partie  de  fes  biens.  Lors 
donc  qu'ail  le  vit  tombé  dans  ladigrace 
i'Otton  IV  ,  il  eut  recours  au  Tribunal 
de  cet  Empereur,  duquel  il  obtint  les 
1  Diplômes  fuivans  ;  Muratori  les  ra- 
porte  j  p.  39C>  &  p.  il??.  Le  premier 
ell  un  ABe  d'émancipation  d^âge  en  fa- 
veur du  Marquis  Boniface  j  acordé  fur 
fa  ûm^'e  Requête^  le  Marquis  A{-{on  VI 
n'aiant  point  comparu,  quoique  cité  \ 
ce  qui  devoit  être  dans  les  circonftan- 
ces  où  l'on  en  ctoit.  11  y  manque  quel* 
que  chofe  à  la  fin.  Le  voici  tel  qu'il  eft. 
Au  nom  de  la  fainte  6  individuile 
Trinité.  Otton  quatrième  ,  par  la  gract 
de  Dieu,  Empereur  des  Romains,  St 
toujours  Augufte,  à  tous  les  Fidèles 
de  notre  Enipire  ,  qui  verront  la  pré' 
fente  patente  (  paginam  ).,  gract  &  bone 
volotité.  Il  fied  a  la  Majeilé  Impériale 
de  condêcendre  aux  juf.es  demandes  des 
Sujets  de  l'Empire,  d'y  pourvoir  béni- 
gnement  ,  &  d'acorder  ce  qui  s'*obtient  a- 
vec  jufiice.  C'efi  pourquoi  notre  cher  6" 
féal  Boniface  ,  Marquis  d'Efte,  fils  de 
feu  Obizzon  ,  Marquis  d'Efte,  étant  venu 
en  notre  préfenee  ,  a  demandé  ,  en  fu- 
pliant  ,  que  nous  daignâjfions  le  difpen' 
fer  d''âgc,  6r  ôter  à  Azzon,  Mnrquis 
d'Efte,  eome  fufpeU ,  Vadminîfiration 
de  fes  biens,  qu'il  avoit  prife  à  titre 
{ occafione  )  de  Turèle  ,  ou  de  Curacèle  , 
ou  de  CJeftiOii  quelconque:,  &  cela  à  tatift 
de  V adminifiration  mauvcife  &  fufpeftCp 
qu'il  avoit  eue  ,  de  fes  Biens  ,  tant  pa~ 
ttrncls  i  que  maternels  >  0  pour  les  dol 
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ïloiaume  de  Valence ,  en  1225.  Dans 
les  Etats  de  Barcelone  ^  en  1228,  la 
guerre  fut  réfolue  contre  les  Mahomé- 
tans  des  Iles  de  Majorque  &  de  Mi- 
norque.  Bérengtr  ,  Evique  de  Barcelone^ 
Hune  Sancke\  ,  Comte  de  Roujfillon  , 
Guillaume  de  Moncada  -,  Vicomte  de 
Béarn^  &  la  principale  NobUJle  d'Ara 
gon  &.  de  Catalogne  vOnlurenc  y  pren- 
dre part.  La  Croifade  ,  qui  Hit  préchée 
ft  cète  ocnfion  ,  ht  venir  du  monde  de 
Languedoc  ^  de  Provence  &  de  Gène. 
L'Armée  Ce  trouva  de  16  mille  Ho- 
mes d''Infanterie ,  &  de  i  mille  de 
/  Cavalerie.  La  Fîote,proporrionée  à  ce 

nombre  de  Troupes,  fut  abondamment 
pourvue  de  toutes  les  cliofes  néceffai- 
res;  &  l'embarquement  fe  Ht  au  Poit 
àeSalon^  le  I  de  Septembre  1229.  Une 
tempête  rendit  la  traverfée  diricile  ; 
mais  le  Vaiffc?aa  ,  qui  portoit  le  Pa- 
villon Roial  ,  étinc  entré  le  premier 
dans  le  Port  de  Falmera ,  fut  fuivi  de 
tous  les  autres;  &  le  débarquement  fe 
fît  heureufement ,  malgré  tous  les  è- 
forts  des  Majorquins  pour  Pempécher. 
Le  lendemain  ,  le  Roi  de  Majorque,  ^- 
vec  une  Aimée  très  cohfidérable,  vînt 
combatre  les  Chrétiens  ,  qui  rempor- 
tèrent une  vi<5loire,  qui  fut  longtems 
difputée  ,  &  qui  coûta  bien  du  fang 
aux  deux  Partis.  Guillaume  &  RaC- 
mond  de  Moncada^  qui  contribuèrent 
à  cète  vi(5loire,  furent  du  nombre  des 
Morts.  Après  quelques  jours  de  repos. 
Jaque  comença  le  fiéste  de  la  Ville  de 
Majorque.  Les  Adîègés  ne  firent  que 
des  forties  malheureufes.  Leur  Roi  rit 
diverfes  propofitions,  qui  tendoient  à 
le  conferver  la  Souveraineté  :  mais  elles 
furent  toutes  rejétées;  &  la  Ville  fut 
prife  d'affauc  le  3  de  Décembre.  La 
plufpart  des  Mahométans  en  fortirent 
par  un  autre  cote  pour  l'e  réfugier  dans 
les  Montagnes  :  mais  le  Roi  fut  pris 
avec  un  de  fcs  Fi 's  &c  beaucoup  d'au- 
tres. Le  premier  foin  de  Jaque  fut 
de  faire  purifier  &  bénir  la  grande 
Mofquée.  Son  intention  êtoic  de  do- 
ner  un  Evique  à  cète  Ville  :  mais  l'£- 
yêque  de  B<jrc«Zo«e,  qui  prétend .-it ,  a- 
vec  quelque  juftice,  que  Majorque  & 
Minorque  croient  de  fon  DiocèCe,  s'y 
opofa.  Le  Roi  fe  contenta  donc  d'y 
mètre  une  forte  Garniîhn  ,  &  repaffa 
dans  fes  Efars.  11  obtint  enfuite  de  VE 
vêque  Si  du  Chapitre  de  RarcelonCf  (\u'i\ 
y  auroit  un  Evique  à  M  norque  ,  à  con 
dition  que  le  droit  d„'  ''élire  leur  apar- 
tiendroit:  mais  le  Pape.,  en  anrouvanr 
cète  convention  ,  fut  d'avis  qu'on  difé- 
Vic  jufqa'à  ce  que  U  conquête  fut  plus 
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I  f  d"* Avril  de  la  préfenie  année  ,  moiè-t 
nant  qu'ils  s^en  remirent  à  tout  ce  que 
le  Pavie  ordoneroît  ,  S*  qu'ails  déposèrent 
17  mille  Livres  à  Rome.  P.  57^.  Les 
Nobles  Ghit-eilms  banis  de  Modène, 
apellés  les  Grafolti  ,  dont  les  principaux 
étaient  G\Ue  ^  fils  de  Mnnfred  de'  Pli, 
ceux  de  G'irzano,  5*  Us  Comtes  de  Go-* 
mola  ,  s''êtoient  retirés  au  nombre  d''en* 
viran  mille  da-is  le  Château  de  Monte- 
Vallaro.  Les  Guelfes  de  Moilène,  /"«;- 
només  les  Aigoni,  aiant  prit  à  leur  fol" 
de  beaucoup  </'Allemans,  à  xquels  Us 
joignirent  des  fecours  obtenus  de  Parue  , 
de  Reggio,  de  Bologne,  &  aes  Guel- 
fes de  Tofcane  ,  allrent  affié-^er  ce 
Château.  De  part  Sf  d'autre  ,  //  fe  fit 
beaucoup  d'adions  dt  valeur;  6",  bien 
que  Manfred  de'  Pii ,  acouru  de  Mon- 
tccuccolo,  les  autres  Gva.{o\i\,  beaucoup 
de  Soldats  Allemau  is ,  de  la  Cavale- 
rie Tofcane,  Ct  200  Caviliers  de  Bo- 
logne di  la  Faiflion  des  tambertacci,/« 
fùffentraijemblés  pour  fecourir  la  Placcf 
ils  n''osèrent  le  tenter.  C'efl  pourquoi  les 
Affiégés.,  prtffés  par  le  défaut  de  vivres 
&  de  monde.)  après  s'être  défendus  plus 
de  f  femaines  ,  fe  rendirent  ,  à  eondi* 
tion  de  fe  pouvoir  retirer  librement, 

Ann.  1 267,p.  576.  Le  Roi  C/iixr/f,po(reP- 
feur  prefque  paifible  de  la  Sicile  &  de 
la  Puuille  ,  entreprit  de  détruire  tout- 
à-fait  le  Parti  des  Ghibellins  ;  &,  pour 
cet  effet,  à  la  prière  des  Florentins  8c 
des  Luequois ,  il  envoia  le  Comte  Gui 
de  Montfort  ^  avec  800  Cavaliers  Frart' 
çois  en  Tofcane.  Leur  arivée  à  Floren- 
ce en  fit  fortir  tous  les  Ghibellins  ,  qui 
("e  retirèrent  les  uns  à  Siène ,  les  au- 
tres à  Pife.  Les  Guelfes  en  conrifiuè- 
rent  tous  les  biens,  &  les  partagèrent 
entre  eux.  Le  Peuple  déféra  pour  jo 
ans  la  Seigneurie  au  Roi  Charle,  qui  fe 
ti't  prier  pour  l'accepter  :  &  ,  dans  le 
même  tems ,  le  Pape  'lément  IV  le  dé- 
clara Vicaire  de  la  Tofcane.,  l'Empire 
Vacant.  Rinaldi  fait  voir.,  par  des  Do' 
cumers  qu'il  raporte  ,  que  le  Pape  ne 
iona  cheQ^ualiû,  0  que  Ciiarle  nef  ac- 
cepta qu''afin  de  p.teifier  &  de  réunir  les 
Peup'es  de  la  Tjfcane,  à  condition  d'y 
renoncer  dis  qu'on  auro't  fait  un  Roi 
les  Romains,  ou  bien  un  Empereur  a» 
•ee  Vaprobation  du  Sié  e  Apoflolique. 
Mais  les  (iiiibellins  demandoient  de  qui 
le  Pape  ttnoit  le  droit  d\}gir  en  Maître 
du  Roia  me  d'italie.  lU  regardaient 
tant  de  be-les  paroles  ,  tant  de  mouve^ 
mens ,  comt  des  fourberies  ;  &  eroioient 
fermement  que.,  fous  l'apartnce  de  Mé., 
diateur  ,  on  cachait  le  véritable  deffeir» 
d'abatre  entièrement  It  Parti  Ghibellin 
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EVÈN.EMENS     durant     la    ROIS,  6c  autres  SOUVERAINS  en 
VACANCE  DE  L'EMPIRE.  ITALIE, 

OTTON  ITy  Roi  des  Romains. 


quel  il   prend  4    Vaiifeaux  (  i  ). 

1108.  Le  Roi  Philippe  cil:  af- 
faflîâé,  le  II  de  Juin ,  près  de  7Jam- 
berg  ,  par  Otwn  ,  Comte  Palatin 
deWittelspach.  Deux  Diètes  conlé- 
cutives  iont  une  nouvèle  élection 
d'OTTON  IV  pour  Roi  de  Germa- 
nie &  des  Romains.  Le  Pape  ne  tar- 
de pas  à  le  déclarer  une  féconde 
fois  en  fa  faveur  ;  &  les  Milanois 
envoient  le  foUiczter  à  Cologne  de 
venir  recevoir  la  Courone  du  Roïau- 
me  d'Italie. 

Le  16  de  Juin,/«noce«t///quite 
Rome  ,  pour  aler  dans  la  Pouille 
à  Sora  ,  que  l'on  venoit  de  fouf- 
traire,  ainfî  que  d'autres  Places  , 
au  joug  des  Allemans.  Il  déclare 
Comte  de  Sora  Ion  frère  Richard  j 
&  fe  rend  à  San-Germano  ,  le  1 3 
du  même  mois ,  pour  y  tenir  un 
Parlement  ^  à  deflein  de  mètre  un 

y  ftire  ceffir  les  abominables  effets  des 
Parlions  tf  des  Guerres  Civiles  3  ce  qui 
/ervit  enfuite  d'exemple  à  d'auiresViU 
les  pour  en  faire  de  même.  Ces  fortes  de 
Princes  êtoient  alors  conjidérés  eome 
les  Chefs  des  Républiques.  On  peuie 
lire  dans  les  Aniiquicés  d'Efte  TAéle 
<ie  l'Aiiance,  gue  le  Marquas  fit  avec 
la  Ville  lie  Crémone.  Le  Rcflij  dans 
fon  Hill.  de  Raven.  Liv.  VI,  parle  d'u- 
ne avtre  Aliarce,  qu'il  fit  avec  le  Peuple 
de  Ravenne.  Il  vint  encore  à  bout  de  re- 
couvrer le  Château  de  Pexhiera.  Les 
Wortechi  tombèrent  alors  entre  fe; 
mains^  &  furent  envoies  dans  les  rrifoi/C 
d'Elie.  Les  Verorois  &  les  Mantouan', 
vinrent  à  ee  (ilgt  arec  leurs  Carrocci 
(  I  I  Miiratori,  citant  à  la  marge  k 
IV  ^  Livre  des  Annales  de  Gine  de  CafFa- 
ro,dit,(ous  l'année  izos,  p.  133: 
;£n  11 06,  Henri ,  Comte  de  Malte  ,  tf- 
•eomfngné  des  Génois  ,  avait  enlevé  l'Ile 
■de  Crète,  ou  de  Candie  aux  Vénitiens. 
Vans  la  pre fente  année  i  laoi  ),  les  Vé- 
nitiens envolèrent  une  Flotc  contre  lui  : 
ttrais  elle  fut  mife  en  déroute  ;  &  levr 
Amiral  Reinier  Dandolo /ur /a/f  prifo- 
nier.  L'Illuftre  Hiltotien  de  Veinfe,  An- 
dré Dandolo  f «//«  de  ces  Afaires  tout 


&  faute,  ou  mauvnifes  &  iiîi<;ues  ma- 
nières (  morfs  ;  &  aclions  ,  qu'il  avoit 
exercées  contre  le  mcn.e  Boniface  ,  en 
le  dépouillant  &  chaffjnt ^  corne  il  eji 
dit,  de  tous  fes  Biens  &  Poffejficns  ,  en 
détruifant  totalement  les  M  a  if  ont  ,  Sf 
Terres  ,  &  Biens  de  fa  Mère  j  &  les  lui 
ôtant  d^une  manière  honteufe.  Nous  donc, 
voulant  condécendre  aux  jufles  demandes 
de  notre  même  féal  Eoniface  ,  Marquis, 
favoir  faifons  à  tous  les  Fidèles  de 
/'Empire  qui  verront  le  préfent  Refcrit, 
que  Nous  ,  de  la  certaine  feience  de  No- 
tre Alteffe  (  Celfitudinis  j  &  par  Notre 
Autorité  Impériale  ,  acordons  au  même 
Boniface,  Marquis,  difpenfe  d'âge, 
afin  que  ,  came  Majeur,  il  puiffe  agir, 
intenter  aâion ,  requérir,  demur.der  ta 
Jujlice  (experiri  )  rendre  témoignage  ,  <>• 
f  gérer  J  très  pleinement  toutes  fes  aftii^ 
res,  tant  civilement  f  que  criminilement , 
contre  quiconqut  ,  &  fpécialement  con- 
tre le  fusécrit  Azîcn  ,  Marquis  , /oit 
en  prcfsnce  d^.  Notre  Majefté ,  fait  par 
devant  tous  atHrts  Podeilà  ,  Confuls, 
ou  Recleurs  de  Villes,  ou  Lieux-.  Dé- 
cernant fermement  &■  ordonant  que  le 
même  Boniface  foit  admis  &  tenu  pour 
Majeur  dans  tous  fes  AHes  &  exercices, 
nonobjlant  aucune  Loi,  qui  dife  que  cite 
graee  ne  peut  pas  être  aeordée  fous  con- 
dition \a)  y  &  toute  autre  Loi ,  ou  Cou- 
tume ,  ou  Statut  <i«  quelque  Nation  que 
ce  foit.  En  outre  ,  parceque  nous  f  avons 
notoirement  &  manifefitment  que  le  fus- 
écrit, Azzon  Marquis,  a  mal,  cruèlement 
&  défavantageufement  adminiflri,  qu'il 
a  exercé  dol  ,  £aute  ,  &  iniques  tr  per- 
verfes  manières  contre  ledit  Boniface, 
&  parcci^ue  ,  fur  ce  cité  ,  il  a  dédaigne 
de  venir  en  jugement  pour  rendre  com- 
te ,  nous  K-  privons  de  notre  certaine 
feience,  &  par  notre  Aiitoricé-fmpériale, 
de  l' adminiflraticn  des  Èiens  du  fusé- 
crit Boniface  ,  &  des  fondions  (  08î- 
cio  J  de  Tutèle  ,  ou  Curatèle,  corne  ma- 
nifeflement  fufped  ,  &  le  jugeons  ,  fans 
aucune  contefîation ,  ou  débat ,  corne 
fufpeél  &  fujet  à  la  note  d'infamie,  a- 
franchiffdnt  tout-à-fait  le  déjà  dit  Bo- 
niface du  lien  de  fa  Curatèle  :  Statuait^ 
fermement  &  ordonant  qu'aucune  Co- 
mune  ,  aucun  Podeilà,  ou  Covi[\i\  ,  au- 
cune Perfone  Grande  ,  ou  Tetite  ne  pré' 
(urne  juger  contre  le  préfera  Refcrit ,  ou 
y  contrevenir  de  quelque  manière  que  ce 
foit.   Or  nous  impofons  pour  peine  à  fts 

{a)  Sub  conditione  ,  il  femble   qu'il 
faudroic,  fine   tondithae. 
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afermie,  &  que  l'on  pût  alîîgner  au 
nouvel  Evêqut  des  revenus  fufilans.  J'ai 
die  ailleurs  que  le  fecours  ,  refufé  par 
Abu\iit^  Roi  de  Valence  •)  au  Roi  de 
Majorque  le  rendit  fufpecft  aux  autres 
Malwmétans  ;  que  Zdf/z ,  Gouverneur  ^ 
ou  Roi  de  Dénia  ,   prie    des    mefures 
pour  le  détrôner  ;  <\\}i' Ahu^iit  ,  en  aiant 
eu  vent,  Ibrtit   de    Valence  avec  fon 
Fils  ;  qu'il  Ce  retira  dans  V Aragon,  ou 
le  Roi  Jaque  le  reçut  avec  plaifir ,   & 
qu'il  fe  Ht  Chrétien.   Les  Mahométans 
Majorquinf  ,  retirés  fur  les  montagnes 
dans  des  cavernes  ,   inquiècoient  beau- 
coup ceux  que  le  Roi  d'' Aragon  avoit 
chargés  du  Gouvernement  de  l'Ile;  &, 
corne  on  prenOitune  peine  inutile  pour 
trouver  ces  Barbares ,  ils  les  tinrent 
enfermés    dans    leurs  retraites  ;   leur 
coupèrent  l'eau;  &  rirent  infedler  leurs 
Cavernes  de  fumée.  Ces  Malheureux, 
ne  pouvant  pas  réfifter  longtem.s  aux 
încomodités  au'ils  foufrotent ,  fe  ren- 
dirent à  condition  qu'il  leur  fijt  per- 
mis de  fortir  de  l'Ile.  Mais  ils  ne  for- 
tirenc  pas  tous.  Ceux  qui  reftcrent  pri- 
rent les  armes  en  123  i  ,  &  furprirenr 
Pollentia.  Cet  événement  Ht  auffi  pren- 
dre les  armes  aux  Maures  de  Santuer 
fLd''Oloron.  Jaque  repaffa  promtement 
dans  Plie.  Ceux  qui  s'étoient  emparés 
de  Pollentia  regagnèrent  leurs   Mon- 
tagnes.  On  leur  rit  la  chalfe  ainfi  qu'à 
des  Bêtes  féroces:  mais,come  on  ne  co- 
noiifoit  pas  les  lieux,  de  même  qu'ils  les 
conoiffoient ,  cète  chafTe  ne  produifit 
pas  grand  effet;  &  Jaque  revint  en -4- 
ragon.  L'apnée  fuivante  ,  après  avoir 
tenu  les  Etats  à  Tarragone ,    où   l'on 
prit   des   mefures   pour  continuer    la 
guerre,  le  Roi  s'embarqua  pour  Mi- 
norque.  Il  y  débarqua  fans  aucun  ob- 
ilacle.   Les  Mahométans^  qui  s'y  crou- 
vojent  ,  n'croient  pas   en   état  de   fe 
défendre.  Ils  fe  fournirent;  &  le  Roi 
leur  permit,  ou  d'y  refter  corne  Ces  Su- 
jets, ou  d'en  fortir.  11  paffa  de  cète  Ile 
dans  celle  de  Majorque,  où  le   refte 
des  Mahométans  des  montagnes    prie 
enrin  le  parti  de  la  foûmiffion.    Il  ne 
fut  pas  pluftot  de  retour  dans  ks  E- 
tats ,  qu'il  reprit  le  projet  de  la  con- 
quête du  Roïaume  de   Valence;  &    le 
lit  aprouver  par  les  Etats  affemblés  à 
Monçon.  L'expédition  fut  rèfolue  pour 
l'année  fuivante;  &  le  1  S  de  Février, 
marqué  peur  le  jour    de  la   joncfiion 
des  Troupes.  On  fut  même  d'avis  d'en- 
voïer  demander  au  Pape  la  permiflîon 
de  publier  une  Croifade.  Cète  permif- 
fion   fut  acordée  fans  peine;   &  cète 
Crolfadè  fut    publiée,  non  feulement 
Tome  F. 


&  Impérial  ^  &  de  s'emparer  de  la  Sei- 
gneurie  de   toute  Z'Italie.   Charle  faic 
comencer,  par  fes  Troupes  &  par  les 
Florentins ,  la  guetrre   en    Tofeane  ;   fiç 
ne  tarde  pas  à  l'^'j  rendre ,  pour  la  fairô 
lui-même  en  perfone.  Conradin.,  fils  du 
Roi  Conrad  IV ■)  lequel  àvo^t  pris  le  ti- 
tre de  R-oi  de  Sicile.,  étant  alors  l'u- 
nique efpérance  des  GhibeW.ns  ;  ils  le 
pref;.èrent,  conioincement  avec  les  Mé- 
conrens  de  la  Pouille  y  de  paifer^ncef- 
famment  en  Italie,  Se   lui  rirent    les 
plus  magnifiques  ptomelî'es.  Il  y  vient 
en  effet  Travailler  à  fe  mèrre  en  état  de 
chalfer  Ckarle  d'un  Roiaume,  auquel  il 
avoit  un  droit  réel;  &  le  Pape  l'cxco- 
munie  avec  tous  fes  Partifans.  Les  Mi- 
lanois  ,  par  l'entrenlife  du  Roi  Charle;^ 
fe  reconcilient  avec  le  Papt ,  en  s"en- 
gageant,  par  leurs  Députés  ,  à  recevoid 
il    Milan  Otton  Vifeonté^  leur  Archi~ 
véque  »  &  *  pour  première  preuve  de  la 
fincérité  de  leurs  promeffes ,  ils  itonc 
la  guerre  aux  Pavé  fans  ;  ce  que  Gal~ 
varia  Fiamma  pince  fous   l'année   fui- 
vante. P.  37p.  Suivant  Us  CÎiror.iques 
de  Modène  &  de  Reggio  ,  ce  fut  feule- 
ment,  cète  année,  que  ie  Marquis  Obère 
Pelavicino  perdît  la  Seigneurie  de  Cré- 
mone; &  qu*il  Ce  retira  dans  fes  Châ- 
teaux ,  bien  étoni  d''avoir  été  fi  peu  jin^ 
qu'un  Prêtre  ,  c^efl  à  dire  le  Légat ,  eut 
réuffl  par  fes  belles  paroles  à  le  trorzperp 
&  à  U  priver  de  cite  Ville.  Le  Conti- 
nuateur de  Caffaro  ratante  ce  fait  foui 
cète  année.  Buofo    de    Doara  ,  quelque 
ttms  après ,  éprouva  mime  difgraee.  Le 
Légat  s''étoit  Jfervl  de  lui  pour  ckaffer  /e 
Pelavicino;   ci*,   quand  il  fe  flatoit  de 
rejler  Se\e,neut:  de  Crémone ,  i'tfir^^ 
du  Légat  L'obligea  d'en  fortir.  Furjeuxy 
il  raJJemVle  autant  de  Troupes  quUl  peutf 
Se   marrke  pour  rentrer  par  force    dans 
Crémone  ,   où  fes  Partifans  éioient  en 
grand  nombre.  Les  Parméfans,  les  Mo- 
dènois  ,  &  quelques  Reggi-Jn-;  faifoient 
alors  le  fiége  de  Borgo-San-Donnino» 
Le  danger  ,    que  Crémone  &  U   Legac 
couraient  ,   ne  leur  ejl  pas  vlujîôt  conu, 
qu'ails   marchent  promtement  à  leur  fe-> 
cours.  Les  Crémonois,  avec  ce  renfort, 
ckafsèrent  tous  les  A.ihérans  df  Buofo  j 
dé:ruifirent  leurs  maifons '^  &  ,  joignant 
enfuitc  leurs   Troupes  à  celles  des  Mila- 
nois,  des  Brefcians  &  des  autres  «oue!- 
fes,  ils  alirent  affîéger  la  Rocherta,  /«tf 
très  fort  fur  POgiio  ,  dans  lequel  Buoic» 
i'efoif  retiré.   Mais    la  peur  ,  que  lei.t 
caul'al'arivée  de  Conradin  à  Véront  , 
les   fit   bientôt   retirer.   Les   Parméfans 
continuèrent ,    cite   année,   de  faire  la 
guerre  au  Marquis  Obère  Pelavicino, 
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pieilleur  ordre  aux  Afaires  du  Roi 
Eréde'nc ,  &  de  rétablir  le  calme 
dans  ces  Cantons. 

Rinier  Dandolo ,  refté  ,  l'année 
précédente  ,  dans  l'Ile  de  Candie  , 
pout  îa  taire  rentrer  toute  entière 
fous  î'obéiiTance  des  Vénitiens  ,  fe 
met  en  campagne,  ccte  année,  pour 
châtier  tjuelques  Rebelles  j  Se,  dans 
le  combat,  il  ell  blelîé  d'une  flèche, 
qui  lui  crève  un  ail.  Il  en  meurt  ] 
quelque  lems  après  -,  ôc  fon  Corps 
eft  inhumé  dans  la  Ville  de  Candie. 
Les  Vénitiens  continuent  enfuite 
d'avoir  avec  les  Génois  une  guerre, 
dont  les  détails  font  de  peu  d'impor- 
tance ;  ôc  cependant  ils  reftent  maî- 
tres de  toute  l'Ile  de  Candie  j  & 
s'emparent  de  celles  de  Nêgrepont 
oc  de  Céphalonie,  qu'ils  donent 
«n  Fief  à  quelques-uns  de  leurs 
'Nobles.  \ 

Les  Crémonois  avoient ,  fous  la 
conduite  d'Ajj'agao  de  San'Na:^a- 

diféremment.  En  1206  ,  félon  lui  ,  Kei- 
nier  Dandolo  fut  envoie  avec  3  i  Gali- 
res  ;  prit  Léon  Vecrano  ,  Corraire  Ge- 
.BOis  ,  ^  5  Galbes  ds  fa  faite  \  cfoii 
naquit  une  guerre  entte  les  Génois  &  la 
"Véniciens.  Le  mime  Reinier  fe  rendit 
maître  encore,  de  Corfou  ,  de  Modon  , 
de  la  Cologne  ,  <i'Athènesj  S* 4'aMfrcî 
lieux,  Dani  le  même  tenu  ,  Hcuri,  dit 
le  récheut  ,  Comte  de  Malthe,  débar- 

Jua  dcns  Vile  de  «"Jandie  avec  les  forces 
es  G'éiîOis,  6*  s''empara  de  beaucoup  de 
pais.  En  1207,  /'Armée  Vénitiene  y 
vint  ^  recouvrit  la  Capitale;  6"  mit  en 
fuite  le  Miihols^  en  lui  prenant  ^Vai/- 
feaux.  Dans  la  préfente  année  120S,  le 
même  Reinier  Dandolo ,  s'^étant  mis  en 
Campagne  contre  quelques  RebeUes  ,  re- 
çut dans  un  œil  un  coup  de  fiicbe  dont 
tl  mourut  \  &  fut  inhumé  dans  la  Ville 
de  Candie.  La  guerre  continua  depuis 
entre  Us  Vénti?ns  &  les  Génois  :  mais 
il  parr.ît  que  file  de  Candie  refla  toute 
fous  le  dominatio'i  des  p>  tmiers^  qui  fu- 
rent auJJ'i  pof}<  (Jeurs  lie  Nrgrepont  &  de 
Céphaîonie  ,  qu'ils  donh  ent  en  Fief  à 
qud-jues  tiobh  s, pour  décf.arger  leur  Ré- 
publique du  foin  de  Us  ^^arder» 
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Tranfgreffeurs ,  Violateurs^  ou  Contem^' 
pteurs  ,  ou  à  ceux  qui  y  formeront  opo' 
fition  ,  qu'ils  fubijjént  la  cache  d'infa- 
mit  perpétuile^qu''i!s  encourent  l'indigna- 
tion de  notre  Majefté  Impériale  {a)^& 
qu'ils  foient  incapables  de  leurs  Ofices 
&  A  des  publics.  Enfone  que  fi.  c''ejl  quel- 
qu''in  placé  en  Digoicé  ,  il  en  fait  privé  J 
ji  t'^eft  en  Olice /i/  le  perde  ;  fi  c^efi  un 
Avocat  ,  //  ne  puifje  plus  pojtuler  ,  ou 
plaider  (  allegare  )  J  que  le  pouvoir  d'a- 
liéner .,  ou  de  contrader  hur  fon  tout-' 
à-fait  ôté  ;  &  qu'ils  ne  puiffent  fuccïder 
à  perfone  5  que  leurs  bien»  foient  dévolus 
pour  moitié  à  notre  Fifc  ,  &  que  Vautrt 
moitié  foit  affignée  à  qui  fou  frira  le  do- 
mage-  Q^ue  foit  au/ft  fu'jet  à  la  même 
peine  ,  e<lui  qui  présumera  écouter  les 
vpofmons  faites  contre  ee  Rcfcrit^  Q«« 
ladite  peine  foit  exigée  par  la  Ville  dans 
la  Juri  di(5lion  de  laquèle  le  Délin" 
qudnt  fera  découvert  {b i  ,  6*  que  la 
moitié  due  à  qui  aura  foufurt  le  dama- 
ge (  lui  étant  réfervée  ) ,  «We  reçoive  de 
la  Majefté  Impériôlc  la  portion  du 
Fife  à  titre  de  bienfait  (  in  Icnericium  ig 
&  que  ,  pour  méiiter  le  préfent  bienfait, 
elle  faffe  feulement  obfervcr  inviolable- 
ment   le   préfent  Referic    («).  Que    la 

(a)  Il  y  a  dans  le  Texte,  qui  certai- 
nement tll  déf"t<5lueux  :  penam  imponi- 
mus  ,  quod  perpétue  infamie  maculam 
Imper ialis  fubeant  Majt/iatis  ,  nofiraot 
indignationem  incwrant ,  &c  Dans  le 
fécond  Diplôme  ,  où  les  mêmes  peines 
fout  auflî  prononcées,  on  it  :  impo^ 
nentes  ,  quod  perpétue  infamie  macuiam 
fubeant ,  Impenalem  Ma'jeftatis  indi- 
gnationem incurrant^y  &c.  Vra'fenibla- 
lilementily  ?voit  dans  les  2  Diplômes 
originaux:  quod  perpétue  infamie  macu- 
lam fubeant ,  Imperialis  Majefiatis  nof- 
trce  indignationem  incurrant  ^  &e.  J'at 
traduit  tn    conféqutnce. 

(  b  )  Pena  vtro  prtzdiHa  ver  îllam  Civî- 
tatem  txigatur  ,  in  cujus  delinquens  fue~ 
rit  jurifdMionecompertus.  Ccte  Claufe 
eft  exprimée  dans  le  fécond  Diplôme 
d'une  manière  plus  claire.  Pena  vero 
pradiHa  pcr  illam  Civitaiem  exigatury 
quce  fub  fua  jurifdiUione  habuerit  dc~ 
linquentem. 

{  c  )  Pro  l'ervitio  vero  hoc  prefenti  he^ 
neficii  folummoJv  prefens  refcriptumfa- 
c!ar  inviol  iiter  ibfervari.  L'autre  Di- 
p'ôme  port  :  Faàens  pro  fervitio  beie- 
fieii  folummodo  prefens  referiptum  in- 
vioUbilirer  obf<r  ari.  pai  doné  le  fen« 
de  ces  2  rhrafc'i  barbares,  qui  ne  s'en- 
teadi  Oient  pas  traduites  k  U  létre. 
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en  Efpagnc  :  mais  encore  en  France,  l 
renclant  le  refte  de  l'année,  on  lie  des  | 
préparatifs:  mais  \ss  JHabitans  de  Té- i 
tuel  ,  voulant  avoir  l'honeiir  de  co-  ! 
mencer  cète  guerre  fans  atendre  le' 
tems  marqué  ,  tombèrent  tout  à  coup  j 
fur  ^r«5  5  qu'ils  emportèrent  d'airauc; 
€c  Blafco  d'Alagon  s'empara  de  mê- 
me de  Morella  ,  qu'il  reriiic  au  Roi.  Au 
comencement  du  printems  de  11535 
ce  Prince,  le  voïant  une  Armée  nom- 
breufè  à^Aragonois'.j  de  Catalans  ,  de 
Languedociens  ,  &  de  Provençaux,  ou- 
vrit la  Campagne  par  ravager  la  Val- 
lée de  Ségorbe  &  les  environs  d'£- 
xeriea.  Il  a! a  faire  enfuite  le  fiége  de 
Buriana  ,  Tlace  mancime  ,  au  moïen 
de  laqucle  on  tireroic  plus  facilement 
des  vivres  par  la  mer ,  &  qui  prife  fa- 
ciliceroit  la  conquête  des  autres  Pla- 
ces f:tuées  entre  elle  &  Y^ Aragon^  Za'dn^ 
nouveau  Roi  de  Valence,  avoit  fi  bien 
pourvu  Buriana  de  Troupes  &  de  tou- 
tes fortes  de  munitions,  qu'elle  rit  une 
vigoureufe  défenfé  :  mais  enfin  ,  les  vi- 
vres començant  à  manquer  &  la  brè- 
che étant  ouverte ,  elle  capitula.  Les 
Mahométans ,  aiant  la  permiflîon  de 
fe  retirer  à  Nulles  ,  avec  ce  que  cha- 
cun pouroit  emporter,  l'évacuèrent,  le 
1  f  de  Juillet.  Jaque  comença  dès-lors 
à  la  repeupler  de  Chrétiens  j  &  détacha 
quelques  Troupes ,  fous  les  ordres  de 
Simon  d'Urrea^  pour  aler  foumècre  les 
Places  ,  auxquèles  on  avoit  coupé  la 
conuinication  avec  le  refte  du  Roiau- 
me.  Penif<:ola  ,Polpèsj  Cafiellon-^  Butr- 
col,  Cuevas  ,  &  d'autres  Villes  ,  ou  Châ- 
teaux ,  qui  n'efpcroient  aucun  fecours, 
fe  rendirent  fur  le  champ  à  des  condi- 
tions honorables.  Alcantarcn ,  <iui  vou- 
lut fe  défendre ,  fut  emportée  de  for- 
ce. La  Uarnifon  fut ,  partie  paffée  au 
fil  de  l'épée  ,  partie  mife  aux  fers  5  & 
la  Place  abandonée  au  pillage.  Cervera 
fe  rendit  aux  Chevaliers  de  Saint-Jean  , 
&  Chivert  aux  Templiers.  Dans  le  mê- 
me cems,  ID.  PHre  ,  Infant  de  Portu- 
gal ,  qui  ,  corne  je  l'ai  dit  plus  haut, 
avoit  eu  Majorque  Sc  Minorque  en  é- 
change  du  Comté  d''Vrgel^  informé  que 
le  Roi  de  Tunis  ,  à  la  follicitation  du 
Roi  de  Valence ,  fe  difpofoit  à  recou- 
vrer ces  a  Iles  j  qu'il  n'étoit  pas  en 
état  de  défendre  par  kii-mémé,  pria  le 
Pape  d'obtenir  des  Rois  de  Navarre  & 
d^ Aragon  qu'ils  le  fecouruffent  5  &  le 
Pape  leur  en  écrivit  fortement.  En 
1254,  Pldre  Coronel  reprit  de  force 
&  par  furprifè  Alma\ora  fur  les  Maho- 
métansi  dont  il  mie  un  très  grand  nom- 
bre au  tsvs  j  &  trouva  dans  cète  Ville 
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lui  prirent  quelques  Châteaux,  &  lei 
rasèrent  fur  le  champ.  Le  Légat  du  Pà-  > 
pe  vint  a  Piaifance  ;  fi*  non  feulement 
il  rompit  Valiance  ,  que  ce  Peuple  avoit 
eontraflée  avec  les  Pavéfans  ;  mais  en~ 
çore  il  fit  fortir  de  la  Ville  le  Comte 
Ubertino  Lando,^«t  tenait  pour  les  Ghi- 
bellins  ,  £*  détruire  les  Maifons  de  beau- 
coup de  fes  Adhérans.  Il  engagea  de  plus 
les  Piaifnntins  à.  recevoir  Un  Podeftà 
de  la  part  de  Charle,  Roi  de  Sicile. 
Cite  année ,  les  Modénois  achetèrent  le 
Château  de  ia  Mirandole  ^  &  la  Motta 
de'Papnzzoni ,  dont  ils  ruinèrent  tou- 
tes les  fortifications.  P.  3R0.  Les  Tor- 
tonois  chafsèrent  aujjl ,  cète  année,  ict 
Faclidn  Ghibelline  j /r  déclarlrent  dit 
tarti  de  l'E^^life  j  &  donirent  la  Seigneu- 
rie de  leur  Vilie  à  Guillaume ,  Mar- 
quis de  Montferrat,  à  qui  la  Ville 
d''lMr:i:e  s'éioit  donée  ,  Pannétpréddenle, 
Ann.  1268  ,  p.  38  I.  Conradin  parc 
de  Vérone  pour  aler  a  Pavie.  Ces  deux 
Villes  feules  tenoienc  alors  fon  parti. 
De  Pavie  ,  il  va  s'embarquer  au  Porc 
de  Vado'i  fur  la  côte  de  Gène^  &  fe  rend 
à  Pife.  Il  traverfe  enrujte  la.  Tofcane 
poiir  entrer  dans  la  Pouille  j  fans  être 
ataqué  dans  fa.  marche  par  aucune  de 
tant  de  Villes  Guelfes  fur  le  Territoire 
defquèles  il  lue  falut  paQcr.  Tout  le 
monde  ferma  Us  ieux-,  &  furtout  Ità 
La  Torté  i  qui ,  bien  que  Guelfes,  étaient 
en  fecret  pour  Conradin  ,  parcèqu'ils  e- 
toient  peu  contens  du  Pape.  Les  Peuples 
voulurent  voir  tranqullement  quel  ferait 
le  fucccs  de  te  mouvement  d'armes  .^quî 
devait  décider  du  Roiaume  de  Sicile 
&  de  rouille  ,  afin  de  prendre  enfuite 
leurs  mefures  fuivant  l'iffué  de  l'entre- 
prife.  Le  21  d'Août,  Conradin  &  Charlè 
en  vinrent  aux  mams.  Charte  (ut  vain- 
queur 5  Conradin  &  Frédéric  d'Autriche^ 
fon  coufin -germain  j  furent  faits  prii 
foniers,  avec  plufieurs  Seigneurs;  & 
Charte  leur  fit  tranchei"  la  tête  dans  la 
Place  de  Naple ,  le  29  d'Oélobre.  P. 
3  87.  Cite  année  ,  un  Légat  Apoftolique 
vint  à  Milan  ,  pour  en  réconcilier  le 
Peuple  avec  /'Eglife  Romaine,  &  leur 
Archevêque  Octon  Vifcontc.  Il  exigeai 
pour  /<v«r /'Interdit,  (i  Q^uHls  jurâfjent 
>>  tous  d''étres  fidèles  au  Saint-Siège, 
»  c'eft  à  dire  d'en  exécuter  les  coman- 
»)  démens  5  Q^u''ils  reconiijfent  Otton  pour 
M  leur  légitime  Pafieur  i  Qu''ils  lui  ref- 
■)>  tituàfj'ent  fes  biens  j  &■  lui  permîffent 
1)  d''entrer  &  de  demeurer  dans  la  Ville  ; 
ti  &  qu'ils  n''impofàJJ'ent  point  de  contri- 
•)t  butions  fur  le  Clergé  ».  Les  La  Torré, 
qui  dominaient  le  Peuple ,  promirent 
tout.  Us  dcnèrent  auffi  des  furetés  ton» 
Llij 
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fïo ,  leur  Podejlà ,  profité  de  la 
difcorde  des  Nobles  6c  des  Popu- 
laires de  Brefcia  ,.  pour  s'emparer 
du  Château  de  Pontevico.  Ccte 
année  ,  les  Brelcians  vont  alïîéger 
cète  Place.  Les  Crémonois  &:  le 
Marquis  A-^:^on.  ^/ marchent  pour 
faire  lever  le  (îége.  Les  Milanois , 
Aliés  des  Brefcians,  viènent  à  leur 
fecoursi  ôc  nièrent  en  déroute  l'Ar- 
mée Crémonoife  ,  dont  ils  prènent 
400  Cavaliers.  Pontevico  retourne 
enfuite  aux  Brefcians. 

Le  Château  de  Suzara  s'êtant  ré- 
volté contre  les  Mantouans  j  le 
Marquis  ^:5'jon,  les  Crémonois  &. 
les  Modénois  les  vont  aider  à  faire 
le  fiége  de  cète  Place  :  mais  les 
Reggians  6:  leurs  Aliés  les  forcent 
de  lever  le  fiége. 

iicç.  Otton  IV  envoie  If^ol- 
cher^  Patriarche  d'Aquilée ,  en  Ira- 
lie  ,  pour  prendre  conoifîance  des 
Droits  de  l'Empereur  ,  Se  pour 
anoncer  aux  Villes  fa  prochaine 
arivée.  Il  ne  nrde  pas  à  le  fui- 
vre  i  & ,  s'arêrant  peu  dans  la 
Lombardie,  où  vraifemblablement 
il  reçoit  la  Courone  du  Roïaume 
d'Italie  à  Milan  ,  il  fe  rend  par 
la  Tofcane  à  Viterbe,  où  le  Pape 
l'arendoit.  Il  y  renouvelé  fes  pro- 
nielfes  &  fes  fermens  5  &  le  Di- 
manche ,  zy  de  Septembre  ,  ou  4 
d'Odobre,  il  reçoit  à  Rome  dans 
la  Ba(ilique  de  Saint-Pierre  ,  de  la 
main  du  Pape,  l'Onciion,  &  la 
Courone  Impériale.  Dès  le  jour 
même  ,  ou  le  lendemain  ,  les  Ro- 
mains prènent  querèle  avec  les  Al- 
lemans.  Ou  en  vient  aux  mains  j 
&  ,  dans  ce  tumulte ,  félon  quel- 
ques-uns, le  nouvel  Empereur  perd 
Il  cens  chevaux,  outre  beaucoup 
de  gens  tués.  Il  fe  retire  mécon- 
tenc  j  ôc  va  pafTer  l'hiver,  par- 
tie eu  Tofcane ,  partie  en  Lombar- 
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peine  foit  exigée  autant  de  fois  j  qu'an 
aura  agi  contre  (ce  Refcnc).  A  ceci 
furent  préfens  corne  Témoins ,  Conrad  , 
Evêque  de  Spire,  Chancelier  de  la  Conr 
Im-périale ,  le  Comte  Ripr^mdo  de 
rouille  ,  Salinwerra  de  Ferrare  ,  Ifnar- 
dino  de  Lenienara,  Buonarorfo  de 
Monzanbsno,  0>i:zino  &  Nicolas  de 
Caftel-Véronèfe  ta)-  Nous  ordonons  que, 
fur  ces  thofes  ,  on  ne  puijfe  demander  y 
à  nous  f*  à  nos  fuccejfeurs  ^  aucune  gra~ 
ce  ,  que  la  peine  ne  pu'ffe  pas  être  adou- 
cie 5  6"  qu'on  ne  puiffe  obtenir  aucun 
autre  Refcric  contraire, /jm//?  Loi  Ro- 
maine ,  ou  Lombarde  ,  ou  Coutume  , 
ou  Statut  de  quelque  Nation  que  ce  foit 
n'y  pouvant  mètre  empêchement  {b). 

Donc  à  Mihn,  Mille  CCXIÎ ,  In- 
dîaion  Xr,  un  des  Ides  (le -2}  de 
Février. 

Ce  Diplôme^  dans  lequel  Otton  IV 
traite  avec  fi  peu  de  ménagement  un 
Trince  de  même  fanç  que  lui  ,  prouve 
moins  que  le  Marquis  AT;^one\3X  ,  à  l'é- 
gard de  fon  oncle  le  Marquis  Bonifa- 
ce  ,  tous  les  torts  qui  lui  font  imp-ités  } 
qu'il  ne  prouve  combien  l'Empereur  ê- 
toit  en  colère  de  ce  qu'^^jo/j  avoir  em- 
bralfé  le  parti  de  Vtglife  &  du  Roi 
Frédéric,  Au  refte ,  on  ne  voit  dans  les 
plaintes  du  Marquis  Boniface^qve  l'em- 
portement d'un  Pupile  foueuetix ,  irrité 
contre  fon  Tuteur ,  de  ce  qu'il  ne  l'a  pas 
laiifè  difpofer  à  fon  gré  de  tous  fes  re- 
venus. Il  ne  fe  conttnta  pas  de  fa 
Requête  d''Emancipation  fur  laquèle  ce 
Diplôme  fut  acordé.    Dans  une  autre 

{a)  Dans  le  fécond  Diplôme,,  doné 
'e  même  jour  ,  les  Témoins  font  ,  Le 
Seigneur  Conrad,  Evolue  de  Sinre» 
Chanceliorde  la  Cour  Impériale,  Man- 
fred  ,  dit  le  Tunais  (  Punafius  ),  Marqois 
de  Sakice  ,  Ildebrandino  ,  Comte  de 
Sonnf  ,  le  Comte  Riprando</e  Pouillc, 
Salinwerra  de  Ferr  re  ,  Dalmanino  de 
Padoiie,  Ifnardino  de  L^ndeTara,  ATaf- 
rre  J<an,  Chanoine  d'A'x  la-Chapdle 
{de  Afiila  Capella),  Obizzino  de  Caf- 
tt!  Véronèfe  ,  Conrad  de  Euonaverra 
'  peut  être  Buonawerra  ,  pour  Buona- 
çuerra  )  ,  Zagni  ,  fils  de  Jaque  de  Mon- 
ticol    ,  &  beaucoup  d'autres  Nol  les. 

ib)  La  tîn  manque  à  ce  Diplôme, 
corne  )«'  l'ai  dit.  Les  dernitr  mics 
font,  vel  Siatuto  cujufîibet  ptniis.  Ce 
que  i'ajonre  en  Cara<5r  res  diférens  9 
eft  pris  du  fecon.i  Diplôme  ,  où  !'«tx 
lit  :  Vel  Statuto  cujufîibet  gtntif  ob* 
yiare  valenie. 
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des  provifinns  en  abondance, &  de  gran- 
des richeffcs.   Jaque  ^  comandant  liii- 
mime  for»  Armée,  rit  le  dégac  dans 
une  grande  étendue  de  païi  ;  &  fe  ren- 
dit maître   des  Châteaux  de  Muferos 
&  de  Moneada,   L'année   fuîvante ,   il 
fit  !a  conquête  de  Vllt  d'iviça,  qui  fut 
achevée  le  8  d'Août.  Il  importoit  de 
l*avoir  ,  parceq'j'elle  êtoit  d'une  gran- 
de utilité  pour   hâter  la  conquête  du 
Koiaume  de  V^alence  ,  qu'elle    pouvoir 
retarder  fi  Jes  Mahométans  ,en  êtoknt 
reltés  maîtres.  En    1256,  Zaen  ^   Roi 
de   Valence^   lit   démolir   le   Châte.Tu 
d'£nr/7d,   qui  n'étoit  qu'à  2  lif-ues  de 
fa  Capitale,  parcequ'il  foupçonoic  que 
Jaque  s'en  vouioit  emparer.  Mais  bien- 
tôt après  ,  ceîui-ci  ravagea  tous  les  en- 
virons ,  6c  fe  {iîifit  de  "la  hanteur  fur 
Jaqucle  êtoit  ce  Château,  qu'i,'  ht  prom- 
tement  rebâtir ,  fans  que  Za'én  osât  v 
mètre    obftacle.  Il   y   lailTa  Bernard 
Cuillaume  d'Entenea  pour  Gouverneur  ; 
&  prit  foin  ,  en  retournant  en  Aragon, 
d'y  foire  conduire  des  vivres  en  abon- 
dance. On  dona  ,  cète  année  même, 
à  ce  Château  le  nom  de  Puche^  à  caufe 
d'un  prétendu  miracle  arié  dans  un 
petit  lieu  voifin,   qui   s'ap^Mloit  ainfi. 
L'année  fuivante  ,  Za'én  fe  mit  en  mar- 
che ,  dans  !e  mois  de  Juin ,  avec  40 
mille  Homes  d'Infanterie  &  600  Che- 
vaux,pour  a'er  détruire  le  nouveau  Châ- 
teau.   Bernard- Guillaume   d'En:enca  ^ 
quoiqu'il  n'eût  que  2  mille  Fantaflîns 
&  200  Cavaliers,  ne  balança  pas  à  s'a- 
vancer en    rafc  campagne  an  devant 
des  Ennemis  ,  qu'il  bâtit ,  après  avoir 
été  forcé  par  le  nombre  de  plier  deux 
fois.  Les  Efpagnols  ont  fait  dêcendre 
du  Cîel  ce  S.  George.)  que  perfone  ne 
conoît,   &    l'ont  fait  combatte  à  la 
tête  des  Aragonois.  Bernard-Guillaume 
mourut  peu  de  tems  après;   &   quel- 
ques-uns furent  d'avis  que  le  Roi  re- 
tirât du  Château  la  Garnfon  qu'il  y 
avoir   mif^  ,  &  qu'il  l'abandonât.   Ce 
ne  ftit  pas  fon  avis.  Il  y  conduifit  lui 
niéme  un  gros  convoi  de  vivres;  &  rit 
ajouter  aux  Fortifications  ,  parcequM 
Jueeoit  que   cète  Place  lui  feroit  tr.'s 
utile  pour  le  fiége  de  Valence  ,  qu'il 
fe  difpofoit  à  faire  l'année  fuivante.  En 
revenant,  avec  fon  pett  Corps  de  Ca- 
valerie, le  long  de  la  Cote  ,  à  Torto- 
fe  ,  il  courut  quelques  rifques  de  la  part 
d'un  Parti  Mahomitan  ,  qui  batoit  la 
campagne,  &  qui,  quelques  jours  au- 
paravant ,    avoit  enlevé  le  Comandeur 
d'>Oropefa.  Il  retourna  ,  dans  le  mois 
de  Janvier   1258,  avec  quelques  Se 
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venablts.  l'Interdit  fut  /«vé,  /'Abfolu- 
tion  des  Cenfures  fut  douée  ,  6-  les  O- 
riciers  de  l'Archevêque  furent  mis    en 
pojjejjton   des  Biens  ufurpés.  Le  Lég.ic 
reprit   le   chemin  de   Rome  pour  faire 
venir  Otton  à  fa  réfidence  ;  &  le  Pape 
(Clément   IV;    mourut    dors.   Les    La 
Torré,  qui  s'en  rejouirent  peut-être  ,  ne. 
s''tmbarajsèrent  plus  de  tenir  leurs  pro~ 
meffes.  Toutefois  le  Marquis  Oberr  Pe- 
la, icino,  très  ardent  Ghibellin  ,  pofsè- 
doit   les    Châteaux    de    Pellegrino,    de 
Scipione  ,  de   G'ilagio  ,  de  Bu<feto  ,  de 
Piflina,   de  Landaflo,  &  d"" autres  Ter- 
res :  mais  fa  principale  demeure  êtoit  à 
Ijorgo-San-Donnino,  d''où^  fécondé  des 
Banis    de    Parme  ,   il  faifoit  la  guerre 
aux  Parméfans.  Deméme^  le  Comte  U- 
bercino  Lando  ,    autre  Ghibellin,  qui 
pofsèdoit  la  Rocca-d:-Bard),  Campia- 
no  ,  Monte-Arficcio  ,  &  d^autres  Pla- 
ces ^  s'>étant  joint  aux  Banis  de  Plaifan- 
ce,  incomodoit  beaucoup  cète  Ville.  Les 
Parméfans,  àVaide  de  leurs  Allés  y  af- 
femblèrent  une  Armée  d^environ  5  o  mille 
Homes  ^  &  firent  le  fiége  de  Borgo-San- 
Donnino.  Le  21    d'Ofiohrs  ,   le'l  Habi- 
tans  firent  leur  acomodement  &   la  paix 
avec  les  Parméfans.  Le  Marquis  Obère 
fut  obligé    de  ft  retirer  ;   ù   les  BaniS 
de  Parme  rentrèrent  en  bone  union  dans 
leur   Ville  ,  au   grand    contentement  de 
tous.    Mais  t   le    13   de   Novembre,    les 
Parméfans,  contre  la  foi  du  Traité  qu'hits 
venaient  de  faire  ,  s'ètcnt  rendus  àBor- 
go-San-Donniro  ,   dcmantelhert    abfo~ 
lument  cète  Place^  dont  ils  difpenèrent 
les  Habitant  dans  les  Châteaux  des  en- 
virons ;  &  firent  de  plui  un  Décret ,  qui 
défei'.doit  de   la  rétablir   jamuis  ,   pour 
qu'elle  ne  fût  plus  en  état   de  fatiguer 
par  des  guerres  la  Ville  de  Parme  ,  co- 
me  elle  avoit  fi  fouvent  fait  par  le  p^ffém 
Les  Plaifantins  ,  qui  pareillement  firent 
une  vive  guerre  au  Comte  Uberriuo  Lan- 
do ,  prirent  les  Châteaux  de  Seffo  ^  &  de 
Scipione  ,    dont  ils  détruifirent  le   der- 
nier contre  les  conventions  ,  que  fon  a- 
voit  faites. 

Ann.  \^6Q,p.  iS^.  Au  mois  de  Maty 
le  Marquis  Obert  Telavicino  mourut 
dans  un  de  fcs  Châteaux  ;  &  ,fi  nous  en 
croions  Sigonius  ,  farts  sHnquiéter  de  fe 
fjire  abfoudre  de  /'Excomunicntion. 
Mûis  la  Chroniane  de  Piaifince  loue 
beaucoup  fa  prudence,  fon  affébilité^ 
fapuijj'ance^  &  nous  aprend  enjuite  qu''il 
mourut  d'une  manière  très  exemplaire 
entre  les  bras  de  Religieux  ,  réduit  ,  a- 
près  avoir  été  Seigneur  de  tant  de  l^illeSy 

_    ,     ,.,   -    _       , ,_  dans  un  grand  état  d'abai^ement.Néani- 

$neurs  au  Château  de  -PutAe  j  où  l'on  1  moias  fon  fils  Manired  ,  6"  fes  Neveu* 
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die  ,  après  avoir  licencié  fon  Ar- 
mée. 

Frédéric  ,  Roi  de  Sicile  ,  époufc, 
au  mois  de  Février,  Confiance,  In- 
fante d'Aragon  ,  Soeur  du  Roi  Pè- 
dre  II  ^  &  veuve  àCEmtric  ,  Roi 
de  Hongrie.  Innocent  III  avoir 
lux-même  été  le  Médiateur  de  ce 
Mariage. 

Salinguerra,  Chef  des  Ghibellins 
de  Ferrare  ,  trouve  le  moïen  d'y 
rentrer  ;  &  d'en  ôter  la  Seigneurie 
au  Marquis  d'Efte,  AazoN  VI, 
alors  ocupé  vers  la  Brente  à  faire 
la  guerre  à  Eccelin  d'Onara,  fur- 
nomé  le  Moine  ,  fon  ennemi.  L'a- 
xivée  d'  Orton  en  Italie  ,  à  la  Cour 
duquel  il  eft  obligé  de  fe  rendre  , 
l'empêche  de  fe  vanger  de  Salin- 
guerra. 

Le  Peuple  de  Crémone  fe  par- 
tage en  1  Faûions ,  dont  l'une  o- 
cupe  l'anciène  Ville  ,  &  l'autre  la 
iiouvèle  j  &  chacune  s'élit  un  Po- 
deftà. 

iiio.  Innocent  III,  qui  vou- 
îoit  recouvrer  cous  les  Etats  ufur- 
pés  fur  l'Eglife  ,  ôc  qui  n'avoit  pas 
des  forces  fuSfantes  pour  retirer 
lui-même  la  Marche  d'Ancone  d'en- 
tre les  mains  des  Aliemans,en  avoir, 
en  izoS  ,  invefli  le  Marquis /^ij-ro/? 
f^I,en  lui  permètant  d'en  prendre 
le  titre ,  &  de  fe  qualifier  Alcrquis 
d^Ejce  ,  &  d''Ancone.  Mais  ,  corne 
l'Empereur  Otton  prétendoit  que 
cète  ^/farche  apattenoit  à  l'Empire , 
le  Marquis  A'{:;on  s'en  fait  encore 
invertir  par  lui,  le  lo  de  Janvier 
de  cère  année  ,  peut-être  avec  le 
confentement  tacite  d'Innocent  III. 
L'Empereur,  que  l'ardeur, avec  la- 
quèle  il  pourûùvoit  les  Droits  de 
l'Empire  ,  &:  faifoit  rentrer  dans 
fes  mains  tout  ce  qu'il  croVoit  de- 
voir être  de  fon  Domaine  ,  avoir 
^rquillé  ,  dçs  Tannée  précédente,, 
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Rtquétc  ,  qui  flic  !e  fujet  du  fécond  Di- 
plôme ^  donc  la  dace  eft  la  inême  ,  il 
rie  les  mcmf's  pininces,  qu'il  acompa- 
ena  d'une  autre  demande.  Je  ne  tra- 
duirai pas  ce  Diplôme  en  entier. 

Le  comencemenc  eft  le  même  qu'au 
premier.  Après  quoi  VEmptreur  die  : 
Notre  cher  &  féal  Boniface,  Marquis 
d'Efte  ,  fils  de  feu  Obiizon  ,  Marquis 
d'Efte,  vênrt/2f  h  nous  ,  nous  a  cxpofé^  en 
fe  plai^na'it ,  que  la  moitié  de  toute  la 
fuccfjjton  &  de  toutes  les  pojfeffions  du 
fusécrit  Obizzon  (on  pire  ,  &  des  autres. 
Marquis  fes  prédiceJJ'eurs  ,  lui  aparte- 
nant  parDroïc  héréditaire,  &  par  Ma- 
ture de  Fief  (a),  avec  tout  Vacroiffe» 
ment  &  les  aquifitions  faites  par  Azzon, 
Marquis  d'EÏte,  fils  de  feu  Azzon  ,  qui 
fat  fils  du  fusécrit  Marquis  Obizzon  ; 
ledit  Azzon  ,  qui  ,  corne  Frère  ,  a  hérite 
de  l'autre  moitié ,  a  méchamment  fi» 
violemment  ehajfé  le  même  Boniface  de 
fa  poQeJJton  ,  &  lefufe  abfolument  de 
lui  doner  la  part  qu''tl  lui  échoit  d'avoiry 
&  le  contredit  énormément.  Cefi  pour- 
quoi le  déjà  dit  Boniface  a  demandé  ^ 
en  fjpliant .,  h  notre  Majefté  ,  que,  pat 
Aurcriré  Impériale,  nous  le  mitions  dan^ 
fa  Pojfeffion  ^&  le  maintenions  dans  fon 
Droit.  Nous  donc  ,  voulant  maintenir  ^ 
come  de  rai  fon,  le  même  Boniface  dans 
fa  jujlice  ,  5"  répondre  &  cnndécendre  à 
fes  jufies  demandes  -,  favoir  faifons  à, 
tous  les  Fidèles  de  l'Empire  qui  verront 
le  prcfent  Rtfc  rie  ,  que  ,  principalement 
parceque  le  déjà  dit  Azzon  ,  Marquis, 
cité  fur  ces  ehofei^a  méprifé  de  venir  en 
Jugement-)  (nous  envoions  ) /e /ui^crit 
Boniface  ,  Marquis  ,  fon  oncle  ,  en  pof- 
fcffion  de  la  Tr.oitié  de  tous  Us  Biens  , 
I^euhJés  &  Immtubici  ,  &  dt  toutes  les 
autres  obligations  (caucionum  ),  çi/i,  au 
femi  de  la  mort  «TObizzon  ,  pire  du 
fusécrit  Bonir'ace  étaient  conues  pour 
être  f  comperiebancur  I  dans  les  fuccef- 
fion  &  Biens  du  mime  Obiizon  ,  &  auffi 
dans  les  Bisnsdes  autres  Marquis  d'Efte, 
fi-  de  plus  de  tous  ces  Eiens ,  qu'>on  dit 
que  ledit  Azzon  ,  Marquis  ,  a  depuis  j- 
quis.^  tant  aux  de  Calaone  6-  de  Co- 
loçna  ,  que  les  autres  aquifîtions,  &  tant 
dans  les  Comtés  6»  Diftri(5ls  de  Tadoue, 
de  Vérone,  de  Ferrore  ,  de  Bologne  , 
que  dans  /'Evèché  d'Adria,  &  dans  le 
Comté  de  Rovigo  ,  &  de  tous  les  autres 

(a)  Neredititrio  jure  ac  feeuli  natu- 
ra  ;  ce  qui  ne  s'entend  pas.  Il  y  a  faute 
deCopifte:  &  l'Original  de  voit  avoir, 
feudi  ndtura. 
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«coic  encore  dans  l'afiiélion  à  caufe 
de  la  mort  d,u  Gouverneur.  Il  lui  dona 
pour  fuccerieur  Bircnger  d'Entencaifouv 
nie  la  place  Je  nouvelles  munitions; 
déclara  publiquement  qu'il  aloit  a- 
chcver  de  fe  préparer  à  fnire  le  fiéfte 
de  Viilenct;  &,  pour  encot  rager  la  Gar- 
ni/on  de  Puche  ,  que  cètc  déclaration 
éfraioit,  il  ajouta, a  (^u'il  avoit  man- 
»)  dé  la  Reine  Se  fa  Fille;  &  que,  juf- 
)»  qu'à  ce  qu'il  eût  fournis  Valence  ^  il 
»y  ne  repnfferoit  point  VEbrc  ,  &  ne  s'é- 
9)  loieneioit  pas  d'eux  au  delà  de  T«- 
»)  ruel  î).  Dès  qu'il  fut  que  la  Reine 
êtoit  arivée  à  Tortofe ^  il  l'ala  rencon- 
trer à  Penifcolai  êc,  l'aianc  conduite 
à  Buriana  ,  retourna  promtement  à 
Fuchc  ,  parceque  k-s  Troupes  d'Aragon 
&  de  Catalogn..  començoient  à  déhler 
vers  ccce  Place.  Ce  mouvement  fut  cpu- 
fe  que  Zaicn  envofa  faire  par  AU  A'.- 
bata  ,  fon  Favori ,  de  grandes  ofres  au 
Roi  pour  le  détourner  de  fon  deffein  : 
niais  Jaque  répondit  :  (i  Q_u'il  n'écou- 
»  teroit  aucune  propofition  ,  jufqu'à 
9J  ce  qu'il  fût  maîtie  de  P'alenee  ». 
Sur  cète  réponfe,  Zaén^  qui  ne  pou- 
voit  atendre  aucun  fecours  des  Prin- 
€es  Mahomitans  d'Efpagncy  trop  ocu- 
pés  de  la  guerre  qu'on  leur  faifoit , 
eut  recours^  au  Roi  de  Tunis.  Au  bruit 
des  grands  préparatifs  du  Roi  d'Ara- 
gon ,  les  Mahoméiam  d^Almenara  ,  de 
Nulles  f  d'Uxo  ^  deBetera^  dsCafiro, 
d'Alfanda  ,  &  de  Bulla  ,  fe  fournirent 
à  condition  qu'on  leur  lailferoit  le  li- 
bre exercice  de  leur  Religion,  &  qu'on 
re  toucheroit  point  à  leurs  Biens.  Des 
«jue  Jaque  vit  fon  Armée  affes  confi- 
ûérabïe ,  il  palfa  le  Guadalaviar ,  s'em- 
para de  Ruiafa ,  &  s'y  campa.  Dès 
3u'on  le  fut ,  les  Bandes  des  Villes  & 
es  autres  Places  acoururent  le  joindre^ 
&  corne  ,  pour  cète  Expédition  ,  on  a- 
voit  pub'ié  la  Croifade  en  France  ,  il 
vint  auflî  beaucoup  de  François  con- 
duits par  V Archevêque  de  Narbone  ,  des 
Troupes  de  Montpellier  ,  des  Italiens  , 
&  des  Anglois.  Valence  fut  affiégée 
auflîtot,  &  toutes  fes  avenues  exac- 
tement fermées.  Les  forties  des  Allié 
fés  ne  leur  réunirent  pas  ;  &  la  Place 
ut  batue  en  brèche  du  côté  du  Q_uar 
lier  du  Roi  le  plus  éloigné  des  Portes, 
par  où  l'on  pouvoic  venir  inquiéter  les 
Travailleurs.  Pendant  qu'en  avançoit 
Jes  Travaux  jufqu'anprès  de  la  Place  , 
Jaque  envoïa  Pèdre  ftmandci  d''Aiagra 
êc  Simon  d'Urrea  s'emparer  de  diver- 
les  Places  ,  entre  autres  du  Cliareau 
de  Cilla.  Cependant  on  vit  paroltre 
Ji  Galcrss  &  6  autres  Batimens  du 


SAVANS   &  JLLUSTRES. 

continuèrent  de  pofièder  beaucoup  de 
Châteaux  ,  &  maintinrent  longtems  de- 
puis cite  anciène  6c  noble  Maifo  dans 
fon  éclat.  Le  fort  de  Buofo  de  Doara  , 
qui  ,  durant  un  Jî  grand  nombre  d''an'^ 
nies  ,  a^oit  figuré  fi  bien  dans  le  Mon- 
de^ fui  plus  malheureux.  Dans  le  moit 
de  Juillet ,  les  Crémonoi?  vinrent  ajfté- 
ger  le  Château  de  la  Rochecta  ,  dans 
lequel  il  demeurait  :,  &  le  contraignirent 
enfin  àeje  rendre  par  capitulation.  Cett 
Fortertffs  fu:  détruite;  &  Buofo  ,  re- 
liré  dans  la  montagnes  ,  fit  courageu- 
fement  divers  éforts  pour  fe  remitre  fut 
pied  :  mais  enfin  .^quelques années  après  y 
il  termina  fes  jours  dans  la  pauvreté. 
Les  Nobles  Battis  de  Plaifance  continuè- 
rent, avec  k'  Comte  Lbertino  Lando, 
de  faire  la  guerre  au  Peuple  de  cète 
Viile  j  lequel  choifit ,  en  i  27  i  ,  le  Roi 
Charle  youc  Seigneur  ;  ce  qui  ne  fe  rie 
pas  fans  at  vifs  &  longs  débats.  La  pluA 
part  des  Banis  retournèrent  alors  à 
Plaifance. 

LE  PIACENTINO,  fleuriffant  en 
I  1 96  ;  PI  LEO  Dl  MONZA  ,  fiew 
riffwnt  dans  le  même  tems  ;  ALBE- 
RICO  DA  PORTA  RA ',  EGNA- 
NA;  GJOÏVANNI  EOSSIANO  y 
mort  en  1 157  ;  NICCOLO  FVRIO- 
Sl  ;  BAGAROTTO  i  UBERTO 
BUONACCORSI]  AZON .,  mort  en 
\iQO  ;  HUOMOBUONOy  LOT- 
TARIO ,  mort  après  1116;  JA- 
COPO  Dl  BALDUINO;  ANTO- 
NIO LIO  ^  mort  en  i2oS  ,  ROF~ 
FREDO  BUZIENSE  ;  ROFF RE- 
DO  ,  ou  FRÎDERICO  DA  BENE- 
VENTO.,fuuTiffant  en\iio;BAR' 
TOLOMMEO  DA  BENE  VENTO; 
ACCORSIy  que  nous  apellons  AC- 
CURSE,  mort  en  1129  ,  &  fes  deu:t 
fils  FRANCESCO  &  CERVOTTO; 
UBERTO  BOBIO;  PIETRO  CER~ 
NITO  .  ou  CERELLO  \  JACOPO 
COLOMBINO  ;  JACOPO  D'AR- 
DIZZIONE  Dl  BROGLTO  ;  GIO- 
VANNI FASOLO  ;  ODOFREDOy 
mort  en  i  26»-  ,  6*  fon  fils  ALBER- 
TO ;  ROLANDINO  ,  ou  RODOL- 
FINO\  PASSAGERIO:  ALBER- 
TO  Dl  GALEOTTO;  MARTI  NO 
DA  FANO  ;  GUlDO  DA  SU- 
ZARA.  fleuriffant  en  127^  >  fi"  fort 
fils  PIETRO  ;  ACCORSI  DA 
REGGJO  .,  fleuriffant  en  127^;  fr 
ROLANDINO  DE^  aOMANICJ, 
mort  en   1284. 


Le 

cioic 


Plalfcnùn  ^  ainfi  nomé  parcequ'il 
de  Plaifance  ,  ccoit  iffu  d'uoe 
Lliv 
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avec  le  Pape  ,  fait  Duc  de  Spolète 
le  Cor^ce  Dïépolà  ,q^\  lui  livre  Sa- 
lerne  j  &  porte  la  guerre  dans  les 
Etats  de  Fridtric  en  deçà  du  Phare. 
Pluùeurs  Barons  de  la  Pouille,  en- 
tre autres  le  Comte  de  Celano ,  qui 
lui  remet  Capoue,  fe  déclarent  pour 
lui.  LesNapolitainSjparlaaine  pour 
ceux  d'Averfe  ,  fe  rendent  volon- 
tairement. Roffred,  Abbé  du  Mont- 
Cadîn,  contre  l'avis  de  fes  Moines, 
va  le  reconoître^pour  fon  Souve- 
rain ,  3c  prend  une  Sauvegarde  pour 
tous  les  Biens  de  fon  Abbaïe-  Beau- 
coup de  petites  Places  imitent  l'e- 
xemple de  Capoue  &:  de  Naple  : 
mais  il  fait  en  vain  les  lîéges  d'A- 
qdin  &  d'Averfc.  I nnocent  1 1 1 ^  sl- 
près  avoir  inutilemciit  tenté,  par  fes 
exhortations,  d'engager  ce  Prince  à 
fe  renfermer  dans  les  termes  des 
promelTes ,  qu'il  avoir  faites  avant 
foncouroncment,  l'excomunie.  Ot- 
ton  pafTe  l'hiver  à  Capoue  . 

Les  deux  Fadions  de  Crémone  en 
viènent ,  cère  année  ,  plufieurs  fois 
aux  mains.  Sicard  ,  leur  tvêque  , 
Jes  reconcilie  ;  mais  la  paix  dura 
peu. 

Les  Modénois  fortifient  le  Châ- 
teau de  Spilamberto  ;  &  forcent 
l'Abbé  de  Fralîînoro ,  qui  pofsè- 
doit  beaucoup  de  Terres  dans  les 
Montagnes,  à  fe  foùmctre  à  leur  Jy- 
rifdidion  (i). 

(  1  i  Muratori^  citant  en  marge  les 
^nciènes  Annales  de  Modine -,  dir,  p. 
140  :  Une  dts  octvpaùons  du  Peuple  de 
Alodor.e/iif,  ^ère  anriie^  d'engager  /'Ab- 
bé de  Ffciflîr.oro  ,  qui  pofsldoir  beau- 
coup de  Terres  dans  les  Montagnes ,  à 
fe  foûmhre  à  leur  Ville  ,  pour  jouir  de 
fa  p.roteHion.  Céroit  ainfi  que  les  Villes 
lihref  dealers  dépouilloiertt  les  Evêuiies  j 
&  'es  Aobj.s;  6^  qu'en  s^introdui/ant  dans  I 
leu's  Juriftlii^lions  ,  6  les  afrarchi{J'aat , 
des  f-.iins  du  Gonvernemi,'nc  Temporel'.,  \ 
«lies  aii^7Hen:oient  leur  propre  Diih  ict.  j 
l^ti  mêmes  Modénois  bmrent  au£i  ie  \ 
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lieux  ,  quelque  part  que  ce  fait  que  Von 
conoijfc  que  le  ci  devant  die  Azzon  a  des 
Droits  de  la.  manihe  fuséerire  ;  en  forte 
qu'il  obticne  librement  &  abfolument 
la  moitié  de  toutes  ces  chofes ,  fans  que 
les  Aliénations,  qui  fe  trouvent  faites  , 
depuis  la  mort  du  ci-devant  dit  Mar- 
quis ObiïKMi,  par  le  même  Azzon,  Mar- 
quis, puiffent  faire  empêchement  ^  quant 
à  la  moitié  ;  Ù  de  notre  certaine  fcienec 
nous  jugeons ,  par  /'Autorité  Impériale, 
que  le  déjà  dit  Eoniface  e/?  (  doit  ccre 
misi  en  poffejfion  de  toutes  c»s  chofes, 
&  nous  lui  donons  la  tenue  {  tenatim  ), 
qti'il  demande  jujtament  5  ô"  nous  con- 
damnons le  déjà  dit  Azzon  ,  Marquis, 
à  la  reflituticn  au  même  Boniface  de 
toutes  les  chofes  ei-deffous  écrites  (  1  )  j 
6"  cela  fans  contejiation  &  débat  ^  non- 
ob fiant  le  Teftament  du  fusécrit  Ma.t- 
quis  Obiizoïi ,  ou  d'un  autre  ,  à  caufe 
duquel  on  pouroit  prendre  ocifion  de 
contredire  ;  nonokfiant  aujffi  anciin  ,  ou 
aucuns  Acles  ,  Partes  ,  ou  Tranfac- 
tions  qui  pouroient  faire  empêchement 
à  notre  préfente  conctf[xon  :  mais  ,  pour 
toutes  Us  chofes  pofsèdées ,  auxquiles 
on  n'a  point  penfé  ^  lefquèles  pouroient 
empêcher  de  procéder  aux  chofes  ci-def~ 
fus  dites  ,  nous  or  donons  que  la  ci  de- 
vant dite  reftitution  en  fait  faite  ,  airiji 
que  de  tous  fes  fruits  perçus  &  à  perce- 
voir 1  bj.  Nous  acordons  auffi  au  même 
Boniface  libre  pouvoir  d'entrer  en  pof- 
fejfion de  fa  propre  autorité  ,  fans  que 
la  Conilicution  ,  Si  quis  in  tacita ,  ou 
autre  Loi  y  puijje  obvier.  Nous  décer- 
nons encore  &  ordonons  que  le  fusécrie 
Foniface  ne  foit  tenu  au  fufdit  Azzon 
d''aucun  dite  ,  &  qu''il  ne  lui  foit  fait 
'aucune  conipenfttion  ,  à  moins  qu'il  ne 
foit  raifonablement  montré  ,  que  cela 
a  tourr.é  au  profit  du  même  Boniface  ; 

(  a  )  Infra  fcriptorum  omnium.  Je 
foupçone  qu'il  faut  lire  fuprafcripto- 
rum',  &  traduire,  de  toutes  les  chofet 
fusêcrites.  Si  pourtant  il  n'y  a  point  ici 
de  faute  de  Copifte ,  il  faut  rupofer 
qu'au  bas  dii  Diplôme  original ,  on  a- 
voit  cranfcric  un  Etat  de  tous  les  Biens  , 
qviels  qu'ils  fùîTent,  provenus  de  la 
fuccelTîon  du  Marquis  Obi^^pn ,  &  des 
Aquifitions,  que  le  Marquis  A^on  avoic 
faites  depuis  la  mort  de  fcm  Aieuî, 

{h)  Sed  pro  non  cogitatis  omnibui 
habitiSf  que  fupra  di^is  impcdirctc  pro- 
ccffum  ,  item  cum  omnibus  fruHibus  perm., 
ceptis ,  &  percipiendis  refiitutiontm  fj^ 
diâam  fieri  jubtmifs. 
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Jioi  de  Tunis.  Jaque,  aiani:  Kiic  avan- 
wei-  des  Troupes  (jour  s'opofer  au  de- 
barquemc-nc,  rie  avertir  fcs  Vailîeaux, 
qui  n'étoient  pas  éloignés,  d'empêcher 
cote  Flore  de  çomècre  des  holtilités 
liir  les  Côtes.  Le  Général  Tunifien  , 
voiant  l'jmpoflîbilité  de  jeter  du  fe- 
cours  dans  Valence ,  réfoluc  de  faire 
quelque  autre  tentative;  &,  pour  cet 
effet ,  rangeant  la  cote,  il  ala  mouiller 
vis-à-vis  de  Pepifcola  ;  &  dêcendit 
à  terre  avec  fes  Troupes  :  mais  Ferdi- 
nand Alionès  &  Ferdinand  Pere{  de  Pi- 
na  ,  furvenus  avec  un  détachement  , 
«■"étant  ioitits  à  la  Garnifon  delà  Tia- 
ce ,  forcèrent  les  Tunifiens  à  fe  rem- 
barquer, après  avoir  perdu  ij  Ho- 
mes; &  20  Vailîeaux  du  Ro:  ,  fortis 
de  Tortofe  pour  porter  des  vivres  au 
Camp,  les  éfraièrenc  alîés  pour  les 
obliger  de  lever  l'ancre  ,&  de  fe  reti- 
rei."  Jaque  étant  déjà  maître  d'une 
Tour  de  Valence ,  une  partie  des  mu- 
railles  étant  abatue,  6c  les  vivies  co- 
nieiîçant  à  manquer  aux  Afiiégés; 
Zaén  envoïa  fou  neveu  Abdal-Malet  & 
les  principaux  de  la  Ville,  faire  au 
Roi  diférentes  propofitions  pour  l'en- 
gager à  lever  le  fiége  :  mais  Jaque  ré- 
pondit uniquement ,  (c  Q.u'il  lui  f.iloic 
s>  rendre  la  Place  ,  &  qu'il  acorderoit 
9)  j  jours  aux  Habitans  pour  fortirli- 
îj  brement  avec  ce  qu'ils  pouroientem- 
5)  porter  fur  euxu.  Zaen  renvoïa  dire 
au  Roi  qu'il  rendroit  la  Ville  le  2S  de 
Septembre  ,  qui  çouroie  alors;  &  Jaque 
exigea,  pour  qu'il  ceifât  les  hoftilités, 
qu'on  arborât  dans  la  Ville  la  Banière 
d'^ Aragon  ,  pour  que  ,  dès  ce  moment , 
ion  Armée  regardât  Valence  corne  ê- 
çant  à  lui.Zaë/jfortit  au  jour  marqué, 
iuivi  de  plus  de  jo  mille  perfones;  &  , 
dans  une  conférence,  qu'il  eut  avec 
Jaque  ,  il  fut  convenu  d'une  Trêve  de 
7  ans  entre  eux  &  leurs  SucceiTenrs, 
avec  la  claufe  d'un  dèdomagemenc  ré- 
ciproque pour  les  hoftilités,  qui  pou- 
roient  être  comifes  avant  l'expiration 
de  la  Trêve.  Zaïn  s'engagea  de  livrer 
tous  \çs  Châteaux  &  Forts  fitués  de 
l'autre  côté  de  la  rjvière  de  Xucar;  Se 
Jaque,  comprenant  qu'une  fi  grande 
multitude  ne  pouvoit  pas  fe  retirer  co- 
modément  en  5-  jours,  en  acorda  20 
de  plus  ;  &  permit  à  ceux  qui  le  vou- 
çiroient ,  de  refter  ,  à  condition  de  s'a- 
corder  avec  les  Seigneurs,  qu;  feroienc 
jTopriécaires  dfs  Terres  &  des  Mai- 
îbns.  Jaque  ne  fut  pas  plullôt  entré 
dans  la  Ville,  que  PArchevéque  de  Tar- 
ragone  &  les  autres  Evéques  purifièrent 
joutes  les  Mof^uces ,  dont  là  princi- 
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Famille  FrançoiÇe,  &  tiroit  Ton  origine 
de  la  Ville  de  Montpellier.  On  ne  nous 
a  point  tranfmis  fes  noms  de  Batème 
&  «le  Famille. 

Il  étudia  le  Droit  à  Bologne  fous 
Martin  Goffia  ,  dont  il  fut  le  .SecVareur. 

Ce  fut  lui  qui  le  premier,  vers  1 19C, 
ouvrit  à  Montpellier  une  Ecole  de  Droit, 
où  fa  réputation  atira  des  Ecoliers  en 
grand  nombre:  mais  il  quita  bientôt 
la  Chaire  ,  dans  laquéle  il  fur  rem- 
placé par  Bertrand  de  Monte-Faentino^ 
pour  fe  retirer  dans  une  Campagne  fo- 
liraire,  où  ,  jaloux  de  la  gloire  de  iîo- 
ger  ,  \s  premier  Auteur  d'une  Somme 
de  Droit,  il  rit  un  Abrégé  plus  ample 
des  Infiitutes  &  du  Cod*.  Cst  Abrégé, 
quoiqu'affés  imparfait,  fe  trouva  très 
fupérieur  à  celui  de  Roger  ;  &  les  E- 
tudiansle  lui  préférèrent. 

Après  avoir  rendu  cet  Ouvrage  pu- 
blic ,  le  Plaifantin  retourna  dans  fa 
patrie  ,  d'où  ,  fur  le  champ ,  on  l'en- 
gagea de  venir  enfeigner  à  Bologne. 
n'y  dona  des  leçons  durant  2  ans, 
avec  un  tel  concours  d'Ecoliers  ,  que 
les  autres  ProfeJJ'surs  ,  dont  les  ClaH'es 
étoient  prefque  déférées  ,  le  virent  de 
fort  mauvais  œil.  11  termina  fa  fécon- 
de année  par  un  long  Difcours  fur  les 
Loix  ,  qu'il  tir  en  public  ,-  &  retourna 
dans  fa  patrie,  ré(blu  de  ne  p'us  en- 
feigner, i^  de  fe  livrer  entièrement  à 
la  compoficion  ^^f:s  Ouvrages  ,  qu'il  a- 
voit  projecés.  Mais  les  prières  réité- 
rées des  Bolonois  &  les  inftances  de 
fes  proches  le  forcèrent  d'aler  encore 
enfeigner  quatre  ans  à  Bologne,  &  ce 
fut  alors  qu'il  ajouta  de  nouvelles  Cio- 
fes  aux  anciènes. 

Retiré  dans  fa  maifon  à  Plaifanee  , 
il  rit,  fous  le  titre  de  Somme,  ua  Abrégé 
des  3  derniers  Livres  du  Code  ,  &  des 
Pandeâes  ;  Ouvrage  que  le  Pan\iroli 
ne  trouve  pas  méprifable  ,&  qu'on  !i- 
foi:  encore  beaucoup  de  fon  tems.Mais, 
dans  la  Préface  de  cète  Somme ,  il  fe 
montroit  trop  jaloux  de  la  gloire  des 
autres,  en  fe  vantant  qu'il  obfcurci- 
roit  Roger.  Il  ell  encore  Auteur  d'un 
Traité  des  Jugtmens  Cr  des  Avions  en 
2  Livres  5  &  d'un  autre  Traité  des  Ac- 
cufations. 

Il  pnffa  les  dernières  années  de  fa 
vie  à  Montpellier ,  y  mourut,  &  fuc 
enterré  dans  le  Cimetière  de  Saint-Bar^ 
thtlmt  hors  la  Ville.  Son  Epitaphe,}preC^ 
que  eiFacée  du  tems  du  Pan-(iroH  ,  di- 
foit:  Le  Plaifantin  enfeigna  avec  éclat 
les  Droits  Pontiricaux  6"  Impériaux-; 
il  acomoda  aujji  des  Procès  douteux  j 
&  ,  fuivant  ces  mîmes  Divics  ,  il  vécut 
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izii.  Ctton,  aianc  recomencé 
la  ^uerre^  au  tecour  du  pvintems ,  & 
fournis  route  la  l-'ouilk,  la  Terre  de 
Labour  ,  &  prefcjue  coure  la  Cala- 
bre  ,  fe  difpofoir  â  pafFer  en  Sicile , 
d'où  les  Saiaiîns  l'avoient  feciète- 
menr  taie  aiFurcr  qu'ils  fe  range- 
toieat  fous  fçs  étendarts  ,  &:  même 
40  Galères  Pifanes,  croïant  l'y  trou- 
ver ,  venottnt  de  mouiller  à  l'Ile 
de  Procida  \  lorfqu'il  reçoit  la  nou- 
vèle  que  ,  par  les  intri^iaes  du  Pa- 
pe Se  du  Roi  de  France,  rÀrchcvê- 
qne  de  Maience  &:  quelques  autres 
ïvèques  &  Princes  Germaniques  fe 
diffoi oient  à  procéder  à  l'élection 
d'un  autre  Roi ,  qui  devoir  être  ce 
même  Frcdinc  ^  auquel  il  vouloit 
enlever  la  Courone  de  Sicile.  Il 
affemble  les  Barons  du  païs  j  leur 
recomande  de  lui  relier  fidèles  j  & 
palfe,  au  mois  de  Novembre,  en 
Lombardic  ,  pour  fermer  à  trédé- 
ric  tous  les  palfagcs  de  l'Allema- 
gne. Le  Marquis  d'tite  ôc  d'Anco- 
m  ,  les  Pavéfans,  les  Crémonois  ôc 
Its  Véronois  ,  qui  s'étoient  depuis 
peu  ligués  avec  le  Pape  ,  ne  paroi f- 
îènt  point  à  la  Diète,  qu'O-row  tient 
à  Lodi  pour  fonder  les  efprits.  Les 
Milanois  &  beaucoup  de  Seigneurs 
&  d'a-itres  Villes  lui  font  des  pro- 
ineiTcs  &:  des  ofres,  qui  le  ralTurent. 
Xe  Pape  cependant  jète  Tlnterdit 
fur  les  Villes  de  Naple  &  de  Ca- 
poue ,  parcequc  ,  fans  égard  pour 
l'excomunicarion  qu'il  avoir  lancée 
contre  l'Empereur  ,  &  qu'il  avoir 
renouvcllée  ,  cère  année  ,  le  Jeudi- 
Saint  ,  elles  avoient  comuniqué  vo- 
lontai-enient  avec  ce  Prince-,  6c, 
par  fes  Lètres ,  il  fe  plaint  de  tous 
côtés  des  Pifans,  dtsBolonois,  & 

Château  de  <;pilaniherto.  Je  eroh  feu- 
Icmcnt  qu^îli  en  firent  une  Tlrce  force. 
Il  efi  parlé  de  ce  Chaicau  dans  les  SU' 
çlcf  picchdens. 
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&  <fu''on  n'^écoutc  aucun  débat  à  fin  de 
ccmpofition ,  avant  la  po£'cjjion  livrée 
eu  même  Bonif.ice(  a\;  &  que  cela  t'en- 
tende Je  quelque  manière  que  le  mime 
Azzon  ait  eu  la  pojjcjjion  ,  ou  y  fait  en- 
trt  Or  nous  ordonom  que  notre  préfent 
Relcric  foie  inviolallemtnt  obfervé  par 
otites  perfones  ,  (kc. 

Ce  Diplôme  &  le  précèdent,  n'étant, 
corne  on  le  vo;t  clairement ,  que  ce 
que  nous  apf  ilons  des  Jugemenspar  dé- 
faut,  dans  lefquels  ,  en  fupofant  viai 
tout  ce  que  la  Partie  préfente  dit  con- 
tre la  Partie  défaillante  ,  on  lui  adjuge 
toutes  fts  Conclurions,  il  ell  vifible  • 
qu'ils  ne  portent  aucun  préjudice  à  la 
réputaMon  du  Marquis  A^ion  VI. 

Au  relte  ,  le  fécond  Z>/p/ôm<  établie 
bien  nètement  la  filiation  de  ce  Mar- 
quis 5  &  prouve  que  le  Marquis  Obii^^on 
dut  avoir  a  Femmes;  que  la  première 
mit  au  '-[ow:  A ^\on  V,  père  A''A\xon  VI  ; 
&  <\vi'Obi\\on ,  s'étanc  rematié  dans  fa 
vieillelfe  ,  eut  de  fa  féconde  Femme  le 
Marquis  Boniface  .,  qui  fe  ttouvant,à 
la  mort  de  fon  Père,  dans  un  âge 
tendre  ,  refta  fous  la  tutcle  de  fon  Ne- 
veu. L'on  voit  encore  p.^r  ce  Diplôme 
que,  dans  Jes  conteftations  qa'A{:^on 
VI  avoit  avec  fon  Oncle,  il  fe  fondoic 
fur  1«  Teflament  de  fon  Aieul,  ou  de 
luelqu'autre  de  Ces  Ancêtres.  Les?ro- 
cédures  faites  au  Tribunal  d'Ot/on  fu- 
irnt  inncil-s.  L'afaire  fe  termina  par 
un  acomodement.  Gérard  Maurifio 
nous  l'aprend.  Le  Marquis  Aldrovan- 
lin  'fils  aîné  du  Marquis  A\i^on  VI) 
''acorda  avec  le  Marquis  Boniface  ;  ô" 
le  même  Eoniface  fut  mis  partout  en 
pojj'cjfion  de  fa  part  {b).  11  y  eut  en- 
core un  autre  acomodement  fait  entre. 
!e  Marquis  Roniface,  &  le  Marquis  A\- 
\on  Vlï'i  frère  cadet  A^Aldrovaniin  ^ 
fuivant  les  Annales  de  Prifciano  ,  lef- 
quèles,  corne  Muratori  le  dit,  parlent 
des  fuites  du  Procès,  &  de  la  Caufe 
détatue  entre  la  Comtefle  Sophie  & 
Boniface,jî^5  d'elle  &  de  feu  Obiizon  , 
d''une  part,  &  Azzon  &  Dame  Alife, 

(a)  Nec  de  eompofîtione  littgium  au- 
diatur  ante  pofJefp.onem  eidtm  Bonifa- 
cîo  traditam.  CVft  à  dire  que  l'Empir- 
reur  défend  qu'on  ailmcte  en  Juflice 
aucune  Requête  'ibellée  à  Hn  de  Com- 
pofinon ,  ou  Tranfrétinn  ,  avant  que 
le  Marquis  Boniface  ait  été  mis  en 
pofertion. 

{b)  In  poffcffwne  patrie  fim.  Il  fauC 
,  lire  partis ,  avec  Murstofi. 
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pale  fut  déiliée  à  la  VitTge  ,  &  Fcrrier 
4e  Saint' Martin  ,  Prévôt  de  Farragone 
fat  choill  poir  Evéaue  de  Valence.  Co- 
rne le  Roi  cnmroit  te  rendre  maîtrv?  de 
cèce  Ville  ,  il  en  avoit ,  peivlaiit  le  fie- 
ge,  difporé,  prefque  einièrenieiic  ,  en 
faveur  des  .Seigmurs  ,  qui  fur  le  champ 
encrèrent  en  pnfleilîon, chacun  des  Ter- 
res &  des  Maifons  qu'il  leur  avoit  aiîî- 
gnées.  Les  Chevaliers  de  Suint  Jean  ,  de 
Saint-Jâque  &  de  Calatrava  ,  les  Rtli- 
gieux  de  la  Merci ,  les  Dominicains , 
6c  les  Francifciins  eurent  de  quoi  (on 
der  des  Comanderics  &  des  Maifons  de 
leurs  Ordres  ;  &  les  Chrétiens  furent  in- 
vités ,  par  des  Privilèges  très  avanta- 
geux, à  venir  habiter  cète  V\\\e.JâqueY 
paffal'hiver.Pendant  qu'en  i  239  il  ctoit 
à  Montpellier  ,  où  quelques  troubles 
l'avoient  forcé  de  fè  rendre  ,  les  Gé- 
néraux,  qu''il  avoic  laKfés  à  Valence, 
jugèrent  à  propos  de  ne  pas  obforver 
la" Trêve.  Les  Templiers  &  les  Cheva- 
liers de  Saint-Jean  Ibijmirent  Cullera  & 
tous  fes  environs;  '^  ,  fe  ioignanc  en- 
fuite  à  Guillaume  d'Aguilon^  ils  fe  por- 
tèrent dans  la  Vallée  de  Bayren  ,  & 
prirent  le  Château  de  Rebollet  &  quel- 
ques Places  voifines.  Ils  alèient  cnfnice 
faire  de  pareils  exploits  dans  la  val- 
lée A''Aibayda.  Les  Troupes  Mahomi- 
tanes  s'affemblèrent  promcement  pour 
opofer  la  force  à  la  force.  Guillaume 
d''Aguilon  demanda  du  fecours  aux  au- 
tres Généraux  ,  qui  fe  trou  voient  à  Va,- 
lenee.  Ils  y  coururent  avec  tout  ce  qu'ils 
avoient  ài'Infanterie  &  de  Cavaerie ; 
&  l'on  prétend  que  VArmée  Chrctthne 
ne  moncoit  pas  à  plus  de  mille  Homes, 
&  que  celle  des  Mahométans  écoit  de 
20  mille.  Ceux-ci,  Hers  de  l'avanraee 
du  nombre,  fs  mirent  en  devoir  d'in- 
veftir  de  toutes  parcs  les  Chrétiens,  pour 
qu'il  n'en  échapât  aucun.  Mais  les  Gé- 
néraux Chrétiens  rélblurent  de  préve- 
nir cet  inconvénient,  &  de  livrer  ba- 
taille,le  lendemain.  Ils  pafsèrenc  la  nuit 
en  prières  ,  pour  s'y  difpofer  ;  fe  confef- 
sèrentj  &  firent  dire  la  Meffe  dès  la 
pointe  du  jour,  en  intention  d'y  comu- 
nier  :  mais,  avant  qu'on  en  fut  à  la 
Comunion  ,  les  Mahométans  vinrent 
pour  envelopei-  le  C\mp  ;  &  les  Géné- 
raux montèrent  promrement  à  cheval 
)>our  les  aler  recevoir.  Ils  les  charcè- 
rent  vicoureufeaienc.  Le  combat  dura 
3  heures  ;  &  \cs  Mahométans  fe  retirè- 
rent, après  avoir  eu  beaucoup  dô  man- 
de tué  :  mais  ,  la  honte  d'avoir  été  dé- 
faits par  on  fi  petit  nombre  aiant  ra- 
Kimé  leur  courage  ,  ils  fe  ralièrent,  & 
vinrent  recomencer  Je   combat.   Les 
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rijcement  (Jura  Pontiricia  &  Cxf.ir  a 
pfarentinus  prxclare  docuii  ,  Liia  pi  t- 
L-avit  etiam  duhiai  5  &  fecundàtn  eadcti 
Jura  jujii  vixit). 

Pileo  fut  furnomé  de  Mon^a  ,  quoi- 
»ni'il  fut  natif  de  Modine  ,  parcc-qu& 
'•".)  Pore  ,  qui  vérirablcmciu  ccoic  de 
Mon^a,  >'êtant  reciré  à  Modè^e.,  s'y 
faifoic  apelîcrdu  nom  ^iei'A  Ville  luitale, 

Seclateur  de  Martin  G"fjia  ,&  du 
Plaifantin  ,  il  enfeiï;na  le  Droit  à  Bo- 
logne vers  ino;  .;  ht  pUuieurs  GlO' 
fes  fur  le  Droit  Civil. 

Il  aimoit  fingulièremenc  à  differter, 
C'eft  pour  cela'que  tous,  les  Samedis  « 
il  propo'oir  une  Q^ueftion  ,  ou  Efplce^ 
qu'il  prouvoic  par  une  fouie  d'Argu- 
mens  pris  de  toutes  parcs.  De  cei,  C>  ve/- 
tions  ,  les  unes  ccoient  des  faits  réels  , 
les  autres  êcoienc  de  fou  invention.  Il 
les  recueillit,  &  les  publia  fous  le  ti- 
ers de  Queftions  Sahletina..  Ce  fut 
dans  ces  iorres  de  Di (puces  ,  ciii'il  ima- 
;j;ina  le  pren-.ier  ce  que  les  Jurifconful- 
tes  apellenc  Broeards  i  Brocarda]. 

Como  il  io-.îiffoit  d'une  très  (îrande 
répuracion  en  enfeignant  â  Hûlogne,'tCS 
Modénoif  ■)  lorfvJ'ils  établirenc  une  £- 
cole  de  Droit  dans  leur  Ville  ,  l'y  vou- 
lurent acirer  par  l'ofre  d'un  H  ■in:'>ra're 
confidérable.  Les  Bolonais^  ai-mt  qneU 
que  fouptjon  de  ce  qui  fe  négocioit  fe-. 
crètemeiic ,  exigèrent  de  lui  qu'il  s'en-, 
gageât  par  ferment  de  n'enfeigner  ja- 
mais hors  de  Bologne.  Mais  il  ne  pue 
pas  tenir  contre  la  dsTnièie  ofre  que 
les  Modénois  lui  rirent  de  joo  marcs 
d'argenr  par  an  ,  fomme  alors  très 
confidérable.  Il  enfeigna  donc  ,  plu- 
fieiH-s  années,  à  MoJènf  .^  ou  mê'iia 
il  fut  admis  au  nombre  des  Citoi'^ns. 

Sa  Fe  -me  étant  près  de  mourir,  ne 
fit  pont  d'aurre  réponfe  nu*  queftions 
qu'on  lui  rit  touchant  Ces  dernières 
incentif' s ,  finon  qu'elle  f'.ifoic  Héri- 
tier celui  dont  on  hii  parloir.  Il  pré- 
-endit  que  cète  elpèce  de  Tefiamenç 
n'êcoic  pas  légitime  ,  &  le  foùcint  dans 
nne  D^fpute  '  publique  :  mais  un  très 
grand  nombre  de  Jurtfconfultes  furent 
d'avis  contraire. 

Il  mit  la  dernière  main  à  VAbrcgé 
des  trois  derniers  Livres  du  Codi.,  que  !e 
Plaifantin  avoit  fait;  &  fit  lui  mê've 
en  forme  de  Somme  ,  un  Traité  de  l'Or., 
dre  d:s  J'jgemins  ,  qui  paifa  p  >nr  très 
utili  iufqu'à  ce  iiue  Guillaume  Du;  and 
tic  doné  fon    Miro'r  1  Spéculum  }. 

Il  joignit  à  la  conoiifMice  des  Loir, 
01  î  fît  u-es  grande ,  une  luerveiikufe 
piobicé. 
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£  r EN E  MENS  fous  le  règne 
rfr  /'Empereur  OTTON  IV, 

de  tous  les  autres,  qui  confervoient 
de  l'atachement  pour  Omn.  tccE- 
iiN  le  Moine  ,  fans  craindre  d'en- 
courir les  Cenfures ,  continue  de 
faire  Ca  cour  à  l'Empereur  ,  qui  lui 
done  le  Gouvernement  de  Vicenze. 
Ce  tut  U-  pre  nier  degré  de  la  puif- 
fance  du  cruel  Eco e lin  de  Roma- 
no  ,  Ion  fils. 

Le  Marquis  d'Efte  &  d'Ancone, 
avec  1  ai  le  des  Créinonois,,  rentre , 
au  mois  de  Mai ,  dans  Ferrare  -,  6c 
chaiTe  Hugt:  Je  Cjuarnafio,  qu'Otton 
Cil  avoir  fait  iodjllà. 

Le  l'euple  de  la  Ville  neuve  de 
Crémone  ,  ne  pouvant  plus  réiliier 
à  celui  de  la  vieille  Ville,  elt  écrafé 
localement,  ôc  perd  tout  ce  qu'il 
avoit. 

izii.  Otton  ,  retournant  en 
Allemagne  ,  reconcilie,  en  palîant, 
îes  Nobles  &:  les  Populaires  de  Bref- 
cia.  Vers  les  fèces  de  la  Penrecôce  , 
il  expofe  ,  dans  une  Diète  de  Nu- 
remberg, les  ra.fons  qui  l'avoient 
i^it  roinpre  avec  le  Pape  j  Se  co- 
xnence  enfuite  à  faire  la  guerre  à 
ceux  qui  s'ècoient  déclarés  contre 
lui.  Sur  les  prières  réitérées  de  ces 
derniers  &c  fur  les  inftances  de  no- 
tre Roi  Philippe  Augujîe ,  le  Pape 
engage  J-réJin:  à  fe  tranfporter  en 
AlL-m.ign:.  Ce  Prince ,  parti  de 
Gaiète  le  17  de  Mars  ,  vient  palTer 
quelques  jours  à  Rome  avec  le  Pa- 
pe i  (é  rend  enfui  le  à  Gène  par  mer-, 
6c  telle  trois  mois  dans  cète  Ville  à 
chercher  les  moïeas  d'encrer  en  Al- 
lemagne. Enfin  le  i  ç  de  Juillet ,  il 
quite  G'ine  pour  aler  à  Pavic  ,  où 
l'on  s'ètoit  déclaré  pour  lui.  Le 
Marquis  de  Montferrat ,  Ami  con- 
fiant de  la  Mdifon  de  Souabe  ,  & 
les  Pavc'ans  l'efcorreot  jufquau 
bord  du  Lambro.  Le  Marquis  d'Efte 
l'y  reçoit  avec  les  Troupes  de  Cré- 
«wne ,  ôc  le  mène  dans  cète  Ville. 
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fa  mire  ,  d'autre  part  ^  &  de  la  Tranf~ 
iltion  qui  fuivit  enfin  entre  eux  en  12., 
prir.cipaiement  de  ee  Quart ,  dont  il  efi 
fait    mention   dans    le   Tefiament  d'O- 

On  ignore  les  particul  ■rîtes  de  Ja 
vie  &  le  tems  de  la  mort  du  Marquis 
Boniface.  11  vivoit,  en  lais,  puifque, 
le  17  de  Mai  de  cète  année,  il  iic 
une  Doniition  pieufe  à  Livald,  Prieur 
du  Monafiire  de  Sainte-Marie  des  Pri- 
fons  ^  leiiiiel  il  inveftir  en  même  tcms 
de  la  moitié  d'un  Pacage  de  la  Court 
de  Palfo  dépendance  du  Bourg  (  P^f- 
co  )  d'Efte  ,  de  la  même  manière  que  feu 
Aiion  (  VI  ),  Marquis  ,  ea  avoit  autre- 
fois inycfii  le  même  Prieur.  Boniface  , 
par  un  Aâe  de  i  2  14  ,  avoit  doné  Vin- 
vejiitare  de  quelques  Terres  à  Pierre 
r-Éfo/o,  d'fyZe,  à  condition  qu'il  l'ai- 
deroic  à  conlerverle  Donjon  d'Efte;  & 
ces  Ttrres  n'aiant  pas  alors  été  dèfi- 
gnées  ,  elles  le  Kirent,  en  1222,  pp.r 
Vivien  ,  Fermitr  du  Seigneur  Boniface  y 
Marquis  d'Efie;  ce  qui  prouve  que  ce 
Marquis  n'c;oit  pas  encore  mort. 

Je  parle  dans  mon  Texte  d'une  Li- 
gue que  le  Marquis  A^on  ,  Boniface  , 
Comte  de  SanBonifaiio  &  les  Villes  de 
Crémone  ,  de  Brefcia  ,  de    Vérone  &  de 
Ferrare y  rirent  pour    îo   ans  avec  la 
Ville  de  Pavie^  à  l'ocafion  de  la  guerre 
quelle  nvoit  avec  les  Milanois^Sc  les 
Plaifantins.  VAile  en  tiit  fait  au  Pa- 
lais de    la    Comune   de    Vérone^  le  ly 
d'Août  de  la  même  année  i2i2.iVîu- 
ratori  le  raporte  ,  p.  400  ,  d"'aprcs  une 
Copie  tirée  des  Archives  de  Crémone.  Il 
raporte  encore,  p.  402,  une  Bulle  d'In- 
nocent m  par  laqucle  il  prend  le  Mar- 
quis A^o^  &   tous   fes  Biens  fous   la 
proteélion  de  S.  Pierre^  &  fous  la  fiè- 
ne.  Cète  Bulle  ,  confervée  par  Prifcia- 
no  ,  ne  Te  trouvoit  nulle  part.  Elle  fut 
douée,  ^  Anagnie  le  Vil  des  Ides  d'Oc- 
tobre y  VAn  I  de  notre  Pontificat  y  c'eft 
à  dire  le  9  d'Oclobre  1 198.  Anon  n'y 
eft  qualihé  que    Marquis    d''Efte,    Elle 
paroît   donc  antérieure  à  l'an  1203  > 
•iai.s   lequel  Ai\on   fut    invefti    de    la 
Marche  d'>Ancone  par  le  même  Pape  : 
mais  par  la  teneur  de  cète  Bulle  ,  il 
femble  que  l'intention    ^''Innocent  lit 
étoit  de   protéger   le    Marquis  contre 
les    perfëcutions   d'Or/os  IV.  Elle  eft 
donc  en  ce  cas  de  l'An  1212  ,  &  pof- 
térieure    aux  2    Diplômes  ,    dont    ]'aî 
rendu  comte  ci-delfus;  &  fi  notre  >4^- 
[on  n'y  eft  pas  qualifié  Marquis  d*An- 

(Qite ,  ç'eH  par  uflie  omiûioû  du  Co. 
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Chretitns  fondirent  fur  eux  avec  caii 
d'intrépidicj,  qoMs  l^s  mirent  en  fuite, 
les  potirfui virent,  en  taifant  main  ba!ft 
fur  tout  ce  qui  fe  rrouvoit  fous  lent 
mrîn;  &  ne  cefsêrent  le  carn:  ge  uiu 
quand  la  nuit  les  y  força.  La  fuite  de  cé- 
te  double  vi«floire  fut  la  piife  du  Châ- 
teau vie  Chio  ,  dont  avoit  on  en  Jelfein 
de  s'emparer,  pour  lu'ii  fervîr  de  fron- 
tière du  coté  de  Xativa.  Les  Hifio- 
riens  Efpagnols  n'ont  pas  oublié  d'or- 
ner cet  htureiix  événement  d'un  Mi 
racle  abibrde  ,  très  diçne  dit  Pédago- 
gue Chrétien.  Le  P.  d'Orléans.,  avec  un 
jugement  dont  on  peur  s'étoner,  s'eft 
abftenu  d'en  parler.  Jaque  défaprouva 
cète  infradlion  de  la  Trêve;  &:  parut 
vouloir  punir  Ces  Généraux  par  la  con- 
ijfcation  de  leurs  Biens  ,  afin  de  dédo- 
mager  les  Mahométans.,  aux  termes  du 
Traité  de  Trêve;  mais  il  n'en  lîr  nen  ; 
&  ,  dans  le  fond  ,  il  fut  fi  content  des 
nouvèles  aquifitions  qu'on  avoit  f-aites  , 
que  ,  l'année  fuivante  ,  il  imita  l'exem 
pie  de  ies  Généraux.  11  entra  dans  la 
Vallée  deBayren;  &  foraa  le  Château 
de  ce  nom,  ainfi  que  ceux  de  Villa- 
Longa  ,  de  Borro  ,  de  l'illolay  de  Pal 
ma  de  fe  rendre  ,  finon  de  sV.ttndrt 
à  toutes  les  rigueurs  de  la  guc'rre.  Les 
Gouverneurs  Aès  4  deniicres  promirent 
de  fe  rendre  ,  quand  celui  de  Bayren 
leur  en  auroit  doné  l'exemple.  Za'én  a 
courut  de  Dénia ,  pour  détourner  Ja- 
que de  fon  encreprile,  en  lui  répréfen- 
tant  que  c'étoit  une  infra<flion  à  la  Trê- 
ve ;  &  ,  fes  juftes  remontrances  n'étant 
point  écoutées,  ri  ofr=t  de  ccAev  Ali 
cante  pour  une  fomme  d'areent  ,  & 
Vile  de  Minorque  ,  où  (on  deriein  croit 
de  régner  à  titre  de  Feudataire  du  Roi 
d'Aragon.  Cète  propofition  fur  rejette 
fous  prétexte  que,  p.ir  une  convention 
faite  entre  le  Roi  Pèdre  II ,  pê:  e  de 
Jaque  J  ,  &  l'Aieul  du  Roi  S.  Ferdi 
nand^  c'étoit  à  la  Cafiille  à  faire  la  con 
quête  A^Alicante.  Le  Gouverneur  de 
Bayren  fe  rendit  après  le  tems ,  qu'il 
avoit  fixé,  pour  être  lécouru.  Les  autres 
l'imitèrent  fur  le  champ.  Uinfant  D. 
Ferdinand  ^  oncle  du  Roi  ^  quelques 
Seigneurs  &  les  Chevaliers  de  Calatrava 
formèrent  le  fiége  de  Villena^  qu'une 
vigoureufe  forrit  des  Afliégès  les  obli- 
gea de  Itverpr  ctpitamment.  l's  y  eu- 
rent beaucoup  de  gens  tué«,  &  tontes 
leurs  Machines  furent  conlbmées  par 
le  feu.  Le  Comandeur  d'Acafii^,  à  la 
tête  des  Chevaliers  61  ;<.'autres  Trou- 
pes ,  vangea  leur  afront ,  en  inveliif- 
fant  la  même  Pièce ,  &  la  ferrant  de 
fi  prè»,  qu'il  U  força  de  fe  rendre. 
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Le  tems  de  fa  mort  6:  le  lieu  de  fa 
fépuiture  ne  font  pas  conus. 

On  raporte  de  lui  l'Hill-.ricte  fui- 
vante.  Des  Machinijies ,  qui  faifoienif 
îparemtr.ent  l'effai  de  quelque  M,-chi- 
ne  de^  guerre,  aia  t  une  pierre  à  fan- 
ler  de  haut,  crièrent  <mx  Palfans  de 
j>rendre  garde.  Un  Home,  que  ion  che- 
min conduifoit  par  là,  négligea  cec 
'.vertitftment ,  &  fut  bleifé.  Il  'iit  affi- 
i^ner  les  Machinijies  pour  qu'ils  tuf- 
^ént  à  paier  les  friis  de  la  cure  de  fa 
plaie.  Ils  confultèient  Pileo ,  qui,  fa- 
chant  d'eux  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
prouver  par  témoins  ,  qu'ils  avoient  a- 
veiti  les  Paffans,  leur  dit  ce  qu'ils  a- 
voient  à  faire  j  &  les  conduifit  devanc 
le  Podeftà.  Celui  ci  leur  aiant  demin- 
dé  ,  «  pourquoi  ils  avoient  jeté  cète 
»  pierre,  fans  avoir  averti  >>?  ils  ne  ré- 
pondirent point.  Le  Podeftà  s'en  éto- 
nant,  &  demandant  la  caufe  de  leur 
Silence;  Pileo  répondic:  Ils  font  muecs 
(y  fourds.  Eh  quoi ,  s'écria  la  Partie  ad- 
ver/è.'  Ne  les  ai-je  pas  entendus  ericr 
aux  PaJJ'anf  de  prendre  garde  ?  Ils  fe- 
ront donc  mis  hors  de  Cour  ,  reprit  Pit 
leo',  car  quiconque  avertit  auparavant , 
n'eft  pas  tenu  du  domage.  La  Caufe 
fut  décidée  par  là. 

Albirle  da  Porta  Ravegnana  ^  qut 
fans  doute  croit  de  Bologne  ,  &  dévoie 
être  Parenr  iVHugue  da  Porta  Reve~ 
gnana,  corne  je  l'ai  dit  à  VArt.  de 
Martin  Gojfta  6:c. ,  fe  rit  de  la  répu- 
tation parmi  les  ProfejJ'eurt  de  l'Eeole 
de  Droit  à  Bologne. 

II  fut  Difciple  de  Bulg.are ,  dont  il 
fuiv't  les  (éntimens:  mais  dont  il  n'eue 
pas  Ifs  vertus.  On  l'acuie  d'avoir  été 
de  mauv.iifes  mœurs,  avare,  débau- 
ché ,  gourmand.  Son  mérite  fut  d'a- 
voir de  l'efprir,  &  d'être  très  habile 
dans  fa  Prof^ffion. 

Il  enfeignoit  corne  Btt/j'drf,  /on  Maî- 
tre ,  qu'une  Femme^  encore  Fillt  de  Fa- 
mille ,  venant  à  mourir,  en  lailfant  des 
Eiifans  ,  &  (es  Enfans  mourant  enfuite^ 
le  Mati  devoir  rendre  la  dot  à  fou 
Beaupère.  Il  fe  trouva  dans  ]e  cas,  de 
même  que  Bulgare  :  mais  loin  de  ren- 
dre la  dot,  corne  Bulgare  avoir  fait, 
il  répondit  à  fon  Beaupère,  qui  fe  fer- 
vo:t  contre  lui  de  ce  qu'if  avoir  coutu- 
me d'enfcisner,  <t  Qu'il  avoit  enhiv 
1)  reccnu  fon  errrr,  &  qu'il  avoic 
i>  changé  de  fencimtntî», 
I  Come  il  aimoit  le  vin  ,  il  fe  tiODvoît 
volontiers  à  de  grands  repas  ,  &  ne 
raanquoit  pas  de  s'enivrer.  On  lacon- 
te  que  des  £/^a5nciîjfèsOilctples,lui 
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Les  Pavéfans  font  ataqués  ^  en  re- 
t..  uin.iuents  eux,  par  les  Mtlanois; 
t-  i'acUon  airourit  à  des  l^riToniers 
fairs  de  pan  &.  d'.iurre.  Le  Mar- 
quis d'îue  i  avec  une  efcorte  très 
hoiv  breuC.  ^  conduit  par  des  che- 
mins .létournés  cC  prelque  imprati- 
cablv  s.  /  r^dir^c  jusqu'à  Coire,  d'où 
ce  l^nnce  auve  à  Conllance  3  heu- 
tts  avaa;  U:ton.  Après  avoir  vilité, 
de  ce  côté  du  Khin,  les  Piinces  Tes 
Parri'ans,  il  s'abouche  à  V'aucou- 
kius  avec  Philippe  Augu/ie ,  & 
fait  une  ligue  avec  ce  Prince.  De 
rero'ir  enfuite  eu  Allemagne  ,  il  eft 
coure  aé  Roi  de  Girmanit  à  Maien- 
Ge  ,  .'U  comencemenc  de  Décembre. 

La  disète  ôc  la  cherté  des  grains 
foiic  (\  grandes  ,  ccte  année  ,  dans 
la  Pouillc  &  dans  la  Sicile,  greniers 
ordinaires  de  l'Italie,  que  la  fureur 
de  la  faim  porte  des  Mères  à  man- 
ger leurs  Enfans  (i). 

Les  Milanois  s'obAinent  à  favo- 
iri'cr  le  Parti  d'0?ro« //^;  le  Mar- 
quis d'Eite  fait,  le  1^  d'AOïk  ,  une 
ligue  av>.-c  les  Villes  de  Crémone  , 
de  Bre(cia  ,  de  Ferrarc,  de  Vérone 
te  de  Pavié,  &  le  Comte  Boniface 
de  .san-Bonifazio.  Enfuite,  avec 
l'Arnce  6c  le  Co^ro  c'o  <\q  Vérone, 
&  des  renforts  de  Brcfcia ,  de  Reg- 
g'o  ,  de  Crémone  ,  de  Pavie  &  de 
Wantoue  1,  il  s'aproche  de  Vicenze, 
après  avoir  pris  Lu'igo  :  mais  Ec- 
csli  ■  ,  avec  les  Tronpcs  de  Vicenze 
&  de  Trévife ,  l'oblige  à  fe  reti- 
rer en  bâte.  Ce  Marquis  &  le  Comte 
Bin':jace  meurent  dans  le  mois  de 
Novembre. 

La  guerre  s'êtoit  alumée ,  l'an- 
né^'  précédente,  entre  les  Villes  de 
Bologne  &  de  l'iÙoiej  &  beaucoup 
de  Bolonois  avoient  été  pris  dans 

(  I  )  C'efl  ce  qu*on  aprend  de  li  Chro- 
nique à.ii  iicard  ,  Evcqut  de  Crémone, 
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pifte,  qui  n*a  mis  dans  l'Adreife  mys 
DiURo  Filio  Nobili  Viro  A\ioni  F^Jar' 
chioni  Ejlenfi  ,  oublinnc  par  iiiate.ncioQ 
d'ajouter,  &  Aneoidtano.  Ces  dificuU 
tés  font  caufe  que  Muratori  n'a  pu  dé- 
cider à  quèle  année  ccce  Bulle  apar- 
I  tient.  Je  la  crois  de    119S.   Innocent 
dit  au  Marquis  en  començanc:   Ce  qui 
I  rend  la  gloire  de  votre  nom  immortelle^ 
c  efi  qu^en  réfifiant  de  toutes  vos  forces 
à  ceux  qui  pcrficutent  la  Foi   Catholi- 
que &  Z'Egiife,  vous  vous  montrés  iHé 
Fartifan  de  la  Foi  Otthodoxe  &  Fils 
de  /'Églife  ,  pendant  que  ,  dignt  des  plus 
grandes  louangti  ,  veus  ne  cejfés  pas  de 
les  défendre.  C'eji  pourquoi  nous  jugeons 
qu'il  n'eji    pas   indigne  que  la    Protec- 
c';on    Apoftolique  vous    défende  conttc 
les  ataques  des  Ferfécuteurs  ,  vous  que 
rtcomande   en  beaucoup  de  manières  le 
dévoument  des  fervices  rendus  au  Siège 
ApoRoUque  pour  reprimer  les  Méchaàs. 
Ces  paroles  fe  raportenc  d'autant  plus 
aux  peifécutions  c\a'A\\on  VI  éprciuvoie 
de  la  part  d'OttonlV^  que  le  Fapevst 
parier   d'un   Trince  cxcomunié.    C'eft. 
pour  cela,  dît-il    tout    de    fuite,  que  y 
concourant  par   un  eonfcntement    volon- 
taire (grato  affenfu  )  à  vos  jujies  deman^ 
des  ,  nous  recevons  fous  la  proieclion  d& 
S.  Pierre  &  la  nOtte,  &  nous  fortifioni 
du    rerr.part    (patrociniol    de  cet   écrit 
votre  Perfone  qui  perfijle  daus  le  dévou- 
ment à  rEglile  ;  &  la  défenft  de  la  Foi 
Catholique  ,  û"  les  Châteaux  ,  Places  » 
Jurifdiâ:ious ,  Terres,  Poiiedîons,  if 
tout  les   Biers,  que   vous  pofsèdiés  ci~ 
divant  { olim  )  au  terns  que  le  Prince....... 

fut  mis ,  par  le  Siège  Apo.'^olique  ,  dans      1 
Us  liens  de  Z'Fxcomunication ,  &  ceux      m- 
que  vous  pofièdés  aujourd'^hui  raifona-       * 
blement  ,  ou  qu^à  Vavenlr  vous  pouris 
aqucrir  par   des  moiens   jufies.    Néant- 
moins^  par  rAutorité  des  préfentes^  nous 
révoquons  les  B^ns    [Banna]   i«  Ordo-        i 
nances ,   Peine.<i    6*   Privilèges,    Dons      ■ 
i  datas)    &    Concédions  faites  dt   vos      \ 
Biens   par  le  même  Prince ,   ou   autre 
pour  lui  ,  à  quelques   Comunautés  ,  oit 
Perfones  que  et  puijfe  être  ,  &  aujji  les 
Conventions,  les  .Sûretés  j  &  les  Ser- 
mens  prêtés  ,  pour  quelque  caufe  que  ce 
foù,  audit  Prince  ou  à  quelqu''un  pour 
lui ,  &  toutes  les  autres  chofes  ,  qtte  l'on 
dit  qu'il  a  géticralemtnt  &  fpécialetiient 
or  douées  contre  Vous  &  vos  Biens.  Qu'iZ 
ne  fait  donc  permis  à  aucun   des   Homes 
d'enfraindre  ces  Lètres  de  notre  Frotec- 
t'on  6r  Révocation,  oa  de  contrevcnify 
par   une  audace  téméraire ,   &c.   Touf 
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D'autres    Chevalitn  ,   comandés    par 
Fidre  i'Aleala  ,  hr^-ntune  courfe  A,\i\s 
le  Territoire  de  Xativa  :  mais  ils  fu- 
rent batus  pnr   les    Habitans  de   cète 
Ville,  ciutJâquéfen  Iî4i,<emiten 
devoir  d'afliéger  en  per/bne.  Après  des 
pourparlers  inutiles  ,  où  le  Gouverneur 
rapelloit  une  trêve,  que  ce  Prime  trou- 
voit  tros  comode  de  ne  pas  obf'erver, 
ce  Gourerneur,  hors  d'état  de  fe  déten- 
dre ,  ofric    de    livrer  le  Chatea»  de 
Cafitllon ,  à  coftoition  de  garder  Xati- 
Td,  conae  fi*/ relevant  de  la  Courone 
d^ Aragon  ;   &   fon  oHe  fut    acceptée. 
Aflana  ,  Bio  ,  Efida  ,  Pelenis  ,  Ahin  , 
Aura   &  d'autres  Pi.  ces   du  Roïaume 
de    Valence  fe  fournirent,  en    1242, 
au  Roi  Jaque  ,  en  fe  réfervanc  le  libre 
exercice  de  leur  Religion.   En   iî44-, 
jRvdeiic  Li^ana  y  Gouverneur  de  Valen 
ce ,  chargé  fans  doute  d'ordres  fjcrets, 
va  porter  le  fer  &  le  feu  dans  le  Ter. 
ritoire  de  Xativa.  Mahomet  ,  Aleaide  de 
cète  Ville  ,  avec  un  gros  Corps  d  -  Trou- 
pes ,  i'ateint ,  corne  il  fe  retiroit ,  char- 
gé d'un  butin  confulérable  j  le  bac,  & 
reprend  tout  ce  butin.  7âfu*  ,  informé 
de  ce  qui  fe  paffoit,acourt  avec  fes  Trou- 
pes ;   &  fait  fommer  Mahomet  de  lui 
remètre  fa  Place.  Cet  Aleaide  réclame 
en  vain  la  trêve  violée  par  Rodttie  Li- 
\ana.    Jaque  comence   le  fiége,  dont 
il  laiffe  la  conduite  à  (es  Gén^craux  ^  ê- 
lant   rapellé  par  d'autres   Afaires  en 
Aragon.  Cète  Ville,  pourvue  de  Trou- 
pes nombreufes  ,  &  d'abond;.ntes  mu- 
nitions ,  fait  une  longue  &  vigoureufe 
défenfe  ;  &  ne  fe  rend  ,  qu'à  Ta  moitié 
de   Juin  de  l'année  fui  vante.   Peu   de 
tems  après  ,  z  Maures  du  Fort  de  Viar 
▼iènenc  ofrir  au  Roi  de  le  livrer  ,  s'il 
reut  envoier  quelques  Troupes  :  mais, 
tin  petit  Détachement  s'en  étant  apro- 
ché  ,  les  Habitnns  fondent  delfus  ,  &  le 
maltraitent  fort.  Jaque  in  iigné  ,  court 
promtement  invertir  cbis  Place  ,  quoi- 
qu'on fût  à  la  fin   de   l'automne  ;    & 
s'en  voit  maître  dans  les  premiers  purs 
de  1  244.  Dénia  fe  rend  enfuite  dans 
le  mois  de  Février;  &  Jaque,  ^ou^  y 
atirerdes  Chn tiens,  9.coràe  à  cète  Ville 
tes  mêmes  Privilèges  qu'il  avoir  acor- 
dés  à  Valence.  L'Hiftoire,  qui  ne  parle 
plus  du  Roi  Zaén,  ns  dit  pas  cornent 
Dénia  »int  au  pouvoir  du   Roi  d^  Ara- 
gon ,  qui  ne  tarda  pas  à  fe  voir  maître 
de  Ganda^  d'Oliva^  &  d'autres  Vil- 
les de  ce  canton.  Les  Mahométans  du 


donanc  à  dîner ,  ù  pourvurent  de  vin 
blanc  très  clair  ,  qu'on  lui  fervic  en 
Su.fe  d'eau  ,  lorfqu'il  en  demanda  ; 
qu'ils  l'engngèrent  à  boire  amplement, 
&  l'enivrè-ent  fi  bien  ,  que  non  feule- 
ment lis  rirccent  de  lui  quelques  Inter- 
précat'.ons  de  loix  diricifes  :  mais  qu'il» 
l'engagèrent  même  à  leur  fervir  do 
caution. 

Sa  Claffe  fut  fi  fréquentée,  qu'il  fuc 
obligé  d'enfeicner  d^ns  le  Palais  de 
la  képubliqu.:  ;  &  qu'on  le  noma  le 
Prince  de  tous  Us  DoHeurs. 

Il  rit  fur  les  Pandefces  &  le  Codé 
des  Glofesy  qui  ne  (but  pas  à  méprifer, 
&  dans  lefquèles  ,  il  contredit  le  Plai" 
fantin  &  Martin  Goffla  ,  Ton  Maître  , 
toutes  les  fois  que  l'ocafion  s'en  pré- 
fente. 

Jean  Bojjiario  j  qiiî  monmt  à  Bofo-' 
gne  ,  en  j  197,  &  fuc  enterré  dans  l'£- 
glife  de  Saint-Antoine  avec  une  lon- 
gue Epitaphe  en  Vers  Latins  rimes  ,- 
laquèle  contient  des  éloges  outrés  ,  & 
pouvant  convenir  à  tout  autre  Docteur, 
êcoit  de  Crémone,  oûr  du  tems  du  Panii- 
roliy  fubfilloit  ItiFantillc  de>Bo(Jiani,  qui 
tenoit  de  lui  fon  nom.  Très  habile  dans 
les  Arts  Libéraux  .j  ainfi  que  da:  s  les- 
diférentes  parties  de  la  Philofophie  ,  Sc 
furtout  dans  la  DialtHique  ,  il  prit  les 
leçons  de  Bulgare  ,  dont  il  prorita  ft 
bien ,  qu'il  fut  chargé  de  boue  heure? 
d'enfeigiier  ;  regardé  come  un  des  pluS 
illuftres  Profeijeurs  de  fon  tems;  &  no- 
me la  Lampe  du  Droit  ;  &  ,  félon  d'au- 
tre le  Miroir  du  Monde,  Beaucoup  de 
Ççs  Difciples  furenc  très  célèbres. 
De  leur  nombre  fut  Nicolas  Furiofiy 
qui,  pourvu  par  I.1  nacure  d'une  con- 
ception très  vive  (k.  d'une  mémoire 
finguliere,  écrivoit  avec  tant  de  vîteifû 
&  d'exadicude  tout  ce  que  BoJJiar.o 
difoit  en  Chaire,  qu'il  n'en  perdolc 
pas  un  mot,  en  forte  qu'en  écrivanc 
il  ne  fur  pas  moins  utile,  que  fon  Maî- 
tre ne  l'êroit  en  pari  me. 

Bofflano  ht  une  Somme  du  Digefte 
pour  opofer  à  celle  du  Plaifantin  :  mais 
les  objec^Hons  ,  qu'il  faifuit  à  ce  fi- 
vant  Home,  n'aianç^paru  que  des  chi- 
canes ,  cet  Ouvrage  ne  fut  v^oint  eîli* 
mé.  L'' Abrégé  des  NovelUi^  qu'il  rit  en- 
fuite  ,  en  les  rangeant  par  or  ire,  réuflît 
mieux  ;  de  devint  d'u:-:  grand  ufage,  a» 
près  qu'il  eut  été  retouché  par  Accurfe. 
Il  imasina  de  répreferter  en  forme 


Roiaume  de  Valence,  aHigés  de  la  perte  I  .   ^^^^'  la  matière  des  ARions  ;  &  cece 
de  leur  liberté,   prêtent   l'oreille,   en    '"''^  "5'""  ^""^  P^^'^'^O"-'^  v^r  R  offre  J. 
J247  ,  aux  Confeils  à'Alafdrach  ,Ho-     '^^  ^"''^''''' 
aie  d'efptic  &  de  courage  j  le   cho;.l     Nicolas  Furioji  y  donc  tl  vient  d'êcrç 
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un  combat.  Cète  année  ,  les  Bolo- 
tiois ,  aiant  obtenu  du  fecours  d'I- 
niola,  de  Reggio,de  Faenze  entrent 
dans  le  Territoire  de  Piftoie  3  oc  , 
campes  fur  le  Mont  de  là  Sambu- 
ca,  tuent  un  grand  nombre  de  leurs 
Ennemis  \  mais  ils  en  prcnent  beau- 
coup plus  ,  qu'ils  emmènent  dans 
leurs  prifons  j  &,  par  ce  moïen,  ils 
recouvrent  les  Prifoniers  ,  faits  fur 
eux  ,  l'année  précédente. 

Les  Populaires  de  Brefcia  prènent 
les  armes  \  Se  ciiaflent  tous  les  No- 
bles ,  ôc  même  Thomas  de  Turin, 
qu'Orro/i  avoit  fait  Gouverneur  de 
leur  Ville  (i). 

1113.  Les  Pavéfatis,  s'êtant  mis 
en  campagne  avec  de  grandes  for- 
ces pour  fe  vanger  des  Milanois  j 
lesCrémonois,avec  quelque  fecours 
d'une  des  FadHons  de  Brefcia  ,  ê- 
toient  en  marche  pour  les  joindre , 

(  I  )  Laeonéorde^dkMvratorifV.  147, 
Ann.  ]  2  !  3  ,  ne  régna  pas  longtems  en- 
tre la  Noblcffe  &  le  Peuple  de  Brefcia. 
Le  jour  de  la  fête  de  S.  Fauftin  &■  S. 
Jovirte  ,  Ici  Populaues  prirent  les  ar- 
ma ,  6"  chafsèrent  de  la  Ville  toute  la 
Facflion  des  Nobies;  ce  qui  ne  leur  fu 
fifaiit  pas  ^  ils  en  abatirent  les  Tours  £* 
Us  Mailons  ;  cruauté  que  rHifiorieii 
Biefcin  ^aUezzï  déttfte  avec  jujHce.  Co- 
rne ils  forcèrrnt  pareillement  à  for  tir  de 
la  Ville  ,  Thomas  de  Tiu-in  ,  que  /'Em- 
peretn-  Otron  en  avoit  fait  Gouverneur; 
c'efi  une  preuve  qu'ails  avaient  tmbrafjé 
le  parti  du  Roi  Frédéric.  Mais  proba- 
blement ce  fait  apartient  à  l'année  pré- 
cédente f  121  2  ),  puifque  le  même  Hilto- 
rien  écrit  qu'au  mois  d''Odcbre  de  la 
préfente  année  (  1215),  p<tr  les  foins 
d'A]bi;vt  de  Resigio,  Evéque  de  Brefcia, 
les  Citoiens  fi  difcordans  de  cète  Ville 
firent  la  paix.  Les  2  Partis  eurent  tant 
de  confiance  en  la  vertu  de  leur  Evcque, 
que  de  concert  ils  le  chargèrent  du  Gou- 
vernement politique  de  leur  Ville, 

Voici  deux  faits  fuigu!iers,  donc  Mu- 
raton  parie  fous  l'année  i  2  1  2  ,  p.  144. 
On  vit ,  cète  année  ,  dit-il,  en  Italie  une 
nouveauté.  Sous  la  conduite  d'un  Enfant, 
mpellé  Nicolas,  environ  7  mille ,  tant 
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ces  détails  convicnent  en  quelque  for- 
te h  la  fituaiion  dans  laquèle  ^^-o/z  F/ 
ccoïc ,  en  1212,  vis-à-vis  d'Orron  IV, 
Je  ne  prétens  pas  le  nier;  &,  fi  Toa 
ne  s'en  tenoic  qu'à  ces  mêmes  détails^ 
fans  les  trop  examiner,  on  ne  pouroic 
pas  nier  que  la  >î«ne  ne  fut  de  121  2, 
&  qu'elle   ne  dût  être  datée   de  l'An 
XV  du  Pontificat.   Mais  elle  eii  datée 
de  l'An  1;  &  diricilement  un  Copifle 
peucil  prendre  ces  2  Ckifres  Romains 
l'un  pour  l'autre.  D'ailleurs  ces  ^<;'f<2î/5 
même  ,  qu'on  pouroic  foire  valoir  pouf 
la   date   de  1212  ,    font  pouffes  trop 
loin.  Tout  ce  qu'Orton  Hr  alors  contre 
A\\on  VI  fe  réduit  aux  2  Diplômes  ra- 
porcés  ci-deffus.  S'il  avoit  fait  d'autres 
^iS«  contre  ^^^0/7  ,  il  n'eft  pas   qu'if 
n'en  fût   rechapé   quelqu'un  ,  ou   que 
les  Hifioriens  du  tems  n'en  euflept  dit 
quelque  chofe.  ToHce  la  dificulcé  con- 
fifie   donc  dans   la   lacune^  qui  nous 
laiffe  ignorer  le  nom  du  Prince  ,  donc 
Innocent  parloit.  Je  ne  vois  pas   qu'il 
piàc  y  en   avoir  d'autre   que  celui    de 
Philippe.  Ce  Prince  eft  donc  Philippe  , 
Duc  de  Souabe  &   de  Tofcane  ,  fous  le 
règne  de  fon  frère  VEmpereur  Henri  F". 
On  a  vu  dans  ce  Volume  qu'innocent 
///  précendoit  que  fon  prédèceffeur  Ci- 
leflin  III  avoit  excomunié  ce  Prince.  H 
fe  peut  que,  fur  la  fin  du  Pontificat 
de  Ce7f/îin,  qui  mourut  le  s  de  Janvier 
I  19S  î  Philippe^  que  l'on  fait  avoir, 
fans  doute  come  Vicaire  de  l'Empereur, 
fon  frère,  fait  des  aétes  d'autorité  dans 
la  Marche  de  Vérone  &  dans  la  Lom^ 
hardie^   ou    VEmpereur  Henri  V   lui- 
même  j  peu  de  tems  avant  fa  mort ,  a- 
rivée  pour   le  plus  tard   au  comence- 
menc  d'Ocîlobre  1 197  ,  ait  fait  quel- 
que chofe  de  préjudiciable  au  7\7arç«i* 
A\\on  VI  ,  quoiqu'il  n'en  relte  aucune 
trace  dans  les  Chartes  que  l'on  conoic, 
ni  dans  les  ^//'orie/zï  du  cems.  Ce  fera 
pbur  ce  quelque  chofe  que  nous  igno- 
rons, que  le  Marquis  fe  fera  fait  do- 
ner  \.s.v  Innocent  III  cète  Bulle  de  Pro» 
tedion   &  de  Révocation ,    laquèle  eft 
par  con{équent  de  l^An  I  du  Pontificat 
de  ce  Pape.  Ma  conjedure  ell  fondée 
lur  ce  que  la  lacune  eft  fi  petite,  qu'il 
ne  paroîc  pas  qu'il  puilfe  manquer  au- 
tre chofe  que  le  1  om  de  celui  dont  le 
Pape  veut  parler  ;  &  fur  ce  que  le  nom^ 
qui  manque,  ne  paroîc  pas  avoir  été 
acompagné  d'autres  qualifications,  que 
de  celle'^de  Prince.  Innocent  III  ^trom- 
pé dans  les  efpérances  qu'il  avoit  con- 
çues (X'Otton.  IV t  l'excotuunie  :  mait 
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fiirenc  pour  Général  ;  ft  foiilèvent  ; 
s'emparent  de  Gallinera  ,  de  Serra  ,  6c 
de  Pégo;  &  fonc  cnfiiite  le  fiège  de 
Petta-del-AguUa,  qu'ils  prènenc"après 
quelque  réfillance ,  &  donc  ils  paiîenc 
la  GarniCon  au  til  de  l'épée.  Jaque  a- 
prend  ce  Coûltven\eatkCatalauyd;  Se  fe 
rend  fur  le  champ  à  Valence  .y  où  fes 
Troupes  avoienc  ordre  de  le  fiiivre.  I! 
garnit  les  principales  Places  de  forces 
Garnirons;  &,pour  n'avoir  plus  à  crain- 
dre de  pareils  foûlevemens ,  il  fe  dé- 
termine, au  mois  de  Décembre,  de  l'a- 
vis des  Prélats  &  des  Seigneurs  qui  l'a 
compagno;ent,de  chaffer  daRoïaume  de 
Valence  cous  les  Mahométans'^  ce  qu'il 
fe  propofè  d'exécuter  ^  l'année  fuivan- 
te.  En  effet,  le  jour  de  l'Epiphanie 
J24S  )  on  publia  ,  dans  toutes  les  Vil- 
les du  Roïaume  de  Valence  ,  un  Edit , 
qu'on  avoit  traduit  en  Arabe  ^  par  le- 
quel i!  croit  enjoint  à  tous  les  Maho- 
tans  de  Cortir  de  ce  Roïaume  dans  l'ef- 
pace  d'un  Mois  ;  &  le  Roi  leur  donoic 
fa  parole  royale,  qu'ils  auroient,  pen- 
dant ce  tems,  la  liberté  d'emporter 
tous  leurs  effets.  Les  Mahométans  l'aiant 
en  vain  follicitéde  les  laifTer  vivre  tran- 
quiles  dans  leur  Religion  &  dans  leurs 
établilfemens  ,  en  lui  paiant  des  Tri- 
buts beaucoup  plus  forts;  ceux  de  Caf- 
tellon  de  la  Plana  .^  de  Morvièvre  ,  de 
Burigna  ,  de  Luchenie  ,  A'Almenaria  , 
de  Ségorvt  &  de  plufieurs  autres  Pla- 
ces, (e  révoltèrent  en  même  rems;  & 
fe  joignirent  avec  Alafdrach,  qui  s'è- 
toit  fortifié  dans  Eflida  Se  dans  Véo. 
Trois  mille  Homes  environ  ,  qui  fu- 
rent envoies  contre  ces  2  Places , 
furent  bacus  par  Alafdrach  :  &  laif- 
screnc  i  f  cens  Morts  fur  la  pince. 
Le  Vainqueur  s'ala  tout  de  fuite  pré- 
fenter  devant  Peûacadiel.  D'autres 
Troupes  plus  nombreufes  ,  venues  au 
fecours  ,  lui  tirent ,  non  feulement 
lever  le  fiége  :  mais  même  s'éloigner 
de  ce  canton  ,  parcequ'il  fe  crouvoit 
trop  peu  de  forces  pour  faire  céte  aux 
Chrétiens.  Cependant  le  Roi  lui-même 
réduifit  plufieurs  des  Places  rebelles  no- 
méesci-delfus;  &  les  Mahométans,  cé- 
dant  à  la  force,  les  évacuèrent;  &  fe 
retirèrent,  avec  ce  qu'ils  purent  em 
porter,  les  uns  dans  le  Roïaume  de 
Murcie-,  les  autres  dans  le  Roïaume  de 
Grenade.  Le  Roi  les  rit  tous  efcorcer 
jufqu'à  Villena.  Toutes  les  Places  éva- 
cuées ,  du  nombre  dcfquèles  furent  On- 
da  ,  Cella  ,  Talés  ,  &  Torrente  ,  furent 
repeuplées  de  Chrétiens.  Le  peu  d'union, 
qui  regnoit  alors  entre  Jaque  &  Vln- 
fant  D.  Alfonfe  ,  fon  tils  aîné,  ne  pet- 
Tome  y. 


SAVANS   &   ILLUSTRES. 


parlé ,  fie  des  Notes  fur  les  diférens  Li- 
vres du  Droit^Sc  des  Clofes  fur  les  Fiefs. 

Bagarotte,  François  d'origine,  &  cru 
Difciple  de  BoJJiano  ,  jjrofcflTa  le  Droit 
Civil  à  Bologne  avec  éclat,  &  compo- 
fa  ,  dans  le  même  tems  ,  }  petits  Ou- 
vrages; le  premier,  .Dei  Exceptions  Di- 
latoiresT,  qu'il  d:t  avoir  rendu  public 
à  la  prière  de  Jean,  Archidiacie  de  Pa- 
ris-y  le  fécond  Des  reproches  des  Té- 
moins ;  &  le  croifième  Des  Chieants, 
Ce  dernier  parut  fous  le  nom  d'Uberto 
Buonaccorfi^  qui  lui  dona  pour  titre. 
Des  Préludes  des  Caufes.  11  fuit  de  là 
qu'un  des  deux  a  volé  i'au:re.  On  a- 
tribue  encore  à  Bagarotte  un  Ouvrage, 
qui  començoit  par  ces  mots  :  Ab  Accu- 
fatore  ,  qui  nufquam  apparet. 

Il  eut  d'ailleurs  au  Barreau  de  gran- 
des &  fréquentes  conteftacions  avec 
Jaque  Balduini  ,  donc  il  fera  parlé 
plus  bas. 

A^on ,  Bolonais,  donc  la  Famille  eft 
înconue,  fuc  le  plus  illuftre  des  Difci- 
pies  de  Jean  BoJjiano  ;  &  Ces  leçons 
formcrenc  de  très  habiles  &  très  cé- 
lèbres Profeffeurs  ,  tels  q\P  Accurfe  ,  /i- 
que  Balduini  y  Odofred  ,  Jean  d'André^ 
&  plufieurs  autres. 

II  êtoit»peu  verfé  dans  la  Philofophic 
&  les  Arts  Libéraux  ,  femblable  en  ce 
point  au  plus  grand  nombre  des  Ju- 
rifconfultes  de  Ion  tems  :  mais  perfone 
ne  l'égaloit  pour  la  conoiiFance  du  Droit 
Civil.  Il  êtoic  moins  au  fait  du  Droit  Ca- 
nonique;ce  qui  parut  dans  une  conttfta- 
tion  qu'ileuc  au  Barreau  avec  Boatino,oa 
Bovettino  de  Mantoue ,  favant  Canonific. 
Come  A^on  n'avoic  point  de  Loi ,  qui 
prouvât  ce  qu'il  précendoi^ ,  un  de  fes 
Amis  ,  Profejftur  en  Droit  Canonique  , 
lui  fournie  un  Canon  qui  comence  par 
Relaium.  Bovettino  dérruific  fur  le 
champ  l'avantage  ,  c[\X'A\on  en  pouvoic 
tirer  ,  en  opoiant  un  autre  Canon  ,  co- 
mençanc  par  Gratum.  A\on  rougit  r 
mais  fans  fe  déconcerter;  &  ,  fe  tour- 
nant vers  fes  Amis  ,  il  leur  dit  en  La- 
tin barbare  :  mais  d'un  air  badin  :  Gra-' 
tum  &  Relatum  fecit  me  vituperatum. 

Lorfqu'il  étudioic  le  Droit  dans  la 
patrie  ,  il  demeuroic  avec  un  autre  £- 
tudiant,  jeune  home  d'un  e.Ycellent  ef- 
prit  ,  avec  lequel  il  avoit  coutume  de 
s'exercer.  Longtems  après,  ce  Condif- 
ciple  palTa  par  liologn e,v\AVit  à  la  Cour 
du  Pape.  I!  entra  dans  la  Clalïe  d^A- 
lon,  en  habit  étranger,  &  demanda 
la  permifiîon  de  faire  quelques  quef» 
tions,  car  alors  il  n'êtoit  pas  permis 
d'en  faire  pendant  la  leçon  du  ma- 
Mm 
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EVÈNEMENS  fous  U  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IF. 

FREDERIC  II,  Roi  des  Romains. 

lorfquele  i  de  3uin,  jour  de  la  Pen- 
tecôte ,  ils  fe  rrouvenc  en  préfence  , 
près  de  Caftiglione,  de  l'Armée  Mi- 
lanoife  ,  renforcée  de  Cavalerie  ôc 
d'Infanterie  de  Lodi ,  de  Plaifance, 
&c  de  Corne ,  &  de  quelque  Cavale- 
rie de  l'autre  Fadtion  de  Brefcia. 
L'on  en  vient  aux  mains,  &  le  com- 
bat elt  long  :  mais,  les  Crcmonois 
aiant  eu  l'avant^ige  &  s'êtant  reti 
rés  avec  4  mille  Prifoniers  ôc  le 
Carroccio  des  Milanois  ,  cète  vic- 
toire leur  fait  infiniment  d'honeur. 
Les  Troupes  des  Marquis  Guillau- 
me &  Conrad  Aîalafpina  ,  d'Ale 
xandrie ,  de  Tortone,  d'Aiqui ,  de 
Verceil  &  d'Albe,  entrant  erJuitc 
dans  le  Pavélan,  avec  7  cens  Cava 
liers  Milanois,  prènent  Sala  dans 
le  Territoire  de  Pavie.  Les  Pavéfans, 
furviènent ,  &  mctent  en  déroute 
ces  Confédérés ,  dont  ils  prènent 
deux  mille  (  i  ). 

Homes  6-  Jeunes-Garçons,  qiuVem 
mes  «S*  Jeiires-l-illes  jrjvèr<nf  i  Gène 
four  alcr  à  la.  Terre-Saiute.  Mais,  co 
me  ili  y  irouyirent  un  grand  fcffé  qu'ail 
faloit  p'ijjer  ,  leur  focieté  fe  rompit.  Lts 
uni  rtjihent  à  Gène  .  les  aunes  alèrent 
41  d'autres  pais,  Albétic,  Moine  de 
•  Trois- Fontaines  ,  &■  Albtic  de  Stade, 
parlant  de  ^o  millf,  Enfans,  qui  fe  rci- 
dirent  à  Maifeilie  avec  le  même  pro/nt 
ridicule.,  difent  que  des  Baiîdit^  en  tut. 
rent  une  partie  ,  en  noihent  une  autre 
dans  la  Mer  ,  &  vendirent  le  rejie  aux 
Saiclfins. 

Ce  «dernier  fait  n'eft  fans  doute  qu'un 
mauvais  foiite  populaire  qui  Te  tép.ni- 
dit  en  Allemagne  .,:>.vt)Uii-\  'aucoricé  des 
a  fufloriens  ^  c[v\  le  laporcent,  ne  Aitic 
pas  pour  faiie  ajouter  foi.  Le  premier 
fait  elt  fuh<animei:r  atefté  parle  4^  Li- 
vre des  Annaies  de  Gène  de   Caffaro. 

I  i  )  La  bataille  ,  i!it  A/urarori,  p.  14)  , 
^nn.  1213,  que  Us  Mil.inois,  parti- 
fans  «fOtton  ,  avaient  livrée  .^  l'année 
précédente  ,  aux  PavéCans  ,  qui  retour- 
naient (hcs  eux  ,  apris  avoir  acompayni 
jufcfU^au  LamLro  U  Roi  Ircdéric,  a- 
y«it  été  défavantaj^eufe  à  ces  derniers. 
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il  ne  le  déclara  pas  déchu  de  VEmpirc 
&  de  ks  Roïaumes  ,  &  n'en  délia  pas 
les  Sujets  de  leur  ferment  de  tidéfire  , 
conduite  conforme  à  fa  politique.  It  ne 
pouffoit  point  à  bout  fies  Adverfaires  , 
voulant  toujours  que  leur  réconcilia- 
tion avec  lui  ne  foufrît  pas  de  grandes 
J.iHcMirès.  II  ne  cciFa  point  de  regarder 
O:ion  corne  Empereur  ^  quoique,  par 
Tes  intrigues  ,  il  eût  fait  élire  Frédéric 
77,  Roi  de  Germanie  €f  des  Romains.  Il 
ne  conlirma  même  cète  éIe<flion,  qu'a- 
près que  tes  A  faites  iï'Otton  furent 
entièrement  ruinées;  &,  tantqu'Offo« 
vêcuf ,  il  ne  voulut  point  doner  la  Cou^ 
Tone  Impériale  à  Frédéric.  11  n'eft  donc 
pas  vraifemblable  que fi,  dans  la  Bulle 
dont  efl:  queftion ,  il  s'agiffoic  à^Otton 
IV ■)  Innocent  n'cîi:  joint  à  fon  nom 
que  le  titre  de  Prince.  Si  Ton  demande 
pourquoi  ce  Pape  n'auroit  doné  que 
ccce  feule  qualirication  it  Philippe}  Je 
répondrai  qu'à  titre  de  Duc  de  Souabe, 
Philippe  n'êtoit  rien  en  Italie;  &  qu'il 
ne  pouvoity  figurer,  indépendammenc 
des  Comiflîons  dont  VEmpereur  ,  fon 
frère  ,  le  pouvoit  charger  ,  qu'en  qua- 
lité de  Duc  de  Tofcane  :  mais  les  Pa.~ 
pes  ^  en  conféquence  de  la  Donation 
de  la  Comte0e  Mathildc  ,  formant  des 
prétentions  fur  la  Tofcane  ,  la  Cour  de 
Rome  n'avoit  garde  d'en  reconoltre 
pour  Duc  ,  quelqu'un  qui  ne  Pécoit  que 
par  la  feule  nomination  de  [''Empereur. 
Innocent  lll ,  donant  fa  Bulle  pour  1'/- 
talic  ,  n'avoit  donc  point  à  doner  à 
Philippe  d'autre  qualité  que  celle  qu'il 
tenoit  de  fa  naiifance- 

A:;^lon  VI  mourut  en  Novembre  1212, 
un  mois  après  avoir  fait  !a  Ligue,  donc 
j'ai  parlé  plus  haut.  Voici  fon  Tefla- 
ment ,  que  Muratori  rapoire,  p.  40?. 
L'An  du  Seigneur  mille  deux  cens  dou^e.^ 
l'idiHion  XK,  le  Jour  de  Dimanche  , 
Trci(-ime  fartant  le  mois  de  Novembre 
(  c'eit  h  dire  le  i  S  ),  à  Vérone  ,  dans  la 
Maifon  du  Seigneur  Rodolfe  de  Lende- 
narà.  Et  là  ,  le  Seigneur  Aizon  ,  Mar- 
quis à''¥.ixe ,  faifant  Toftament,  &  dé- 
ciarant  fa  dernière  volonté,  a  dit  ainfi. 
Il  a  légué  à  fa  Fille  Dame  Béatrix  cir.q 
mille  Livres  à:  Deniers  de  Vérone,  dans 
lefquèics  il  a  inftitué  Çadite  Fille  fon  Hé', 
ritiere.  Item  ,  il  a  ligué  à  fa  FiU:  Con- 
ilance  deux  cens  Onces  d'or  ,  dans  lef- 
quèles  il  l'a  inffituée  fon  Héritière.  Et , 
dans  (es  autres  Biens  ,  il  a  inflitué  fes 
Héritiers  Aldrevandino  &  Aiiolino  No- 
velio,  fes  fis.  Et  il  a  voulu  &  ordonc 
que  ceci  valût  par  Droit  de  Teltamcnc  ; 
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mit  pas  à  ce  iîot  d'emploïerfes  armes 
contre  Alafdrafcht  c]m  fe  mainiinc  dans 
ie  Koïaumc  de  VnUnce  ]u(qviren  itf2, 
que  Jâqut  affembla  ffs  Troupes  pour  le 
fbùmècre  avec  ce  qui  reftoic  de  villes 
rébelles  :  \m\sALafdrafeh^  qui  ne  pou- 
voir pas  réfiftci-  à  des  forces  fi  confidé- 
rables  ,  obrinr  ,  par  la  médiation  A''Al- 
fonfe  X,  Roi  de  Léon  &  de  Caftille^ 
un  an  pour  aranger  l'es  Afaires  &  celle^ 
de  fes  Partifans,  après  lequel  i!  pro- 
mit de  livrer  toutes  les  Places  &  de  fe 
retirer;  ce  qu'il  fît  effeélivemenr  en 
ja<^3.  Le  Roi  de  Caflille  ,  gendre  du 
Roi  d'Aragon,  voulant,  en  1265  ,  ré- 
primer les  M.itiumétans  ■)  fes  Sujets^  fes 
t'aÇfaux  ,  ou  lt."S  Tributaires  ,  qui  tous 
«'êtoient  révoltés ,  écrivit  de  concert 
avec  la  Reine  ,  fa  femme ,  au  Roi ,  Ton 
beaupc  re,  une  Lctre  ,  pour  l'engager  à 
faire  diverfion  du  côté  du  Roïaume  de 
Murcie  ■>  en  lui  répréfentant  combien 
la  réduiflion  des  Mahométar.s  rébelles 
étoit  nécelfaire  pour  que  Jaque  pût 
confervcr  le  Roïaume  de  -  Valence. 
Jaque  confentit  à  ce  <\\i'Alfonfe  de- 
niandoitîô*  promit  d'agir  quand  i!  fe- 
roit  tems.  Sur  la  nouvelle  qu'on  eut, 
en  1264,  <\\.\*Aben-  Juceph  y  Roi  de 
Fe\  &  de  Maroc ^  fe  difpofoit  à  venir 
au  fecours  des  Mahométans  d'Efpagne , 
le  Roi  d''Aragon  comença  de  fe  pré- 
parer à  faire  la  guerre  au  Roi  de 
Murcie  ;  &,  pour  fubvenir  aux  frais,  il 
mit  fur  tous  fes  Etats,  à  tirre  de  5ub- 
fide,  un  nouvel  Impôt,  qui  foufrit  d'a- 
bord d'alfés  grandes  ctiricultés  en  dra- 
gon de  la  part  de  quelques  Seigneurs  : 
mais  qui  pourtant  fut  levé  (ans  opofi- 
tion  ,  après  que  \esEviques  de  Saragojfe 
&  d'Huefca  ,  auxquels  on  étoit  conve- 
nu de  s'en  raporter  ,  eurent  décidé  que 
le  Roi  ne  demandoit  rien  ,  que  les 
circonftances  ne  rendiffent  iufte.  Enfin 
en  126)-  ,  aiant  envoïé  Vlnfant  D.  Pè- 
dre^  alors  fon  fils  aîné,  dans  le  Roi- 
iaume  de  Murcie  avec  un  Détachement 
très  confidérable  ,  pour  couper,  autant 
qu'il  le  pouroit ,  les  vivres  aux  Maho- 
métans ,  il  comença  la  Campagne  pnr 
achever,  avec  fon  Armée,  de''chairer 
ce  qu'il  reftoit  encore  de  JMahométans 
dans  la  Valence;  &  mit  des  Chrétiens  en 
leur  place  dans  tous  les  lieux  qu'il  leur 
iit  abandoner.  Il  entra  tout  de  fuite 
dans  le  Roïaume  de  Murcie,  où  Vln- 
fant D.  Emmanuel  ,  frcre  du  Roi  de 
Caflille  ,  le  joignit  avec  quelques  Trou- 
pes. Il  fe  préfenta  d'abord  devant  Vil- 
lena  ,  dont  les  Habitans  fe  foùmirent 
fur  l'affurance,  qu'il  leur  dona  d'un 
bon  tiaicervicnt  ;  6c  Icuc  exemple  fut 
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tin.  Aiant  obtenu  la  permiflîon  de  par- 
ler, il  réfuta  fi  favammeut  toute  l'ex- 
plication, q-a'Aion  vçnoit  de  faire, 
qu'il  lui  parue  iupérieur.  A^on  .y  décen- 
du  de  Chaire,  reconut fon  ancien  Con- 
difciple;  l'embraifa  5  lui  dona  toutes 
les  louanges  qu'il  méritoic  5  l'emmena 
dîner  ;  5c  depuis  en  loua  fouvenc  en 
public  la  fcience  &  la  fubtilité  d'efpric.      / 

On  dit  que  la  célébrité  de  fon  nom. 
amena  jufqu'à  10  mille  Etudions  à  Bo" 
logne;  &  que  ,  come  il  arive  fonvenc 
dans  une  grande  multiti:de ,  les  Lom- 
bards 8c  les  Tofcansy  aiant  pris  querèle 
un  jour,  en  vinrent  aux  mains;  qu'il 
y  en  eut  plufieurs  déniés  &  de  bleffés 
de  part  &  d'autre  ;  &  que  toute  la  Ville 
&  les  Etrangers  en  furent  en  alarmes. 
Les  Profejfeurs  avoient  alors  toute  Ju- 
rifdiAion  fur  les  Ecoliers,  dont  la  pu- 
nition ,  pour  les  crimes  même  les  plus 
graves,  leur  ctoit  renvoiée:  mais,a- 
coutumés  d'ufer  de  trop  d'indulgencd 
dans  la  correcîtion  des  fautes  des  Jeu- 
nes-Gens ,  ils  ne  purent  pas  alors  en 
calmer  la  fureur.  Il  fut  donc  ftatué,  par 
une  fage  délibération  ,  «c  Qiie  les  Dé~ 
ij  lits  feroient  punis  pnr  le  Jugement 
î>  plus  févère  du  Podefià:  mais  que, 
î>  dans  les  Afaires  Civiles,  les  Profef- 
•»  fcurs  confèrveroient  leur  anciène  Ja- 
1)  rifdic^ion  1).  La  publication  de  ce 
Statut  aiant  éfraïé  les  Etudiant  ;  le 
tumulte  s'apai/à.  Bientôt  après,  les 
Profijfeiirs  obtinrent  le  renouvèlemenc 
de  leur  Privilège ,  &  recomencèrent  à 
conoître  des  Caufes  Criminiles  :  mais 
leur  lenteur  à  punir  les  Coupables  laiffa 
croître  l'infolence  des  Etudions  au 
point,  qu'ils  perdirent  enrin  toute  ef- 
pèce  de  Jurifdidion. 

VEmpereur  Henri  V,  père  de  FrédU 
ne  II,  iriE  Aion  au  nombre  de  fes  Con- 
feillers  ,  &  le  confulta  fouventfur  des 
matières  de  Droit.  A:[on  ,  incapable  de 
Haterie ,  lui  dit  toujours  très  librement 
ce  qu'il  penfoit. 

A  l'exemple  du  Plaifamin,  il  fie  un 
Abrégé  méthodique  de  tout  le  Droite 
annuel  Odofred  ,  fon  Difciple  ,  rit  en- 
fuite  des  Additions  ut  les.  Cet  Ouvra- 
ge eut  le  plus  grand  fuccès.  Non  feu- 
lement les  Etudiam  crurent  ne  pouvoir 
pas  fe  difpenfer  de  s'en  fcrvir.  Ce  fut 
même  une  forte  de  Proverbe  ,  que  l'on 
ne  pouvoit  pas  s'en  pnlfer  au  Barreau. 
De  là  vint  qu'à  Vérone  ,  il  fut  ordoné  , 
(c  Que  qui  que  ce  fiit  ne  feroit  admis 
1)  dans  le  Collège  des  Jurifconfultes  ,  s'il 
1)  n'avoit  pas  à  lui  la  Somme  d'A^on  î): 
&  qu'à  Milan  on  a  longtems  été  dans 
.'ufage  de  ne  recevoir 'perfcne  parmi 
M  m  ij 
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Aldrovandin  ,  Marquis  d'Efte  Se 
d'Ancone,  fuccelTeur  de  fon  père 
le  Marquis  Ari^on  VI ^  continue  d'ê- 
tre ,  avec  Richard ,  Comte  de  San- 
Bon'ifayio  ,  le  maure  de  Vérone  , 
dont  \ï  cil  crée  PodelU,  cète  an- 
née. Mais  il  a  bien  des  Afaires  à 
Ferrare  avec  Salinguerra.  Les  Mo- 
dénois,  que  leur  Podeftà  Baudouin 
yifdonùno  de    Parme  avoir  ame- 

Four  avoir  leur  revanche  ,  ils  entrèrent^. 
cèic  année  ^  en  campagne  avec  de  gran- 
des  forces.  Les  Crcnionoiy,  avce   300 
Cavaliers  Brelcians ,  &  leur  C.irroccio , 
fe  mirent   en  marche  pour  cler  joindre 
les  Pavéfans.  Ils  itoient  arivés  à  Caf- 
lello-Looné,  ou  Caliiglionc,  lorfque , 
lizde  Juin,  jour  de  la  Pentecôte,  ils 
furent  tout-àcoup    ataqués    par    T Ar- 
mée des  M{\^no\&.)Confidtrable,  non  feu- 
lement par  leurs  propres  Troupes  :  maif 
encore  par  la  Cavalerie  &  les  Archers 
de    Plaifance ,   par  i'Iufancetie  &   la 
Cavalerie  de  Lodi  &  de  Corne,  &  par 
îoo  autres   Cavaliers  Brefcians  de  la 
Fatlion  contraire.  Le  combat  fut    vif, 
opiniâtre,  long;  &,   dans   le  comence 
Vient,  les  Créiuonois  eurent  du  dcjj'ous 
Mais  ,  aiant  fait  de  nouveaux   éforts  , 
ils  mirent  en   déroute  Us  MUanois  ,  en 
firent   prifonicrs     quelques    millers  ,    (jr 
prirent  leur  drroccio.  Oêtoit  la  mar- 
que d'une  pleine  vifloire  ;   &  pour  qui  le 
perdoit  ,  un  grand  déshoneur.  Le  Moine 
de     Tadoue    dit   que  cire    illuftre    vic- 
toire   répandit    la   réputation    des  Cré- 
moncis  dans  tout  /'Occident.  Les  gens 
pieux   d'alors    publièrent    qu'elle    était 
le  fruit  d'une  ajjijlance  miraculeufe  de 
Dieu  ,  parceque   les   Milanois   lenoient 
eonftamment    le     parti    d'un   Empereur 
excomuniè  :    mais    on   peut   fort    bien 
être  pieux,  &  ne  pas  croire  des  Miracles 
de  cite  efpice,  A^hcnc ,Momt  de  Trois- 
Fonta  nés, dit  encoe  que  les  Milanois, 
aiant  repris   vigucr  ,  marchèrent ,  cète 
année  ,  contre  les  Pavérans  ,  dont  ils  aÇ- 
f-ègèrent  un  Château  :  mais  qve,  /'Armîe 
de  r<'\ie  étant  furvenue  ,  les    Mil.Tiio  a 
brûlèrent  Icui  ç  tentes   &  prirent  In  fuite. 
]l'  furent  pourfuivis  par  les  Pavéians, 
qui  leur  firent  quantité   de   Prifonicrs  , 
Ct-  pillèrent  leur  Camp.  Ainjl,  les  Mi!a- 
y;y,S  furent  ,  cèic  année  ,  mis   z  fois   en 
deiûuie.  Le  même  Albéric  ajoure    que 
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&  s'il  ne  vaut  pas  pour  Teftamenc  9 
qu''il  vaille  par  Droit  de  Codicille  ,  £r 
de  fa  dernière  volonté  ,  &  de  toute  au- 
tre manière  qu'ail  peut  valoir.  A  ce  fu- 
rent préfens,  Témomsfpécîalement  priés 
par  le  Tcftaceur,  le  Seigneur  Tifbne 
de  Cam»o-S:!n  Piéro,  le  Seigneur  Ja- 
que de  Sara"'Andréa,  Wilelnie  de  Len. 
denara,  Denis,  Juue,  le  Seigneur  Ga.n- 
dolfino  de  Caftronuovo  ,  le  Seigneur 
Ealanto  ,  fon  neveu,  le  Seigneur  Aime- 
ric  de  Bnlogiie  ,  le  Seigneur  Fino  de 
Vérone  ,  Jaque  ,  Notaire  ,  &  autres. 

Je  Adelto  ,  Notaire  du  Sacré  Palais, 
ai  été  préfent,  &  ai  écrit  ceci  par  l'or" 
dre  &  à  la  prière  dudit  Teftnteur. 

Le  même  jour ,  A\-{on  ,  qui ,  dans  ce 
Tcfiament ,  n'avoir  point  fa-t  mention 
de  fa  Femme,  fie  ce  Co^tcj/r  ,raporcé 
pr.r  Muratori  ,  p.  404.  L'An  du  Seigneur 
MCCXII,  Indid.  XV,  Jour  de  Diman- 
che ,  treizième  fortur.t  le  mois  de  Kovem" 
bre.  Corne  un  chacun  a  la  libre  volonté 
&  le  libre  pouvoir  de  léguer ,  &  lai(fer 
fes  Effets   &   Biens,    &  d'en   difpofer  , 
come  il  lui  plaît ,  en  les  difpenfant  lé- 
gitimement:, c''e(i  pour  cela  qu'eau    nom 
de  Dieu  ,  Je  Azzon  ,    Marquis   d'F.lte, 
infirme   ae   corps:  mais  fain  d'efprit   & 
de  fens,  fi  Dieu  difpofe  de  moi  par  cète 
infirmité  ,    laifje    à    ma    Femme    Dame 
Ai  ife,  de  laquèle  je  confeffe  avoir   eu 
_  en  dot  d'abord  deux  mille  Marcs  d'ar- 
gent ,   &  en  fuite  mille   Marcs   d''argent 
d''une  autre  part  ,  outre  ce  qu''elle  a  paît 
du  fiin,f avoir  MMM  livres  de  Deniers 
de   Vérone,  pour  V  achat  de  Co\oZ,x\a.  , 
je  lui  laiffe  Colo^va.  tout  entier ,  quant 
à  ce  qui    m'apartient ,  &   la  quatrième 
partii  6*  la  moitié  de  la  Court  de  So- 
léfino.  Et  que  ma  dite  Femme  ait  cela  ^ 
jufqu^à  ce  que  mes  Fils  lui  aient  entiè- 
rement paie  les  ci-devant  dits  trois  mille 
Marcs   d'argent ,    &    MMM  livres    de 
Deniers  de  Vérone  .•  Et  je  veux  que  mes 
Mafnitdes  f  ramilles  de  Serisi  de  Sole- 
fino  ,  Mâles  &  Femèlts  ,  fervent  ma  ci- 
devant  dite  Femme  ,  tant  qu'elle  vivra. 
Je  laiffe  à  ma  Fz//f  Conltnnce  deux  cens 
onces  d'or.   Et  je  veux  que  fi  ce  mien 
Tcltanient  ne  vaut  point  par  Dro.t  de 
Teltamenc,  il  vaille  /?jr  Droit  de  Co- 
dicille, ou  de  toute  autre  dernière  va-. 
Innté.  Et  je  prie  ,  &  ordone  ,  &  veux  que 
mes  ci-devant  dits  Fils  honorent  ma  ci- 
devant  dite  Femme ,  qu'ils  la  gardent  a- 
ver   tout   refped ,  ô  qu'ils  agiffent   (  de 
mcmej. 

Ceci  fut  fait  folemnèlcment  à  Vérone 
dans  la  Mai/on  du  Seigneur  Rodolt'e 
de  Lendtnaia, 


DE  l'Histoire  d'Italie; 


U9 


PRINCES    con-emporains. 


fuivi  par  ceux  d'fWa ,  d'£/cA«  ,  d'O- 
rihuéla  ,  A'AUcante,  &.  des  autres  Pla- 
ces de  ce  canton.  Enfuite  ,  pendant 
cjii'il  faifoic  lepoiVr  fes  Troupes  auprès 
d^Oiihuéla  ,  qu'il  avoïc  choifu-  pour  (on 
Quartier  ,  les  Partis,  envoies  lU-vant, 
lui  donirent  avis  ,  die  Fer'cras  ,  T.  I  v 
de  la  Traduclion,  p.  z<i o  ,  qu'Hun  Corps 
dt  Mahométans  ,  compojé  de  Soo  Maî- 
tres &  de  ^  mille  l-'antaflins  ,  efcortoii 
un  grand  Convoi  de  plai  de  1  mille  Bê- 
tes de  charce  ,  fur  lefquèles  il  y  avoit 
toutes  fortes  de  provifions.  D.  J.'ynie 
(Jaque!  réfolut  de  couper  le  Convoi, 
&  de  l'enlever.  C''tfl  pourquoi  il  partit 
anjjitôt  i'Orihuél^  ,  avec  fon  Armée,  a- 
çcmpagné  de  fes  Fils,  de  /'Infant  D. 
Emmanue',  des  Grauds-Maitres  des  Or 
dres  Mili;  ires  du  Temple,  deSauu-Jà- 
que,  &  de  Saint-Je.in.  Arivé  à  Bufnera, 
où  il  était  entre  la  Ville  d:  Murcie  & 
le  Convoi  ,  il  mit  fon  Armée  en  ordre 
de  bataille  ,  de  manière  :^u''on  n'eût  rie.-, 
à  craindre  de  la  part  de  la  Ville  .u^on 
laifferoit  derrière^  tandis  qu'on  feroit 
face  à  l^efccrte.  Il  plaça  à  l'Avamgarde 
les  intans  D.  Pèdre '6-  £>.  J;  yv.e  ,/«rj 
fils,  avec  plufieurs  Seigneurs  Arago- 
nois;  au  Centre^  il  pofia  le  Grand-Maitr  ' 
de  Saint- Jaque  5  &  retint  pour  lui  l'Ar' 
rièregarde.  En  cet  état,  on  s''avança  i 
f  Ennemi.  Les  Ma hométans  flf  rirent  L'a- 
procke  du  Roi  D.  Jayme  ,  &  fc  retirè- 
rent au  plufiôt  à  Alhama,  Château  très 
fort  &  bien  muni  de  provifims  de  guerre 
&  de  bouche.  Dis  que  le  Roi  d'Aragon 
en  fut  informé  ,  il  tint  confeil  de  guerre 
pour  délibérer^  s'il  étoit  à  propos  d''af- 
fiéger  che  Place.  Vavisy  qui' parut  le 
plus  fcnfé,  fut  celui  dt  ne  point  former 
cite  entreprife  ;  de  forte  que  le  Roi  re- 
tourna ,  avec  fon  Armée  ,  paffer  les  fêtes 
de  Noèl  à  Orihuéla  ;  tien  réfolu  d'aler  , 
immédiatement  après  ^  afjîéger  Murcie. 
En  effet,  dès  que  les  fêtes  furent  paf- 
fées,  il  fe  remit  en  marche,  prit  quel- 
ques Châteaux  ,  &  comcnça  le  fiége 
de  cète  Ville.  Elle  ne  tint  pas  fort 
Jongtems.  Les  Aflîégés  ,  iur  l'ofre  que 
Jaque  leur  fit  d'obreni.-  leur  pardon  du 
Jioi  de  Caflille  ^  à  l'obéiffînce  duquel 
ils  s'écoient  foultraits,  chafsérenc  l'^Z- 
€aïde  du  Roi  de  Grenade,  &  fe  rendi- 
rent. Jaque  y  entra  le  i  z  de  Février 
1 1 66;  &  lit  purifier  la  grande  Nlofquée, 
qui  fut  conlacrée  à  la  Vierge  ,  &  <!uel- 
ques  autres;  &  jufqu'à  ceque  ie  Roi 
de  Caflille  envoiat  des  Troupes  dans 
ccte  Ville,  il  y  i.iilTa  lo  mille  Homes 
fous  les  ordres  d'Aifonfe-Garcii  de  Vil- 
la-Mayor,  .Son  detfein  êtoit  d'aler  tout 
de  fuite  fair«  te  fiége  d'Alméric  mais 
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"es  Jurifconfultcsy  s'il  ii'aportoit  pas  a- 
vec  lui  cet  Ouvrage,  &  s'il  ne  jurole 
pas  qu'il  l'avoir  en  propre.  Cet  Ouvra- 
ge êtoit  en  effet  très  fupérieur  .à  ceux 
du  même  genre  ,  que  l'on  avoir  eus 
îufqu'alors.  11  lit  auffi  ,  come  JPi/éo,  un 
Livre  de  Brocards,  qui  fut  d'un  affés 
médiocre  ufaee.  Les  Glofes  ,  qu'il  avoic 
compofèes  fur  le  Digefie  &  fur  le  Co- 
de ,  (bus  le  titre  d"* Apparat  ,  iurent  re- 
cueillies p^v  Alexandre  de  Saint-Gille^ 
fon  Difciplc".  On  les  a  depuis  impri- 
mées ;  mais  on  en  a  iaitfe  perdre  d'au- 
tres ,  qu'il  avoit  fattCi  fur  le  LHgefle, 

Vers  la  fin  de  fa  vie  ,  pourvu  d'un 
Canonicat  de  Ëclogre  ,  il  fut  ordonè 
Prctre  ,  &  l'on  dit  qu'alors  il  rit  des 
leçons  de  Droit  Canonique.  . 

On  lui  reproche  d'avoir  montré , 
contre  Ces  Ennemis,  une  colère,  que 
la  bienféauce  condamne.  Il  a  même, 
dans  qu  .'{qu'un  de  fes  Ouvrages,  acufé 
Jà{ue  Baldaini  d'avoir  mei.ti. 
^  5on  uniour  plaifir  étant  .l'enfeigner  ; 
il  dijbit,  t(  Q_ue  ,  les  jours  qu'il  mon- 

V  toit  en  Chaire  ,  i!  fe  portoit  tOuiours 
51  bien;  &  qu'il  n'étott  jamais  inco- 
•»  mode,  que  lorfqu'ii  ne  faiibit  poinc 

V  de  leçons  «.  Ce  fut  en  effec  ,  pen- 
dant les  Vacar.ces  de  l'cté  qu'il  mou- 
•nt,  en  1200  VUuniverfi^  de  Bolo- 
gre,  pour  témoigner  le  regret ,  qu'elle 
nvoit  de  l'avoir  perdu ,  ne  rouvrit , 
contre  la  coutume,  fes  Ecoles  qu'a- 
près la  Tcuffaints.  II  fut  enterré  près 
de  la  Tour  de  San-Servaiio  ,  du  coté 
de  la  rue;  &  fon  Tombeau,  dégradé 
par  le  tems  ,  fut  rétabli  plus  de  loo 
ans  après  fa  mort  ^  &  l'on  v'  mie  cète 
InfcriptioTi.  Azoni  Jurifconfultoium  iu- 
mini  An.  gratis.  M.  CC.  hic  tumulato  in 
ftpulchro  vetufîate  eullapfo  ac  inter 
Rud.  vix  agnito  Jo.  Francifcus  Aldro- 
vandusDidator,  &  Confules  Bon,  P. 
imp^nfa  Concivi  fuo  B.  M.  nofiierunt  y 
An.  Salu-.is  M.  CCCCXVl.  V,  id.  Oc- 
tob.  {VAn  dit  Salut  MC-  CCXVI ,  le 
V  des  Ides  fie  1 1;  d'ORohn  ,  Jean 
Prançoîs  Aldiovandi,  Podelià  ,  &  les 
Coniuls  de  Bologne  o/if,  aux  dépens 
du  Public,  élevé  ce  monument  à  leur 
Cor.citoïen  de  bout  mémoire  Azon  ,  la 
lumière  des  Jari(confu!tes,  inhumé  /ci, 
/'/4n  de  grâce  MCC ,  dans  un  Tombeau, 
que  le  tems  avoit  détrui'  ,  &-  que  l'on 
reeonut  à  peine  parmi  les  acirolitions  ], 
I!  V  avoit  encore  quelques  ligne  qu'on 
a  depuis  éfacées  exprès. 

La  grande  érudition  d'y4;ofz  le  fit 
fuvnomer  La  Fontaine  des  Loix  ,  &  La. 
Trompeté  de  la  Vérité. 

HcmtIfjniCo»  Difciplcj  le  remplaça 
Mm  il) 
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liés  à  fon  recours,  étant  tombés ,  en 
s'en  retournant,  dans  une  embuf- 
cade ,  où  le  Neveu  de  Salinguerra 
les  atcndoit ,  ont  environ  400  de 
leurs  Soldats  faits  prifoniers  ;  & 
laiirsnt  leur  Podcftà  mort  fut  la 
place.  Ils  bâtiffent ,  cète  même  an- 
née ,  le  Château  çj,e  Einalé  pour 
couvrir  leurs  frontières  contre  les 
ferrarois.  Aldrovandin  cependant 

hs  Moines  noiisiu  Monaftcrede  Saint- 
J.oguftin  de  Pavie  aiant  tué  leur  Abbé, 
l£  Légat  don*  ce  Monallere  aux  Cha- 
jioines  Réguliers  de  Morcara  ,  lefquels 
en  font  encore  en  fojJ'eQion.  Par  te  qui 
vient  d'être  raportê  ^  Pon  peut  conclure 
que  Galvaoo  tiamma  ,  dam  fon  Bou- 
quet de  Fleurs  5  Ch.  i^d  ^  a  voulu  pal- 
lier les  pertes  des  MiLinois,  en  difant 
qii^apris  avoir  pris  un  grand  nombre 
d'Homes .f  de  Chevaux^  de  Voitures^  & 
de  Tentes  des  Crèmonois,  ils  voulurent 
mitre  en  fureté  tout  ce  butin  ,  6"  chargé 
rent  un  petit  nombre  de  Plaifaïuins  de 
la  garde  de  leur  Carroccio  f  ce  qui  n'efi 
■pas  vraiftmblahle] ,  ù  que  les  Crèmo- 
nois le  leur  enlevèrent.  Il  dit  aufji  que 
les  Milanois  étant  entrés  en  armes  ,  le 
12  de  Juin  ^  dans  la  Lomelline^  dérrui- 
firent  Morcara,  Gaml)a!o  ,  &  LomeiJo, 
dévafierent  toute  cite  contrée^  €f  déplus 
prirent  le  Château  de  Voghera  :  mais  il 
ne  parle  point  de  leur  défaite  par  les  Pa- 
véfaus.  Sigonius,  Liv.  XVI  du  Roï. 
ri'Ita!.  ajoute  à  ces  faits  d^ autres  par- 
ticularitcs ,  fans  que  je  fâche  dans  quèle 
fource  il  Us  a  puiféfs.  Mais  je  fais  bien 
qu''il  s'efi  fervi  du  Fiamma  ,  pour  ren- 
dre comte  de  cète  Campagne.  On  lit , 
dans  le  Continuateur  de  CaiFaro,  Liv. 
IV ,  que /^.  mile  Milanois,  tant  Cava- 
liers que  Fancalîîns  ,  refîtrent  prifoniers 
taire  les  mains  des  Crèmonois  ;  &  que 
les  Peuples  d'Alexandre  ,  de  Tortone, 
de  Verceil  ,  d'Aïqui,  &  d'Albe,  avec 
les  Mar.]uis  Guillname  &  Conrad  Ma- 
lafpina,  6»  700  Caveliers  Milanois,  m- 
êrèrent  en  armes  dans  le  Pavéran,  &  pri. 
rent  Sala;  mais  que  les  P.ivérans  ,  étant 
Jortis  en  Campagne  ,  mirent  en  déroute 
les  Confédérés  ,  en  faifant  2  mille  Pri- 
fonieis.  Il  paroit  qu^on  peut  ,  fans  crain- 
dre de  fe  troinuer  .,  s'en  rapûrter  à  ce< 
Auteurs  y  c'eJt  à  dire  Albérl:  di  Tiois- 
F  (maints  &Ie  Continuateur  de  Caffaro. 
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Les  Témoins  fpécialement  priés  &  a- 
pellés  à  ce  par  le  dit  Tedaceur  furent.,  fa- 
voir  le  Seigneur  TiConv  de  Campo  .San- 
Piéro  ,  le  Sei'jneur  Wilelmede  Lepde- 
nara  ,  le  Seigneur  Denis,  Juge,  le 
Seigneur  Gandolfe  de  Caftronuovo, 
Balanco  ,  fon  neveu  ,  le  Seigneur  Jaque 
de  Sanr'Andréa  , /«  Seigneur  Aimiinc, 
de  Bologne,  Fine  Malario,  Jaque, 
Notaire. 

Je  Adtfto  ,  Notaire  du  Sacré  Palais, 
ri  été  préfenty  &  ai  écrit  ceci  par  l'or..- 
drc  &  à  la  prière  du  fusécrit  Tefta- 
teiir. 

A\\on  VI  laiffa  donc  2  Fils  &  2  Fil- 
les. S"  1212  ,  Aldrovandin ,  fils  aine, 
fe  trouvoit  en  aee  de  gouverner  les 
Peuples  &  de  comander"  les  Armées. 
Il  n'êcoit  donc  pas  rils  dM/i/e,  Prin' 
ceffe  d'^Antioche  .^  <^\i'A\\on  P^/ époufa  , 
come  on  l'a  vu  ci-devant,  en  1204. 
11  rètoic  d'une  première  F£.mme  ,  fille 
de  Thomas  ,  Comte  de  Savoie^  come  on 
l'aprend  de  l'Epitaphe  de  Béatrix,  dont 
elle  fut  la  mère.  Cète  Princeffe  eft  no- 
rnée  Léonor  par  des  Modernes  ,  peut- 
être  fans  fondement-  Guichenon  ,  dan» 
fon  mjloire  généalogique  de  la  Maifon 
de  Savoie  ,  parle  d'elle ,  tien  que  ce  nt 
foit  pas,  dit  Aîuratori  ,  p.  40^,  fans  fo- 
meire  quelques  fautes  contre  Z'Hiftoire 
&  contre  la  Chronologie.  Il  fe  peut  bien 
même  que  cet  Ecrivain  ,  qui  condamne 
fi  librement  tous  les  Ecrivains  de  Pié- 
mont, &  ceux  des  autres  pais^fe  trompe 
quand  il  fait  cite  Femme  du  Marquis 
Azzon  VI ,  fille  de  Thomas  ,  Comte  de 
Savoie,  &  de  Marguerite  de  Faucieny, 
fa  féconde  femme.  Il  efl  bien  plus  proba- 
ble., à  mon  avis,  qu'acné  était  née  de  Béa- 
trix de  (ienève  ,  première  femme  du 
même  Comte  Thomas.  Ce  qui  me  le  fait 
croire  ,  e'eji  que  l'âge  fe  raporte  mieux 
a  cète  opinion.  Mare.uerite  Je  Faucigny 
vécut  juf qu'en  125  5  ;  6"  Za  Femme  d'Az-' 
ion  VI,  que  l'on  dit  fa  fille.,  mourut  en 
iï04..D'aiUeurs  le  nom  de  Beatrix,  do- 
née  à  la  fille  qui  naquit  d^elle  ô»  du 
Marquis  Àzzon  ,  fait  afjés  voir  que  c 'é- 
toit  celui  de  fon  Aïeule  maiern'ele  ^  que 
l'on  fit  revivre  en  elle-,  fuivant  la  cou- 
tume d'alors.  AinfiyPon  renouvella  dont 
Confiance  ,  fruit  du  fécond  mariage 
d'i.zio:-i,  le  nom  de  Confiance  d'An - 
lioche,  mère  «f'Alife  ,  féconde  femme  de 
ee  Marquis.  Je  ne  fais  rien  de  plus  tou- 
chant cite  Confiance,  fille  i'AziOn  ô" 
.i'Alife:  mais  il  y  aurait  beaucoup  à 
dire  di  Bé?.znx  ,  fille  ainée  de  ce  M'Mr- 
quis  ,  fiiifqae  fet  iafignes  vertus  (/  ja» 
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fes  Généraux  n'en  furent  pas  d'avis; 
ce  qui  le  Ht  retourner  à  J'aUnce ,  en 
laiffant  des  Troupes  fur  la  frontière 
pour  affurcr  fa  conquête.  Le  Roi  de 
Caftille  ne  tarHa  pas  à  venir  prendre 
poiTeilîon  de  Murcie.  Alboaquès ,  dont 
Jes  intrigues  avaient  fait  révolter  ce 
Roiaume  ^  vint  implorer  la  clémence 
d'Alfonfe  ,  &  lui  remit  h  s  Châteaux 
qu'il  tenoit  tncore  ,  &  dont  ce  Roi  rit 
augmenter  les  fortilications.  Les  Ma- 
homitam  eurent  ordre  enfuire  de  ("or- 
tir  de  es  Roïaumt  ,  dont  Alfonfe  dona 
le  Gcuvernemenc  à  VInfant  D.Emma- 
nuel l'on  frère  ;  &  les  Terres  en  furent 
toutes  difiribuées  entre  les  Araganois  , 
les  Catalans  ,  &  les  Vulenciens  qui  fe 
trouvoient  dans  la  Ville,  &  oui  fouhai- 
tércnt  d'y  rtfter  ,  &  quelques  Capl- 
lar.s  qu'il  avct  amenés.  En  126S,  à  îa 
perfuafion  du  Cardinal  Otiobuor.o  ,  Lé- 
gat du  Pape  ,  le  Roi  d'Aragon  &  le  Roi 
de  Portugal  prirent  la  Croix,  fc  promi- 
rent d'aler  ati  fecours  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Roi  de  Cafiille  int  affés 
fage  pour  ne  pas  doner  dans  !e  piège. 
L'année  fuivante  ,  Jàquel  eut  une  en- 
trevue avec  ce  Prince,  qui  fît  fon  pofll- 
b!e  pour  le  détourner  du  delTein  d'exé- 
cuter une  promeire,que  fon  âge,  fa  fanté 
peu  ferme  ,  &  2  de  Ç^s  Fils",  qui,  peu 
d'acord  entre  eux,  pouvoient  caufer 
des  troubles  dans  fes  Etats  ,  auroient 
riu  l'empêcher  de  faire:  mais  tout  fur 
inutile;  &  le  Roi  de  Cafiille  lui  fit  pré- 
fent  de  f  mille  Maravédis  d'or,  & 
lui  dona  100  Homes  d'armes  pour 
fèrvir  fous  fes  ordres  dans  le  Levant- 
Le  4  de  Septembre,  Jaque  mit  à  la 
voile  avec  50  Vaiffeaux  &  d'autres  bà- 
timens,  A  l'aproche  des  Côtes  de  Si- 
cile^  il  s'éleva  tout-à-coup  une  furieufe 
tempête.  Toute  la  tîote  courut  rifque 
de  périr.  Le  vaitTeau,  qui  portoit  le  Roi, 
fut  heureufement  jeté  dans  Je  Port 
d'AiguefmoTt.'S  ■)  d'où  ce  Prince  rega- 
gna fes  Etats,  bien  guéri  de  l'envie  de 
pàffer  au  Levant.  En  layy  ,  les  Ma- 
hcmétans  ai?.nt  remporté  quelques  a- 
vantages  fur  les  Cajlillans  ,  il  envoïa 
VInfant  D.  Pèirt ,  fon  rils,  avec  un 
Corps  d'Infanterie  de  y  mille  Homes 
&  mille  Chevaux,  f;iire  le  dégàr  dans 
le  Territoire  d'Almirie.  L'année  fui 
vante ,  Alafdrach  ,  donc  il   eft   parlé 

S 'us  haut  ,  engagea  Mahomet  Alhamir, 
oi  de  Grenade,  à  fe  vanger  ,  en  fai- 
fant  révolter  les  Mahométans  reftés  en 
affés  grand  nombre  dan?  le  Roiaume 
de  Murcie.  Ceux  de  Montèfe  donorent 
le  fignal.  Les  autres  les  imitèrent  ;  & 
toos  enlemble  ,  renforcée  de  quelques 
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dans  fa.  Chaire  5  &  fut  le  Maître  da 
Canonijie  très  csMhre  Henii,  Cardinal- 
Evêque  d'O/iie  ,  que  l'on  cite  comuné» 
ment  fous  le  nom  à'Hoftienfis. 

Lothaîre  t  nomé  j^ar  Ughelli ,  dans 
Vital.  Sac.  ,  Lotharius  Rofarius  ,  étoit 
de  Crémone. 

Il  enfeigna  !e  Droit  à  Bologne  ,  & 
fut  l'Emule  d'^/^o;;.  I!  publia  quelques 
Glofes  :  mais  d'ailleurs  on  ne  croit  pas 
qu'il  ait  beaucoup  écrit  fur  le  Droit  ;  & 
l'on  cite  bien  rarement  fes  opinions. 

C'ctoic  un  Home  très  paflioné  pour 
les  Femmes  j  d'un  caraéière  violent; 
&  fe  fervant  plus  àss  armes  ,  que  des 
Livres  &  de  la  plume  ;  enforte  que  l'E- 
pée ,  pluftôt  que  la  Science,  fut  (on  mé- 
rite; &  ce  mérite  lui  rit  faire  unr  gran- 
de fortune  dans  VEtat  EccUfiafiique, 

On  dit  qu'il  pourchaffoit ,  avec  trop 
peu  de  ménagement,  les  Femmes  ma- 
riées ;  &  ,  qu'aiant  été  choifi  pour  Ar- 
bitre avec  A\on  ,  dans  un  Procès  qu'une 
très  belle  Femme  avcîr,  il  voulut  aler 
lui-même,  contre  l'ufage,  faire  à  ccte 
Dame  la  citation  ordinaire  ,  afin  de  fa 
voir  plus  à  fon  aife.  Il  eut  ,  à  ce  fujet, 
une  grande  difpuce  avec  Âron  ,  qui  s'o- 
pofa  forcement  à  ce  qu'il  rii  une  dé- 
marche indigne  de  fa  profefiîon  de  Ju- 
rifconfulte  ,  &  de  fa  qualité  d'Arbitre. 

L'Ecole  ne  le  garda  pas  longtems.  Il 
fut  fait  Evêque  de  Verceil  vers  120)  y 
à  la  place  A"* Albert,  Home  de  mérite, 
que  l'on  avoic  élu  Patriarche  de  Jéru- 
salem. On  a  des  Litres  d^Innocent  III 
à  VEvêque.  de  Verceil.  C'eft  à  Lothaire  , 
qu'elles  font  adrciTées.  Ce  Pape  ctoit 
peu  content  de  lui,  parcequ'il  avoir  en- 
feigné  ,  a  Que  les  Ecclifiafdques  pou- 
Yi  voient  renoncer  au  Droit  de  n'a- 
)>  voir  que  lesTribunaux Eccléfiajliques 
5)  pour  Juges  »>.  Cela  n'empêcha  pas 
que  ce  Pontife  ne  le  chargeât ,  avec 
Pierre,  Evêque  d'Ivrée,  qui  fut  en  fuite 
Patriarche  d'Antioehe  ,  &  Tilet ,  Abbé 
dans  l'Ordre  de  Citeaux  ,  lequel  devint 
Evêque  de  Novare  ,  de  vjfiter  Ï^Evéché 
d'>Albenga. 

Par  la  faveur  AsV Empereur  Orton  IV, 
il  fut,  en  Ï10')  ,  transféré  de  l'fvêcAê 
de  Verceil  à  VArchevêché  de  Pife.  An 
mois  d'Oiflobre  de  la  même  année. 
Innocent  III,  qui  començoit  à  fe  brouil- 
ler avec  cet  Empereur,  envoïa  le  nouvel 
Archevêque  le  faire  reffouvenir  des  pro- 
meffes  &  des  ("irmens  qu'il  avoîi  faits, 
avant  de  recevoir  la  Courone  Impé- 
riale. 

Lothaire  ,  dans  fon  Atehevécké ,  fyur- 
ui£  encore  à  ce  Pape  iwaticrc  à  des 
M  ra'  iv 
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FRÉDÉRIC  IL  Roi  des  Romains. 


fait  la  paix  avec  Sal'mguerra  :  mais 
il  ne  fe  cire  pas  fi  bien  d'afaire  avec 
les  Padouans,  qui  voïoienc  de  mau- 
vais œil  que  la  Terre  d'Elle,  en- 
clavée dans  leur  Territoire  ,  ne  dé- 
pendoit  point  d'eux.  Sous  prétexte 
que  le  Marquis  n'avoit  pas  rendu 
juilice  à  quelques-uns  de  leurs  Ci- 
toïens ,  ils  vont  avec  Eccelin  le 
Moine  ^  fon  fils  Eccelin  de  Ro- 
mano  ,  faire  le  fiége  du  Château 
à'Efie  ;  ce  qui  force  Aldrovandin 
à  faire  un  acomodement,  qui  To- 
blige  à  fe  faire  recevoir  Citoïen  de 
Padoue.  La  violence ,  qu'on  lui  fait 
en  cète  ocalîon ,  elt  condamnée  fur 
le  champ  par  le  Pape  Innocent  III, 
&  fut  condamnée,  quelques  années 
après ,  par  l'Empereur  Frédéric  II. 

La  Comune  àt  le  Podeftà  de  Pa- 
doue  ,  lequel  êtoit  Martin  Zeno  , 
Vénitien ,  obtiènent  de  la  Comune 
de  Vérone  ,  qu'elle  rapeile  la  Fac- 
tion Ghibelline  des  Monticoli-,  qui, 
depuis  plus  de  6  ans  ,  habitoient  à 
Céréta  fous  le  gouvernement  d'un 
Podeftà,  qu'ils  s'êcoient  doné. 

Les  Bolonois  fe  liguent  avec  les 
Rcggians   contre  les  Modénois. 

Albert  de  Reggio  ,  Evêque  de 
Brefcia  _,  vient  à  laout  de  mètre  la 
paix  entre  les  Populaires  ôc  les  No- 
bles de  céte  Ville  ,  dont  les  deux 
Faftions,d'un  comun  acord,  lui  con- 
iîent  le  Gouvernement. 

IZI4.  Otton  IV  ,  &  fes  Aliés, 
avec  une  Armée  de  plus  de  150 
mille  Homes ,  perdent  la  célèbre  ba- 
taille de  Bovines  contre  notre  Roi 
Philippe  Augujle,  qui  ne  comtoit 
que  1^0  mille  Homes  dans  la  fiène. 
Ce  terrible  échec  achève  de  ruiner 
les  Afaires  d*Otton  en  Allemagne. 
Honteux ,  accablé  de  ehagrin  ,  il  fe 
retire  au  Château  de  Hartzbourg 
dans  fçs  Etats  de  Btunfwiçkj  ne  fait 
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extraordinaire  piété  lui  firent  daner  dans 
la  fuite  le  titre  de  Bieiiheureuff  ;  & 
même  celui  de  Sainte  par  qtelques-urts. 
On  trouvera  Ion  ArticU  dans  la  Colane 
des  Savans  &  lllufirts.  Le  Moine  de  Pa- 
doue  ,  Liv.  I ,  anonçant  la  mort  du 
Marquis  A^^^on  VI  &  de  Bonîface^  Comte 
de  Sr,n-Bonifjiio  ,  dit  :  DAn  du  Sei» 
gneur  MCCXII  ^  ainfiqu''il  plut  à  celui 
qui  prive  les  Piinces  de  la  vie,Azzonj 
Mnrquis  d'Efte,  &  le  Comte  de  "an- 
Bonifazio /«renr,  à  Vérone  au  mois  de 
Novembre  ,  foujlroitt  ,  en  peu  de  jours  , 
a  cète  lumière.  Ainfi  ^  l'on  a  pu  dire 
d''tux  avec  raifon  :  Corne  ces  glorieux 
Princes  de  la  Terre  s''dlmlrcnt  tendre- 
ment pendant  leur  vie  ,  de  même  ils  ne 
furent  point  fépr.rés  à  leur  mort.  Le  War- 
qnis  d'Ede  laiffa  deux  Fils^  Aîùrovan- 
din  ,  déjà  dans  l'adolefcence  ,  &  Azion, 
jiune  Enfant ,  avec  fa  Mère.  Voici  ce 
que  die  à  ce  fujer  2îo/an</i/io ,  Liv.  I, 
Chap.  1 1.  Cet  Home  Noble  &  puiffanty 
glorieux  devant  Dieu  &  devant  les  Ho~ 
mes  ^  rempli  de  toute  fagejfe  ^  dont  la. 
mémoire  eft  en  vénération  .^  le  Marquis, 
après  toute  la  grandeur  de  fon  état  j  a~ 
pris  un  grand  nombre  de  fervices  rendus 
àVEglife  Romaine,  après  Z'Empire  exal- 
té par  lui  ,  &  prudemment  &  fagement 
araché  des  mains  de  quelques  Tirans  , 
partit  de  cète  vie  pour  une  meilleure  j 
&  fut,  au  mois  de  Novembre  j  honora- 
blemcnt  enterré  dans  le  Mooallère,de  la 
Radia.  Airfin  fut  en  efFet  enterré  dans 
fon  Château  5  nomé  La  Badia  ,  c'eft 
à  dire  L^Abbaïe,  dans  !e  Monafière  de 
Sainte-Marie  de  la  J'agandi^a  ,  que  les 
Camaldules  ocupent ,  &  qu'il  avoit  en- 
richi de  beaucoup  de  Biens.  On  grava 
fur  un  Marbre  près  de  Ton  Maufolée 
une  Lpitaphe  en  Vers  Latins  dignes  de 
Ion  tems.  Bernardin  Seardéone ,  dans 
fes  Antiquités  de  Padoue  ,  Liv.  I  ,  Clatf, 
13  ,  parlant  d'^^^on  VI  &  du  lieu  de 
La  Badia  t  dit  :  On  y  voit  fon  Tombeau^ 
qui  j  tranfporté  du  Monaftère  dans  l'E- 
^]\(e  raroiiîîaîe  ,  fen  de  Fonts  de  bâté- 
me  aux  Enfans.  On  lit  dans  le  Monaf» 
we  fon  Epitaphe,  gravie  fur  un  Mar- 
bre en  Lctres  Lombardes  (  comunémcnc 
apeîles  Gothiques  ).  Après  Pavoir  long- 
tems  cherchée  ,  avec  un  foin  extrcvtc  , 
je  Pat  trouvée  là,  &  l'ai  fait  copier.  [1 
la  raporte,  &  Muratori  d'après  lui,  p. 
^05.  En  voici  la  Tradudion  prefquç 
littérale.  Dans  ton  année  .^  ô  Chrift  ! 
mille  deux  cens  &  deux  fois  Jix  ,  au 
mois  de  Novembre,  mourut  le  Marquiç 
Azzon  ,  fieur  ,  ornement  de  TEropire  , 
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Troupts,  qu''Alafdrach  leur  envoia  ' 
prirent  quelques  Chaceaux.  AlafUrach 
lui-même  araqua  celui  d'Alcey  :  mais 
il  flic  tuè  dans  l'alfauc;  ce  qui,  joint 
à  la  vigoureufe  défeufeque  ht  le  Gou 
yerneur,  fauva  ccce  Plac^;.  Jaque  ,  en 
atendaiu  qu'il  eût  rallemblé  (es  Trou- 
pes, lit  marcher  promremenc  j  mille 
Homes  d'Infanterie  &  joo  Chevaux 
fous  les  ordres  de  Pèdre  de  Moncada  , 
Crziid-Maitre  du  Temple  ,  &  de  Garde 
d'A\agra^  pour  s'opcfer  aux  progrès 
des  Rebelles.  S'écanc  rendu  1-ieiuot  n- 
près  à  Valence^  il  envoia  D.  Pèdre  Fer 
nandei  de  Hjar  ,  l'aîné  des  Pils  ,  qu'il 
av<Mc  eus  de  la  Reine  Doiia  Thérèfe 
l'idaure  ,  aO-éger  Béniopa^  que  ce  Prin 
ce  ferra  fi  vivement,  qn'elle  fut  prife  , 
avant  que  les  Mahoméians  eùtfent  pu 
la  ferourir.  Le  Grand-Mdître  du  Tem- 
ple &  Garde  d'A^agra^  que  Jaque  z 
voit  détachés  contre  V Armée  Mahomé- 
tare  qui  ravageoit  les  environs  du 
Luehente  ,  fe  laifsèrent  atirer  dans  une 
embufcade  ,  où  leurs  Troupes  furent 
taillées  en  pièces.  Garde  d'A\a^ra  reft^ 
parmi  les  Morts,  &  le  Grand-Maine  fur 
pris  :  mais  il  ne  tarda  pas  à  s'cihaper. 
Le  Roi  reçut  ccte  trifte  nouvèle  à_Xa- 
t/va,  qu'il  s'ccoit  chargé  lui-même 
de  couvrir  contre  les  Manomêtans  ;  6C5 
corne  il  començoic  à  fe  mal  porter,  le 
chagrin  ,  qu'il  en  eut ,  contribua  peut- 
être  à  rendre  mortèle  la  maladie,  qui 
lui  furvinc  aullî-tôt.  L'Infant  D.  Pèdre, 
devenu  Roi  par  la  more  de  fon  Père  , 
acheva  ,  l'année  fuivante,  de  faire  ren- 
trer les  Rebelles  dans  le  devoir. 

En  124(7,  Jaque  eut  une  afaire  fâ- 
Cheufe.  II  avoir,  pour  Confeffeur ,  Bé- 
r*nger  ,  Dominicain  ,  qu'il  avoir  fait  £- 
véquc  de  Glrone.  L'Hiftoire  dit  que  c« 
Prélat  révéla  quelque  chofe,  qu'il  n'a- 
voir pu  favoir  du  Roi  que  par  ia  Con- 
feflîon.  Jaque  punit  fon  indifcrétion 
criminèle,  en  lui  faifanc  couper  la  lan- 
gue; ce  que  Ferreras  ,  p,  191  ,  traite  de 
facrilégt  &  d'atentat,  dont  on  n''a  eu  que 
très  peu  d''exemples.  Jaque  écrivit  en  mê- 
me rems  au  Pape  Innocent  IV ,  pour  le 
prier  de  trouver  bon  qu'il  chafsat  cet  E- 
yique  de  fes  Etats.  Au  mois  de  Mars, 
fans  atcndre  \^s  ordres  du  Pape,  les 
Evêques  de  Catalogne  excomunièrenc  Jâ- 
^ue  ,  &  mirent  l'Interdit  fur  tous  les 
Jieux  ,  dans  lefi^uels  il  fe  crouveroir.  Ce 
Prince  écrivit  fur  le  champ  au  Pape  à 
ce  fojer.  Innocent  lui  dépêcha  pour  Li- 
gats^l'Evéque  deCamérino^Sc  Didier^Vun 
de  fes  Pénitenciers  ,  lefquels  ,  dans  une 
Affemblée  de  Prélats  &  de  Seigneurs  à 
Lérida ,  réprimandèfenc  forcemeat  Je 
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reproches,  parcequ'il  s'atribuoiten  Sar 
datgne  dans  l?  Judicature  de  Cagliarif 
que  le  Pan\iroli  quahfîe  mal  à  propos 
de-  Duché  ,  des  droits,  ([»'' Innocent  pré- 
tendnit  apartenir  a  VEqlife  Romaine. 

Il  prit  enfuie  la  Croix,  ^  palfa  dans 
la  Terre  S-inte^  où  Ces  intrigues  fans 
doute  ,  plultôt  que  fon  mérite,  le  fi- 
"•eni  éhre  ,  en  i  z  i  j  ,  ou  x  2  1  6  ,  pour 
être  ,  dans  le  Patriarchat  de  Jtrufalcn^ 
le  fucceffeur  i? Albert ..  corne  il  l'avoic 
été  dans  VEvécké  de  Verctil. 

Le  Panxiioll  dit  que  l'on  ignore  le 
tems  de  /a  mort,  &  le  lieu  de  fa  fé- 
pulrure. 

Jaque  Balduini ,  c'eft  à  dire  Fils  de 
Baudouin  ,  êtoit  Bolonois  5  &  fut  Difci- 
p\e  A'A:^on  dans  les  premières  années 
<\ue  ce  Jurifconfulte  enfeigna  :  mais, 
peu  reconoilfanc  envers  fon  Maître, 
Il  ne  rougit  pas  de  l'acufer  d'enfei- 
çner  des  chofes  fauffes.  A^on  en  eut 
:;'nc  de  dépit,  qu'il  acufa  Jaque  d'a- 
voir menti. 

Celui-ci  n'eut  pas  plus  d'afecî^ioti 
pour  fa  Patrie  ,  que  de  reconoifTance 
pour  fon  Maître.  Ses  Concitoïens  s'em- 
prcfsèrent  de  l'élire  Sénateur;  &,  quel- 
que tems  après,  il  ne  fit  pas  diriculté 
de  fe  charger  d'une  Caufe  contre  la 
Comune  ;  &,  lorfque  le  Podefih  Guillau- 
me de  Pujcerla  ,  Milanois ,  lui  reprocha 
qu'il  s'croic  rendu  coupable  d*Aliion 
inofieieufe^  il  répondit,  <c  Q^i'il  n'avoic 
Il  fait  que  fuivre  la  Coutume  de  la 
•>•)  Ville  «. 

Il  fuf  2  ans  Podefta  de  Gène.  Dans 
l'exercice  de  cèce  Charg?,  bravant  les 
Loix  Municipales^  qui  vouloienc  que  les 
Nobles  fuirent  punis,  non  par  la  corde  .• 
mais  par  l'épée,  il  ordona  qu'un  des 
principaux  de  la  Noblejjcy  convaincu 
d'un  crime  atroce  ,  fût  étranglé.  C=;!a 
fut  caufe  que  les  Génois  le  chafsèrenc 
fur  le  champ;  &  qu'ils  firent  un  Z?<- 
crff,  par  lequel  ils  établirent  qu'à  l'a- 
venir aucun  Doreur  en  Droit  ne  ren- 
droit  la  irflice  à  Gène. 

Jaque  enfeignoic  de  vive  voix  avec 
tant  de  plaifir,  que,  lors  même  qu'il 
écoic  à  la  Campagne,  il  ne  s'abfle- 
noic  pas  de  doner  des  Leçons. 

Antoine  Lio,  très  célèbre  Jurifconful-' 
te,  tieuritfoit,  du  tems  de  Jaque  ,  à 
Padoue ,  où  l'on  voit  fon  Epitaphe 
dans  l*Eglife  de  Saint-Etiène.  Juris  Pru- 
dentum  Vertici  Antonio  Lyo  Patavi- 
nortim  Virorum  opt.  obiit  Anno  Sal. 
MCCVIH  {A  la  Cime  des  Jurifconfuîtes 
Antoine  Lvo  ,  le  meilleur  des  Padouans» 
U  mourut  l'An  du  Salut  MCCVUI. 


554        Abrégé  chronologique 


E  Vt  NE  ME  N  S   fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTON  JT. 
FH  ED  ERIC  II y  Roi  des  Romains. 

que  languir  jufqu'à  fa  mort ,  fans 
prendre  aucune  part  aux  Afaires 
publiques  j  &  laiife  fon  rival  Fré- 
déric afermir   fon  autorité. 

Les  Crémonois  portent  leurs  ar- 
mes dans  le  Plaifantin  ,  qu'ils  rava- 
gent &  brûlent  en  partie,  &:  prènem 
quelques  Châteaux  (i). 

(  I  )  Cète  annét ,  dit  Muratori,  p.  14S, 
les  Milanois,7Î  i'on  peut  en  croire  Gai- 
vano  Fiamma  ,  voulant  fe  ranger  des 
Ciémonois,  qui  les  avoitnt  batus-  l'an- 
née précédente  ,  s''avancent  avec  de  fjan- 
des  forces  jufqu'à  Zenevoltn  ;  livrent 
hataille  aux  Ciémonois  ;  &  s''y  compor- 
tent avec  tant  décourage  ^  qu*,U  les  mê- 
lent en  déroute  ,  &  prènent  leur  Car- 
roccio.  Fiamma  cite  la  CJiioniqiie  de 
Sicsrd  pour  garant  de  ce  fait  Mais  on 
peut  y  avec  jufle  fondement  ^  foup^oner 
cite  défaite  des  Crémonois  d'être  ima- 
finaîre  &  feinte.  Dans  les  2  M/ls.^  dont 
je  me  fuis  fervi  pour  doner  au  Public  la 
Clironique  de  Sicard,  on  n''en  lit  pas  un 
mot.  Il  n'en  efl  rien  dit  dans  les  Chro- 
niques de  Crémone,  de  riaifance,  de 
rarme  ,  &  des  autres  Villes  ,  lefquiles  , 
après  avoir  parlé  Jt  clairetr'.ent  de  la  vic- 
toire remportée  ,  Vannée  précédente^  par 
les  Crémonois  ,  n'auraient  pas  manqué^ 

ia)  Muratori  ^  p.  405  ,  die  au  fujec  du  Vers  que  cète  Phrafe  traduit:  Pro- 
bablement ce  Prince  mourut  dans  le  tems  d'une  Eclipfe  de  Lune. 

(  b  )  J''afFe<3e  ici  ce  mauvais  Jeu  de  Mots  pour  rendre  celui-ci  da  Latine  auquel 
pourtant  il  ne  répond  pis  bien  jufte  :  Tumulo  hoc  tumulatur. 


ROJSy  Se   autres  SOUVERAINS   eu 
ITALIE. 

fleur  de  la  Patrie^  gloire  du  Monde  y 
beau,  bienfait,  fage  ^  éloquent,  cou- 
rageux. S'il  cultiva  la  paix  ,  s'il  fit  de 
trifles  guerres,  il  fut  toujours  prévoiant  & 
heureux  dans  l'un  &  dans  l'autre  cas.  Ce 
qu'il  a  fait  pour  Frédéric  ,  ce  qu''il  a 
fait  pour  Octon  efl  conu  de  tout  le 
monde.  Il  n'efl  pas  à  propos  de  le  racon- 
ter  ici.  Mancoue,  &  Vèronej  &"  Ferra- 
re,  dont  il  fut  dans  ce  i^ms-Zà  Seigneur 
Cr  Podeftà  ,  le  pleurent.  Pourquoi  m'a- 
mufer  à  des  paroles  ?  //  n''efl  perfone  qui 
puiffe  dire  ,  ou  ne  peut  point  écrire  com- 
bien il  é'oit  aimable.  L'envieufe  Mort 
l'a  ravi,  de  peur  qu''il  ne  vécût  d^avan- 
tage.  Je  crois  que  de  là  vint  que  la  Lune 
fut  de  couleur  de  fang  (a).  Ci  gît  cet 
Home  tel  que  je  le  dis  &  Ji  grand.  Il  efl 
tombé  fous  cète  Tombe  (  b  ).  Que  qui 
voit  ceci  ,  dife  au  moins  ;  Dieu  le  bé- 
nilfe  !  Après  avoir  vu  dans  ces  Vers  kz- 
zon  ,  qu'il  vous  fait  conu  ,  quoique  fé- 
paré  de  la  Chair  !  Celui  que  tu  renfermes, 
ô  Pierre  creufée  !  fut  Cicéron  pour  VE- 
loquenee ,  Pelée  pour  la  Guerre,  Uliffe 
pour  fEfprît   {c  ). 

ALDROVANDIN, 

fils  du  premier  lit  d''A'{\on  VI  ,  devient 
Marquis  d'Efie  &  d'Ancone  ,  en  1212, 
par  la  mort  de  fon  Père  ,  dont  î!  par- 
tage la  fucceffion  avec  fon  frère  A^^on 
Novello  ,  c'eît  à  dire,  Le  Jeune,  encore 
Pnfant  ;  &  meurt  en  1  2  i  j  ,  non  fani. 
foupçon  d'avoir  été  empoifoné. 


ic) 


Annis  Chrifte  tuis  bis  fex   &  mille  Ducentis  , 
ConceJJit  fatis    Azo    Marchio    menfe  Novembris , 
Flos  ,  decus    Imperii  ,  Patrice  fl-os  ,  gloria  Mundi, 
Pitlcher  ,  formofus  ,  fapiens  ,  eloquens  ,  animofui. 
Si  pacem  coluit,  fi  trijlia  bella  peregit , 
Semper   in 'utroque   providus  fuit,  &  gratiofus^i 
Quid   Federico /<rcif  ,   quid  feeit  Ochoni, 
Omnibus  efl  notuni  ;  non  expedit  hic  reeitarî. 
Mantua  ,  Veronaque  ,  fimul  ÇeiTarla,  plangunt , 
Quels  fuerat  Dominus    tune   tcmporis ,  atque   Poteftas. 
Quid   moror  in  verbis  ?  Non  efl ,   qui  dieere  pojfit  f 
Nec    fcribi  potuit ,  fua  graiia  quanta  fuifftt. 
Invida  mors  ifîum  rapui:,  ne  viveret  ultra. 
Credo  quod   inde  fuit   eiiam   tune   Luna   crutnta. 
Hic  talis  tantufque  jacet  ,  Tumulo  hoc  tumulatur. 
Qui   videt   hoc   dicat  faltem  :  Deus    hune    b^nccUcat. 
Quando  vidifiis   Aîonem  verlîbus  ifiis, 
Sit  vobis  notus ,  quamvîs  fit  carne   remotus. 
Tullius   eloquio  fuit    hic,   Peleus   in  armisy 
Itliacus  ingénia  ,  quim  tu  (ava  pttra  reponis. 
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Roii  qui  s'y  préfenta  come  coupable, 
lui  doiicrenc  l'ab(okicion  de  l'excomiî- 
nicatjin  ,  levcrenc  l'Iiicerdic  ^  &  ,  pour 
pénicence,  le  condamnèrent  à  faire  a- 
chever,  à  Tes  dépens,  le  Monafi'cre  de 
Bonifaee  ^   de  VOrdre  de  Cîteaux. 

Ulnfunt  Don  S  anche  ^  troilicme  fîis 
de  Jaque  &  d''Iùlande  de  Hongrie^  é\u 
&  facré  Archevêque  de\rolède  ycélbhva. 
fa  première  Mette  dans  fa  Cathédrale, 
le  jour  de  Noèl  i  2CS  j  en  préfence  du 
Roi ,  de  la  Reine  deCaftille  ,  &  de  leur 
Cour.  Le  Roi  ,\:\  Reine  ^\t&  Infans  &. 
philîeurs  Prélats  &  Seigneurs  d'ArJgon 
s'y  trouvèrenc  aufli.  Ce  Prince  périr  en 
I  27)  j  &  voici  cornent  Ferreras  en  ra- 
conte la  mort,  p.  2SC-S,  Sur  la  nou- 
vèle  de  la  guerre  que  les  Mahomécans 
avo'unt  comencét  dans  TAndJiîoufic  , 
Mr.fant  (de  Caftille)  D.  Ferdinand, 
ordonA  aux  Seigneurs  &  aujr  Villes  d*a- 
courir  aux  frontières  avec  leurs  Troupes, 
&  travailla  à  faire  tous  les  préparatifs 
pour  la  dèfenfe ,  dont  il  fit  fon  unique 
foin.  l'Infant  D,  -.Sanclie,  Archevcque 
de  Tolède  ,  corne  le  plus  proche  y  con- 
voqua les  Bandes  de  Madrid  ,  de  Tala- 
vara,d'AIcala,deGuadalaxara,d'Kiiè- 
te  ,  fi"  de  Cuença  ^  pour  aler  à  la  fi  on- 
tiire  avec  celles  de  Tolède ,  pnrceque 
Wahomet  Aliianiir  ,  Roi  de  Grenade  , 
étoit  entré  ,  avec  fon  Armée  ,  dans  le 
Roïaunie  de  Jacn  ,  &  avoit  mis  tout 
à  feu  &  à  fang  ,  fait  beaucoup  de  Cep 
tifs  )  enlevé  un  grand  nombre  de  bef- 
tiaux  ,  &  pénétré  juf qu'à  Martos,  où  il 
y  avoit ,  pour  Gouverneur  ,  un  Cheva 
lier  de  l'Ordre  deCalatrava.  Celui  qu 
eomandoii  les  Troupes  du  Roi  Maho- 
met Alhamir,  qui  ,  aprls  avoir  fait  le 
dégât ^  étoit  retourné^  dit  on,  à  Gr;na- 
<ie  ,  aiant  apris  qu'aune  partie  de  /'Ar- 
mée Clireticre  s^aprochoit  ^  s'^éloigna 
de  Martos  pour  ne  pas  perdre  fon  bu- 
tin. Cependant ,  Z'Infant  -  Archevêque 
ariva  a  cite  Ville  avec  fon  monde,  & 
devoit  être  joint ,  le  jour  fuivant  ,  par 
D.  LoupDiaz,  qui  le  fuivoit  avec  des 
Troupes  d^élite.  Le  Chevalier  ,  qui  co- 
mandoit  dans  la  place  ,  L'informa  de  la 
quantité  de  perfones  Çf  de  befliaux,  que 
les  Mahomttans  emmtnoient  avec  eux  ; 
€f  lui  fit  entendre  que  ,  f'i/  aloit  à  la 
pourfuite  de  ces  InHdèles  ,  il  lui  feroit 
facile  de  les  vaincre,  &  de  recouvrer  ce 
qu'ils  avaient  enlevé  ;  parcequ'outre  que 
leur  capture  les  embaraffoit  ,  ils  étaient 
fatigués  d'avoir  longtems  couru  cite  con- 
trée fans  prendre  de  repos.  D^autres , 
plus  prudensj  pour  ne  point  expofer  Z'Ar- 
chevéque  à  un  événement  douteux  ,  lui 
(onfeilUrent  d'attndre  la  jonction   de 
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Roffred  de  Bu\ia,  dont  la  patrie  êtoic 
Bénevent  ^  efl:  comté  parmi  les  princi- 
piux  Gloffateurs  du  Droit.  Ses  Maîtres 
furent  Roger  y  &  yvisAir.n  ,  ou  ,  felôa 
d'au.res  ,  un  certain  Ciliano  ,  que  l'oa 
conoît  peu. 

Bologne  le  vit  longtems  enfeigner  : 
mais,  quand  les  Faèlions  inteftines  & 
les  guerres  du  dehors  y  eurent  fufpen- 
du  les  Etudes ,  il  ala  doner  des  Leçon» 
à  Areiio.  Ce  fut  là  qu'il  perfectiona, 
VArhre  des  Avions  imaginé  par  Jean 
Bo[ftano.  De  petits  Traités ,  qu'il  com- 
pofa  fur  la  Pratique  Judiciaire  de  Pun 
&  de  Vautre  Droit ,  auxquels  il  joignit 
un  afles  grand  nombre  de  Que(}ions 
exaiflemenc  difcutées,  curent  le  plus 
grand  fuccès;  &,  quoiqu'il  eut  fait  quel- 
ques fautes ,  lis  furent  très  longtems 
d'un  grand  u.'age  dans  le  Barreau.  Des 
Ouvrages  plus  amples  &  plus  parfaits 
fur  le  même  objet  les  ont  fait  oublier. 
II  a  doné  le  titre  de  Sabbatines  à  ces 
Queflîons  ,  parccqu'il  les  avoit  débatues 
les  Samedis  dans  fa  Clafle. 

Sa  grande  réputation  le  fit  choific 
par  VÉmpereur  Frédéric  II  pour  le  PrC' 
mier  Juge  de  fa  Cour. 

C'êtoit  un  Home  de  beaucoup  d'ef- 
prit  &  fort  enjoué.  Dans  pltiHeurs  de 
iss  Ouvrages ,  il  a  fu  placer  d'agréa- 
bles plaifanteries. 

Roffred,  ou,  félon  quelques-uns, 
Frédéric,  compatriote  &  Difciple  du 
précèdent,,  a  fieuri  vers  1220. 

il  eft  Auteur  d'un  célèbre  Traité  du. 
Duel  .y  qu'il  a  divifé  en  12  Queflions. 

11  tnourut  à  Bologne  ;  &  fut  enterré 
devant  VEglife  de  Saint-François  dans 
un  Tombeau ide  marbre,fjrmorité  d'une 
Piramide. 

On  dit  que  les  Oiofredi  font  iffus 
de  lui. 

Banhelmi ,  qui,  corne  les  2  Roffred , 
ctoic  de  Binevent ,  enfelgna  le  DroÎÈ 
Civil  à  Padoue.  Il  y  repofe  dans  un 
Tombeau  de  pierre  hors  de  la  porte 
méridionale  de  l'Eglife  Cathédrale  ;  & 
l'on  y  voit  cète  Epztaphc  en  mauvais 
p'ers  Latins.  Barthelmi ,  qui  naquis  à 
Bcnevent,  le  Droit  Civi!,  lorfque  tu  de.' 
meurois  à  Padou.-^ ,  te  dona  une  Chaire^ 
Tu  ne  f  endormais  point  fur  les  Afairei., 
tu  danois  des  Leçons  de  Droit  avec  une 
éloquence  facile.  Tu  plaifois  à  tout  le 
monde  par  ta  magnificence.  Tu  vécus 
prudemment  ;  &  ,  prêt  à  mourir  ,  tu  eon- 
facras  ,  toi  qui  fus  grand,  ton  corps  à 
ce  tombeau.  Tu  crdonas  que  le  corps  de. 
toa  Frère  fût  mis  dans   ce  même  tom- 
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ErENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur   OTTON  IF. 

FREDERIC  II, Roi  des  Romains, 


Les  Modénois ,  irrités  de  l'avan- 
tage remporté  fur  eux  ,  l'année  pré- 
cédente ,  par  le  Neveu  de  SaLin- 
guerra ,  mètcnt  fur  pied  le  plus  de 
Troupes  qu'ils  peuvent  ;  ôc  fecou- 
rtts  des  Parméfans,  des  Mantouans, 
&  des  Ferrarois  du  parti  à\4:dro- 
vandin  ,  Marquis  d'£llc  ,  ils  aiîîé- 
gent  le  Château  de  Ponte-Dofolo , 
qu'ils  prènent  le  jour  de  S,  Martin^ 
qu'ils  livrent  aux  fiâmes  ,  S^  dont 
ils  rafenc  les  fortifications.  Ils  en 
emportent  la  cloche  à  Modène^pour 
monument  de  leur  vidtoirc  -,  &;  la 
placent  dans  la  Grande  Tour,  pour 
y  fervir  à  foner  l'heure  de  Noue. 

La  faille  de  Padoue  jouijjoit  alors 
de  la  tranqullité  la  plus  grande.  Il 
y  a  ^  cète  année ,  Cour  plenlère  à 
Trévife  ,  avec  un  Speâiacle  ,  ou  Jeu 
public  y  dont  Kolandino  nous  a  laijft 
la  defcription  (i).  Il  y  vient ^  de  Ve 
nife  &  de  Padcue  ,  beaucoup  de 
Noblejjc  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe. 
Dans  Vataque  qui  fe  fait  de  la 
répréfemation  d'un  Château ,  qu'il 
-''^'^g'Jfoit  de  prendre ,  les  Vénitiens 
&  les  Padouans ,  qui  fe  difputoient 
Vhoneur  d'en  faire  la  conquête^  prè- 
nent querèle  ;  &  ,  dans  la  mêlée ,  on 
arache  un  morceau  de  la  Banière  de 
S.  Marc,  que  ,  les  Vénitiens  avoient 
aportée.  Il  s'élève  alors  un  fi  grand 
tumulte ,  que  les  Préfidens  de  la  fête 
la  font  difcontinuer.  Cet  accident 
augmente  tèlement  la  haiae  ,  que  les 
Vénitiens  portoient  aux  Padouans , 
qiûils  ferment  tous  les  pajfages  aux 
Marchandifes ,  &  que  la  chofe  ejl 

fi  viritablemtnt  la  Mit.mois  les  avoient 
en  effet  hatus  ,  cite  année  ,  d''en  parler 
ttujjl.  Fiamma  ajoute  que  les  Mi'.'nois, 
étant  entrés  dans  la  Lomelîine  des  Pa- 
véfans  j  y  prirent  de  force  quelques  Châ- 
teaux, C'e/l  ce  qui  pouroit  être. 
k  ï  )  Chronique  ,  Liv.  I ,  Chiip.  i } , 
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L/i  mort  de  fon  Père  porta  beaucoup 
de  préjudice  aux  Afaires  du  Saint-Siége 
&  de  la  Faélion  Guelfe  dan*  la  Marche 
d'^Ancone.  Les  Comtes  de  Célano  dans 
la  FouilLe,6i  d'autres  Partifans  de  l'fm- 
pereur  Octon  IV y  unirent  leurs  forces  , 
&  fe  r;."ndirent  maures  de  prefque  toute 
ccre  Marche  ;  ce  qui  fut  caufe  que  ,  le 
I  I  de  Janvier  1213,  Innocent  111  écri- 
vit au  Marquis  Aldrov an din  un  B-cf , 
qui  manque  dans  l'édition  des  Litres 

e  ce  Pape  par  Saluée,  &  que  Mu- 
ratori  raporte  ,  Ch.  41  ,  p.  409,  l'aianc 
lire  des  Archives  d'>EJle.  En  voici  la 
Traduftion. 

Innocent  ,  Evêque ,  Serviteur  des 
Serviteurs  de  Dieu,  au  cher  Fils  Noble 
Home  AIdrovandin  ,  Marquis  d'Efle  , 
Salut  &  Binédiélion  Apoflolique,  Corne 
Jéfus  Chrift  ,  Fils  unique  de  Dieu  ,  fj- 
vorife  &  protège  toujours  la  faim  e  Egîi- 
ie  y  fon  époufe^  ainfi  qu''il  a,  daigné  le 
faire  voir  miraculcufement  dans  la  co/i' 
jonilure  de  la  perfécutlon  présente  {  a}  ; 
vous  dcvés  d''autant  plus  furement,  avec 
d^autant  plus  d''jfeHion  ,  vous  atacher 
à  Cuivre  fes  confeils  ^  (f  travailler  à  la 
fervir  ,  que  par  fon  moien  vous  pouvés 
d^avantage  &  plus  parfaitement  profiter 
auprès  de  Dieu  &  des  Homes  ,  Ù  par  des 
richejps  temporales  ,  &  par  des  acroif- 
femens  fpirituels  ;  puifque  furtout  vous 
fAvés  tris  certainement  que  Nous  ,  qui  , 
r-joiqu'indignes  ■)  tenons  fa  place  fur  la 
Terre  (  h  ] ^  chirijj'ons  votre  Perfone  avec 
un  cœur  pur  ,  une  bone  confcience ,  Sr 
une  fidélité  qui  n'efl  point  feinte  ^  &  que 
nous  afpirons  à  procurer  votre  avantage 
&•  votre  honeur  ,  cotne  Pateflent  des  ac- 
tions ,  qui  rendent  un  témoignage  cer- 
tain a  la  Vérité.  Croiant  donc  qu'il  efl 
très  à  propos  pour  votre  avantage  &  vo- 
tre honeur  que  vous  marchiés  en  forces 
pour  vous  mitre  en  poffejjlon  de  la  Mar- 
che d'Ancone,  que  nous  avions  acordie 
en  Fief  dired  à  votre  pire  Aiion  d'il' 
iuflre  mémoire  ,  puifque  la  voie  vous  en 

[a]  Inocent  veut  parler  de  l'élccftion 
de  Frédéric  II  pour  Roi  de  Germanie  Sr 
des  Romains.,  laquèle  fut  le  fruit  de 
f.*s  intrigues,  &  qu'il  lui  plaît  ici  de 
doner  pour  un  miracle. 

{b)  On  peut  fe  fouvenir  qae  l'on  a 
vu  plus  d'une  fois  Grégoire  VII  fe  con- 
tenter de  dire  qu'il  tenoir  la  place  des 
Apôtres  S.  Pierre  &  S.  Paul.  Innocent  y 
plus  grand  Seigneur  que  Grégoire  ,  dic 

fans  "façon  qu'il  cienc  la  place  de  Je- 
fus.ÇhriJi. 
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D.  Loup  Di.(b  ,  perfujdcs  qu^il  y  duroit 
moins    de   danger  a  fo'idre  fur  les   En- 
memis  ;  ma  j  I  cet  avis  ne  fut  point  du  goùi 
de  /'Archevêque.   Ce  Prince  ,    qui   n'é- 
ioit   point  expérimenté    dans   le   métier 
de  la  Guerre  ,  jugfJ  qû^atendre  D.  Loup 
Di<^z,   e''êtoit   laiJJ'e,   ich^per  l'oc.Jîon. 
C'eft  pourquoi  il   marcha  d'un  pas    ra 
pide  avec  une  partie  de  fes  Troupes  à  la 
recherche  de  l^Ennemi.  Il  l'ateignit  bien- 
tôt; &  ,  quoique   le  refte  de  fon  monde 
ne  fût  point  encore  arivé  ,   il  dona  fur 
/'Armée  Maliométne  ,  qui  /<■  reçut  a 
vee  tant  de  réfolution  ,  qu'elle  ne  tarda 
pas  à   le  tailler  en  pièces  ^  &  à  le  fa're 
lui-même  prifonicr.  Apre»   qu^on  lui  eût 
été   les    marques    de  fa  Dignité  if  fes 
habits  pontificaux ,  il  $''éieva^  îifonfu- 
jet ,    une  conteftatio"  entre  Us  Oficiers 
du   Roi  de   (irenade   &•  ceux  d'Aben- 
Jwcef  (  Roi    de   Maroc  ) ,  qui  prcttn- 
doient^   les   uns  &   les    autres  y    que   le 
Prifonier   leur    apartenoit  ;  Se  voulnient 
le  mener  ,  les  premiers  à  Mahomec  Al- 
hamir,    &  les  féconds  à  Aben-Jucef. 
Che  difpute  fut    portée  fi  loin  ,   qu'ils 
étaient  fur  le  point  d''en  venir  aux  pri- 
fes  ,  lorfque  ,  pour  les  en  détourner^  A- 
ben-Acar,    un  dis  Oficiers  Us  plus  con- 
fidérés  d^entreeux.,  à  caufe  de  fon  grand 
â^e  &  de  faflÊÊvoure  ,  s'^aprocha  de  i'Ar- 
Chi'véque  )  ^rlui  ôta  la  vie  d'^un    coup 
de   fabre  y  difant ,   a  Qm'z/  n^étoit   pas 
S)  jufie    que   tant  de  braves    Capitaines 
»>  s'egorgr-ajfent  pour  un  Chien  ti.Par  /à, 
la  querile  ceffa  ■■,  6",  après  qu''on  eut  cou- 
pé la  tête  6*  la  main  droite  de  /'Arche- 
vêque ,    ils    laifsèrent    le   tronc  fur   le 
champ  de  bataille  .^  &  continuèrent  leur 
marche  avec  leur  butin.  D.  Loup   Diai 
ariva  h  Jaen   avec  fes  Troupes  ,  le  len- 
demain que  r  Archevêque  en  était  parti, 
pour   marcher  contre  les  Mrihomèt.ms. 
Curieux  de  le  joindre  au  plu  flot  ,  il  for- 
tit  de  la  Ville  :   mais  ,  en  chemin  ,  il  a- 
prit  fon  trijle  fort  par  ceux  qui  avoient 
eu  le  bonheur  d-éehaper  de   la  déroute. 
Il  ram.jffa  tous  ceux  ci,  6'  les  incorpora 
dans  fonArm'e  ,•  de  forte  qu'ail  campa, 
tète  nuit,   dans   rendrait  même   où  la 
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beau.  On  l'a  fait.  Qat  Dieu  faffe  graee 
à  tous  deux  fa)/ 

Accurfe  ,  dont  le  nom  Italien  eft  Ae^' 
corfiy  école  Florentin.  1!  s'apliqoa  d'a- 
bord à  l'étude  AtsArts  Libéraux  Si.  d9 
la  Philofophie  ;  &  ce  ne  fut  qu'à  ig 
«ns  ,  &  même  ,  félon  d'autres  ,  à  40  , 
ru'il  étudia  le  Droit  Civil  fous  Ai^on. 
Ç^çcM  Docteur  :  il  l'e.xplioua  longcems 
à  Bo'ogne.  EnHnjS'écant  retiré  dans  une 
Camp-gne,  il  compofa  de  nouvèles 
Glofes  ,  en  compilant  celles  des  autres, 
qu-  cohfbnducs  enfemb^e,  &  diftmguées 
fijîemert  entre  elles  par  les  difèrens 
noms  de  leurs  Auteurs  ,  n'éroienc  pas 
d'un  nfage  fort  coniode.  Celles  d-Ac' 
curfe  étant  écrites  de  fuite  &  dans  un 
meilleur  ordre  ,  furent  adoptées  par 
tous  les  Erudians.  Quelques  Auteurs 
dilér.r  que  'a  n.éme  clîofe  avoit  été  fai- 
te ,  avant  lui,  pr.r  un  ancien  Interprcte 
du  Droit ,  apeilé  Cipriano. 

Quoi  qu''i!  en  fon ,  Accurfe ,  en  co- 
mençant  parles  Inflitutes^fit  une  courte 
Interprétation  de  toutes  les  parties  du 
Droit:  &  mit  fin  a  fon  Ouvrage,  en 
1210,  par  des  Glofes  aprofondies  fi:r 
le  Volume  des  Authentiques.  11  fut  d'un 
très  grand  fecours  aux  Etutlians  parle 
foin  qu'il  eut  de  raffembler  les  Loix  .^ 
qui  fe  reffifmblenc,  &  d'écarter  celles 
qui  fe  contrarient.  S'il  parolt  fouvent: 
fe  contredire  :  cela  vient,  non  de  la 
légèreté  d'eiprit  de  fa  part  :  mais  de 
la  diférence  des  Opinions  des  Anciens, 
defquéles  il  faifoit  ufage.  Sa  coiitume 
ètoir,  pour  éviter  la  prolixité,  d'anon- 
cer  ce  qu'il  empruntoit  aux  autres  par 
la  première  Lècre  de  leur  nom  ;  &  ces 
premières  Lctres  fe  trouvent  encore 
dans  le  milieu  des  Glofes  :  mais  te 
plus  fouvenc  elles  manquent  à  la  fin  j 
ce  qui  fait  qu'on  croit  à^Aceurfe  des 
opinions  étrangères  ,  qu'il  raportoi:  ■. 
&  qu'il  paroîr  fe  contredire.  Cino^ç.^- 
Icbre  Jurifconfiilte  de  Pifloie  .y  &  d'au- 
î  très  en  ont  fait  la  remarque.  Au  refte, 
[il  afecle  une  tèle  brièveté,  qu'il  eft 
I  fouvent  obfcur  :   mais  Paul  de  Cajiro 


(a)  Nate   Benevento    tibi  jus   Civile  Cathedram 

Dum  colères    Paduam   Bartholomare  dédit  j 
Tu   vigil  ai   caufas  ,   tu  tradere  jura  difertus  , 

Tu  placidus   eumlis  dapfilitate   tua  , 
Vlxifli    prudens  ,  prudens   moriendo    dicafli 

Huie   tumulo  corpus  ,   offtbus   ampla  *  tuîs  f 
Tu  proprii  frairi-    tumulo  dari   corpus  eidem 

Mandafii  y  faHum   efl ^  parcat   utriq;  Deus. 

*  Cet  ampla  me  paroît  une  faute  d'impreffion ,  au  lieu  d'ample ,  Vocatif 
A^amplus.  J'ai  traduit  eu  confëquence. 
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EVÈNEMENS  fous  le  règne 

de  /'Empereur  OTTON  IF. 
FREDERIC  11^  Roi  des  Romains. 

enfuite  portée  beaucoup  plus  loin  (  i  ) . 

ÏI15.  Innocent  III  fait ,  le  II 
de  Novembre  ,  l'ouveraire  du  qua- 
trième Concile  général  de  Latran  , 
auquel  ilafllîftc  plus  de  400,  tant  Pa- 
triarches ,  qu'Archevêques,  ôc  Evê- 
ques,8c  plus  de  800  Abbés  èc  Prieurs  j 
fie  dont  l'ouverture  fe  fait  le  1 1  de 
Novembre.  Il  s'y  fait  difcrcns  Dé- 
crets concernant  le  fecours  de  la 
Terre-Sainte; ôc  les  Hérétiques,  no- 
mes Albigeois,  qui  faifoient  alors 
beaucoup  de  ravage  dans  le  Comté 
de  Touloufe  ôc  dans  les  Villes  du 
voifinage.  On  y  traite  aufîî  du  ré- 
tabli iTement  de  la  Difcipline  ,  ex- 
trêmement afoiblie  dans  ces  tems 
orageux.  Dans  ce  même  Concile , 
les  Députés  de  Milan  prènent  avec 
feu  la  défenled'Orfo?:/^;  mais  le 
Warquis  de  Mohtferrat ,  qui  parle 
enfuite  pour  Frédéric  II ,  elt  écouté 
plus  favorablement^  ce  qui  doit  fur- 
prendrepuifqu'onacufoit  Orron d'a- 
voir apellé  ce  Prince,  le  Roi  des  Prê- 
tres ,  Ù.  que  d'ailleurs  les  Afaires  de 
l'Empereur  êtoient  dans  le  plus 
mauvais  état;  &  qu"  Innocent  n'a  voit 
pas  encore  confirmé  folemnèlement 
î'éledion  de  Frédéric ,  qui,  pour  la 
féconde  fois ,  eft  couroné  Roi  de 
Germanie  à  Aix-la-Chapelle  ,  par 
Siffred  ,  Archevêque  de  Maience  ôc 
Légat  Apoftolique.  Mais  ce  Prince, 
qui,  fur  les  inftances  du  Pape,  avoir 
pris  la  Croix  ,  Se  s'êtoit  engagé  de 
palfer  à  la  Terre-Sainte  ,  aiant  cn- 
fuire  fait  proclamer  Roi  de  Sicile 
fon  fils  Henri j  le  Pape  s'en  inquiète. 
Il  ne  vouloir  pas  que  l'Empire  ôc  le 
Roïaume  de  Sicile  fûffent  réunis 
dans  la  même  perfone  i  ôc  ,  pour  le 
tranquilifer ,  Frédéric  promet  par 
écrit  que  ,  dès  qu'il  aura  rc<,u  la 
Courone  Impériale  ,  il  temètra  le 

(  î  J  Muratori,  p.  14p. 
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ejl  préparée  ,  &  la  porte  ouverte  \  nout 
^onfciUons  à  Fofre  Kobletfe  ,  &  nous  la 
chargeons  de  ne  pas  manquer  de  faîr* 
ce  que  nous  difons  ,  parceque  nous  au- 
rons foin  de  vols  aider  en  tout  ce  qui 
fera  néceffalte  &  convenable  pour  le  pro- 
fit &  l"honeur  de  l'Eglife.Ety  quand  vous 
ferés  entré  dans  ce  pais^  nous  aurons 
foin,  après  avoir  reçu  voire  Serment  de 
fidélité^  de  renouveler  la  concefjtori  fuf- 
dite.  Le  contenu  de  nos  Litres  poura 
vous  aprendre  de  qu'tle  manière  nous  é- 
crivons ,  tant  à  tous  les  reip:es  de  Ja 
Marche  ,  qu'à  leurs  Evcqi-es,  &  à  noire 
Légat.  Courage  donc  !  Achevés  au  nom, 
du  Seigneur  ,  avec  la  Bcnédlclion  Apof-. 
tolique  ,  ce  dont  nous  vous  chargeons  , 
parceque  Dieu  toutpuiffant  fera  votr* 
aide  ,  &  que  le  très  heureux  Pierre",  dont 
vous  é:es  le  propre  Cheva.ier,  fera  vo- 
tre guide  dans  le  chemin ,  &  dirigera 
vos  pas  dans  la  voie  du  falut  &  de  la 
paix,  Doné  à  Lntr.in  ,  le  UI  des  Ides 
(  le  J  r  )  de  Janvier  ,  rAn  XV  de  not^e 
Pontificat.  Au  dos  ell  écrit  :  A  Noble 
Home  Aid.  Marquis  d'^E/ic.  Les  emba- 
raS  dans  lefqutls  Aldrovandin  fe  trou- 
voit,  ne  lui  permècant  p^^e  fntisfp.ica 
Innocent  III  au  gré  de  fc^^mpatience, 
ce  Pape  lui  récrivic,dans  !e  mois  d' Août, 
un  fccond  Br</j  qui  faic  la  102*.  Lèt, 
de  fon  Xyi5.  Liv.  dans  l'Edit.  de  Ba- 
lu\e.  Ce  Bref  porte  :  Innocent  ,  t<c.  En' 
tre  autres  raifons  ,  pour  lefquiles  nous 
avons  accrdé  la  Marche  d'Ancone  en 
Fief  à  votre  Père  d'illufire  mémoire ,,  c'a 
principalement  été  pircequ''il  nous  avait 
protnis  de  s'y  tranfporter  avec  des  forces 
convenables ,  &  de  la  faire  rentrer  dans 
le  Domaine  de  Z'Eglife  Romaine.  Panf 
l'efpérance  que  vous  proeèderiés  à  la 
même  Afaiie^  corne  vous  nous  l'avjes 
anoneé  par  \os  Lhres  ,  nous  vous  avons 
écrit  des  Lctres  ,  tïles  qu''ilnous  a  para 
qu''il  convenait.  Mais  corne  vous  n''avés 
encore  rien  fait  à  cet  égard  ,  &  que  nous 
pouvons  fai^  de  grands  éforts^  furtout 
dans  ce  tems-ci .,  faire  rentrer  cite  M^r- 
clie  dans  notre  Domaine  ,  nous  e>;}oi' 
gnons  à  Votre  Hob\e\^e  ,  par  cet' F.crit 
Apoîlolique,  de  procéder  a  eètcAfaire. 
Auttement^  pour  que  i'Eglife  ne  rejce  pas 
dépouillée  plus  longtems  ^  nous  y  procé- 
derons nous  même  corne  il  nous  pjroîtra 
convenable.  Dont  a  Segni,  le  V  des 
Calendes  de  Septembre  (  "e  2S  d''Aoûc), 
fAn  fei^ième  de  noire  Pontificat. 

U.îe  qucr;  le  ,  furvenue  au  Marquis 
Aldrovandin  avec  la  Comune  de  Padoue, 
Pavoic  empêché  de  travailler ,  auSî 
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bataille  s''êtoU  donée.  Le  jour  fu'ivant , 
il  fc  remit  en  marche  en  ordre  de  ba- 
taille pour  aler  à  PEnnemi,  qui  ne  l'eut 
pat  plutôt  aperçu  ,  qu'il  fe  difpofa  à 
lui  faire  tête.  U.  Loup  ^  furieux  de  dé- 
couvrir la  Croix  de  /'Archevêque  entre 
les  mains  des  MphomctAns  .,  réfolut  de 
la  recouvrer  ,  &  d'avoir  fa  revanche  de 
la  déroule  précédente.  Après  avoir  donc 
exhorté  fes  Soldats  à  le  féconder  de 
toutes  leurs  forces  ,  il  chargea  les  En- 
nemis avec  fureur  ^  enfonça  leurs  Efca- 
drons  ,  &  leur  enleva  la  Croix  :  mais 
ceux-ci  5  piqués  du  point  d'honeur^  com- 
batirent  avec  tant  d'acharnement^  qu'ils 
lui  tuèrent  f on  Guidon.,  &  s'emparèrent 
defon  étendart.Le  valeureux  D.  Loup  fit 
de  nouveaux  éforis  ,  pour  le  leur  aracher, 
jufqu'à  ce  qu'^enfin  la  nuit  fur  vint,  &  mît 
fin  à  ce  combat  opiniâtre  ■,  fans  que  la 
vidoire  fe  fût  déclarée  d'aucun  côté  ^ 
quoique  les  Mahomécnns  eùfj'ent  perdu 
beaucoup  plus  de  monde  que  Les  Ghre- 
nens.  Q^uand  on  fe  fut  féparé  ,  les  Ma- 
homécans  fe  retirèrent  fur  une  éminen- 
ce  voifine.^  (f  les  Chreciens  fur  une  au- 
tre :  mais  les  premiers  décampèrent  a 
la  fourdincy  avant  la  pointe  du  jour , 
&  emportèrent  leur  capture.  Au  lever  du 
Soleil,  D.  Loup,  ne  votant  plus  pa. 
roître  d'Ennemis  ,  ala  djns  le  lieu  oit 
rArchevcque  avait  perdu  la  bataille  & 
la  vie.  Il  enleva  le  corps  de  cet  infortu- 
né Prélat  ;  &,  après  en  avoir  obtenu  des 
Infidèles  la  tête  &  la  main  ,  par  le  ca 
nal  du  Grand-Comandeur  de  Calatra- 
va,  il  envoïa  à  Tolède  le  tout,  qui  reçut 
la  fépulture  dans  i'Eglife  Cathédrale, 
&  repofe  dans  la  Chapelle  des  anciens 
Rois. 

Dans  les  Etats  généraux  d'Aragon 
affemblès  à  Huefca  ,  le  jour  de  TÈpi- 
phanié,  en  124.7»  Jaque  ordona  ,  du 
confencemenc  di-s  Afliftans,  <t  Qu'on 
»»  réduiroit  en  un  même  Corps  les  Loix 
>»  &  les  Coutumes  du  Roiaume  ,  lefquè- 
»  les  jufqu'alors  avoienc  êcé  difèr<;n- 
ï>  ces  &  même  contraires  en  divers 
»  endroits,  qu'on  les  rameneroit  à  l'u 
»niformirè;  &  qu'ainfi  rédigées,  tles 
5)  feroient  fuivies  dans  tou<!  les  Tribu 
5)  naux  ï».  Dans  les  Etats  tenus  à  Baree 
lom  ,  le  26  de  Mars  12^1  ,  il  ordona 
(c  Que,  dans  ce  Comté ,  l'on  ne  uivtoic 
»  ni  le  Droit  Romain  ,  ni  le  Droit  Ca 
>»  non  pour  la  décifion  des  Afaires  con 
ï)  tentieufes  ;  &  que  les  Juges  les  juge 
>»  roient  fur  les  Loix  Ufatiques  de  Bar- 
il celone  ,  &  fur  les  Loix  Municipales 
î)  des  autres  Villes  i>.  Des  mal  inten- 
tionés  l'acufanc  de  ne  pas  refpeifler 
affés  fes  Privileset  des  Eglifn  &  les 
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prétend  qu'il  l'a  fait  exprès  ,  pour 
exercer  refprit  des   Jeunes-Gens. 

Sertatcur  de  Bulgare  Se  d'Aion  ,  il 
maltraite  quelquefois  indécemment  le« 
Seclateur»  de  Martin  Gofjia.  Quelques 
Ecrivains  l'accufent  de  vaine  gloire, 
parcequ'il  dit  trop  peu  modellemenc 
dans  un  endroit,  tt  Qu'on  l'apelloic 
1)  Accurfe  ,  parcequ'il  acauroit  à  pro- 
•)•>  pos  au  fecours  des  Loix  »>.  Alais  d'au- 
tres prétendent  que  ,  dans  cet  endroit 
;.\,  ccte  mauvaife  Pointe  eft  une  ad- 
dition de  fon  fils  François.  Au  relie, 
fon  autorité  fut  fi  grande  ,  qu'elle  pré- 
valut fur  celle  de  tous  les  autres  /«- 
rifconfultes;  &  Cino  ne  fait  pas  diH- 
cu!té  de  l'apeller  L'Idole  des  Avocats, 

Il  habitoic  à  Bologne  une  Maifori 
magnifique  ,  dans  laquelle  il  avoit  faic 
faire  une  Machine ,  qui  portoit  l'eau 
jufque  fur  les  toits.  Il  avoit  auflî  une 
io.'ie  Mailbn  de  Campagne,  qu'il  nome 
Ricardina  du  nom  du  Village  dans  le- 
quel elle  ctoit  ficuée. 

Il  mourut  en  1229,  âgé  de  75  ans, 
&  fut  inhumé  dans  \^Eglife  de  Saint- 
François  à  Bologne  f  où  l'on  voit  foa 
Sépu'.chre  avec  cète  Epitaphe  fmiple. 
Sépulchre  ti'Accnrfe  ,  Gloffateur  des 
Loix  ,   &  de  François ,  fon  fils. 

Depuis  lui ,  perfone  n'a  plus  ofé  faire 
de  G  lofe  fur  les  PandeRes  ,  ni  fur  fe 
Code  ,  foit  parcequ'on  a  cru  qu'ils  n'a- 
voient  plus  befoin  d'Interprétation  ,  {oie 
parcequ'on  a  cherché,  par  de  plus  am- 
ples Comenttires,À  mériter  de  plus  gran- 
des louanges. 

Il  eut  2  Fils.  L'aîné  s'apeUoic  Fran~ 
çois  i  &  Ctrvotto  fut  le  nom  du  Cadet, 

Frvnçois ,  fils  aîné  d'Aceurfe  ,  fut  é- 
mancipé  par  fon  Père  ,  qui  l:ii  dona 
quelques  Biens  à  comte  de  fa  légitime. 

Le  Roi  d'Angleterre  le  voulut  enga- 
ger à  palfer  en  France ,  pour  enfêigner 
dans  quelqu'une  des  Villes  de  fado- 
minadon.  Les  Bolonais,  en  aiant  en 
conoiffance,  lui  défendirent  de  quiter 
leur  Ville  ,  fous  peine  de  contifcatiGu 
de  fes  Biens;  mais  il  crut  fe  mètre  à 
l'abri  de  la  peine  par  une  vente  fe- 
crète  de  tout  ce  qu'il  avoit ,  &  partir. 
Ses  biens  furent  rèè'ement  confifqués  ; 
ce  qui  l'obligea  de  revenir.  Penaant 
qu'il  fut  abfent,  il  eufvigna,  quelque 
tems,  le  Droit  A  Touloufe.Vn  iour, qu'il 
expliquoic  une  matière  dificile.  Jaque 
de  Ravanes  ,  très  favant  Jurifconfulte 
Lorrain ,  V  ne,  en  h;,bit  d'Ecolier,  en- 
tendre fa  Leçon;  &  lUi  propofa  quel- 
ques dificulcés  ,  dont  i!  eut  peine  à  fe 
cirer.  Jaaue  fe  Ht  enfuite  conoîtrej  & 
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'  Roïaume  de  Sicile  à,  fon  Fils  ,  pour 
le  tenir  du  Pape.  C'eft  fans  doute 
après  cela  qu'Innocent  III  le  rcco- 
jioît  ouvertement  pour  Roi  des  Ro- 
mains. 

Les  Comtes  de  Célano,  Partifans 
d'Otton  If\  s'ètoient  emparés  de 
la  Marche  d'Ancone  depuis  la  mort 
du  Marquis  A?:i;cn  FI.  Le  Marquis 
Aldrovandin  avoit  eu  ,  par  la  mort 
fubite  de  fon  Père  ,  tant  d'afaires 
fur  les  bras  dans  la  Lombardie , 
qu'il  n'avoir  pas  pu  s'opoler  aux 
ufurpations  de  ces  Comtes.  Déba- 
ralfé  ,  l'année  précè  k-nte  ,  de  ces 
Afaires ,  Se  prelTé  par  les  inftances 
réitérées  à' Innocent  III  ^  il  enga^ea 
tous  Tes  Biens  Allodiaux,  &  même 
fon  jeune  tVère  A77oi  VII ,  aux 
Florentins,  qui  lui  prêtèrent  de  très 
grolfes  fommes  ,  avec  lefquèles  il 
fe  fit  une  Armée  confidérable.  Il  en- 
tra dans  la  Marche  d'Ancone  j  6c 
bâtit  pluileiirs  fois ,  &:  les  l'eupks 
de  diférentcs  >'illes  ^  &  les  Co-.ntes 
de  Célano.  Cètc  année  ,  il  achève  , 
par  la  force  de  fes  Armes,  par  fes 
Négociations,  &  par  fes  préfens,  de 
foûmècre  ,  à  peu  de  chofe  près , 
toute  la  Marche  ,  dont  il  met  le 
Gouvernement  &  les  Afaires  en  bon 
état  :  mais  fes  glorieufes  ocupations 
font  interrompues  par  la  Mort,  qui 
l'enlève  au  plus  beau  de  la  fleur  de 
fon  âge  \  &  l'on  foupçona  les  Com- 
tes de  célano  de  l'avoir  fait  empoi- 
foner.  Lui  mort  ;  il  ne  redoit  plus 
de  Mâle  dans  la  Branche Italiène  de 
la  Maifon  d'Efte ,  que  fon  frère 
A7:^on  VII ,  qui  fuccède  à  tous  les 
Bienspatrimoniaux  de  fes  Ancêtres: 
mais  que  fon  âge  met  hors  d'êrat 
d'ocuper  les  polies ,  que  fon  Frère 
&  fcn  Père  avoient  remplis. 

La  circonftance  de  la  mort  du 
Marquis  Aldrovandin  eft  favorable 
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promcement  que  le  Pape  le  fouhaitoic, 
nu  lecouvremtnt  de  la  Marche  d'An- 
cône.  Rolaiidino  croit,  Liv.  J,  Chap. 
12  ,  que  cèce  querèle  vint  de  quelques 
Bleds  j  enlevés  pai-  les  Sujets  du  Mar' 
quis  pendant  qu'on  les  conduifMC  de 
Moncagnana  à  Padoue ,  &  non  rendus, 
quand  on  les  avnit  réclamés.  Dam  ce 
tems-là  ,  dit  Girard  Maurifio  ,  H  fto- 
rlen  contemporain,  il  naît  un  difirent 
entre  le  Marquis  Aldrovandin  &  la  Pa- 
uounns.  Ceux-ci,  raJJ'rmb'ant  une  Armée 
contre  ce  Marquis  ,  allrent  camper  pris 
du  Ci-;àceau  d'Efie,  &  prièrent  injiam. 
ment  le  Seigneur  Eccelin  de  les  fecou- 
rir.  Il  ala  donc  avec  les  Vicencins  ,  qu'il 
gouvernoit  3  au  fecours  des  Padouans  , 
&  bâtit  teUment ,  jour  &  nuit  ,  avec  fes 
propres  Machines ,  /^'Château  ,  ou  Don- 
jon ,  6"  le  Palais  du  M.irquif,  qu'>à force 
de  lancer  des  p'.er/es  dedans  ,  il  fut  to- 
talement détruit  &  dîvafii.  Le  Marquis, 
corne  vaincu  ,  fe  fournit  alors  h  la  vo- 
lonté de  la  Co'vune  de  P.vloue;  la~ 
quèle  ,  aiant  remercié  le  Seigreur  Ecce- 
Im  ,  retourne  à  la  Ville  avec  les  fiens. 
Le  Mwjne  de  P  doue  ,  Liv.  I ,  parle 
ainfi  de  ce  fait,  (bus  i'An  :2i3.  La 
même  année  ,  co"ie  le  Noble  Marquis 
Aidrovannm  ne  fe  voulait  pas  foûmè- 
tre  à  la  Coniune  de  Padoue  ,  les  Vz~ 
dou  ns  ajjlégiier.t  avec  leurs  Machines 
la  Fortereffe  d'EfU-.  Or  le  Marquis  Al- 
dlOvandui  ,  votant  qu'il  ne  pouvait  pas 
faùletnent  fecauiir fes  Am'-s  ajjiégés  ,  & 
fâchant  pareil. ement  qn'il  sfl  dur  de  re- 
gimber  con:re  Icpcron  ^  fut  forcé  de  ju~ 
rer  d^obéir  en  toutes  chofes ,  corne  Ci- 
toïen  à  la  Comur.c  de  Padoue  ;  &  de 
ce-e  maniiie  l'Armée  reta-irna  chés  elle. 
^iiiva  r  Roîandino  3  le  barbare  Ecce- 
lin  de  Romane  fuivit  fon  Père  à  ce  fié- 
?e;  &  in;>i)tra,  quoiqu'enfant ,  une 
,s:r<.nde  fuLcilité  d'efprir  à^.as  tout  ce 
qui  pouvoir  nuire  aux  Aflîégés;  ce  qui 
fut  corne  un  préfage  de  la  haine  mor- 
celé, qu'il  devoir  "porter  un  jour  à  la 
Maifon  d'Efle.  On  aprend  au  n  du  mê- 
me Auteur  que  les  Padouans  préten- 
doit'Pt  ov^Ejte  ,  Montagnanc  &  toute  la 
ScodcJic^Ttovince  donc  il  ell  parlé  dans 
ouelqu'rn  Àes  Articles  c\At(ius  ,  corne 
étant  pofscdée  par  la  Maifon  d'Efîe  ^ 
dévoient  être,  corne  ancicnement,  de 
la  Jurifd)(flron  de  la  Comunc  de  Pa" 
doue. 

Nous  ne  famés  informés  de  cètc  A/ai- 
re  f  dit  Murdforf  ,  p.  41 1  ,  çi/e  par  des 
Ecrivains  Padouans;  6-,  come  il  s'agit 
de  leur  Patrie  en  querèle  avec  letTnnoes 
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immunités  du  Clergé,  Jaque  cinc  h  Lé- 
fida  ,  le  i  d'Avril  i  x  i"?  »  l^-s  Etats  Gé- 
néraux du  Roiaumc  &  du  Comté  ,  dans 
lefquels  il  contirma ,  dans  leur  tocalicé, 
de  la  manie: e  la  plus  Ibiemnèle,  tou- 
tes les  Immunités  Se  Privilèges  ,  acor- 
dés  par  fes  prcdcceffeurs,  Rois  &  Com 
tes  ,  aux  Eglifes ,  aux  Monafières  j  au 
Clergé  Séculier  &  Régulier. 

De  9  Conciles  .f  qui  fe  tinreiit  à  Tar- 
ragone  fous  ce  règne ,  je  ne  parlerai 
que  du  premier,  "donc  l'ouverture  (e 
fit  le  7  de  Février.  125  j.  Entre  autres 
Décrets  qui  y  furent  faits,  dit  Ferreras, 
p.  130,  le  premier  interdit  à  toute  per- 
for.e  la  leâure  des  Livres  facrés  de 
TAncien  6"  du  Nouveau  Teftamenc  en 
Langue  Vulgaire  ,  ou  Romaine  (  c^efl 
Vexpreffion  du  Décret  );  &  défend  d^ad- 
mitre  à  Z'Olice  public  les  Hérétiques, 
ou  leurs  Fauteurs.  Telle  ejl  l'ancicneté 
de  la  iéfenfe  des  Livres  facrés  en  Lan- 
gue Vulgaire  ,  tant  on  étoit  convaincu 
dîs  maux  ,  qui  réfulioient  de  leur  lec- 
ture. Je  n'ai  rien  à  dire  au  Décret 
d'un  Concile  du  XIII^-  fiècle.  Mais 
peut-on  lire,  fans  une  forte  d'indigna- 
tion ,  la  rénexion  de  Ferreras  ,  cèle 
qu'elle  eft  énoncée?  C'eft  un  Prêtre .^ 
un  Curé  du  XVIII^  fiècle,  c'eft  à  dire 
du  fiècle  le  plus  éclairé,  qui  l'a  £\ice. 
Il  dit  enfuite  :  i'Inqu;finion  fut  établie 
contre  les  Hérétiques  dans  les  Etats 
d'Aragon. 

On  a  vu  plus  haut  qaèle  trifte  nouvèle 
fît  en  111 C  ,  tomber  Jaque  malade  à 
Xativa.  Sentant  que  les  remèdes  n'opé- 
Toient  rien  ,  dit  encore  Ferreras,  p.  501, 
il  envola  avertir  /'Infnnt  D.  Pèdre , 
fon  fis  ,  qu'il  avait  laifj'é  en  Araîjon  , 
de  l'état  où  il  fe  trouvoit.  Il  fe  fit  en- 
fuite  tranfporter  ÀAlcira,  pour  voir fl 
le  changement  d'haïr  ne  lui  procurerait 
pas  quelque  foulagement  :  mais  la  ma- 
ladie ,  au  lieu  de  diminuer  ,  aug- 
menta de  jour  en  jour.  Dès  que  l'In- 
fant D.  Pèdre, /on  fils  &  fcn  héritier, 
fut  ativé  ,  le  Roi,  s'apercevant  que  fa 
dernière  heure  aprochoit  ,  reçut  les  Sa- 
cremens  avec  une  dévotion  exemplaire] 
&  ,  après  avoir  cédé  le  Roïaume  à  (on 
Hls  ,  à  qui  il  recomanda  tous  fes  Frè- 
res ,  &  avoir  confirmé  fon  teflament,  en 
confidéracion  de  cj  qu''ll  leur  était  fa- 
vorable ,  il  prit  THabic  de  l'Ordre  de 
Cîteaux.  Enfin,  alant  dimandé  d'être 
enterré  a  Toblet,  il  rendit  fon  Ame  à 
i)icu  j  /e  2  )•  de  Juillet. 

Uahoniance  des  matières  m'aîant  fait 
injenfiblement  grofjir  ce    Volume  béau- 
«oup  plus  ,  que  je  ne  l'avois  projeté -y  je 
Tome  r. 
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reçi't    les   louanges   que  fon    habileti 
mèritoit. 

On  die  que  François  revint  k  Bolo- 
gne dans  ie  tems  que  Bariole  y  donoic 
des  Leçons;  &  que,  n'étant  pas  d'a- 
cord  fur  la  marière  de  lire  un  Texte, 
ils  envolèrent  confulter  les  PandeHei 
de  Pifc ,  qu'on  r.pelle  aujourd'hui  les 
PandeHes  de  Florence,  ^i.Tcec\\se  [e  Mft. 
a  paire  de  Pife  dans  cèie  Ville.  Mais 
on  fe  trompe.  Ce  fait  ne  peut  con- 
cerner qu'un  Fils  à'Accurfe  de  Reggio  p 
dont  je  parlerai  plus  bas.  François , 
dont  il  s'agit  ici,  n'a  pas  du  vivre  nf- 
fés  pour  voir  Profejfçur  à  Bologne  Bar- 
taie,  qui  ne  reçut  le  Bonec  de  Dodeurj, 
à  l'âge  de  î  I  ans  à  Bologne,  qu'en 
13  34- 

Cervotto ,  fécond  fîls  à'Àeeurfe,  après 
avoir  effuïé  plulieurs  diriculrès  ,  fut  re- 
çu Dodeur  à  1 7  ans  :  mais  ,  pour  l'a- 
voir été  de  fl  bone  heure ,  il  n'en  fuc 
pas  un  meilleur  Interprète  des  Loix.  Il 
ajouta  quelques  Glofes  a  celles  de  foix 
Père,  auxquèles  files  relfemblent  peu; 
L'on  en  faite/Fc-clivement  fi  peu  de  cas 
qu'on  les  rejeté  prefqne  toutes  j  eu  di- 
fanc  :  Ce  font  des  Cervoiiènes, 

On  (lit  encore  que  le  céîèl're  Aeeurfe 
eut  une  Fiile,  qui  fit  publiquement  dts 
Leçons  de  Droit  à  Bologne. 

Un  Guillaume  degli  Aceorfl,  AuceuC 
d'une  Paraphrafe  des  Inflitutes,  fe  dit  j 
dans  fon  Introduction  ,  Fils  d\4ccurfc 
le  Gloffateur  :  mais  rien  d'ailleurs  né 
le  fait  conoître. 

Ubert  Bobio,  de  Parme,  enfeignît 
d'abord  dans  fa  patrie ,  enfuite  à  Ver- 
ceil,  donc  VEcole  avoit  alors  de  là 
réputation. 

J!  en  eut  lui-même  une  fi  grande, 
&  l'on  ellima  fi  fort  Tes  décifions, 
que  l'on  dit  qu'il  fuc  con  fuite  de  Fran- 
ce pour  favoir  a  Si  Blanche  de  Caflillei, 
•)■>  veuve  du  Roi  Louis  VIII,  ilc  mciè 
u  de  S.  Louis  ,  laquèle  pouvoir  doner 
i>  des  Cautions  nobles- &  rica:.^s  paoc 
•)■)  la  Tutèle  de  fon  Fils  :  màis.-.ui  n'en 
>t  pouvoir  pas  doner  qui  conJnifenc 
11  pour  la  Régence  du  Roïaume,  de- 
5j  voit  être  privée  de  la  Tutèleij  -.  Qii'il 
décida  que  non;  &  que,  malgré  les  ré- 
clamations des  Fadieus,  on  s'en  tînt 
à  f>n   avis. 

_  Il  tic  ,  en  !  2Z7  ,  im  Traité  des  Pofï- 
tiani,  qu'on  ne  croit  pas  qui  fe  trouvrf 
nulle  parc,  6c  depuis  un  petit  Luie 
qu'il  intitula:  Pulffance  Patemèle,  dars 
lequel  iî  traite  des  Jugemensfommairesi 
mais  l'Ouvrag-  eft  fait  avec  tant  de 
.coiitufion,  que  ce  n'  ft  pas  fans  peuiâ 
Nn 
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à  Salinguerra  ,  qui  s'empare  feul 
Ai  toute  1  autorité  dans  Ferrarej  ôc, 
quoique  Ghibel'in,  fait,  par  ion 
manège  ôc  fes  intrigues ,  engager 
Innocent  lU  ^  qu'il  s'oblige  lui- 
même  de  fervir  en  guerre  ,  à  lui 
doner ,  le  7  de  Septembre ,  l'Invef- 
ticure  des  Biens  de  la  Comtejfe  Ma- 
thilde ,  lltués  dans  les  Evêchés  de 
Modène  ,  de  Keggio,  de  Parme,  de 
Bologne  Se  d'imola. 

Les  Milanois ,  qui  peut-être, 
l'année  précédente  ,  avoient  pris 
quelques  Châteaux  dans  la  Lomel- 
line  des  Pavéfans  ,  y  prènent ,  cète 
année,  celui  de  Gariafcoj  ôc  re- 
tournent à  Milan  avec  une  grande 
quantité  de  Beftiaux  ôc  de  meubles. 
Enfuite ,  Thomas ,  Comte  de  Sa- 
voie ,  avec  lequel  ils  avoient  fait 
aliance,  les  aiant  joints  avec  mille 
Chevaux,  ils  font  le  iîége  de  Cafal- 
Saint-Evaife,  qu'ils  prènent ,  le  lo 
d'Août ,  &  qu'ils  détruifent  entiè- 
rement ,  à  la  prière  des  Verceillois. 
Ils  vont  après  en  Piémont  avec  le 
Comte  pour  l'aider  à  foumètre  un 
Marquis  ,  dont  le  nom  &  la  Mar- 
che ne  font  pas  conus  (i). 

Les  Crémonois  ôc  les  Reggians 
affiégent  le  Château  de  Gonzaga 
dans  le  Territoire  de  Manroue.  Les 
Mamouans  apellent  à  leur  fecours 
les  Véronois  ;  &;  leurs  Troupes  unies 
font  lever  le  fiége. 

(  I  )  Ils  alirent  après  ,  dit  Muratori^ 
p.  1  «2,  en  PiémoDC  en  faveur  Au  Com- 
te^ &  forcèrent  le  Marquis  riimafîO  (yî 
pourtant  ce  nom  ti'c-fi  pas  défeélueux 
dans  le  Texte  de  Galvano  Fiamma  )  h 
i\àcorder  avec  le  Comte  de  Savoie.  Si- 
gonius  dit  que  ee  Marquis  étoit  celui 
de  Montferrat. 

An  refte,  tout  ce  qu'on  vient  de  lire 
ici  concernant  les  Milanois  e(t  ra porte 
par  Galvano  Fiamma  ,  dans  l'on  louq. 
tl€  F/.,chap.  248;  &,paiconféquer.t, 
4i»eit  pas  trop  certain. 
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d'Efle,  on  ne  leur  fait  aucune  injufiiee 
d'imaginer  qu'ils  n''ont  pas  voulu  doner 
le  tort  à  leurs  Concuoïtns.  J'ai  certai- 
nement grande  peur  qu'ici  Rolandino/i* 
j'upofe  à  la  querèle  une  caufe  toute  di~ 
f,.r^nte  de  la  véritable  ;  c'efi  à  dirt  que 
je  ne  crois  pas  vrai  qu'' avant  eète  guerre 
Eli. ,  Monca^na  ,  &  la  Si.oAéûe  fùjjcnt 
de  la  dépendante  de  Padoue.  On  a  des 
preuves  que^plufieursfièeles  auparavant, 
chaqueVïWe  du  Roïaume  des  Lonnbards 
avait  fon  Comte  ,  ou  Gouverneur  donc 
par  te  Roi  ,  &  fournis  au  Marquis,  c'e/l 
à  dire  au  Direcfl^ur  i  ou  Gouverneur  gé- 
néral} de  la  Marclie,  où  ces  Villes  e- 
toient jîtuées.  Tout  le  Territoire  delà 
Ville  etoit  fous  /n  Jurifdiélion  du  Com- 
tf-^&^par  cète  raifon,ilfut  apellé  Comté. 
Anciènement  touies  les  Terres  &  Châ- 
teaux de  ce  Territoire  obéijfoient  au. 
Comte,  quoiqu'il  y  en  eût  de  pofsèdés 
par  les  Nobles  d'alors  ,  par  les  Eglifes, 
ou  Monaftères  ,  &  par  diférentes  ^perfo- 
nes.  Avec  le  ttms ,  les  Empereurs  O  /« 
Rois  d'Italie  (  6-  de  même  les  autres 
Monarques )/<  mirent  à  exemter  de  lu 
JurifJidion  des  Comte  ,  &  quelquefois 
de  celle  des  Marquis  ,  des  Exiies  ,  des 
Monall.res,  &■  d'>autres  Lieux  pieux, 
&  fubfécuîivement  aujji  beaucoup  de 
Nobles  confidérables ,  Seigneurs  de  ces 
Terres  (ou  Châteaux), en  leur  acordant 
toute  Seigneurie,  (  menim  &  mixtutn 
Imperium  ),fous  la  feule  dépendance  des 
feuls  Comtes  du  Sacré  Palais  ,  &  des 
autres  Comitfaires,  ou  Juces  extraor- 
dinaires ,  que  la  Cour  envoioit^  lorfque 
les  Empereurs,  ou  les  Rois  n'aloient 
pas  cux-méine  rendre  la  jujliee.  Il  arivt 
de  là  que  le  Diliric'ï,  ou  la  Juril'dicflion 
des  Villes  d'Italie,  diminuant  infenfi- 
blcmcnt^  fut  extrêmement  reftrainf-,  & 
que  le  Diltrid  de  plufieurs  fut  réduit  à 
5  milles  de  circuit  ,  quoique  Von  con~ 
tinuât  de  dire  que  ces  Terres  &  Châ' 
teaux  étaient  fitués  dans  leur  ancien 
Comté.  Le  Gouvernement  politique  fe 
déconcerta  de  plus  en  plus  depuis  qu^il 
fe  fut  élevé  de  malheureufes  diffenttons 
entre  /'Empereur  Henri  III  ô"  /«  Pape 
Grtgoire  VII.  Alors  beaucoup  de  Mar- 
quis 6"  de  Comtes  établirent  fonde- 
ment leur  indépendance  à  Végard  de 
quelques  Villes.  Au  contraire ,  d'autres 
Villes  ,  plus  puiffantes^  feiouivfnt  tout" 
h  fait  le  joug  des  Marqns  &  de>  Com- 
tes ;  6"  comencèrent  peu  à  peu  à  fe  gou' 
verner  en  Républiques  ,  fe  créant  des 
Conflils  ,  ou  des  Podellà,  &  reconoifm 
fant  uniquement  la  Direâc  de  l'Bnipe-. 
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fuii  force  de  m'arctir  ici.  Jt  coniinutrai 
donc  cite  Colone,  aam  Itfixiime  l'o 
lumc,  par  la  Suite  des  Souverains  en 
Efpagne  ,  iqui  feront^  1  «>.  Rois  de  Léon 
&  des  Alluries  5  i".  Rois  de  CaftiUe 
&  de  Tolède  ;  5  o.  Comces,  depuis  Rois 
de  Portugal. 
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qu'on  petit  trouver  ce  qu'il  cite. /*aai 
de  Diev^  Jurifconfulle  Efpag.;ol,  6  Cha- 
noine de  Lisbone  y  Auteur  de  plufieurj 
Ouvrages  fur  Tuu  &  l'aune  Dtjît.,  re- 
fondit"^, en  I2VO,  rOuvrage  iVVbcrt 
B->bio  ,  dont  il  s*agit ,  le  cïivilh  en  7 
Livres  &  7  S   Titres  j  &  l'intitu.a  CAi- 

canes-y  &  Ton  die  qu'en  effet  Ubert  s'atachoit  aux  Subtilités  plus  que  rfiquité 

tie  le  permet. 

11  finit  Ces  jours  dans  fa  patrie;  &  file  inhumé  dans  VEgUfc  de  SaintJeany 

où,  plufieurs  années  après  ,  ies  Bénédiflins ,  quand  ils  l'eurent   fait  rebâtir^ 

Jui  posèrent  une  efpèce  d^Epiiaphe ,  qui  ne  nous  aprend  rien* 

Jaque  Colombino  i  de  Regfio  de  Lombardie  ,  fut  un  des  plus  célèbres  7>;f«r- 
frètes  du  Droit ,  qui  vinrent  après  Accurfe.  11  Tut  en  même  tems  ,  après  Bul- 
gare &  Piléo  .y  celui  qui  lit,  fur  les  Loix  des  Fiefi  ,  les  Clofes  les  plus  clai- 
res Se  les  plus  favantes.  Elles  font  fi  bien  ,  qu*(>n  n'a  pas  o(ê  depuis  y  rien 
ajouter.  11  a  fait  fnr  ce  Proif  ce  qu'' A ceurfe  avoir  fait  fur  le  Vroit  Romain, 
Il  a  compilé  toutes  les  Glofes  &  les  Explications  des  Anciens,  &  les  a  fore 
enrichies.  Il  rit  encore  à  la  Somme  des  Fiefs  de  Pilëo  ,  des  augmentations  & 
correiflions  importantes.  Sa  réputation  fut  très  grande,  &  fon  nom  étoic 
conu  par  fes  Ouvrages ,  avant  qo''Odofred  eût  rien  écrit. 

fâque  d''Ardi{{ione  de  Broglio^  c'eft  à  dire  fils  âL^Ardi^îone  ,  V'éronois ^ 
eut  pour  Maître,  après  la  mort  à'A\on ,\e  Prêtre  Ugolin^k  \'*exemp\Q  duquel 
il  fit  ,  fous  le  titre  de  Somme  de  Fiefi,  un  abrégé  des  Ufages ,  qui  concernent 
cète  matière.  On  croit  que  de  la  manière,  donc  il  l'a  traitée,  il  n'a  Jaiffé 
rien  à  defirer. 

Son  Ouvrage,  qne  l'on  croïoit  perdu  dépuis  très  longtems  ,  fut  mis  a» 
jour ,  en  i  f  1 8  ,  par  Daniel  Scaraniéo  ,  Jurlfeonfulte  d''AJli.  Ce  Daniel  eue 
pour  père  Barthelmi,  pour  aïeul  Daniel  ^  pour  bifaieul  un  autre  Barthelmi^ 
pour  trifaieul  Jean;  &  tous  furent  de  très  ilJuftres  Jurifconfultes.  C'eft  dan» 
leur  Bibliothèque   que  l'Ouvrage  de  Jaque  de  Btoglio  s'ctoic  confervé. 

Pierre  Cèrnito  ,   ou  Cerello  ,  de  Bologne  ,  a  très  bien  écrit ,  après  le   pré- 
cèdent,  fur   la  matière  des   Fiefs. 
Ce  fut  lui   qui  dona  le  Bonet  de   boéleur   à   Bartole. 

Jean  Fafolo  ,  de   Pife  ,  fleurit   peu  de  tems  après  Jaque  de  Broglio, 

11  a  beaucoup  écrie  fur  le  Droit  Civil  &  fur  les  Ufages  des  Fiefs.  Il  eft 
Auteur  auffi  d'un  petit  Traité  Des  Procédures  fommaires  y  inféré  prefque  en- 
tier ,   par   Guillaume  Duranti  ,   dans    fon   Miroir. 

La  grande  érudition  &  la  pureté  de  mœurs  de  /?««  Fd/b/o,  le  firent  élire 
Archevêque  d^Ambrun  }  &  Balde  dit  qu'alors  il  fe  livra  roue  entier  à  l'étuda 
des  Lecres-Saintes. 

Son  Succeffeur  à  fon  Archevêché  faz  JJenrî  y  depuis  Cardînal-Evêque  d'ÔJîie^ 

Jaque  de  Ravanes  f  donc  j'ai  parlé  dans  VArt.  de  François^  fils  à'' Accurfe ^ 
Itoit  Lorrain  y  corne  je  l'ait  dit,  &  fleurilfoit  vers  12^0. 

Il   a   très   bien  écrit  auflî  fur  le  Droit  Romain  &   fur  les  Ufages  des  Fiefs, 

Il  fe  fit  un  grand  nom  ;  &  paffa  pour  être  le  plus  favaat  &  le  plus  fubcil 
des  Jurifconfultes  de  fon  tems. 

Il  enfeigna  longtems  à  Touloufe  \  &  Pierre  de  Belle-Perche  ,  qui  devint  uii 
habile  Jurifconfulte  ^  7  fut  fon  Di(cipie.  C'ctoic,  félon  quelques-uns,  un  fra«- 
tomtoii  :  mais  d'autres,  avec  plus  de  vraifemblance ,  l'ont  doné  pour  être 
d'Orléans ,  où  le  Pan{iroli  die  que,  de  fon  eems  ,  on  faifoic  voir  i'a  Maifon 
aux  Etrangers.  Ce  fut  dans  cète  Ville,  qu'il  mourut,  &  qu'il  fut  inhumé: 
mais  on  ignore  en  quirle  année.  Il  fit,  en  ijooj  le  voïage  de  Rome  k  l'oca- 
lion  du  Jubilé  publié  par  Boniface  VIII.  Il  s'aréta  quelques  jours  à  Bologne^ 
où,  come  Etranger,  il  fit  l'explication  d'une  Loi  du  Code  ^  en  préftnce  de 
€ino  de  Pifloie  &  des  autres  Profeffeurs  ,  qui  lui  prêtèrent  Paceniion  la  plu» 
favorable,  il  enfeigna  ,  com«  fon  Maître  ,  à  Toutoufe  ,•  &  l'on  dit  qu'il  expU« 

N  nij 
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E  F  E  N  E,M  E  N S  fous  Le,  règne 

de  /'Empereur  OTTON  IF, 
FREDERIC  II,  Roi  des  Romains. 

.  Laq  erdcarlvèe  (l'année  .précé- 
dente à  Vicence)  entre  Us  Padouans 
&  les  Fînit'-ens ,  ejî  caufe  que  , 
cète  dnnie  ,  pendant  l'automne  ,  les 
premiers  marchent  y  avec  de  grandes 
forces  &  beaucoup  d' atlrail  deguerre^ 
ri^ers  Chioggia,  Fille  des  Fénkieni, 
'&  formant  lé  fié gc  de  la  Tow  de 
Baiba  :  mais  il  Jiirvient  de  fi  grof- 
fes  pluies  y  qu'ils  font  obligés  de  fe 
retirer.  Les  Chiogs  otes  &  les  Fé~ 
'jiiticns  tombent  fur  leur  Arrière- 
^arde  ,  &  prènent  beaucoup  d'Ho- 
mes 6*  d'Equipages  {j). 

La  divilion  Ce  met  à  Vlorence  j  Se 
toutes  les  Familles  de  ccte  Ville  fe 
partagent  entre  les  Factions  des 
Cueltes  &  de  Ghibellins.  (i). 

îli6.  Le  Roi  Frédéric  II  yovi- 
lant  procurer  à  (on  fils  Henri^  , 
qu'il  avoit  taie  proclamer  Roi  de 
Sicile  ,  Tatcftion  des  Allemans^  ce 
jeune  Prince  6c  la  Reine  Confiance 
Jfa  mère  ,  qu'il  avoit  mandés  ,  vers 
la  fin  de  l'année  précédente.  Te  ren- 
dent en  Alleinagne ,  cète  année  , 
par  des  chemins  diférens. 

Diépold ,  Duc  de  Spolete ,  monté 
fur  un  âne  ôc  traveiii ,  veut  paifer 
dans  la  Fouille:  mais  il eit  trahi, 
découvert,  pris  non  loin  du  Tibre, 
fie  coaduic  -au  Séirateur  de  Rome  , 
qui  le  tait  mètre  en  prifon.  Sa  li- 
berté »  qu'il  recouvra  Tannée  fui- 
vante  ,  lui  coûta  beaucoup  d'ar- 
gent. 

En"  vertu  d'un  Décret  du  dernier 

(  1  )  Muratcri  ,  p,  i  y 2. 

(  2  iuivan:  tt  que  nous  aprenons  de 
Hicordano  Mnlafpina,  (h.  104  de  fort 
Hiftniire,  le  meurtre^  fait  à  Florence 
de  Biiondelmoiirf  <le'Buondelmonci  mit 
lu  divifion  dans  cite  Ville.  Les  uns  em- 
krafshent  le  parti  des  C-uelfes,  Us  au- 
tres celui  des  Ghibellins.  Ricordnno 
donc  la  lifie  des  Fnmilles  Nobles,  qui 
fc  dcclarirent  pour  Vune  ,  ou  pour  Pau- 
tre  FaHion.  Murât,  ibid» 
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reur  ,  s'il  et  oit  ajjes  fort  pour  les  y  con^ 
traindrt  ,  ou  ne  faifant  pas  dificulté  de 
fe  fouflraire  même  entièrement  à  fort 
obélffance.)  s'^il  n'' avoit  pas  affés  de  for- 
ce'. Mais  tout  fut  porté  jufqu^'a  l'ex- 
trême y  dès  qu''une  fois  les  FaclioiS  des 
Guelfes  6- des  Ghibeilins  furent  nies  & 
bien  enracinées.  Alors  ces  demiires  Vil- 
les ,  à  proportion  de  ce  qu'elles  eurent 
de  forces  ,  cherchèrent  à  fe  dé/ljma§tr 
de  leurs  anciènes  pertes  aux  dépens  des 
Pfintfs  6-  des  Nobles  de  leur  voifina- 
§t ,  fans  en  excepter  mtme  les  Bcc'éfiaf- 
ciqiieF.  Gvidées  par  les  états  de  leurs 
anciens  Dilirufls  ,  elles  répétèrent  ^  &  mi" 
rent  ,  on  remirent  fous  Uur  Jiirifdiclion 
tout  ce  qu'elles  purent  de  Terres  &  de 
Châteaux /'o/siiî's  par  les  Comtes,  lea 
Marquis,  ô-  Us  autres  Nobles;  &  ceux~ 
ci  j  malgré  leurs  anciens  Privilèges,  fu- 
rent obligés  de  reeonoître  la  Jur^fdic- 
tion  des  Villes  ;£*,<:«  lieu  que  précé- 
demment ils  demeuroient  dans  leurs  Châ- 
teaux 6r  dans  leurs  Terres ,  fans  fe  fou-, 
cier  beaucoup  du  féjour  des  Villes,  on 
les  força  d'y  demeurer  z  ou  j  mois  de 
faunce  .,  &  de  fe  faire  recevoir  au  nom- 
bre des  Cicoiens.  Voici  ce  que  ^  du 
tems  de  F.  éderic  I  ,  Orton  de  Frifin- 
glien  écrivait  touchant  les  Villes  d'I- 
t.ilie-  Elles  afie(5lent  de  tcle  forte  la 
liberté  ,  que  ,  pour  éviter  une  puiffance 
infoîente  ,  elles  font  pkilloc  gouvernées 
au  gré  de  leurs  Confuls ,  qu'au  grè  des 
Empereurs  ,  &c.  De  là  vient  que  ,  ce 
pais  êi<int  partagé  ,  prefque  entier,  en- 
tre les  Villes ,  chacune  a  forcé  ceux 
de  foii  Territoire  de  venir  demeurer 
d.  ns  Tes  murs;  &  que,  dans  une  fi 
grande  étendue  de  pnïs,  on  peut  à 
peine  trouver  quelqas  Noble ,  ou  quel- 
que Grand-Seigneur  ,  qui  ne  foit  pas 
loirnis  à  fa  Ville.  Otton  dit  enfuite 
qu'en  II)' 4,  Guillaume  ^  Marquis  de 
Montferrat ,  Home  Noble  &  Grand- 
Seiffneur  ,  ècoit  prefque  le  feul  des  Ba- 
rotis  d'Italie.^  qui  s'êroit  exemté  de  la 
Domination  des  Ville-,  GaivanoFiam- 
ma  ,  dans  fon  Bouq.  de  FI.,  parlant 
de  la  récon/iruéiion  de  Mibn,  en  \ïCl  y 
dit  que  les  Milanois  s' affuj étirent  tout 
ce  qu''ils  avaient  de  vo'fins  puiffam. 
Air.fi  ,  la  Ville  de  Milan  .^  qui  s'étoic 
contentée  d'un  Territoire  de  3  milles 
liors  de  fon  enceinte ,  déploïa  Tes  ailes 
en  long  &  en  large.Car  le  Duché  de  Bur- 
garie^\?i  Marche  de  la  Mathéfane,  le 
Comté  de  Séprio  ,  &  les  Comtés  de  Tu- 
rige  &  de  Parabage  ,  &  le  Comté  de 
Lugo  ,  qui  tous,  corne  Ennemis  do- 
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<iua  Vlnfortiat ,  au  moiii!»  hiuc  tois  à 
1«s  Auditeurs.  11  écrivit  favamment  fin- 
ie Di^e/ity  fur  le  Code  &  fur  IfS  Infii- 
tutti  mais  il  ^e  s'en  eft  rien  confer 
vé  dV.  ticr.  l\  iizawili  des  DiJJirtat  ion  s 
«u  uombre  de  cent.  C  étoit  un  Home 
d'un  ifpric  fubtil  :  m^i-  entêté  de  fts 
Opiri  ns.  D'ailleurs  il  n'eftimoit  les 
Canoniftti  que  ce  qu'ils  peuvent  valoir. 
11  piétendoc,  &  l'on  ne  peut  pas  dire 
que  ce  tût  à  tort,  que  les  Pape*  s'ê- 
xoient  fouvent  trompes  p<ir  ignorance; 
&  ,  quand  on  opofoic  quelque  Canon  à 
•ce  qu'il  vouloic  ècabl'r,  il  avoit  coû- 
tun^e  de  répondre  :  faj/e  ,  avec  Us  er- 
reurs  des  Canonises! 

Revenons  à  Jiquedc  Ravanes.  Conie 
il  avoit  tait  mie  giande  étude  de  la 
Dialedique  ,  tcle  qu'on  l'enfeignoit  a- 
lors  ,  il  en  apiiqua  la  méthode  d'.ireu- 
menter  &  les  fubtiiités  au  Droit,  en  quoi 
Je  plus  grand  nombre  des  Jurilconfuitcs 
François  l'imitèrent.  Ccte  innovation 
£ut  cenfurée  wement  par  Richard  de 
Malombra ,  de  Crémone  >  grand  Jurif- 
€onfulte  6c  céîcbre  Prcfe^Jeurà  Padoue^ 
lequel  mourut,  en  1554,3  VeniÇe  ,  où 
le  Sénat  l'avoii  fait  venir,  pour  travail 
1er  à  la  rédadion  des  Loix  de  la  Ré. 
fubliquc.  Il  vculoic  qu'on  s'en  tînt  à 
î'anciène  méthode ,  qui  confiftoit  à 
coruparer  les  Loix  entre  elles  ;  à  ra- 
procher  &  ré  .luire  en  abrégé  celles  qut 
s'acordent;  à  concilier  celles  qui  fem- 
blenc  fe  contredire  ■■,  à  détruire  l'avan- 
tage, que  l'on  peut  tirer  de  cell-es  qui 
ibnt  abfolument  en  contradidrUon  avec 
d'autres,  qui  paroiffent  devoir  être  pré.- 
^érablement  fuivies. 

Outre  les  Ouvrages  anoncés  ci-def- 
fus  ,  Ravanes  lit  "un  petit  abrégé  de 
ce  qui  concerne  les  Fitfs ,  auquel  il 
dona  le  titre  de  Somme  \  &  de  plus  une 
explication  alphabétique  des  Matières 
'Ù  des  Termes  de  Droit ,  qu'il  orna  du 
titre  amb'tieux  de  Lumen  ad  revelatio- 
tiem  Gentitum  (  Lumière  pour  éclairer  les 
ffations  )  ;  &  qu'il  comença  par  4  Vers, 
que  je  n'entreprendrai  pas  de  tradui- 
te (a).  Le  Paniiroli  ne  dit  point  ce 
que  ce  Didionaire  eft  devenu. 

Oàofrei  ,  le  plus  célèbre  des  Difci- 
ples  ài'A^on^  lequel  rieurit  vers  iifo  , 
Jiaquit  à  Bologne  fur  la  Paroiffe  de  Saint- 
^mbroif€,  Qutlques-uns  le  difcnt  ori- 


giaai-e  Je  Bhtevtnt  i^  &  le  font  dccen- 
dru  du  premier  ■^ôgf<ii,  dont  j'ài  pnrià 
>lus  haut  ,  ou  de  quelqu'un  de  fes  Pa- 
rtns.  ■  > 

Il  s'inftruifit  d'àboi  d  à  fond  JAs  Arts 
Libéraux  &  de  la  P'hilofofh'ie,  Enfuite  ^ 


aianc   étudié  fous   f^gali 


la, 


P.aU 


duini^  &  (rfço/i,  il  .  iiitfi^^na.  \i.D'oit 
Civil  avec  beaucoup  d'éc'at  i^  Bologne^ 
où  l'on  d\t  i.yjeGr^goii'e'de  yion'eiungoy 
Légat  'e  GrigbirèïX  •^■pus'la  Lombat'' 
die ,   le  coiifiilta  foùv^^ju.   "  .     : , 

U  compqfa  de.tres  bons  ComtntaîreS 
fur  les  PandcBès  A  furie  Code  entier. 
Il  y  ext>liqtrt  içs  Loix  chrcures  &'  diti- 
les  d'une  ii-r.-'nière  fi  heurfufc  ,' qu'au* 
cur!  d-.'  t  eux  qui  Pavoient  précède,  n'Sr 
voit  encore  rien  dn'ue  d'auflj  iwt ,  & 
vTu'il  palfii  pour  !e  pk>s  c''{'.!r  'des  inttfl 
prêtes \^  &  le  pl»s  iiti'e  .■ï<.ix  Et'udians.  Il 
ajouta  quelque  chofë  k  \'^  Somme  d'A- 
^on  ;  &  lit  ,  fur  le  Titr*  de  la  Paix  d^ 
Confiance  ,  des  Glofe.,  qui  fe  font  cotir 
fervées.  J'  r  paf'é  de  cère  p^-'*  <  ^"i 
fut  la  bafe  de  \a.  Liberté  des  Vul-^s  d''!' 
talie.  On  entepçOJe  d''Odofred  nn  At 
bregé  des  Fiefs  ,  X  divers  ■  mu is  Tr ail- 
lés utiles  &  fivans  fur  diféreniés  ma« 
ricres  du  Droit  -Civil.  Ihen  tîclinâuflî 
De  l'Art  du  Notariat.     •  ' 

II  oignoit ,  à  l->eaucoup  de  pénétra* 
rion  &  dé  jueemenr,  î'atention  la  pluj 
fcrupuleufe  dans  l'examen  des  opinions 
contraires  des  difértns  Auteurs  fur  léi 
mêmes  objets  ;  &  ne  fe  décidoic  jamais 
que  par  des  raiiian-  p'^pandérantes, 
CO'-nè  d'p.iHeurs  il. étoit  de  fort  boné 
humeur,  il  ésîàïoit  quelquefois  le  fé^ 
rieux'.de  (es  Ouvrages  par  d'alfés  bonei 
piaifanteriej.  ,     ,     .      ,    .      ,     , 

Il  mourut  pn  lïCs  \.^  fut  enterré 
devant  VEglife  de  Saint-  François.  Je 
vais  parler  de  fon  Maufolée.,é:  de  fon 
Epitaphe ,  en  pailant  de  fon  Fils. 

Albert.^  fifs  d''Odofred  ^  fut  Jurîfcon^ 
fuite  :  mais  on  ne  fait  ri'én  de  lui  d'a- 
vantageux, finon  qu'il  rit  élever  à  fon 
Père  un  Maufblée  eo  forme  de  Pirar 
mide,  dont  le  Pan^irali  dit  l'ouvrage 
magniriqie,  &  qu'un  de  fes  Dècen- 
dans  fit  réparei',  en  f497  ,  en  v  jnt* 
gnant  Vlafcription  ,  que  voici.  Deo  tri, 
uni.  Pyramid,em.y  6r  Sepulchrum  vetuf~ 
tate  corruptum  ,  qu<t  Albercus  geniicrî 
fuo  Odofredo  legum  parenti,  Anno  Z?q» 


Ergo   quifquîs   habet    patulas   modo  providus  aures , 

Hic  ftudeat ,    Legum    lucida    verba   notet. 
Alpha  fub  altivolii   Aquilis  fe   prodit ,  6r  omnes  ' 

Expllcat  hic   vires  ,   officiumque  fuum. 

Il  y  ftrtit  aparevmçnc  d'auiS  lasaux  Yci'f  %<i  coai«ncement  de  chaque  LîttK 

Ih  Qiij 
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de  /'Empereur  OTTON  IV. 
FRÉDÉRIC  II, Roi  des  Romains. 

Concile  de  Latran  ,  les  Milanois 
&  les  Plaifaniins,  qui  continiioient 
de  faire  la  guerre  aux  Pavé  fans , 
fie  qui  rcjetoient  coûtes  propofi- 
tions  fie  paix,  font  excomuniés  j 
&  l'Intcrdij:  eii  mis  lyr  leurs  Villes 
&  leurs  Terriroires  par  Honorius 
///jlucccfTeur,  depuis  le  1 1  d'Août, 
A^Innoceat  III ^  mort  à  Péroufe  , 
le  6  de  Juillet  précèdent,  lorfciu'il 
êtoit  en  chemin  pour  alér  en  Tof- 
cànç  fe  mètre  à  portée  d'établir  par 
■lui  même  une  paix  folide  entre  les 
Pifans  &  les  Génois.  Son  delFein 
ctoic  de  les  engager  à  faire  fervir 
leur  Marine  pour  la  nouvèle  Croi- 
fade,  qu'il  avoir  publiée.  Les  Mila 
nois  >  irrités  des  Cenfures  du  Pape 
6c  les  prétendant  nulles,  déchargent 
leur  colère  fur  les  Pavéfans.  Ils  prè- 
nent  &:  détruifent  plulîeurs  de  leurs 
Châteaux.  Ils  font  auîîî  le  fiége  du 
Château  d'Arcna  ,  qu'ils  font  obli- 
gés de  kver  \  &c  retournent  enfuite 
ravager  la  Lomelline.  Les  Crémo- 
nois,  Allés  des  Pavéfans,  détruifent 
par  le  dégât  &  le  feu  toutes  les 
Tei'res  des  Milanois  ôc  des  Crémaf- 
ques  dans  le  voifinage  de  l'Adda. 
PaJÎant  enfuite  <laas  le  Plaifantin  , 
ils  en  ruinant  une  partie  ,  &  s'em- 
parent de  Pontevico  ,  dont  ils  ra- 
fent  les  fortiiïcacions.  Les  Plaifan- 
tins ,  acourus  au  fecours  de  leurs 
Biens  ,  >bnt  mis  en  déroute  entre 
cète  place  &c  Plaifance  ■■>  &  laiirent 
entre  les  mains  de  leurs  Ennemis 
beaucoup  de  Pri)i)nicrs  ,  qui  font 
conduits  à  Ctémone.  Les  Parnié- 
fans,  Aliés  des  Milanois ,  brûlent 
auiiip'u  leurs  Châteaux  du  Pavéfanj  ; 
Su  to.nharent  avec  avantage  les 
Troupes  <ie  Pavie  pès  de  Ponte-Nu- 
ra  fut  les  fiQitières  du  Plaifantin. 
Le  so  de  Sept  mbrc,  les  Parmélans, 
avec  ua  petit  nombre  de  Çrcmo- 1 
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meftiques  avoienc  infefté  ce  païs,  &c. 
furenc  fournis  &  alfu-écis  pour  co'j;oiu-s 
à  la  Ville  de  Milan.  Occon  de  Friiln- 
ghen  a  fait  fagtmtnt  ,  en  parlant  du 
Marquis  de  Aloncferrac,  d'ajouter  un 
preque  ('cul  ,  put/que  ,  lorjqu'il  icri- 
vûit  ,  les  Marquis  d'Efte  n^éioient  pat 
non  plus  obligés  de  foumètre  leurs  EcatS 
ûux  VUlcsvoiJinef.Si  les  Padouans,«« 
1213  y  forcèrent  /e  Marquis  Akirovan- 
din  de  promène  obiiffanct  à  leur  Ville, 
aLors  toutc-puijfante  ,  pour  Elre  ,  âr  pour 
d'autres  Tetris;  il  préferva  de  cite  ve- 
xation Rovigo  &  d'autres  Etats  j  & 
d'ailUun  les  Padouans  nt  jouirent  pas 
longtems  de  l'avantage  qu'ils  avoient 
remporté.  Si  la  Terre  il'Erte  avoit  au- 
trefois  dépendu  de  la  Ville  de  Tadooe, 
ou  fi  pltiflôt  elle  n' avoit  dépendu  jufqu'a^ 
lors  que  des  Marquis  d'Elie,  Poflelfeuis 
immédiats,  &  des  Empereurs,  Seigneurs 
Suzerains;  c'efl  fur  quoi  je  ne  vois  pas 
qu'il  y  ait  h  douter,  puifqu'avant  I21  J, 
on  ne  trouve  aucune  preuve  de  la  Sel- 
pneurie.  que  les  Padoucins  préiendoient 
leur  apar tenir  dans  cite  contrée  ;  &  puif- 
quc  les  Chartes,  que  j'ai  raportdes,  £*■ 
tabliffent  que  les  Marquis  d'Efte  avaient 
pris  .  des  Empereurs  Henri  III  &  Fré- 
déric I,  /'Inveftitur^  d'Elle  ,  &  de  leurs 
autres  Etats,  &  qu''ils  itoient  immédia- 
tement fournis  à  la  Jurifdiclion  Impé- 
riale, fans  que  la  Conmne  de  Padoue 
les  troublât  dans  leur  poJfeJJion.^i  qu^elle 
fe  mêlât  du  gouvernement  de  leurs  Etats. 
Elle  put  donc  fort  bien  avoir  d'autres 
motifs  ,  ou  prétextes  ,  pour  faire  ,  ek 
12  15  ,  la  guerre  au  Marquis  Aidrovan- 
din  :  mais  non  celui  de  fa  Jurifdiclion/«r 
les  Terres  d'Efte,  de  Montagnana,  &e. 
Si  pourtant  ce  motif  entra  pour  quelque 
chùfe  dans  cète  guerre ,  qu'il  me  fait 
permis  de  dire  qu'il  n'était  pas  fondé 
fur  la  lufiice  ! 

Après  avoir  prorefté  que  ce  n'eft 
point  fon  afeélion  pour  la  Maifon  d''Ef~ 
te  ,  qui  le  foir  parler,  Muratori  s'apuie 
fur  ce  que  le  Pape  Innocent  III  fit  VEm" 
pereur  Frédéric  II  défaprouvcTent  le 
procéilé  des  Padouans  ;  Innocent  dans 
le  rems  même ,  Frédéric  7   ans  après, 

C'eft  ce  que  le  premier  lit  par  ccce 
Litre.  Innocent,  E^'équt' ,  &c.  au  Pa- 
triarr  he  d'Aquilée. /u/çu'/c«  nous  avions 
cru  que  les  Citoïens  de  Padoue  avoient^ 
pour  nous  9  pour  le  Siège  Apoftoli- 
que  )  plus  de  rtfpcH  ,  qu''iis  n'en  ont  en 
effet ,  puifque  ,  contre  la  Jufiice  ,  ainfi 
que  nous  l'avons  apris  ,  iif  ataquent  a- 
ycf  nolfatç  0^trc  çh^r  fiU  ^f  >îoj»ip 
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mini  MCCLKV.  lij.  Non.  Decemb.  po- 
fuerat,  Laurenïius  OaofteJus  D  'me- 
lîici  Odofredi  pojierioris  filius^  Albcrri 
Trinepos  fua  impenfa  in  meliortm  fa- 
tlem  opère,  &  eultUf  fplendoreq  ;  refli- 
tuit.  AnnoSalutis  MCCCCXCVII ,  Kal. 
Septemb.  (  Au  Dieu  trine  ^  un.  La  Pira 
mide  &  le  Tombeau,  çu'AIberc  avait  fait 
élever  à  fon  pire  Odofred,  le  Vive  des 
Lo\K,VAn  du  Seigneur  MCCLXV ,  le 
iij  des  Nones  (le  l  \  dt  Décembre,  étant 
gâtés  de  vctu/ié^  ont  été  rétablis  en  meil 
leur  état  y  pour  l'ouvrage  ,  les  orne-nens 
€t  la  magnifieence  ,  aux  dépens  de  LiU- 
rent  Oilofredo  ,  fils  du  dernier  Domi- 
nique O'iofredo  ,  Cr  arrièrepetitfils  du 
fils  <fA!bert.  DAn  du  Salut  MCCCC- 
XCVII., le  jour  des  Calendes  (le  \  \  de 
Septembre).  On  lie  de  I'.  ucre  cocé  du 
Maufolée.  Hy;n-onimus  quondam  L-m- 
rencii  d«  Oàn(TeA\s  reparavît  (Jérôme, 
fils  de  feu  Laurenc  degii  Odofredi  l'a 
réparé  ]. 

Rolandino  ,  ou  Rodolfino  Paffagerîo, 
de  Bologne,  tcù\'\t,  en  laj  y  ,  une  Som- 
me de  VArt  Notarial.  Cet  Ouvrage  très 
utile,  en  ce  qu'il  done  la  forrafe  des 
diférences  forces  d''Afles  ,  aianc  été  dé- 
iîguré  par  les  Copiées  ,  fur  remis 
dans  fon  état  naturel,  lorfque  le /*<jn- 
^iroli  travailloic  à  fon  Hiftoire  des  Ju- 
rifeonfultes  ,  par  Gérard  Mulert ,  Con- 
feiller  de  l'Empereur  Charlequint ,  le- 
quel y  joignit  des  Comemaires, 

Albert ,  Parme  fan  ^  fîls  de  Galeotto  , 
profeira  le  Droit  à  Modene,  I!  fe  fervic 
du  Traité  de  Guillaume  Droreta  fur 
VOrdre  dis  Jugemens ,  pour  en  compo- 
fer  un  plus  ample,  où,  confervant  ce 
<jue  le  premier  Auteur  avoir  dit ,  il 
décida  \es  Q^uefiions  y  qui  fe  préfentent 
le  plus  fréquemment  dans  les  Tribu- 
naux, &  fournit  aux  Avocats  les  moïens 
de  défendre  les  Caufes  d'une  manière 
plus  folide  &  plus  fage.  Il  avoir  doné 
pour  titre  à  fon  recueil  de  Q^ueftîons  , 
Petite  Somme  :  mais  d'autres  l'ont  no- 
me La  Perle  t  à  caufe  de  fon  utilité. 

Martin  de  Fano ,  qui  prir  fon  furnom 
de  fa  patrie  ,  Ville  de  la  Marche  d'An- 
tone,  compofafur  la  Manière  d'étudier 
a  petits  Livres,  qui  fe  f^nt  perdus.  11 
y  confeilloit  {cdechoifir  un  Maître, qui 
9)  n'enfeignat  que  des  chofes  vraies, 
»>  ou  probables  j  qui  répondît  volon- 
i>  tiers  à  toutes  queftions  ;  qui  foufrît 
»»  que  l'on  fût  d'un  autre  avis  que  lui  ; 
»»  qui  mît  fa  gloire  à  chercher  la  Véri. 
»)  té  ,  pluJtot  qu'à4e  livrer  à  de  vaines 
n  fubtilitcs,  &  qu'à  fe  parer  d'orne- 


■  »  mens  ambitieux  i>.  Il  prefcrivoit  en- 
core aux  £f«i<iJrt/!ï  «i  de  fuir  le»  volup- 
•>)  tés  peruicienfcs  j  derendreau  C^réa- 
1)  teur  tout  ce  que  la  Créature  lui  doit  ; 
»  enfuite ,  après  avoir  repofé  leur  ef- 
1)  prit  p/r  d'honétes  récréations,  de 
^)  fe  douer  tout  entiers  à  i'Etu  le»). 

Il  lailfa  d'iiutres  petits  Tra-rei,  fuc 
les  Homicides  ,  fur  les  Jugemens  ,  fur 
les  Adions  ,  &  fur  Ja  Nécejjlté  de  prou- 
ver la  Négative. 

Martin,  rils  de  Sillimani  ^  duquel 
Jean  d'André  fut  le  D.fciple ,  enfeigna 
quelque  tems  le  Droii  à  Bologne ,  fa 
patrie.  Il  fut  prefent  à  l'ixamen  de 
Cino  de  Pijioie  pour  la  Licence  \  èi.  i^t 
un  Abrégé   des  Fiefs. 

Sa  réputation  dt-venoit  éclatante, 
quand  tout-d-coup  il  qi'ica  fa  Chiure, 
pour  fe  faire  Dominicain.  It  fuc  fon- 
venc  confulré ,  d.ms  fon  Cloître,  fur 
des  Quefiions  de  Droit,  auquèles  il  ré- 
pondic.  Il  mourut  à  Bologne  ,  &  fuc 
enterré  dar.s  VEglife  de  Saint-Domini- 
que ,  où  l'on  voit  uniquement,  dans 
fon  Epitaphe  ,  qu'il  y  avoit  de  lui  de 
célèbres  Ouvrages  fur  le  Droit.  Elle  eft 
datée  de   i  j  26. 

Gui  de  Su\ara  n'êtoic,  ni  de  Modlney 
come  Guillaume  Duranti  l'a  cru,  ni  de 
Crémone,  come  /a/on  le  dit.  li  ed  no- 
me Guida  Su^arius  par  le  Pan^iroli , 
qui  penfe  que  fon  furnom  vient  de  ce 
qu'il  avoit  pour  patrie  le  Château  de 
Suiara  ,  anciènement  du  Territoire  de 
Reggio  ,  &  depuis  de  celui  de  Mantoue. 
Gui  fut  Difciple  à.'^Aion,  &  profeiîa 
le  Droit  à  Modène.  C'eft  la  caufe  de 
l'erreur  de  Guillaume  Puranti.  Les  Reg- 
gians,  chés  qui  les  Etudes  rieurilfoienc 
alors,  l'acirèrent  dans  leur  ville, pour 
enfeigner  le  Droit  Civil,  &  l'en  firent 
Citoien;  &  lui,  portant  l'Ecriture- 
Sainte  à  (es  ieux  :  &  pofant  les  mains 
deffus  ,  fit  ferment  d'expliquer  toujours 
les  Loix  Romaines  à  Reggio  ,  fi  ce  n'eft 
qu'il  fût  apellé  par  la  Ville  de  Man- 
toue ,  ou  par  Charle  ,  Roi  de  Naple, 
Les  Reggians  ,  à  con.iition  qu'il  relle- 
roit  toujours  chés  eux ,  lui  douèrent, 
dans  le  Bourg  A^Ar^iéré  ,  ?  Manfes  , 
c'ell  à  dire  ce  qu'il  huit  de  Terre  pour 
ocuper  3  Charues  dans  l'année,  y  joi- 
gnant un  des  Moulins  de  la  Ville.  Le 
tout  devoit  revenir  à  \a.Camune  ,  fi,  par 
fa  faute,  il  cefîbit  d'y  enfeigner. 

Il  fut  très  favant  dans  le  Droit  Civil .» 
mais  ,  come  il  citoit  rarement  le  Droit 
Canonique ,  on  crut  qu'il  en  avo'C  faic 
peu  d'étude:  &  ce  fut  ce  qui  l'empê- 
,cha  de  parvenir  à  VEpifcovat^  auquel 
NaiT 
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nois ,    ataquent   encore ,  près    de 

Ponte-Nura,  quelques  Troupes  Plai- 

fantincs,  Lodigiancs ,  Crémafques, 

&  Milanoiles  j  &  font  beaucoup  de 

Prifouiers. 

La  gelée  eft  fî  force  ,  cètc  année , 

que  les  Vignes  en  font  deiréchces  , 

&  que  les  Voitures  traverfent  le 

Po  fur  la  glace. 

Le  14  de  Juin,  ceux  de  Césènc 

font  batus  par  ceux  de  Rimini,  qui 

leur  prènent  17  cens  Homes.  Les 

Vaincus  demandent  du  fccours  aux 

iPoionois,  qui ,  i  mois  après ,  en- 
trés avec  de  grandes  forces  augmen- 
tées de  la  Cavalerie  &  des  Arciiers 

de  Reggio ,  dans  le  Territoire  de 

Rimini ,  font  le  iîége  du  Château 

de  Sant'Arcangelo  pendant  6  fe- 

mainas  j  & ,  s'ils  ne  le  prènent  pas, 
,  ils  font  du  moins  rendre  les  Pri- 

fpniers  de  Ccsèue. 

1217.    Pierre  de  Courtenai , 

Comte  d'Auxerre  ,  prétendant  à  la 

Courpne  Impériale  de  Conitantino- 

ple  ,  vient  a  Rome  j  &: ,  le  ^  d'A- 
vril ,  le  Pape  le  courone  Empereur 

des  Grecs  ,    dans   la  Baîîlique  de 

Saint  Liurent.  Ce  nouvel  Empereur 

confirme  à  Gu'Ucume  ,  Marquis  de 

Mont  ferrât ,  &  à  Demetrius  ,  fon 

frère ,  le  Roïaume  de  Theflaloni- 

que,  qu'ils  avoient  hérité  de  leur 

père  le  Marquis  Boniface.  Les  Afai- 

jres  des  Latins  à  Conlfantinople  a-    ,. 

loient  alor-s  tous   les  jours  de  mal 

en  pis  \  ôç  les  Grecs  ,  qui  les  h^ïf- 

foient  ,   les  harccloient  de  toutes 

parts  ,  fous  la  conduite  de  Théodore 

Comnène.  Les  Croifés,  aflemblés  par 

les  foins  d'Innocent  III  y  paiTfiiir, 

cète  ann'e  ,    lans  le  Levant ,   les 

uns  par  la  Méditerranée,  les  autres 

par  terre.  Honorius  III,  à  cète  oca-  ! 

/îon  ,  ne  qéglige  rien  pour  réta[blir  |  pjffage ,  par  fa  Tems ,  aux  Soldats  da 

la  paix  eu  Italie,  Il  envoie  à  Gènç  '  Ja  Comune  j  de.  Paidtr  dans  /es  ^«<i^ 


Home  ,  Marquis  d'Efte  ,  qui  nous  efi 
dévoué  ,  de  îiiêrie  qu'à  l'EzWlà  Ro- 
maine i  &  qui ,  corne  fon  Père  y  n^ a  fait 
aucune  dificuUé  de  i'expofcr  a  beaucoup 
de  fatiguei  ,  &  de  dangers  pour  la  dé- 
finff  de  /'Eg'ife  Ro:n:une.Cerrc,  avii7;c 
d'iigir  avec" Ecceïin  &  d'autres  Exco- 
muniés  ,  fans  nous  avoir  confuhés  ,  & 
même  corne  nous  méprifant  ,  contre  ce^ 
lui  que  les  Vàdoniins  favoient  certaine- 
ment nous  être  cher  Çr  agréable  ^  corne 
étant  fpécialement  à  nous  ,  s''ils  avoient 
quelque  fujet  de  fe  plaindre  de  ce  Mar- 
quis ,  ils  pouvaient  au  moim  avoir  , 
pour  le  Siège  Apolioliqiie,  la  déférence 
de  nous  en  infiruire^  afin  que  nous  leur 
fîjjions  fjire fatisfa-dion.  C'ejl  pourquoi, 
par  cet  Ecrit  Apoltolique,  nous  char- 
geons votre  Fraternité  d'avertir  prom- 
tementy  &  d'engager  les  mêmes  Padouans 
à  fe  défifler  d^ataquer  ce  Marquis  ;  Sr 
de  leur  pro:nc:re  fermement  ,  de  notre 
part  y  que  nous  leur  ferons  faire  fatif- 
faélion  y  lorfqii'ils  nous  aurons  montré 
qu^ils  ont  quelque  )uf}e  fujet  de  fe 
plaindre  Je  lui.  Sinon  ,  pour  que  nous 
ne  paroifjions  pas  avoir  abanioné  ce 
Marquis,  Iprfqu'il  n^a  ,  dans  cetcms^ 
après  Dieu ,  que  nous  à  qui  recourir 
pour  avoir  jufiice  y  réprimés,  après  avoir 
pris  conoifjanct  de  la  vérité  de  la  chofcy 
l'injure  atnque  des  Padouans  par  une 
Ceiifure  Eccléfiaftique  fans  Apel.  Donc 
à  Sègni ,  le  f-"  des  Noncs  (  le  2  )  ^i'Oc- 
tobre  y  VAii  feii^ième  de  notre  Ponti- 
ficat. 

Ce  Bref  y  raporté  par  Muratori  ,  p, 
412,  ariva  trop  tard.  Aldrovandi/iy 
preffé  par  les  circoiiftances,  avoir  fait 
fon  acomodement  avec  les  Padouans  f 
&  ,  corne  on  vient  de  le  voir  ,  il  avait 
juré  d''obcir  en  toutes  chofes  corne  Cl- 
toïen  à  la   Comur.s  de  Padoue: 

Ces  parolis  ,  dit  Muratori  ,  p.  41  J  , 
nt  befoin  d'explication.  Alors  s'>obli- 
«f'obeir  ,  corne  Cicoïen  ,  êtoit  fe 
faire  Citoien  de  que'que  Ville,  &  fe 
foûmhre  envers  elle  à  di-verfes  obliga- 
tions. Le  Marquis  d'Efie  fut  donc  forcé 
de  prendre  la  qualité  de  Citoien  de  Pa- 
doue, corne  d'autres  Grands-Seigneurs 
de  ces  cantons  firent  dans  Us  VWies  les 
plus  confidcrables ,  ou  par  inclination  , 
ou  par  force.  Cète  Qualité  3e  Citoien 
impofnt  à  celui  qui  la  prenait  diférens 
devoirs  y  corne  de  demeurer  ,  2  ou  j  mois 
de  (''année-    dans    la  ViHe;    de   doner 
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il  afpira  quand  il  fut  veuf.  Il  eue  >.1'ail- 
lems  quelque  conoiiTance  de  la  Philo- 
fophte. 

Oncre  des  Comentaires  fur  les  Pandee- 
tes  &  fur  le  Code ,  il  compofa  des  Trai- 
tés Du  Droit  Emphytéotique  ,  de  VAdc 
apellc  Garantie.)  de  VOrdre  des  Juge- 
mens  ,  des  Jugemens  ,  &  de  la  Torture. 
On  y  aprcnd  qu'il  avoic  été  choifi  pour 
juger  des  Afaires  avec  Aceurfe. 

Au  relie,  il  n'cvica  point  le  repro- 
che d'avoir  la  tête  lèfçère,  parcequ'il 
s'habiUoic  d'une  manière  peu  conve- 
nable à  la  gravité  de  la  Proféllîon.  Il 
avoir  coutume  déporter  desVcceniens 
courts  d'Etofes  de  foie  raïées  &  bro- 
chées de  diverfes  couleurs. 

Il  laiffa  plufieurs  Fils. 

Pierre  de  Su^ara ,  It  plus  conu  des 
£]s  du  précèdent,  eil  la  Souche  des 
Suiari  de  Reggio.  Il  fut  Profejjeur  en 
Droit  dans  cèce  Ville. 

On  ne  fiit  rien  de  certain  de  fa  more, 
ri  de  fa  fépulture.  Les  Crimonois  di- 
fent  qu'il  mourut  enfeignant  dans  leur 
Ville;  &  qu'il  fut  enterré  dans  une  £- 
glife  de  Saint-Guillaume  ,  fituée  dans 
un  Faubourg,  que  Ton  a  détruir  de- 
puis. Le  Paniiroli  raporte  fon  Epita- 
pkc  ,  qu'il  avoir  lue  dans  les  Annales  .^ 
compofées  par  Jean- Jaque  Caraldo ,  Se- 
crétaire du  Confeil  des  Dix  à  Venife. 
On  en  aprend  uniquement,  (c  Q^u'il 
9>  mourut  de  deux  Fièvres,  dont  l'une, 
9)  en  détruifant  l'autre,  ledétruilît  lui- 
»>  même  ».  C'eïî:  ce  que  difent  ces  4 
Vers  rithmiques  &  rimes  ,  qui  ne  font 
cu'un  Jeu  de  mots,  qui  ne  mérite  pas 
d'être  traduit. 

febre  earens  ^  Febre  coneutitur  , 
Fer  quem  Febris  Febrem   aggreditur^ 
Letho  Febris  Febre  dirîmitur 

Dum  ipfc  moritur.  j 

Aceurfe ,  ou  Accorfi  de  Reggio,  dont 

la   rnrrie  fnit  le  'in-nom  ,  enfeiçna  le 


Droit  Romain  dans  cètc  Ville ,  en 
127},  corne  on  l'aprend  d'un  Mémoi- 
re.) qui  fe  trouve  dans  les  Archives  de 
Reggio  j  lequel  porte  ,  (c  Qu'en  cète 
1)  année  ,  le  Podefià  èaldo  de''  Canee- 
i>  lieri^  de  Piftoic  ,  aïant  parlé  dans 
>>  le  Sénat  des  Gages ,  qu'il  ftloit  païer 
»)  à  ce  Profejjeur,  il  fut  ordonc  qu'on 
5>  lui  délivreroit  incelfamment  200  li- 
»  vres  ,  Monoit  de  Reggio  îj.  Il  enfei- 
gna  depuis  à  Padone.  Jaque  d''Aréna  Se 
Guillaume  Duranti  parlent  fbuvenc  de 
lui  .-  mais  rien  ne  fait  conoîrre  fes  Ou- 
vrages ,  ni  le  tems  de  fa  mort. 

Il  eut  un  Fils,  apellé  François.  J^en 
ai  dit  ce  que  l'on  en  fait,  en  parlanc 
plus  hauc  de  François^  n\s  du  célèbre 
Aceurfe. 

Rolandino  de^  Romanicj  ,  de  Bolo- 
gne ,  lieuriffoit  dans  fa  patrie,  lorfque 
Dino  de  Florence  y  donoit  des  leçons 
de  Droit ,  &  qvCÀlbert  Gandini  ,  d'^- 
re\:[o  ,  y  êtoit  un   des  Juges  Criminels. 

Ce  fut  un  excellent  Avocat;  &  fes 
Concitoïens  le  iirent  un  de  leurs  Con- 
fuls. 

Il  eft  Auteur  d'un  Traité  des  Délits, 
lire  d'Odofred  ,  &  de  Gui  de  Su^ara. 
Cet  Ouvrase,  bon  en  lui-même,  de- 
vint meilleur  ,  &  d'une  grande  utilité 
par  des  Additions  coniidérabJes  du 
même  Gandini ,  qui  l'enrichit  de  ce 
qu'il  avoi:  fait,  ou  vu  lui-méme,  aianc 
été  ,  pendant  toure  fa  vie,  emploie 
corne  Juge  Criminel  par  les  Villes  de 
Péroufe  ,  de  Florence  ,  de  Siene  ,  Se  de 
Bologne. 

Rolandino  mourut  à  Bologne^  le  î  l 
de  Novembre  t2S4i  &  fut  inhuma 
dans  VEglifc  de  Saint -François  avec 
une  EpitaphC)  qui  dit  uniquement  qu'il 
fut  Dodeur  es  Loix. 

Je  comencerai  cète  Colone^dans  le  Va- 
lume  fuivant ,  par  Z' Article  du  Duc 
Henri  le  Lion  ,  que  j'ai  promis  dans 
celui   du   Duc  Welf   VI.  fon  oncle. 


Ef'ENEMENS  fous  le  règne 
de  /'Empereur  OTTON  IF. 
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HusoliKy  Evêque-Cardinal  d'Oftie, 
lequel  fut  enfuite  Grégoire  IX\  Se 
ce  Légat ,  par  fon  aarelTe  ,  aiant 
engagé  les  Génois  &  les  Pifans  à 
s'en  raporter  à  ce  que  le  Pape  déci- 
flçroiÇj  amèae  coan  ces  Peuples  ^ 
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rts  ;  de  recevoir  garnifon  ,  &  d'autres 
charges  femblables  ,  compcnfées  à  la  ve« 
rite  par  un  ajjés  grand  nombre  d'' avan- 
tages ;  en  forte  qu^on  pouvoit  dire  que 
la  Cictadinanze  (a)  était  un  méla.-ge 
de  fujétion  fi"  «i'fl/iancf,  Rolandino  dit 

f  a  )  Qii'il  me  foit  permis  d'eojploïac 
le  Ttrmt  lulicm 
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après  tant  d'années  de  guerre  ,  à  fe 
rtcoïïcWier.Honorius  confirma  leur 
acomodement  par  une  Bulle  de 
Tannée  fuivanre  (i). 

D'ailleurs  des  Gens  de  bien  ,  em- 
ploies fous  main  par  ce  Pape,  viè- 
nent  à  bour,  dans  le  mois  de  juin , 
de  conclure  la  paix  entre  les  Villes 
de  Milan ,  de  Pavie  ,  de  Plaifaace , 
de  Tortone ,  &:  d'Alexandrie. 

La  guerre  continue  cependant 
entre  les  Milanois&lesCrémonois. 
Ces  derniers ,  avec  des  fecours  de 
Parme  ,  de  Modène  Se  de  Reggio  , 
marchent  a  la  lenconcre  de  l'Ar- 
mée Milanoife  ,  qui  ,  j^rolîîe  des 
Troupes  de  Plaifance, d'Alexandrie, 
de  Corne  ,  de  Novare  ,  6:  de  Ver- 
ceil,  s'ètoit  avancée  jufqu'à  Zene- 
volra  :  mais  qui  le  retire  en  hâte  à 
leur  aproche.  Toutefois  les  Plai- 
fantins  &  leurs  Aliés  vont  enfuite 
faire  le  déj^at  dans  le  Crémones. 
LesMilanois  6c  les  Plaifanrins  d'u- 
ne part ,  ôc  les  Pavéfans  de  l'autre, 
remctent  leurs ditérens  à  la  décifion 
du  Podeltàde  Plaifanceipar  la  Sen- 
tence duquel  les  Milanois  abando- 
ncnt  Vigevann  pour  lo  ans  aux  Pa- 
véfans, &c  les  Plaifantins  reftent  en 
pofTeiîion  de  quelques  Terres. 

Guillaume  Malafpina ,  Mutc^ms 
de  MafTa ,  Seigneur  ,  ou  Roi  de  la 
Judicature  de  Cagliari  en  Sardai- 
gne ,  meurt  ne  lailTant  point  d'au- 
tres Héritiers  qu'une  Fille  ,  à  qui 
les  Peuples  confirment  la  Seigneu- 

(  1  )  Muraiori  dit,  fous  l'Année  1218 
p.  I  î  S  :  ie  Rina'di  conclut  d''une  Bulle 
du  ?npe  que  les  Génois  St  les  Pifins 
firent  la  paix,  eète  année.  Les  Anna- 
les de  G  Mie  ,  écrites  par  des  Contempo- 
rains^ parlent  de  cite  paix  uniquement 
fous  l''année  précédente.  Mais  elles  di- 
fenl  que-,  celle-ci.,  les  Dc-pucés  de  Ve- 
Xàfe  &  ceux  de  Gène,  s'étant  ajjemblti 
tn  Courlis  à  Parme,  conclurent  une 
faix  de  10  ans  cntrt  cet  i  Républiques. 
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qu'en  i  220  ,  Berchold,  Patriarche d'A- 
qiiilee ,  l'rince  puiffant ,  fie  amitié  avec 
Us  Paiouans  ,  &  devine  Citoien  de  Pa~ 
doue  ;  &  ,  pour  fureté  &   marque   de 
Cittadinari\e  *  i!  rit  ,  de  Çts  déni,  rs  ,  bâ- 
tir quelques  Palais  à  Padoue  ,  &  fe  fit 
mètre  avec  les  autres  Citoiens  à  la  Col- 
Itde    coltam  I,  ouDace  {b).  II  comen- 
ça  auflî  d'envoïer  alors  ,  &  il   envoie 
encore,  tous  les  ans,  à  chaque  muta- 
tion de  Podejlà  (c).   Il  de  fes  meil- 
leurs  Vajfaux  Nobles  {  Militum  )  ,  qui 
jurent,  pour  le  '■^eï^neur  Patriarche  & 
ies  fieiis  ,  d^obferver  les  Ordonances 
du  Podejlà  ,  &  ce  qui  s'enfuit  (  i  )  5  ce 
.ni'aianc  vu  les  Evêques  de  Felire  &  de 
Pelluno  ,   ils   en   ont   fait  de  même  : 
niais  non  pas  en  même  quantité.    Cet 
Hiftorien  dit  encore   qu'en    I22z,  Ec- 
celin  de  Romano  fe  fit  C'toïen  dePa- 
loue,  Uberto  Locato  raporce  ,  dans  Ton 
Hifloire  de  PlaiÇance.,  cornent  le  Mar- 
jiàs  Moroello  Malafpina  fe  rit  Citoien 
Ae  cite  Ville  en  1  194.  J'en  donc  ail- 
eurs  le  pair.ige.  Les  Archives  d''EJle  one 
confervé  divers  AHes  de  Cittadinan\e  , 
lont   5    concernent  l'anciène  Mai/on 
lie   Camno^  qui   va    comencer    à  pa- 
roîcre  avec  éclat   dans    cet   Ouvrage. 
C'étoit  une  des  4  Maifons  les  plus  no- 
blés  &  les  plus  célèbres,  qu'il  y  eut, 
du  tems  de  Rolandino  ,  dans  la  Mar- 
che Trévifane.  Muratori   parle  de   ces 
Afles  ,  qu'il  avoit  fous  les  ieux;  &  dit, 
p.   414:  Dans   le   premier  Wecello   & 
Gabriel  de  Camino/<  font,  en  ii8j, 
Citoïens  de  Trévife  ,  avec  diverfes  con- 
ditions. Dans  le  fécond,  le  même  Con- 
trat e/i  renouvelé  le    i  i  de  Juin  1  100- 
On  lit  dans    le    troi/îitne    les    promcffei 
réciproques ,  faites  f  le  même  jour.,  à  Itt 
Maifon  de  Camino  par  la  Coraune  de 
Trévife.    Le  quatrième  contient  la  Cit- 
cadinanze  prife  par  Wecello   de  Sulli- 
•2,0  ,  les  mêmes  jour  &  an  ;  &  le  einquil- 
•ne  eft.  la  Cittadinanzede  Trévife  ,  pa- 
reillement prife  .,  en  WOO  i  P'"'  ^<»  Ha» 
bians  de  Cénéda.  Dans  le  fixilme  & 
feptiime  ,    on  Ut  un  Acord  ,  fait,    en 
liQO    &    110?,    entre  la   Gomune  de 
Tr-'vife  ,  &   Mathieu  ,  Evêque  de  Cé- 
néda,  par  lequel   celui  ci   confent    que 
la  Ville    de    Trévife    exerce   la    juflice 
dan^  les  Terres  de  l'Evêché  de  Cénéda, 
(fc.  De  même ,  en  1241,  Bernard  ,  Ab- 
bé de  la  Vagandiiza  fournit  a  la  Comu- 

(6)  Nous  dirions  i\  la  Capltation. 
{e)  In  princ'pio  Poteftatis  cujuslibet. 

{d\  PrAtepté  Sr  ftqutatia  Foceliaùs* 
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rie  de  leur  Judicature  ,  en  lui  pré- 
feiitanc  le  Sceptre.  Quelque  tems 
après ,  pour  terminer  la  {guerre  , 
que  fes  Sujets  avoicnt  avec  les  Peu- 
ples dç  la  Judicature  êCArboréa , 
préfentemenc  Orijlagni ,  la  Mar- 
■quife  en  époufe  le  Juge.  Corne  les 
Pifans  fe  prétendoient  Suzerains  de 
Sardaigne  ;  il  vient  dans  cète  Ile 
une  de  leurs  Efcadres  ,  dont  le  Co- 
mandant  oblige  les  nouveaux  E- 
poux  de  recevoir  de  lui  l'Invettiture 
par  VEiendan ,  &  de  prêrer  à 
fa  Rcjpublique  ferment  de  fidélité. 
Bientôt  les  Pifans  agiffent  en  Sou- 
verains ,  &  fe  mètent  en  devoir  de 
s'emparer  des  1  Judicatures.La  Mar- 
quife  implore  le  fecours  du  Pape. 

HonoriusII I  invellit  de  la  Mar- 
che d'Ancone  le  jeune  Azzon  VII, 
Marquis  d'EJîe. 

1118.  L'Empereuk  Otton  IV 
meurt  le  i^  ,  le  19  ,  ou  le  13  de 
Mai,  Frédéric  II  refte  feul  Roi  de 
Germanie  &  des  Romains  ;  &  co- 
nience  en  Allemagne,  l'exercice  de 
fa  pleine  autorité  par  dépouiller  du 
Comté  Palatinat  du  Rhin  Henri  de 
Welf-Ejle  frère  à'Otton. 

Honorius  ,  inquiété  par  les  Ro- 
mains ,  quite  X  fois  Rome,  cète  an- 
née ,  ^our  aler ,  d'abord  à  Riéti , 
puis  a  Viterbe. 

Les  Milanois  ,  les  Pavéfans ,  les 
Verceillois,  les  Comafques,  les  Ale- 
xandrins, les  Tortonois,  les  Lodi- 
gians,  &  les  Crémafques  s'avancent 
jufqu'â  Borgo-San-Donnino,  qu'ils 
"vouloienc  doner  aux  Plaifantins. 
Les  Troupes  de  Crémone,  de  Parme, 
de  Modène  ,  &  de  Reggio ,  qu'ils  y 
trouvent  campées,  font  caufe  qu'ils 
tournent  vers  le  Po  :  mais ,  le  ^  de 
Jum,  à  leur  arivée  près  de  Gibello , 
l'Armée  ennemie  paroît  tout-à- 
«oupi  &  leurgrcfcntelabacaille. 
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ne  de  Padoue  les  Terres  &  Châteaux 
dt  fon  Monaltére,  corne  on  le  voit  dans 
un  Aéle  ,par  lequel  il  fut  convenu  que 
les  Homes  de  ccj  Terres  fonc  &  doivent 
être  fournis  à  I.i  Comune  de  Padoue^ 
6c.  doivent  paffcr  pour  être  du  Comte 
&  Difiriâ  de  la  Ville  d'.  Padoue  ;  &C 
que ,  corne  Citoicns ,  &  dévoués  &  fi- 
dèles Amis,  ils  jouiffenc  &  doivent 
jouir  du  Statut,  &  des  Bénéfices  des  St<u- 
tuts  réglés  par  la  Comune  de  Padoue 
(  c'eft-à-dire  qu'ils  doivent  jouir  de  tous 
les  avantages  atribués  par  les  Loix  aux 
Citoïens  ,  Habitons  de  Padoue  ).  Ainfi  , 
/«Dirtrid,  &  la  puiJJ'ance  de  la  Ville 
de  Padoue  s''augmentoient  aux  dépens 
de  fcs  voifins  •■)  de  forte  qu'Antoiie  Go- 
dio  ,  dans  fa  Cinoi-iique  compofée  vers 
15 10,  fe  plaint  au  fujet  de  qudquet 
Terres,  qu'.i  prcfent,  dit-il,  !a  puiHan- 
ce  de  Padoue  retient  aux  Viceniins  in- 
juftemenr.  Ces  Documens  jctent  afjcs 
dt  lumière  fur  Pavanture  <f'Adrovan- 
din  ,  Marquis  d'Elie,  lequel  fut ,  après 
la  guerre  ,  néceljlié  ,  come  d'autres  qui 
ri'avoient  pas  ajjts  de  forces  ,  de  capi- 
tuler nvec  les  Padcuans  ;  &  de  devenir 
leur  C'KOvsn  aux  conditions  .^  ijui  durent 
alors  être  établies  vraifemblablement 
plus  au  gré  de  qui  fe  trouvait  fupérieur 
en  forces  ,  qu'au  gré  du  Marquis.  La 
forme  &  les  conditions  des  Cittadinanzes 
n^étoient  pas  toutes  les  mêmes.  Elles  i~ 
toient  ^  ou  dures  ,  ou  gracieufes,  fuivant 
les  circonftanees.  On  peut  croire  que 
Pacomodement  <f' Aidrovandin  avec  les 
Padouans  fut  tris  défavantageux  pour 
la  Maifon  d'Efte  ,  £-  qu''il  renfermait 
beaucoup  de  charges  pour  les  Etats  du 
Marquis  5  puifque  ,  come  Rolandino  le 
dit  ,  de  l'ordonance  &  par  la  volonté 
des  Padouans  ,  les  portes  du  Château 
{d'Efie)  furent  murées;  &i  ce  Château 
ne  fut  point  habité  durant  plufieur» 
années. 

Mais  les  chofes  changèrent  de  face 
en  1220.  A-^^on  VII ,  Marquis  d''E(J.e  y 
frère  du  Marquis  Aldrovandin,  fe  plai- 
gnit à  Frédéric  II  des  prétentions,  de 
l'injurrice,  &  de  la  violence  des  Pa- 
douans i  &  par  un  Décret ,  qui  peuç 
palfer  pour  un  Jugement  eontradic- 
toire  ,  puiiqu'il  y  efl  dit  que  Frédéric 
le  rendit  en  préfence  du  Podtfîà  SC 
des  Députés  de  Padoue ,  les  chofes 
furent  remifes  come  elles  avoienc 
toujours  été.  Muratori  doue  ce  Dcr 
eret^  p.  4^  ,  d'après  une  anciène  Co-r 
pie  des  Archives  d'Efle.  Frédéric ,  a« 
près  y  avoir  rapelié  les  icr vices  qu'il 
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cjvii  'Knrt  depuis  la  neuvième  heure 
jufau'à  la  nuit.LesMilanois Scieurs 
Alies  font  batus  ;  Se  beaucoup  des 
leurs  font  conduits  prifoniers  à' Cré- 
mone. Les  Reggians  n'étant  pas  ari- 
vés  alFes  tôt  j  on  en  a  fait  le  PrO' 
verbe  ;  Le  fecours  de  Re^gio.  Les 
Vaincus  ne  lailTent  pas  ,  à'quelques 
jours  de  là  ,  de  s'emparer  de  Buf- 


ROIS  ,   &   autres  SOUVERAINS  en 
ITALIE. 

avoit  reçus  du  Marquis  A\ion  VI-,  & 
dit  <c  que  les  plaintes  du  Marquis  A\\on 
f)  Vil  font  juièes,ordone  &  ftatue  qu'à 
1^  l'avenir  les  Padouans  n'exerceront 
1,  aucune  forte  de  Droits  Rcgalient 
r)  dans  les  Fi<fs ,  Seigneuries  &  Dif-^ 
»  trids  d'>Ejie^  de  Calaone,  Montagna- 
i>  na  ,  de  Tricontai  ,  de  San-Salvario  y 
7>  de  Merlaria-i  d''Orbana  ^de  Cafale  , 
tt  d'Altora  ,  de  Plagen^a  ,  de  Ponio  » 
ij  de  ViieguolOfde  Gai\olo  ^  de  Cairato- 
)»  nica  ,  de  Saleto  ,  de  Migliarino  ,  de 
Cancdlo  ■,  de  SoUiino ,  de  Vefcova- 


fetO.  Le  Cardinal  Hugolin,  Evêquc  •»  na  ,  de  Villa  SanfAUria,  de  Carmi- 
d'Oliie,  &:  Légat  Apoltolique,  char-  "  niano  ^  d'Angarano  6-  de  Çorere^  6C 
^k   r,^.-   1-    .i^„^   A   .,,i,„^   i' ;,.    î> -généralement  dans  contes  les  T«rr«, 


^é  par  le  Pape  de  mètre  la  paix 
lans  la  Lomhardie,  r^uffit  à  la  faire 


■gênerai 
11  que  le  feu  Marquis  Anon  VI  ^  père 
■>}  d'^^yon  Vlly  avoit  polsèdées  :  Que, 
conclure  entre  les  Milanois  Se  les'  »  fi  Is.  Comune  de  Padoue,  ou  quelque 
Plaifantins  d'une  part ,  Se  les  Cré-  |  "  P'^rticulicr  tient  quelque  choie  de  ce 
„         •    u,  1      T^         'r        j    1.  M  qtie   les    Ancêtres    d'Aîron    VU    a- 

moiiois  6c  les  Parmefans  de  1  autre.    „  '^^.ç^,  pofsèdé  iuftemenc ,  il  lui  fera 
A  l'ocadon  de   cète  guerre  ,   la  j  îj  refticué  :  Que  la  Comune  d'Efle  fera 
difcorde  fe  met  entre  la  Noblefle  ÔC  i  "  rebâtir  &  remètre  dans  fon  ancien 
le  Peuple  de  Plaifance.   Le  Peuple  i  "  &  "l'^i'l*^"'-   état  le  Château  d^Efie 


«ft  le  plus  fort,  corne  il  arive  ordi- 
îiairement-,  Oc  chalfe  ignominieufe- 
nient  Gui  de  Bujîo ,  Milanois,  fon 
Podeltà. 

Les  Faëntins  ,  fur  qui  les  Forli- 
Viens  venoient  de  remportet  divers 
avantages  ,  demandent 
aux  Bolonois ,  qui  terminent  cètc 
guerre ,  fans  prendre  les  armes, 
leurs  Députés  obligent  les  Forliviens 
à  s'en  raporter  au  Podefià  de  Bo- 
logne, qui  publie  fur  le  champ  une 
trêve  ,  pour  examiner  à  loilîr  le 
fond  de  la  querèle. 

Il  fc  tient  à  Parme  un  Congrès 
cle  Députés  de  Venife  Ôc  de  Gène 


ï)  pour  qu'il  puiffe  fervir  au  Marauis 
i>  ^ç^on  VII  ;  &  que  quiconque  ofera 
»  contrevenir  à  ce  £>eerîr,encourra  l'A- 
•>i  mande  de  f  mille  Marcs,  paiables, 
>»  moitié  à  Ja  Chambre  Roïale  ,  moitié 
»  à  la  Partie  lézée  ■>■>.  Ce  Diplôme  eft 
dit,  Doné  à  San-Lèone  dans  le  Camp 
près  de  Mantoue,  PAn  de  l'Incarna- 
rlit  fe^mitre'  "0"  "^^  Seie;neur  mille  deux  cens  vingty 
uu  lecours  ;  ^^  q^^^.^^,,;^  ^^,  Calendes  d'OSobre  (  le 
J7  de  Septembre) ,  IndiSion  neuvilme. 
Régnant  heureufement  le  Seigneur  Fré- 


déric ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  des 
Romains,  toujours  Auenfte,  &  Roi  de 
Sicile  ,  l'An  huitième  de  fon  Règne  Ro- 
main en  Ailcmagne  6r  vingt -Cr-troifil' 
me  tn  S\c\\e.  Amen.  Qiioique  ce  Décret 
fut  très  défavantageux  aux  Padouans  , 
ils  ne  laifscrent  pas  de  bien  vivre  avec 
U Marquis  A^^^on  F//,  qu'ils  choifirenc 
pour  leur  Capitaine  Général  en  i2j6. 
où  l'on  conclut  une  paix,  ou  pluf-i  On  envola  ,  dit  Rolandino  ,  Liv.  JI  , 
tôt  une  ttève  de  lO  ans  entre  ces  pour  'ivoir  le  Marquis  d'Efte  ,^«f/«f 
^   D'      u\-  """w  «-*-*     gpgiii  ^u  râlais  dans  la  nombreufe  & 

a  Kepubiiques.  ^^^;„,   Affemblée  qui   s'y  tenait  ;&  on 

1119.  HoNORius  m  preffe  Fré-  lui  dona  /'Etendart  de  la  Comune  de 
déric  11^  pour  l'acomplifTémeni  du  r^doue  ,  afin  que ,  come  il  était  le  plus 
vœu  qu'il  avoit  fait  de  prendre  part    V^i^ ^&!!î'":,'^â'?^'^±,'' 


prendre  part 
à  la  Guerre  Sainte  ,  de  mener  du 
fecours  ,  en  Egipte,  aux  Chrétiens, 
qui  s'y  croient  emparés  de  Damiète, 
ée  dont  les  Afaires  aloient  mal. 
^rifiéri€,]^u  fcs  Lètfcs,  alTure  le 


Marche  Trèvifane  ,  il  fût  le   bouclier 
0  le   défendeur  de  ette  Marche. 

Mais  revenons  au  Marquis  Aldrovan- 
din,  Salinguerra  ,  qui  fans  douce  en 
ledouta  peu  la  jeuneffe ,  ne  vit  pas 
pluftoc  le  Marquis  A\\on  VI  mort,  qu'iî 

rentra  vlans  ttrr^r<iO\i  qu'au  tpoins* 
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Pape  ,  «Qu'il  brûle  du  dellf  d'être 
35  utile  aux  Chrétiens  3>  :  mais  au 
fond ,  il  ne  vouloit  alors  qu'ob- 
tenir la  Couronc  Impériale. 

Les  Populaires  de  Plaifance  en 
chafTent  tous  les  Nobles  avec  leurs 
Familles.  Ceux-ci  fe  retirent  à  Po- 
denzano  ,  s'élifeiu  un  Podeftà  ,  & 
s'opofent  à  ce  que  les  Villageois  des 
environs  portent  leurs  denrées  à 
Plaifance.  ! 

Un  Traité  de  paix  termine  les 
qucrèles  de  la  Comune  de  Bologne 
éc  de  la  Comune  de  Piftoie. 

Les  Faëntins ,  en  guerre  avec  les 
Imolcfes ,  aiant  été  joints  par  les 
Troupes  de  Césène ,  vont  alfiéger 
Imola  même  ;  &  les  Bolonois  >  leurs 
Aliés ,  font ,  en  même  tems ,  le  dé- 
gât dans  le  Territoire  de  cète  Ville. 
Jaque,  Evéque  de  Turin  ,  &  Guil- 
laume, Marquis  de  Montferrat ,  a- 
lant  à  Rome  de  la  part  de  Frédéric, 
8c  paflant  à  Bologne ,  ordonent  au 
Podertà  <t  de  lailfer  en  repos  les 
35  Imolèfes  îî.  Quoique  l'on  rendît 
à  Bologne  toutes  fortes  de  refpeds 
au  Roi  des  Romains ,  le  Podcftà 
ne  veut  point  les  reconoître  pour 
Miniftres  de  ce  Prince  ,  &:  refufe 
de  leur  obéir.  L'Evêque  entte  en 
fureur ,  mer  Bologne  au  Ban  de 
l'Empire ,  &  fe  retire  promtement. 
Le  fiége  d'Imola  continue  j  &  ,  les 
Troupes  Bolonoifes  s'êtant  unies 
aux  Affiégeans ,  cètc  Ville  eft  prife , 
&  fes  Habitans  remètent  au  juge- 
ment du  Podeftà  de  Bologne  leurs 
diférens  avec  les  Faëntins.  L'an- 
née fuivante  ,  les  Bolonois  firent 
lever  le  Ban  par  Anfelme ,  Evêque 
de  Spire  ,  Envoie  de  Frédéric.  Cet 
ïnvoïé  vit  d'autant  mieux  que  l'E- 
vêque  de  Turin  avoir  eu  tort,  que 
les  Bolonois  lui  donèrcnt  beaucoup 
^'argent.  Frédéric  inveftic,  cèce  an- 


il  V  ranima  fi  bic-n  fon  parti  ,  quM/- 
drovandin  crue  devoir  s'acomoder  avec 
kiij  ce  qui  fe  fie  le  r<j  de  Mai.  L'A- 
cord  faic ,  encre  eux  en    préfence    du 
•^eigr.  Andalo ,    du    Sgr.   Paganel/o  de 
Saviola  ,  du  Sgr. /'/VrVe  ,  li!s   tVAlbcrt 
d''Auiegerio  ,  du  Sgr.  .'  revofiinc*  de  Sef-i 
fo  ,  du  Sgr.  At\0lin  de''Pi:riiconi  ,  da 
Sgr.  Aldrovaniin.   de   Prer.depurte ,   du 
Sgr.  Lambertino  de'Lattibertini,  &  d'*A\- 
lolin  de  Bofcetto,  porte,  j*'.  <c  Q^ii'iis 
>j  doiveuc  jurer  d'obéir  à  VEgiife^  & 
•))  de  ne  lui  lien  ordoner;  &  qu'on  gar- 
1»  dera  toujours  le  lecrec  ,  à  la  volonté 
1»  de  Salwguerra.ytouchzntVExcomu- 
■»}  nication  y  6?"  touchant  autre  c  ho  fe  7>, 
a'.  <t  Qiif  Salinguerra,  IhUtinc  le  Lau- 
1)  de  que  i  Amis  comuns  en  proiîon- 
■)j  ceront,  prendra  A\4ldrovandin  &  de 
1»  fon  Frère  VInvefiiture  de  Ton  Fief , 
ty  &  leur   fera  ferment  de  iidélicé  i»^ 
3°.  <t  QjLi'ili  éliront  en  comim  le  Po- 
1)  defih  ;  &  que  ,  s'ils  ne  peuvent  pas 
1^  s'aeorder,  I'E?e(5lion  iera  remife   à 
ij  l'arbitrage  de   Gérardino  fit  de  Cor- 
5)  rardinoty.  4*'.  <i  Q.u'ils  revjendroac 
ii  à  Ferrarcy^.  la  gouverneront  enfem- 
1)  ble;  que  les  domages  iéront  réparés 
«  en  comun  ;   que  qui   aui^a  du   biea 
ij  d'aucrui,  fera  tenu  de  l^rellkuer; 
»  &  qu'ils  reliitueront  les  terres,  qas 
ti  des  Ferrarois  avoient  un  r^ois  avanc 
i>  la  guerre»,    f".  (t  Qii'ils' recouvre- 
î)  ronc  en  comirn  les  Otage^  dorés  au 
1)  Seigneur  Empereur  ,  &  nti'ils  ftronc 
»  les  dépenfes  en  comun  î/.  6^.  u  Que 
1)  fi  Salinguerraief'jCs  de  jurer  l'obfei:- 
iy  vac\on   de  Cf  o^a''Aldrovandin  ordo- 
1)  donera  ,  celui-ci  ne  fera  tenu  de  rier» 
1»  de  ce  qui  précède  ».  Ce  Traité  ,  ré- 
digé  par  le  Notaire  Stabilé ,  fut   ;t;rè 
par  Salinguerra ,  en  préfence  de   l'E. 
vêque  de  Reggio  ,   du  Sgr.    Conrad  de 
Mulnaro  ,  &  de  Gérardino  de  Bofcetto, 
Sur  la  Hn  de  cète  année    1213,  Al^ 
drovandin  ,  débaraffé  de  la  guci  re  d«s 
Padouans ,  Se  d'acord  a.vec"Salinguer- 
ra  ,  fit  fes  préparatifs  pour  recouvr^T 
la  Marche  d^Ancone  5  &  s'y  tranfporta, 
dès  le   printcms  de    l'année  fuivante 
1 1 14,  a  la  tcte  d'une  Armée  confidé- 
raMe.  Le  Jour  de  i'Afcenfion  ,  le  Pape 
Innocent  III  en  inftruifit  les  Cardinaux 
S<.  le  Peuple  Romain,  corne  on  1'  prend 
de  cet  Aile  fingulier,  qui  fe  trouve  dans 
les  Archives  d'Eftt. 

Au  nom  du  Pire ,  du  Fils  ,  &  du. 
Saint-El'prit.Amen,  L'An  depuis  laNaif- 
fance  du  Seigneur  MCCXJIII  ^  le  Jour 
de  VAfcenf.on  de  Nove  Seigneur  Jéfus- 
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nés ,  Guillaume,  Marquis  de  Mont- 
feirat  ,  fon  Parent  afTés  proche  ,  &C 
£on  plus  zélé  Pai  lifan  ,  de  4  Châ- 
teaux fur  les  bords  du  Pô  (i). Mais,  j 
dans  le  même  tems  peut-être,  Dé- 
mctru^  ^  trère  de  Guillaume ,  eft 
dépouillé  du  Roïaume  de  Thelfa- 
lonique  par  Jean  Lafcaris,  Se  forcé  ^ 
de  revenir  dans  les  Etats  de  les  An- 
cêtres. Béatnx ,  fille  du  Marquis , 
époufe/^/rarJ ,  Daufin  de  Viennois, 
&  Comte  de  Grenoble  j  Ôc  fon  Père 
lui  done  en  dot  le  Bourg  &:  Châ- 
teau de  Briançon  ,  pour  lequel  il 
ctoit  depuis  loagtems  en  conteita- 
tion  avec  le  Daurin  (i). 

izio.  Le  comencement  de  Sep- 
tembre voit  enfin  de  retour  en 
Italie  Frédéric  II ,  qui  ,  le  ^^  de 
Novembre ,  reçoit  à  Rome  la  Cou- 
rone  Impériale  dans  la  Balîlique 
de  Saint-Pierre. 

Jb  m* arête  ici ,  pour  ne  pas  être 
obligé  de  couper  l'HiJloire  intéref- 
fante  de  TEmpirede  Frèdkric  II  ; 
&  j  dans  le  fixième  J^olume  ,  je 
comencerai  les  EvÈnEmens  par  le 
détail  de  cète  année  iizo. 

{ I  )  Le  Diplôme  de  Frédéric,  que  Ben- 
^enuio  de  San  Giorgio  raporte  lians  fon 
Jiiftoirt  du  Moniferrat,  eft  daié  :  ^ 
Spire,  TvJn  MCCXIX,  le  neuvième  des 
CaUndes  de  Mars  (le  z  I  de  Fèvnerjy^n- 
diaion  XIII.  Il  fnic    VJI. 

il,  On  peut  conoitre  par  /.i,  dit  Mu- 
ratori  ,  ;•.  I  61  ,  quile  grande  étendue  a- 
yoient  les  Ec.irs  des  Marquis  de  Monr- 
fcn.-ic,  dont  certainement  les  Marquis 
de  Snliiie     font  une  lirancke. 


Chtift  ,  lequel  fut  le  VHP.  jour  entrant 
le  mois  di- Ma:,  en  prcfcncedcs  ci-dejljous 
éeriis ,  le  Sgr.  Bernard  de  Panr.f  ..... 
Archevé-]ue,  le  igr.  Jean  de  Fiortn- 
tino  ,  Précre  &  Cardinal  ,  le  Sgr.  Gui  ^ 
Eveque  de  Peilr. ,  le'Sgr.  Ecièiie ,  Ca- 
méiier  du  Seigneur  Pape,  Prêtre  fi" 
Cardinal,  le  Sgr.  Benoît,  Evéque  de 
Porro  ,  le  Sgr.  Cencio  ^  Pierre  &  Car- 
dinal ,  le  j.gr.  G.iurh.  trétre  &■  Cardi- 
nal ,  le  Sgr.  Lron  ,  Prêtre  &  Cardinal  j 
Sgr.  Oc^avien,  Diacre  6'  C.ndinaî, 
le  Sgr.  Ange,  Diacre  &  Cardinal  ^ie 
Sgr.  Jean  ,  fils  ^'Odon  de  Colonne  j 
Diacre  &  Cardiiial  ,  /'Evéque  de  î'al- 
lienftr.  le  Prévôt  Ue  Ma^dt  bourg  ^  & 
plujieurs  autres  Clercs  «S-  Laies, "&  le 
î'euple  ajJ'embU  dans  TEglifc  de  Saines 
Pierre  dt  Rome  pour  entendre  l'Abfou- 
te  ,  le  Seigneur  Innocent  III  Pape  ,  en- 
tre autres  chofes  ,  qu^il  dit  au  Peuple 
dans  fa  Prédication  ,  propofa  ces  pai 
rôles  ,  &  les  adre[j'a  (  retulit  J  au  Peuple  î 
P  !r  notre  conleil  5;  de  notre  ordre  ^  le 
Marquis  i'Efle ,  avec  ibn  Armée,  elè 
er.tré  dans  la  Marche  d''Ancone,  que 
nous  avions  préccdtmnient  donée  à 
fon  Père  à  caufe  des  grands  fervices 
qu'il  avoir  rendus  à  ï'Eglife  ,  &  qu« 
nous  confirmons  au  Fils  ,  ahn  qu'il  ia 
recouvre  pour  i'Egife  ,  &  qu  il  la  tiène 
en  Plioneur  de  Dieu  &  des  Bienlien- 
reus  Apôtres  Pierre  &  Paul ,  &  au  nô- 
tre. Et  nous  voulons  qu'il  obferve  la 
Joftice  à  l'égard  des  Pauvres  &  des  £- 
glifeSf  des  Grands  &  des  Pents  ,  par- 
ceque ,  tenant  pour  VEglife  ,  il  doiC 
O'fcTver  la  juftice  à  l'égard  de  tous} 
c'eft  pourquoi,  ceux  qui  fe  repent.ronc 
de  cète  iniquité  dans  iaquJe  ils  font 
reftés  avec  opmiatreté,  &  qui  le  re- 
cevront, &  feroi.t  avec  lui, il  les  rece- 
vra benignement  pour  le  fervice  &  Pho- 
neur  de  l'£g/i/«  ,  &  nous  leur  ferons 
niiféricorde  au  fujct  de  l'ofenfe  ,  qu'ils 
nous  ont  faite.  A  l'csaid  de  ceux  qui 
s'opoferont  à  lui ,  qui  lui  lèronc  con»- 
tiaires  &  rébelles,  &  nomément  du 
Comte  de  Cclano  Si.  de  fes  Fauceur^ncus 
les  maudirons,  &  nous  les  excomu- 
iiions.  Et  nous  ordonons  à  fous  les  F  /• 
ie   prêter  fccours  &  faveur  au   même 


iièles  Se   Vi'jjaux   de  VEgtife  Romaine 

Marquis  ,  &  de  le  recevoir.  E:  fi  quelqu'un  d'eux  font  contre  lui,  s'ils  lui  fone 
tontrpiies,  ou  rebelles,  nous  les  anachèmatifons  ;  &  nous  les  punirons  dans 
leur  Fief,  ou  d'nurre  maiiicrc.  Et  nous  bénilfons  de  la  bénédi<5lion  de  Dieu, 
ÔL  des  Apôtres  Pierre  &  Paul  &  de  la  nôtre,  &  nous  avons  pour  recomandés 
ceux  qui  viendront  avec  lui»  &  qui  feront  avec  lui,  corne  étant  les  cbers  Fil» 
de  VF.t;lif-  ,  parcequ'ils  s'emploient  au  fervice  d-j  Dieu,  &  de  PEglife  Romaine, 
Je  Guidotro  de  Ficaruolo,  par  la  grâce  de  Dieu^  HotAictt  delà  Cour  Impé- 
riale, ai  écrit  tinji  que  j'ai  entendu^  &  compris. 
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Ahn  de  hacer  ;e  progijs  des  Aimes 
du  Marquis  ,  le  Pape  écrivit,  c  ce  ai^- 
née  ,4  Brefs  A\.\\ Peuples  dt  la  Marche^ 
pour  les  exhorter  à  prêter  main  Jrbrtc 
&  rendr;-  obeiirance  au  Marquis ,  qui 
nons  avons  ,  dit  il  ,  foUmnèlemenc  in- 
veflt  d<  cite  M:.rcho  par  fEundart. 
Corne  ces  Brefs  manqu- nt  dans  VEA\. 
lion  des  Litres  d'Innocent  par  Balu^e^ 
Muratori  fe  prot-oroic  de  les  fiiire  im- 
primer. Louis  Martorelli^  dans  les  Mé- 
moires Hijloriques  d'Ofimo  ,  raporte  un 
uiâe^  du  comencemenc  de  Mai  12  14, 
fait  par  le  Marquis  au  Peuple  de  cète 
Ville.  Il  y  eft  quaiirié  de  ccte  manière  : 
A.'drùvandus  Dei  &  Apcflolica  Gratia 
Erten/îs  &  Marchiae  Varaneja;  {Muratori 
lie  avec  raiCon  Wamerx]  Marchio,  :  Al- 
drovandin  ,  par  la  grâce  de  Dieu  &  A- 
pojcolique ,  Mar^iu.s  d'Elte  6-  de  la  M.'r- 
che  de  ^X/arner^  Le  Manuis  promet 
d''obferver  tout  ce  qu'il  contient  ,  &  de  le 
faire  remplir  &  obftrver  à  perpétuité 
par  Aizoiin  ,  fon  frère.  Le  Peuple  s'en- 
gage de  fa  part  à  faire  enforte  que  les 
€i-devant  dits  Mr.rquis,  favoir  le  Sgr. 
Aldtovandin  ,  &  fon  frère  Azzolin  rem- 
plifjent  le  tout  à  perpétuité.,,  &e.  Pont' 
péo  Compagnoni  ,  qui  palVe  pour  un  B- 
crivain  très  inlhuic  &  très  e.xacl ,  dit, 
Part.  I  de  fa  Reggia  Picena  ,  p.  90  , 
qu'on  ne  trouve  jamais  Aldrovandin 
avec  le  titre  de  Marquis  d'Ancone: 
mais  bien  avec  f«/u£  (f«  Marquis  d'Elle, 
&  de  Vautre  Marche ,  dite  de  Guar- 
n\ei-dans  la  Touille,  </u^m<Z  Roïaume 
il  êtoit  au(ft  Vicaire  &  Lieutenant  ; 
Seigneuries  &■  Titres,  qui,  les  plus  illuf 
très  &  les  plus  beaux  de  la  Maifon 
d'Efte,  ont  été  le  moins  eonus  des  Ecri- 
vains.  Il  parle  enfuite  d'u;i  Priv-'é^e 
de  la  Ville  de  Fano.,  doné  par  ceAl/r- 
quts  vers  la  rin  de  Mai  i  2 14 ,  dans  le- 
quel on  Ut:  Nous  AldrovanJin  ,  par  la 
Kâ'>l  i*  'P'"  ^  ^Po/ioUque,  Marquis 
d'Efte  &  de  la  Marche  de  Vfarner ,  & 
Vican-e  &  Lieutenant  de  la  Cour  Roi- 
lale  de  tout  le  Roiaume  de  la  Touille , 
f"^'  Cet  Auteur  pouvoic-,1  içnorer  que 
la  Marche  d'Aneone  s'apeîloicauflî  Mar. 
ehe  de  Wcrner  ,  Warner  ,  Warnie'r  ,  ou 
Guainier,  pour  avoir  été  pofièdèe  pnr 
pluheurs  Marquis  de  ce  nom  >  Il  pou- 
voir du  moins  avoir  lu  ,  dans  la  Conti- 
miaiion  d'Octon  de  Frijinghen  par  Otton 
de  Samt-Blaife^  que  les  Milanais  ,  en 
ilfS,  tuèrent,  entre  beaucoup  d'au- 
»r«  ,  Wernher  ,  très  illuflre  Marquis 
tn  Italie,  duquel  la  AInrche  de  Wer- 
ner  porte  encore  le  nom.  Le  Compaenoni 
lui-mcme  dit  que  ce  l^^r/j^r  êtoit  A7<ir- 
««"  de  la  Marçht  d'Ancone.  Au  relie 


.    eft  vrai  que  les  Ecrivains  de  la  MaU 
fon   d'Ejh   n'ont  pas  fu  .\ix^Aldrovan. 

i'"^IT'T^  ^  '"  ■^"'■"  ^"^^  ^larquîs 
dEfle  U  d'Ancone,  celui  de  V,caire  & 
Lieutenant  du  Rotuume  de  Sic  le  ett 
■leça  le  Phare.  Muratori  coiivie^r 
41  S  ,  qu'il  en  doit  la  première  conoifl 
lance  au  Compagnoni  :  mais  il  aioute 
qu'il  a  vu  lui-même  à  Modèle  chés 
L  Marquis  Jean  Rangoni  ,  Ge,rilhome^ 
non  moni4  r  comandable  par  fon  eà 
prit  &  par  fon  amour  pour  les  Li-res 
que  par  l'ancièneté  de  fa  Noblep  ,  uiî 
vieux  Regijîre  de  l'An  136C,  vns  ie 
quel  on  l,c;  ^«..'.  .,,4.  Conceff^o.  faite 
par  le  55r.  AldrovandiM  ,  par  la  eracé 
de  Dieu  <r  ApofioUque  ,  'd -y.J,  !:^Z 
&  d  Ancoiie  .  &  Vicaire  &  Lieurenane 
de  la  Cour  Roiale  de  tout  le  Ro.au 
me  Je  Pou.Iie  ,  à  Noble  Home  Wi!  ie  I 
me  Rangoni  ô;  <i  fon  Fds,  de  tout  U 
Comte  de  la  Ville  de  Fermo  pour  deux 
ans ,  par  Jaque  ,  Notaire.  Idem  du 
Comte  de  Smigaglin. 
-91'!'^.  '■^oncunechoCs  confiante  6ae 
Frédéric  /y,  de  qui  Ic-s  Ecrivains  Quel- 
fes,  ou  vendus  à  la  Cour  de  Rome,  onc 
dit  tant  de  mal,  avoir  d.i  moins  l'ex- 
cclente  qualité  d'être  fenfible  aux  fer- 
vices  ,  qu'on  lui  rendoit;  qu'il  ne  man- 
quo.t  pomt  l'oeafion  de  témoigner  fa 
reconourince  de  ceux  qu'il  avoir  reçus 
du  Marquis  Ar^on  VI ;  &  q».  ,  p^c 
faire  lioueur  à  'a  mémoire  du  Tore  il 
ne  balança  pas  à  conrier  le  foin  &  la 
defenfe  de  ton  Roï.tume  de  Sicile  en 
deçà  du  Phare  nu  Fils  ,  dont  la  jeu- 
neHe  anonçoit  de  grandes  qu  -licés 

Au  fu,et  de  c.^  j  .une  Marquis  ,  éco«, 
tons  Rùlanumo,  qui  dit,  Liv.  I,  Ch 
V  '-  1'/"'  "-""f  ^/^'loue,  Aldrovaal 
dm  ,  Marquis  d'Efte  ,  y  avoi,  été  rectt 
honorablement.il  y  avait  été  ehéri  de 
tout  le  morde  ,  6-  avait  a(femblc  grand, 
nombre  de  fes  Amis  ,  ,'^c.  Il  fc  porta  en- 
fuite,  avec  une  puiffante  &  magnifique 
A'mce,dans  la  Marche  d'Ancone  .rn: 
voulant  avoir  iu  Seigneurie,  dont  fon 
r.i'^r'"'?."  "'  précédemment  invefiipar 
/'Eglife  Romaine.  Mais  les  Con4/da 
Celano,  gens  magnifiques  &  puifans 
y  étaient  contraires  au  même  M.uquis! 
Ils  tenaient  le   parti  i'Otton  de  Saxe: 

%  W^V^'-^r  ^'"^'■^i'"*^  '  "^''^«  hune, 
^  ,"/",  f'T^'/''^  '  àe  la  mime  manière 
?"r:'r/n'°-""f  "^""i"  Précédemment  k 
/'Egl.fe  Romaine  ,  £•  au  Marquis  Azzon 
de  bone  mémoire  ,  qui  s'cxpofoit  à  beau^ 
coup  de  fatigues  pour  le  fervice  de  /'Em- 
pire. Le  Marquis  Aidrovandm  fut  don- 
vainqueur;  &  remporta  fur  r«  Comtes 
I  6-  fur  quelques-uns  de  leurs  complices 
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itne  vidoire ,  ^ui  lui  coûta,  beaucoup  de 
peines.  Q^uelques  Seigneurs  cependant^ 
&  tiuelques  autres  ,  ainfi  que  beaucoup 
de  Villes,  lui  rcftjièrent;  &  quelques- 
uns  dt  fes  meilleurs  &■  de  fci  plui  il- 
lujlres  Amis  demeurèrent  prîfoniers  ,  (d- 
voir  le  Sgr.  Tifone  de  C?.mpo-San-Fié- 
10,  fi'c.  Soit  par  un  criminel  expédienc, 
foie  par  une  caufe  nacurèle  ,  les  Comtes 
de  Célauo  forent  bientôt  débaralfcs  de 
leur  'Vs.\nc\neur.Aldrovand:n  mourut  en 
I2ir  ;  &  !e  même  Auteur  dit:  Mais 
ce  Marquis  i  après  beaucoup  d'aâions 
&  de  dificultési  après  beaucoup  de  fati- 
gues &  de  périls  ■^  daris  lefquels  cepen- 
dant il  s^étoit  conduit  avec  prudence  & 
fageffe  i  fut  vaincu ,  non  par  les  armes 
&  la  force  j  mais ,  corne  le  bruit  en 
courut  ,  il  fut  emvoifoné  par  trahifon  } 
&  le  poijon  termina  fa  vie  ,  Van  ci  de- 
vant dit  du  Seigneur  MCCXT-^^  dans  le 
tems  de  fa  florijfante  jeuneffe.  Lailfons 
à  préfdnt  le  Moine  de  Padoue  s'expli- 
quer fur  le  même  fujet.  LAn  du  5<rz- 
Ifrzeur  7.2CCXF,  dit-il,  Liv  l^lorfque 
le  Mnrquis  Aldrovandin  eut.,  dans  la 
Jvlarche  d'Ancone  j  noblement  triom- 
phé des  Comtes  de  Célnna  (Célano), 
qui  favorifoient  le  parti  .i'Otton  ,  il  fa' 
tisfit  aux  ïoix  de  la  Nature  dans  la  cha- 
leur même  de  la  JeuneJJe.  Ce  Marquis 
eut  l'ame  très  grande^  en  ce  qu''il  ri'y 
eût  point  de  danger .,  au.juel  il  ne  s'ex- 
pofât  pour  aquérir  de  la  gloire  &  de  la 
puifjance. 

Le  même  Ecrivain  raporte,  dans  fon 
111'=.  Liv.,  à  l'année  i  2 64,  un  Difcours 
à?A{ion  VU  mourant  à  Ton  pcritHls  O- 
bî\\on  II.,  par  leqne!  on  voit  combien 
le  Marquis  Aldrovandin  avoir  à  coeur 
i'Afa  re  de  la  Marche  d'Ancone,VQ\ci 
ce  que  c'ell.  Vous  prouverés,  en  fuivant 
les  avis  falutaires  ,  que  je  vous  donc  ^ 
qui  vous  fortes  véritablement  de  la  No- 
ble Uamiile  des  Marquis  d'Elie.  C^fl 
la  conduite,  qu'a  tenue  mon  maçnlfijue 
père,  de  qui  non  feulement  /'It.llie, 
mais  encore  toute  l'étendue  de  /""Empira 
Romain  a  conu  par  les  effets  la  probi 
té  ,  &  la  modefle  puiffarce  ;  &  des  tra- 
ces de  qui  le  magnanime  Aldrovandin  , 
mon  frère  ,  ne  s''efl  point  écarté.  Bien 
au  contraire  ,  pour  augmenter  la  gloire 
de  notre  Mailini  ,  il  s^cft  eitpofé  lui 
tncme  ,  avec  tout  ce  qui  lui  apartenoit  y 
din  point  que  ,  m''arachant ,  encore  jeune 
£r.fant  ,  des  bras  de  ma  Mère.,  &  faifant 
peu  de  cas  de  fa  tendres  larmes  ,  il  me  mit 
en  gaf,e^  ainfi  pue  tout  fon  patrimoine., 
entre  les  mains  des  Ulliriers  de  Floren- 
ce,  defquels  il  reçut  de   Vargent  pou 


foûmètre  ceux  qui.,  dans  la  Marché 
d'Ancone  Èf  dans  la  Pouile,  s'ccoient 
révoltés  contre  l'FvXiie  Romaine ,  </</- 
quels  y  par  la  faveur  de  la  grâce  de 
Dieu ,  fa  valeur  triompha.  Ce  que 
ce  Difcours  m  .us  aprend  ,  eft  confirmé 
par  Calvano  Fiamma  ,  qui,  dans  fon 
Bouq.  deFL.,d\t  fous  l'Année  1207: 
Cète  année.,  le  magnifique  Prince .,  Al- 
ton (  VI  )  ,  Marquis  d'.Kfte  ,  aquit  pour 
toujours  la  Scigr.eurie  de  Vérone.  En 
mourant.,  il  laijjd  pour  héritiers  Aldro- 
vandin &  Aiino  (  Aizon  VII  ).  Ce  Mar- 
quis Aldrovandin  engagea  ,  fous  les  U- 
fures  de  Florence,  fon  frère  Ai'inopour 
le  fervice  de  /'Eglife.  Il  fubjugua  les 
Comtes  de  Cellana  (Celano)  ,  &  toute 
la  Marche  d'Aocone.  Mais  ^  en  mou.^ 
rant  ,  il  ne  laifja  qu^une  fille.,  apellée 
Héatrix,  qui  fut  époufee  par  Ai^dre  { il  }, 
Roi  de  Hongrie ,  laquile  fut  mère  rf'G- 
tiène;  &  cet  Etiène  eut  pour  fils  An- 
dré (IIJ),  Roi  de  Hongrie,  lequel.,  fi 
l'on  y  fait  ateaticn  ,  fe  trouvera  Parent 
au  4«.  degré  i'Aizon  ,  Marquis  d'Efte  . 
qui  fut  mari  d''une  Fille  de  Charle  II  > 
Roî  de  Sicile-  Cet  Azion  maria  fa  fceur 
r>éatrix  au  magnifique  Chevalier  Galéaii 
fils  aine  de  Mathieu  Vifconté  ,  de  la~ 
quèlc  efl  ni  Azino  Vifconté. 

Les  Vifconti  de  Milan  font  anoncés 
déjà  dans  mon  Texte  par /«j;:  Vif- 
conté, Archevêque  de  ccte  Ville,  qui 
comença  l'i.'luftrarion  de  fa  Maifon, 
L'A:{lon  ,  de  qui  CaZ«'aç  époufa  la  foeur 
Béatrix  ,  eft  A{icn  VlU .,  Marquis 
d''Efie  ,  fils  du  Marquis  Obii^on  II y 
peticrils  d''Aiiion  VII.  Au  fujet  de  leur 
Mariage,  Muratorl  dit ,  fous  l'année 
1  5UO  ^  T.  VII  de  fes  Annal.  ,  p.  tî7  : 
Dans  la  préfente  année  ,  toute  la  Lom- 
bardie  fut  en  fête  à  caufe  de  la  magni- 
ficence outre  m.efure  des  noces  de  Béacrix 
d'Efte  , /arur  ii'Azzon  VIll,  Marquis 
d'Elle  ,  &  Seigneur  de  Ferrare,  de  Mo- 
dcne ,  iS-  de  Reei'jo ,  &  veuve  du  Comte 
Nino  de'Vifconti  dt  Vile  ,  Seiçncur  de 
Gallura,  l'une  des  4  Judicaturès  deS:ir- 
daigne,  avec  Galéaz,  fils  aine  de  Ma- 
thieu Vifconté  ,  Segi. eut  de  Milan. /i 
efc  certain  que  ces  noces  fe  firent  folem- 
nèlerr.ent  à  Modcne,  le  jour  de  la  fête 
de  S.  Jean-Batifte  (  24)  de  Juin  de  cite 
année  ;  &■  que  le  Marqus  y  fit  Chevalier 
Galéaz  Vifconté-  Conféqucmment  il  eji 
clair  que  la  chronologie  de  Galvano 
Fiamma  ,  dans  fon  Bouc,  de  Fl. ,  Ch. 
;  ;8,  0  des  Annalts  de  Milan  eft  dé- 
feclueufe.,  puifque  ce  Mariage  y  efl  placé 
fous  Vannée  préc'dente.Tous  les  Hifro- 
Tiers  f'acordent  a  dire   que  la  magnifi- 


ce ,   aejqueis  u  reçut  ae    l'argent   pour    Tiers  s  acoraeni  u  uirc   y«c  ta  mugiuji- 
fouJoicr  une  Armée  ^  avec  laquèie  il  pût  [  icnce  de  ces  noces  fut  extraordinaire  pat 
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les  McubUs  ,  les  Fejlins  ,  Iti  Jouas ,  les 
SpcHaclesi,  &  le  concours  des  Anibaf- 
fadeurS)  ^  de  toute  là  Noblelîe  de 
toutes  les  Villes  de  la  Lomhardie  ,  6 
de  la  Marche  d'Alicone.  Cite  magni- 
feenee  éclata^  non  feulement  à  Modè- 
iie  :  mais  encore  à  Parnië  ,  &  furtout 
à  Milan.  Ces  fêtes  y  furent  riphées  a- 
yec  une  fi  grande  fornptuofité    de  Dé- 


corations ,  de  fpeflaclts  &  d'autres  d- 
mufemcns ^  qu'on  ne  fe  fcuvenoit  pds 
qu''il  y  tut  jamais  eu  rien  de  pareil  en  Ira- 
lie  5  rti  même  dans  les  Roiaiimes  voifinà. 
A  l'égard  du  degré  de  Parenté  ,  oiri 
dévoie  le  trouver  eutre  André  lll  ^  tLqï 
de  Hongrie  ,  &  le  Marquis  A\ion  Vllt^ 
Galvano  Fiamma  die  vrai  >  cotue  Cffc 
Arbre  le  faic  Yoir* 


Béatrix  de  Savoie, 
fremiire  Femme. 


Anon  Vli  Alifè  d'Antioché 

Marquis  d'Efle  &  d'Ancone.     "^cccnde  Femme. 


Aldrovandin,  Marquis 
d'Efte  6*  d'Ancone. 

Béatrix,  3<.  Fem.  i' An- 
dré 1  IjRoi  de  Hongrie. 

Eeiene. 


Azzon  VII ,  Marquis 
d'Elle    &  d'Ancone* 

]K.enaùd ,  mort  avant 
fon  Père. 

Ôbizzon  II,  Marquis 
d'Efte  &  d'Ancone. 


André  III , 
R. de  Hong* 


Je  ne  feparerai  point  Béatrix  i''Etîe, 
Reine  de  Hongrie,  de  Ton  père  le  Mar- 
iquis  Aldrovandin.  Reftée  fort  jeune  à 
fa  mort ,  elle  eut  pour  Tuteur  Ton  on- 
cle le  Marquis  A\\on  VII,  qui  la  fit 
élever  avec  autant  de  foin,  que  û  c'eût 
«ce  fa  Fille  3    &   qui  fut  la  marier  a- 


Azîon  VIII, 
Marquis  d'Ef- 
te, fi"  d'Anco- 
Src. 


Béatrix  ,  Femme  i** 
du  Comte  Nino  de'-» 
Vifconti  de  Pife,  2**, 
de  Gâléaz  Vifconté. 


vec  André  II  y  Roi  de  Hongrie  ,  fils  dtt 
Roi  Bêla  III.  André  ,  parent  très  pro- 
che du  Marquis  Ai:^on  VII ,  n'avoic 
qu'une  fimple  Aliance  avec  le  Marquis 
Aldrovandin  ,  &  fa  fille  Béatrix,  comô 
on  le  va  voit  par  le  double  Arb« 
ci-deffous. 


Renaud   de   Chatillon  j 

Mari    de 

Confiance  ,   Princeffe  d'Antioche. 


Amenés  d'Antioche  > 
première  Femme  de   Bêla    III  ,   Roi 
de  Hongrie ,  duquel  la  féconde  Fem- 
me  fut  Marguerite  de  France,  fille 
de  notre  Roi  Louis   VU. 


■    r 

Émèric, 
Roi  de 
Hongrie 


Alife  d'Antioche, 
féconde  Femme  d'kTio\^  VI  ,  Marqtiîâ 
d'Efte,  û-  d'Ancone,  qA  de  Béatri* 
de  Savoie,  fa  première  Femme  ,  avait  eu 
le  Marqiiis  Aldrovandin  ,  père  de  Béa- 
trix ,  Femme  d'Andïè  II  ,  Roi  de 
Hongrie. 

Azzon  VII  > 
Marquis  d'Efte,  &  d'Ancone* 


Andlé  II, 

Roi  de  Hongrie,  lequel  eut 

3   Femmes,  i  ^.  Gertrudej 

fille  de  Berrhold  IV,  Duc 
de  Mérahie,  de  laqulle  il  eut  Bêla  IV,  fon  fiiceefffur ,  Coloman  ,  5* 
Ste.  Elifabeth  ,  Femme  du  Landgrave  de  Thuringe  ;  z* .lolande  ,  fille  d* 
Pierre  de  Courtenai ,  Comte  d'Àuxerre,  Empereur  titulaire  de  Conftan- 
tinople ,  de  laquèle  il  n'eut  point  d'Enfans;  3°.  Béatrix,  fille  4'Aldio- 
vandin  ,  Marquis  d'Efte,  Cr  d'Ancone  ,  itfç«î/<  fut  mère  «i'Etiène,  père 
d'André  III  ,   Roi   de  Hongrie. 


A  la  fin  de  ia53,ou  peut-être  au  cotnen- 
cementde  i234,^n<fré //revint  par  rtier 
de  la  Terre-itainte  en  Italie  ;  &,  paf- 
fant  à  Ferrare  ,  il  y  fut  reçu  par  le 
Marquis  A:{:{on  VII,  fon  coufin  germain, 
siv*;c  beaucoup  de  magnificence.  Quoi- 
Tome  F. 


que  veuf  de  2  Femmes,  &  déjà  vieux 
il  propofa  d'époufer  la  jeune  Béatrix  > 
nièce  d'yinôn  ,  foit  qu'il  en  fur  épris  y 
foit  qu';l  voulût  feulement  reflerrer 
d'avantage  les  nœuds,  cui  l'uniflbienc 
à  la  Maifon  d'EJie.  Le  Mariage  fe  fit  à> 
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Alkc-Rûïale  en  Hongrie  ,  !e  14  de  Mai 
ii34,  corne  on  le  voit  par  VAfle  fui- 
vant  ,  laporté  par  Muratori<f  p.  420. 

Au  nom  du  Père  >  du  Fils  ^  &  du 
Saim-Efprit.  Amen.  Le  Seigneur  An 
dré,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
Hongrie,  de  Glocie  ,  de  Galarie,  de 
Ramle,  de  Servie,  &  de  Laudémie  , 
a  dané ,  en  véritable  ,  pure  ,  &  irrévo- 
cable Don,ni()n  ,  qui  Von  dit  être  entre 
vifs,  cinq  m! Ile  Marcs  d^ argent  à  'Out- 
ras Béntr'x,  Reine, /a  Femme^  fille  de 
feu  Aldrovamiin,  M('!rori^  d-Eile, <i'A«!< 
reufe  mémoire,  promitum  dcr.er  &  païtr 
à  la  ei-dtvant  dite  D:ime  Bé.-<tr'\x ,  fa 
Femme  y  &  aux  Héritieis  d'elle  let  ei- 
devant  dits  cinq  mille'  Mara  d'Argent 
de  ce  jour  à  cinq  a/^r.iiS  complètis  , 
en^  forte  qu'il  doive  pàier  ^  &  fait  tenu 
de  paier  à  Eile  &  à  fes  Héricers,  dans 
chacL'ne  de  cet  cinq  an^-'Xes^  mille  Mara 
d'urgent^  i'engae,eant  lui  mêmc^  &  tout 
fon  Roinume  ,  jufjù'a  ce  qu'.l  ait  paie 
à  Elle  6"  à  fes  Héritieis  la  ci  -  devant 
dite  quannté  d''A'P,en' ^  &  qu'il  ait  eu 
foi'n  çu'Eîle  ait  &■  doive  .ivoir  ch^s  Elis 
toute  eète  fomme,  ou  l'Argent  ci-devant 
dit  ^  &  qu'BWf  en  faffe  a,  fa  volonté 
tout  ce  qu'il  luipluira,  &  ee  çu'Eile  vou- 
dra faire.  El  il  lui  a  conilitué  fa  Drit 
«a  cela,  A  cordant  aufji  ,  le  même  Sei- 
gneur Roi  André  à  ladtte  Rriiie,fouj  /«s 
JR'evenus  ,  Fruits  ,  Avaritages  ,  Profits 
6  JJroits  ^  qu<  les  Reines  de  Hongrie 
on  eus  ci  devant  en  aucun  tems  ,  ou  ont 
eu  coutume  d'avoir.  Et  en  outre,  lui 
faifant  grâce  f pédale  .^  a  promis  de  lui 
doner  chaque  année  de  fa  vie  ,  outre  fa 
Dot,  mule  Marcs  d''arçrntdefa  Chnni- 
bre  fpéciale  ,  oU  dutanr\  qu'il  t^uvira 
pour)  qu'elle  pul£e  recevoir  &  avoir 
fur  fes  Revenus  à  lui  ,  là  même  fomme 
d'argent. 

Et  incontinent  le  m/me  Selgnei;r  An- 
dré ,  p./r  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de 
Hongrie,  interrogé  par  le  Seigneur  Gui- 
ëïjtro,  par  la  gtjee  de  ÎTicu .,  Evéïiue 
de  Mantoue  ,  a  a'u'  voulait  f  plvndre)  , 
»»  pour  fa  Femme  {égicmv  ,  Btatrix  , 
il  fille  du  /«j/'.Seiè;neiir  i^ldrcw^indin  , 
»  MiH^flVii.s  ct'Efte^  d^hcUreufe  mémoire  ., 
»»  tf  cc^fentir  en  Elle,  par  p.iroles  de 
»)  p"r»jifrtc,  corne  en  fa  prmn-.e  légi- 
ï)  itiei);  «  répondu.,  ((  QuV/  le  voulait 
S)  ainfi  ,  que  cela  lui  ptaifou  ,  &  quHl 
9»  le  difoit  ,  &  qu^îl  lefaifoit  en  toutes 
3J  choft^  ,  come  il  efl  dit  ci-  defJusM. 
Et  la  Cl -devant  dite  Danw  Bé.'tnx , 
interrocie  le  la  m f me  mcinihe  par  le 
même  Seigneur  Evc.iue  de  Mancoiie, 
<t  Si  Elle  voulait  (  prf'ndro  ),  pour  fon 
W  Mari  légicinie  ,  le  Seigneur  André  , 


•>}  par  la  grâce  de  Dieu^  Roi  de-Hon- 
'»  prie  ,  &  eonfentir  en  lui ,  par  paro- 
1»  les  de  préfenr,  cçme  en  fon  Mari  lé- 
ï)  gitiniej),  a  répondu  11  Q^u'elle  le  vou~ 
>>  toit  ainfi;  que  cela  lui  plaifoit^  & 
M  qu'elle  le  difoit  ,  &  qu'elle  le  faifoit 
u  en  toutes  chofes  ,  eome  il  ejl  Ht  cî- 
«  deffus  1». 

Ces  interrogations  &  ces  réponfes  aîaut 
donc  été  faites  ainji  ,  le  même  Seigneur 
André  ,  Roi  ,  a  fiancé  par  Vanneau  la 
mime  partie  Béatr  x  ,  confentai.t  en  Elle 
en  toutes  chofes  &  par  toutes  chofes.  Et 
Von  a  demandé  qu'il  fût  fait  de  toutes 
les  chofes  ci-devant  dites plufieurs  Aélés 
d''une  même  teneur. 

Les  Témoins  préfens  ont  ité  le  Sei- 
gneur Rumbert,  7»<ir  la  graee  de  Dieu  , 
Arclie%'eque  de  Strigonie  ,  le  S<igneur 
1  Barthelmi  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Evê- 
j  que  de  Vefprin  ,  le  Co'uce  Màçinard 
•:  «/'Aiinilacia,  le  Comte  Martin  de  '^an- 
'  Martino  ,  le  Comte  Schenela  de  Xré- 
!  vife,  le  Seigneur  Mathieu  de  Corrigia  , 
\  le  Seigneur  Caftelinno  df'GafFari"^  le 
\  Seigneur \(i':Uie\me  Villioiniiio,  le  Sei- 
l'gneur  Buonaventuriuo  degli  Archelar- 
1  di ,  le  Seigneur  Arnauld  de  Saviola  , 
;  Ch.'.v.iliers  Maritouans,  le  Seigneur  Oc- 
1  C.uo  d:e  Padoue  ,  le  Seigneur  Raimon- 
!  d.DO  de  Trévife  ,  &  d'autres  Témoins 

eri  très  grand  nombre. 
j  Ce  fut  fait  en  la  Ville  d'Albe  dans 
I  /'Hglifè  de  la  Bitnheureufe  Viej-ge  MOy 
•  rie  ,  Mille  Deux  cens  Trente-Q^uatre  y 
i  Jndiâion  ■  VU  ,  le  jour  de  Dimanche 
Q_uator\icmc  entrant    Mai. 

Je.  Zauoi:uono,i(r  Lonato  ,  Notaire  , 
dt  par  le  Seiçncur  F.rçderie>,  Roi  ,  ai 
\  été  préftnt  .f   &  prié  ,   ai  écrit: 

Galvano  Fiamma  parle  uikt-  féconde 
fois  dii  Mariage  As  Véacrix.,  dan»  Iba 
Bouq.  de  FI. ,  Aini.  12;  f  5  &  voici  ce 
ilii'tn  die ,  fous  la  même  année  ,  le 
Moine  de  Padoue.  Bé.'trix,  fille  de  feu 
Aldrovandin  ,  Marquis  d'SItt- ,/u»  con~ 
jointe  par  aliance  matrimuntafè  avec 
André,  Roi  de  Hongjie;  6*, /«"  l* 
M  rqiiis  AizoM  ,  fon  oncle  ,  la  fit  con- 
duire ,  en  la  préfence  d''un  fi  grand  Roi, 
avec  un  équipage  décent  ,  &  un  cortège 
honorable  Or  ce  Mariage  déplut  tris 
fort  aux  Fils  du  Roi  ,  favoir  Bêla  Sr 
Coloman  ,  qui  eraignoitnt  que  leur  Pi' 
re  ,  déjà  vieux  ,  eut  des  Enfant  de  <ète 
j.une  Femme. 

L'aee  A" André  ne  permit  pas  que 
ccte  union  fut  de  longue  durée.  Il  mcw- 
rut ,  fuivant  .4!béric  de  T'ois-Fontaines^ 
en  iZ3î.  Ricobaldo  de  Ferrore  ^  le 
Moine  de  Padoue.,  &  Rolandino -,  (\\ii 
vivoienc  dau5  ce  tems-là,  placent  If 
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tmr\»i^t  ds  Béatrix  nvec  André  en  1235;  tems  >  en  demeurant  dans  la  Cour  du 
2c  la  Viiort  t\e  et*  Prince  en  1 136.  Il  j  Marquis  d'Eite  ,  ^/^e  /on  frère  Bé!a,  Roi 
ififulte  àeià  que  BVdf  ri*  fut  Veuve  l'an-  J  de  Hoi)S;iie  ,  fe  laiJJ'ât  toucher  à  la  pi- 
i>é«  de  (on  mariage.  Or,  come  nous 
venons  de  voir  par  VA^e  Ae  Donation 


àcaufe  de  Nôcti^  que  j'ai  traduit,  que 
le  Mariage  le  lie  à  la  mi-M.i  ii?4, 
ça  duc  ci.re  en  i  23  y  (\\\' André  moliiut. 
Cet  AcU  &  le  témoignage  d'Altcric 
4t  Trois-Foniaincs  ,  luivi  par  le  Ponfi- 
pia  ,  Auteur  d'une  Hijloire  de  Hongrie, 
par  le  Rinaldi  &  par  d'autres  xModer- 
nes,  fimfent  pour  montrer  que  la  chro- 
nologie des  i  Contemporains,  que  je 
viens  de  nomer  ,  n'eft  pas  exafte  tjp 
ce  poinc.  Celle  de  Pierre  Bertius,  qui, 
dans  le  11*^.  Liv.  de  fes  Mémoires  de 
VHifioire  d^ Allemagne^  recule! a  mort 
0? André  jufqu'en  12383  l'eft  beaucoup 
moins. 

.  Voions  ce  que  Ricohaldo  dit.  VAn 
du  Chrift  1235  i  Bé.itrix  ,)î//<  ^'Aldro- 
vandin  ,  Marquis  d'Efle  &  d'Ancone  , 
tfl  donée  en  mariage  a  André  ,  Roi  de 
Hongrie  ,  dé'ia  avancé  en  âge.  L'Année 
fuivantc  ,  ce  Roi  meurt.  Sa  Femme  en- 
ceinte ,  craignant  Us  embûches  de  fes 
Ptau^àfils  ,  $''enfuii  en  Allemagne.  Elle 
y  mit  au  monde  un  Fils  ,  qu^elle  noma 
André  (  Il  faut  Etièney.  Ce  Fils  eut  pour 
femme  la  Petitefille  de  Paul  (  11  faut 
Pierre  )  Traverfara  de  Ravenne,  laquéle, 
«R  mourant^  laïQa  un  Fils  .^  qui  lui  far. 
vécut^  &  qui  mourut  avant  fon  Père.  Le 
même  Eciène  pjf[a  bientôt  après  à  Ve- 
hife  ;  6-  il  j'y  maria  avec  Thommafina 
de'  Morofini ,  qui  lui  mit  au  monde  un 
Fils  du  nom  aî'André,  lequel  jouit  au- 
fourd''hui  du  Rotaume  de  Hongrie. 

Le  I  &  le  III*.  Liv.  de  la  Chronique 
du  Moine  de  Padoue  difent  quelque 
Chofe  de  plus.  Liv.  I.  L^An  du  Sei- 
gneur MCCXXXyi.  André  ,  Roi  de 
Hongrie,  étant  mort ^  &  fon  fils  Bé'a 
régnant  en  /"a />/ace, /'Empereur  envoie 
des  Ambaffadeurs  au  Roi  de  Hongrie. 
Alors  la  Ke'me  BésLtr'ix  ,  étant  enceinte, 
&  craignant  fon  cruel  Beaufils  ^  fe  joi- 
gnit ,  en  habit  d'^Home.,  à  la  compagnie 
des  Ambalïadeurs  ie  Z'Umpereur,  qui 
t'en  retournoient  ;  &  ,  aiint  ainfi  trompé 
le  Roi  ,  qui  la  faifoit  garder  avec  un 
foin  extrême  ,  elle  fe  réfugia  fecrète- 
tntnt  en  Allemagne.  Elle  y  mit  au  inon- 
de un  Fils,  qu'elle  apella  Etiène  ;  6" 
s'en  retourna  tout  aujji-tôt  après  qu'il 
fut  né  à  fa  Maifon  paternèle  avec  fon 
tris  cher  Enfant.  Liv.  III.  L'An  du  Sei- 
gneur MCCLXII.  L'^illuflre  Jeune-Home 
Etiène  ,  généreux  fils  du  Ma2,r.ifique 
André  ,  Roi  de  Honcrie ,  &  de  la  No- 
èle  Reine  Béacrix  ,  aiant  atendu  long- 


tU  ,  ]ufqu^à  lui  afjtgner  à»  moins  une 
très  petite  portion  d'un  Roiaume  frè* 
étendu^  &  volant  qu^il  n'obtenait  rien  .y 
le  Roi,  nomé  ti-dtffus  ,  perfifiant  daHs 
fa  dureté^prit pour  femme  Traverfariaj 
fillr.  de  Guillaume,  &  ptiitefille  de 
lierre  Traverfara,  tris  noble  Ciroïen 
de  Ravenne,  h  laquèle  la  fucceffion 
de  fon  Pire  était  dévolue.  Ainfi  ,  par  là 
perfidie  d'un  Frire  .y  qui  ne  vouloir  poirtt 
avoir  d''Affocié  dans  fon  Roiaume  ,  te 
Fils  d''un  fi  grand  Roi ,  fut  forcé  d'épott- 
fer  une  Femme  qui ,  bien  que  tris  riche  ^ 
était  fort  au-dejjous  de  lui. 

Muratori  parle  deux  foisj  dans  le  T; 
VII  de  Tes  Annahs  d'Italie ^    de  Béa- 
trix  &  à''Etiéne ,  fon  fils.  Sous  la  pré- 
fente  Année,  dit-il ,  Ann.  1255,  p.  225:, 
tant  Roiandino,  Liv.  III,  Ch.  9,  que  le 
Mo  ne  de  Padoue  ,  parlent  du  Mariage 
<f'Andté  II  ,  Roi  de  Hongrie,  avec  Béa- 
trix,_^Z/ed*AlQrovandin,  Marquis  d'Eflé 
(  mort  en  l  2  i  j  )  ;  &  difent  qu'elle  fat 
envolée   en   Hongrie,   par  le   Marquis 
Axzon  VII  ,   fon  oncle  paternel,  avec 
un  grand  cortège  de  Nobles  de  la  Mar- 
che  Trévifane  ,  &  Guidotco  ,  Evêque 
de  Mantoue.  Mais  fon  A<île  de  Doc, 
que  j''ai  fait  imprimer  dans  les  Antiq» 
d'Efte  ,  Ch.  41  ,  nous  la  fait  voir  ari- 
vée  ,  dans  le   mois   de  Mai  de  Vannée 
précédente  ■)   à  Albe-Roïale.  Suivant  le 
calcul   du   Moine  Albéric    de    Trois- 
Fontaines  6-  d'autres,  André  ,  Je';«  d'um 
âge  avancé^  ceffa  de  vivre  dans  la  pré- 
fente  année  j  laifjant  fa  Femme  enceinte;. 
Ce  fut  alors  que  Réia,  fils  de  ce  Roi 
&  d^une  première  Femme ,  lequel  avait 
vu  de  mauvais  <xil  fon  Pire  remarié  ,  fit 
éclater  fa   haine    contre   la  Reine,/* 
bellemère  ;  &  la  tint  come  en  prifon  ,  /« 
nourijjant  du  pain  de  douleur.  Béatrix. 
Dame  de  grand  courage  &  d''un  efpfu 
mâle  ,  s'entendit  avec  des  Ambairadeufs 
de  l'Empereur  Fiédéric  ,  venus  par  boti- 
hcuT  en  Hongrie,- 6*,  traveflit  en  Honte 
fut  affés  heureufe  pour  fe  fauver  &  re- 
tourner en  Italie  à  fa  Maifon  paternèla. 
Elle  acoucha  ,  je  ne  fais  fi  ce  fut  en  Al- 
lemagne, o«  /'iï'J  <n  Italie  ,  d'un  Fils  .y 
apellé   Etiène.    Dans  la  fuite  celui -et 
prit ,  en  âge  compétent  ,  pour  Femme  ujie. 
Petitefille    de  Pierre  Traverfara  ^  Sei- 
gneur pu'iffant  a  Ravenne;   laquèle  lui 
porta   en  dot  Vample  fucceffion  de   cite 
Maifon  Noble.  Aiant  enfuite  conlradé, 
parcequ'elle  mourut^  un  fécond  Mariage 
avec  Tommafiha  de'Morofini  ,  Gentil- 
kdone  Vénitiène,  il  en  eut  un  Filst*- 
Ooij 
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pelle  André  III ,  qui  fut  dans  la  fuite  \  quis  A\ron  VI  avoit  inverti  Marfile^ 
Roi  de  Hongrie.  |  riJs  de  Flavien  ,  de  quelques  Terres,  le 

Quoique  2  ^i/7ori«ni  nous  difenc  plus.1  5?  de  Décembre  i  198;  &  de  quelques 
haut  qi\''Etiène  Uaviuic  en  Allemagne  ^\  autres  ,  en  1203  ,  p^r  ASe  fuie  au  Don- 
c'eft  avec  raifon  que  Muratori  doute  jon  d'Efte-  On  trouve  enfuite  qu'en 
du  Heu  de  la  naiflance  de  ce  Prince,  i  m?  ,  les  Fils  dM^^on  f^/,  c'eft  à  dire 
En  effet,  dans  le  Chap.  41  Aes  Antiq.  \  le  Marquis  Aidrovandin  ,  ''.  A^^on  No- 
d^EJic,  p.  42  I  5  il  dit  auparavant ,  en  ,  vello  ,  donc  il  s'agit  à  préfent,  ou  pour 
parlant  de  lui ,  que  quelques-  uns  difent  j  mieux  dire  les  Seigneurs  Albert  de  Bâo* 
né  en  Allemagne,  d"* autres  à  Ferrare,  ne  &  Tifone  de  Campo-San-Piéro,  en 
&  d'autres  à  ÉHe  i  &  qui  fut  élevé  eer-  qualité  de  Tuteurs  <i'A2zon  NovelJo, 
tainement  auprès  des  Vi-mces  d''Elïe)juf- :  jils  du  feu  Seigneur  Azion  ,  Marquis 
^u'à  ce  qu'il  Je  mariât  ,  &c.  \  d'Efle  ,  confirmèrent  les  mêmes  Biens  à 

Voici  le  fécond  endroit  des  Annales^  i  Jaque  ,  fîls  de  Marfile  ,  par  Aéle  fait  A 
Ann.  J262,  p.  5  ',4.  La  noble  &  puif-  \  Elle  dans  le  Donjon  des  Frires  ci-dt~ 
fante  Maifon  de  Traverlara  à  Uavenne  vant  dits.  Peut-être  Y  Albert  de  Baoney 
étant  venue  à  manquer  dans  la  perfone  qve  Rolandino  dit  mort  en  1212,  fût- 
de  Guill;  unie  ,jî/j  de  Paul  (  il  faut  fier-  il  le  Tuteur  du  jeune  u4^on,  &  ne  mou- 
re]  &  refiant  une  feule  Fille,  apellée  v\it-ï\  qu'en  121}  après  Ja  Confirma- 
Traverfara  f  Je  crois  qu'il  faut  Trav^r-  '  tion  de  laquèle  je  viens  de  parier?  Il 
faria)  i  Ecicnc  ,  fils  d'AnArc  (  II  ),  Roi    fe  fît  aparemmenc  enfuite  d'autres  a- 


de  Hongrie,  &  de  Béatnx  d'Eli-,  /(i 
frit  pour  femme,  &  en  eut  pour  dot 
V ample  fuccefjion  de  cite  M,;  foi!.  Ce 
prince  info'tuné  fe  tenait  à  la  Cour  du  \ 
Marquis  Azzon  \'l\,fon  oncle  paternel^ 


angemens  pour  la  Tutèle  d'A^^on  VU; 
puifqu'on  voit,  en  1216  ,  la  Comteffe 
Aiife  d'>Antiocbe  à  la  tête  des  Afai  es 
de  fon  Fils.  Par  un  Ade  palTé ,  cjte 
année  ,  A  Rovieo  dans   la    Maifon  du 


qui  le  traitait  came  lui  même ^  parceque  \  Marquis,  Alife  Ht  en  la  place  &  au  nom 
fonf  ère  Bélà  poujfoit  la  bai baric  jufqu'>à  ]  d''Aiio  ino  Novclio,  Marquis  d'Efte, 
lui  refufer  le  vivre  &  le  vêtir.  Dans  des  'fon  fils  ,  un  acomodement  avec  San- 
Aéiei.  d'alorsique  j""  ai  fait  imprimer  dans  \fon^  Abbé  de  la  Vagandi^a.  Dans  le 
la  Dillertat.  14  des  Antiquit.  d'Ital.  ,  .  courant  de  l'Année  it  lOtl^ame  Alifcy 
il  efi  qualifié  ,  Duc  d'Efclavonie  ;  &  Gi-  i  Comteffe  ^  établit  par -,*iS<  fait  A  Ro- 
rolamo  Rofli ,  Liv.  6  de  PHift.  de  Ra-  I  vigo  ,  dans  la  Maifon  du  Seigneur  Mar- 
ven. ,  lui  done  le  titre  de  Se  igneur  de  |  quis  ,  Jean  de  Can'oJJ'a  pour  Ion  Procu» 
Ja  Maifon  de'Tr.Tvcrfari.Lj  moriVaiant  I  reur  à  l'effet  de  doner  à  Migliore,  fis 
privé  de  cètr  Femme  ,  il  en  prit  une  fe-  d'Odon.,  \'Inv<fliture  de  quelques  Biens, 
conde  ,  qui  fut  Tommafîna  de  la  no-  \  avec  pouvoir  de  vendre  y  de  doner  ^  de 
ile  Maifon  ÎAoïnfnMi  de  \<jn\i\;  ^laquèle  juger  à  mort  (  pro  anima  judicandt) 
lui  dona  poui   Fils   André,  qui  dans  la    lorfqu^il  le  voudra  :  mais  feulement  à 


fuite  fut  Roi   de  Honsirie, 

Cet  Andic  fut  père  de  la  B  t-nheu- 
re  jfe  Elifabeth  de  Hongrie ,  dont  la  Fj<r, 
écrite  par  Henri  Murer  ,  fe  trouve  dans 
le^Bollandiftes  .,^11  6  de  Mai,  p.  12}. 

A  Z  Z  O  N    VI  l  y 
fils    du    Marquis  A\ion    VI  &   d^Alife 
d^Antioche,  fa  féconde  femme,  fuccè- 
de  à  (on  frère  le  Marquis  Aldrovandin 
en  I  2  I  y;  &  meurt  le  17  de  Février  1264. 

Le  42*.  &  dernier  Chap.  de  la  I  Part. 
iHt  sAnriq.  d"" Efte  parle  de  ce  Marquis., 
dont  Muraiori  ne  dit  là  que  tre^s  peu  de 
chofe  ,  fe  propofanc  d'en  parler  ailleurs 
plus  amplement.  Ses  Annales  y  fuplé 
ront,  &  m'aideront  à  t:^ive  cet  Article. 

A^ion  VII  ctoir  en  très  bas  âge , 
lorfque  fon  Père  mourut  en  121  z;  & 
deux  Nobles  de  la  Marche  Trévifane 
furent  chargés  de  fa  Turèle ,  favoir 
.Albert  de  Baoné,  l'un  des  plus  confidé- 
rablos   Vaifiiux  de  la  Maifon  d'Efî 


quelqu'un  de  même  condition  que  la  fiè- 
«<  ,  â*  non  à  un  Noble  ^  à  un  Efclave» 
à  une  Eglife,  à  des  Habitans  de  la 
Ville,  n)  à  quelque  Habitant  du  Châ- 
teau. A'ife  ei!e-mcmc,  par  1  ASes  faits 
en  12  72  A  Gemola  dans  la  Maifon  du 
Parloir  (  Parlatorii  ),  dona  des  Invefli- 
tures  ^  ou  la  même  Formule  eft  répé- 
tév',  à  l'exception  de  ces  mots,  pro 
anima  judicandi.  Cote  Princeffe  vivoic 
encore  en  123?  ,  que  le  Marquis  Ai- 
\on  Vil  ht  prxfente  &  confentiente  ipfa 
Domina  Adélice  fua  matre  ^  &  ejut 
verbo  (  en  préfence  &  du  eonfentement 
de  la  même  Dame  A'ife,  fa  mire  t  Sr 
fuivant  ce  qu'elle  avoit  du)  une  Do- 
nation au  Monafiire  des  Frifons.  VAHe 
en  fut  fait  Au  Doninn  d'Efte  dans  la. 
Chambre  peinte  du  Seigneur  Azzon,  Mar- 
quis  d'Ede. 

Muratori.,  T.  VII  de  fes  Annal.  Ann, 
f  1 1  j  ,  p.   1 1 1  -,  anonce  Ii  mort  d''Al- 


&  Tifom  de  Campo-San-Piiro.  Le  Mar-  \  drovandiny  Marquis  d'EfU  6"  d'AneO' 
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»<  ;  &  dit  enfuitf  :  Ce  fut  un  coup  trit  G.ie  Saint-Thtodore,\eS^r,S.  de  Saint' 
dif avantageux  à  U  MaiCon  d'Elle, /Jtfr- j  Adrien,  le  Sgr.  R.  de  Saint- Ange  .,  le 
tiquHl  tt*y  refla  plus  de  Male,î«'Az-j  Sgr.  Ildebrandin  de  Saint  EufSache  ,  le 
ion  VII  ,  Marquis  d'Efle  ,  que  l'on  co-  \  S^v.  Cille  des  Saints-Côme  (/-Damitn  , 
tnença  d'apeller  au/Ji  liiatquis  d'Anco- 1  Diacres-Cardinaux  ;  le  Seigneur  Pape 
ne -.mais  qui ,  par  fon  âge  tendre  ^  êtoit  Honorius  111^  du  confencement  &  par 
incapable  d'imiter  In  hauts  faits  de  fes  ■  le  confeil  de  (e.^  Frères  ci-devanc  dics> 
Ancêtres  ,  pour  Ufquels  il  faloit  beau-'  a  invefti,  par  l'Erentiarr  <i<  Saint-Pier- 
€oup  de  eourage  &  de  fens.  Véritable- [  re ,  de  toute  la  Marclie  de  Guamier , 
ment ,  il  conferva  fes  Etats  paternels  ,i  au  nom  &  en  la  place  du  Marquis  A^- 
Efte,  Rovigo  &  les  autres:  mais  quel- '.  ion  d'tfte^  Oddon  ■,  fils  -ie  Ramberty 
ques  années  après  ^  il  perdit  toute  fon'  recevant  pour  lui,  en  qualité  de  Trocu 


autorité   dans    Ferrare 

Si,  lorfque  foi.  Frère  mourut,  il  é- 
toit  encore  en  gage  entre  les  mains 
des  Ufuriers  de  Florence  ,  le  premier 
foin  de  fa.  Mère  &  de  Ces  Tuteurs  dut 
être  de  le  retirer.  Mais  on  ne  fait  rien 
de  ce  qui  le  concerne  iufqu'en  iii7. 
Cite  année  ,  dit  Muratori  ,  p.  i  j  7  ,  co- 
rne on  l'aprend  par  les  Bulles,  que  j'ai 
fait  imprimer  dans  les  Antiquit.  d'Elte, 
Fart.I^  Ch.  42,  le  Pape  Honorius  III 
dona  Z'Invefticure  de  la  Marche  cîe 
G'uarnier,   ou  «i'Ancone    au    Marquis 


reur ,  de  la  même  manière  que  le  Pè- 
re &  le  Frère  dudit  A\ion  en  ont  été 
inveftis  par  l'Eglife  Romaine  ,  avec 
toutes  les  prérogatiges  ,  &  Libertés, 
Droits  &  Honeurs  de  la  même  Mar- 
che ,  favoir  à  la  volonté  dudit  Mar- 
quis &  de  fa  Mère  la  Comt (a.). 

Qu'il  doive  comcer  des  fruits  ,  prove- 
nans  des  chofes  fpirituèles  dans  la 
même  Marche  ,  avec  le  Seigneur  Pape 
&  [^EgUfe  Romaine.  Qii'il  doive  com- 
ler  des  fruits ,  provenans  des  choies 
lemporèles  avec  le  Marquis  &  fa  Mère, 


d'Efte  Azion  VII,   bien  qu'il  fut  très[  Et    qu'il   tiendra    &  confervera  ladite 
jeune.  Il  l'ctot   en  effet.  On  a  vu  ci-,  Marche  à  la  volonté  dudit  Mari^itii  & 


defTus  ,  dans  l'^rt.  de  fon  Frère  ,  que 
VAÛe  de  Mariage  de  la  Princefe  Aii- 
/e,  fa  mère,  eft  du  25  de  Février 
J204.  En  fupofant  A{ion  né  vers  la 
iin  de  la  même  année ,  il  n'avoit  à  la 
moitié  d'Avril,  tems  de  cète  Invefti. 
ture^  que  r  5  ans  &  4  à  7  mois.  C'eft 
là-deffus  que  ,  dans  les  Antiquit.  d^Efic, 
p.  42;  ,  Muratori  dit;  A  peine  le  Mar- 
quis Aizon  eût-il  ateint  un  âge  tant 
/oit  peu  concenable  aux  Afaires  ,  que  le 
Souverain  l'oncite  Honorius  III  lui  re- 
nouveila  folemnèlement ,  dans  le  Con- 
fjftoire  des  Cardinaux  ,  i'Invefticure  de 
la  Marche  d'Ancone,  come  nous  le 
votons  dans  l'Aô.e  fuivant... 

Au  nom  du  Seigneur,  Amen.  L'An 
de  la  Naiffance  de  notre  Seigneur /«'- 
Jus-Chrift  Mille  CCXVII  ,  Premier  du 
Tontificat  du  Seigneur  Honorius  III ^W 
XIIII  jour  entrant  le  mois  d'Avril,  In- 
diiflion  cinquième,  en  préfence  &  fous 
l'ateftation  des  Témoins  pnés,ci-deffous 
écrits,  devant  les  Cardinaux^  favoir 
les  Seigneurs  Evéques  G.  de  Prénefle^  & 
P.  d'Albano  ^  &  C.  de  Porto  ;  &  auffi 
le  Sgr.  L.  du  Titre  de  Sainte- Croix  en 
Jérufalem  ,  le  Sgr,  P.  de  Sainte-Puden- 
ùène  ,  le  Sgr.  S.  de  la  Bafilique  des  XII 
Apôtres^  le  Sgr.  R.  du  Tit.de  Saint 
Etiène  in  Celio  Monte  ,  le  Sgr.  Thom. 
^n  Tit.  de  Sainte  ■  Sabine  ,  &  le  Sgr. 
Jean  de  la  Colonna  du  Tit.  de  Sainte- 
Fraxède  ,  Prêtres-Cardinaux  ;  &  le  Sgr. 
C  de  Saint-NicoUi  in  Carcerc  ,  le  Sgr. 


ie  fa  Mcre  ,  pour  \''Eglife  Romaine  ;  & 
que,  lorlque  ledit  Mar^u/s  aura  ateine 
l'âge  de  Majorité  ,  il  doive  lu. -même 
en  "propre  perfone  ,  vifiter  la  Cour  de 
Rome,  &  jurer  fidélité  au  Seigneur 
Pape  &  à  VEglife  Romaine  pour  ladite 
Maiche.  Et  ledit  Oddon  ,  en  touchant 
corporclement  le  Livre  (  des  Evangiles  ) 
A  juré  d'être  atentif  à  toutes  ces  cho- 
fes &  de  les  obferver. 

Témoins  priés.  Le  Seigr.  Guf/Zau/nff, 
Marquis  de  Montferrat.  Le  Seigr.  Sa- 
Imgucrra,  de  Ferrare.  Le  Seigr.  Jean  Ca» 
poccio-j  Romain.  Le  Seigr.  Pagano  de  Sa- 
viola.  Le  Seigr.  Suninello  ,  de  Ferrare. 
Le  Seig.  Ugolino  de  San-Giovanni.  Le 
Seigr.  Presbitero  ,  de  Plagen^j.  Le  Seigr. 
Gui ,  fils  de  Lifneilo  ,  de  Reggio.  Le 
Seier.  Alifio  ,  de  Reggio.  Le  Seigr.  Ca- 
poccio  ,  Huijper  du  Pape.  Le  Seigr.  Ni. 
colas,  fon  Confrère.  Zapolino,  iVo- 
taircy  de  Reggio. 

Fait  au  Palais  de  Latran ,  en  Coh- 
fijioire  ,  heureufement. 

Je  Thomas  ,  qui  fuis  apellé  Riiario  y 
Notaire  du  Seigneur  Otton  ,  Empereur  ^ 
ai  écé  préfent,  ai  entendu,  &  ai  écrit. 

Nous  avons  encore  {en  Original)  /« 
Bulle  d'Inveftiture  <i«  cère  M.rche  ;  ôr, 

(  a  )  La  Lacme  doit  être  affés  con- 
fidérable.  Il  manque  ici  le  comence- 
ment  du  détail  des  conditio:;.";  aux- 
quèles  I«  Pape  acordoit  cète  Invtfii» 
ture. 

O  o  iij 
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^itn  que  la  Date  en  foit  ptriut ,  toutes 
fortes  de  conjeHurei  concourent  à  la 
faire  croire  de  la  même  Année  1217. 
La  voici. 

Hono'tuf^  Evêque  ,  Serviteur  des  Ser- 
viteiu-,'  de  Dieu,  au  cher  Fils  ,  Noble 
Home,  At^^on.^  Marquis  d'Ancone  ,  & 
<f '£/?«,  Salut ,  &  Bénédic1:ion  Apollo- 
Jique.  La  fincérité  du  dévoumenc  &  de 
Ja  Hdélité  ,  que  votre  Pcre  le  Marquis 
A\\on  y  d'illuftre  mémoire,  a  fait  voir 
qu'il  avojt  pour  Nous  &  pour  VEglife 
Romaine ,  a  n>érirè  que  nous  travaîi- 
laflîons  efficacement  à  procurer  votre 
avantage  &  votre  honeur ,  parceque 
yEglife  a  retire  de  grands  avantages  de 
la  difcrétion  de  fa  prudence,  &"de  la 
grandeur  de  fon  courage,  &  que  l'on 
efpère  auffi  que,  par  la  grâce  de  Dieu, 
elle  en  retirera  beaucoup  de  votre  droi- 
ture &  de  votre  habileré.  Pour  vous 
engager  donc  plus  fortement  h  lafer- 
vir,  du  comun  avis  de  nos  Frères,  nous 
vous  acordons  en  Fief  diréd  ,  la  Mar- 
€he  d'Ancone  où  font,  avec  leurs  Com- 
tés,  ou  Diocèfes  ^  ces  ViMes,  Aneone  ■, 
Afcoli  ,  Umana  ,  Fermo  ,  Camérino^  O- 
fimo-^  Jéfi^  Sinigaglia  ,  Fano  ^  PeÇaro^ 
Çagii  &  Foro  Sempronio  i  Fejfombrone]^ 
lel'quèles  routes  chofes  avec  Jurifdic- 
tlon  ,  Difirid  ,  Honeur  ,  Seigneurie  ,  & 
autres  chofes  à  Nous  apartenantes  tem- 
porclement,  Nous  vous  acordons  en 
Fief  direfly  corne  il  eft  dit  ci-devant, 
fous  le  Cens  annuel  de  cent  Livres 
Monoîe  Pruvîniine  (  a  ) ,  païable  au 
Siège  Apofiolique.  De  (brte  qu'en  quel- 
que tems,  ou  quelque  lieu  que  vous 
f  n  foïés  requis  dans  tout  le  Patrimoi- 
ne de  l'Ei^Hfe  d'une  Mer  à  l'autre  Mer, 
&  de  Radicofano  jufqu'à  Cépérano , 
vous  nous  iferviréi  )  avec  cent  Homes 
d'Armes,  à  vos  dépens  ,  un  mois  en- 
tier par  année,  non  comté  le  tems  de 
venir  &  de  retourner..,.  &  que  vous 
ne  reconoîcrés  la  même  Marche  que 
du  Siège  Afoflolique  (  *  )  ,  du  Droit  & 

{a)  Mçnetce  Pruvinienfis,  C'eft  la 
première  fois  que  je  trouve  cète  Mo- 
poie ,  que  rien  ne  me  fait  conoître. 

\b\  Ita  quod  quandocumque  ^  ac  ubi- 
çumque  ,  per  totum  ipjîus  Ecclefia:  Pa- 
trimonium  à  Mari  ufque  ad  Mare.,  & 
à  Radicofano  ufque  ad  Ceperar.um  rt- 
quefitus  futrisynobis  cum  centum  MU>- 
tibus  fumpcibus  tuis  uno  intégra  menfe 

S'.r  annuin  ,  tempore  veniendi ,  &  rece- 
endi  minime  eomputato...  ipfamque 
^Miirchiam  à  Scie  duntaxat  Apoftolica 
recognofces ,  &c.  11  y  a  là  dans  l'Orir 
cinal  au  moins  u^  mot  d'effacé. 


Propriété  duquel  elle  eft  ;■'&  qy'à  fon 
ordre  ,  vous  ferés  envers  tout  Mortcf 
paix  ou  i^uerre.  Nous  avons  donc  fo- 
iemnèlemcnt ,  en  votre  place  ,  invelii 
de  Ja  Marche  d''Ancone^  par  ]'£<«/idtfrf, 
le  cher  Fils,  Noble  Home  Otton ,  Fils 
de  Rambert ,  votre  Procureur ,  envoie 
fpécialement  à  cet  effet;  à  conditioa 
que ,  dans  le  tems  convenable  ,  vous 
vous  préfenterez  en  notre  préfcuce  pour 
nous  faire,  entre  nos  mains.  Bornage  li- 
ge ,  &  nous  prêter  en  perfone  Serment 
de  fidélité.  Afin  que  cète  conceflîon  , 
que  nous  vous  faifon^ ,  ne  foit  poinc 
révoquée  en  doute,  mais  que  bien  pluf- 
tpt  elle  obtiène  la  fermeté  due,  nous 
la  confirmons  par  la  Charte  de  ce  Pri- 
vilège, Statuant  qu'il  ne  foit  permis  ab- 
folument  à  aucun  Home  d'enfreindre 
cet  AHe  de  notre  conceflîon  ,  ou  d'y 
contrevenir  par  une  audace  téméraire. 
Et  fi  quelqu'un  préfume  de  le  tenter» 
qu'il  fâche  qu'il  encourra  l'indignation 
de  Dieu  toutpuiffant,  &  des  Bienheu- 
reux Pierre  &  Pau/,  fes  Apôtres. 

Je  Honorius  y  Evêque  de  VEglife  Ca- 
tholique. 

La  preuve  que  cète  Bulle  eft  donée 
d'après  l'oris^inal  ,  quoique  Muratori 
ne  le  dife  pas,  c'eft  que  la  Signature 
du  Pape  eft  placée  à  peu  près  au  mi- 
lieu de  la  ligne  entre  fon  Sceau  à  gau- 
che ,  &  fon  Monograme  à  l'Antique  à 
droite.  Le  Sceau  confifte  en  2  Cercles 
concentiques,  coupés  perpendiculaire- 
ment, &  horifontalement  de  2  Diamè- 
tres ;  &  le  Diamère  perpendiculaire 
porte  à  fa  nailTance  une  efpèce  de 
Croix  raïnnée.  Entre  les  2  Cercles  ,  on 
lit  ces  mots  partagés  dans  les  4  Quarts, 
à  comencer  par  celui  d'en  haut  à  droi- 
te ;  Perfice  gre  \  ffus  tuos  in  \  Sanc- 
tis  I  tuis  I  .  Les  4  Quarts  du  petiç 
Cercle  ofrent  ceci. 


S  es 

PFTRVS 


SCS 

PAU  LUS 


ho^o.       Rius 

P  F  .///. 

Au  deffous  font  les  foufcrîption$  d« 
I  7  ,  Cardinaux  ,  >  Eviques  ,  C  Prêtres^ 
&  s  Diacre*.  Je  puis  me  difpenfeç 
d'en  mètre  ici  les  noms. 

Le  Marquis  Azion  tnvoïa ,  continue 
Muratori,  p.  ^Z)  ,  pour  Gouverneur 
en  fa  place  6r  pour  fon  Procureur  dan* 
la  Marche ,  Ti/one  de  Campo-San- 
Piéro,  q'.'il  avoit  retiré  des  mains  & 
des  prifo's  des  Comtes  de  Celano.  Co- 
rne les  Peuples  de  cète  Province  /- 
toient  alors  tourmentés  de  cruilts  Facr 
tioasy  &  corne  une  partie  d'entre,  eujg. 
rtfMfoit  i^okéir^  &  d<  pai^r  Us  Tiibuts 
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«u  Marquis  ,  le  mime  Pape  écrivit ,  en 
112  1  ,  ce  Bi-e£ à  quelques  Villes  6*  Châ- 
teaux ,  pour  leur  ordoner  de  reconoUre 
Vauioriti  du  Marquis  ,  tr  de  ne  le  point 
troubler  dans  la  joui£'ance  des  Droits 
de  fon  Marquif.c. 

HonoriuSf  Evêque^  Serviteur  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  ,  aux  ReHeurs  &  Peu- 
fies  des  Villes  d'Ancone  ,  d''Vmana  ,  & 
de  Reeanati  ^  du  Château  de  Ficardo  f 
&  des  Châteaux  de  Cingo'i  &  de  Mon 
tieoli  dans  la  Marche  d'Ancone^  Efpnc 
de  pliiî  faio  confeil.  Nous  nous  fouve- 
nons  de  vous  avoir  tant  de  fois  ordo- 
né  d'obéir  ,  corne  Vajjaux  à  leur  Sei- 
gneur ^  au  cher  Fils,  Noble  Home, 
A{iclino^  Marquis  d^Ancone,  &■  à'Ejle^ 
que  nous  ne  pouvons  yAs  ne  nous  point 
étoner  de  ce  que  quelques-uns  dVntre 
vous  ont  jufqu'ici  fermé  leurs  oreilles 
à  notre  ju  le  comandement,  quoique 
vousfotés  certainement  informés  qu'en 
confidération  des  mérites  d'^;;[on,Mar- 
quis  d'Efie  y  d'illuftre  mémoire,  nous 
avons  acordé  audit  Marquis  &  à  fes 
Héritiers  en  Fief  dired  la  Marche  d'An- 
€one^  qui  f.^écialement  apartient  à  l'£- 
glife  Romaine  i  &  que  nous  en  avons 
învelli  fon  riis  A\u>lino.  Corne  donc 
nous  voulons  ,  ninlî  qu'il  convient  à  la 
confiance  de  \''Eglife  Romaine,  coD- 
ferver  ce  Fief  au  même  Marquis  ^ 
nous  vous  ordonons  à  tous  par  étroit 
comandement  qu'obéiffant  *  humble- 
ment &  fidèlement  au  Marquis  ,  corne 
à  votre  Seigneur  &  Vicaire  ,  &.  à  fes 
Péputés  { Nuntiis]  ^  vous  comciés  avec 
Jui  de  Tes /«/?ic£5,fans  faire  aucune  difi- 
culté  ,•  tenant  pour  certain  que,  fi 
vous  ofës  réfifter  d'avantage  à  notre 
ordre  ,  nous  étendrons  la  main  de  no- 
tre puiffance  pour  réprimer  votre  in- 
folence  &  votre  rébellion.  Doné  a  Or- 
viite^  le  X  des  Calendes  d'OAobre 
(22  de  Septembre)  ,  l'An  cinquième  de 
notre  Pontificat. 

Le  Pape  écrivit  ,  la  même  année , 
d'autres  Lètres  ,  en  faveur  du  Marquis 
Auon ,  aux  Evêques  &  Abbés  de  la 
Marche  d''Ancone....  Par  un  autre  Bref) 
écrit  en  1222,  il  chargea  \f:  Procureur 
&  Chancelier  de  Noble  Home  le  Mar- 
quis d^Ancone  A^aJJifter  ^  avec  les  armes 
féculiires  ,  /'Evéque  de  Fermo  con- 
tre le  Peuple  du  Château  de  Cafale. 
Le  Compagnoni  rapone  ce  Bref  dans 
fa  RegciaPicena,  Part.  ly  Liv.  11^ 
p.  94.  Mais.,  fi.  le  Saint-Siège  mo/«'roif 
fOur  la  M  ai  fon  d'Efte  une  tifeélion  par- 
/i«M/ièr<, /'Empereur îFrédéric  II  ne  lui 
cidoit  pas  en  ce  point.  Dans  un  Privi- 
H^s  f  ^u'il  dona  le  WHL  .^s  Calendes 


de  Décembre  1  24.  de  Novembre  ) ,  An- 
née MCCXX  ,  à  la  Ville  de  Tortone  , 
&  que  }''ai  vu  y  parmi  les  Témoins/ont 
Berthold,  Patiisrche  d'A'-.uiiêc;  Louis» 
Duc  de  Bavière,  Co-^s  te  Palatin  du 
Riiin  ;  Guillaume,  Marquis  de  Monc- 
ferrat;  kzion  ,  Marquis  d'Efte;  Con- 
rad, 6f  Obiiion  ,  M^rnuis  Mal.ifpina.. 
Le  même  Empereur  doua  ,  l'aniiée 
fuivante  ,  au  Marquis  Ai\on  VJI  l'In- 
veftituie  de  toutes  Ces  Terra.  Je  ne 
traduirai  point  ce  Diplêmcy  que  AIu- 
ratori  raporte  p.  42S  ,  d'après  l'Ori- 
ginal. Il  relîtmblt  à  ceux  i:e  même 
genre,  que  j'ai  traduits  dans  ctt  Ou- 
vrage. La  Date  e/t  ;  Ce  fut  fait  à  Brin» 
de  mille  deux  XXi.^  au  mois  de  Mars^ 
Indiâion  'kJlI,  Régnant  hi^ieufcmene 
le  .<«i^r«ur  Frédéric,  Empertiri!c.>  Ro- 
mains, toujours  Augufte ,  &  glorieux 
Roi  de  S\ci\e  .y  VAn  de  fon  Rcgne  en 
Allemagrte  Vlil^  en  Sicile  XXIII  & 
de  fon  Empire  VAn  premier.  Amen, 
VErripereur  motive  ainli  fon  Diplôme^ 
en  le  començant  :  Savoir  faifons  à  tous 
les  Fidèles  de  l'Empire  ,  tant  de  l'âge 
préfent  que  delà  pofiérité  future  ,  ^Wy 
faifant  atentivn  aux  fervices  reçus  ,  V 
de  plufieurs  fortes  ,  que  les  Ancêtres  de 
notre  cher  Féal  Azzon  ,  Mm-  uis  d'Efte 
&  <i'Ancone,  ont  jul'qu''ic:  rendus  fidl- 
lemenc  6"  avec  dévoument  à  nos  Vrédi' 
ceJJ'eurs  d''illuflre  mémoire  .y  &  nous  rd- 
pellant  fur  tout  ceux  que  feu  Azion  > 
Père  du  Marquis  ci-devant  dit  .y&  Al- 
dobrandin  ,  fon  frire.,  ont  très  fidèle^ 
ment  rendus  à  notre  Excellence  ,  nous 
avons  ,  à  Pexemple  de  nos  Pr^dlceffeurs 
&  marchant  fur  leurs  traces  ,  pris  ledit 
Marou'.s  ,  avee  tous  fes  biens  immeubles 
&  meubles  fous  la  proteflion  &  défenfe 
fpéciale  de  Z'Empire  .,  &  la  nôtre  ,  &c. 
Il  nome  en  fuite  le<  Terres  ,  ou  Fiefi  y 
qu'il  lui  confirme  de  fa  certaine  Itience 
&  par  fon  Autoriaé  Impériale}  &  ce 
font  £/Zc,  Calaone  ,  Cerro.,  Baone  ,  5o- 
le\ino  ,  Montagnana  ,  Meradina  ,  Vf.. 
bana.f  Morlaria  ,  Plagen\a  ,  Cologna, 
Saleto  y  Cafale,  Vighi^uolu  ■)  le  Comte 
de  Rovigo  avec  toutes  fes  adjacences 
&  déi^ndances,  ^<in<»  &  le  Château 
d''Adriano  .y  on  Ariano  ,  ce  qu'il  acor- 
de  &  confirme  avec  tous  les  Droits 
Régaliens  &  autres,  donc  il  fait  ré- 
numération ,  pour  en  jouir  de  même 
çu'Azion  ,  Père  du  Marquis  ci-devant 
dit  ,  &  Obizion  ,  aicul  d'Azioa  ti-de- 
vant  dit  en  avoient  autrefois  joui, 
Muratori  dit,  p.  41  5  ,  à  l'ocaûon  de 
cère  Claufe  :  Les  Ecrivains ,  qui  ci-de- 
vant ont  dit  ce  Marquis  AzzonVlI^ 
fCtit^U  Ù  non  arrière-pttitfils  du  ÎAit^ 
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tjuis  Obizzon  ,  fe  font  uniquement  fon- 
dis fur  ce  Diplôme  ,  c'efi  à  dire  fur  ces 
paroles:  Sicut  ea  oninia  A\\o  Parer  Mar- 
€hionis  prsdiai  &  Obiro,  Marchio  A  vus 
prœnoniinati  ^^^o«ij  h'Àm  ,  &c.  :  mais 
ils  dévoient  faire  atention  que  ^  fi  Ob'n- 
îon  avoit  été  l'Aieul  d'Aiion  VU, 
TEmpereur  aurait  dit  ejus  Avus  (  fon 
Aieul  ),  ou  quelque  chofe  de  femblable; 
&  qu'il  n  aurait  pas  dit  Avus  pra.-no. 
lîunaci  Azzonis  (  Aicwl  d'Aizon  ci-de- 


vant nomé).  Ces  dernières  paroles  fi. 
S^'fitnt  donc  qu'Ob\zz-,n  fut  rAieul 
à  A?zot)  nomé  un  peu  auparavant,  c'efi 
a  dire  d' Azzon,  père  d'Azinn  VU.  Aink 
donc  on  prouve  encore  par  ee  Diplôme, 
que  le  Marquis  Obizzon  eut  un  Fils  du 
nom  d'Aizon  ,  qui ,  pour  être  mort  avant 
fon  Père  ,  ne  pa,rvint  pas  à  en  pofseùtr 
les  Ecars  ;  Çf  par  conféquent  cète  portion 
de  la  Généalogie  de  la  Mailbn  d'Bttç 
/«  doit  ^ranger  ainfi. 


Obizzon    I  , 
Marquis  d»Hfte  ,  mort  en    il 01' 


Gaisède ,  ou 
Garfende. 


I  I  I  I 

u^rtw*  Azzon  V,         Adigie.    Froa.    Tomraafina, 

Marquis,        mort  avant  fon  père. 


Aldrovandin  , 
JUarquis     d'Ef-r 
tpô'd'Ancone, 
mort   en    lai^. 


Azzon  VI  , 
Marquis  d'Efte,  &  d'Ancone, 
mort  en  i  a  i  2. 
A 


Azzon  VU, 
Marquis  d'Efte 
&  d'Ancone , 
mort   en   izd^. 


Agnès  , 

Femme  <f' Eccelin  II 

d'Onara. 


La  B.  Béatrix, 
Reiigieufe  à 
Gcmola,  mor- 
17  zG. 


Confiance, 


Béatrix  , 
Jî.eint  de 
Hongrie, 


Confiance, 
Femme  du 
Comte  U- 
beit  de  Ma-; 
remma. 


Renaud  ,  La  B.  Béa- 

{ le  premier  de  ce  nom  trix,  Reli- 

dans  la  Maifon  d'Ef-  gieufe    à 

ce)    mort    avant  fon  Ferrare  , 

l'cre  y  dans  la  VoaiWç^  morte    tu 

Obizzon  II , 
Marquis  d'Efte,  &   d'Ancone,  fir. 


Cubitofk  , 

Femme  d^IC^ 
nard,  Marqui* 
Malafpma, 


Le  T.  VII  des  Annales  de  Muratori, 
corne  je  l'ai  dit  ,  finira  cet  Article. 

Annçe  izzt,  p.  169.  Azzon  VII, 
Warquis  d'Efle,  &  d'Ancone,  que  Von 
ppelloit  aufjt  Azzolino  ,  &  Azzo  Novel- 
lo  ,  Jeune-Hcme  courageux  &  prudent 
en  mime  tems  ,  faifoit  fouvent  ,  depuis 
la  mort  de  fon  Frère  ,  fon  fijour  à  Fer- 
rare  ,  corne  étant  Chef  de  la  F;;(5lion 
Guelfe ,  &  c»me  aiant  en  ce  Comré 
beaucoup  de  Biens  ,  6r  de  Vaffaux,  l'un 
4efquels  éioit  Salinguerra  lu!-mime,Chcf 
des  Ghibellnis.  Les  Partifans  du  M.'r- 
qv\s  trouvaient  bien  dur  que  Saiineuerra 
jouît  avec  fes  Adhérans  de-  meilleures 
Charges  de  la  République.  Ce  fut  pour 
cela  qu'ainni  pris  les  armes  au  mois 
d''Août ,  ils  Claquèrent  la  Adhérans  dj 
Saiinguerrv,  qu'ils  forcèrent ,  après  un 
md*  (ovnbat^  d'ii(btin4oner  |<|  Ville;  ô-,  j 


dans  cète  ocaflon.,  le  Palaîs  mime  it 
Salmguerra  fut  brûlé.  De  fages  Mé- 
diateurs durent  s^ntremètre  ,  pour  pro- 
curer la  paix  ,  puifque  les  Banis,  quel- 
ques joHrs  après  t  retournèrçnt  dans  leurs 
M  ai  fon  s. 

Ann.  1212*  p,  17;,  La  FaAion  de 
Salinguerra  ,  C'hef  des  Ghibellins,  euty 
cète  année  ,  le  de(fus  à  Ferrare  ,  enforte 
que  le  Marquis  Azzon  VII  fut  obligé 
de  fortlr  de  la  Ville  avec  tout  le  Parti 
Guelfe.  Pour  fe  vangcr  de  cet  afronty 
le  Marquis  rapmble  une  Armée  à  Ro- 
vigo  ,  dans  fes  autres  Etats ,  dans  la 
Loir.bardie,  '&  dans  la  Marche  de  Vé- 
rone ,  fi»  va  camper  fous  Ferrare  prè^ 
du  P6.  Salinguerra ,  vieux  Renard^ 
craignant  que  le  Peaple  ne  fe  foùlevât 
contre  lui  ^  fit  dire  au  Marquis  (i  Qu«, 
»  S'il  VQuloit  intrfr  ian*  Fçrrai-ç ,  (ni 
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»»  iraittrQ't  à  Vam'iahle  des  moieni  de 
iTritabiir  la  concorde  entre  les  deux 
fanions.  î^<  Marquis,  donant  bonement 
dam  le  piigt  t  entra  dans  la  Ville  a- 
-vee  loo Nobles  J^/oflrarci.Salinsuerra 
fit  alors  courir  ic  bruit  que  ceux  qui 
venaient  d'' entrer  ,  prévoient  y  avec  de 
piauvaifes  manières^)  des  vivres  pour  eu* 
&  pour  leurs  Chevaux*  6r  comltoient 
d'autres  infolenees  ^  &  fit  crier  aux  ar- 
mes. Partie  de  ceux  y  qui  venaient  d'en- 
trer ,  eurent  le  bonheur  de  Je  fauver 
avec  le  Marquis.  Les  autres  furent  tués. 
De  ce  nombre  fut  Tiîzolinn  de  C;impo- 
San-riéro ,  très-noble  Chevalier  Pa- 
douan.  //  fut  arété  dans  fa  retraite  par 
les  raïfans  de  G  lïola,  ou  Guzola.  u:/- 
près  en  avoir  tué  plufieurSy  fans  vouloir 
fe  rendre,  il  perdit  rniférablement  la  vie 
far  Us  mains  de  cite  Canaille^  de  quoi 
toute  la  Marche  de  Vérone  fut  tris  a- 
fiigée.Au  refle,  cite  Afairt  n'^aprit  point 
au  Marquis  à  eonoître  fi  Salin!;uerra 
méritait  qu'on  prit  en  lui  quelque  con- 
fiance. 

Arin,  Il  14;  p.  179. 1«  Marquis  Ai- 
ïon  VII  avoit  fort  à  coeur  la  fuperche- 
rie  qu'il  avoit  éprouvée  ,  en  -[lin  ,  de  la 
fart  de  Salinguerra  ,  &  la  mort  de  Ti- 
folino  de  CampoSan-Piéro ,  Pun  de 
fes  plus  chers  Amis.  Ce  fut  le  d(fir  de 
t'en  vanger  ,  oui  fit  qu'ail  ajjémbla,  cire 
année,  une  Armée  confidérable  ,  corn- 
pofée  des  Troupes  de  fes  Etacs ,  &  de 
telles  de  fes  Amis  de  Mantoue  ,  de  Pa- 
doue ,  &  de  Vérone,  avec  laquèle 
retourna  faire  le  fiéçe  de  Ferrarf.  Le 
rufé  Salinciierra  fit  fi  bien  par  fes  Li 
très  &  fes  réputations  ,  qui  n'anonçoient 
que  des  fentimens  afedueux  ,  qu'il  en 
gagea  le  Comte  Richard  de  Saii-Eoni 
razio  d''entrer ,  avec  un  certain  nom- 
bre d'Homes  à  cheval,  dans  Ferra- 
re  ,  fous  prétexte  d'y  conclure  un  aeo- 
jnodement  à  l'amiable.  Mais  ce  Comte 
fut  à  peine  entré,  qu'il  fut  fait  prifo- 
nier  avec  toute  fa  fuite;  &  le  Marquis 
d'Efte,  encore  trompé,  leva  le  fiége.  Il 
efl  étonatit  que  des  Seigneurs /afl'«i ,  que 
la  fraude  précédente  avoit  du  fufifam- 
ment  inflruire  ,  f*  lai£âffent  de  nouveau 
disper  par  qui  manquait  fi  folemnelemen': 
de  parole.  Le  Ma.rc\vts,jiifiement  irrité, 
y  a  faire  le  fUge  du  Château  de  la  Frac- 
ta  )  celui  de  ceux  de  Salinguerra,  qu'il 
aimoit  le  plus.  Azzon  vint  à  bout  de 
ravoir  par  famine  ,  &  traita  d''une 
manière  barbare  la  Garnifon  &  Us  Ha- 
iritams.  Salingutrra  en  écrivit  avec  a- 
mertume  à  Bccelin  de  Romano  ,  fan 
Beaufrère;  &  tous  deux  travaillirent 
tnfuite  plus  que  jamais  a  ruiner  la  Fac- 
tion Guelfe,  dont  le  Marquis  itoit  Chef. 
^<4  AQciènes  i^nnales  de  Modcne  di- 


fçnt  que  Us  Vérouois  ,  les  M.^i'toup.ns 
6'-  les  l'trrarois  aVercnt  ajjté^er  Bonde» 
PO  ,  &  qu'ails  en  revint  ent  avec  peu  d$ 
pîaifir  &  d'honeur.  Ces  Ftrrnrois  ,  qui 
s'unirent  aux  Véronois  &  eux  Man- 
touans  ,  devaient  être  les  Banis,  Parti", 
fans  du  Marquis  d'Ede. 

Ann.  1227,  p.  190,  //  ariva  ,  cite 
année,  une  grande  révolution  à  Véro- 
ne. Le  Tiiuple  y  était  partagé ,  came  je 
l'ai  déjà  dit,  en  iFaélions,  fune  <i» 
tachée  à  Richard,  Comte  de  San-Bo- 
nifaiio  ,  laquèle  s'apelloit  le  Parti  du 
Marquis,  e'ejl  h  dire  du  Marquis  d'Efte, 
ou  le  Parti  Guelfe  ;  fi"  l'autre  le  Parti 
Ghibellin,(ir4inf;>oi<r Chefs, /e5  Montée» 
chi  [o\.\Monticoli\,Ués  (zv«f  Salincuerra 
de  Ferrare  5"  Eccelin  de  Romano. C<  der- 
riier,avec  tout  ce  qu'il  avait  pu  rjffémbiet 
de  monde ,  vient  à  travers  la  neige  & 
la  glace ,  par  les  chemins  romj^us  & 
non  pratiqués  de  Vaicamonica,  6*  arivt 
à  Vérone  fans  qu'on  y  ait  conoifj'anee 
de  fa  marche. On  prend  Us  armes  dans 
la  Ville.  Le  Podelià  ,  GuiflTred  de  Pi- 
rovano,  Milanois,  efi  mis  en  prifon. 
Le  Comte  Richard,  '&  tous  Us  Noble» 
de  fan  parti  font  chaffés  ;  6*  fc  réfu~ 
gient ,  Us  uns  à  Mantoiie ,  les  autres  à 
Padoue,  &  d'autres  à  Veiiife.  Eccelin, 
créé  Podelià  de  Vérone,  ne  tarde  pas 
à  faire  abatte  Us  Pr.iais  6'  les  Mai(bns 
du  Comte  Richard  6'  de  fes  Partifans  ; 
<>•  c'efi  là  cet  Eccelin  ,  qui  fut  dans  la 
fuite  fi  renomé  par  fes  cru^iutés  dans 
toute  /■'Italie.  Ce  fut  là  U  véritable  co- 
mencement  de  cète  grandeur  ,  à  laquèle 
il  s''éieva  petit  à  petit.  Je  ne  faurais 
dire  fi  ce  fut  cète  année,  ou  la  fuivante, 
ifue  le  Gouvernement  changea  de  face 
a  Vii.enie.  Albéric  ,  frire  rf 'Eccelin  , 
avoit  fa  Faiflion  dans  cète  Ville  ;  &  ,  Ix 
votant  maltraitée  par  le  Podeftil  ,  Al- 
brishecto  {  a)  de  Faenzr  ,  Ennemi  des 
Frères  de  Romano,  il  réfolut  de  s'en 
vanger  ;  &  fit  part  de  fon  projet  à  fan 
Frire  Eccelin.  Celui-ci  marche  ,  avec  les 
forces  de  Vérone,  droit  à  Vicenze.  Ce-' 
pendant  on  s'y  foùlive  ;  on  court  aux 
armes  j  ô*  l'on  en  vient  aux  mains  plus 
d'une  fois  dans  la  Ville.  Les  Padouanc 
acourent  au  feeours  des  Guelfes  :  mais 
Eccelin  ,  en  arivant  ,  les  ataque  ,  leur 
tue  beaucoup  de  monde  ,  &  Us  met  tK 
déroute.  Les  Guelfes  font  forcés  de  qui- 
ter  la  Ville.  Albéric  tfl  élu  Podeftà. 
Ce  fut  air.fi  que  Vérone  &  Vicenze  em- 
brassèrent le  Parti  des  Ghibelliiis;  ce 
qui  diminua  eonfidérabUment  le  Parti 
Guelfe,  ou  du  Marquis 

Ann.  I  228  ,  p.  194.  Cète  année,  Ec- 
celin de  Romano  s'empare  par  rufe  du 

(  «  )  Diminutif  d'Àlbéric9, 
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Château  de  Fonte,  dans  lequtl  il  prend 
Giiillr.ume,  fiU  de  Jaque  de  Canipo- 
San  Piéro.  Sur  les  plaintet  ,  que  l'on 
en  fit  dujic  Padouans  ,  ils  fe  mirent  aujjî 
lot  en  marche  avec  une  puijfante  Ar- 
mée ,  &  leur  Carroccio  ,  fous  les  or- 
dres de  leur  Capitaine  &  Poleftà  Etic- 
ne  Badoero,  Vénitien;  &  i''avaneirent 
jufqWà  fous  B'.tfino.  Cèle  marche  fut 
caufe  que  la  République  de  V"!iife  en- 
voie des  D.putés  pour  traiter  d'acomo- 
dément.,  &  pour  demander  que,  fur  le 
fujet  du  dféicnt^  on  s'en  remî-  à  leur 
Confeil.  Les  Pndoiians  firent  inflar.ce 
peur  qu'on  leur  rendit  lé  Château  de 
Forte,  cume  cela  fe  devait,  &  le  jeune 
Enfant  (juilbuire.  Eccelin  n'en  voulut 
rien  faire  ;  &  les  Députés  s'en  reiour- 
nhent  mal-fatisfaits  à  Venife.  Eccelin 
d'Onara  ,  père  <i"EcceIin  6*  «f'Aibéric 
de  Romano ,  s'êtoit  fait  Moine  ,  me- 
nait la  vie  d*un  Hpocrite,  &  fe  fit  en 
fin  cnnoître  pour  un  Héi-ètique  Pnrérin. 
Il  fe  hâ:a  d'écrire  à  fes  Fils  de  s''aco- 
moder^  parcequ'lls  n'êtoient  pas  encore 
en  état  de  faire  tête  à  Ix  puiffance  des 
Padouans.  Sur  cite  Litre.,  (f  fur  les 
exiiortations  de  plufîturs  Amis  ,  Vor- 
gueilleux  Eccelin  le  Jeune  confentit 
enfin  a.  rendre  le  Château^  dont  il  s''étoit 
emparé  :  mais  il  le  rendit  avec  un  air 
de  mépris.  Aiant  été  fait  peu  de  tems  j 
après  Citoien  d(  Tré^'ife  ,  il  en  excita  \ 
le  Peuple  contre  les  Evc."iues  He  Feltre 
6  de  Belhino,  qu''ils  dépouillèrent  de\ 
ces  petites  Villes.  Les  Padoiirns  ,  qui\ 
protégeaient  ces  Evcques  ,  envoiirent  des 
Députés  prier  les  Trévilans  de  ne  leur 
point  faire  ce  tort.  N^en  aiant  reçu  que 
des  réponfes  arrogantes  ,  ils  apellirent 
à  leur  fecoiirs  le  Pairinrche  d'Aquilée 
&  le  Marquis  Azzoïi  VII  :  6*  >  /f  votant 
une  belle  Armée,  ils  marchèrent  jufque 
fous  les  murs  de  Tiévilé,  en  prenant  & 
facageant  diverfes  Terres  &  Châteaux 
du  Territoire.  La  médiation  de  Gualla, 
Evcque  de  BreHria ,  Lé^at  du  Saint- 
Siéçe,  &  des  Recleurs  de  la  Ligue  de 
Lombardie  produifit  un  acomodement. 
Les  Trévifans  rendirent  Feltre  &  Bel- 
luno  ;  &  la  tranquiliti  fut  rétablie  dans 
ces   Cantons. 

Arnée  îzîo,  p.  2ci.  La  Marche 
de  Vérone  corntnça  ^  cétc  année.,  h  fe 
troubler,  Matiiieu  de'Giuftiniani ,  No- 
ble Vénitien,  aiant  été  choifi  pourVo- 
defrà  de  cite  ViVe  ,  rapella  tous  ceux 
gue  fon  Frédeccffeur  avait  bonis.  Ri- 
chard, Cnmre  de  9,in-Bonifailo  ,  Chef 
de  la  FacVion  Guelfe ,  fut  bien  reçu 
du  nouveau  Podeftà  ;  et  qui  caufa  de 
V«mtr<>ge  à  la  taclion  ChibeliUit; ,  a< 


pellée  des  Moncecchi.  Ceux-ci.,  d''intel' 
ligence    avec   Eccelin    de  Roirano,    & 
Sa!inguerra,  qui  dominait  à  Ferra re  , 
s''  tant  foùlivés  >  mirent  la  main  fur  le 
Comte  Richard,  6"  le  confinèrent  dans 
une  prifon  avec  quelques-uns  des  fiens. 
Le  rcfle  de  fes  Amis  fortit  de  la  Ville  ; 
&  ,  le  Podellà  même  aiant   été   chaffé  , 
Z'o«  mit  en  fa  place  Salinguerra  ,   qui 
courut  promtemtnt  de  Ferrare  à  Véro- 
ne. Les  Parti  fans   du    Comte  ,   s'^êtant 
retirés  dans  le  Château  de  San-Bonifa- 
lio  ,  choifîrent  pour  leur  Podeftà  Ghé- 
rard  Rangone  ,  de  Modcne  ,  Perfonage 
de  grand  fens  &  de  beaucoup  de  valeur. 
Il  eut  recours  avec  le  Podeftà  dépofé ,  à 
Eriène   Badoéro  ,  Podeftà  de  Padoue, 
qui  fit  affernbler  le  Confeil ,  pour  écou- 
ter leurs   plaintes.   Elles  touchèrent  dû 
pitié  tout    le    Peuple  de   Padoue  5  en- 
forte  qu'il  fut  bientôt  réfolu  de  fccou- 
rir  puiffamment  le  Parti  du  Comte.  Ils 
envoiirent  h  Vérone   des  Députes,  qui 
firent  de  grandes  prières  ,  entremêlées  de 
menaces.,  pour  la  délivrance  du  Comte; 
&  qui  ne  purent  Vobtenir.  En  confiquen- 
ce ,  les  Padouan": ,  avec  leur  Carroccio, 
le  Marquis  d'Efté ,  Aizon  VII,  &  Us 
Vicentins,    comenelrent  ^   au    mois    de 
Septembre  ,  les  hoflilités  dans  le  Véro- 
nès  ;  &  s''emparirent  de  Porto,  de  Le- 
gnago  ,  &  du  Pont  de  l'Adige.  Eccelin, 
Saîinguerra,  &  les  Véronois,  acourus  à 
la  défenfe  de    ces  Places  ,  fe    retirèrent 
en  hâte.  Les  Vr.Aoaans  firent  le  dégât  de 
tout   le  pais  des  environs  ,  détruifirent 
la  Villa  de  la  Tomba,  prirent  Fona- 
digo  ,  &  contraignirent  par  force  le  Chir 
teau    de    I<.ivalca   de  fe  rendre.   Il   i'rn 
retournèrent  enfuite  à  Padoue.  Mais  tou- 
tes les  pertes  .^  que  les  Vévonols  venaient 
de  faire^  ne  purent  pas  les  engager  à  mè- 
tre en  liberté  le  Comte  Richard. // //oif 
arivé  dans  ce  tems  à  Padoue  ,  Frère  An» 
loine  de  Lisbone  ,  de  TOrdre  des  Mi- 
neurs, Religieux  É(e/tf:nf«  vie  &  d'une 
grande  Littérature  ,  Midîonaire  &  Pré- 
dicateur admirable  de  la  Parole  de  Dieu^ 
Les   Amis  du  Comte  ,  &  du  Marquis 
d'Efte  ,  a  qui  la  prifon  du  Comte  tenait 
plus  au  coeur  qu'aux  autres  ,  envoiirent 
à  Vérone  cet  iUufire  Relicieux  ,  efpi' 
rant    que  fon    éloquence   obtiendrait   et 
que   les    armes   n'avoient   point   obtenu. 
Le  faint  Home  emploia  toutes  les  raifons 
&  toutes  les  prières  quHl  put  ^  auprès  de» 
Rertfurs  de  la  Ligue  de  Lombardie,  de 
Salinguerra,  «/'Eccelin,  &  de  leurs  Con- 
feillers:  mais  ce  furent  des  paroles  jetée» 
au  vent.  Il  revint  à  Padoue, /«m  autres 
nouvèles.^  que  de  robflination  des  Vèro- 
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Çu:  la  Maiicouans,  avït  Z«ar  Canoc- 
ç\0-)  firent .,  en  mime  tems^  une  irrup- 
tion dons  le  Véroncs  5  prirent  tf  détrui- 
Jirent  le  Château  de  Cola  ;  mirent  à  fac 
(f  ir/iièr</7f  Travenzana,  la,  MotcadeJl' 
Abbate  ,  /'Ile  des  Comtes,  apellée  au- 
jourd''hui  l'Ile  de  la  Scaîa  ,  &  beaucoup 
tfautres  Tenes  du  Véronès.  Les  An- 
çiènes  Annales  de  l^iodi^ne  portent  que 
les  Troupes  de  cite  Ville  allrent  au  fe 
cours  des  Mantouans  contre  les  Vé- 
ronois. 

Ann.  1231,  p.  107.  Les  Padoiians  Sf 
le  Marouis  d'Eile  Azzon  VII  ,  aiant  ex- 
trêmement à  coeur  de  voir  promtement 
en  liberté  Richard ,  Coiiice  de  San- 
BoiMfazio  ,  &  leurs  autres  Amis,  em- 
prifonés  à  Vérone  par  les  Ghibellins, 
envolèrent  en  Lombardie  le  Podeftà  de 
Erelcia  ,  Giusfred  ,  ou  Giiiffred  de  Lu- 
cino,  Plaifantin,  pour  en  traiter  avec 
les  Redeurs  de  la  Ligue;  &  les  Pa- 
doiians  ,  à  cite  ocafion  ,  confirmèrent  de 
no'.iveau  leur  engagement  à  cite  Ligue. 
Cela  fait  ;  d'un  côcé  les  Padouans  avec 
leur  CavvocciOyde  l'autre  Us  Mantouans 
avec  le  leur  ^  entrirent  dans  le  1  erri- 
toire  de  Vérone.  Cite  démarclie  ,  &  Us 
bons  Offices  des  Recteurs  de  la  Ligue 
de  Lombardie  forcirent  enfin  Iti  Ghi- 
bellins de  Vcrone  à  mitre  en  liberté  U 
Çonue  Richard  ,  &  les  autres  Prifo- 
niersy  &  les  Armées  ennemies  retour- 
nèrent dans  leurs  Villes.  Les  Reéleurs  de 
la  Ligue  firent  tant  aujji  que^  le  ib  de 
Juillet  ,  ils  conclurent  la  paix  entre  U 
Comte  6'  les  Monteccbi  f  ou  Montico- 
li  )  ,•  paix  cependant  fembl':ble  aux  au- 
tres de  ce  tems  ,  &  peu  diférente  des 
Toiles  d'Araignées. 

Ann,  1232,  p.  211.  Nous  ap'enons 
de  Parifio  ds  Cereta  ,  Auteur  de  i'An- 
cicne  Chronique  de  Vérone,  que.,  U  14 
4*Avril ,  Eccelin  de  Romano  ,  qui  de- 
meuroit  à  Vérone  ,  mit  en  prifon  le  Po- 
deftà Gui  de  Rhô ,  avec  fes  Juges  & 
toute  fa  Maifon.  Il  fit  venir  enfuite  d''OC- 
tiglia  dans  cite  Ville  un  OlFcier  de  l'Em- 
pereur Frédéric  5  &  ,  quelques  jours  a- 
pris,  on  y  vit  ariver  le  Comte  de  Tirol, 
&  2  autres  Comtes  avec  1  j  o  Homes  à 
Cheval  &  îoo  Arbalétriers,  Ufquels 
prirent  pojjeffion  de  Vérone  au  nom  de 
^'Empereur  ,  recouvrèrent  le  Château  de 
Porto ,  &  rebâtirent  celui  de  Rivalta. 
Les  Mantouans,  tris  afeftionés^  corne 
ftant  Guelfes,  au  Parti  du  Comte  Ri- 
chard de  San-Fonifazio,  reprirent  Us 
armes  contre  les  Véconals;  (f  .,  fartant 
en  Campagne  avec  leur  Carrnccio  ,5'«m- 
parirent  du   Châreau   de   Nogarola  ,   & 
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lalra  ,  Poverano,  l'Ile  des  Comtes,  & 
plufieurs  autres  Pinces  du  Véroncs.  Z.«# 
Partifans  du  Conut^  abandonïrent  No-» 
gara,  qu'ils  livrèrent  aux  fiâmes.  L^ce- 
lin  ,  à  la  tête  des  Véronois,  Us  aiant 
furpris  dans  Opéano,  les  mit  en  déroLte, 
&  leur  prit  beaucoup  de  monde.  Enfuitc^ 
vers  lifin  d''Ofcob:e^  les  Mantouans  mi- 
rent à  fac  Celées.  Z>'autre part,  les  V:i- 
dcuans  prirrnf  Boriadigo  &  la  Tomba, 
qu'ils  détrtiifirent  entiïrement.  Ils  fe  ren- 
dirent maîtres  encore  de  Rival.a.  Je 
craindrais  que  ,  dans  la  Chronniue  de 
Parillo  ,  ces  faits  ne  fùffent  hors  de  Uur 
place ,  parcequ''ils  re£embUnt  à  eux 
de  P Année  :i:.o  ;  fi  l'on  n^aprenoit  pas 
des  Lèticsde  /'Empereur  Tvédévic^ qu'il 
fe  plaignait  de  ce  que  ,  pendant  qu'il  é- 
toit  (cète  année)  à  Ravenne,  /«Vil- 
les de  Lombardie  avaient ,  prefque  fous 
fes  ieux  ^  fait  la  guerre  à  fes  Fidèles, 
Parifio  dit  enfuite  que  ,  che  année  ^  Az- 
zon VII,  Marquis  d'Efte,  &  Richard, 
Comte  de  .San-Bonif,!Z)0,effl/ïf  allés  au 
ftcours  de  Biachino  6*  de  Guezeilo  de 
Camino,  livrirent  bataille^  le  i-j  de 
Juillet ,  aux  Trévifans  ,  qu'ils  mhen>  en 
déroute,  en  leur  faifant  beaucoup  de  Pri- 
foniers  ,  qui  furent  conduits  à  Rovigq 
dans  les  prifons  du  Marquis.  Eccelin 
vir.t  alors  au  fecours  des  TréviCins  avec 
leo  Homes  d'Armes,  &  looArbalc-r 
triers  :   mais  il  ntfe  fit  rien  de  plus. 

Ann.  iz;;  ,  p.  214.  Frère  Jean  de 
Vice:ize  de  /'Ordre  des  Prêcheurs,  Ho- 
me très  éloquent ,  6"  Mitîîonaire  célébra 
de  ce  tems-là  ,  demeurait  alors  à  Bolo- 
gne ,  où^fuivi  d'une  multitude  innom^ 
brable  de  Citoiens  6*  de  Gens  de  Cam-» 
pagne ,  il  fit  entre  eux  ,  par  la  faveur 
de  fes  prédications  ,  une  infinité  de  re- 
conciliations ,  modéra  le  luxe  des  Fem~ 
mes  ,  &  produifit  d''autres  effets  admi- 
rables de  la  ParoU  de  Dieu.  P.  2  i  j .  S''il 
n'y  a  point  de  faute  dans  la  Chronique 
de  Vérone  de  Parifio  de  Ceréra  ,  les 
Padouans  ,  avec  leur  Carroccio  6"  des 
fecours  de  Milan,  de  Bologne,  de  Faen- 
ze,  6*  de  Brefcia,  fe  portèrent  encore  , 
cète  année  ,  contre  les  Véronois;  leur- 
brûlèrent  &  dé truifirent beaucoup  de  Pla- 
ces ,,  entre  autres  Villafranca  ,  Cona  , 
Guifolengo,  Seccacampagna .  Piovez- 
zano  ,  Palazzt'olo  ,  &  I  foi  al  ta  ;  fif  f'ert 
retournirent.  Le  bon  Serviteur  de  Dieu^ 
Frire  J.  n  de  Vicenze/f  tranfporta  dans 
ces  Cantons  par  ordre  du  Pape  (  Grégoi- 
re IX)  &  par  un  mouvement  voloiiai.. 
re  de  fa  propre  charité.  La  réputation 
de  fes  vertus  Cf  fan  admirable  éloquen- 
ce^ furent  caufe  que^  came  il  venait  de, 
Moncagnana,  Ui  Faiouans  alèrent  à  fa. 
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rzncontre  ,  U  placèrent  fur  leur  Caiioc 
Cio  ,  &  Pintroduifireni  dans  leur  Ville 
avec  de  g-a,ider  nidrquts  d'afenion  Ode 
joie.  Jl  prc'cha  aans  la  Ville  &  dam  lei 
Campagnes  avec  un  incroiablt  concoun 
de  monde.  Il  ata  de  rnclinic  à  Tiev  le , 
à  ïelt;e,  à  B  lUmo,  puii  à  Vicetize; 
^  à  V--roiie.  Eccclui  &  les  Monti;cch; 
lui  prf,m:rent  avec  ferment  de  s^en  te- 
nir à  ce  que  It  Pape  ordonercit,  U  ala 
4e  fius  à  Mancoue,  &  à  Biefcia  ,  pré- 
chant  par  coût  la  paix,  faifant  remètre 
en  libend  les  frifoniers ,  &  corrigeant  ^ 
à  fot,  gré  ,  Ici  Scncucs  des  Villes.  Lnfui- 
/«  ,  il  convia  toutes  ces  VWles  à  s'ajjcm- 
bltr  au  jour  ,  &  dam  le  Heu  ,  qu'il  mar- 
çuoii  ,  pour  y  jaire  une  paix  générait. 
i*;  lieu  fut  une  plaint  pies  de  /'Aaige, 
à  4  milles  au-deffous  de  Vérone  5  6*, 
le  jour,  le  28  d'Août  ,  fin  de  S.  Augu;- 
tii).  Ce  fut  un  Ipedacle  admirable  -,  ai 
voir  ce  jour  là  dans  cite  plaine  les  Peu- 
ples de  Vérone  ,  de  M?ntoue  ,  A~.  Brel- 
cia,  de  Vicenie  ,  de  Padoue,  &  de  Tré- 
vi(e,  avec  leurs  Cairocci."  Le  T'atriar- 
che  d'Aquilée  ^  le  Marquis  d'Efte  ,  Ec- 
çelin  6-  Albéric  de  Romaio,  &  les  Sei- 
gneurs de  Ciiiino  ,  de  même  cju''une 
grande  multitude  de  gens  venus  d''auircs 
Villes  ,  cV.'f  à  dire  ,  de  Felc.c  ,  de  Bel- 
]uno  ,  de  B'^logne,  iie  Fcrrare  ,  </e  Reg- 
gio,  de  Modcne,  &  de  Parme,  avec  leun 
Evéques,  tous  fans  armes  ,  &  la  plus 
grande  partie  pieds  nus  en  fignt  de  pé- 
jiiter.ce.  Depuis  tant  de  ficelés  ,  Tlcalie 
n^avoit  peint  vu  tant  de  monde  rafjem- 
hlé  dans  un  même  lieu,  Parifio  comte 
qu'il  y  avoit  plus  dt  400  mille  perfo 
ries.  F  ère  }tv.»  fur  un  éehafaut^  élevé  de 
pris  de  <j  o  braffes  ,  j.réeha  cet  Auditoire 
iptmenfe  ;  6"  fut  enrendu  de  tout  U  mor- 
de, il  e<  exhorta  de  /«  doner  le  baifer 
de  paix  ■■,  &  le  leur  comanda  même  de  la 
part  de  Dieu  &  du  Pape.  Il  fut  obéi  fur 
le  champ.  Enfuite  ,  il  publia  /'excomu 
rjiration  contre  quiconque  gâterait  un 
Ji  bel  Ouvraj,e  ;  &  ,  pour  le  rendre  plus 
Jpltd:  y  il  propofa  le  mariage  du  PiMiKe 
jR.<.naud,  fih  d'Azzon  VII,  Marquis 
d'Eft.-,  Ch.f  des  Guelfes,  avec  Ade 
Jaïde  ,yîi.e  J'Albénc  ,  frM'e  «i'Fccclin 
de  Romai-o  ,  ClieF  des  Ghii-idlins  ;  ce 
gui  mérita  >'spiobation  &  les  louanges 
de  tout  le  monde.  J^ai  publié  l'Aéle  de 
rèie  Paix  dans  ma  Antiqu'cés  d'Italie. 
^lais  combien  dura-t-elU?  Pas  plus  de 
j  ou  6  jours  {aj.  De  plus,  la  :rès  grande 
réputation  d:  fainteté  de  Frire  Jean  s'é- 
ranouit  bicaiôt.  Obérard  Mauiifio  dit 
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avoir  lui-même  entendu  des  I  rèrts  Mi- 
neurs affurer  ,  en  prêchant  dans  la  Ca- 
'-hédrale  de  Vicenze,4t  Q«e  Frère  Je? n 
1»  avoit  refjufeité  dix  Morts  1».  //  ne 
manquoit  pas  de  gens ,  qui  hàiffoient  ce 
Prédicateur  de  la  Paiote  de  Dieu  ^  6r 
de  la  Paix  ,  à  caufe  qu'il  étoit  inexo- 
r.^ble  à  Pégard  des  Hérétiques. Pani  ZV/"- 
pace  de  3  jours  du  mois  de  Juillet  ,  il  a- 
voitfait  brûler  vifs^  dans  la  Place  de  Pa- 
doue )  70  Homes  6"  Femmes  d''entre  les 
meilleurs  Citoïens  de  la  Ville.  D'au- 
tres començoient  à  rendre  fufpeiles  fes 
intentions;  Cf  prétendirent  que  tout  fort 
but  étoit  d'abaifjér  le  Parti  Ghibtilin  ; 
&  que  c'itoit  un  fetret  complot  de  la 
Cour  de  Rome  contre  /'Empereur  Fré- 
déric. Mats  ce  qui  fit  écrouler  l'auto- 
rité de  Frère  Jean  &  Peflime  qu''onfai- 
foit  de  lui^  ce  fut  qu''êtant  à  Vicenze  ,  fa 
patrie  ,  il  fe  fit  doner  par  le  Peuple  une 
puifjance  abfoluX'^  tèle  à  tous  égards^ 
^u''il  levouloit.Ii  y  mit  les  O Hcier s, qu"" il 
lui  plut  •■,  &y  fous  prétexte  de  corriger 
les  Statuts  ,  il  en  fit  de  nouveaux.  Etant 
aie  depuis  à  Vérone ,  il  s'y  fit  élire  Sei- 
gneur; exigea  qu'on  lui  donât  des  ota- 
ges pour  la  fureté  de  fa  perfone  ;  &  qu^on 
lui  remît  les  Forterefres  de  la  Ville ,  & 
Us  Châteaux  de  San-BonifaziOjd'Ilafio, 
*  d'Oftiglia.  £r«  Padouans,  ^ui/e  eom. 
portoient  à  Vicenie  avant  cela^come  s'ils 
en  eiifjent  été  les  maîtres.,  y  coururent  ^ 
&  renforcèrent  leur  Garnifon, Frère  Jean, 
y  trouvant.^  à  fon  retour^  cète  nouveauté^ 
voulut  agir  d'autorité  contre  ceux  qui 
s'opofoient  à  fas  ordres:  mais  les  Pa- 
louans  revinrent  ,  tn  fureur  f  prirent 
les  armes  contre  lui  &  fa  FaRion  ;  fe 
faifîrent  de  lui, le  3  de  iteptembre;  &  le 
mitent  en  prifon,  avet  tout  fon  monde. 
Relâché  ,  quelques  jours  après  ,  il  re- 
tourne a  Vérone;  n'y  trouve  plus  d^o- 
béifjance\  fe  hâte  de  renare  les  Otage^^ 
&  de  refiituer  au  Comte  Richard  le 
Cbatt-au  de  San  Eonifaiio;  &  fe  retire 
a  Bologne  ,  convaincu  de  l'inflabiliti 
des  chofcs  humaines  ,  fi"  /<  repentant  de 
ne  s''ètre  pas  renfermé  dams  les  bornes  de 
!'on  faint  Minijlère. 

Ann.  1134»  P«  **»•  ^*  Chronique 
de  Vérone  de  Parîfio  dit  que  ,  /<  24  <i« 
Mai,  les  Brefciansâ*  les  Mantouans  en- 
trèrent^ avec  leurs  Carrocci,  dans  le 
Vtroncs.Ils  y  brûlèrent  Opéano,Lebeto, 
Ronco,  Bovo,  la  Palude,  i'Iîe  de  Porca- 
!  ia  ,  Bodolono  ,  &  la  plus  grande  partie 
de  Cereta  ;  &  s^en  retournèrent  ,  le  ï  de 
Juin.  Dans  ce  mois ,  Eccelin  ,  avec  /'Ar- 
mée de  Vérone,  s'empara  du  Château 
J'Albaredo  ;  &  ,  marchant  enfuite  à  Co- 
iogna  j  tcncçntralc  Marquis  Aiion  VII, 
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ÎKt  i*avan<;oit  aree  Çe$  Troupes  ;  ce  qui 
t  fit  retourner  promttment  à  Vérone. 
S''êtant  enfuite  remis  en  campagne  ,  il 
reprit  quelques  Châteaux  :  mais ,  dans 
le  même  tems  ^  le  Comte  de  San-Boni- 
fazio  f  joint  aux  Mantouans  ,  en  en- 
leva  d^autres   aux  Véronois. 

Ann.  I23f.  Nicolas  .^  Evique  de  VI. 
rone  ,  &  Tifone,  Evique  de  Trévife  ,  du- 
quel Muratori.y  p.  227,  avertit  qu't/- 
ghelli  n'a  point  parle  ,  chargés  des  or- 
dres dvPape  Grégoire  IX ,reconc\liei\t 
les  1  Fanions  de  Vérone  ,  c'eft  à  dire 
le  Comte  de  San-Bonifaiio  &  les  Guel- 
fes^ avec  les  Montieoli -fOa  Monteechi, 
&  les  Ghibellins  ;  leur  font  jurer  de 
s*en  tenir  à  ce  que  le  Pape  ordoneroit; 
&  douent  à  la  Ville  un  Podejià.  Ccte 
paix  dérangeant  tes  projets  A^EcceUn-j 
iJ  preiTe  ,  par  its  Litres  &  fes  Députés^ 
VEmpereur  ,  alors  en  Allemagne,  de  re- 
venir promtemenc  en  Italie  avec  des 
forces  furifantes.  On  crue  même  qu';f 
étoit  al^  l'en  foUiciter  lui- même  à 
Ausbourg- 

Ann.  12.16.  Cinq  cens  Cavaliers  & 
ceuc  Arbalétriers  ,  envoïés  par  VEmpe- 
reur, arivent,  le  16  de  Mai,  à  Vérone, 
qw'Eccelin  avoir  déjà  fu  réduire  fous 
fon  obèitfance ,  en  chalfant  le  Comte 
Richard  ;  &  fe  chargent  de  garder  la 
Ville  au  nom  de  ^Empereur.  Lr  Com'e 
cependant  s'empare  du  Château  de 
Carde  ;  -Sc  parte  au  fil  de  l'épée  les  gens 
à^Ecceliny  qui  le  gardoient,  Etcclin^  de 
fon  c6  é,  fe  rend  maître  de  ceux  de 
Pefehiéra  &  de  Bagolio.  Frédér'-c  11  a- 
rive  enfin  à  ï^éro/je,  le  16  d'A'iir , 
avec  3  mille  Chevaux.  Reçu  dans  ccte 
Ville  ,  corne  il  le  fouhaitoi-;  ,  il  va  paf- 
fer  avec  fes  Troupes  à  l'acaldo  15  jours, 
qu'il  emploie  à  concerter  les  opéra 
lions  de  la  Campagne.  Joint  enfuite 
au  delà  du  Mincio  par  le-;  Parmifans, 
les  Reggians  &  les  Modénois^W  ff  iète 
fur  le  Manrouan.  LeChâtcui  de  Mar- 
théria ,  qu'il  prend  ,  eft  auf!T-tot  dé- 
sru't  :  mais,  corne  crte  Place  êtott  fort 
importante  pour  le  patface  de  VOglio  , 
VEmper'ur  ne  tarie  pas  .1  recnnûcre 
fa  faute.  1!  ordor.e  qu'on  H  rebatiife, 
&  charge  les  Crémonois  de  'ri  garder. 
Il  s'empare  enfuite  de  Pontevico ,  & 
d'autres  Places.  Il  prend  Mofio  ,  dans 
le  Brefcian  f  qu'il  ravage  .uiilî  -  tôt  ; 
tandis  que,  de  l'autre  côté  du  Po, 
Coniaga  fe  foùmet  à  fcs  Oficiert.  Etant 
aie  faire  que. que  fèjour  à  Crémone , 
dans  l'intention  de  fe  rendre  à  Pavie-^ 
il  en  e!t  empêché  par  les  Milanais,  ui 
s'ctoient  mis  en  catjipigne,  ce  qui  le 
fais  aler  paffcr  quelques  jours  a  /■'«•- 


me,  V.  211.  Le  M^rc]v.•s  Azion  VU  ,té 
Perfonage  le  plus  pajjîoré  pour  le  Tarti 
Guelfe  o"  pour  la  Ligne  de  Lombardie, 
avoit  été,  cite  année,  élu  Gouverneuc 
&  Podfftà  de  Vicenze.  Il  fit  publier  un 
Ban  ,  par  Uquel  a  il  défendait  que  per- 
V  fone  ofât  nomer  /'Empereur  i>  ;  5", 
et  Prince  aiant  envoie  quelques  gfris 
avec  des  Litres  à  Vicenze,  il  refufa  de 
recevoir  ,  &  les  Li:res  ,  &  ceux  qui  les 
portaient.  Avant  le  retour  de  l'Empeieuc 
en  Italie,  il  avoit,  avec  le  Comte  de 
San-Eonifaîio,  tenté  de  ehaffer  de  Vé- 
rone Eccelin  &  fa  Faction  ;  mais  Ecce- 
Im  ,  plus  adroit  qu''eux  ,  avoic  prévenu 
le  coup  ,  &  chajjc,  corne  je  Vai  dit ,  te 
Comte  6"  fes  A-ihérans.  Auffitôt  pus 
les  Padouans,  les  Vicendns,  &  l:s 
Trèvifnns  Pavaient  apris  ,  ils  avaient 
enfemble  ravagé  crnèlement  toutes  lei 
Terres  d'EcceJm.  Pendant  que  /'Empe- 
reur étoit  à  Crémone,  £r  p\e  les  Mi- 
la'.iois  &  la  Plaifancins  étaient  en  dif- 
pofition  de  le  combatre  ;  le  Marquis  d'Ef- 
te,  lei  Padouans  ,  les  Trev,iM.s  ,  &  Us 
Viceucins  ne  voulurent  pas  rtfier  à  rie  t 
faire.  Aiant  réuni  tou.es  leurs  forces  ,  ili 
alirent,  le  ;  d'OHobre,a(Jicger  î{ivr\\tx 
dans  le  Véronès;  &  firent,  en  même 
tems  ,  des  cour  fes  &  le  dégât  dans  tout 
ee  pais,  Eccelin  fe  mit  en  Campagne  «- 
\ec  tout  ce  qu'il  put  raffembler  de  Trou- 
pes ;  &  s^a-éta  \  f  jours  a  \?.  Tomb:i 
de  l'autre  côté  de  /'Aiiige  ,  pour  obfer- 
ver  les  Ennemis,  dont  ie>  progrès  êtoient 
lents,  parceque  j  Garnifbo  de  Rivale  i 
fe  défendait  avec  beaucoup  de  courage. 
Votant  er.fin  que  la  Place  était  en  dan- 
ger  ,  &  que  le  dé^ât  fe  faifoit  de  plus  et 
plus  dans  te  Vé.on;>s,  il  écrit  à  /'Em- 
pereur pour  lui  demander  un  promt  fe- 
cours.  Frédôric  fe  met  auffi  tôt  à  la  titt 
de  fa  Cavalerie;  &  ,  par  une  marche 
forcée  d'un  jour  &  d'une  rr.iie  ,  il  a-ivi 
prci  du  Château  d:  San  Boiiifnzto.  Pu's  , 
aiant  laifjé  les  Homes  &  les  Chevaux  fe. 
rafraîchir  un  f,eu  de  tems,,  il  contenu: 
fa  marche.  La.  nouvele  de  farivée  im^ 
prévue  de  /'Empereur  épouvante  fi  fort 
Its  Alftigtans,qu''}ls  fe  retirent  en  hât:^ 
en  abandonant  leurs  ÏVIachines  de  guer~ 
re  .  avec  une  partie  de  leurs  tentes  ^ 
de  leurs  équipages,  l''E^^pi■ve^•^  ,  par  ut 
chemin  plus  court  ,  fe  trouve  aux  porta 
de  Vicenie  ,  avanf /'Armée  Padouane. 
Les  V  cennns,  aiant  refufé  de  fe  rer?  ire 
\  fur  la  .ommation  ,  qui  leur  fut  fa'tc  • 
les  Troup-rs  Imr>«ri  les  &  celles  de  Vé- 
rone livrent  ut:  furieux  aj]  lu!  ;  Sr  ,  /«- 
condces  vraifemblablement  par  quelques 
Traîtres  ,  moment  fur  les  muralUes  ;  ou- 
vrent   une  porte  f   &  fe  mitent  fur   le 
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thamp  à  facetter  horriblement  eète  mal- 
heur eufe  Ville  ^  en  comètant^  fans  ref- 
peH  du  ran-^  ,  ni  du  fexe  ,  toutes  les 
iniq-ii:éi  6'  cruautés  ordinaires  en  pa- 
reille oeafioH.  Ce  fut  la  nuit  avant  là 
Tou-J:  inis  ,  que  les  Impériaux  entrèrent 
dans  Vceniei  5',  tout  Is  jour  fuivant , 
ils  lâchèrent  la  bri.ie  a  la  rage  ,  h  l'a- 
Varice  -,  à  la  lubricité  dans  cète  Place 
infortunée  ,  ifu''ils  finirent  par  livrer  aux 
firmes,  A  qu&lijuo  jours  de  là  ,  /'Empe- 
reur, /aZ/ant  réflexion  qu'il  était  contre 
fcs  intérêts  de  perdre  un  Peuple  aujji 
conjidérable  que  celui  de  cète  Ville ,  fit 
publier  un  pardor^  général ,  &  rendit  à 
thacuh  fes  Biens  immeubles  ,  en  char- 
geant Eccelin  ^  &  le  Comte  Gaooard  , 
de  Souabe ,  fon  Capiraine-Généial ,  de 
bien  traiter  tous  les  Vicciuins.  Frédéric 
ala  faire  eniuice  le  dèeac  dans  le  Pa- 
douan'i  y  dénulfic  le  Châieiin  de  Car- 
turio  5  &  s'arcca  ,  quelque  cems>  à  Fon- 
tanella  dans  ]*.-rpéran<:e  que  Trévife  fe 
teuaroit:  mais  le  Podefià  ,  VîerreTié- 
polo  ,  Noble  l'  enitien  ,  y  maintint  d'au- 
tant pîu5  aKenrivnc  le  PeMp/e  bien  uni  ^ 
cjue  les  Ptfffouiîni  y  avoiencenvnjé  ioo 
Cavaliers.  VEmpereur  fe  hâta  tionc  t)e 
retourner  en  AUcntagne  j  où  fa  preien- 
ce  croit  néceiFaire ,  &  Iniffa  la  plus 
grande  partie  de  fcs  Troupes  fous  les 
ordres  d'Ecceliu  &  du  Comte  Gaboard  , 
pour  garder  Vérone  &  Vicenee.  Ce  fut 
dans  "ces  circonftanccs  que  les  Pa- 
douans  conricrent  la  conduite  de  tou- 
tes les  Afaires  à  i6  de  leurs  priî'.cipaux 
Citoïens^  qu'ils  autorisèrent  à  fare  tout 
ce  qu'ils  croii-oient  le  plus  utile  à  la 
fituntion  preîiKntc  ;  &  nu'aiant  fait  ve- 
nir le  Marquii  A\-on  ?•''//, ils  luimireiic 
en  main  l'Erend.Trt  de  la  Ville,  &  le 
prièrent,  corne  on  Ta  vu  plus  haut, 
dVire  le  Défenfeur  de  la  Marche  Tré- 
Vifare  ,  iloi't  il  ttoJt  le  Seigneur  le  plus 
qualifié.  Salinguerra  fournit  la  Ville  de 
JFerrare  à  Vtmpertur  f  ce  qui  fe  trouve 
renvoie  par  quelques  uns  à  l'Année  fui- 
vànte.  La  veille  deNocI ,  Richard ^co~ 
n"ianil?nt  IfS  Trou/îes  f/e  Mantoue  ,  re 
couvra  le  Château  de  Marchéria  par  fur- 
prile  ;  tit  ta'ller  en  pièce  une  partie  de 
la  Gr.rrifon  Crcwonoife  ,  &  conduifit  le 
refte  dans  les  pnfcns  de  Mantoue. 

Ann.  la;?.  L'on  découvrit  à  Pa- 
doue  que  les  Sel^e ,  cli^reés  de  la  di- 
re<flion  i.\es  Afairrs,  ctoient  d'intelli- 
gence avt  c  Eccelin.  le  Podefîà  les  ba- 
nit  :  mais,  au  lieu  d'obéir,  ils  fe  ré- 
voltèrent. Le  bruit  courant  qv'Eccelin 
&  le  Comte  Gaboard  en  vouloient  à 
Monfelice  ,  Marin  Badoéro  ,  nouvcle- 
ïttcnc  Podejià  dePadoue  j  envoïa  prom- 


tement  200  Cavaliers  à  Carturio  ,  qviè 
VArmée  Impériale  pnt  quelques  jours 
après  ,  en  paffnnt  au  lil  de  Pépée  toute 
la  Garnifon  ,  dans  laquêie  il  y  avore 
environ  100  NobUs  Padouans.  E\'t  alà 
s'emparer  enfuite  de  Monfeliet^  qoi  nô 
rit  aucune  défenfe.  Eccelin  &  le  Comté 
Gaboard  y  tirent  venir  le  Marquis  d'F.f- 
te  i  &  lui  demandèrent  ti  S'il  vouloiÉ 
1)  être  Ami,ou  Ennemi  de  VF.mpereur  ifi 
Corne  les  brouilleries  augmencoicnt  à 
Padout ,  de  manière  qu'il  n'en  pou- 
voit  acendre  aucun  (ecours  ,  il  répon- 
dit, (i  Qu'il  ferviroit  l'^OTrerfur,  v>our- 
î>  vu  que  fes  Etats  Se  fcs  Sujets  ne  fiif- 
>»  (ent  chargés  d'aucune  contribution  »>i 
Eccelin  &.'  le  Comte  traitèrent  alors 
avec  leurs  Amis  de  Padoue  ;  &  ceux- 
ci  rirent  réfoudre  ce  Peuple  à  rece- 
voir dans  la  Vilie  les  Oficiers  àe  l'>Em' 
pereur.  Eccelin  6:  !e  Comte  y  rirent  leur 
entrée,  le  2 y  de  Février,  avec  un  Corps 
de  Troupes  5  &  l'on  remarqua,  qu'en 
arivant  à  la  porte  Eceelin  la  baifa.  La 
liîice  rit  voir  ce  que  ccte  action  figoi- 
hoiD.La  V  l!e  de  Trévife  fnivic  cet  exem- 
pie  queli";ucs  jours  après.  Eceelin  pa* 
rut  ïic  vouloir  point  fe  rwêler  du  Goa- 
vernement  de  Padoue  ;  mais  les  réfo- 
lotions  du  Confcii  ne  s'exécutoienc , 
qu'autant  qu'ilies  aprouvoit.  Il  refufa 
d'être  Podejià  ,  «.ontent  d'avoir  obtend 
de  l'Empereur  le  nrre  &  l'ratoricé  dé 
Vicaire  de  la  Marche  de  Vérone  ,  OU 
de  Trévife  ;  6:  ,  pour  fe  déhacalFer  du 
Comte  Gaboard  ,  il  lui  confeilla  d'alef 
lui-même  porter  ces  heurpujes  nou»c- 
les  à  [''Empereur,  Retté  ieul  à  Pa  loue^ 
il  denianda  des  Otages  ;  &  rie  mètre 
en  prifon  tous  ceux  dont  il  fe  mérioit. 
Si  par  préféretjce  ceux  ou'il  croioit  a- 
mis  du  Marquis  <i'£yî«  ;  l'acufani  con. 
tinuèlenient  lui-même  d'être  peu  fou- 
rnis aux  ordres  de  VEmpereur.  Au  co- 
iv.encement  de  Juillet,  il  afîîétrea  ^an- 
Bonifaiio.  Ses  Machines  incomodcrenc 
beaucoup  ce  Château  :  mais  Lionifio  y 
bis  du  Comte  Richard  ,  quoiqu'il  ne  fûO 
encore  ,  pour  ainfr  dire,  qu'un  Hi.fantj 
le  défendit  fi  bien  ,  que  Is  fiége  fut  le- 
vé ,  fur  l'oi  dre  qu'en  dona  VEmpereur ^ 
qui  revint  en  Italie  avant  la  rin  d'Août. 
Il  V  remporta  de  grands  avantages  fur 
plufieurs  des  Peuples  de  Ja  Ligue  de 
Lombardicy  &  prircipaJement  for  le» 
Milanais  &  leurs  Allés  parwcoliers. 

Ann.  ia5  S.  Il  ne  reftoit  plus  que  le» 
Milanais,  les  Bref  clans  y  les  Plai  fan- 
tins^  &  les  Bolonais ,  qui  ne  fûrtent  pas 
foûmis  à  VEmpereur,  Les  premiers  y 
aiant  fait,  l'année  précédente,  des 
pertes  très  çonfidérabies ,  envoièrei»e 
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des  Députés  h  ce  Prince  ôfrir  de  fe 
foûmècre  à  tles  condicions  qu'ils  cru- 
renc  Un  devoir  être  acréables  :  mais 
il  voulut  qu'ils  fe  remîtfent  à  fa  difcié- 
tion  ,  &  la  négociation  n'aia  pas  plus 
loin.  Frédéric  fie  le  ficge  de  Brefcia 
durant  plus  de  z  mois.  Ses  acaques  fu- 
rer,t  vives:  mais  les  Brtfcians^  !«•  Peuple 
peut-être  le  plus  cotuaiieux  de  coûte 
Vltalie  t  renforces  de  quelques  fecours 
de  Milan  &  di  Plaifance,les  foùcjnref.c 
avec  une  vigueur  étou/inre;  fatiguèrent 
extrêmement  les  Aflîéizeans  par  d'beu- 
reufes  forties  ;  &  ,  dans  une  dernicre, 
qu'ils  firent,  la  nuit  du  9  d'Oclobre, 
ils  pénctrcreni  û.  loin  dans  le  Camp 
des  Ennemis  ,  dont  ils  fisent  un  gr^nd 
carnage ,  qu'il  s'en  faluc  peu  que  Fré- 
déric ne  fût  pris;  ce  qui  l'obligea  de 
le  retirer  promtemcnt  à  Crémone,  apvcs 
avoir  brù'é  toutes  fes  Machines.  Les 
Milanoisy  &  les  Plaifantins  eurent, pen- 
dant ce  tems,  quelques  avantages.  Les 
derniers  cependant  furent  bacus  dans 
une  ocafion  :  mais  ce  fut  un  léger  é 
chec.  Eccelin  concinuoic  à  Padoue  Tes 
manœuvres  tiraniques,  furrout  con- 
tre les  Amii  du  Marquis  d'Efte^  t'.ont 
il  maltraicoit  en  même  tems  les  Etats, 
P.  14}.  Excité  fous  main  par  les  Ho- 
nétes  Gens  de  Padoue  ,  qui  IVxhor- 
toient  de  délivrer  leur  Ville  Ae  la  Ti- 
rannie  d'Eccdin  ,  Azion  rajffembla  fe- 
trètement  une  Armée  composée  de  fes 
Sujets  ,  des  Banis  de  Padoue  ,  &  de  fes 
autres  Amis  5  &  ^  le  i  ^  de  Juillet,  il 
ariva  tout-à-coup  au  Pré  de  fa  Vallée  , 
dans  les  Faubourgs  de  Papoue  ,  comtant 
qu'une  Porte  s''ouvriroit  ,  fuivant  qu'on 
en  était  convenu.  Des  qu''it  parut ,  il  s'é 
leva  dans  la  Ville  une  grande  tumeur', 
toutes  les  Portes  furent  fermées  ^  &  tout 
le  Peuple  eut  ordre  ^'Eccelin  de  prendre 
les  Armes; Les  T;Oupt,s  du  Marquis/ai 
foient  cependant  toui  leurs  éforts  pour 
tnfoncer  la  Porte  des  Tourelles  :  mijjj 
on  en  faifoit  au  dedans  de  plus  grands 
encore  pour  la  défendre.  Q^uelq::es- uns 
foriis  en  cacheté  de  la  Vdle ,  aprirent 
au  Marquis  de  qutle  m.nière  Vefpéran- 
ce  de  (es  Amis  avoit  été  trompée  ,  <&  lui 
fon/eillirent  de  fe  retirer^  pa:  eequ-on  fa- 
nait la  Cloche  dans  la  Ville  pour  doner 
le  fîgnal  de.  for  tir  contre  lui.  Le  Mar 
quis  n'en  voulut  rien  fs're  ;  &•  con'i- 
nua  fon  atnque.  Eccelin  cependant  .ivtc 
fes  Allemans  ,  6-  /*  Peuple  en  armes  , 
fortit  de  la  Ville,  &  fondit  fur  les  en- 
nemis. Il  ne  fut  pas  queflion  d'en  venir 
aux  mainf,  L'Arniee  du  Marquis  s'en, 
fuit.,  fans  qu''on  put  la  retenir;  &■  lui. 
mime  n'eut  point  à  prendre  d'autre  partie 


que  de  fe  reeomander  à  fon  cheval^  qiiî 
U  lira  bravement  de  danger.  Il  y  eut 
beaucoup  de  gens  pris  ,  entre  autres  Ja- 
que de  Carrara,  Z'wn  des  principaux  Ba- 
nis de  Padoue  ,  lequel ,  pour  fe  ra  hetet 
&  fe  rtmitre  en  grâce  ,  fut  obligé  de  ci- 
der  ,  k  la  Comune  de  Padoue,  ou  pluf' 
tôt  à  EvCelii,  j  le  Château  de  Carrara, 
Pour  fe  vaniier  du  M  :i  quis,  Eccelin  raf. 
j  fetnbla  fon  Armée  ,  iS"  marcha  pour  ata- 
quer  Elle.  Le  Marqui":  ,  en  étant  averti 
par  fes  Amis  ,  fe  retira  dans  fon  Comté 
de  Rovigo,  laiffant  le  Peuple  u'Efte 
dans  la  défolaiion.  Eccelin  s'iva  le  zz 
de  Juillet,  La  Place  fe  rendit  fur  le 
champ,  &  lef  H.'.iitaiîS  m  fa-if ireni 
aucun  damage.  Le  Chate.;u  capitula  quel-' 
ques  jours  apih.-.  Eccelin  y  mit  uneGaf 
nifon  de  Sai  vfins  6*  de  Padouans.  En- 
fuite,  aiant  renforcé  fon  Armie  des  Trou- 
pvs  de*  Vérone ,  fur  lefqulUs  il  comtoit 
le  plus  <f  il  marcha  vers  Montagnana, 
comtant  en  avoir  bon  marché,  quoique 
la  Population  en  fût  égale  a  celle  des 
grandes  Villes.  Les  Fabitans  fe  défen- 
dirent avec  courage  ;  &  lui  brûlèrent  mê-* 
me  ,  en  plein  jour  ,  un  Béfroi  ,  c'efi  à 
dire  une  Tour  de  Bois ,  qu'il  avoit  fait 
confiruire  pour  hâter  lejiége.ll  était  alors 
dejj'ous  :  mais  il  eut  le  bonheur  de  s'é- 
chaper  ;  &  leva  lefiége.  Soupçonant  rA-* 
voué  de  Padoue  «S*  Ja-fue  de  Carrara 
d^avoir  été  d'intelligence  avec  les  Enne- 
mis, il  leur  ordana  de  fe  préfenter  devant 
le  Podeftà  de  Padoue;  ce  qu'ils  promi- 
rent gdiment  de  faire  :  mais  ils  ne  fu- 
rent pas  pluflôt  en  liberté  ,  qu'ils  fe  re- 
tirèrent à  AngUiUara ,  Terre  du  Parti 
du  Marquis ,  apartenante  à  Jacopino- 
Papnfava  ,  fiis  (f'Alberri:jo  de  C  rra- 
ra  ,  frire  de  Jaque.  Ln  Marquis  Azzott 
revint  au  mois  d'Août,  &  recouvra  le 
Bourg  d'Efle  :  mais  non  le  Chàreau^ 
Vers  le  même  tems  ,  Eccelin  écrivit  k 
/'Empereur  ,  pour  l'exhorter  de  venir  «- 
vec  toutes  fes  forces  faire  lui-m'me  la. 
guerre  à  ce  Prince  ,  fon  Ennemi  ;  lui 
difanty  entre  autres  chofes:  Il  faut  fra- 
per  le  Serpent  à  la  tête,  pour  venir 
à  bout  du  corps  plus  aifémenr.  La  Ré- 
poijfe  de  Frédér  c  ,  que  Rolandino  rti- 
pote,  Liv.  IV,  Ch  y  ,  efl  du  21  de 
Décembre  de  cet<  année.  Il  s'y  étone  te  de 
'  ce  qu''aiant  autref,\^  reçu  tant  de  fer- 
U  vices  du  Mar-'uis  Azi  M",  V:  ,  qu'il  le. 
1J  pouvait  nomer  fon  Déferfeur  ■5'  fort 
5'  Go  iverne  ir;  Azzon  ,  fils  de  ce  Mar- 
î>  quis  ,  ail  fi  fort  dzgénéré  des  adions 
1'  de  fon  Pire  1'  ;  fi*  promet  à  Eccelin 
de  fe  rendre  dans  ces  cantons  à  la  fia 
du  mois  de  Janvier  fuivant. 
Ann.  I1Î9'  Frédéric  vînt  en  effèc  à 
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Padoue  vcrslubn  de  Janvier. Il  v  pafT<\2 
mois  dans  des  fcres  coritinucles.  Ecanc 
enfiiite  aie  \ifnecMonfeltce,qa''i\  ordona 
de  fortirier  j  il  monta  fur  le  haut  .le  la 
Montagne,  d'où,  voianc tout  ce  que  le 
Marquis  Anon  VII  pofsèdoit  dans   la 

Î laine  5  i!  conçut  une  grande  idée  de 
a  puiffance  de  ce  Prince  j  &,  l'aiant 
fait  venir  à  fa  Cour  >  il  eut  avec  lui 
des  conférences  fecrèteF. Quelques  jours 
âpres  râquej  on  aprit  à  Fadoue  que, 
îe  Dimanche  des  Rameaux  ,  Grégoire 
/Xavoit  fulminé  l'excomunication  con- 
tre ^Empereur.  Les  F<iiou«n5 ,  qui  juf- 
qu'à  ce  moment  l'avoienc  vu  dans  l^ur 
Ville  avec  piaifir,  comenccrenc  à  for- 
mer des   foiipçons,  &  lireiit  venir  .'e 
Marquis  A^on  Vil  &   tous   (es   Aàhé- 
rans  .^  auxquels  ils  doncrent  leur  con- 
iiance.  Ces  cliofes   fe   rirent    fecrère- 
ment:  mnis  Eccclin  ne  laiffa  pas  d'ê- 
tre inftruit,  par  fes  Efpions,  de  tous 
ceux  qui   trairoient  avec  le  Marquis  , 
&  prit  leurs  noms  par  écrit.  Il  fe  tint 
en   même   tems  à  Sainte  -  Jufline  ^  où 
\>Ejr,pereur  loseoit,  beaucoup  de  Con- 
feils  fecrets;  fc  ce  rr:ncc  ,  non  con- 
tent d'avoir  mis  Garni;on  dans  toutes 
]cs  Places  du  Marquis  ,  le  forc;a  de  lui 
doner  pour  Ot-igcs  le  Prince  Renaud^ 
Ton  fils  ,  &  Adétafie  ,  hlle  d^Alicricde 
RomanO',  que    Ren<jud   avoir    époufée 
depuis  peu.  Il  les  envcïa  l'un  &  l'au- 
tre dans  la  Fouille.  Par  le  confeil  d'fc 
telitt ,  il  banit  un  très  grand  nombre 
de    Nobles  Padouans ,   tous    Amis    du 
Marquis.  Il  avoit  fait  un  voïagc  à  Tre- 
Vife  ,  où  le  Peuple  l'avoit  très  bien  re- 
çu :  mais  ,  dès  qu'il  eut  pris  le  chemin 
de  la  Lombardie  ^  Albéric  de  Romano^ 
mécontent  de  la  manière  dont  VEm- 
pereur  en  agiiroit  à  l'égard  de  fa  Fille 
&  de  fon  Gendre,  s'unit  avec  Biachino 
&  Gueiielo  de    Camino;  s'empara    de 
Trévife  ;  &  fît  mctrc  en  prifon  les  O- 
fieiers   de  l'Empereur.   P.   24S.  Froba- 
bUtnent  Albéric  n'avoic  fait  un  coup  fi 
hardi  ,    que   de  concert  avec  les  Véni- 
tiens. Frédéric /remit  décolère,  en  a- 
frenant  elle  rouvlle  ;  revint  fur  fcs  pas 
à  Padoue  ,  6"  dona  fes  ordres  pour  qu''on 
afjemhlàt  une  grande  Armée   cofitre   les 
Trevifans.  Dans  le  mois  de  Mai^  après 
avoir  fait   coTifulter   les  Afires  ,  fur  la 
Tour  de  la  Comuiie    de  Padoue ,  par 
Théodore,  fon    Afkoîogoe  ,   «7  partit 
avec  l'Armée  ;    campa   pris   de   Caltel- 
franco;  &  fit  de  là  fommtr  les  Trevi- 
fans   de  fe   rendre  dans   Vefpaee  de  S 
jours.  Les  Trevifans  n'hâtant  pas  obci  ; 
il    doua    leur    Ville  à   la  Comune   de 
î»adoue  par  un  Privilège  muni  d'un  grand 


Sceau  d'>or.  Ce  jour-là  même,  le  Marquià 
Aizon  ,  alant  au  Camp  avec  ico  Cava- 
liers  ,  fe  rencontra  ^is-à-vis  ti'Eccelin, 
^ui   i''en  aloit  avec  environ  20  det  fiens 
a  Cict?.de!ia.  Quelques-uns  crurent  qu''il 
ariveroit  la  quelque    fcène   entre    ces    1 
Rivaux  :  mais,  le  Marquis  aiant  envois 
prier    avec  poliiejfe   Eccclin    de   choifir 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  pour  fe  re- 
tirer ,    celui-ci  fe  retira  fur  le   champ. 
Le   l    de   Juin  ,  il  y  eut  une  grande  E- 
clipfe  de  Soleil)  qui  dura  a  heures.  Quoi- 
que Frédéric   en   fût  bien   la  caufe^   il 
en  parut  troublé  cependant  ,  &  réfo'ut 
de  quiiet  Caltelfranco  ,  pour  pafjér  eà 
Lcmbardie.  Après  une  conférence  avec 
le  Marquis  Azion  ^   Ilccelin  &  les  prin- 
cipaux de  la  Marche  Trèvifane ,  il  fc 
mit  en  m.irche  avec  feS  Allemans  6t  fes 
Appuliens  ,  auxquels  il  fe  fiait  d'avan- 
tage. On  dit  que  ,  lorfqu'ii  fut  dans   le 
voifinage   du    Château    de  San-Fonifa* 
zio  ,  un  de  fes  Courtifans ,  ami  du  Mar- 
quis Azzon  ,  Vavertit  par  fignes ,  qWort 
parlait  de   lui  faire   couper   la   tête.  Il 
n'en  falut  pas  d'avantage  pour  qu'il  fe 
mit  ,  avec  les  fiens  ,  er.  fureté  dans    ce 
CAâfeau. Frédéric  «ut  beau  lui  faire  faîte 
les  plus  belles  promeffes  par  Pierre  des 
Viçnes,  fon   Chancelier  j    le  Marquis 
fut  d'autant  moins  tenté   de   demeurer 
d'avantage  auprïs  d'un  Prince  ,  qui   ne 
fc  piquait  nullement  de  tenir  parole,  que 
le  fourbe  Ecceiin  ,  fon  Ennemi^  l'empor- 
tait fur  lui  dans   It  Confeil.   Dès  que 
/'Empereur  fut  en  Lombardie,  le  Mar- 
quis ,  mitant  fon  efpérance  en  Dieu^  raf- 
femblt   une  Armée  ;  marche  eour ageufe-^ 
ment.,  au  mois  d'Août ,  à  Efte,  &  recou- 
vre fur  le  champ  le  Bourgs  fans  tirer  l'i* 
pie.  Il  en  reprend  par  force  le  Château, 
&  celui  de  Baon.  Il  afame  celui  de  La- 
cio  ,  gui  fe  rend;  &  la  crainte  de   fes 
Machines  en  fait  faire  autant  a  cluid: 
Calaone.  //  affiege  enfuite   Cerro,   dé* 
fendu  par  un  Corps  de  Sarafins.  Ecceiin 
vint  au  fecours  :  mais  n'of a  rifqutr  au- 
cune af^ion  ;  6r  la  Place,  s'êtant  icn- 
due  ,  Azzon  ne  permit  pas  qu'an  fit  au- 
cune infulte  à  ces  Inridéles.    Ses  fucdt 
devinrent  funefces  a  beaucoup    de    Pa* 
douans  ,  fes  Amis  ,  au  crus  tels,  qu'EC' 
celin   fit  cruelement  mourir. 

Ann.  114.0,  p.  21 2.  Grégoire  IX t 
qui  mètoit  pieufement  tout  en  œuvre 
pour  avancer  la  ruine  de  Frédéric  11^ 
en  lui  fufcitant  de  toutes  parts  de  nou- 
veat;x  embaras  &  de  nouveaux  Enne- 
mis ,  engagea  ,  par  le  moien  de  Grégoi- 
re de  Mo:it>"lungo, /on  Loiîat, /t«  Lom- 
bards, Us  Bolonois,  Les  Vénitiens  ,  & 
le  JMûiquis   d'Eue  à  faire  le  fiige  de 
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Ferrare.  Us  fureht  joints  par  le  Comte 
de  San-Bonifazio  &  les  Mantouans,  6- 
ptr  Albéric  de  Romano  &  les  Seigneurs 
de  Camino.  Le  fiége  dura  depuis  le  co- 
mencemcnt  de  Février  jufqu''à  la  fin  de 
Mai,   6"  même  juf qu'au   ;    de  Juinj,  fans 

Îu'on  pût  efpérer  de  prendre  la  T'aille. 
Ifalut  recourir  à  ^expédient  de  gagner 
ik  force  d^argent  Hngue  de'Ramberti , 
&  quelques  autres  des  princihaux  Ci- 
toïens.  On  fit  un  acomodemtnt  ;  &  Sa- 
Jjnguerra  vint  au  Camp  des  Conf?dé 
rés  j  pour  îe  confirmer  5  &  ,  corne  Rico- 
baldo  l'atefie  y  il  y  fut  arèté  par  ordre 
du  Légac ,  qui  n'étoii  encore  alors  que 
Notaire  ,  Home  d'une  grande  aRivitc: 
mais  d^une  confcience  large.  Le  même 
Ricobaldo  dit  que  Ze  Marquis  Azion  dé- 
tefla  eète  fraude  ,  en  alléguant  Phoncur^ 
&  la  foi  des  fermens  ;  &  que  le  Légat  lui 
conieilla  de  fouler  niîx  pieds  l'honeur 
6c  les  fermens  ,  &  de  faire  ce  qui  lui 
devnic  être  utile,  c'eft  à  dire  de  fe 
rendre  maître  de  la  Ville  par  l'exclu- 
iîon  de  fot)  Concurrent  (  cui  Legatus 
perfuafit,  ut  caîcato  honefto  &  fura- 
mento,  ampleéleretur  ,  quod  utile  fibi 
foret,  ut  fcilicet  Urbe  potiretur,  illo 
exclufo).  Ainfi.  Salinguerra,  pour  lors 
âgé  de  so  ans -^  fut  jneni  prifonler  à 
Venife  ,  où ,  traité  civilement  ,  il  finit 
fes  jours  dans  une  faintt  paix  ;  &  la 
ACaifon  d'Bde ,  rentrée  enfin  ,  aprïs  tant 
d''années  ,  dans  Ferrare  ,  i'y  afermit  de 
plus  en  plus  dans  la  fuite.  Le  Pape  fit 
remette  alors  entre  les  mains  du  Mar- 
quis Azzon  le  Château  d' Arpenta,  Pla- 
ce àufft  confidéraHe  qu''une  Ville.  Ccte 
année  ,  le  Marquis  fut  batu  près  de 
Ponte -RoJTo  par  le  Podeflà  de  VEm- 
fereur  à  Padoue,  lequel  fit  beaucoup 
de  Prifoniers,  dont  quelques-uns  6- 
toient  des  Nobles.  Mais  ,  le  16  de  Mai, 
le  Podeflà  de  Vérone .^  s'êtant  avancé, 
avec  toute  la  Cavalerie  &  l'Infanterie 
de  ce  te  Ville  5  vers  laBadia,  pour  fe- 
fcourir  le  Château  de  Gaibo ,  que  le 
7»larnuis  aiîtégeoit  ;  (es  Troupes  pri- 
rent bonteufement  la  fuite,  en  aban- 
danant  leurs  barques  &  leurs  charois  ; 
&  les  Châteaux  de  Gaibo  Se  de  la  Frat- 
ia  ^  tombèrent  entre  les  mains  d'y<^;;o/z, 
qui  les  fie  détruire. 

Ann.  1241.  Eccelin  tenta  d'enlever 
E^e  par  trahi fon  :  mais  la  trame  fut 
découverre  ,  &  les  Traîtres  furent  pris. 
Ann.  1242.  Eccelin  ,  n'aiant  pas  pu 
s'emparer  par  force  de  Montagnana  , 
que  Je  Moitié  de  Padoue  dit  une  Place 
très  peuplée  {populofa]  ^  gagna  quel- 
ques Traîtres ,  qui,  pendant  une  nuit 
au  mois  de  Mars ,  y  mirent  le  feu  dah» 

Tome  V, 


pUifieurs  endroits.  Lé  Mhrqiiîs  Ai{dii 
cto:t  alors  au  Château  d'£/Zf  ;  &,voianc 
cet  incendie,  il  y  courut  auQî-tôt  avec 
ce  qu'il  avoir  de  gens  â  cheval  :  maisj 
inftruit  que  l'Armée  de  Vérone  apro- 
choit ,  &  que  le  feu  prenoirdans  d'aùr 
très  endroits  de  la  Place,  il  s'ajjerçuc 
delà  trahifonjcequi  futcaufe  qu'aianc 
fait  mètre  le  feu  dans  tout  le  refte, 
&  pris  avec  lui  tout  ce  qu'il  put  des 
riabitans ,  Homes  ,  Femmes  ,  Enfans  y 
il  retourna  promtement  à  Efte.  Ecce- 
lin ,  qui  s'empara  de  la  PI<',ce  j  y  fit  fui: 
le  champ  comencer  une  Forterejjfe.  Au 
mois  de  Juin  ,  aiant  été  joint  par  le 
Comte  de  Gorit\  ,  il  ala  faire  un  terrible 
dégât  dans  tout  le  Territoire  de  Tré^ 
vife  i  &  traita  de  même  enfuite  celui 
d'Efce. 

Ann.  I234-  Richard  ^  Comte  de San- 
Bonifa^io  ,  fit,  avec  les  Mantouans,  là 
conquête  de  Gajo,  Villapitta  &  San. 
Michèle ,  Châteaux  apartcnans  aux  Vi' 
ronoif.  Eccelin.^  3.^-ec\cs  Padouans^les 
Vérofiois  Sc  les  Vicentins  \  affiégea  le 
Château  de  San-Bonifaiio^  que  le  ieune 
Lconifio ,  fils  du  Comte  Richard  j  fe  mie 
en  devoir  de  défendre.  Quelques  Reli- 
gieux &  des  Amis  comuns  s'entremi- 
rent pour  faire  un  acomodement,  par 
lequel  le  Château  fut  remis  à  Eccelin^ 
&  Léonijio  eut  la  liberté  de  fe  l'étirer 
avec  tout  fon  monde.  Eccelin  ,  dont  il 
croit  le  neveu  ,  lui  fit  beaucoup  de  ca- 
reffes  &  de  préfens. 

Ann.  Ï24S'  Ectelin  enlève  aux  Tré' 
vifans  les  Châteaux  à^Anoalé  &  dé 
Mtfiré  ,  dont  il  fait  augmenter  les  for- 
tifications ;  &,fur  la  fin  de  l'année  j 
Guillaume  de  Campo  -  San  -  Piéro  leur 
prend  Cajîelfraneo. 

Ann.  1246,  p.  277.  Les  Trévifans 
perdent  encore,  cèie  année,  les  Châ- 
teaux de  Trivillé ,  de  Campréto  &  de 
Maffolento  ^  dont  Eccelin  s'empare.  Leb 
Annales  de  Vérone,  qui  ,  pour  ce  tems^ 
font  défeilueufes  &  confufes,  parlent  d''u- 
ne  bataille  au  delà  du  Mincio  ,  entre 
Eccelin  &  les  Vérbnois  d'une  part  ^  6r 
Richard,  Comte  de  San-Bonifazio  avec 
les  Mantouans  &  les  Banis  de  Vérone  j 
&  le  Marquis  Azzon  VII  avec  les  Fer- 
irarois  d'autre  part.  Aucun  ne  fut  vain- 
queur. Il  y  eut  dès  deux  côtés  beaucoup 
de  Morts  &  de  Prifoniers  ,  &  quantité 
de  chevaux  furent  fufoqués  par  la  grande, 
chaleur.  Je  ne  puis  pas  dire  à  quèle  an- 
née cite  bataille  apartient.  C'efl  proba- 
blement à  la  fuivante ,  corne  Sigonius 
le  penfe^ 

Ann.  Iî47«  Frédéric  en  pei-fiine  fie 
le  fiége  de  Parme,  Le  Comte  Richard 
Pp 
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de  San-Bonifa\lo  fe  ieta  dans  la  Place. 
Le  Marquis  A\\on  VU  avec  les  Ferru- 
tois^  les  Banis  de  Reggio  ,  Albiric  de 
Roviano  ,  &  Biachino  de  Camino  avec 
les  Vicentins  marchèrent  au  fecours  de 
cète  Ville,  que  Frédérié  ne  put  pas  pren- 
drendre.  V.  fon  Article  aux  Rois  de 
Sicile^  Ann.   1147  &    1248. 

Ann.  1249.  Eccdin  s'empara,  cete 
ennée  ,  de  pUifieurs  Terres  &  Places 
du  Marquis  d'EJle  &  des  Seigneurs  de 
Camino.  V.  ibid.  Ann.   1249' 

Ann.  1 1  jo.  Frédéric  étant  mort,  ce- 
te année  ;  fon  fils  Conrand  IV  lui  fuc- 
céda. 

Ann.  1451.  Le  Prince  itenaud  ,  fils 
du  Marquis  A\wii  VU,  mourut  dans 
>a  Fouille  ,  laiffant  un  fils  qui  fut  le 
Marquis  Obi\\on  II.  V.  aux  Rois  de 
Sicile:,  l'Art,  de  Conrad  ,  Ann.  I2fl. 
Ann.  12^2.  Le  Cortite  Richard  de 
San-Bonifa\io  mourut  cète  année.  Son 
iils  Louis ,  qui  lui  fuccèda ,  ne  fut  pas 
moins  illulire  que  lui. 

Ann.  12)6.  Le  Roi  Conrad  mourut 
en  !2î4î  laiffant  un  fils  en  bas  à^e,  que 
Ton  apella  Conradin,  &  que  les  Siciliens 
reconurent  d'abord  pour  Roi.  Le  Prince 
Jûanfred  ,  frère  naturel  de  Conrad ,  fut 


&  ,  fon  Armée  grofiffant  chaque  johU 
par  la  jondion  des  Troupes  que  le  Mar- 
quis Atj^on  envoïoit  de  Ferrare  &  de 
fes  Etats  t  il  finve  fous  Padoue  le  l  7 
de  juin,  &  s'établit  dans  les  Faubourgs, 
avec  peu  de  fang  répandu.  Le  lende- 
main ,  il  done  un  Affaut  général.  Une 
grande  Machine  ,  à  couvert  de  laquele 
les  Affaillans  efpéroient  enfoncer  une 
Porte  ,  eft  mife  en  feu  par  la  quantité 
de  matières  enflamées  que  les  Aflîéges 
jetent  deffus  ;  &  le  feu  ,  fe  comuni- 
quant  à  la  Porte  ,  la  réduit  en  cendre. 
L'Armée  entre  dans  la  Ville;  &  les 
Croifés  pour  gagner  les  Indulgence* 
plenicresacordées  à  la  Croifade^phlent 
&  facngent  la  ville  pendant  7  jours, 
fans  que  les  Comandans  y  mècent  au- 
cun obftacle.  Les  Prifons  à.'Ecctlin  font 
ouvertes.  Il  en  avoir  d'autres  à  Citta" 
délia, c\\n  fe  rend;  &  des  unes  &  des 
autres  ,  il  fort  une  mnltitude  de  Mal- 
heureux. Prefque  toutes  les  autres  Pla- 
ces du  Padouan  retournent  fous  la  do- 
mination de  la  ville.  Les  Padouans  fi- 
rent ,  l'année  fuivante,  un  Décret ,  que 
Muratori  done  dans  la  DiJJertat.  29 
des  Antiquit.  d'Ital. ,  par  lequel  ils  or- 
donèrent  qu'il  feroit  fait  tous  les  ans 
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de  fon  mieux,  contre  les  entreprifesde 
Ja  Cour  de  Rome;  &  fut  enfuite  reconu 
pour  Roi.  Le  Pjpe,  qui  vouloir  difpo- 
ferde  c^;  iîotaume,  continua  de  lui  faire 
!a  guerre.  Eccelin ,  qui  depuis  le  fiese 
^ç^Parme  ,  voiant  les  Afaires  de  Fré- 
déric II,  abfolument  ruinées,  n'avoit 
travaillé  qu'a  fe  faire  une  Souveraineté 
indépendance  ,  avoit  infenfiblement  a- 
cru  fa  domination;  &  n'avoir  pas ceffe 
d'exercer  contiuuèiement  à  Padoue  des 
cruautés  horribles.  Le  Pape  Alexandre 
JV,  touché  des  plaintes  des  Padouans, 
&  cédant  aux  inltances  du  Marquis 
d'Efte  ,  envoie  Philippe  Fontana  ,  Ar- 
€hevêque  élu  de  Ravcnnc  ,  en  qualité 
de  Légat  dans  la  Marche  Trévifane  ;  & 
le  charge  de  tirer  les  Padouans  de  l'o- 
prenion  dans  laquele  ils  gémifroienc. 
Ce  Légat  raffemble  à  l^énife  une  Armée 
dt  Croifés  y  dont  il  nome  MarecAa/,  le 
Hoble  Marc  Badoéro-  Les  Banis  de  Pa- 
doue ,  qui  l'avoient  joint,  reçoivent 
pour  Podeft'a  de  fa  main  \e Noble  Mare 
Ç^uirino.  Pendant  l'abfence  iVEccelin , 
Anfédifio  ,  fon  neveu  ,  Podeftà  de  Pa- 
doue, lequel  n'êtoit  pas  moins  cruel 
que  lui,  prend  beaucoup  de  précau- 
tions  inutiles  pour  empêcher  les  En- 
nemis de  pénétrer  dans  le  Padouan. 
Le  Légat  s'y  fait  jour  fans  beaucoup 
ëe  peine ,  «'cnipaw  M  qufiqwe*  Place*  j 


grâces  de  la  délivrance  de  leur  Ville  J 
&  ce'Decret  s'obferve  encore  à  prefenc. 
Le  Marquis  d'Efte  recouvre  ,  cète  an- 
née ,  Efte  &  fes  autres  Places  de  la 
Scodéfie,  à  l'exception  de  Cerro  &  de 
Calaont,  prefque  imprenables  par  leur 
ficuation.  £c«Zin ,  aiant  ravage  tout  le 
Territoire  de  Mantoue  fans  pouvoir  nui- 
re à  cète  ville  ,  reprend  le  chemin  de 
Vérone  pour  voler  au  fecours  de  Pa- 
doue. Au  paffaee  du  Mincio,  fe  trouve  un 
Home  acouranc  à  perte  d'halène.  Q^ui- 
Us  nouviles,  lui  dit  Eccc/in!  L'autre 
répond:  Mauvaifes.  Padoue  eft  perdue^ 
Eccelin  le  fait  pendre.  Un,  peu  plu» 
loin,  en  arive  un  autre.  Q_ueles  nouvè- 
Us\  Celui-ci ,  plus  avife  que  le  précè- 
dent, demande  à  lui  parler  en  particu- 
lier ;  &  l'informe,  fans  aucun  rifqut? 
pour  lui  même,  de  la  prife  de  P<*àoue- 
Eccelin  fait  arèter  fur  le  ch.imp  &  dé- 
pouiller de  tout  les  Padouans,  qu  il  a- 
voit  dans  fon  Armée.  Il  en  fait  maffa- 
crer  le  plus  grand  nombre;  &  la  pluP. 
pire  des  autres  périffenc  de  fatigues. 
Rolandino,  qui  vraifemblablement  exa^- 
erre,  dit  qu'ils  écoient  onze  m, lie,  « 
qu'à  peine  en  recourna-t-il  200  à  Pa- 
doue. Le  Légat  cependant  renforce  foj 
Armée.  Le^ Marquis  f  Efte  fe  rend  * 
Padoue  ,  &  fait  venir  de  nouvcles  Trou- 
pes de  fes  4^«i*  ^  d«  Hrrmy  U»  *<« 
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nis  de  Vérone  &  de  Vieen\e ,  quelques 
Brigades  de  Bologne  ,  comandées  par  ce 
frère  Jean  Dominicain^  doncîl  eft  parlé 
plus  haut,  &  beaucoup  à'* Arbalétriers 
de  Venife  &  de  Ckioggia  viènenc  join- 
dre l'Armée.  Le  30  de  Juillet  ,1e  Lé- 
far  fe  met  en  marche  pour  Vicen^^e  , 
qu'il  vouloic  réduire,  &  campe.  Je  i 
d'Août,  à  Longara^  où  le  frère  d'£c- 
eelin-^  Albérieo  de  Romatio,  le  vient  join- 
dre avec  un  bon  corps  de  Trévifans.  Le 
JVJarquis  d^Ejle  ell:  alors  élu  Capitaine- 
Général  de  l'Armée  :  mais  ,  quelques 
5ours  après,  un  bruit  fourd  ,  que  l'on 
îbupçona  dans  Je  tems  Albéric  d'avoir 
fait  répandre,  anonce  <\n'EeetUn  a- 
prochoit  avec  une  Armée  formidable. 
L'épouvante,  failît  les  Croifés  ;  &,  quel- 
que chofe  que  le  Légat  6C  le  Marquis 
puiffent  faire,  les  Bolonois  &  le  brave 
Frère  Jean  fe  retirent;  &  les  autres 
Auxiliaires  les  fuivent  les  uns  après  les 
autres;  ce  qui  force  le  Légat  de  ra- 
mener l'Armée  à  Padoue.  Elle  s'y  re- 
tranche hors  de  la  Ville  derrière  une 
Ligne  d'environ  5  milles ,  garnie  de 
Tours  de  bois  &  de  Machines  a  lancer 
des  pierres  ,  placées  d'efpace  en  efpa- 
ce.  A\\pn  VII  y  fait  venir  toute  la  Ca- 
valerie de  Ferrare  ,  que  VInfanterîe  de- 
voit  fjivre  ;  &  les  Mantouans  &  le  Pa- 
triarche d'^AquiLée  acourent  avec  de 
nombreu fes  Troupes  au  fecours  des  Pa- 
douans.  Eccelir.  arive,  à  la  tïn  d'Août; 
ataqueplufjeurs  fois  le  Retranchement; 
eft  toujours  repouiré  ,  quoique  du  dou- 
ble fupérieur  en  forces  ;  &  fe  retire  à 
Vicen^e.  Il  en  fait  fortir  les  Troupes  de 
Ja  Ville,  qu'il  loge  dans  les  Faubourgs, 
&  les  remplace  par  une  Garn'fon  de 
Véronois  &  d^Allemans.  Le  Marquis 
d^Efte  fouftrait  Legnago  à  l'obeilfance 
du  Tiran  &  des  Véronois;  &  recouvre 
Cologna, 

Ann.  I  î  j  7.  Le  Marquis  d'EJle  aiant 
blociué  pendant  l'hiver  les  FortreiTes 
de  Monfeliee  ,  de  Cerro  ,  8c  de  Calaone^ 
gagne  ,  au  printems  ,  à  force  d'argent, 
Ghérard  Se  Profita  ,  qui  lui  livrent  les 
2  Forts  d'en  haut  de  Monfeliee.  qu'ils 
défendoient  pour  Eceelin.  Ccrro  &  Ca- 
laone  ft  rendent  bientôt  après.  Eceelin., 
ne  pouvant  plus  fatisfaire  fa  barbarie 
aux  dépens  des  faiouawî,  s'en  dé<lo- 
niage  fur  les  Nobles  &  les  Populaires 
de  Vérone.  Il  fait  arcter,  avec  tous  leurs 
Amis,  les  1  frères  Frédéric  &  Bonlface 
de  la  Seala ,  Famille,  qui  comence , 
en  ce  tems,  à  figurer  dans  THiftoirej 
&,  les  acufantde  vouloir  aider  le  Mar- 
quis A-^T^on  &  les  Mantouans  à  fe  ren- 
dre maîtres  de  Viront  j  U  les  faic^  au 


mois  d'Oclobre,  traîner  à  la  queue 
d'un  cheval  ,  &  brûler  vifs  enfuite.  Il 
fait  expirer  aulli  dans  les  tourmcns^n- 
fédifio  ,  (on  neveu  ,  pour  avoir  mal  dé- 
fetidu  Padoue,  Son  ficvs  Aibcric,  qui  , 
depuis  quelques  années,  avoir  paru  zclé 
Partifan  duPapejfe  déclare  ouve rcimcnc 
pour  Eceelin,  à  qui  même  il  done  3  de 
fes  Fils  en  Ornge;&  comence  à  vexer  les 
Trévifans  f  dont  il  banit  le  plus  grandi 
nombre,  qui  fe  nictent  finis  la  protec- 
tion des  Padouans  &  des  Vénitiens. 

Ann.  lajS.  Les  Afaires  à?Kcctl\n 
profpérèrent,  cète  année  ,  d.ms  la  Lont' 
bardie.  V.  au.x  Sav.  &  lil.  l'ArriJe 
du  Marquis  Obert  Felavicino.  Je  di- 
rai feulementiciquece  Marquis  ik  Buo- 
fo  de  Doara  ,  qui  ,  corne  Ghibellins ,  é- 
toient  Aliés  d'Eccelin,  niant  reçu  de 
lui  de  grands  méconrentcmens,  fe  U- 
guârent  ftcréremenc  avec  Je  Marquis 
Ai^on  VII^  les  Ferrarois ,  les  Padouans^ 
les  Mantouans .,  Se  les  Milanois  ;  que 
dans  une  Bataill,3  ,  qui  (é  dona  près  de 
l'OçZzo,  le  2S.  ou  le  jod'Aoùt,  PAiiippc 
Fontana^Àrchevéque  de  Ravtnne,  Légat 
du  Pape  ,  refta  prifonier  de  guerre  ;  Se 
qu^Eccelin  Ht  ane  ligrie  fecrèce  avec  la 
Noblcfjé  de  Milan,  alors  malcraitée  par 
le  Peuple.,  maître  du  Gouvernement. 

Ann.  I  2';9,  p.  ;  3  ^.Nous  n''avons  au^ 
cun  Hiftorien  .Milanois  ,  çui /lotî  aprèr.e 
bien  nètcment  quel  était  alors  l'état  de 
Milan.  Le  feul  Galvano  Fiamma,  Do- 
minicain, dit  que  ,  fur  la  fin  de  Marsy. 
la  divifion  s''y  mit  entre  les  Populaires, 
qui  domino'ent  dans  la  Ville.  Les  uns 
voulurent  Martin  de  La  Torré  pour 
Chef,  les  autres  Aziolino  Marcellino. 
La  mort  de  ce  dernier  fit  prévaloir  le 
parti  de  La  Torré.  Les  Nobles  redou- 
tant la  force  du  Peuple,  rendue  plut 
conjîdérablc  par  un  tel  Chef,  mirent  à 
leur  tête  Guillaume  de  Soréfina,  &  fe 
fortifièrent.  Philippe,  Lég?t  du  Pape, 
fe  transféra  lai -même  à  Miinn, /?o«r  caZ- 
mer  ces  troub^les;  &  banic  les  %  Chffs» 
Ceftceque  les  Annales  de  Milan  affu- 
rent  aujji  :  mais  ces  Auteurs  n'^ont  pas 
fait  aiention  que  le  Légat  était  détenu 
prifonier  à  Brefcia  par  Eceelin;  &  ._>««, 
par  eonfiquent  ,  ce  fait  doit  être  arivé^ 
l^année  précldenis  ,  avant  la  prifon  du 
Légat.  Martin  de  La  Torré  ne  çardu. 
point  fon  bin^  &.,dîrîtout  à  flilui  , 
foi  ça  les  Nobles  à  baijjer  la  tête.  Cejt 
pourquoi  quelques-uns  d'eux  .y  cranta-., 
lâs  à  Vérone  avec  Guillaume  de  Sorc- 
fm.i,  promirent  à  F.ccelin  de  lui  livier 
Milan.  Si  l''on  en  croit  les  AnnaLs  do 
Milan  ,  /.'Archevêque  Léon  de  Pérégo. 
fut  ihaffc  de  la  Ville  ,  avec  U  UadUaa 
P  P  ii 
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des  Nobles;  ù  ce  fut  ce  Trélat  ,  qui 
reeourut  à  Ecce.'in  ,  &  lui  promit  la  Sei- 
^ii2iu-:e  de  Milan  5  ce  qui  ne  parole  pas 
yriiîfcînblable.  A  mon  avis  ,  une  pcrtie 
des  Nobles,  refiés  dans  la.  Ville  ^  s''en- 
tendirent  avec  E'.ceiin.  //  fîmble  qu'on 
le  peut  conclure  des  récits  du  Moine  de 
Padoue  &  de  Roinndino,  Depïus^QwW- 
lanme  Ventura  le  dit  exprejjément  dans 
fa.  Chronique  d'Alti  ,  Ck.  1.  Ouoi  qu'>il 
en  f oit  ,  YxciVvçi  ,  corne  nous  le  verrons  , 
s'^aprocha  de  Milan,  croiant  déjà  tenir 
(ète  Ville.  Muis  il  faut  dire  aupara. 
yant  que  ,  cite  année  ,  les  Padoitans  en- 
levèrent,  dans  le  mois  d'' Avril,  aux  Vi 
centins  Loni^o  &  Calhua;  qnVh  mirent 
h,  fac  Tiène  ,  Place  confidérable  &  tris 
peuplée  ;  &  quUls  prirent^  en  Maif  Fréo- 
la  ,  qu''ils  fortifièfdrt  ,  &  munirent  d^unt 
Garnifon.  Ecce'jn  étoit  alors  à  Brefcia. 
La.  nouvèle  de  cite  prifc  ,  qu'il  y  reçut, 
fauva  la  vie  h  beaucoup  de  Véronois, 
qu'il  acufoit  de  trahifc.n.  Il  avait  cn- 
^voié  de  fes  Allemans  à  Vérone  pour 
amener  ces  Malheureux  à  Brjfcia.  Miîis^ 
en  aprenant  la  prije  de  iTGola  ,  (a  co- 
lère fut  fans  bùr::e.  Les  AUeiiians  eu- 
rent Cidre  de  l'atendr:.  IL  les  joignît 
dans  le  mais  de  Juin  avec  le  re/le  de  feu 
Armée:,  i/  reprit^xcoX:".  Tout  leVe\\'f\z 
de  cite  Place  fe  fournit  humblement  à 
/on  arivee  3  ce  qui  n^empSclia  pas  qu'il 
ne  les  fit  tous  lier,  {grands  &  petits. 
Beaucoup  furent  tu-:s  par  fon  ordre  .,  if 
tous  l:s  autres  portèrent  quelques  mar- 
ques de  fa  barbarie.  Il  fit  priver  des  ieux., 
du  nés  ^  ou  d''un  pied  quelques-uns.,  Cf 
châtrer  tout  le  refie.  Ce  fut  le  dernier 
fpeflacle  de  crnauté  ,  que  ce  Monfirc  do- 
na.De  retour  a  B'-efcia  ,  (on  unique  foin 
fut  d''augmentfr  [on  Armée  ,  en  prenant 
àe  nouvtles  Iro.ipi^s  a  fa  jolde  &  rcf- 
femblsnt  tous  fcs  Amis,  pour  aler  faire 
la  conquête  de  Mi!a:i  j  objet  de  fes  de- 
firs.  Pour  fe  h>en  affurer  de  la  rcuQite 
d'une  fi  belle  entreprife  ,  il  ne  manquait 
plus  que  de  favair  le  jour  favorable.^  an- 
quel  P Armée  devait  fe  mitre  en  mouyc- 
ment  ;  ce  qui  dépendait  de  favoir  lire 
dans  les  Afires.  Il  avoit ,  pour  cet  effet., 
beaucoup  ifAdrologues  à  fa  Cour  .y  qui 
lui  révélèrent  le  point  précis.  Fût-ce  a- 
vee  certitude^  On  le  verra  bientôt.  Le 
idoine  de  Padoiie  dit  qu^on  voioit  ho- 
norablement traités  à  fa  Cour  Sàl.oue , 
Chanoine  de  Padoue  j  Riprrndino  ,  de 
Vérone;  Gui  Bonnco,</«  Forii;  &  Paul 
Saracéno  5  qui  portait  une  lorigue  b^ir- 
i(  ,  O  paroijfoit  un  autre  Balaam  ,  toui 
A'^roloeuts,  qu'ail  aimait  bettucoup.  Il 
partit  donc  ^  à  la  fin  d''Aoùt  ,  avec  toute 
fon  Armée,  un  Equipage  magnifique .^  (f 


toutes  les  Troupes  de  Brefcia  , /ei>n«B« 
de  vouloir  afiiéger  les  Orci  ,  vers  Ufquçlf 
il  dirigea  fa  marche.  Pendant  qu''ii  eti 
ravjgeoii  les  environs  ,  le  Marquis  O- 
berc  Pélayicino ,  &  BuoTo  de  Doara 
vir.rent  avec  /'Armée  de  Crémone,  carrt- 
per  à  Soncino  vis-à-vis  les  Orci  ,  PQ- 
glio  en:re  deux,  pour  obferver  Ut  démar- 
ches de  ce  Sexp^nt.  Le  Marquis  d'Hlte  ) 
ovecles  Troiipes  de  Fcrrr.re,  joignît  lei 
Manrouans  ,  &  vint  fepofier  à  Marché- 
ria  fur  /'Ogiio,  pour  être  k  portées 
de  fecourir  les  Crémonois  au  befoin. 
Dans  le  mêmetems.,  Marcin  de  Ja  Torrâ 
fe  mit  en  campagne  avec  une  puijfante 
Armée  ;  &  vint  à  PioJteî'o  .  ou  bien  à 
Calfano  fur  /'Adda  ,  prêt  à  fe  joindre  , 
quand  il  faudrait  ,  aux  Ctémonois.  Ec- 
celin  cependant  ^  aiant  renvoie  Plofaiï' 
ctrie  lircfi:  iane  ,  &  retenu  la  Cavalerie, 
poffa  ,  lorfqu''on  y  penfoit  le  moinSy  Z'O- 
ViWo  y  pendant  une  nuit  ^  à  Palazzuolo  ; 
j  continua  fa  marche  jufqu'à  l'Adda^  qu''it 
paffa  ,  /<  17  de  Septembre  ,  par  un  gué 
qu'il  qvoit  fait  reconoîcre  auparavant  i 
&  marcha  yromiement  n  Milan.  Il  avait 
4.  à  )•  mille  Chevaux.  Quelques  Auteurs 
difcnt  d''avantagc.  Cétoit  fait  de  cite 
illufcre  Ville  .,fi  fan  n'eût  pa»  apris  ajjés- 
tôt  dans  le  Camp  des  Milanois  ,  qu'il, 
avait  paffe  ces  deux  rivières.  Alarcin 
de  La  Torré ,  qui  comprit  à  quoi  le 
rufé  Tiran  vifoit .,  eut  le  b?nhtur ,  à 
l'aide  d^une  marche  forcie  ,  de  rentrer 
dans  Milan  ,  avec  P Armée,  avant  qu'Ec- 
ccifn  en  aprochât  ^  &  de  rompre  par  là 
toutes  fes  mefures.  Eccelin  ,  à  cète  nou- 
vèle ,  devint  furieux  \  &  ne  fcngeaqu'à 
s''emparer  de  Monza,  ou  plufiôt  qu^à 
'i  reeourner  à  Brefcia:  Les  Cicoiens  de 
Monia  s'étant  mis  en  devoir  de  fe  bitn 
défendre.,  le  coup  manqua.  Treizo  fut 
alors  Pabjcr  de  l'ambition  d'EccçUn.  Il  fit 
doner  unfuilcux  affaut  à  ce  Château  : 
mais  il  trouva  que  ceux  qui  le  défcn- 
doien:  n'avaient  pas  moins  de  eoura"e 
que  fes  gens.  Il  fe  concerna  d'en  briller 
les  Faubourgs  ;  6'  .^  gagnant  \inieicatOy 
il  y  laiffa  repofcr  fcs  Troupes.  Il  afec- 
toit  de  montrei  du  mépris  pour  fts  EnnC' 
mis  :  mais  fon  efprit  était  combatu  dt 
penfées  fâcheufes.,  en  votant.,  au  milieu 
d'un  pais  ennemi  .)  derrière  lui  les  puif- 
fans  J\iliIanots  ,  devant  lui  de  greffes  ri- 
vières à  trr.verfer.  Son  trouble  augmeu' 
ta.^  quand  il  éprit  que  le  î^arquis  d'E/le, 
avec /«i  Ferra  rois,  les  Mantouans ,  & 
les  Ciémonois  ,  s'étoit  r.vancé  jufqu^à 
TA  Jda  ,  pour  lui  difputer  le  pafj'age  }  &, 
qu'il  s'était  même  emparé  du  Pont  de 
Calfano  ,  dont  il  avait  auparavant  con- 
fié la  garde  à  quelques-uns  de  fes  Ef et-  , 
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dirons,  jilo/i  ,  plui  furieux  que  'jamais  , 
il  prit  le  chemin  de  CiMÏAno  ,  parceque, 
fi  l'on  en  croit,  ce  que  les  Annales  de 
Milan  racontent ,  un  Diable  lui  avoit 
prédit  qu'il  mourrait  à  CalFano  ;  ce  qu''il 
avoic  entendu  de  Baffano,  Terre  de  fes 
Ancêtres  :  mais  il  changea  d'avif  ,  en 
intendant  nomer  Caffanô.  C'aura  fans 
doute  été  là  quelque  imagination  du 
Vulgaire.  Au  refit  ,  il  ataqua  fi  vive- 
ment les  Difenfeurs  du  Pont  ^  qu'ils  pa- 
roijjbitnt  prêts  à  céder  ,  lorfqu'il  fut  a- 
teint  au  pied  gauche  d'une  flèche  ,  qui 
s'enfonça  dans  Vos.  Cet  accident  répan- 
dit l'épouvante  dans  fes  Troupes:  mais 
lui,  ne  montrant  que  de  l'intrépidité^ 
fe  fit  reporter  à  Vimercaco.  5a  plaie  y 
fut  ouverte;  on  en  tira  la  fièeke  y  les 
Chirurgiens  U  pansèrent.  Le  lendemain^ 
il  remonta  courageufement  à  cheval; 
pa£a  hardiment  un  gué  de  /'Actda,  qu'ion 
lui  fit  conoître;  &  eonduifit  tous  (es Ef- 
cadrons  de  Vautre  côté.  Mais  ,  dans  le 
même  tems ,  on  vit  paraître  le  Marquis 
d'Efte  avec  les  Ferrarois  &  les  Man- 
touans,  &  le  Marquis  Obert  Pelavici- 
no  &  Ijuofo  de  Doara  avec  les  Crémo- 
nois.  Ils  s'étendirent  pour  enveloper  les 
Ennemis.  A  leur  vue  ^  les  Brefcians  fu- 
rent les  premiers  à  fe  fauver  à  toute 
bride.  Eccelin,  s'c«  volant  abandoné  ^ 
ne  témoigne  nulle  crainte  ;  &  ,  marchant 
au  pas  avec  le  refie  de  fes  gens  ,  il  tâ- 
cha de  fe  retirer  dans  le  Territoire  de 
Kergame.  Les  Confédérés  ne  le  lui  per- 
mireiit  pas.  Ils  chargèrent  fes  Efcadrons^ 
qui  fe  débandèrent  fur  le  champ  :  mais 
on  fit  beaucoup  de  Prifoniers.  Le  plus 
ilLufire  &  celui  qu^il  importait  le  plus 
d'avoir  ■)  fut  Eccelin  lui  même  ■)  à  qui  ^ 
dis  qu^il  fut  pris  ^  un  Soldat  indifcret  fit 
î  bleffures  a  la  tête  ^  pour  vanger  fon 
frère  a  qui  le  Tiran  avoit  fait  couper  une 
jambe.  Le  Makezzi,  dans  fa  Chroni- 
que de  Brefcia  ,  dit  qu'avant  d'hêtre  pris,^ 
il  reçut  ces  trois  bleffures  de  la  main 
de  Mazroldo  de'  Lavelonghi  ,  Noble 
Brefcian.  Le  très  heureux  jour;  de  eète 
infign:  viéloire  fut  le  27  de  Septembre^ 
fête  de  S.  Cpme  &  S.  Damien.  Le  monde 
acouroit  en  foule  pour  voir  pris  cet  Ho- 
me fi  diffamé  par  fes  incroiablcs  cruau- 
tés ,  eome  on  aurait  fait  pour  voir  ua 
très  horrible  Monflrt  tué.  Chacun  Vaca- 
bloit  de  reproches.  Le  plus  grand  nom- 
bre même  h  vouloitnt  achever.  Mais  le 
Marquis  d'Efte  &  Buofo  de  Doara  ne 
foufrirent  pas  qu'on  lui  fit  aucun  outra- 
ge. Ils  le  menèrent  à  Soncino  ;  &  l'y  fi- 
rent foigner  avec  une  aterition  charita- 
blf^  par  les  plus  fiabiles  Médecins.  Mais 
fes  pUies  étoier^t  incurables,  il  tn  mou- 


rut  le  on\ième  jour  (le  3  d'Odobre  ),  à 
l^âge  d'environ  70  ans  ,  tel  qu'il  avoit 
vécu  ,  fans  doner  aucun  figne  de  péni~ 
tence  ,  &  fans  avoir  jamais  demandé  Its 
Sacremens  de  l'Eglife.  On  l'enterra  ,  non, 
en  Terre  Sainte  ,  parcequ'il  êtoit  exco- 
munié  :  mais  dans  un  tombeau  placé  fou$ 
U  Portique  du  Palais  de  Soncino.P.  339. 
On  ne  peut  pas  exprimer  le  contentement 
&  la  joie  de  toute  la.  Lombardie ,  en 
aprenant  que  le  Monde  était  délivré  de 
VAffafftn  de  tant  de  Peuples  ,  duquel 
le  nom  était  en  horreur,  &  faifait  trern^ 
hier  même  au  loin.  Çn  ne  parlait  pas 
alors  d'autre  cbofe  ,  que  de  cet  heureux 
événement.  Les  Padouans  ,  affurés  d«  fct 
mort^  coururent  à  Vicenze,  pour  en  chaf- 
fer  la  Garnifon  du  Tiran  j  &  ,  n'aiant 
puréufjir,  ils  en  brûlèrent  les  Faubourgs; 
&  s'en  retournèrent.  Trais  jours  après  , 
les  Soldats  d'Eccelin  aiant  pris  la  fuite, 
les  Vicentins  fe  mirent  fous  la  protee~ 
tion  des  Padouans ,  qui  peu  à  peu  s''tn 
rendirent  maîtres  abfolus.  Baffano  ft 
foiimit  de  même  a  Padoue  •■,  &  la  puif- 
fance  de  ctte  Ville  s''acrut  beaucoup, 
Albéiic  alors  ne  fe  crut  plus  en  fureté 
dans  Tievife.  //  favoit  qu'il  s'y  était 
fait  haïr  &  dans  tout  le  voifinage  par 
fa  tiranie  ,  égale  à  celle  de  fon  Frire. 
Les  Tréviians  ,  à  l'aide  de  fecaurs  des 
vénitiens  fe  foûlevirent  ;  fe  mirent  ei% 
liberté  ,  &  fe  donerent  Marc  Badoéro  , 
Koble  Vénitien  ,pour  Podeftà.  la  Ville, 
de  Fettre  fuivit  Pexemple  de  Trévife. 
Enfin  la  Ville  de  Vérone,  recouvrant 
la  liberté,  rapella  Louis,  Comte  de 
San-Konifazio  ,  &  les  autres  Banîs  j  Ce 
chaîfit  pour  Podeftà  Maftino  de  la  Sca- 
\&,  dont,  quelques  tems  après,  la  Maifoa 
aquit  la  Seigneurie  de  cète  Ville. 

Ann.  1261.  Les  Ghibellins  aianc  le 
deffus  à  Vérone  ,  avoient  forcé  le 
Comte  Louis  de  San-Bonifa^io  d'en  fortir. 
Cète  année,  le  Marquis  A^on  Vil  y 
avec  les  Troupes  de  Ferrare^  voulut  ai- 
der ce  Comte  &  les  autres  Banis  de 
Vérone  à  rentrer  dans  cète  Ville  ,  où 
fans  doute  ils  avoient  des  intelligences  : 
uiais  l'Àfair;;  manqua.  L'Arrnee,  ea 
s'en  retournant ,  prit  les  Châteaux  de 
Cologna  ,  de  Legnago ,  de  Sabione  &  de 
Porto.  Neuf  mois  après,  les  2  derniers 
furent  repris  par  le  Vérunois, 

Ann.  1164, y.  iCi.  Le  17  de  Février 
de  cète  année,  Azzon  VII,  Marquit 
d'Efte,  qui  gouvernait  la  Ville  de  Fer- 
rare  en  paix  ,  pàia  le  tribut  à  la  Na- 
ture dans  la  cinquantième  année  de  fort 
âge,  &  la  vingt  -  &  -  quatrième  de  fa 
Seigneurie  de  Ferrarc.  Ce  Prince  ,  de 
florieufe  mémoire  à  it^ft  de  fon  infigM 
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j^'été,  de  fa  clémence  6"  de  fes  autres 
vertus  ,  fuivit  toujours  confiamment  le 
Parti  de  l'Eglife  ,  maigri  tous  Us  éforts 
de  /'Empereur  Frédéric  II  ,  <i'EcceJin 
&  de  fes  autres  Ennemis.  L'Auteur  de 
la  Petite  Chronique  de  Ferrarp  ,  ^uoi- 
que  grand  Ghibellinj  avoue  que  tous 
les  Ghibellins  de  Ferrare ,  honorèrent 
dt  larmes  véritables  les  obsèques  d'>Ai- 
2on.  Des  2  Bèatrix  d'Efte ,  Religieu- 
fes,  ç«i,   par  leurs  vertus  ,  méritèrent 

h  titre  de  Bienheureufes  j  l'une  fut  fa 


fœur  ,  fi*  l'autre  fa  fille.  Il  laijfa  pour- 
héritier  de  fes  Etats  fon  petitfils  Obiz- 
zon,  né  de  fon  fils  Renaud,  mort  avant 
lui.  Le  Peuple  fut  à  peine  revenu  de 
fes  funérailles  ,  qu'il  fetint^  dans  la 
Place ,  un  Confeil  Général,  où,  d'un 
comun  confentement  ,  c<  Marquis  Obiz- 
ion  fut  proclamé  Seigneur  de  Ferrare. 

Je  reeomencerai  cète  Colone ,  dans 
le  Volume  fuivant ,  par  les  Marquis  d«. 
Montfeirrat. 


fin  du  F%  Volumctt 
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